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t  HÎSTOIRE  ETÀNTIQJJITE'S 

Robert  de  France ,  Comte  de  Clennom ,  fuiéme  fils  de  St  Looû  ^  2c 
Migit  de  la  MaifoR  Royale  de  Boofbon .  avoic  fba  Hotd  à  la  me  d' Antii-. 

che  ,  au  lieu  où  font  à  prefent  les  Prçtres  de  l'Oratoire. 

£n  I  jo}.  Louis ,  Duc  de  Bourbon  (on  hls ,  conunen^^  le  Pcrir-Bourbon, 
qûe  nous  avons  v(i  ruiner  pour  faire  la  face  du  LottVie  )  &  de  pliu  en  1}  i S. 
il  achera  encore  l'Hôtel  du  Petit-mufc  ,  tout  contce  1*  nie  qui  potte  ce 
nom-là ,  &  qui  aboutir  à  celle  de  St  Antoine. 

Charles  ,  Comte  de  Valois  ,  fécond  fils  de  Philippe  le  Hardi ,  demea- 
roit  au  bout  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  ,  &  dans  celle  des  Dcux-ccus  :  & 
Louis  de  France  fon  frère ,  premier  Comte  d'Evreux  ,  à  la  rue  du  Louvre. 

Clémence  de  Hongrie ,  veuve  &  féconde  fcnimc  de  Louis  Hutin ,  avoît 
pour  demeure  la  maifon  aux  Pilliers  qui  étoit  à  la  Gr^ve  *  à  la  place  même 
qu'occupe  aujourd'hui  THotel  de  Ville. 

Blanche  de  Navarre  ,  féconde  fcrrune  île  Pliilippe  de  Valois  ,  a  eu  deux 
Palais  dans  le  quartier  de  la  Ville  }  l'un  à  la  tue  de  Paradis,  l'autre  dans 
celle  de  la  Tixeianderte. 

Sur  les  ruines  de  trois  Horel-;  ,  l'un  de  l'Archevêque  de  Sens ,  l'autre  de 
l'Abbc  de  St  Maut  «  &  le  troiiiéme  des  Comtes  d'iitampes  «  Charles  V. 
^leva  ibn  Hotd  Rc^  de  St  Po! .  qui  d'un  c6cé  wpioit  depuis  TEglife 
de  la  Paroific  ,  jnfqu'à  la  nie  du  Petir-mufc,  &deraatie  jU^tt'àUlivieie« 
entre  la  rue  du  Perit-mufc ,  &  ccUc  de  St  Paul. 

Touchant  les  Ducs  d'Orléans  :  le  premier  qui  ctoit  frerc  de  Philippe  de 
Valois  ,  a  lui;é  dans  !a  rue  de*  Bourdonnois  j  l'an tc  Trcrc  ,  df  Charles  VI. 
à  U  :  uc  Pcrcce ,  derrière  les  Celeflins  ,  dans  la  rue  au  Chaïunc  ,  à  lâ 
rue  St  Antoiiie*  tc  dans  celle  des  Deux-écus. 

Les  Ducs  d'Anjou  ,  &  de  Berri  ,  tous  deux  frères  de  Charles  V.  ont 
demeuré  à  la  rue  de  la  Tixcrandcrie .  à  la  rue  du  Chaume  »  dans  la  rue  du 
four ,  près  St  Euftachc  ,  de  à  la  rue  St  Antoine. 

Charles  VI.  avoît  ion  écurie  à  la  tue  du  Jour. 

Et  enfin  Cbades  ,  Roi  de  Navacxe  en  tita  ooeopoit  deiuc  maiTom  ; 
l'one  à  U  rue  du  Chaume ,  6c  l'antce  à  h  nie  de  Pacwtia 


LE  PALAIS. 

HUGUFS  Cnprr  ,  liirrcu'il  fur  (nr  le  Trône  ,  ne  \'oi!hir  point  qiitt- 
ur  la  demeure  de  Ic^  pères  pour  la  raifiHique  |e  dinu  ,  6c  iaïUa  là  le 
Palais  des  Thermes .  où  ic  tcnoient  auparavant  les  autijes  Rois.  Robert  Ibn 
fils ,  enfuiic  qui  lui  fucceda  ,  le  rebâtir  magnifiquement  .  &  I  on  rient  par 
tradition  ,  qu'il  fit  faire  encore  le  Paiiùs  de  Vauvert ,  où  font  iiiainienant 
les  Chartreux  ;  que  ce  fut  fa  maifon  de  plaifance  >  qu'au  refte  faute  d'avoir 
ctc  liabité  par  lès  fuccefleurs  «  des  demoiu à  ccl  qu'on  dit ,  s'en  empare^ 
%cnr  ;  un  elitre  àatie«  aippell^  le  diable  de  Vauvert ,  qui  faifoit  des  hurle- 
mcns  effroyables ,  &  tourmenroit  de  forrc  les  palTans ,  que  la  rue  qui  en 
eft  pioche  t  fut  nommée  à  caufe  de  çcla  la  rue  d'Enfer  ,  de  &  même 
fa  porte  d'Enfer  >  ccHe  de  St  Miche)  qui  y  conduit.  Ces  detnons  après 
tout  y  demeurèrent  julqu'à  ce  q  ic  '^r  1  nuis  l'ayant  accordé  aux  Char- 
tietut  en  m»,  la  prefence  &  les  prières  de  ces  Sts  Religieux  les  en  chaf- 
ièrent  '  ^ 

Bans  l'Ade  de  1269.  il  eft  nomme  Palais.  Voycs  du  Breul  à  dtartrtuxZ 
à  Ufin  j  cependant  daqs  la  chatte  de, ce  Prince ,  il  n'ell  fait  aucune  men- 
.■don  de  tbtti'ceci  i  inusëlle<potte  an  comnice  que  ce  PaUûs  avec  fes  do- 
-pcndancc;  ,  étoit  entonré  de  murailles  fort  hautes  :  du  Brcul,  pagp  JAS, 
<^    J'ai  dit  «  ou  je  dirai  aiUeurs  que  ces  diables  n'étoient  peut4tfe  S^  des 
yoteo^  :  tout  de  mfiBK  «et  IntiieiiieMj  qoedes 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Lîv.  VIL  > 
%  tm  ie  hiboux ,  &  d'autres  oifeaux  femblables ,  qui  fe  redfiént  d'ordi^^ 
flaire  dans  les  mazuies  ,  &  maifons  abandonnées.  Prefentement  dans  pa^ 
«n  de  ces  édifices ,  û  ne  refte  rien  de  bien  ancien  >  de  plus  aocoii  Uifto>> 
rien  contemporain  ne  p^rle ,  ni  de  ce  Palais  >  ni  de  ces  diables-.  '''Mr>^"''>( 
Pour  ce  qui  eft  du  Palais ,  où  fc  tient  !.•  Parli  mcnr ,  je  ne  pvufe  pas  non 
plus  qu'il  y  foie  rien  demeuré  des  b&ttnicns  que  fit  i'aite  le  Roi  Robert 
mvec  cette  ma^t^cence  qne  la^one  Helgaldos  t  lî  ce  n'ellr  pene-lifte  Ik 
Cfiambre  de  la  Chancellerie  ,  où  l'on  tient  par  tradition  qne  St  Louis  con». 
ibanna  ion  mariage  ;  encore  deux  Chapelles,  l'tine  fur  l'antre  <  lavoir  celle 
ée  h  Cçnciergerie ,  qui  eft  la  ptemieie,  &  FAtre  de  la  Chancellerie;  9t 
je  fuis  bien  trompe  fi  les  plus  anciens  bitimcns  après  ceux-là  ,  ne  font  la 
Chambré  de  la  Tournelle  ,  &  la  Stc  Chapelle  ^  enrreprife  par  St  Louis  \ 
ledeflhs  de  la  grande  fallc  tait  par  Philippe  le  Bel ,  fous  la  conduite  d'En- 
^erand  de  Marigny  s  la  grande  Chur  '-'  >  5'  Iri  Chambre  de«  Comptes  ,  bâ- 
ties par  Chartes  VIII.  Louis  XIL  tout  le  rcitc  a  ctc  tait ,  ou  de  ce  tema'< 
là ,  ou  du  nôtre. 

Le  delTons  de  la  grande  falle  eft  b&ti  avec  beaucoup  de  folidité  .  Se  pof>> 
toit  une  fallc  qui  paflbit  pour  l'une  des  plus  grandes ,  &  des  plus  fupei^ 
bes  du  monde  }  elle  étoit  pavée  de  ntarbre  blanc  Se  noir ,  lambri£Q^  9t 
voûtée  de  bois  accompagnée  dans  le  miliea  de  piliets  de  même ,  tans 
tehatifl^  d'or  Bc  d'azuré  ,  Se  remplis  des  ftatneiï  de  nos  Roî*v  repreftntA 
de  forte  que  pour  les  diftinguer ,  ceux  qui  a\  oit  nt  été  malheureux  &  fài- 
heans  ^aVoiént  let  mains  bafles  &.  pendantes  >  les  bcaves  au  contraire  Se 
les  conqtteran» ,  aVdient  tous  le»  mains  hantes.  '  ' 

A  un  des  bouts  ctoit  phcce  une  Chapelle  ,  qu'avoir  fait  faire  Louis  XI. 
en  1477.  qu'il  borda  de  deux  colomnes ,  où  ctoit  fur  l'une  la  ii^rc  de 
Charlemagne  ,  &  Air  l'autre  celle  de  St  Louis  ^  pour  qui  il  avoir  bftiiNOapi 
de  dévotion.  A  l'aurfc  bout  de  la  falle  étoit  drelTce  une  table ,  qui  en  oc't^ 
cupoit  prefque  toute  la  largeur ,  &  qui  de  plus  porroit  tant  de  longueur  J 
de  htr^ar ,  &  d'épaifleur  ,  qu'on  tient  que  jamais  il  n'y  a  eu  de  tranchée 
de  marbre  plus  cpaiiTes  i  plus  larges ,  ni  plus  longues.  Elle  fervoit  à  deux 
ulâges  bien  coàttaires  :  pendant  deux  ou  trois  cens  ans  ,  les  Clercs  de  la 
Bazochë  A'ont  point  eu  d'autre  théâtre  pobr  leurs  farces  ,  0c  letun  nao^ 
ipaezies  s  9c  cepcmlaiit  c'étoit  le  lieu  où  Te  fatfoiem  les  ftSâas  Royaui^;  & 
bù  on  n'adnnetttrft  que  les  Empereurs  ,  tes  Rois  ;  1^  Priltces  du  fang ,  les 
Pairs  de  France  j  5c  leurs  fcntinés  ,  tandis  que  les  autres  Grands  Seigneurs 
mangeqifnt  4  d'autres,  tables.  Tout  cela  fut  co&fumé  en  tqu.  les  unft 
jbftn^  «joe  le  Apti^mê  Mars  aptèl  mhiiiit  i  ttne  Àoite'eRflaiaiiiée ,  lai^e 
d'un  pied  ,  &  haute  d'une  colldce  ,  defceudit  dii  ciel ,  qui  y  mit  le  feu  ; 
d'autres  en  accuferent  les  compUces  de  la  mon  d'Hënri  1  Y.  qui*preteBdoient 
pu  ce  nioyeit  brûler  le  Grelfb ,  €t  le  procès  ês  RavaiUitt ,  qui  ws-ohoigeoic  \ 
chacun  en  jugeai  fa  fânrâifie.  Un  bon  compagnon qui  n'étolt  pa-;  f;  cranj 
politique  «  &  qui  Ibngeoit  plus  faire  nte  1  Se  à  rire  lui-oifcme  qu'à  tourC 
aittie  chofe^ik les  Vert' liûvaitti  .^i/ ./ .  :  ;  i 

.  .  :  !  .-     .    ■.  t 
Certes,  te }utmi»0tjté      ■  »  „/    j  .  ■ 

fiw^ih/  4  Pms  Dame  Jiijlkè  i.&ra  :: .  '  ,  :  ;  • 

Pour  avoir  trop  man^'t  J'épice  $  ^'/'  ' 

Se  mit  k  Palais  tum  tnftm.  ^  Thcopliilc. 

Les  marchands  qui  7  étaloîent ,  n'eurent  pas  trop  fpjet  d'en  rire ,  car  il» 
péfdircrtt  pour  près  de  Wdis  iiicîls  mille  frailcs  de  marchandife^  &.caita  eft 
n  vrai  que  le  conipre  qui  en  fut  fait  au  jufte  ,  montoit  à  dCttS  cett 
quatre-vingt-dix<-neuf  mille  quatré  cen6  cinquante  &  une  livres. 

Depéi^  i  cette  Aile  %M  rebâtie  ibus  le  ceodoiiedeBraife .  l'Architeâè 
au porr  a!  St  Getvati  «  4c4a  fklais  d'Odeus  :  oal't Vdinét  dt  pieti)« di 
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^^aiilçv    aeèotnpsgnce  de  piliers  8c  de  pilaftrcs  doriques  .  avcé  des  pierres 
d'atremc  piur  y  clcvcr  les  figures  de  nos  Rois.  Toute  (dciuicc  ncanmoiiu 
qu'die  cft  de  çea  ftatues ,  pe^tt^é^xç  eft-eUe  encore  laptus  ffuxdp ,    Ijtf  juy 
'  nugnilSqneik'l^t^ope. 

Touchant  les  piHcrs  qiii  fouricnncnt  la  voutc  ,  il  y  en  a  un  qu'on  appelle 
le  gros  piUer^  t^n  pas  pour  être  plus  que  les  autres  >  nuis  à  c«tUe.4)Hç 
*«fef>aû  vne.Jonguo  fuite  d  années,  &  même  avant  rcjiifcnfiament,  il  (ëxvoit 
'de  rcndtsA'OMS  à  un  petir  i.timhre  choifi  de  perfonnes  cekbresj  &  défait 
^iei£mcfl3ènt  qpjr^uouve  d  oïdimirc  cucore  les  Pauus  ^  &  autres  de  gtaoë 
fneriteqoeleiïfinçavtasM  ont  tiiis  en  r^tadon. 

Cette  Jalle  comme  auparavant ,  tient  encore  \  h  f^nrid  Chambre  ,  que 
tantôt  on  appelle  la  Chainbre  *ica  Purs  ;  paiec  que  e  exi     Jurifdiâiou  dc« 
Pairs  de  France*,  taaaôclaChttnbte  dorée  .  à  caufe  quelle  cftdoi^  «l'or 
de  ducat.  C'eft  um  ouvrage  de  Louis  XII.  Son  bareau  >  &  fes  lanternes  four 
chargées  de  petite»  figures  qui  reprcl'cntent  des  habits ,  tant  des  Prclîdcns  , 
&  des  C'onlcillers ,  que  ceux  des  Avocats  &:  des  Procureurs  du  fiedc  çatttf 
â(  que  Ici  ctaieiuc  ooaitdercnt  pacticatienniient  «  pacce  aue  ces  vctctnens 
ne  lefleinUent  aucunement  à  ceux  dn  Palais  d'iuouid'hiii.  Son  platfonds  que 
chacun  admire  j  eft  de  bois  de  ehcite  ,  &  tout  emrclalle  d'ogives,  qui  ne 
ron^  pi  ovales^  ni  de  plein  cimrc  ,  mais,  qui  tiennent  de  1  un  &  de  l'autre  # 
^ÛBàtttnt  en  cul  de  lampe  { ce  ne  fent  que  placages  >  le  plus  gros  aU  dei 
Ogives  ne  porte  pas  plus  d'un  pouke  &  demi  ;  le  plus  j^ros  des  pendentifs 
Aefl^  pas  qua^e  »  &  toutefois  les  culs  de  lampe  avancent  plus  d  un  pied  en 
IkilUe }  le  tout  enfemble  eft  jonché  de  boa  reliefs,  travaillés  fon  délicate- 
mène ,  repanchi?;  arec  ranr  d'art  qu'ils  couvrent  les  joints  des  ais  6c  des  pla- 
cages i  ii  inen  qu'il  ic'iiit»ic  que  chaque  0|^i\  e  Toit  taillée  daos  unfeul  aie 
Pu  Hançy  enlolbare nicnuilicr  Com  Loma  XII.  apporta  d'Italie  cette  mav 
nustc  de  placage  ,  que  les  gcn.s  du  métier  appellent  iiiodcrnc  .  por.r  !  i  dif. 
tingucr  dii  lu  Oothiquc.  Le  lion  de  piezie  durée  ,  qu'où  voit  au-deiius  de 
la  porte,  à  gcaouij  la  tète  baiifée  >  la  queue  entre  les  jambes ,  n'cft  là 
qu'a^A  de  faire  entendre  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  doit  s'humilier  en 
filtrant  :  ixiffi  tient-on  que  les  lions  du  Trône  de  Salomon  fignifîoient  la 
j}icinc  cliofe.     de  fait  lorfquc  le  Chancelier  d'OrioUe  en  14-75.  vint  àla 
g;r^i^'Chaaikwtt;Vrertir  Ifi  fati^mcnt  de  fe  iraulQ^ttcc  à  k  Qaîkille  pour 
qftU  la  confeflioti  du  Cotmtoyble  de  Se  Paul  «  h  Couc  lai  lepondh  que  tou« 
les  Grande  du  Royaume  ,  k  la  refen  edHilLoI  jcdaDaupUn.devoidttVaiir 
•  Mftj'acfeuiienc  tecevoAilew»  Arcccs.  , 

-  Xes.  Chamhfea  de»  finqaim ,  des  RcgUret .  de  la  Cour  dev  Aides , 

dés  Requêtes  tfe  l'Hote!  que  r.ous  avous  vii  b.îtlr  ,  font  d'une  ordonnance 
^perbe  bica  entendue  >  mm  depuis  ctuichies  de  ligures  de  ûuc  j  de  ta- 
Mmhz  *  id^oéî  «mens-*  eiecaiâr  comme  en  coocuRcnce  fu  Ica  plna  eel^btca 
ouvrier<;  de  notre  reros.  L'cfcalier  rttlpcndii.ea  Taie  qui  conduit  i  la  Cour 
des  A  ides  «  eft  genetolctoeiit  eCUjué. 

Les  arcades  qui  bordent  le  grand  degré  de  la  Chambre  des  Comptes* 
font  aufTi-bicn  conduirez  qu'erccnrcr  ici  ''•'^,v.rr<i  de  Louis  XII.  de  la  "Tem- 
pérance ,  de  la  Prudence ,  de  U  Juiiice  ,  &  de  la  Irorcc ,  qu'on  voii  près 
'de  la ,  fembient  bien  defliiiéeiattx  gens  du  métier.  Le  clocher  de  la  Ste 
Chapelle  ,  brûlé  en  1630.  par  un  plombier  qui  y  mit  le  feu  par  hazard  , 
paObit  pour  une  des  mer\'eillcs  du.  monde  :  c'eft  fur  cet  incendie  qu'un 
homme  d'cfprit  fit  une  Epigramme ,  que  quantité  de  perfomiea  ont  pdTe 
|H>aEAme  {xrctphctie. 

: .  S'H  -me,  faltott  faire  le  détail  de  toates  let  belles  Aolès  du  Palais  qui  at- 

jirenr  les'J'CUJ^ific  l'eftime  des  curieux  i  &  de  même  II  j'avois  à  rapporter 
toutes  les  chofcs  nutirtorobles  qui  s'y  t'ont  pailces ,  pour  arnli  dire ,  ce  ue 
ifjo^  jsui^s  £)ih  OaÀ:  ciÉM^tetadoiic  de  ce  que  jai  tcaa^uc^  4(  de 
ti  fiwi»  vtl^«|aillHr^  :  ..'w  
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Un  jour  que  les  relique.*;  de  St  Sanfon,  de  St  Magloire  Se  de  pluHeurs 
autres  Saints  ,avoicnt  ctc  c.ipofcesdans  la  Salle  du  Palais  ;  comniclc  Maître 
d'Hotcl  d'Hugues  le  Grand,  perc  d'Hugues  Capct  vint  pour  les  touchée 
de  fon  bâton  par  mépris;  auffi-tot  l'erprlt  lui  trouble  ,  &  devenu  furieux , 
querelle  un  chacun .  6i  frapc  1  tort  &  à  travers  i  il  bien  qu'on  fut  contraint 
de  le  lier  comme  un  démoniaque  de  crainte  qu'il  ne  fit  pis.  , 
Le  Roi  Robert  dans  ce  même  Palai«-là  qu'il  avoii  fait  rebâtir  ,  lavant  kn 
mains  pour  dîner  le  jour  de  Pâques  ,  un  pauvre  aveugle  le  fupplia  de  lui 
jcttcr  de  l'eau  fur  les  yeux ,  ce  qu'il  ûi  en  riant,  &  aulH-tôt  l'aveugle  yic 
clair  :  il  le  fît  manger  à  la  table. 

Louis  le  Gros  y  mourut  en  IIJT.  ti  Louis  le  Jeune  en  u8o.  Jean  Sans» 
terre  .  Henri  11.  &  Henri  III.  Rois  «l'Angleterre  y  logèrent.  Le  dernier  ^ 
fit  hommage  à  St  Louis  dans  le  grand  Jardin.  . 

Dans  ce  Jardin-là-mcme ,  St  Louis  vêtu  d'une  cotre  de  camelot ,  d'ui^ 
furcot  de  tirreraine  fans  manches,  &  d'un  manteau  par  dclVus  de  iandal  nois 
y  rcndoit  juftice ,  couche  fur  des  tapis  ,  avec  Joinville  &;  d  autres  ,  qu'il 
choififlbit  pour  Confeillers. 

En  I }  14.  Philippe  le  Bel  fir  dtelTer  un  haut  dais  dans  la  cour ,  &  accouv; 
pagne  des  Princes  &  des  autres  grands  Seigneurs  .demanda  aux  Députes  des 
principales  Villes  qu'il  avoit  fait  venir,  uj\  emprunt  d'une  ibmme  uc%- 
confidcrable  pour  faire  b  guerre  à  les  ennemis. 

Robert  de  Bethurte  troificme  du  nom  ,  Comte  de  Flandres  ,  en  1320^ 
fit  hommage  à  Philippe  le  Long  .  &  y  nuria  Louis  de  Creci,  l'on  petit-fils, 
à  Marguerite  de  France ,  fille  du  Roi.  • 
En  U57.  Marcel,  Prévôt  des  Marchands,  y  altaifma  en  prefencedu  Dau^ 
phin,  Robert  de  Clemiont ,  Marcdui  de  France  ,  Se  Jean  de  Conilans  , 
Maréchal  de  Champagne. 

En  1378.  Charles  IV.  Empereur .  logea  au  Palais.  Apres  foupc  ,  où  il  Ait 
traite  magnifiquement.  &  qu'il  fe  fut  retire  dans  fon  appartement ,  Charles 
V.  alhi  avec  le  Roi  des  Romains  dans  la  chambre  du  Patlemenr.  &  avec 
eux  tous  les  Grands  d'Allemigne  &  du  Royaume,  entendre  félon  la  cou-; 
tume  ,  \\a  concert  de  raullque  douce.  Duc  de  Berh  i'tpiit  les  cpices^ 
&  le  Duc  de  Bourgogne  le  vin.  «  . 

En  138Î.  Charles  VI.  vidoricux  àcs  Flamans  ,  fit  élever  ùn  haut  dais 
fur  le  perron  du  grand  cfcalier.  Li  tout  le  Peuple  lui  vint  crier  milericor-t 
de ,  les  hommes  têtes  nue-s  &  les  femmes  t'chevelées.  Et  enfin  après  une 
longue  harangue  que  leur  fit  le  Chancelier  d  ûrgemont  i  le  Roi  à  la  prière 
de  fes  onde^ ,  changea  la  peine  criminelle  à  laquelle  ctoicnt  condamnes 
les  Pariliens ,  à  une  pécuniaire .  &  qui  fut  exigée  de  ceux  qUi  pendant  fort 
voyage  avoient  excité  des  feditions.  . 

Én  i+oo.  Jean  I.  du  nom ,  Duc  de  BoUrbon ,  époiiia au  talais  Marie  /c* 
conde  fille  du  Duc  de  Berri.  Le  feôin  nuptial  à  l'ordinaire  fe  fir  dans  Ig 
Grand'Sallc  ;  mais  contre  la  coutume,  les  Princes  du  far»g  fetvirent  &  cou- 
vrirent les  ubies. 

On  déchira  au  Paltîs  en  1401.  les  Bulles  de  L' Anti-pape  Bcnediâ  ;  &  ceuj; 
qui  les  avoient  apportées  y  firent  amende  honorable  ,mitrés  &  vêtus  d'une 
tunique  de  toile,  où  ce.";  Bulles  &  les  armes  de  Benedicl  étoient  peintes, 
renverlces  j  &  de  là  furent  traînez  dans  un  tombereau  par  les  rues  &  le^ 
carrefoiirs  de  Paris. 

En  141$.  non  feulement  l'Empereur  Sigifnioitd  logea  au  PalaLî  >  mais  dé 
plus  alla  dans  la  Grand  Chambre  y  tenir  raudianccis'alTlcau  dclTus  du  premicc 
Prcfident  à  la  place  duRoi,  dont  tout  le  monde  mùrniura.  Et  commeon  vins 
à  plaider  devant  lui  unecaufc  entre  un  Chevalier  &  un  Gentilhomme  qu( 
vouloir  être  Scnechal  de  Bancaire  ;  &  parce  que  l'autre  prctondoit  qu'il 
falloit  ctte  Chevalier  pour  l  êrre ,  l'Empereur  aufli-tôt  fir  aprocher  le  Gen- 
tilhomme,  lui  met  luie  cpce  au  côté,  lui  fait  chauffer  fes  éperons  dotés,  6c 
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îiii  donne  1  accolade ,  &  .en  mcQie  tems  dit  à  ià  partie  :  La  raifon  que  vous 
atleguyés  ceOe  ,  car  il  eft  Clievilier.  Que  fi  l'on  avoit  été  fcandfttilS  de  et 
qu'il  a\ciit  fait  auparavant ,  on  le  fut  encore  plus  de  ceci  ;  Se  fi  l'on  n'ofa 
pas  s'en  plaindre  ,  c  eil  qa  il  étoit  partifan  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  gou- 
vemoit  alors  le  Royaume  :  &  la  France  n*a  pû  en  avoit  fa  revanche  que 
.  fons  Chailes  VIII.  Car  étant  à  Rome,  il  fit  donner  le  fouet  &  couper  les 
oreilles  à  quelques  fripons .  foxu  apprchdre  qu'en  qualité  de  Fils  aînc  de 
rEgUfe  &  du  Roi  trcs-Chrctten  ,  il  avoit  dans  la  Ville  •  Ittùte»  imojreillie 
&  bdEî  juûice  ,  aatH-bien  tpie  le  Ptlfe  &  l'Empereiir. 
■  En  i4Âf.  il  fe  phtda  tme  cattié  M  fwAetaeiit  emrt  l'Evêque  d'Angers  Se 
un  riche  Bourgeois  de  fon  Diocefc,  accnfc  d'herefie,  d'ufurc  &  d'athéif- 
nw.  L'Avocat  de  l'Evcque  n'eut  pas  plùtàt  prononcé  les  paroles  horribles 
^'il  impôroltaii  Bourgeois.  qa'tauflî-t6t  b  chambre trtmbla ,  9c  une  pierrd 
tomba  du  plancher  ,  fans  pourrant  blefler  pcrfonne.  Là-defTiis  chacun  s'cn- 
Bfàt  tout  épouvanté.  La  caule  ayant  été  rcmife  au  lendemain ,  comme  oa 
(Mononen^it  à  la  Jplaider ,  la  chambre  vînt  encore  à  trembler  plds  fort 
que  le  jour  d'auparavant ,  Se  niêïne  un  fonniicr  Ce  défit  fie  defcendii  de  fa 
mortoife  près  de  deux  pieds  >  ii  bien  que  tout  le  monde  ayant  pris  la  fuite 
de  «mveaa.  on  ne  plaida  plus  là  que  tout  ne  fftcenboa^tat  de  lepaié 
entièrement 

En  i4«j.  Marguerite  de  France ,  Prieure  de  Poiflî,  mourut  de  pefte  au 
Palais ,  mais  d'une  çefte  &  maligne  que  les  Chirurgien»  qui  f  ouvrirent  eil 
fuient  aulTi-tôt  frapes  fie  moururent  peu  de  jours  après. 

Enfin  le  Palais  pendant  Hx  ou  fept  cens  ans  a  été  un  lieu  où  le  tailoienc 
les  feftins  de  nos  Rois  à  leur  mariage ,  ficle  jouf  de  leur  entrée }  où  étaient 
tegalà  les  Empereurs  »  les  Rois  fie  les  Princes  étrangers  t  en  un  mot  où  fe 
tenoleat  tontes  les  gtandes  afTemblces ,  fie  où  fe  tenoient  toutes  les  fêtes 
folemnelles. 

Si  du  Palais  je  palTe  à  Notre-Dame  fie  au  Louvre ,  fans  m'artéter  i  nik 
autie  Paiûs  du  Roi  Robert ,  place  par  le  pere  do  Brent  à  St  Nicolas  des 

Champs  ;  c'cfl  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  là ,  &  que  ceux  qui  onr  cru  après 
cet  Auteur  des  Antiquités  de  Pans ,  que  ce  Prince  avoit  fond^  dans  fon 
Faliis  IT^Hê  de  St  Nicd»  des  Cfuonps ,  n*om  pas  emendn  le  paUàge  qui 
fait  mention  de  la  fondation  de  St  Nicolas ,  8c  dont  j'ai  trouve  le  premief 
l'explication  fie  donné  même  au  jeune  Valois ,  quoiqu'il  fe  la  foit  anri- 
buée.  En  effet  le  Palais  dont  parle  Helgat dus  à  cet  endn>it4à,  n'eft  autre  qot 
le  Palais  oi!  fc  ncnr  le  Parlement.  L'EglifedcSt  Nicolas  que  Robert  ybâtit» 
n  cil  pas  St  Nicolas  des  Champs,  mais  bien  laSte  Chapelle  qui étoit  dédiée 
à  St  Nicolas,  quand  St  Louis  y  apporta  furfës  épaules  ht  Couottiès  d'épt^ 
ne,  fit  avant  qu'il  la  rendît  anff:  magnifique  que  nous  la  voyons.  Et  ce  fait 
ici  eft  cdaicd  nettement  par  Gautier  Cornut,  Archevêque  de  Sens,  coreune 
je  l'ai  fait  voir  au  jeune  Valois  près  d'un  an  auparavant  qu'il  le  fit  imprimer . 
fie  s'artribuic  l'honneur  de  cette  petite  découverte  anree  autant  de  vanité 
que  n  ^'eât  été  celle  de  quelque  nouveau  monde. 

Outre  le  Palais  des  Thermes  &  le  Palais  où  fe  rend  aujourd'hui  la  jufHcc, 
-4|ui  ont  lètvi  de  demeure  à  nos  Rois .  avant  que  le  Louvre  fût  biti ,  ils 
'ènt  encore  logé  au  Cloître  Notre-Dame.  Louis  VH.  reconnut  lui-même 
Cn  1157.  q  l'il  avoit  paflc  fes  premières  années,  ainH  que  dans  le  fcinde 
ià  tncre  ;  fie  quoique  nous  ne  fâchions  l'endroit  où  étoit  cene  Maifon 
■toyale ,  il  eft  ceitain  que  depuis  il  7  allmt  encore  demeurer  alTés  Touvent; 
^:  Tur'Tout  emis*-  quand  il  céda  le  Palais  à  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  , 
car  non  feulemeac  ii  j  vint,  nuis  encore  avec  lui  Conftance  dç  Caftille  fa 
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LELOUVRB. 

Ï'Â  I  été  tenté  bien  des  fois  de  ne  rien  dire  du  Louvre  »  6c  mcme  ai-j^ 
en  ailes  de  peine  de  rurmomtet  œcte  teimtion.  Car  «ifin  les  comment 
ccmcns  en  font  fi  caches ,  les  progrès  fi  incenains  &  fi  differens  ,  tous  les 
plans  fi  fouvent  changes  &  remues ,  qu'il  n'y  a  pas  grand  honneur  à  entre- 
picndie  une  hifloiie  fi  comiomi^îe*  ft  ^nocée  wax  enfanUe  fi  geaeiato^ 
anent. 

Le  Louvre  fut  commence  par  Philippe  Augufte  >  augmente  par  St  Louij 
&  par  Charles  V.  j  aggrandi  &  reparé  (MU  François  h  i  abbacu  d^uîs  te  kn 
bâti  par  le  même  &  par  Tes  fucceileurs. 

Four  le  démolir  on  commença  par  la  grolTe  tour  en  15 37.  Tour  qui  fait 
amt  de  Iknk  dans  l'hiAoire  A:  dans  le  monde*  4  qui  tous  les  Grands  du 
soyaume  venoient  rendre  hommage  de  leurs  terres  >  &  qu'ils  lui  rendent 
encore  toute  détruite  qu'elle  foit.  &  qu  il  n'en  tefte  pas  la  moindre 
pierre. 

^  Onue  cette  Tour ,  ce  Palais  étoit  environné  d'un  nombre  pceiqtte  infini 
d'kunet  taam  9c  de  plus  accompagné  d'un  grand  jardin,  de  plafieuia  baflèf* 
cous«  4c  de  quantité  d'auttes  gnades  pièces*  d«wc  je  padeni  aUleucs. 


SON  FONDATEUR. 

ET  de  fait .  quant  aux  premières  pierre';  qui  ont  ctc  emmenées  exprès 
pour  le  bâtir  ,  pas  un  de  nos  anciens  HUturiens  ne  nous  dit  le  nom  de 
^niqai  les  fit  venir  &  en  jetta  les  preniîets  fondemens.  A  l'égard  de  rout 
ce  grand  nombre  de  Savans  &  de  Curieux  qui  depuis  ont  écrit  l'Hifloirc 
de  France  ,  du  Haillan,  Fav7n4  du  Chclhe.  tous  troù  modernes ,  foat 
les  feuls  qui  en  ayent  parlé. 

Favyn  à  Ton  ordinaire  >  fait  exprès  une  digreOlon  pottc  prouver  que  ChiN 
<iebert  le  bâtit  proche  de  St  Germain  de  l'Auxerrois.  Dn  Haillan  à  la  vérité 
ne  va  pas  fi  loin ,  mais  le  chemin  qu'il  prend  n'eft  guère  plus  droit;  car  il 
ie  contente  dédite  que  Philippe  Auguifte  en  eft  le  fondateur.  6l  que  cet 
ouvrage  fiitla  merveille  de  fon  fiede. 

Al'cgard  de  du  Chcfnc  ,  dans  une  Géographie  manufcritc  de  Paris ,  que 
f  tandis  Ton  fils  m'a  communiquée ,  il  afliue  que  ce  Palais  eft  fi  ancien* 
^onnefidtpointciuandila  étéfondé;  &  néanmoins  prétend  que  Louis 
le  Gros  l'entoura  de  murailles ,  afin  d'y  recevoir  les  hommages  des  grandes 
«encsqui  relevoient  de  la  Couronne.  Qac  depuis,  PhiUppe  Augufte  fit  cle> 
:rer  cette  tour ,  que  Rigotd  ^pdle  la  Tour  neuve  ,  tant  pou  Jk  feureté  die 
fes  trefoit  de  de  iês  tities»  qnepoar  fttvir.  de  fûSoaanx  grands  Sel* 
gneurs. 

Telles  font  les  ornions  de  cet  trois  Auteurs  ;  Se  toutes  trois .  comme  l'm 

voit  ,  alTcs  différentes  &  aflcs  mal  prouvées  :  laquelle  choifir  ? 

D'écouter  Favyn  ,  qui  remonte  julqu'à  Cluldcbcrt ,  c'ett  une  raillerie. 
Grégoire  de  Tours.  Fredegaire  &  Aimoyn.  qui  ont  padi  de.  tons  les 
*  édifices  faits  par  Childebert ,  n'en  difent  pas  le  moindre  mot. 

L'opinion  de  du  Haillan  eft  fi  mal  fondée  ,  que  tant  s'en  faut  qu'elle  (bit 
vraie ,  qu'au  contraire  il  fcmblc  que  Rigord  &  Jean  de  St  Viâor  nous 
ayent  laiiTé  des  paflages  exprès  pour  la  détruire.  £t  quand  ils  nous  difent 
que  Philippe  Auguûe  fit  faire  la  grolTe  tour  du  Louvre ,  iaos  difficulté  s'il 
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avoir  ajoute  d'autres  cdiâces  au  palais .  ils  en  auroient  fait  mentioa  Rigord 
ûu  tout ,  qui  e(t  bien  moins  Hiflorien  de  ce  Prince  que  Ton  Panegyrifte  » 
joint  que  quand  il  appelle  cette  tour  .  la  Tour  neuve  .  fans  doute  il  ne  la 
nomme  ainfi , qu'afîn  de  la  diftinguer  de  quelques  autres  plus  anciennes ,  bâ- 
ties aux  environs  par  les  Rois  d'suparavam.  Manière  de  diftinguer  en  fait 
de.  bitiqicnt  &  ordinaire  «  qu'il  s'en  voit  quantité  d'exemples  dans  nos 
Chattes .  dans  notre Htfttme ,  dam  nos  Ponts  8c  nos  Hoesde  Paris.  Si  bien 
que  cela  étant ,  nous  apprenons  par  lÀ  c\nc  Pliilippe  Augufte  n'a  point  jette 
les  fondemens  du  Louvre ,  mais  iimplcmcnt  qu'il  l'a  aggrandi .  èc  qn'appa^ 
tenonent  cette  Tour  nemre  fîie  fthe  pour  augmenter  le  nombre  des  tours . 
'des  corps  de  logis  ,  des  pavillons  &  des  appartemens  entrepris  &  achcv  es 
Ifar  fts  ptedecefleurs  i  enfin  pour  fervir  de  donjon  au  Château  ôc  de  ptilbn 
mu  grands  Seignentt. 

Du  Chefnc  eft  prcfque  de  mcmc  avis  ,  dans  fa  Géographie  de  Paris  ma- 
nufcrite.  11  feroit  pourtant  à  deflrer  que  nous  Tuflions  de  qui  il  a  appris  qtie 
Xouls  le  Gros  fieentourer  le  Louvre  de  murailles,  afin  d'y  recevoir  les 
hommages  des  grandes  terres  qui  relevoicnt  de  la  Couronne.  Car  de  s'être 
contenté  de  dire  lîmpkment  qu'il  a  \\i  une  Chatte  plus  ancienne  que  Phi- 
lippe Augufte ,  où  eft  écrit  le  nom  de  Lupam  ,  peut-être  eft-ce  celle-la 
même  que  Jaques  Doublet  &  du  Breul ,  tous  deux  Religieux  de  l'Ordre 
de  Si  Benoît ,  ont  tranfcrite  dans  leur  Hiftoire  du  Monaftere  de  St  Denys  , 
&  dont  Pierre  Bonfons  fc  ferc  pour  prouver  que  le  Loovte  étoit  bâti  dte 
le  tems  de  Dagobert.  Dans  cette  Charte,  qui  d'aiileoiB eft  faaSc  Se  que 
quelque  Moine  de  ce  Couvent  a  fupporé ,  on  lit  à  la  vérité  le  nom  de 

Luparu,  mais  c'eft  de  Louvrcs  en  Parills ,  &  non  pas  du  LoUVie  qu'il  s'agit- 
ià  j  comme  Doublet  &  du  Breul  l'ont  fort  bien  remarqué. 

Mais  me  dira-t-bn ,  tout  ced  n'apprend  pofait  le  nom  de  celui  qui  a  oom« 
mcncc  le  Louvre  ?  Cela  eft  vrai .  aufll  n'avons-nous  point  d'Hiftoricn  an- 
cien qui  nous  le  fade  l'avoir ,  Se  perlonnc  n'en  a  parle  avant  Rigord,  Guil- 
laume le  Breton  &  Jean  de  Se  'ViAor.  Les  deux  premiers  rapportent  que 
Eerrand  Comte  de  Flandres ,  ayant  été  défait  &  pris  à  la  bataille  de  Bou- 
vines»  fut  mis  dans  la  tour  du  Louvre  par  Philippe  Augufte.  Le  dernier 
piecendqne  cette  toux  fiCkt  bâtie  exprès  pour  y  renfermer  ce  rebelle.  Jilais 
je  prouverai  ailleurs  que  ceci  n'eft  point  vrai ,  Se  nejpeut  l'être. 

De  s'enquérir  maintenant  ficettc  tour  croit  acompagncc  de  quelques  édifi- 
ces i  le  moyen  de  fatisfaire  ià-deflus  quand  perfonne  n'en  parle.  On  le  doute 
feulement  que  Philippe  augmenta  le  nombre  d'autres  tours  plus  anciennes^ 
'Itle  tout  fcûidé  ,  comme  j'ai  dit ,  fur  ce  que  Rigord  &  Jean  de  St  Viâor  lui 
donnent  le  nom  de  neuve.  Conjcûure  pourtant  qui  nleft  pas  fi  meprifable, 
qu'outre  la  vrai-femblance  *  il  ne  s'y  trouve  de  la  vérité  s  puilqu'une  Philip- 
pine porte  en  termes  exptis .  qu'en  laxa.  le  Lotnrre  etoit  un  Château , 
qu'il  en  portoit  le  nom,  &  que  Philippe  Augufte  ne  voulant  pas  qu'il  re- 
levât de  perfonne  j  traiaavec  l'Evéque  &  le  Chapitre  de  Paris  de  l'amor- 
'tHIcmenc  de  tontes  les  terres  qui  avoient  été  renfèimées  dans  fbn  enceinte 
par  lui  ou  fcs  devanciers.  Tellement  que  de  ce  titre  on  infère  qu'il  s'y 
trouvoit  alors  tous  les  appartemens  avec  les  autres  necedités  &  commodités 
dont  on  acconyagnoit  alors  les  Châteaux  des  Rois. 

Jufques  à  Philippe  Augufte ,  le  Louvre ,  devant  qui  les  Princes ,  les  Pairs 
&  autres  Seigneurs  venoient  fe  profterner  Se  mettre  bas  leurs  couroimcs , 
■avoit  relevé  lui-même  de  1  Eglife  de  Paris  le  du  FiieiiBé  de  St  Denys  de  Jt 
iChactRs  aaffi  étott-il  daitf  lew»  oenfi^ 
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ÎSTYMbLOÔiE  DU  MOt  DE  LOUVRE.:  . 

QUELQJJE  auguûe  que  foit  le  nom  de  Louvre,  il  oelaillèpa*' 
d  ctcê  fort  vani  auffi-bien  dans  notre  Htftoire  que  dut*  no»  Chattes. 
(^laiH  à  nos  Hiftoriens  &  nos  Titres  Larinï,  ils  le  nomment ,  Lupcra, 
Luffera ,  iMffara  &  Lupara.  Les  autres  qui  le  hvent  eu  Fiaiii,ois  l'appellent, 
X«w«  >  Lmms,  tmÊvm  &  Ltmvrt.  De  ceiis  ces  noms  differens ,  les  plus  ordK 
naircs  font ,  Ittpara.  en  Latin  ,  Se  F.auvre  en  François.  J'en  ai  cherche  long- 
tcms  la  racine  ,  fans  tien  trçuvct  qui  m  ait  contente.  Quelques-uns  croyent 
qu'il  vient  de  Loup  &  de  lifas»  à  caufe  de  r«dSiiné  que  oea  deux  fubftan> 
tifs  ont  avec  Louvre  &  Lupara.  Les  autres  rempiantent  d'une  certaine  Ifle 
delcrtc ,  pcute ,  qu  on  appelle  Lipara ,  qui  Jette  feux  &  flatlunes  dc  toutes, 
pans  (  A:  veulent  que  ce  l'oit  un  mot  venu  d'Italie  Se  donne  au  Palais  avec 
grande  taiibn ,  puifque  c'ctoit  dans  Ion  enclos  que  ao»  JKjOîs  anciennemenc 
itofetmoient  les  Princes  &  les  autres  Giands  qui  leur  avoient  été  lebdiesi 
&quc  ceft  toujours  parles  feux  &  les  fiâmes  que  les  Poètes aufii-bien que 
les  Peintres  nous  font  con^iendre  la  colère  des  Dieux  &  des  Hois.  Et 
parcc  que  du  vivant  de  du  Haillan ,  ouvrer  fignifioic  la  même  cho(è  que 
travailler  ,  cet  Hirtorien  s'cfl  iina^iné  qu'il  en  ctoit  ainfi  du.  tems  de  Phi' 
lippe  Augufte,  &  qu'on  dilbit  alor&  Louvre  avec  une  apoûrophe  .  au  lieu 
de  l'Ouvre  {     que  là-delfiis  ce  Prince  voyant  cet  édifice  li  fupcrbe  *  l'avoit 
appelle  l'Ouvre  ,  afin  d'apprendre  i  la  poflcritJ  que  c'ctoit  le  chcf-d'oeuvs» 
&  le  dernier  effort  de  raichitetturc     de  la  magmiicence. 

Quelques-uns  tiennent  que  ce  nom  eft  le  nom  même  du  lieu  oH. 
ce  Palais  a  cic  bâti.  Et  de  fait  j'ai  vû  dans  le  trelbr  dc  St  Thomas  un© 
Charte  du  mois  U  Ociubrc  xii>.qui  porte  que  Henri  Archevêque  de  Reims;^ 
avoit  fait  faire  de  Ton  vivant  une  Chapelle  à  Paris  dans  un  lieu  appelle 
Loutc  ou  Louvte.  Cette  opinion  certainement  eft  allés  vrai-fenblablcr ,  je 
cependant  je  doute  qu  cUe  ibic  vnie:.  ^  comme  le  Saxon  étok  autzefoi* 
une  lange  alTcs  familière  daosle  lU^Faume,  le  motdcLouriepounoitbien 
en  être  venu. 

Four  l'intelligence  de  ced,  il  6uit  &voir  que  duisim  vieux  Glolfalre 

Latin-Saxon  ,  Leouar  y  eft  traduit  C.tJltUum  \  &  de  plus  que  les  Saxons 
auiH-bieu  que  tous  les  Allemans  prononcent  l'a  devant  l't ,  de  même  que 
nous  piononçonsl'r devant  Pes  de  forte  que  Leouaren  Saxon  eftquaiî  bmi-' 
me  chûfe  que  Louvre  en  Françoi';,  n'y  ayant  pas  plus  de  différence  entre  eux 
pour  la  prononciation  que  pour  l'ortliogtaphe.  De  fotte  que  comme  le  Lou-; 
vte  ctoit  (bis  doute  le  plus  beau  Château  de  ce  tems-là ,  auffi  apparem* 
ment  le  nomma-t-on  en  Saxon  Loiirc  ,  ou  Chatcan  par  excellence  >  &  parce 
que  le  mot  de  Loure  Icmbloit  un  peu  rude  tous  la  langue ,  avec  le  tems. 
«elui  de  Louvte  beaucoup  plus  doux  prit  fa  place ,  &  s'y  eft  maimepo. 

Ce  Palais  après  tout ,  &  dans  notre  Hiftoire  &  daiii  nos  ClK-'-e»:  nncien* 
JieSj  eftpcefque  toujours  appelle  en  fran^^ois  le  Château  du  Luiivic,  ja- 
mais  la  i^fim  du  Louvre,  &  jamais  le  Louvre  6ul .  quaux  dattes  des 
Charte.s  qui  y  ont  été  données.  Ce  que  je  dis  du  mot  dc  Louvre  Te  doit 
entendre  des  autres,  favoir  Louvres ,  Loures  &  Loure.  En  Latin  an  con> 
txaiie  on  lui  donne  toutes  ces  différentes  appellations ,  &  même  quelques 
autres.  GuiUHmi»  Atmoticas  le  nomme  ^Arx  Ltift»*,  La  Philippine  der 
rwnée  ixxx.  cnfi^m»  inpir*  Guillaume  de  NMgis,  Dtmm  Rtgia  ç»«  iMpt- 
r£  dicitm,  CttillânniB  de  Cfa«mes  Jacobin  fk  Chapdûin  de  St  Louis  ofinm 

Un  Titre  du  Trefbr  des  Chattes  de  rwuiée  x jot.  Dmm  Mfgs  it  Li^atâ, 
Les  autres^  CafiMmdi-'iÉfMk  -, 
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L9  Contiiiitatear  deNangû  en  sfss.     st.  L^tn.  £n  sut:  JHmm 

Jltp'tf  ^«  iic<r«r  Lftrd,  Et  en  1358.  Cnjhmm  de  iMfgra. 

I)e  toutes  ces  diJfferentes  qualités  attribuées  au  Louvre ,  on  peut  jugée 
^a*il  a  lètvi  aaoefou  de  Maifon  Bjoyale  k.  de  Citaddk  tout  cnlèmble. 


SA  SITUATION. 

TOUCHANT  la  nmacion  du  Louvre ,  eu  tgard  au  but  qu'on  s'étoit 
propofé  en  le  fondant ,  ^*il  pût  fervir  en  mêmè  tems  de  forteKlIè  flc 
de  Palais,  le  lieu  £u»  doute  pacoit  aflës  bien  choifi .  le  long  d'une  grande 
tiviere  comme  il  eft.  Cette  affiette  néanmoins  en  ce  tems-là ,  ctoit  bien 
différente  de  ce  qu  elle  eft  aujourd'hui.  Car  enfin  à  prefent ,  on  peut  dire 
du  Loùvre  *  laiâant  à  part  fit  magnificence  te  là  grandeur  j  que  c'eft  un  lo* 
Jga  comme  les  «ities,  entouré  de  raes,  des  malfons  &  des  mats  de  la  Ville 
fans  aucune  artillerie,  courtines  ni  biftions.  Tout  au  contraire  autrctbis , 
c'ctoit  un  Château  fort  envitonnc  de  tours ,  aflis  dans  une  grande  plaine» 
nulles  maUbnsdans  le  voilinage,  detadié  entièrement  de  nris  de  fts 
murailles  qui  en  étoient  fort  loin.  Si  bien  que  les  premiers  de  nos  Rois  qui 
l'entreprirent  j  vu  les  bornes  A  reculées  &  H  étroites  qui  tefleroient  alors 
cette  Capitale ,  n'ayant  garde  de  fonger  qu'elle  dût  arriver  à  cette  grandeur 
4i6l)linanrc,  cmrcnt  Amplement  bâtir  un  logis  de  campagne,  hors  du 
bmic  &  du  conuiicrcc,  afin  de  s'y  retirer  quelquefois  pour  prendre  l'air 
^même  moyen,  en  qualité  de  place  forte  ,  pour  fervîr'de  deffenfe  à  la 
rivière  ,  &  tenir  en  bride  les  Parilicns.  Paris  cependant  depuis  croinanrpcu 
i  peu,  s'approcha  fi  bien  du  Lou\  rc,  qu  en  quelque  fa«,on  il  1  alliegcoit ,  fie 
néanmoins  Philippe  Augude  tatlant  travailler  à  une  fecondiQ  eaceinte«ne 
voulu  point  qu'il  fût  dans  la  Ville  *  &  ne  l'y  tenfeana  pat. 


SON  PLAN. 

LE  plan  du  Louvre  ctoit  parallélogramme,  s'étcndoit  en  lona;ucur  ou 
profondeur^  depuis  la  tiviere  jufqu'à  la  rue  de  Beauvais.  &  en  largeur 
depuis  larueFrolmâueau*  jufqu'à  celle  d'Oflxiche,  que  nous  nomntons 
aujourd'hui  la  rue  du  Louvre.  C'ctoit  alors  une  maifon  baffe  &  attachée 
aux  murs  de  la  féconde  clôture  que  Philippe  Auguiie  avoic  entreprilc.  Si 
bien  que  de  cette  fa<;on  le  Louvre  faifoit  en  même  tems  partie  des  de» 
dans  ?c  y.:-::]^.  cÎl-s  iiv.-t'  Je  Pa/is;  &.  lui  fcrv'oit  de  Palais  &  Ar.  Citadelle. 
C'cll  ainli  que  devroieiu  être  placées  le;»  uiaifons  Royale»:  ics  Tournelles, 
THotel  St  Pol>  le  Palais  étoient  fitués  de  la  forte.  Quoi  qu'en  dilc  Sca- 
mozzy  /  il  n'en  eft  pas  des  Princes  &  de  leurs  Palais  comme  du  cœur  ;  les 
Rois  ne  doivent  point  fe  loger  dans  le  centre  d'une  Ville ,  de  craimc  d"y 
étreinveftis,  &  expofcs  x  la  frenefie  d'une  populace  irritée. 

A  ce  Château  au  lefte  fitué  fi  avantageulèment»  mauquoit  une  cholè  bien 
neceffaire,  c'eft  qu'il  n'étoir  point  ifolé ,  que  le  derrière  tenoit  à  des 
mailon.s  de  particuliers.  Dans  le  centre  de  ce  grand  quarré  long,  croit  une 
cour  de  même  figuie«  longue  de  trente-quaue  toifes  &  demie,  &  large  de, 
trente-deux  flc  cinq  pieds:  de  plus  gatnieau  milieu  d'une  cour  qn'on  sp- 
pelîoit  communément  la  gro^fetour  du  Louvre. Ce  Palais  par  dehors  ctoit 
entoure  de  toiles  «  &  d'une  grande  quancitc  de  tours  à  trois  étages ,  &  de 
«Dcps  de  logis  àdétnt  itnats  fi  fimples  dn  cAtéde  la  Cour,  que  tonte  lafiwe 
idfekabloit  à  quatre  pana  demiiaiUespetciiàl'mnciue  4e  quantité  de. 
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petites  croifées ,  eniaflees  les  unes  furies  autres^  fans  régie  &  faio  ^jn~ 
meme.£t  néanmoins  appattemnenc.  étoic-il  le  pliu  /upetbe  flç  le.  plus  ré- 
gulier du  temps  de  Jean  de  Lodi:  ^  de  ùh  il  lui  finiibUi  fi  btaft  •  .qu'ayant 
à  décdce.  unemaifoh  fotte  Se  i»igiiifi|ii6  •  ildMM&CèUe-ct  ponr  niodiclUk 

REBÀTÎ  iPAR  CHARLES  V. 

£  ne  puis  pas  afliirer  fi  ce  fut  Philippe  Âuguftc  qui  fit  les  jardins  &  les 
tnéè-conTsqnieimronnolfeift  te  Louvre  fous  les  règnes  de  Jean^  de 

Charles  V.  &:  de  leurs  fucceffeurs.  Tout  ce  que  je  fai  de  plus  certain  là- 
deHùs, eft  que  Châties  V.  trouvant  ce  Parais ,(rqp  bas.  le  ce^auûà  en.quelr 
qaei»  etudtoits  de  dnq  toife»,  en  d'aattet  de  fiit,  &  le  o^uronni  de  teriaflèsi 
mais  que  François  l.  afin  de  le  rendre  plus  logeable  ,  le  couvrit  des  mcmes 
combles  que  nous  y  voyons ,  où  furent  pratiqués  quantité  4 'appartemcns. 
Je  crois  même  que  ie  voyant  de  fon  temsjcnfermé  dans  ia  Ville,  pat  une 
nou\xlIe  clôture  faite  à  Paris  durant  la  prifon  du  Roi  Jean,  il  pntrcpric 
une  longue  fuite  de  tours  ^  qui  revoient  ie  long  de  la  rivière  ,  depuis  ic 
Château  julqn'MlX  toSét  de  Paiis>  &  par  ce  moyen  rcntiit  à  (bii  Palais,  en 
quelque  fa<fon,  cette  affiettc  avanrageufe  qu'il  avoir  perdue  par  !a  dcmicrc 
enceinte.  Il  fit  encore  plus,  car  il  changea  &  remua  tous  les  dedans,  il  y 
fie  fidie  de  nouvelles  tours  &  de  nouveaux  efcaliersi  &,  comme  j'ai  dit  ; 
ooDnmaa  le  tout,  de  longues  &  larges  tertaâes  :  téllement  qu'il  depenfa 
près  de  cinquante-cinq  mille  livres ,  tant  à  l'augmenter  qu'à  le  reparer  & 
reuibcîiir;  &  fi  cependant  il  ne  jouifloit  que  d'un  million  de  revenu.  SoA 
£ls  &fi:s  fucccflèuts  l'eattetiatcot  tous  à  l'envie.  François  l,  outre  U  cour 
des  coifîne»  qu'il  lebitit.  le  rendit  fi  dair  fle  fi  commode,  que  t'Empereoc 
Charles-Quint  y  logea  ;  mais  enfin  pour  y  bâtir  un  nouveau  Palais,  il  ruina 
le  corps  de  logi$  parailcUç  aux  £^fes  de  St  Thomas  ôc  de  St  Micolas,  St 
taifla  renverfer  le  refte  à  Cés  defiâéndam. 

Voilà  l'hilloi  te  dû  Louvre  en  général ,  venons  maintenant  au  détail»  fk. 
tâchons  à  faire  connoltie  chacune  de  l'es  parties. 


LËS  PARTIES  DU  LOUVRE. 

■   ■  .  » 

BASSES-CO  L  RS. 

ÔM  apprend  des  regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  que  chaque 
balTe-cour  avoit  emprunte  fon  Aom  du  lien  doiit  elle  ctoic  Vélfine  : 
ainfi  laplus  proche  <M  la  rue  Troimanteau ,  s'âp^eîloit  là  BaïTe-Conft  du, 
cote  de  St  Thoiiiib  duLouvre  &  delà  rue  Froimantei  :  celle  d'auprès,  avoi't 
iiom  la  Bafl'e-court  vers  la  rivière  ;  quant  à  celles  qùi  régiioient  vers  ia  rue 
"du  Louvre  &  du  petit  Bourbon  ;  c-ji;--  .^i  r.n  ir.moir  h  Bstrr-cc-.i-T  du  côté 
de.l'Hotel  (îe  Bourbon,  &  l'autre  la  Bailc-cour:;  ducott  dc  iaruc  d'Autriche: 
celle  de  la  rue  d'Autriche  àvoit  huit  toifesdc  larce  Att  4.].  pieds  &  demi  de 
ion^ia  grandeur  desautres  ni'eft  Ihconriùé.  Il  fktiort  néanmoins  qu'elles  i^é 
inaSttnt  pas  petites  $  car  nos  Rois  qui  vivoient  alors  en  bons  Bourgeois ,  & 
qui  par  leurs  baux  obligi  oicnt  les  fermiers  à  leur  fournir  des  pohlets. 
des  chapons,  du  bled,  &.  tôutcs  les  autres  chofes  nêCeâàires  pour  leur  ra- 
Ue,aufli  bien  que  pour  celle  de  leurs  Cpmnienfàux,  avoient  ÀFt  fliire  an 
Xouvrc ,  &  dans  k-urs  autres  niaifons  Roples,  toutes  les  commodités  à 
fouhaiter  pour  les  neceflfucs  de  la  vie,  &  même  pour  Jès  fupcrfluités. 
Pour  ia  bouche  il  j  «roit  te  nfaïTon  dtt  f6iir ,  ia  pannetetie  ^  ta  ûùi^w 


y»,  Histoire  st  antk^itfs 

i'^picerfe,  la  pant^Vric  .  1c  gardc-mangcr  , h  firwtwwj* , ''fr'^^^tilrttrtic .  h 
ilouteillerie.  le  Ueu  où  1  on  fait  l'hypocias. 

A  l  ifué  des  «Anes  iieceait£i,  oô  y  tiouvoit  h  foutatie •  h  lii^erie-; 
la  pelleterie ,  la  iavandcric ,  la  raillerie,  le  bachicr ,  le  xharbofmicr,  déplus 
laconciergerie«latnarcchaullee,  la  faucoimerje^  l'artillerie  «  outi«  quantité 
de  cellieit  flc  deponlhillim  oti'  pUiricCT  ,  aunes  i^panèmeas  de  cette 
^ii«lic&  ... 

l^ARTliLEItlE. 

L A  plus  glande  rartie  de  la  BaiTe-cour  Ai  côté  de  Sr  Nicolas,  de  delà  rue 
Froliranteeii.  etoic  occupée  par  l'AroenaLCharles  V.ne  fut  pas  le  pre- 
mier de  nos  Rois  qui  le  plaça  dans  le  Louvre,  il  y  ctoit  dès  le  tems  de 
Philippe  Auguftc,' 8c  n'en  c(t  point  focti  que  fous  Charles  IX.  qui  le  tranf- 
poTtB  proche  (des  Celefttns  :  nnis'lc^  Comptés  du  Domaine  font  pleins  tant 
des  noms  que  dcspenfions  de  ceux  qui  en  ax  ôienr  la  direction.  L'artillerie, 
en  ce  tems-là  ,  jic  demandoit  p»as  tant  de  loin ,  ni  d'officiers  qu'à  prelent  : 
aiiffidahs  tous  ces  comptes  n'eft-il  fiiit  mention  que  d'un  Maître  &  d'un 
Garde  de  l' ArtiUecie,  d'oA  Anilleiu:  oU  CanMiicr,  éceafin  d'ua  Jdaitie  de» 
petits  engins.  . , 

Dbiu  lé  compte  des  BaiUtt  de  France  rendu  en  la  Chambre  en  i  2  9  <  i) 
eft  fouvent  parlé  dc$  cuirs,  des  nerfs  âe  boeuf»  9i  dcsvtnlêtics  gard^ 
*  dans  l'ariillerie  du  Louvre.  .  , 

Lacontinùation  dcNangis,  &  le  quatre-vingt  heuvl  cm i  rcgitre  du  Trcfor 
'  "des  chartes,  aflurent  quelorfqucle^Puificnsfe  ûufiientdu  Louvre  en  xj  j«. 
ils  y  rrouvcrent  engins ,  tanons ,  atbalêtres  I  wor,  gtfMtt  ik  aatoe  aitiUe* 

■  ijc  (  Il  très-grande  quantité. 

Dans  le  livre  intitule  l'Auditeur  des  Comptes,  1  auteur  prouve  qu'en 
i4ii.  15.  &  )2.de»  Asditeon  (îuettt  députés  pour  faire  rinventaire,  tant  de 
l'artillerie,  que  des  meubles  qui  fb  tfouvemieiic  à  l*Hocel  de  l^aniUetie, 
dans  Jabaflb-coim  du  Jxmvte.  .  . 

Le  TOlome  de  Ttan^ols  L  fint  fi^N^que  ce  Prince  fit  condniie  vOûéaas 
à  l'Arccnul  du  Loin rc  vingt-cinq  groiTcs  pièces  de  canon,  avéc  quanrirf; 
de  cbarettes  chargées  de  poudre  &.  de  boulets  ,  pour  mener  en  Picaidie. 
contre  les  Annote  ik  les  Bourguignons. 

Dans  la  même  baflc-cour,  au  refte,  dont  j'ai  parle  ôu  étoit  l'artillerie, 
chaque  Officier  avoit  Ibn  appancmcm  :  le  Maître  entre-autres  y  étoit  logé 

■  It  coincnodement .  qu'il  avoit  un  jardin  &  des  étuves ,  qu'on  appclloit  le 
Jardin  &  les  Etuves  du  Maître  de  rartiU€tke..Et  parce  qù'en  ce  tems-là  l'in- 
vention de  la  poudre  n'avoit  pas  encore  cte  trouvée ,  pour  cela  en  ijçt. 

'il  y  avoit  là  une  chambre  pour  les  EmpcnncrelTes .  qui  cnpennoicnt  les  f^- 
jcttes  &  viretons:  de  plus  m  aielici  où  l'on  éba»ichoit,  tant  les  virerons 
que  les  flcchw ,  avec  oftè  aimoîte  i  trois  pans  00  éqniefcs ,  famgiie  de  cinq 
'tdifek,  hau^de  fcpt  pieds,  large  de  deux  5c  demi, où étoicnr enfermées 
'  les  cottes  de  maille ,  platers ,  les  bacinets,  les  haches ,  les  épces,  les  fers  de 
lances  &  d'archegayes  &  quantirè  d'aùtiek  ^Mtes  d'atmiues  necti&iiespour 
Ja  garnifon  du  Louvre. 

En  encore,  la  nvaifoh  où  fe  faifoit  l'artillerie  étoit  bâtie  auprès  de 
la  rue  Ftoinantcab,  le  pbrtok  hors  d'ecttvte  quatorze  toifes  de  long,  fut 
quatre  de  large.  .  ,         ,        ,     t  ' 

fn  1430.  on  demolk  un  corps  d'Hotel ,  d'un  feul  ctage ,  dreac  du  côte  de 
la  me  Se  TlibtoiBS.  qui  fervoic  à  l'artillerie  du  SLoi  8c  coitemolt  I^mvées 

■'de  longueur.  ,  .  ,, 

.£n  X412.  il  y  avoit  dans  cette  baffe-cout  une  grande  balle  pour  lapou- 
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«b«  iWBetie  qif«B  fiUte  4eflMU  «  îfrl^  wi  pwilk»\  pà  l'OftfiafK 
doit.  A«mmé  le  PaviHon  de  la  fondoiie^  co«V«f!c  dTOft  comhl;  «l 'CRHipei^ 

gnuid  de  ii^ttoiikscnqttuic.  '    >  ■  .  ,   

Avec  le  lonsioiates  ces  baife*«cùct  âiit  ité  lAlnéei*  mi  «oiinréidesà  (Tao.* 

près  ufages.  ,  ^ 

En  IJ30.  François  I.  jetta  tout  par  tcrre.pour  faire  à  la  place,  du  côte 
de  la  rue  Froimanteail',  teHe  qae-oous  appelions  la  cour  des  Ciiilines:îlfic 
aufli  bâtir  deux  jeux  de  ^^iume,  du  côte  de  îa  rue  du  Louvre  ëd  fiirà&dft 
baraque,  l'un  vis-à-vis  l'Hotel  de  Villeroi,  &  l'autre  du  têté  dàpèdt-Bomv 
bon,  qui  avoicnt  dans  cenVrt  Vmgf-une  toifes  &  demi  de  long,  fur  fept 
toifes  deux  pieds  un  qokn  èè  krge.  Oûxtt  ceci  du  côté  de  la  rivlece  il  6b 
aplanir  la  bafie-coor  pour  les  jotxes  A:  les  tô'Arnois  ;  dont  il  regala  It  Reine 
£leonor  lors  qu'elle  arriva  à  Paris ,  &  à  fon  avènement  à  la  Couronne.  En 
2S3  ).  dn  côté  de  St  Thomas  on  travailla  à  des  lices.  De  tout  ce  que  fc  vico» 
dedîrelà,il  ne  refte  plus  que  la  cour  des  cnifiocs  iSt  nà tfip0L  Dd  jett  d» 
'paumc  proche  le  petit  BoudMmi  GlUllà  fllî  Cil  fit  CC  fiAi  ^'oi&  àppdli» 
Ja  Cour  des  marbres.  .  r     .  >    .  ,  ■  .  •* 

Le  long  de  h  rivieiçi  III.  y  fit  tit^  Hui  pôrtiqué,  qu'on  i  niiAè 
d^jpubpen.&ojkdtaaâjcipn  jacdintooidiiiéte  petit  Jkidinda  Louvml' 


LE  GRAKb  ÏÀRbm  VV  LOUVRjE. 

CE  jardin  croit  renferme  entre  les  foffih  du  Louvre,  la  me  Froiman-» 
;^eau,  celle  de  Bcauvais  &  la  me  d'Oftnche:  le  long  de  la  rue  Fxoi-> 
mamd  Vil  ^ttoit  fix  toifes  dé  longueur,  fur  fix  «ntres  tol6s  de  cinq  pied4 
de  largeur,  du  côté  de  l'Eglife  St  Honore  :  de  tous  ces  deux  côtcs-Ià  il 
«toit  revêtu  de  treillis  d'un  bout  à  l'autre,  dont  ou  avoit  grand  foin  «  dc 
qu'on  «j^noetenoit  coiieafëiméb  i  le  refte  écoît  £àné  àspltiétt,  <le  ponr* 
pier,  delainies ,  fan?  les  autres  fortes  de  légumes  5  &  enrichi  de  treilles, 
de  rofien ,  de  luies , .  de  pavilk>ns  i  de  preaujc  &  de  tonnelles ,  commectanc 
Mttteh  f^ience  des  fkidîiiièdide  ce  t^u-là.  qui  ne  cdtmoiflôiein  poiiic  dè 
plus  magnifiques  compartimehs  qile  les  tonneilc<;  &  les  pavillo^l;  suffi Icé 
faifoient-ils  entrer  d«ms  les  jardins  des  Princes  &  des  iiois. 

Qpacie  pavillons  alternativement  ronds  &  quarrcs.  rempliflblent  le* 
(Quatre  coins»  quant  à  leur  grandeur,  il  falloir  qu'elle  fut  bien  confidera-> 
Ble ,  chacun  étant  environne  de  Heges ,  de  chaifes ,  &  de  marche-pieds  faits 
de  gazon ,  avec  un  preau  dans  le  milieu. 

Outrie  ce  jardin  il  s'en  ttouvoit  encore  qnelqiies  autres  an  tour  du  Lou- 
vre s  dr  le  Roi  en  Ivoîc  on.  dtla  Reine  adili  «  mais  qui  n'ont  pas  dure 
jufqu'àla  findak^BDe.dcCinilet  VL  ce  Mncé  ayant  Ait  des  ImO^ 
cours.      .  -  >  .V  ■  , 

iPoùr  ce  qui  eft  an  grand,  il  il  TOfifté  près  dè  ti^s  cet»  ani  <ëntièts  avec 
tous  Tes  accompagncmcns.  Sous  Charles  V.  on  l'appelloit  le  Parc  &  le 

g and  jardin  du  Louvre*  afin  de  le  diftinguer  des  jardins  du  fi.ol  &  de  la 
eine .  qnl.étoiênt  Hneii&  à  Iciuk,  hppèn^ieitii  du  'c^.  de  la  rivière  « 
de  l'Eglife  St  Nicolas.  iSous  Lotiiâ  XIII.  11  ctoit  nommé  le  vieux  jardin  , 
eu  égard  à  un  plus  nouveau,  t^u'Heiui  I V.  avoit  £ut  planter  le  long  d^ 
l'eau ,  bîii  lénn  Mà^eft^  Veimém  quela^ttefols  Ib  ftomenèr.  Cltidie»  V.  8b 
fes  fuccefleurs  ont  àfTés  bien  eiitrcteiiu  ce  vieux  jârdiii  ;  niais  Henri  Ilf.  le 
gita  chtieretnenr ,  &  Louis  XII ^.  enfin  le.  fit  huderi  pour  continuer  le 
principal  Corps  de  logis  de  cé  Palàisi  fotis  la  conduite  deJdeceiér.Ce  11» 
dans  ce  jardin  là ,  qu'auit  rtoces  du  Duc  de  Joyeufe ,  fe  iSretit  les  joutes, 
les  tournois  &  les  autres  galahtcric;> ,  dont  nos  Hiftdriens  nous  ont  laifii 
de  fi  belles  defcriptiolis,8cc'étolt  encore  dans  le  même  jardin  ^aTttoUlUl. 
d'ordinaire  âufoit-innielfak  dtfgtacs,  «dnue  fts  lii>ns  de  iès  tmtemx;!* 
♦      -  'ft V/'    .  .        /         ..  .  - 


maifon  àe  tes  bctes  ctoit  attachée  à  U  nie  IFinimannatt  6c  à  ce  grrilkd  }ai^ 
dih  Philijfpecie  V&lois  tes  logea  là  «ni}})-  &  pout  ceci  acheta  i  !t  rne 
f  roiinaflteau  une  grange  qui  appartenoit  k  Geoffroi  &  à  Jaques  VauncL 


TOURS  DU  LOUVilE 

AU  X  angles  ,  aux  faces,  &  , en  pUifleurs  autres  endroits,  tant  de$  jut" 
dins ,  que  des  bafle-cours  &  du  Château  du  Louvre,  croient  répan- 
dues avec  un  efpece  de  ptof^^lon ,  quantité  de  tours  (S:  de  lourellcs  de 
toutes  les  faisons,  hantes j baffes.  groiTes.  petites,  rondes  &  quariéei*^ 
fitiiaeqnine  fàt  de  pïi»r(e.J'ai  même  découvert  le  nônKie  quelques  unes 
dans  les  regjtres  des  acuvrerRoyaux .  de  laChambre  ^  Comptes.  I!  y  en 
avoit  deux,  qu'on  appclloir  les  1  ours  du  Fer- Je-chc\ al,  ou  t'^ilant  le  fer  de 
cheval,  laptemiere  re^rdoit  dans  le  grand  iardin.&la  decniere  dans  l'artil- 
lerie'; poaricé  qtti  eft  des  antres,  quelqucs-tutes  eto)ent  nbmmées  les  touis 
du -lof^jon, d'autres  les  tours  des  portcaux,quclques  autres  les  tours  descoins 
d^.  i>aili^-fi;ours  :  le  lefte  ctoit  la  tour  de  TOrg^ueil  j  la_tpuc  Jean  de  l'Etang 
h  tour  du  Windal.  la  tdur  du  Bois,  la  tour  de  l'Edo^é ,  la  tour  de  l'Ar» 
tnoirie,  la  tour  de  la  Librairie  ,  la  tour  de  l'Horloge, la  tour  delà  Faucon- 
nerie ,  la  tour  de  la  TaiUcnc ,  la  tour  du  milieu  dcvci;s  le  jardin  ,  la  tour 
de  la  grande  Chapelle ,  la  toUr  de  la  petite  Chapelle  î  la  tour  de  la  grande 
chambre  de  la  Tournelle,  où  eft  la  CKrrr'oT-c  t^  i  C  onft-il  ,  !a  mv.r  du  coin 
devers  le  jardin,  la  tour  du  coin  vers  i  iiomas  ,  la  tour  du  coin  de  la 
baiTe-cour  par  devers  St  Nicolas,  la  tour  qui  fait  le  coin  fur  Seine,  vei»' 
Bâtis ,  la  tour  où  Ce  met  le  Roi  quand  on  joute  »  la  grolTe  tonr  du  Louvre. 

Voila  bien  des  tours ,  fans  doute ,  &  des  tourelles,  &  fi  ce  "n'eft  pas  toutj 
il  y  en  avoit  encore  d'autres ,  dont  on  ne  fait  ni  le  nom  ni  la  fituaiion  i 
41  s'en  vovoic  même  une  liiite  qui  cegiioit  depuis  le  Château  jufqu'à  latour 
neuve  près  du  pont  des  TniUecïes .  ét  dn  logis  du  gnnd  Pievâtt  &  qui 
fembloit  continuer  le  bâtiment  dû  Loinnc:&  'celapooT  oanmunflec  Un. 
4i£hocs,aui&  bien  que  la  rivière. 

Toutes  ces  tbuis  ne  Ce  ttouvolent  fii  catafefmcsm  en  fynunetrle  qn'atix 
porteaux  &  aux  angles:  celles  des  poiTeaux  ne  montoientquc  jufqu  aux  pre- 
miec  étage.  &  finilToienteaterraiië  ou  platte  forme  i  celles  des  an^es»  por- 
«ricnt  beaucoup  plus  de  hmiettr,  de  i»htt  étoieax  couvenet  d'ardoire^Aç 
couronnées  de  girouettes  peintes ,  rchauflïes  des  armes  de  Franc  c. 

X^plùpart  de  celles  que  ;'ai  nommées  turent  employées,  de  la  l'orrc  que 
,  j'ai  dit .  par  r«rchiceâe  de  Philippe  Augbfte ,    {Âr-à^f^uiond  du  l  emple 
Maître  desuruvrcs  de  Charles  V.  &  enfin,  li  l'on  en  excepte  celles  des  an- 
gles des  portes  ,  cette  autre,  que  par  cxccUcncc,  on  appcllou  la  grollc  toui; 
du  Louvre,  A  cette  fuite  de  tout  s  du  Louvre;  depuis  le  Château  jufqu'aiix 
foiTcs  de  là  ttoilisoie  clôture  de  Patis,  qti'avoit  fait  élever  Charles  V.  tout 
le  celle,  tant  dedans  que  dehors,  avoir  été  fait  après  coup  &  i  la  hâte.  Une 
bpnne  partit  de  ces  tours ,  au  refte,  chacune  avoit  à  part  fon  Capitaine  ou 
çQiicîer8e,pius otum>im.qûatt6éjrelon que  latour  ctQit:groflp^  ou  détachée 
\te|rfmVfeLLeC6mt!ede'Nisvérs  fiftiMUlmc  en  1411.  Concierge  de  cçlle 
du  Windal ,  le  vint;r  Septembre.  Sous  Charles  V'I.  les  Capitaines  de  qçU^ 
du  .bois,  de  rjxlull'  &  de  la  gcoâe  tour,  furent  caflxs  pluticuis  fois,  „.  t  :  •  ■ 
.  ;.tIia.-totir  dtt-rWindai  étott  placée  fut  le  bord  de  b  liviere.  &  attàchée 
'  è  la  porte  d'iûie  des  baifc- cours.  Celle  de  l'Eglifc  fut  bârie  pour  retc- 
'pir  l'eau  des  toiles.  Chades  YI.  eii  i<j9i.  y  <it ,  enpriibnner  Hugues 
âc^fcltKliu.  -Jbt.  tooirdu  lois  dans  rHifkoiwde  Chapes  V  L  ,eft  èan^t 
oniùtimée  lu  Tenir  du  Bois  ,  &  tantôt  !c  CMutteuu    dn  Rnis  ,  Je  elle 
ét&ittoui^  vii^'à-'vci  la  tout  ile.KeÛe.,  entre.  iLa  rtv^ej^e  ^  la  bailç  -  cour  ^tt 
'LouVre  rdfaîUettii  encouc^  de  folles  à  fond  de  cuve*  pleias  de  poiifii^ 
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DE  lÂ  VtLtf  fel  ^Jtàï^lK^I.  U 

&  dont  on  leva  les  bondes  en  i4ij.letrdis  Février,  afin  de  donner  airïii 
poiflba>  qui  étoît  enleveli  fous  la  glace.  Piètre  des  £ilans  &  bie^  d'autres 
gH»  d'honneur  y  forent  mis  prifonnieiSk  {nendahc  le»  éeJbkdcbs  ïa.  iegne 
de  Charles  VI.  1,'auteur  anonyme  de  la  chronique  Latine  manufcritc  de  St 
Denys.  l'appelle  une  Tout  ibice,  envitoance  de  ioiles,  &  bàcie  pics  da 
Lôovire  en  zjSz.  parCharlÀ  Vl.  p6ur  donner  de  la  tetrevr  aux  ParifienA 
Et  les  re^ttes  de  la  Ville  poitent  que  le  même  Prince  ,  afin  Je  fortiherlê 
Louvre ,  anlfi  bien  que  ^^SM^^i^  ^es  Anglois >  coounanda  au  Ttevot  des 
Marchand»  deb  Mi6  'éimiS^*^<Bii  uf.,.j .h-...^,.  ^. 

IL  eft  aifc  de  jup;cr  d'où  la  tour  de  la  Librairie  emprunte  fon  nomic^eft 
là  qu'étoient  les  livres  de  Châties  V.  fie  le  lieu  qu'il  choiût  pour  lesy^ 
iettfenner.Ce  Prince  magnifique  en  tom»  n'oùblia  rien  ponr  rendre  cetté. 
Bibîiorhcque  laplus  nombrcuCe,  &  la  mieux  conditionnée  de  Ton  tcms. 
AulU  aclieta-t-il  autant  de  manufcrits  qu'il  fût  recouvrer ,  &  tira  du  Palais 
Hogral  tous  ceux  que  loi  A:  ftt  ptedeoeiéart  avoient  wxuaSEè» ,  aivêc  noik 
moins  de  dcpenfe  que  de  curiofitc ,  qu'il  fit  porter  au  Louvre  dans  cette 
tour.  Ils  occupèrent  tant  de  place ,  que  les  deux  derniers  étages  à  peine 
lenr  fnffiroient  <  fi  bien  que  outre  les  bancs',  les  roues ,  les  lertrins  &  le»L 
tablettes  de  la  Bibliothèque  du  Palais:,  qu'on  y  avoir  tranfponcs,  il  falut  que 
Je  Roi  en  fit  taire  encore  quantité  d  autres.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  cclaj 
car  pour  garantir  fes  livres  de  l'ittjiue  dn  temi*  il  ferma  de  barreaux  de  fer», 
de  fil  d'archal  &  de  vitres  peintes  >  toutes  les  croifccc  ;  ôc  afin  qu'à  toute* 
heure  on  j  put  travailler ,  trente  petits  chandeliers  &  une  lampe  d'argent 
furent  pendu.s  à  la  voutc ,  qu'on  allumoit  le  loir  &  la  nuit.  On  ne  fait  point 
de  quel  bois  éfoient  les  bancs  «les  loues^^es  tablettes,  ni  les  letttins  :  il.fân, 
loir  néanmoins  qn'ib  fnflènc  d'un  bots  extraordinaire ,  8c  peut  -  être  mêmé 
lehaufic  de  quantité  de  moulures  ;  car  enfin  les  lambris  ctoient  de  bois 
«j'Idande,  la  voûte  enduite  de  ciprès,  &le  tout  chargé  de  baltes  tailles.  Tanc, 
()ae  ce  Prince  v£oit  il  prit  plaiflr  à  f  entretenir  &  à  l'aùgihênter  i  dépuia 
elle  tomba  en  de  mauvaifes  mains ,  &  fon  fils  la  négligea  de  forte  ,  qu'à* 
près  fa  mort  elle  fut  diilipée  par  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre.  Je  n'ai  pû.^ 
découyrir  qufnn  lènl  endroit  oà'il  en  foit  parlé  pendant  tout  le  règne  de- 
Charles  VI  5c  cela  ihw;  les  mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes,  oii, 
il  cfi  remarque  qu'en  141 2.  la  garde  des  livres  que  le  Roi  avoit  au  Louvre 
&  ailleurs, fut  ôtée  à  Antoine  des  Eifarts*  de  donnée  le  obiUâiiede  Mai  à- 
Garnie:  de  Sr  Yen  Echevin  :  il  jouilfoit  encore decette  eoinmlffion  en  I423é 
après  la  mort  de  Charles  VI.  car  l'auteur  du  Livre  intitule  l'Auditeur  des 
Comptes  ,  prouve  que  le  onze  Avril  de  la  même  innée ,  un  Auditeur  det; 
Comptes  fit  inventaire  des  manufctits  du  Louvre  en  prefence  de  ce  Biblio^ 
thecaire:  &  les  rcgîrres  de  la  Chambre  nous  apprennent  que  peu  de  tcms 
apiis ,  le  Duc  de  Bechfort  les  achetta  douze  cens  francs ,  de  que  cette  (om- 
me  fot  donnée  comptant  à  Pierie  Thttrl«  Ennepreneur  du  Maufolée  de 
Chartes  VI.  de  dl(abeau'iteBa?iete.  On  HA  duàûns  dOnte  que  j'ai  bien 
fait  du  bruit  pour  une  Bibliothèque  de  douze  cens  livres,  &  encore  fi  pe- 
tite :  je  l'avoue ,  mais  c'eft  qu'en  ce  tems-li  c'étoit  une  grande  fomme,  & 
que  l'argent  étoit  fort  rare  :  qne  Charles  V.  font  magnifique  qu'il  fftt ,  dit 
Charles  VI.  ne  jouilVoient  que  d'un  million  de  revenu  ;  3c  qu'enfin  avanf 
l'Imptimcne  les  Unes  choiiis  tels  que  çejox-çi  «  éioienc  difficiles  à  ttouver4 
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IL  n'y  a  point  de  tour  dont  il  foît  hrfit  parle ,  &  dans  Ihiftoirc  &  dans 
le  monde  .  que  du  donjon .  ou  de  la  grolTc  tour  du  Louvre  5  c  eft  d'elle 
que  relevoicnt  autrefois  tous  les  grands  fiefs  ,  &  los  grands  Seigneurs  du 
Royaume.  Et  quoique  maintenant  elle  ne  foit  plus ,  c  eft  d'elle  néanmoins 
,  qu'ils- rclcvem  encore  aujourJ  hui  ;  Ton  plan ,  &  fon  nom  fubfiftc  toujours 
à  leur  égard ,  &  c  eft  à  ce  nom  &  à  ce  plan  ,  qu'on  peut  appeller  fon 
CMnbie,  que  nos  Princes ,  &  nos  Ducs  6c  Pairs  viennent  rendre  Itomtnage. 

Non  feulement  elle  croit  au  milieu  de  cette  grande  quantité  de  tours  & 
tourelles  ,  dont  j'ai  fait  mention  ;  mais  mente  faifoicle  centre  de  la  cour  du 
Xouvie.  Certainement  quand  je  me  la  repcefcnte  renfetmce  entt e  quatre 
grand*;  corps  de  logis ,  3c  environnée  de  tant  de  cours ,  de  jardins  ,  de  foiTcs, 
de  murailles ,  de  tours ,  &  autres  édifices ,  je  ne  puis  ui  empêcher  de  mo 
plaindre  d'une  fituation  fi  étrange  :  car  outre  qu'elle  gâtoit  la  cour  j  qu'elle 
obrcurcifToit  tons  les  appartcmens  ,  où  l'on  ncpouvoit  jouir  que  d'un  fjux- 
jour  &  louche  ;  c  eft  que  d'ailleurs  elle  blcflbit  la  vue  de  louv  ttux  qui 
cntrolem:.  Cependant  ce  fut  Philippe  Augufte  lui-mcmc  .  l'un  des  plus  fa- 
gcs  Princes  du  monde ,  qui  la  fit  bâtir  en  cet  endroit ,  foii  que  ce  fut  la 
coutûmc  alors  ,  ou  qu'il  s'en  avifàt  le  premier  ,  &  li  ccb  cil  ;  il  ne  le  fit  pas 
ftns  de  bonnes  raifons  :  l'hiftotre  nous  les  a  cachées,  tâcht)»';  4  les  découvrir. 
iCette  tour  doit  encore  30.  f.parifis  au  Chapitre  de  St  Dcnj  s  de  la  Cliartre; 
■  Si  Von  remarque  que  dans  cette  place  ,  la  Tour  fc  voyoit  de  tous  les  ap^ 
partemcns  ,  &  que  les  quatre  porraux  du  Château  ,  drelVés  au  milieu  de 
ces  quatre  corps  de  logis ,  lui  croient  parallèles  i  peut-être  ctoira-r-on  avec 
sAoi  ;  que  Philippe  Augude  ne  planta  cette  gtoflèmallè .  dans  un  lien  fi  en 
vue  ,  qu'afin  qu'un  objet  fi  terrible  a\  crt)t  Ic^  grands  Seigneurs  de  leur  de- 
voir ,  4c  les  fit  mieux  rclfouvenir  de  la  fidélité ,  qu'ils  lui  avoicnt  jure  là,  à 
moins  que  d'y  vouloir  être  enfeimés  conune  les  autres  rebelles. 

Ainfi  que  la  plupart  dc^  autres  noms  propres,  le  ficn  fc  trouve  changé 
prelque  dans  tous  les  Hiftoricns  ;  tantôt  c  eft  la  Tour  du  Louvre  ,  ajnli  que 
PlUlippe  Augufle  la  nomme  en  1204.  dans  fa  charte ,  dont  j'ai  parlé  au  coin- 
lûencctncnt  ;  ranrôr  la  Tour  neuve  ,  comme  dans  rHifloircde  Riuord  ,  Se 
celle  de  Jean  de  St  Victori  la  Philippine  .  &  Guillaume  le  Breton  ,  l'appel- 
lent la  forterelfe  du  Louvre  >  Louis  VIIL  la  Tour  de  Paris  ,  fituéc  près  de 
St  Thomas  ,  dans  fon  teftament  de  l'année  1225.  Le  continuateur  de  Nangis, 
la  Tour  Ferrand  ,  jadis  Comte  de  Flandre  î  8t  enfin  eft  qualifiée  la  grolfc 
Tour  du  Louvre ,  nom  qui  fe  lit  dans  le  Journal  de  François  I.  manufcrit: 
dans  les  trente-deux  bâtimens  de  Jean  A  ud  rouet  du  Cerceau;  dans  la  plu- 
part des  regîttes  de  la  Chambre  des  Comptes  ;  &  enfin  dans  nos  Hiftoriens 
&  nos  chartes  inodcrncs  ;  &  le  tout  ,  fan"-  dourc  ,  parce  que  c'étoit  la  plus 
grolTe  de  tout  ce  giand  Palais ,  &  la  plus  coniiderablc.  £t  de  fait  bien  qu'il 
n'en  refte  plus  que  la  niemoire ,  les  regttres  des  foi  ic  hommage  de  la , 
Chambre  .  conmic  par  rcfpcft,  n'en  parlent  point  autremcrr, 

<^oique  dans  le  Journal  de  François  1.  j'y  ayc  lu  la  gruficur  &  la  figure 
Recette  Tour .  les  regitres  néanmoins <Jé  i  jtC  xj»7.  &  i $27.  touchant  Ie« 
rcpararion?;  da  maifons  Royales  ,  m'ont  dccouvcrt  tant  d'autres  particu- 
larités plus  conlîderables ,  que  toute  ruinée  qu'elle  foit,  /efpcrc  d  en  taire 
le  plan ,  Se  l'élévation. 

Premièrement  elle  croir  rond'e  ,  &  feniblable  i  celle  delà  Concicrji.cric 
du  Palais  ,  l'ortoit  du  centre  de  la  cour  du  Louvre  ;  par  bai  portou  treize 
pieds  d'épailTcur  ,  douze  enfuite,  fur  vingt-quatre  toifes  de  circonférence  « 
^  iêize  toifes  de  hauteur  »  depuis  le  tea-dc-chaiMTce  •  jttTques  fous  la  cou- 
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Verture.  chaque  étage  recevoit  le  jour  de  huit  croilccs  ,  chaque  croifée 
«voit  quacce  pieds  <ie  haut  £c  tçoù  de  large  s  d'ailleius  fermée  d'un  uetUis 
de  fer .  &  diallw  de  fil  d'ârchat ,  otntetuuit  cent  quatre  > vingt-  denz 
t.'ou<i.  Pour  ce  qui  cil  du  nombre  des  étages  ,  &  des  chambres  qu'on  y 
avoit  pratiquées  ,  c'eft  ce  que  je  n'ai  point  découvert ,  &  peut-étte  ce  fera 
la  feiûejparaODlanté.qiii  manquera  à  cette  deictîptioii.  Un  fotSé  d'une 
largeur  &  à'une  profondeur confidcrable  environnoitle  pied  de  certeTour, 
elle  tenoit  néanmoins  la  cour  du  Louvre  par  un  pont  de  pierre  d'une 
ifenle  atdte  Ik  un  pont  îevis ,  &  au  Château  par  une  galle  rie  auflî  de  pierre 
qui  aboutiffoit  au  grand  efcalier  du  corps  de  logis  de  derrière.  Sur  le 
pignon  du  pont  levis  ctoit  la  figure  de  Charles  V.  tenant  un  iceptre ,  bjure 
de  quatre  pieds  ,  &  Iculpcc  pat  Jean  de  St  Romain ,  moyennant  fix  livrer 
h'.iir  Cnl;  parilis  qu'on  lui  donna.  Sur  un  des  côtés  du  folié  ,  on  avoit  drelfc 
un  peut  édifice  couvert  de  tuiles,  d'où  fonoit  une  fontaine  ,&  qui  ne 
fut  rainée  qu'avec  la  TbUr  en  Ï527.  De  l'àatre  côté  croit  élevé  un  pavillon 
qnarré  *  qu'on  rafa  en  1177.  parce  qu'il  defigutoit,  &  cmbarraUbit  trop  la 
cour ,  éoncies  démolitions  fûrent  ]>oitées  à  l'Hotel  de  la  petite  Bretagne  , 
&  mifcs  dans  la  çrange.  Cette  Tour  ctoit  occupée  par  une  Chapelle  ,  trois 
boulccsj  Un  puits  ,  un  lectaic  ,  &.  pluiieurs  chambres  >  &  l'on -y  montoit  pac 
une  grande  vis  ronde  de  pierre ,  ienn^e  par  bas  d'une  porte  defct  épûflê« 
&  garnie  de  quantité  de  ferrures  ,  &  de  verrouils. 

Par  i'cpaifleuc  que  £hilippe  Âuguflc  donna  à  cette  Tour»  on  peut  ju^t 
qu'il  la  fit  la  plus  foneqa.'ff  pèc  >  &  la  plus  ibiide  ;  mais  on  n'en  doutées 
point, quand  on faura qu'il  bdcfîihoitpoury  renfermer  fcs  finances , aulfi- 
bien  que  Ics^grands  Seigneurs  rebelles  >  jomt  que  pour  l'abbatre ,  comme 
je  dirai  inos^iinent ,  itfidut  employer  qmoe  mois  entiers  >  ikque  là  de* 
molition  cofita  deux  mille  cinq  cens  livres. 

Les  regîtres  &  les  titres  du  Trcfor  des  chartes  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes »  font  fleins  d'afiignations  de  deniers .  que  nos  Rois  donnoient  aux 
gonds  Se^neuts  iiir.latous  du  Louvre.  £mre  tant  d'exemples  que  j'en  ai 
recueillis  ,  je  me  ooiitenieiaid'en  citer  deux*  qui  prouvent  clairement  que 
nos  Rois,  plusdetvoùceosiiosdunnc.jromiiuxeadi^caneptRiedi;; 
leur  épargne. 

Louis  Vin.  qui  pendant  fen  règne  avoir  amafl^  tant  d'or  ik  d'août  en' 

maîTc  &  en  pièces ,  le  fit  toujours  porter  dans  la  rmii  dn  Louvre  ,  &  non 
point  à  celle  du  Temple  ,  ainli  que  la  plupart  de  Tes  predeceCTeurs  :  &  de 
crainte  qu'après  là  mort ,  il  ne  fut  difTipé  duiaiàt  la  loinorité  de  fen  fils , 
le  tellamenr  qu'il  fit  en  1:25.  porre  :  Nous  laiflbns  à  celui  de  nos  cnfans} 
qui  nous  fuccedera ,  tout  1  or  ,  &  l'argent  monnoyé ,  &  non  monnoyé  ^ 
que  nous  avons  dans  notre  tour  de  Paris ,  près  St  'Thomas» qu'il  (bit  ein> 
é  i  !ri  r" -fcnfe  du  Royaume.  Voici  le  fécond  exemple  :  Charles  VI; 
avou  aulli  accumulé  ,  <Scc.  J'ai  mis  tout  ceci  dans  le  difcouts  des  Trefors ,  à 
U  fin  de  ce  livre. 

Les  regîtres  des  Ordonnarcc";  du  Parlcmcnr  now^  apprrnnçntqu'cn  tjîi, 
deiu  ans  &  demi  aptes  que  cette  tour  eut  ctc  rmiice ,  on  dreil'a  une  Or- 
donnance .  contenant  plurieius  articles  fur  fînftitution  du.  coffre  de  l'épar^ 
gneau  Louvte  «  dcplnfieurs  commiffions  furent  expédiées  aux  Baillifis  » 
Sénéchaux ,  Prev6ts  du  Royaume ,  pour  y  faire  apporter  la  moitié  des 
deniers  communs  des  Ville»;  de  leur  Jurifdiflion. 

Dans  les  cegttres  des  Bannières  «  il  lé  voit  qu'en  jm,  Francis  I.  corn* 
manda  aux  Adminiftrareurs  Se  Receveurs  des  deniers  conunutts  *  Aides  4 
Dons  5c  O.lr  i-  des  Villes  ,  Places.  &  Châteaux  du  Royaume,  de  les 
porrer  dans  ion  coffre  du  Louvre  *  pour  être  convertis  *  &  employés  aux 
Mpatadons  de  la  Frontière. 

Lpî  r<"''.'ri-^  écs  œuvres  Royaux  de  l'année  1335.  nous  font  favoirque 
les  Comiunlairc»  cabUs  fur  le  ùàt  des  finances ,  demearoieai  au  Louvret 
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"te  aoOS'lBiMnenr  vies  rccarations  qu'on  fit  à  leurs  applllgiuéns.  Fhr  1* 
'Con^ee  r<^parg»c  rendu  à  la  Chambre  en  1340.  H  paroit  qu'il  fut  pzyé 
;«MpHW  au  Roi  la  fiMAme  de  quatre  oétts  trente>fept  mille  xent  dix-fcpt 
livres  ;  &  que  de  ces  deniers  il  en  fut  mis  quatre  cens  dix-fcpt  mille  livres 
dans  les  cotFrcs  du  Louvre  ,  en  preiencc  de  NeufviUcr.  90i;f«iaixe4etfi« 
noces ,  &  du  General  PrudhoMone  ,  dont  fit  AMiitrMtf^iii4<ii*««lfli^. 
attaches  fons  le  contrc-fcel  des  Lettres  fur  cette  parric  f  i>  Tt~  ' 

Les  puticulatités  de  ce  dernier  exemple  .  nous  inftruifent  dn  ^^jrtfèAgè 
4ê»  compnuis  ,  quand  on  met  ét  l'argent  en  referre  potir  les  neicettcél.'tte 
Moyanme  \  tous  îes  autres  font  abnfifs ,  à  l'exception  néanmoins  d«j 
ibOMMOs  qu'on  emploie  aux  plailirs  &  menues  ncccllitcs  des  Rois. 

■"T"!!»!!  Ml,   

P&ISONNISRa 

LA  groflb  toor  dn  Lonvre  a  été  fànefte  \  ttdk  CdRiteAdeFlandica  ; 
Ferrand  ,  Gui  5c  Louis. 

Fenand  non  feulement  eft  le  premier  de  ces  Comtes  qui  y  a  été  enfermé  j 
mai*  nêne  c'en  le  plus  ancien  ptifonnier .  ft  comme  dit  le  peuple  celui 

qui  l'ctrenna  ;  enfin  c'eft  ce  rebelle  infolent ,  qui  s'érant  joint  à  l'Empereur 
Othon  ,  fut  pris  au  Pont  de  Bouvines ,  &  emmené  dans  une  litière ,  chargé 
éu'  mêmes  chaînes  ,  &  des  mêmes  ftis qu'il  avoir  pnepu^  po«r  lier  êc  gi^ 
rotter  Philippe  Augufte  fon  Souverain. 

Mos  Rois  depuis ,  y  en  ont  mis  quantité  d'autres .  mais  tous  Princes  & 
graids  Seigneurs  j  &  toujours  pour  de  grandes  liifaftlcet,  pont  des  levok 
tes ,  &  des  crimes  de  leze-majeft^ 

'  Engnerrand  de  Coud ,  y  fat  conduit  par  le  commandement  de  St  Loubt 
fnfli  avoit-il  fait  pendre  injuftement  trois  jeunes  Gentilshommes  Fia» 
flnndsj  qui  étant  venus  pour  apprendre  la  langue  à  l'Abb^fie  St  Nicolas 
du  Bois  (  ./éÛdtis  fanSH  Mnléidt  Bejco  )  avoient  ponifîlivl  Cai  fts  ICnes  dei 
lapins  qu'ils  avoient  fait  lever  dans  celle  de  cette  Abbayie. 

Gui  Comte  de  Flandre  en  1299.  y  fut  emmené  avec  liis  enâns  pont  avoir 
^s  les  armes  comte  Philippe  le  Bd. 

Fnc;iicrrand  de  Marigni  >  accufé  pat  fi»  «memil  d'avoir VOlé  kf  AuMCet 
du  Roi  t  l'eut  aufli  pour  ptifon. 

Chattes  le  Bel  en  1311^  7  fit  emmeier  Louis,  ComM  de  Flandre  $c  de 
Meveis  «  qui  au  préjudice  du  natté  de  l'aniita  avoir  obligé  (es  fûjets  à 
lui  faire  honunage. 

JeanDucdeBretS4sneq[ittiriémedu  nom.  Comte  de  Richemoitt  &  de 
MontforT  ,  j  fut  conduit  par  Ordre  de  Philippe  de  Valois  ,  pour  avoir 
afurpé  la  Bretagne. 

Le  Roi  Jean  y  fit  mettre  par  deux  fois  Charles  II.  Roi  de  Navarre  < 
quoiqu'il  ftit  fon  gendre  ,  comme  ayant  cpoufc  Jeanne  de  France  fa  fille  } 

Sremicrement  en  1J54.  pour  avoir  fait  aifatfmet  dans  (on  lit .  à  Laigle  en 
Tocmandie .  Chattes  d'Efpi^e ,  Connétable  de  France  :  &  depuis  encore 
en  IJ56-  comme qrant  confdllé  au  B.oi  d'Angtetccie  de  pallêr  en  France 
arec  une  putflànte  armée. 

Daufere  y  fut  mis  en  r  J6S.  pour  avoir  entrepris  de  mener  une  armée  à 
Henri  Bitaîrdd'Efpagne,  qui  vouloit  déclarer  la  guerre  au  Prince  de  Gal> 
tes  *  iâns  le  confentement  de  Charles  V. 

•  Jeande  Grailli  j  Captai  de  Bue  ,  y  mourut  de  rcçrer  en  1375. 

Soua Charles  VI.  les  feditieux  de  Paris  en  141  j. y  empriibimerent  Piene 
des  Efiâits,  aulB-Uenque  te  Duc  de  Bar  «  ftere  «te  laBeine  d'Aragon,  ét 
oncte  (te  la  Reine  de  Sidtes  ét  de  phu  Antoine  de  Chibanna ,  Comte 
ite  DatDjp-inartin. 
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:  Sofia  Louis  XL  ett  1474.  y  fit  cn£annct  Jean  IL  Duc  d'Alen^a  «  flc 
Pair  de  Fnrice  -,  qni^et  lè  idenuetf  pnfimtiier  de  boadition  qui  7  aitÀéy. 

çar  depuis,  nos  Rois  fe  font  prefquc  toiljours  iiervis'xlc  la  fiaftilie  i  da  BoiST 
de  Vincennes ,  de  la  tour  de  Bourges ,  .&  du  Châ«au  d'AngeiSi        .  1  jm 

Nbc  Ekbir.-m  teftei^ieiité  pct£bii  qu'elle.  flki.iAmfc  pn  biflSd'r  1^|k 
eax-mêmcs.  J'aprens  des  régîrrcs  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  que  Char-- 
k$  Vi.  y.demeuroît  en  139s-  &  <|uii  fit  fennex  «ié  fil  d'acchal  les  ifenéuës. 
4e  ron'ipp«eiiienc i'à'âiuife  des  oifeaiix  &  dn pigeons,  qui  fims  cefle 
ontroienr.  &  y  faifoicnt;  leur  ordure  II  y  a  .grande  apparence  que  ce  nts 
Cut  pas  laieule  fou  «{o'il  y  logea  ;  cai  autxeiâeni  ces.  legûtes  i'auroient> 
marque  :  Oit  «oit  m&ne  qu'il  n'cû  pas  le  toûtpiij.  iit  logé  «  ce  qne  tiosi 
ïliftoriens  n'auroicnr  pas  oublie  de  dire. 

Cette  Tour  ccpcpdîmt ,  apics  avoir  fervi  depuis  Philippe  Auguùe  jui- 
4tt'èFiiun,uis^ I.de  Trefor  de  t'epsrgnerdetleneine^mt  lLoi9j4rde  piî/bii 
aux  grands  Seigneuts fut  enfin  riynce  en  T5^7..parce  qocce  ne  fut  qu'en 
ce  tcms-la  qu  on  commtfnçi  à  s'appcrccvoir  qu'elle  émbarraflbir  la  cour  du 
Louvre  ,  &  obrcurçifibit  tous  les  appattemens.  Touchant  cette  demolitioa 
les  Tieibpt^  de  Ftanée  eurent  uirdte^  d'en  ftécele  mwdii à^rèt  pU» 
ûeun'kbOs    (fat  Ifvréb'à'  Jéaàii^iHc^bèétffii V^ddVww 
Inoyennant  la  femme  de  deux  nûHe  cinq  cens  livres  ,  à  la  charge  ({(fil 
en  l'croit  payé  par  it  payeur  des  oeuvres  ,  à  nteftire^qu'ony  ttàvaiUôit.  Cl> 
mktcfté  fbt  cdt^duen  ¥jè^,  ietin^hmt  FeVriér  /^ee  jbUt^à  mlmtf  'lètf 
ouvriers  commencèrent  il  l'abattre  ,  Se  \  rranfporter  les  matériaux  dans  la 
grande  place  du  Louvre ,  du  côte  delà  rivière.  Ge«  conditions  font  cioa> 
chée»  4ÉttiM»  ttirirtes)  Royaux  1  «endiu'eii     Mn*-lfe  ilà  OluMAie' iliHi 
Comptes  par  Antoine  de  Kcrquifincni  j  mais  l' Aurcur  du  Journal  de  Fran- 
çois I.  nous  apprend  qu'oit  employa  quatre  mois  entiers  à  la  ruiner  :  (àvoic 
depuis  la  fin  de  Février  jufqu'à  la  fin  de  Jùio,  Depuis  la  démolition  dé 
cette  grofTe  malTe ,  le  lieu  où  cUc  avoit  été  bâtie  ,  quoiqu'on  l'eût  comblé 
&  applani  plus  de  cent  ans  après  ,  a  toujours  été  un  peu  plus  creux  &  en^ 
fonce  que  le  refte  de  la  cour ,  8c  nos  vieillards  aifiirént  qu^  n'y  a  pas  titM^ 
Mil  i^ne  cet  eflfonoèfliient  a  ceSé  ^  éç.  qa'e^q  ea  ieur  ieiiiieflê ,  cet  en» 
droir-lï  ^toittou)oar»  bas  qu-il  iWiKaird'^goâr'iliBt'ëtaix  «k^Chlteau ,  qui 
^  cnoicnr  s'y  rendre, de  forrc  qu'il  y  àvoit  toujours  là  comme  une  petite  mar- 
re qui  ne  tatiflbit  point.  Le  peuple  ingénieux  à  fe  tromper  >  conte  quantité 
de  fàUes  de  cette  tieii».>  Anon  eobtent  de  laiftifie  palTer  pour  la  prifoa 
la  plus  obfcure  ,  &  la  plus  affreufe  qui  ait  jaihais  ctc  au  monde  ;  il  veut 
encore  que  d&ns  fes  fbndemens  il  y  eût  de  profonds  abymes,  où  nos  Bjols 
le  deftiÂ)tënt  iàitt'  bnm  de  eesx  «  dont  la  ptinirion  publique  aonrit  doiMl 
lieu  à  de  fri^irions  ,  ou  fervi  à  les  rendre  odieux  :  cet  enfoncement  m^mé, 
qui  paroi  ilbit  toujours  «  leur  faiCbit  imaginer  «  qu'à  cet  eiutroit-là  fous  terre 
il  ya^bktthe'iMnitfdé  ttmn  .'At  de  letdttfcs'-efllbBtxdaeA-lei^  daoj'ldt 

autres  «'  qif  tfn  n'mMt  point  eeàiblés  «  de  qv'ôk  Ae  combtèttit  jata^ 

t . ,  •  ^    .  '  •  ■  .         .'i  • 

.    .1.  hvia^^i  I  .ii.fHM^i.Ti-  M  ....  iM  I  j...^.'..  .^■..,.1  I         M|.  r 

LÉ  CORPS  DU  CHATEAUi  î 

J'AI  dit  que  l'ancien  Xoavceitoitquacic- long,  entoa£édefDfle$«£a»« 
qué  emritonné-de  tours ,  de  detouielletf  :  ntets  je  n'tà  ptàài  fidt  finrok 
qu'il  portoit  foijcantc  &  une  toife  ,  trois  quarts  de  long ,  fur  cinquante- 
Juiit  &  demi  de  lar^  }  que  £oa  ptincipai  corps  de  ic^ ,  auflî-bien  que  Eà 
principale'  entrée  ^oe^ndoiem.  fôr  fa  ilviera  t  dc.en£n  que  fa  longueur  de 
ee  pafakliogramme  rcgnoit  depuis  la  baffe-cour  du  côté  de  St  Thomas  ; 
fuupfk  celle  de  la  rue  d'Autriche.  Ces  découvertes  ne  font  pas  les  feules 
fqiBi&ôet  »  k$tq^um  de  la  ClianlKe  dfei:Gûiiiptct«  cous  dn  teld- 
JkmJJ,  Çi^  ' 
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naent,  du  Xfefoc  des  diartes,  du  Châtclct  &  de  l'Hotelde  Ville  iài'ont 
hiéft  &tt  foif' <f antres  chofes ,  Tans  parler  de  I  Hiftoiie  que  1*12  lue  tàe^ 
tetnent ,  non  plus  que  des  ruines ,  ec4e»  veAiges<|ui  nooM  enifettoK,  io 
même  du  plan  que  j'en  ai  fait  lever.  j 
Les  foScs  étoiem  à  fond  de  cuve  ,  revêtus  de  petites  pîefses'«lft  laltle,^ 
Mpiflis  &9aM  de  la  riyiece  ,  ôc  terminéi  d'un  garde-fou .  ou  petite  muraille  ' 
à'JianTeiir  dl^apui  ;  ceuir'  dès  ailes ,  en  dedans  œuvre ,  avoienc  cinguaxito 
fept  roi  tes  ;  les  aurrcs  des  cotfps  de  logis  loixante.  &  tous  néanmoins  quant- 
à  lalargq^  fi-differens  «  qairGiBli4i-4ui.bdidDit  U  première  entrée .  n'avoMi* 
imik*  À  ttonie }  Vum  qn  lennit  m  grand  jardin  fept  cqiieè 
huit  pieds  ;  celui  de  l'ijltt'lliibiie  i^WlfiMi  dc.leibift  deb^ndiedjif 
tolfcs  huit  pieds.  -  t 

j.'  '     b  A  '**        I    ■  j  ■"  '!j  ■  '  '        '  I.  I  .  * 

'  /.'ri^^-tE  o'ï  AKo:;;pp'ii-TA.iL.  '. 

'  '  '  -  T  3  •  •  *  '  *  '        J  .  .  ,  . 

E  grand  Portail  du  Louvre  n'a  pas  toujours  été  celui,  qne  noiU| 
voyons  aujourd  iiiii  :  Philippe  Auguftc  le  llr  faire  du  cûtc  de  l'eail 
4yflc«iuie£fande  place  vis-àrvi^ ,  qui  ocçu^oit  en  pro  tondeur ttoat  ce  qoQ 
l^fctk  jardin  &  le  quû  oocupent  matoteiiaitti  9c  pour  ce  qui  cft  de  la  ht* 
geut  ,  s'crendoit  jufqu'à  la  tour  neuve  .  &  à  la  tue  d'Autriche.  Là  co 
Prince  avoit  fait  cooftiuiie  ooc  fonc.  flanquée  ,de  tou<s  &  de  tourelle^ 
èsnc  la  tsnfïïC  te  le  Chlteau  »  qui  deffiendoic  l'abord  du  Loavie ,  du  t&té 
fle  la  Ville  ,  &  qu'on  appelloif  la  porrc  ilu  Louvre  ,  parce  qu'elle  conduifoiç 
grand  PottaiU  Cette  entrée  fut  (oujuurs  tort  tpaticulc,  comme  u'ayanç 
^uaais  emb^Btlfêe  d'aucune  balTc-cour  :  fon  nom  dans  les  regittes  di% 
la  Çhambre  ,  fc  trouve  alfcs  varié  c  t  tantôt  elle  cil  appclléc  la  principale 
IKKcse  du  Louvre  ,  tantôt  rentrée  de  dwcri»  bcine  ,  &  tantôt  1  entrée  pac 
dcvea  la  tivierc.  >  : 

.  Dan<!  le  milieu  du  corps  de  logis  >  qui  regnoit  le  lo^g  de  cette  place; 
écoit  élevé,  encre  d^ux  gcoilea  cours  baûes  ^  un  grand  portail  couvert  d'une 
faaaSh  longue  de  neuf  toife^ ,  Se  large  de  huit.  On  ne  fait  point  de  quels  or-; 
nemens  Philippe  l'avoit  accompagné,},  m^fs  il  eft  certain  que  Chacles  Vll^ 
l'enrichit  de  la  figuce  de  fon  pcrc  ,  &  dk»  bfienne  .  qu'il  fit  po(S»  daua  de» 
fâches  t  &  fculper  par  Piùitppe  de  foaduet,  flcgor  GuilUmme  Jalb<  ]c« 
ocilleuis  Sc«^^tfurs  de  fon  tenu. 

La  féconde  entrée  eft  enooce  fur  pied ,  Se  coame  on  voir  fb^ft  étroite  ; 
bordée  de  deux  rours  rondes ,  avec  une  figure  de  chaque  côte  ,  favoir  celle 
(le,  Charles  V.  Si  ïviue  dfi  jemae  de  Bourbon  >  outre  cela  deq  âeu^-de^ 
Us  <ân9  noinlitediM  iecM'de  &  première  voûte.  A  rcgarddes-deûzauttef 
corps  de  lo^^is  ,  croit  encore  pratiqué  un  portail  au  milieu  de  même  ma-^ 
nierç  i  nub  >e  m'ai  pu  làvqir  leius  noms.  Ces  quatre  porreaiu^  au  refte« 
coodulfoient  dans  une  cour  longue  de  ctence-quatre  toifcs  &  demie,  liie 
-trente-deux  &  cinq  pieds  de  largeur  ,  d'ailleurs  environnée  de  quatre  coips 
de  logis  à  dcu^  .étages  fons  Philippe  Aueufte  ,  &  i  quatre  fous  Charles  V* 
tous  edaiiés  de^petkes^CFOiiSes  ;  entafieea<leà  uné»  fitè  lo«  auttes ,  à  l'avan-* 
ture  ,  fan»;  règle  ,  ni  aucune  fymmctric  ;  ce  qui  rendoit  les  apparremens  fi 
«brcui&  ,  qu'il  ièmbtoit  que  les  Arduteâes  de  ce  tenur-là.  fuilent  aufii  loi- 
gncux  de  dudiçr  le  jour  to:  logenifln  4n:iU  coAdbn^ 
•  le  font  de  l'y  faire  entrer, 

;  Les  principaux  apartcmeas  de  nos  &.ois^  flc  de  009  ReineSk  au  Louvre  ont 
toujours  ctc  placâ  au  lieu  même  eùfltons  les  voyons)  &  bien  que  la  prin- 
.cipalc  entrée  fut  à  cet  endiok  ,  &  qUe  ce  ne  Toit  jamais  dans  larfii^ds.  d'na 
■  Paiaiâ  que  ie  retire  le  Psmoe ,  i  caufe  du  grand  bruit  qui  s'y  Ùàt  ifoidlMiie,: 
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Ida  Louvre  ;  tk.  que  nos  Rois  aaflt>biéfi4i*^Ac>5  Reines  y  logMééiUfltefqiii 
toujours,  &  le  preflifbtent  aux  ktnvei  «^àii6ineA«  ^il^-^ntaK lirai 

f  autre  corps  de  losfi-;  ^larallelle  ,  qui  iduilToit  de  l'afpeft  du  gràttd  jardin.  ' 

Toosks  regicres  de  la  Cttambre      Comptesi  touchant  U»  Kjfvmdati 
ies  éfSvmîioywat.'ééfnÛB  léllk>} Jean  îufqb^S'èlMliM  liDAiâilinSlr^eiMl 
poires  des  principaux  appartemcns,  croient  ornées  de  pratiqué»  le  Menuf- 
feric  i  que  les  appartemens  tant  du  Roi  &  de  la  Reine ,  que  dtis  £nfans  d* 
Tntnée.  étoîent  càréih,  pIan<M  i  ittccéi  lit  HbMMflBîs  dt  b«Ms  ^  ihèneii 
qui  courotr  à  mettre  en  oeuvre  huit  fols  partfîs  le  millier  »  dè'pliM  qn'ilj 
«voient  ciiacun  lent  «Cii^clle  Se  iettr  galerie j  6e  ne  receVeietit  to  jour  qu« 
j>ar  de  pedtin  fenêtièt,  ifnohes ^-«lifitKrâi^        ^«m  tnUlis  défera 
d'un  chafllfS  de  fil  d'archal ,  &  de  virrCs  peinres  de  Cônleàfi'tliiilèf^Ac  . 
hauff<ies  des  armoiries  de  la  perfonnc  qui  y  dcmeuroit.  '  ' '*         i   •  -'j 
'  Les  Reines  occu^eAt  le  premier  étagé i  lëij  Rois  le  fyMttà i  delà  cOB^ 
tbrmitc  de  leur  logentent  croit  fi  grande ,  que  l'un  n'aVolt  pas  plus<l'étW 
duc  que  l'autre,  ou  même  plus  de  membres ,  ni  de  commoditcs  ;  celui 'de 
la  Reine  ^toit  relevé  de  trois  ou  quatre  tnarches  au  defliis  éu  rès^  de  chauf'^ 
fée.  Sous  Charles  V.  &  fcs  fucceffcurs ,  il  fut  tbiijbur»  eeeothpigné  d'âne 

t' rande  falle  &  4c  deux  Chapelles  qui  rempliffisientehfterèmcAt  le  pretniçx 
rage  du  corps  de  logis  parallelle  à  la  rue  FroinAahitiil ,  &  aflbrtT«ians  celui 
qui  tcsjtt^mt,&it  la  rivière  d'une  griUule  chàttUrtè  depaitttttk  '4XMe:ailfci^ 
^tMd&déanSitt  Scde  quelques  garde<><obék  taAîMHs.- <^'il|DMtoil4j<^^ 
du  Roi  pâr  une  grande  vis  ronde  que  Chartes  V  avoit  fait  faire  ert  1365. 
à  trois  toifcs  de  la  iàlle  de  la  Re;iae  d«c|s  16,  oorpsde  lo$is  opp^fé  àcîHiii 
tlte'Us ocdipoient.  '  '"'>  '  'i' 

On  fit  tant  de  logemens  dans  ce  Palais,  que  les  Enfan;  de  France,  les 
iPrinces  du  fang  6c  \es  Officiers  de  la  Couronne ,  j  avoient  de  il  grands  ope» 
^ReflBÊiMjqtt'il  n'y  en  avoir  pas  ih  oùr  fl  ne  fetWoAVit  iiifeelujn|b«e^  va  ctUk 
Itet,  une  garde-robe,  &  une  Chapelle  ;  flc  tou$ftdie|;âgeoicnt  dans  des  iàl« 
6c  des  galeries  :  car  on  y  comptoirjufqu'à  lix  fatiési  flc  <)uatre  ou  cinq  galeries. 
Pour  ce  qui  cd  des  fàles ,  la  premieie  fenommoie  la  fal»  neuve  du  9i<oi^ 
la  féconde  la  fale  neuve  de  la  Reine,  toutes  <leux  longues  chacuné  de 
lept  toifcs  un  pied  de  un  quarti  de  larges  de  quatre  toifes  trois  pieds  âc 
demi. La  rroificme  regardoit  furies  jardins,  &  à  caulb  dé  cette  fituaiida 
étoit  appellée  la  falle  fur  les  jardins.  La  quatrième  fur  faite  par  St  Loui9,&: 
pour  cela  portolt  le  nom  de  fon  Fondateur  s  il  lui  avoit  dontué  douze  toifiés 
de  long  fur  fcpt  de  large ,  mais  comme  elle  tomboir  en  ruine  fous  Charles 
Y.  il  la  fif  abbatttei  &  en  fit  faite  une  autre  en  eeceildcoit*-là  de  pareàtte 
j^randeur ,  8c  lui  conferva  Ibn  anden  nom ,  qu'elle  A  tonjoiits  eu  iufqu'k'n 
que  Fra3i«;oi';  I.  ruina  le  corps  de  lc>£i^>  où  elle  étoit.  La  cinquième  fc  nom- 
molt  la  falle  du  Confeil ,  &  confiftoir  en  une  chatttbre  Se.  une  garde-robe 
qu'on  ajppelloitla  Garde^robe  du  Confeil  de  la  Trappe.  Mais  la  plus  fic*< 
<}uentèc  &  la  mieux  orni?c ,  fc  nommoit  tantôt  la  Sâlle-bafTe  ,  tantôt  la  gran- 
de Salle,  tantôt  la  Sa4e  du  Guet ,  &  tantôt  la  Salle  par  terre.  Sous  Chai>> 
ks  y.elliepoRoit  hutttoifes,cinq  pieds  flc  demi  de  long .  fur  dnq  toift»  ileitf 
ponces  de  large :&  fousFrançois  I.fcpttoifes  un  pied&  unquatt  de  long  fur 
4.C0ifiK  3. pieds  6c  demi  de  largeCharles  Viafitpeindieen  ijôfijuais  les  peiiv* 
tuces  énint  «Mites  effiicées  dn  teins  de  f  nli^  Ii  elles  tu»t»  imiowrdUée 
en  1 1 14.  rehaulTces  d'oifeaux  &:  d'animaux  qui  fc  jonoient  dans  de  c;randes 
campagnes,  &  accompagnées  de  figures  de  cerfs.  Dans  cette  falle  Charles 
V.  &  fes  fucceflèurs  lecevoienr  &  regaloieitt  16»  Princes  étrangers ,  c'écok 
là  qu'ils  maugeoient  en  public  Se  faifoient  leurs  grandes  Fêtes.  A  un  de 
fes  bouts  tenoit  la  Chapelle  balle  du  Louvre  :  à  l'autre  Louis  de  France, 
Duc  de  Guyenne  Fils  aîné  de  Charles  VL fit  âètrér  «11413.  unavanrpo9> 
tail  de  pierres  de  taille  charge  de  moulure  vnuté  &  terminé  d'une  cham- 
bre, couverte  d'uae  tcoaiTc  entourée  d'un  b<iIu£U;e  depieneidaue  voie« 
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tkt»  la  dhinbits  Mot)*»»  les  orgues  de  ce  Prince .  &  lâ  tertafle  deT- 
dnée  pour  les  joueurs  d  inftrumens,  ou  Ménétriers  du  Roi  &  du  Duc  <|a' 
Gujrenne  :  car  q  cLï  ainiî  qu'ils  font  appelles  dans  les  xegîtres  de  k  Cbain<^ 
hte  été  GMiipie*.  Duvle  nilieu  de  la  face  de  cette  falle.  paralleUel  cet 
tv-ant-porrail ,  croit  pratiquée  la  principale  porte  de  la  Chapelle  duLouvre. 
Aaymond  du  Temple  la  coutoiuu  d'un  grand  fronton  gothique  de  pierré 
laiUe .  &  Jean  de  Se  Romain  Scalimac  eut  fis  francs  d'or  /  ou  quatre 
livres  feize  fols  parifis,  pour  le  rempUrou  lambrcqainerd"unc  image  de  No- 
tre-Dame, de  deux  Anges  renant  deux  encenfoirs ,  &,  de  cinq  auues  jouant 
des  inftrumenSjdC  porranc  les  armes  de  Charles  V.&  de  Jeuuie'de  Bouibom' 
elle  avoir  quatre toifes  te  demi  de  large,  fur  Iinu  5:  demi  de  long.  Sous 
Clurles  V.  l'on  Autel  ctoit  de  marbre ,  &.  ions  i-  f^nt^ois,  1.  il  croit  p^c  de 
deux  images  de  bois  peinres  &  dorées .  l'une  de  Notre  -  Dame ,  l'autce  de 
Ste  A<lne  5  mais  fes  murailles  furent  ornées  en  1505.  de  ri  cize  figures  de 
pierre,  qui  reprefentoient  chacun  on  Prophète ,  aj  iuu  un  rouleau  en  nuin 
aqul  furent  exécutes  à  l'envi  par  les  meilleurs  Scillfitenrs  du  fiede  :  &  dajis 
«e  tems-ià  fut  drelTé  un  Oratoire  01^  j^^-pieu ,  pour  le  Roi«  quand  il  Ce 
«romrott  an  Service  ;  quoiqu'elle  fut  voutëé,  au  tefte.  &  qu'elle  ne  portât 
que  Jeux  toifes  cinq  pieds  de  haut,  fur  vingt  toifes  quatre  pieds  de  circon- 
férence «on  ne  laiilâ  pas  d'y  bâtir 4ine  c^^on^  Jean  Bernard. 
Charpentier ,  y  fit  en  if  tf6.  iin  petit  docher  die  mènidférie .  rcnninc  d'une 
tourelle,  &  garni  d'une  petite  cloche.  Avec  tout  cela  Charles  V.  n'cnfut 
foint  le  Fondateur,  mais  Iç  Reftaurateut  nnipleiuent^j,ainiique  df?  faut  le 
iidte  dn  Louvre  1  car iàns  doute, c'^toit  Philippe'Ât^nille  qui  févoit bâ- 
tie ,  &  de  plu<;  clic  avoir  été  érigée  en  Chapellenie  par  Philippe  le  Bel.  Et 
de  lait  après  la  mort  de  Jeanne  de  Navarre ,  ce  Prince  ne  fe  vit  pas  plutôt 
•wtf,  qu'il  l'ioftitua,  de  même  donna  dans-  fon  Louvre  un  appartdnent  au 
•Chapelain  qui  en  avoii  la  dircAion  ;  de  plus  chara;ea  la  Prévôté  de  Paris 
idé  deux  cens  vingt  cinq  livres  parilis  poui  la  nourriture  ,  &  de  quaranre 
iols  pour  fes  habits  :  voulant  encore  que  tant  que  lui  Se  fes  fuccefleurs 
JBLois  logcroietit  dans  ce  Château,  il  eut  la  moitié ,  tant  du  pain .  du  vin. 
sde  la  viande,  que  de  la' chandelle.  Se  des  autres  nccclTitcs  qu'on  fournif- 
ibtt  alors  aux  Officiers  commcufaux  de  fa  mai  fon  .  &  iimplement  la  moitié 
idftcene  Boitifm  quand  il  n'y  au  mit  que  fes  enâns  qui  y  demeureroiene. 
t  ;Cc  ii*étt>it  pas  h  feole  Chapelle  qui  fût  alors  au  Louvre  ;  il  y  en  avoic 
;dans  tous  les  appartement  principaux  :  le  Roi ,  la  Reine  &  les  Enfans  de 
dFiance ,  en  «voient  chacun  une  attachée  à  leurs  chambres,  la  plupatt  ter- 
jiûoéed'impetiedàcher    plac^  dans  les  tours  qui  flanquoient  flt  envi- 
'4MUl0icnt  le  Château:  dans  celle  du  Roi,  il  y  avoit  une  armoire  garnie 
•de  taUes  ôc  de  reliques  :  dans  celle  de  la  Reine ,  un  Autel,  un  Oratoire, 
sAtim  Jiibédememûibcie«.tnvdllé  de  taMlé  avec  be«ua>op  d'art  &  dep»* 


-  La  dlamlMcc  aux  oifeaux,  avoit  neuf  roifcs  de  long,  fur  quatre  &  demie 
■iiedaiBei  eai4ieii  elle  émit  mieux  garnie  &  plus  riche  que  celliedu  Palais 

de  l'Hotcl  St  Pol,  des  Tournelles ,  du  Château  de  Vinccnnc? .  &  de  la  Ba- 
Aille.Des  cabiners  ou  armoires  i.  trois  ctai;cs  paroicnt  fes  murailles  de  haut 
•en bas;  là étoit enfermée flc  rangée  l'argenterie  du  Roi,  favaiflTelle  d'or  dc 
d'ariit-nt,  des  draps  d'or,  des  échiquiers  de  jafpe  &  de  criftal ,  des  an- 
neaux Pontificaux  ,  des  Croix,  des  Crofles  d'or,  &  toutes  l'ortes  d  orne- 
mcns  de  Chapelle  .  &  paremens  d'Autel,  chargés  de  pierreries,  cequifalt 
dans  les  regîrres  de  la  Chambre  des  Comptes,  pluiieurs liftes  dcchapities 
non  moins  longs  qu'ennuyeux. 

On  ne  iè  fervoit  alors  ni  de  dhaifes ,  ni  de  placets ,  ni  de  fieges  pliants; 
•ces  fiNtesdeffiCttbks  fi  commodes  n'avoient  point  encore  ctc  inveués. 
JDeuk  .Cbambfe4b&oi.dl:  de  leReine  ,il  Tfy  avoit  que  des  tiêtanx ,  des 
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ruperbc« , les Scnlptf uis  en  bois,  les  chargeoient  d'une  confikfion  de bàà 
reliefs  &.  de  rood^  4K>ffi»i  les  Menaifiers  les  entourbiem  de  Lambris ,  tfi 
les  Peiiuresks  petgDQiem  de  rouge&  de  rofettesd'écaiu  blanc.  LadUÉtlité 
de  parade  où  Chades  V.  tenoir  Tes  requêtes,  fur  peinte  de  cette  Cor»  éà 
jj^.  par  Jean  d'Ortiens,  &  parce  de  ces  meubles  &:  de  ces  ornemens  par 
/es  Charpentiers  2ç  Menuifiers.  Aalki!».4e,6CS.à)bifU»sniAgaifiqaea  d'Al- 
kmagne^qui  pareot  kl  appvnoNmteDHiiettftttjoAitfiiitf  «  «IllleiP^^ 
alors  que  des  boffic»  gnadi,  pm»  ^tb    dMiyéi  île  MEm  nUM  fUtf; 

.  ■  .  ■  •  > 


'  L'£6C  AL  tÊEi 

Lt.  grand  Efcalier ,  ou  plutôt  la  grande  vis  du  Louvre ,  (  puifqu'cn  çf 
teins  là  le  nom  d'Efcalier  n'ctoit  pas  connu , }  cette  grande  vis ,  dis>jf 
fut  faite  du  tcgac  do  Charles  V.  .4c  «onduite  par  Kaimond  dn  T«mple» 
Maçon  orffindiedtn  HoL  Ot  il  hat  lavoir  que  les  Atdilteftek  «ks  fiedes 

pafTés  ne  faifoient  point  leurs  cfcalicrs  ni  droits,  ni  quarrcs ,  ni  à  deux,  ni 
à  trois,  ni  à  quatre  bançhées,  comme  n  ayant  point  encore  été  inventé^? 
mais  les  toumoteiit  tovjoiut  en  tond ,  &  proportionnoient  dii  mieux  qa'fl 
leur  croir  pofTiblc  leur  grandeur  Se  leur  petitelTe  ,  à  la  petitelTe  &  à  la  gran- 
deur des  Diaiibns.  La  grande  vis  de  ce  Palais ,  ctoit  toute  de  pierre  de  taille 
ainfi  que  le  refte  «lu  laâiiient .  &  de  même  que  les  autres  de  ce  rems  làidl^ 
croit  tcrmince  d'une  autre  fort  petite,  toute  de  pierre  encore  &  de  pareille 
figure  ,  qui  conduiibit  à  une  tcrtaire  ,  dont  on  l'avoit  couronnée  >  ch%* 
que  marche  de  la  petite  pottoit  trois  pieds  de  long ,  &  un  dt  dainl  de  lugri 
îc  pour  celle  de  la  grande ,  elles  avoicnt  fcpt  pieds  de  longueur  ,  fur  un  de- 
mi d'épailTcur ,  avec  deux  &  demi  de  giron  près  de  la  coquille  qui  i'envir 
lonnoiL 

On  voit  dans  les  regîtfes  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qu'elles  portoient 
enfemblc  dix  toifes  un  demi  pied  de  hauteur ,  que  la  grande  çonAAoit  en 
quacrc-vingts-irois  marches  &  la  pcriie  en  quarante-un  :  elles  furent  faitef 
à  l'ordinaire  de  la  pierre  q^'on  tira  des  carrières  d'autour  de  Paris.  £t 
comme  fi  pour  les  nhe ,  ces  cartieTes  euflfent  épuifées ,  pour  l'achever 
onfut  oblige  d'avoir  recours  au  cimcricrc  Sr  Innocent ,  &  troubler  le  repos 
des  morts  :  de  forte  qu'eto  t^ôy  Raimonddu  Temple,  condiiâettrdel'our 
vnige ,  enlevé  Vingt  toiiibes  le  vinge-fept  Septembre,  qu'il  adietta  quatoiw 
lois  parilis  la  pièce  de  Thibault  de  la  Nafle ,  Marguillier  de  l'Eglife ,  &  en- 
fin le;»  fit  tailler  par  Pierre  Anguerrand ,  &  Jean  Coulombelpour  fervir  de 
pallier. 

Nous  l'avons  vu  ruiner  eh  i6  quand  Louis  jCIII.  fit  rcpreildre  l'cdificé 
du  Louvre,  lous  la  conduite  d'Antoine  le  Mercier.  Pour  le  rendre  plus  vir 
fible,  dt  plus  aifii  àtiontcr*  AlaStie  Raimond  le  jctta  entièrement  hors 
d'oeuvre  en  dedans  la  cour  >  contre  le  corps  de  logis  qui  regardoit  fur  le 
jardin:  &  pour  le  rendre  plus  fupcrbe ,  l'ennciiit  par  dehors  de  balTes  tailles; 
8c  de  dix  grandes  figttteà  de  pierre  couvertes  chacune  d'un  dais,  pofées  dana 
une  niche ,  &  ponces  furun  jpied  d'eftal  :  au  premier  étage  de  côté  &  d'autre 
de  la  porte  ctoieht  deux  Ihitues  de  deuk  Scrgcns  d'atmes,  que  fît  Jean  de 
St  Komain ,  &  au  tour  de  la  cage  furent  répandues  par  dehors ,  (ans  ordre 
Âi  fymmetrie ,  de  haut  en  bas  de  la  coquillei  les  figures  du  Kw,  de  la  Rd- 
ne  &  de  Ibiirs  Enftns  mâles  »  Jeaii  du  Li^e  travailla  à  celle  du  Roi  & 
de  la  Reine  ■■,  Jean  de  Launay  8c  Jean  de  St  Romain  partagèrent  entre-eux 
les  Hatucs  du  Duc  d'Orléans  &  du  Duc  d'Anjou  i  Jaques  de  Chartres  4c 
Gui  de  Dampmatdiij  celles  dn  JDao  de  Bccn  .fc  de  Bourgogne  :  A:  ceÉ 
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Sculpteurs  pour  chaque  figure  eurent  vingt  francs  d  or,  ou  feiifc  livres 
:t>arifis.  EaRn  cette  vis  ctoit  tefthince  des  figures  de  la  Vierge  4c de  St  Jean 
îiie  la  fa^h  de  Jean  de  St  Romain  t  &  ie  fronton  de  la  dernière  crotfée 
ifioit  iambre^uinc  des  armes  de  FraAce,  de  Fleurs-de^lis  fan»  nombre, 
qai  avoienfpour  fup{>ort  deux  Anges  j  &  poar  cimier  ttn  heaume  cou- 
xotmé,  ffituena  lof&par  deux  Anges  6l  couvert  d'an'ombre  chargé  -de 
3PI««WAte4it  pu'dednw.  Vn  Sergent-d'aimei  InMitjto  mrfs  pieds.  9z  fttd* 
-pc  par  St  Romain  ,  gardoir  chaque  porte  des  apparteiiien^  Roi  5;  de  la 
Keine.qui  tenoieot  à  cet  efcalier:  la  voûte  qui  le  tetmmoit  ctoit  garnie 
de  dhuie  bruichea  d'orgues ,  Oc  omée  dant  le  chef  des  aimes  de  leuis 
Majeft^s,  &  dans  les  paficaux  âc  celles  de  Jeurs  En''in^ ,  l\-  fur  rravaillée, 
tadtt  par  ie  même  St  Romain,  que  par  Daixipioanin  à  laifon  de  ueuie-deux 
'llvies  parifîs  ou  quarante  francs d'oh  ' ' 

Les  regîrrcs  de  la  Chambre  des  Comptes  font  fi  pleins  d'autres  chofcs 
remarqirablcs  dans  l'ancien  Louvre,  que  de  les  raporter.  ce  ne  leroit  )»- 
In^s  fàft.  AviAt'qûe'depaiTer-aii  nouveau  néanmoins ,  je  dirai  eti  deux  mots 
ce  que  fcyhx  devenu^  res3rcenaia,-fes  judilis  «  fâttOIUS«  lês  b«flêSHDOuft« 
fcs  tbflcs  &  Ils  corps  de  logis.    .  . 

Les  Ârcenaux  fnfent  tranlpèctls  pi^  des  Cddiint  en  t$7i.tA  'OiÊP' 
les  IX.  le  dix-huit  Décembre. 

'  <^ant  aux  Jardins  Fran<;ôis  I.  Henri  III.  &  Henri  IV.  binèrent  les  petits 
^  Louis  xni.  ruina  le  grand. 

'  A  régjard  dès  tours ,  il  n'en  icfte  phis  qoe  fix ,  qui  flanquent  &  bordent 
lé  feul  corps  de  logis  de  Tancien  Louvre  qae  nonsvoyonï  encore  for  pied  : 

Toutes  les  autres  ont  ctc  dcmulics ,  ^.ir  la  proni  :  :i;;r  ,  a  ilft  bien  que  celle 
île  la  Ville, qu'on  noaunoit  la  pone  du  Louvre,  furent  renverfées  par 
Tnn^ou  L  En  abbattant  lés'corps  de  logis ,  tout  ce  qui  7  tenait  a  Inité  wreC 
vux,  le  refle  qui  regnoit  depuisUtlMir.d»bQi*»  jll«|ll'illtailtOttbponÉ 

neuve,  acte  raie  par  Henri  IV. 
'Touchant  les  bafles-cours ,  celle  ducôtc  deScThcNMas  tombant  en  mine 

du  trois  de  Fian(;ois  I.  il  les  fit  rebâtir  Lef  autres  ont  été  détruites  par 
Charles  IX.  &.  Henri  I  V.  pour  faire  la  gaiicrie  dds  Rois  ,  &  le  petit 
Sourbon. 

Enfin  dans  tout  ce  Palais,  rieh  n*a  été  H  bien  confetvc  que  les  folTés: 
car  bien  que  des  quatre  corps  de  logis,  il  n'en  refte  plus  qu'un ,  les  fofTcs 
qui  le  deffendoient  ne  lailTant  pas  d'être  pour  la  plupan  autTi  entiers  que  ja- 
saais  :  ceux  qui  tiennent  wax  appattcweos  du  Roi  &  de  la  Reine  8c  MX 
vieux  corps  de  logis  ,  Tont  ceittMà  même  qoe  Philippe  Augure  fit  Aire  : 
pour  les  autres,  celui  du  principal  corps  de  logis  du  nou\  eau  Louvre  crt: 
peu  gâté  :  l'autre  qui  feparoit  l'ancien  Louvre  d'avec  le  jardin ,  n'eft  qu'à 
nK»itié  détruit. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  corps  de  logis  ;  François  I.  commen(|a  à  les 
abbàttfc.  Helvi  IL  Cbaries  IX.  9c  Henri  III.  tontinuercAt,  Louis  XUL  les 
iinîtBi  te  jefw  Ai  qui  racheveia.  Le priadpti  corps  de  logfs  du  nouveau 
Louvre  ,  n'eft  pas  feulement  bâti  par  dehors  fur  !c:  fondemcns  de  celui  de 
l'aile  droite  dU  vieux,  mais  même  un  de  fcs  gros  murs  fubliilc  encore  au- 
jourd'hui. Cll^njr  Architeâe  de  Franc;ois  I.  le  trouva  fi  bon  ,  qu'il  le  Rt 
fervir  à  fon  nouvel  édifice.  Les  Arc  hircfl  ;  -  ilHenri  II.  &  de  IcsEnfans, 
"ne  furent  pas  fi  bons  ménagers  ,  car  fous  ic  pere  &  Charles  I X.  fon  fils  , 
-ils  ruinèrent  de  fond  en  comble  celui  où  demeurent  maintenant  le  Roi&: 
la  Reine:  pour  bitir  une  parrie  de  l'aile  droite,  Louis  XilL  Ht  démolir 
té\ni  qui  regardoit  fur  le  grand  jardin  «  &  l'on  auroit  vu  jetter  par  terre 
le  dernier ,  fi  le  nouveau  bâtimoit  du Lmnrrc  eue  dté  cnlitiiMé  ainfi  qn'oa 
atvoit  refolu, 

Ji-  f  nwsoisLau  «efte  »  apràs avoir  leavecffi  l'élc  droite  btlie  pat  Philippe 
'AuguHedcClwies  V.  ueplaKa  fiu  les  raines  que  des  piojeta  informes 

d'un 
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d'un  trcs-gtanddetVein:  iicnii  ii.  Ion  iils  acheva  ce  que  fonpcre  avoit  cbm-« 
jBsasét  ic  f  joignit  fisulement  le  gros  pavillon .  où  cft  pratiquée  la  meiileure- 
partic  de  l'appartement  du  Roi.CKarles  IX.  fit  conftruire  une  partie  de i'aîie 
droite^  &  le  premier  étage  de  la  petite  gallerie.  Henri  III.  conduifit  cçtte 
allé,  jufqu'où  finit  le  refle  du  vieux  Louvre.  Catherine  de  Médias  fit  Mtit 
la  TaUe  des  Antiques,  la  grande  éowc»  Se  le  Palais  des  TuiUeries,  avec  foa 
jardin.  Henri  IV.  fit  faire  le  deuxième  étage  de  la>  petite  galerie  &  attacha, 
fon  Palais  à  celui  des  Tailleries ,  pai  cette  longue  gallerie ,  qui  regfte  le  long» 
de  la  civière.  Louis  XIII.  cojumen^  à  continuel  le  principal  cpros  de  logi» 
4a  nouveau  Louvre.  Louis  XIV.  &  Anned' Autriche .  pendant  fa  Régence, 
y  filent  encore  Travailler,  Se  jctterenr  les  fondemeiis  de  Taîle  droire.  On 
augmente  à  prefent  ^'appartement  du  Roi  de  quelques  uouve<uix  membres« 
.  depuis  la  ehamlHe  nouvelle,  jnfqu'à  la  petite  galerie. 

Voila  en  deux  mots  l'origine,  le  progrès  la  fin,  tant  de  l'iincien  Lou- 
vre que  du  nouveau ,  ou  plutôt  les  trois  âges  du  Louvre.  Le  premier  \ 
dure  depuis  Louiii  le  Gros  ou  PliilippeAvguàe,  jofqv'àGharies  V;Lefè^ 
cond  depuis  Charles  V.  jurqu'.\  François  I.  &  le  dernier  depuis  ce  Prince, 
jufqucs  à  Louis  XIV.  qiu  a  continue .  de  achèvera ,  peut-être ,  la  grando 
cour  de  ce  fuperbc  édifice.  Après  tout  cela ,  néanmoins,  il  n'y  a  niCarieux 
ni  ArchkeftCj  qui  fepuilTc  vanrcr  d'avoir  découvert  ledelTein  du  Louvre: 
les  plans  &  les  élévations  que  I  on  6c  l'oui  Fraii<,oii  I.  &.  Henri  1 1.  ont  été 
égarés  par  malice,  &  je  ne  fai  perfonne  qui  ait  vu  celui  d'Henri  IV.  Tout  le 
monde  tient  pour  affuré  que  François  I.  &  Hcmi  II.  a\  oient  renff m  i  •  les 
finîtes  de  cet  édifice  dans  une  cour  de  foixantc-quatrc  toiles  en  quancj  6c 
dans  un  janlîn  derrière  ,  d  une  fort  grande  étendue ,  mais  que  Henri  I V. 
trouvant  ce  deffein  pou  convenable  à  la  Majefté  d'un  Roi  de  Fiance*  omh 
tinna    poullà  oe  bitinent  jufqu'à  celui  de  Catherine  de  Mcdidsi 


L  E  NO  UVEAU  LOUVRE. 

PIERRE  Lcfcot  Sieur  de  Clagny  Se.  de  aetmont.  Aumônier  du  Roî 
ec  Confeiller  ait  Pariement,  donna  les  ddTeins  du  nouveau  Louvre. 

Cet  Archircftc  fur  le  premier  qui  bannit  de  la  France  l'Architcaure  Go- 
thique, pour  y  introduire  la  belle  &  grande  maiticre  d'y  bâtir  ;  fie  à  fia 
qu'en  lui  faifant  palTer  les  monts,  éUcfut  reçue  avec  plus  d'appUudifleméntI 
il  lui  ouvri-  I  c-trce  de  la  Cour  la  plus  galante  &  la  plus  favante  de  TEu- 
rope ,  £c  enrin  la  logea  dans  uft  Palais ,  qui  n'aura  pas  fou  pareil,  fi  jamais 
il  eft  achevé  :  Se  quoiqu'on  n'ait  pû  découtttt  qu'en  patrie  le  deflèin  qui! 
fit  pour  le  Louvre ,  certe  petite  partie,  néanmoins,  a  été  fi  refpeûéede  nos 
Rois,  qu'ils  s'y  lont  toujours  aflujcttis,  3ciomfuivie ponauellement.On 
me  dira ,  fans  doute,  que  le  grand  veftibulc  ou  pavillon,  qui  partage  en  deux 
le  ptincipai  corps  de  logis  ,  cft  de  !  invention  de  Mercier,  cela  eftvtaij 
nais  fi  on  le  confiderc  de  haut  en  bas ,  on  y  rencontrera  par  tout  le  catac« 
tere  &  la  manifcre  de  Clagny  :  &  fi  on  le  compate  avec  lepavUlon  4tt  kbiC 
on  rccqnnoîtra  que  Mercier  l'a  imite  H  exartcmcnt  qu'on  ne  peut  pas  plus^ 
&  peiic  me  avoqct»«H}n  en  même  tcms  qu'on  ne  l'auroit  point  ajouté  à 
ce  grand  Umiienc.  s'il  eut  fii  on  pu  devinct  l'imenrioliile  Clagny'  -  ^ 


SON  PL  A  IK: 


A  I^ÎÎL^    •    PÏ"f""f'ie»eP"«'*cdirpenrer  d'en  faire  le 
XI  plan&léiev«ionî  ftmàneJl  fiiot  qu'auparavant  javertiffe  que  le 
-»HW«uLouv«.«ft.|^  ^ 


»        '   HISTOIRE  ET  ANTIQUITE'S 

cïpale  encrce  de  celni'^i  cegirdolt  Tar  te  iliriete.  &  que  odle  du  MweHI 

tegncra  le  long  de  la  rue  du  Louvre,  du  cété  de  St  Gcrmaînde  rAoxetf* 

sois  ,vis-à>vis  le  petit  Bourbon  &  l'Hotelde  Longucville. 
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&  paflc  pour  une  cour,  d'autant  plus  extraordinaire  ,  que  la  Place  Royale, 
qui  prelencement  eft  la  plus  grande  pUcc  qu'il  y  au  au  monde ,  &  qu'il  y 
■itea  jamais  n'en  apounafltque  fcptante  :  etle  fêta  environnée  de  quatitt 
corps  de  loL!;i!i ,  «Se  de  quatre  veftibules ,  de  quatre  gtt^'.  pnvillnnç  &  de  vingt 
quatre  peurs.  Les  veilibules  partageront  en  deux ,  dans  le  milieu  chaque 
&ce  ou  torps  de  logis  :  les  gros  pavillons  les  flanqueront  par  dehors  :  les 
petits  n'auront  que  peu  de  iaillie  :  les  uns  feront  attachés  aux  angles  &  aux 
veibbuies  ,  les  autres  diûribués  en  deux ,  Se  tous  de  même  hauteur  que  le 
corps  de  logis  :  comme  eux  ils  feront  élevés  de  trois  étages ,  les  veftibules 
ic  les  pavillons  au  contnute  en  porteront  quatre  :  cet  étage  de  plus;,  par  Ik 
variété,  rendra  l'édifice  &  plus  dtverilfié  &  plus  maicftueoit.Le  prentfer 
étage  ,  tant  des  uns  que  des  autres,  fera  cniichi  d  une  ordonnance  Corin- 
thienne i  le  fécond  de  pilaitrcs  &  de  colonnes  Comportes  i  le  ttoifiéme 
d*iin  attique  chargé  de  baflès  tailles. 


ORN£M£N& 

LES  quatre  corps  de  logis  de  haut  en  bas  feront  revêtus  de  toutes  fortes 
d'otnemens  differens,  aullî  bien  que  ces  petits  pavillons  :  nuis  pour  co 
qui  eft  des  veftibules.  ils  ne  pafl'eronr  pas  le  tcmlienie  étage.  Il  a(enibl^à 
Âlerder  que  leur  quatrième  étage  faifoii  comme  une  pièce  détachée  da 
corps  entier  de  ce  grand  bâtiment ,  &  pour  cela  il  l  a  voulu  rcliaulTcr  d'une 
ordonnance  toute  partîcaUeie:  Tes  trumeaux  font  remplis  de  huit  grands 
coloiTes  de  femmes Cariatydcs.  couronnée  de  trois  frouTons  cnchr.fTcs  l'un 
dans  l'autre*  ic  charges  de  quantité  d'ornemens  ;  des  matrones  Grecques, 
k  fon  avis  ne  pouvoient  être  ni  trop  propres  ni  trop  ajuHées. 

Clacny  a  répandu  dans  l'artiquc  les  demi  relief;,  avec  tant  de  fcience»^ 
d'ordre  &  de  confufion  tout  enfemble,  ôc  tîoujon  les  a  li  bien  Icolpés  Ôt 
defTmcs,  que  fi  ceux  qui  reftent  àCûte.Ibnt  auifiachev&.U  n'y  aura  point 
de  Palais  au  monde»  où  l'oa  en  trouve  une  fi  gxande  quantitc.  ni  fi  ao* 
complis. 

' .  Les  colonnes  &  les  pilalkces  Soman^  dans  les  premiers  étages ,  avec 
tant  de  profufion ,  que  l'on  en  compte  dans  le  Corps  de  logis 

feul,  &  fi  cet  édifice  magnifique  eft  jamais  achevé,  on  en  comptera  dans 
le  piemiec  &feçond  étage,  de  la  face  intérieure  feulement  plus  de 

fans  y  comprendre  les  petits  pilaftres  del'attique,  ni  les  ueute 
cleux  figures  Cariatyties,  qui  couronneront  le  quatriâne  étage  des  quatre 
grands  veftibules.  De  dire  que  voila  bien  de  la  dcpenfe  fur  les  murailles 
d'un  logis, de  prodiguer  ainû  les  colonnes,  les  piûûtes.ks  bas-teliefs& 
tant  d'antres  omemens:  telle  prodigalicé.  néanmoins  eft  plus  à  louer  qu'i 
blâmer ,  puirqu'enfin  les  Maif<«»  Eoyalesiieiàuioieiititiiepar  ded^ol 
trop  fupcibes  lu  ,uop  riches. 


LA  PACSB/ EXTERIEURE 

A  face  extérieure  ne  fera  ornée  à  chaque  étage  qne  druflfe  cotnichc  ; 
il  n'y  aura  ni  balTcs-iaillei  .  m  pilallres .  ni  colonncsj  les  pierres  leule- 
m  Satam  fi^Ww»      &jymcttt««^  qu'il  iembletaque  le  tôut  m  >«it 
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t>  I  L  A  T  it LE  D E  P ARI  S.  Iftr.  Vtt.  V: 
^a'ttm  pitfrie.  accelaaftn  qiie  ce  grand  corps  fc  prefentant  à  la  vue  com- 
me une  nuCTc  rude  & infoune.  fes  dehors  en  £»ient  pliuteirU^es  &  piu>> 

iiia  KitLicax  tout  enfcmblCi." 


SA  CO.UVfRTURE. 

TO  U  S  ces  bâtimcns  feront  couverts  d'une  Maiifardc ,  c'eft  un  terme 
nouveau  que  depuis  quelques  amices  les  Mandons  ont  iiuroduit  dans 
l'Architcûurc  ,  pour  nous  figurer  ces  combles  qui  font  un  peu  plas  bas , 
&  pîuç  plats  que  les  combles  ordinaires.  Clagny  eft  le  premier  qui  les  aie 
fait  iortir  d'Italie  >&  le  Louvre  cft  le  premier  logis  oùilles  afaïc  ciitrer: 
Manfard  depuis,  l'un  des  premiers  Architcûes  de  notre  fiecle,  les  a  mon» 
tés  fur  faîte  de  la  plupart  des  grandes  maifons,  qu'il  a  conduites }  &  par- 
ce qu'il  s'en  eft  fervi  plus  fouvent  que  pas  Uo  j  les  ouvriers  «  à  caufe  de  cela» 
Jui  o»c  douoé  te  nom  de  Muilàrde. 


L*  A  T  T  I  a.U  E. 

L"  A  T  T  I  QJLJ  E  a  palfc  d'Italie  en  France ,  &  au  même  tems ,  &  pouf 
le  même  lieu  que  la  Manfarde  >  mais  les  Architcâes  ne  s'en  (ont  pas 
ferv'i  fi  fouvent;  il  vient  d'^tte,  qui  lignifie  propre  &  commode  ;  aulTi  n'y 
Z't-û  rien  dans  les  naifons  des  Grands  qui  foit  ni  &  commode ,  ni  H  propre 
qu'un  Afrique.  C'eft-là  qu'ils  logent  les  OflRders  9c  les  domeftiqucs  qu'ils' 
veulent  avoir  auprès  d'eux,  &  quoique  ce  ne  foit  qu'une  cfpecc  de  galleras, 
ce  font  des  gallccas  néanmoins.,  où  Gafton  Fils  de  France,  Duc  d'Oileans>  Se 
le  Cardinal  Mazarin  *  ont  ^céiog^  dans  le  Louvre ,  fort  bien  foft  coi»< 
modcmcnt.  Jamais  au  refte  ,  on  ne  donne  à  l'Atriquc  ,  ni  tant  d'ornemens 
ni  tant d'cbaulfcmcnt  qu'aux  autres  étages,  &  toujours  cft  accompagné  de 
petits  pilaftres,qui  n'ont  ni  les  proportions ,  ni  les  membres  otdmaiies^ 
D'ailleurs  on  le  ternaine  d'une  longue  hiiic  de  feuilles  d'Achante,  fie  d'une 
corniche;  c'eft  de  cette  forte  que  Urolfc  un  des  premiers  Architeâes  de 
notre  rems,  s'eft  comporte  au  Palais  d'Odcans*ftlëMuec  àlamaUba  40 
Tubeuf  Preiidenc  des  Comptes. 


F  O  S  8  £*  8. 

CETTE  grande  mafle  doit  ctré  environnée  des  folVcs  à  fond  de  cuva. 
On  tient  que  Fran<^ois  I.  fie  Henri  II.  rculTcnt  terminée  d'un  jardin  « 
qui  autoit  occupé  tout  ce  grand  efpace  qu'on  voit  derrière,  couverr  Àc 
maifonsi  d'Hôtels.  d'Eglifes  fit  d'Hôpitaux,  qui  vient  jufqu'au  petit  parter- 
re du  Palais  des  Tuillerics ,  c'cft  -  à  -dire  jufques  aux  murailles  de  la  Villé 
faites  par  Charles  V.  de  la  fa^n  que  les  chofes  étoient  eA  ce  tenu  -  là.  Je 
ne  repetetai  point  que  Charles  IX.  Catherine  de  Medids,  Henri  III.  Se 
Henri  l'V.  ont  augmente  le  dcflcin  de  François  I.  fie  de  Henri  II.  par  la  pe- 
tite galletie  >  la  falle  des  Antiques ,  le  jardin  des  Tuillerics  fie  fou  PaUisj  I4 
grande  écurie  &  la  grande  galletie  t  mais  afin  que  l'on  fadie  ce  qui  me  réfte 
ù  dire  fic  que  je  me  propofe  de  faite  TOit  idï  je  veux  drellët  un  état  gene» 
ral  des  lieux  de  tour  ce  Palais. 

Tous  donc  lonr  li  imparfaits ,  qu'il  n'y  a  rien  d'achevé  que  le  jardin  des 
Tuilleries .  la  petite  galerie  &  le  gros  pavillon  qui  flanque  l'aîle  droite  du 
Çhateau  &  ion  prmcjpai  coips  de  logis  :  tout  le  rcûe  ,  ou  n'cft  pas  encoce 


I 


Bit  msToasx  tr  antiquhts  * 

commence,  ou  n'eft  pas  cbauché ièlilflmeiit*  ftfoitne  cinq  mr llx'gflOMfef 
^uieues  qui  'caueraiTcat. . 
Quant  ai»  baffes-tailles  âe  la  bee  intérieure  du  i^tincipal  corps  de  logis  t 

quelques-unes  ne  font  faites  qu'i  demi  ,  d'aunes  ne  le  font  point  du  tout, 
&  même  ce  n  clt  que  depuis  peu  qu'on  a  incrulté  &  paré  de  &.\xc,  l'es  plat- 
fonds,  fes  lambris  &  ià*  murailles. 

Ses  ailes  ne  fonr  pas  en  meilleur  état,  la  droite  n"eft  pas  à  moitié  bârie, 
&  les  bas-itlitfi  dont  elle  devoit  être  enridiie  ,  ne  font  pa«  tous  fculpés  : 
Û  gauche ,  outre  qu'elle  n'cft  qu'cbauchcc ,  ni  mcmc  élevée  que  juiqu'aa 
l^cemier  étage*  fe  cronve  encore  dénuée  de  la  meiUeuce  partie  de  iês  toit* 
fes-taillcs. 

A  regard  de  fes  quatre  veftibttles«îl  n'y  en  a  qu'un  d'achevé.  De  (es  vingts 

quatre  pavillons ,  on  n'en  voit  encore  que  neuf,  &  des  quatre  gro^  ce'-if 
qui  flanque  l'aile  gauche  ne  confiftc  qu'en  un  étage, celui  qui  ttrnunc  ia 
droite,  futconllruit,  comme  j'ai  dit  par  Henri  II. des  autres  les  fondetneu 
n'en  font  pas  feulement  jettes.  En  un  mot  lafcalpnue.lapeintute,  les  ftucs, 
les  lambris,  les  plat-fonds ,  &  les  autres  enrichîflemens  des  dedans  &  des  de- 
hors de  ia  grande  gallerie,  ont  été  fouvent  cotnmcnets  &  abandonnes:  à 
peine  Catherine  de  Medicis  a- 1- elle  fait  la  quauicme  partie  du  Palais  des 
TuiUeries ,  &  la  moitié  de  la  grande  écurie. 

Enfin  le  dcd'cin  de  ce  Palais  eft  fi  extraordinaire  qu'en  cent  cinquante  an^ 
OU  bien  près  ^  &  fous  huit  Rois  confecucifs ,  qui  tous  l'ont  augmente  «  on 
ne  voie  ponnant  encore  que  des  projets  iafiMiiies«  de  bellei  glandes  Â  f»* 
Winte»  idées.  C'eû  afles        ^  genctaL*  deiceiidons  au  pairiculier. 


LE  GRAND  VESTIBULE. 

LE  grand  veftibuK  qui  partage  le  corps  de  logisen  denx  é|;a1ement ,  e(l 
celui  où  le-,  critiques  remarquent  plus  de  dcfïauts.  &:  quoique  les 
tam  premiers  étages  font  entièrement  confoim»  à  ceux  du  corps  de  logis 
des  «îles  de  la  conduite  de  Ctagny  :  néanmoins  on  ne  laiflTe  pas  de  fe 
plaindre.  Son  quarrlcmc  ôc  dernier  érage,  difent-ih,  n'ed  qu'une  imtracion 
4c  une  copie  de  celui  qui  termine  le  gros  pavillon  >  mais  parce  que  Mercier 
r»  paté  de  quelques  omemens  de  fon  invention ,  qn'U  n'a  emprunté  de 
perfonne  ,  c'cd  ce  qui  blcfle  Icî  yenx  de  bien  des  gens.  Premiercmcnr  ,on 
trouve  étrange  que  ce  velUbule  brifc  le  fronton  des  croifées  qui  cdaircnt 
les  deux  grands  efcaliërs ,  &  de  plus  qu'en  quelques  endroits  il  foit  orne 
de  demi  colomnes  gemelles:  ît  q-roi  on  repond  que  c  eH  puie  imiration  dt; 
Clagny  .  &  que  Mercier  voulant  continuer  Ion  ouvrage ,  avoir  été  forcé  , 
maigre  lui ,  de  s'abandonner  à  oettemauvaire  manière.  Mais  poarqaottanc 
de  fcrupule  ,  dit-on.  pour  un  homme  tel  que  Mercier,  &  fur  tout  dans  Utt 
lieu  qui  d  ordinaire  n'a  rien  de  commun  avec  le  refte  de  l'édifice. 

Pour  ce  qui  eft  des  cotniches  qu'il  a  élevées  par  dehors*  au  delfiis  des 
croifées  de  la  face  extérieure*  elles  font  un  fi  bel  effet  aux  yeux  de  touc 
le  monde ,  qu'on  s'éronneroit  de  Clagny.  lui  qiû  avoir  déjà  conduit  tout  ce 
qui  fe  voyoir  de  ce  côté-là,  de  n'en  avoir  pas  fait  autant,  fi  l'on  ne  fa; oit 
qu'autant  pat  ménage*  qu'afin  d'être  plutôt  logé,  le  mur  de  l'ancien  Louvre 
fiit  confervé  exprès.  Cescomidies  néanmoins  tontes  belles  qu'elles  ibîent 
ne  laiffent  pas  de  choquer ,  de  venir  à  mourir ,  comme  elles  font  contre  la 
faillie  du  veftibulei  &  que  celles  tant  du  dedans  que  du  dehors ,  Ibnt  brifées 
par  la  rencontre  des  croilJSes  qui  éclairent  te  les  veftibotes  ic  les  efcalîers. 

On  demeure  anlfi  d'accord  que  les  colormes  Ioniques  qui  ornent 
le  premier  étage  de  ce  velUbule  ,  ont  quelque  chofe  de  fuperbe  &  de 
majeftueux:  mais  en  même  cems  on  voudxoit  qu'elles  l'embacaflSiflêntinoiw 
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bE  LÀ  vrLLÈ'ûrifÀlLts.  tî^^.  Vit  ai 

ftdeplils  on  ajotue  qu'érant  copiéetf^  fttr  celles  que  Michel  Ange-a  tûg{ 
dans  le  Capirolc,  NJercicr  ncanmoins,  ne  s'eft  pas  mis  fort  en  peine  d^^  piw 
porrions,  dont  ks  chapiteaux  portent  les  trois  quarts  du  diamette  de  Icuci 
colonnes ,  au  lieu  que  les  Tiens  ont  on  diamenvvniiec,  cr  qsl  itéiApt^ 
ïoirrc  trop  malfiyes  &  matérielles.  .1 
Et\(\a  on  coiuiamne  àbrolumcnt  la  hauteur  gigaatefqae  de  l'ocdie  CuffU^ 
ûàci  &  cepemiaiK  laiïs  confiderer  que  ce  dernier  étage  n'eft  encore  qu'uné 
imitation  de  celui  du  gros  pavillon  4a  Kei ,  ôc  que  Merdtr  en  com  les 
droits  de  ce  noaireatt  corps ,  a  cm  Itfc  obligé  de  poitet  du  (e^«ft  à  feil 
prcdccciTeur*  te  tfaffeÛsE  broaniete  ^tm  aul&  gtind  hooiM  cpi'éëail 
Clagtiy. 

Pour  ce  qui  eft  des  trois  frontons  enckallls  Tim  dans  Vtàtié^  ét  port^^ 

fur  line  mcmc  corniche  ,  c'cft  encore  une  chofc  qui  blelTe  la  vue,  &  qu'on 
uouvc  de  fon  nuuvais  goût  :  d'aiilcuis  que  ces  Caryatides  &  ces  frontons 
aflbmment  l'atdque  ;  &  qu'enfin  c'eft  un  Oeaflt  Cm  un  Pigpniée  :  joint  qnr  lè 
tourcnfemble  ne  compcfe  pas  cette  belle  &  nobîc  harmonie  qui  fe  remar- 
que dans  le  relie  de  l'cdifîce.  Toutesfois  on  ne  kiûè  pas  d'admirer  ce^ 
huit  gnufids  Termes  de  femme»  qui  rem^Uflêm  les  muncaiitt  f  A(  enfiri 
c'cft  fa  plus  fnpcrbe  5c  la  plus  grnriciifc  partie  de  tour  ce  veftibulc  :  on  voir 
dans  leurs  belles  tctes,  je  ne  iai  qtu  I  orgueil,  qui  marque  de  la  vertu  ,  Ce 
fent  là  perfiMmede  quilité,  on  trouve  leurs  cmbralTcmens  très-natureltf  i 
&  bien  (cans  à  comparriore<î  affligées ,  qui  tachent  i  le  confolcr  Se  à 
s"cntre-aidcr  dans  leurs  inilcrcs,  par  l'union  de  leurs  bras  tS;  de  leurs  mains, 
leois  manches  retrouflces  jufques  aux  coudes, noo»  laifTcnc  voir  de  gros 
bras  ronds  &  potelés ,  leurs  robes  fendues  nous  montrent  des  jambes  i;raf- 
fes  &  bien  proportionnées  à  leur  taille  ;  ôc  leurs  pieds  nuds  loiu  pùmés 
wcc  beaucoup  de  force  ;  leurs  jupes  lices  &  levées  fi  commodément  J 
qu'elles  ne  leur  font  point  à  cbarj^e,  ni  ne  les  embacallênt.  Ceux  qui  s'y  con-' 
noiflisnt .  Se  même  les  cririques  avouent  avec  rout  le  monde ,  que  quoique 
ces  figure;?  ayent  plu';  de  quinze  pieds  de  haut ,  le  racourciirement  neau- 
Aïoins ,  dans  le  pomt  de  vue  en  eft  li  ingénieux,  qu'elles  ne  pacoiflcncpaè 
plus  grandes  que  nature.  NonobÀaht  cela,  tant  les  gens  font  difficiles  / 
on  voudroir  qu'elles  cufTcnr  cette  taille  riche  que  routes  les  plus  belles 
Damcà  louluittciu  d  avoir,  &.  qui  leur  manque  fi  fouventjd  ailleurs  que  leuc 
draperie ,  bien  lom  d'être  li  lerrée  ,  fût  un  peu  plus  developée  &  plus  largs 
que  leurs  te  tes  ,  tcurs  bras,  leius  jambe;.  .&  mcmc  tout  le  corps,  n'euf- 
fcntpas  tant  d  embonpoint ,  &  paruiVeiu  moau  matérielles;  ces  colofles. 
à  ce  qu'on  prétend ,  ont  trop  de  maflc  &  de  graiflc  pour  des  Matrone^ 
Grecques ,  que  Vitruve  nous  reprefente  fi  dclicarcs;  &  qu'enfin  cela  clk  ttOp 
groflier  ,  pour  fen  ir  de  couronnement  à  trois  ordres  de  colonnes. 

J'ai  dit  que  le  corps  de  logis ,  &  les  aîlcs  de  la  cour  font  élevés  de  dewT 
étages  couronnés  d'un  attiquc  ,  &  garnis  au  premier  &  au  fécond  de  deux 
ordres  de  colonnes  &de  pilâftres  Corinthiens  &  Compofés  j  mats  ce  que  jo 
n'ai  pas  dit  &  qu'il  faut  ajouter,  cil  qu  ils  font  enrichis  de  niches, de  malque^ 
deTcepties  &  de  mains  de  JufticCj  de  cabafl'cts,  de  hcaume<i,  de  corne? 
d'abondance,  de  chiffres,  de  flambeaux,  de  trophées  d'armes  ôt  de  depouUlcs 
antiques ,  de  bas  -  reliefs  hiftoriques ,  le  de  têtes  de  lion  &  de  cerf. 

De  tous  CCS  ornemens,  ceux  que  firent  faite  François  I.  &  Henri  1 1.  fu- 
ient conduits  &  exécutés  par  Goujon  ;  les  antres  felts  par  Gnerin,  Vanop- 
ftal,  Eiftellc  ,  &:  le  Clair  dit  le  Capitol!  fous  la  conduite  de  Sarrazin.  Le 
Clairafculpc  tous  les  chapiteaux  des  colotmes  &  des  pilaftccsj  Biftelle  ôt 
Guetin  ont  partagé  entte-eux ,  8c  fait  en  concurrence  tout  le  refte  de  la 
fcnlpnirc:  &  il  n'y  a  rien  de  Vanopftal ,  qti'un  bas  relief  de  pierre  dure, 
au  deilus  de  la  dernière  porrc  du  premier  cage  du  corps  de  logis  ncuf# 
proche  de  1  encoigneure.de  l'aile  commencée  idnt  nouveUemeat,  & oà  fe 
Toyent  deux  hguies«  dont  i'ane  icfinlciiBek  ndie^  de  h  m«r«  Stl'mué 
celle  de  la  terre. 


» 

>«  .     HISTOIILB  ET  ANTIQ^UITFS 

CtS  omettiens  ont  plu  ,\  tout  le  moiUc,  comme  fort  convenables  à 
une  Maifon  Royale  :  les  dévots  néanmoins^  bien  loin  d'en  être  làtisfaits  . 
les  regarde»  de  iliattVÛB  oeil  j  4c  ne  btuoient  fouffcir  ces  Dianes,  ces  D 

CCS  H  ,  *r  ttrî  croiflànts  cntrclaflcs  que  Clagny  &  Goujon  ont  diftribucs  en 
tant  dciuiioits,  &  prcique  par  tout  ;  que  la  pofterttc  Ce  fut  bien  palTce 
d'apprendre  par  ces  chiffies  .que  Henri  II.  préféra  Diane  de  ValenciaoU 
à  fa  femme  1e;:^irime  ;  que  ces  troplu'c',  de  ton  aduircrc  .  crigcs  Jans  le 
plusniagniriquc  Palais tlu monde >  loiu  U'auuiu  plub  iiuiueux.que  lkpal~ 
fion  n'avoit  pour  objet  qu'une  vieille  ridée,  une  chalTicufe,  &.  qu'on  nom* 
moitiés  rcftes  infâme';  de  tant  d'autres.  II-,  Ce  faciK-nt  auifide  voir  ilcs  H . 
&  des  G.  lies  cnfembic,  lur  les  faccb  de  la  petite  gallerie,  Ôc  s  étonnent 
que  Marie  de  Medicis  ait  eu  plus  d'indulgence  pour  cet  monumeiu  de  1'»- 
aoar  de  Hetut  IV.  &  de  Gabriclle  d'Eftrces ,  que  pour  les  autres  chiffres 
de  -eeneqtMlité  qu'elle  a  fait  biifer  par  tout  ailleurs. 

To«s  ceux  qui  Ce  connoiflcnt  en  ArchircdurCj  trouvent  que  cet  deux 
ordres  de  colonnes  &  de  jdlaftteslbnt  aûis  Tun  fur  l'autre  avec  tant  de  la- 
voir êc  de  jufteflè,  qu'ils  reprefisnteiit  odFvenient ,  ces  grands  troncs  d'ar- 
bres, tlont  parle  Scamoz^ii,  &:  foiment  cette  grande  foret  qui  fort  du  pave 
&  monte  julqu au  fécond  étage.  Quelques  critiques  tiennent  qu'une  or- 
donnance un  peu  plus  puifûnte,  eut  été  mieux  proportionnée  à  la  gran- 
deur de  ce  majcftueux  édifice  >  qu'un  feul  ordre  dans  imc  cour  fi  varte  .  au- 
Toit  bien  autrement  reuirt>&  qu'enfin  x:«s  deux  beaux  ordres  de  colonnes 
fi  réguliers,  ficmefîirés  lî  joftement  de  cliaque  bout  de  h  cour,  reOem- 
blenr  à  des  torches  forr  propres  &  fort  aiudces.  Avec  tour  cela  c'eft  de 
cette  ordonnance  là  même  que  les  Grecs  <Sc  la»  Romains  paroicnt  les  murs 
de  leurs  Temples ,  aulTi  bien  que  les  dehors  de  leurs  théâtres,  8c  de  leurs 
ainphirhcatre^  :  il  fcmblc  mcmc  qu'th  ne  fe  font  jamai';  fcrvi  qu'une  fois  de 
ceuc  autre  ordonnance  qu'on  piupofe  &  que  dcpui,  ,  cet  exemple  n'a 
point  été  imité  par  les  Anciens. 

Ils'enuouve  d'autrcs,qui  regardent  de  travers  l'ordre  Compofiteau-defrus 
du  Corimliien  >  que  c'ed  mettre  le  fort  furie  foible  >  que  jamais  lei>  Anciens 
n'en  font^enus  là;&  que  c'eft  une  témérité  à  des  Modernes  de  l'entreprend i  c. 
.  Les  Architedes  fbm  pour  les  chapiteaux,  tant  des  colon^pr^  <]»<■  dcs_ 
pilaftres  du  vieux  bâtiment ,  6c  tKMivent  qu'ils  ont  un  trcs-j;i„iu;  1.4  f^.)rt 
avec  les  antiques,  que  leurs  tigettes  ,  &  leurs  volutes  font  contournccs  • 
avec  beaucoup  de  grâce .  &  qu'enfin  c'eft  avec  grande  taiibn  &  grand  ju- 
gement tout  enrembte ,  que  Goujon  n'a  pas  trop  recherché  les  traits  des 
refeutes  de  leurs  feuilles  ,  &  que  s'ils  font  fi  gras  &  fi  bien  nourris  ,  c'eft 
a^  de  les  accommoder  à  l'oeil  .  &  à  l'étendue  de  ce  vaûe  édifice  i  qu'au 
contraire  les  chapiteaux ,  tant  des  colomnes  que  des  piUftres  du  grand 
veftibule  ,  &  du  nouveau  b-îtiment  ,  n'ont  rien ,  ni  de  l'antiqiiirc-  ,  ni 
du  moderne }  qu'à  proprement  parler ,  ce  n'eft  qu'une  manière  moyenne , 
que  le  Clair  a  affeâé  de  rendre  fienne ,  après  les  avoir  étudiés  long-tems  $ 
que  les  tigettcs ,  i  !a  vcrirc  ,  &  les  volutes  font  proprement  roiilcc:  ;  m^^is 
qu'autant  que  telle  propreté  piait  dans  un  lieu  renferme  d  une  gi*ijdeur  nic- 
cîiocre  ,  autant  paroît-elle  defeâueofe  dans  un  lieu  fpatieux  &  ouvert  i 
qu'enfin  les  feuilles  font  Tournées  avec  autant  de  foin  que  de  tcndreflc  , 
les  rclciucs  rcclicrchccs  avec  beaucoup  de  peine  ,  &  fouillées  même  juf- 
ques  dans  la  campane  i  mais  que  ce  n'eft  plus  cela  pour  peu  qu'on  change 
de  places  que  tout  ce  qui  cgayoit  auparavant  >&  fatisfàifoit  la  vue.  s'éva- 
i^'  nouir ,  &  fe  perd  au  milieu  de  la  cour  :  pour  lorscc  n'cft  plus  que  confu- 

f  Con  ;  toutes  ces  beautés,  comme  ennemies ,  non  fer.lemcnt  (e  miil'ent  & 

le  dctruifent  entre  elles .  mais  rendent  encore  ces  chapiteaux  fi  grcles^  Se 
affamés ,  qu'ils  n'ont  rien  de  proportionné  i  retendue  de  l'édifice. 

La  frize  de  l'ordre  Componre  du  vieux  bâtiment  eft  cl-.nrgée  de  petits  en- 
fans  qui  fe  louknc  j  &  fe  jouent  eafcutble .  avec  des  fcltons .  mais  avec 
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«àes  atitudes  fi  peu  diffcrcntes  ,  que  d'un  coup  d'œil ,  on  peut  découvrir 
toutes  les  beuttés  4e  cette  longue  fnfe.  Sarazin  pour  éviter  cette  fterile 
répétition  dans  ce  nouveau  bâtim^  ,  aflcs^  bien  exécuté  par  Biûelie  tK. 
Cuerin ,  y  fait  folUUier  <f  autre^  petits  enAuu  de  mime  ,  6c  encore  au  tour 
des  feftons  j  cependant  avec  tant  de  variété  ,  qu'il  eft  impoflible  feulement 
d'en  reoconuer  deux  «  dont  les  pofturec  «yenc  «quelque  diofe  de  femblable , 

poamnt  tomes  naturelles  ;  lettrs  yeux  font  nwis .  fettrs  yifages  gratieux , 
leurs  arirudcs  gaies  ,  &  toujours  diverfifîccs  avec  cfprit.  'Je  laifli;  là  \eS 
feftons  ta  anciens  &  modernes,  coupes  avec  tant  de  proportiou  &  de  cu- 
riofît^ .  afin  de  donner  lien  aux  Savans  de  juger  fi  ce  lî^e  «11  moins  ft^ 
GOnd  en  hommes  jlluftrc;  que  le  précèdent.  ' 

L'attique  qui  couronne  ces  deux  étages  j  &  qui  jufqu'alOrs  n'étoit  point 
Ibni  d'Italie ,  o&  il  avoir  commencé  à  voir  k»  Hwr  ,  iêmble  à  qoeiques-ans 
Bii-denliî  de  ce?  deux  ordre;  de  colonnes,  trop  -nerquin  ,  &  trop  petit  ;  à 
«l'autres  trop  reliaudé  de  broderie  :  c'eft  ainli  que  par  ironie ,  ils  appellent 
ce  bel  attiqne ,  A  cette  belle  profuiîon  de  fculpturedcHitil  eft  enrichi.  Ils 
tiennent  même  que  toute  cette  beauté  d'architefture  ,  qu'on  vojt  dans  la 
cour ,  eft  ternie  par  tant  de  demi-reliefs  en  confufkon  j  que  la  nudité  du 
«lehors  eft  route  Royale  >  &  rejodit  autant  la  vAe  «que  la  ricbefte  du  dedans 
réblouit  &  l'embarralfe.  Qiiciques  autres;  au  conrraire  prîfcnt  grandement 
cette  manière  htftoriée  j  &  mcme  l  admirent  dans  l'atriquc  .  autfi-bien  que 
dans  le  pdlicipal  eftalier  j  (iir  les  voute'^  de  l'es  rampes  >  que  ce  grand anns 
d'omeRiens  convient  Bien  aux  maifons  des  Rois  fie  àc%  grands  Princes  • 
ique  leurs  bâtimens  ,  aulfi-bien  que  leurs  aftions  doivent  toujours  être 
gnalées  par  des  dcpenfes  fuperflues. 

£ntte  tant  de  bas-teiieis  «  au  rcfte ,  qui  ornent  de  haut  en  bas  la  face  in- 
térieure du  Louvre ,  il  fiiut  que  }e  dife  deux  mots  de  celui  qui  termine' h 
porte  du  grand  efcalier  ,  &  de  l'autre  qui  couronne  l'cnri  L  C  A\\  grand  tribu- 
jul  du  Louvre  ,  qui  ctl  la  i'allc  des  gardes  de  la  Reine  Régente ,  puifque 
tout  deux  font  du  deflein  de  Cioujon ,  dC  auflî  même  de  ft  main  «  de'  ne 
confident  qu'en  deux  figure;  chacun. 

•  Quant  à  ccUe  du  prcnucr ,  IHUtoire  eft  reprefentéc  par  l  ime,  &  pat 
l'autre  la  Viâoire  :  l'Hiftoire  écrit  avec  tant  d'attention  ,  fes  yetw  font  fi  ar- 
rêtés ,  l'on  front  fi  ferein  ,  fcs  bras  fi  courbes ,  fa  main  fi  bien  couchée  fut 
fon  papier ,  fes  doigts  li  bien  étendus  le  long  de  fon  ftyle  ,  fon  papier  fî 
-bien  appuyé  fin»  là  niata  gauche  ,  fes  pieds  Se  fon  corps  aflis  avec  tant  de 
fermeté ,  qu'on  ne  peut  pM  éoixe  *  ni  avec  plus  de  fiKiiité ,  ni  avec  plus  de 
grâce.  • 

-  La  Viétoire  de  la  main  droite  tient  une  branche  de  laitrier ,  &  de  l'aune 
mie  palme,  fa  bouche  eft  petite  &  riante ,  fes  yeux  gais ,  &  bien  fendus, 
l'air  du  vifâge  doux  *  content ,  elle  allonge  les  bras  ,  &  avance  la  main 
«l  une  fatjon  non  moins  plaifante  qu'amoureufc.  De  l'une  aulTi-bicn  que  de 
l'autre ,  la  coëfure  eft  bizarre  &  galante  tout  enfonble  t  tes  plis  de  leurs 
'lobes  fiults  après  mtme ,  font  taillés  avec  une  étude ,  fie  une  delicateflê 
toute  particulière  ,  leurs  rctes  font  belles ,  leurs  vifagcs  dniiv  enfin  toures 
les  parties  de  leurs  corps,  de  même  que  leurs  adioos  fom  d  une  excellence 
■qui  fe  fait  admirer. 

•  Touchant  le  premier  bas  relief  ,  Claude  Binet  dans  la  vie  de  Ronfard'* 
rapporte  une  chofe  remarquable  ,  &  fort  à  l'avantage  de  ce  Pointe  :  il  die 
<|ue  Clagny  fe  trouvant  un  jour  au  dîner  de  Henri  IL  le  Roi  loi  demandé 
l'explication  dc  quelques-unes  des  balfes-tailks  qu'il  avoit  répandues  fur  les 
faces  dc  fon  Palais  ,  &  entre  autres  la  figure  de  la  Renommée  fonnant  de  la 
trompette  ,  qui  eft  épargnée  dans  celle-ci ,  il  répondit  que  par  la  Renon^ 
-mée  il  avoit  voi!!-i  fi  vn-rr  R  r  l'ur  i  ,  &  par  la  trompette  la  force  de  Ibtvecl 
qui  portent  le  nom  du  iloi ,  et  de  lu  France  par  toute  la  terre. 


ftlSTOliCH  IT  ÀNTIÇUITï  S 


DES  DËrtÛRÔ  DU  LOUVRE 


CHACUN  admire  la  grande  dureté  &  1  cdat  de  toutes  les  pierres  qui 
ont  été  employées  pqjur  ce  fiiperbe  édifice  ;  les  joints  en  font  fi  im- 
ipcrceptibles  aux  yeux  des  plus  clair-voyans ,  qu'on  ne  fauroit  relafler  d'ad- 
mirer la  curioruc  de  l'Architcde  ,  &  la  patience  des  ouvriers  s  en  effet 
toutes  font  fi  bien  cimentées  qu'il  fenible  que  ce  grand  bâtiment  ne  (bit 
qu'une  feule  pierre ,  furtout  le  pavillon  du  ILoi  ;  qui  de  plu« ,  pendant  prêt 
d'un  (iedc  s'eft  confetvé  de  haut  en  bas  fans  ftaftion  ,  &  même  paroit  en- 
core aujourd'hui  aulTi  uni ,  &  auflî  luifant  que  s'il  étoit  de  marbre  ;  ÔL  s'M 
en  £uit  croire  tous  icfi  Maîtres  «  U  durera  plus  que  le  monde.  Ce  qui  a  été 
«dmiré  par  quelques-tuu  avec  tant  d'excès .  entre  autres  par  Aimtme  Mor* 
nacj  Avocat  au  Paricmcnr  ,  dans  (on  Livre  d'Epigrammes  ,  intitule  les  Kn- 
c^TMWij  que  de  tant  de  belles  chofes  que  les  Sculpteurs  &  les  Architcâes 
«egaidoient  dans  le  Lomne  avec  étonnement ,  celle-ci  eft  la  féale  qui  liil 
fembic  la  plus  men  cilleufc  ,  &  s'il  met  Clagny  au-dcflus  de  tous  les  cx- 
celiens  Archiceûes  qu  ont  eu,  l'Attique  j  la  Sicile  .  &  la  Ville  de  Rome  i 
fc  A'eft  al  l'ordonnance .  ni  la  fynunetrie  de  ce  ^dais  ,  ni  la  belle  propor- 
tion des  colomncs  Corinthiennes  &  Comporircs  qu'il  a  élevées  le  long  des 
jntmulles  ,  mais  feulement  les  pierres  du  grand  pavillon  ,  liées  avec  tant 
de  profMPeté.  C'eft-à-diie  qu'il  le  loue  d'avoir  lénffi  pwfiutemeiit  au  mitier 
de  manœuvre  ,  &  de  ma(;on. 

.  La  même  folidité  que  Mornac  admire  fur  les  murailles  de  ce  pavillon  ; 
fe  remarque  dans  tout  le  rcftc  du  bâtiment }  cependant  les  dehors  du  Lou- 
vre plaifent  bien  moins  à  quelques-uns  que  les  dedans.  Ils  difent  qu'ils  for- 
aient une  mafle  trop  nue  .  6c  trop  groflicrc  ,  qui  ne  promet  rien  de  toutea 
ces  beautés  dont  on  eft  furpris  en  entrant  i  qu'une  ironipcrie  de  cette  quar 
licé  par  l'oppolition  de  deux  ordonnances  fi  contraires  deplait  à  1  efprit  t 
que  l'attique  même  par  le  dehors  eft  plus  défagreable ,  fc  fait  on  plus  mau- 
vais effet  que  par  le  dedans  ;  il  leur  fcmble  bas  ,  fimple  ,  &  petit  5  que  la 
nudité  de  fes  vaftes  trumeaux.le  rendent  difforme.  Se.  couronne  par  dchon 
de  tris-mauvaife  grâce  ce  grand  Mtiment  fi  magnifique* 

Avec  tout  cela  tous  les  goûts  font  difFercns  :  j'en  connois  beaucoup  i 
qui  les  dehors  plaifent  bien  davantage  ,  ils  difent  que  cette  belle  furprife 
dont  on  Ce  plaint  eft  toute  Royale  &  pleine  d'efprit.  Leur  iblidite  les 
ravit  &  étonne  tout  enfemble  ,  &  même  leur  reprefente  afl'cs  bien  la  gran- 
deur,  &  la^vité  de  nos  Rois  ;  que  les  dehors  du  Palais  d  un  grand  Prince 
ne  iàttioient  ètce  trop  terribles  i  que  le  peuple  qui  potte  fon  jugement  dans 
ti$ytax,  &  ne  voit  d'ordinaire  que  les  dehors  ,  coniidere  avec  bien  plus 
4e  vénération  &  de  crainte  fon  maître  renferme  dans  un  bâtiment  ,  dont 
l'oidonnance  eft  fi  ficre  .  &  fi  fevere  ,  qu'il  prend  des  pavillons  informes 
gourde  bons  baftions ,  &  l'œuvre  entier  pour  une  forte  citadelle  ,&  s'imar 
gine  que  d'un  lieu  fi  rude ,  fie  fi  majeftucux  ,  il  ne  part  que  des  foudres'ï 
que  fi  l'ordonnance  dudedansau  contraire  ,  eft  adoucie  ,  pour  ainCi  dire , 
de  tempetée  par  une  afchiteânce  gcatieufe ,  c'eft  pour  ralTuret  i'efprit  cpou- 
vunté ,  &  par  ce  moyen  l'ayant  riré  de  cette  frayeur  que  lui  avoicnt  do»> 
née  des  dehors  fi  mena<;ans  ,  lui  fait  connoitrc  que  la  puiflTance  des  Princes 
n'eft  terrible  qu'aux  mcchans ,  &  qu'autant  qu'ils  font  à  craindre  pour  ceux- 
ià>  aunuit  fe  montrent-ils  agrêd>les  &  doux  aux  autres  qui  demeurent 
dans  le  devoir  ;  &  comme  t;a  été  le  caraftere  de  la  plupart  de  nos  Monar- 
ques ,  Clagny .  peut-être  en  bàtiûkiu  le  Louvre .  l'a-t-U  voulu  foire  remar- 
quer par  fea.mnnilk»* 
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LËS  DEDANS  DU  LOUVRE. 

LÈS  deÀÎfis  i&.  Louvre  ne  font;  di  fi  riches ,  ni  fi  bien  concertes  que 
les  faces  ,  &  néanmoins  c'clt  le  même  Maître  qui  les  a  conduitv  (Siie 
fi  £.oi  y  eû  maintenant  un  peu  mieux  loge  ,  que  Tes  predeceiyëurs  ;  il 
rapparrement  de  la  Reine  Régente  eft  ionun6de  ,  grand  magnifique  .' 
ce  n'cfl  que  depuis  quelque?  ;our5  qu'en  s'en  eft  avifc  ,  Sz  qu'on  y  a  rcufTi, 
Avec  tout  cela  on  n'a  pas  encore  remédie  à  la  Chambre  du  Roi ,  où  tiî 
plein  midi'iAênie  on  n'entre  qu'à  tâtons  :  obfcurité  d'autant  plus  fâchcufe 
qu'elle  defîgùrc  la  plus  belle  chambre  qoi  foiran  monde  «  fie  du  plus  grand 
Roi  de  la  terre. 

La  falle  de  fcs  SuilTes ,  &  celle  de  fcs  Gardes  du  corps  ,  rcmpliflent  les 
deux  premiers  étages  de  ce  qui  a  été  bâti  par  Henri  II.  Dans  le  corps  de 
logis  ,  la  Reine  Régente  occupoit  tout  le  premier  étage  du  gros  pavillon , 
Si  de  l'aile  droite.  Le  Roi  a  pour  logement  ccqut  eft  au-dcflus  ,  Se  de  plus 
jônit  de  deux  gallcries  j  l'une  qui  eft  la  petite  *  appeUée  h  gaUerie  des. 
Rois;  l'autre  qu'on  nomme  la  grande  ,  Se  qoi  va  tdioaiir'att 'Palais  déi  TuiT-- 
leries.  Er  p.u  ce  que  dans  tous  ces  lienx'îl  y  a  quantité  âb  très-belles  cho"- 
l'es,  il  nous  les  faut  panicularifcr. 

•  -    -     >     ,   -    -  ■■  

LA  SALLE  D£S  BUISSEft  ^ 

LA  Salle  des  Suifics  eft  ornée  à  uii  bouc  dïm  petit  portique  charge  de 
quantité  d'ornémens ,  &  accompagné  de  quatre  termes  coloilaleff 
c:i  ri  acides  de  Pierre  de  TtolTy,  Bc  à  l'aouc  d'un  paraliclogramme  ri)nnc5 
de  trente-deux 'coloimés  atdques  .'quedii  Cercfcau nomme  le  grand  tnbu^ 
cal  du  Louvre ,  &  qîri  fettinaiiitenaiK  de  fititedes  Ganla  à  i'apputemcnt; 
de  la  Reine  Regeme. 

Les  termes  caryatides  portent  f^tédscie  haut ,  fld 

ne  font  <\tté d'ane  pierre  cîvicun  ;  kv.rn  coëfures  &  leurs  cheveux  vieiinenc 
fi  bien  à  leur  vifagc  >  qu'il  ne  le  peut  pas  mieux  i  leur  front  uni  Se  nioUe^ 
méht  voûté ,  une  gorgé  ^onde  &  pleine ,  leurs  yeux  à  fleur  de  tête  ,  leur* 
Iburcils  bien  ranges,  leur  nésaquilin  ,  leur  bouche  crroite  ,  leur  menrou 
leurs  joues  tondes  ,  nous  font  bien  voir  que  Goujon  s'ctt  efforcé  de  re- 
prëfêntér  ùAe  beauté  parfaite  i  fiinout  j  il  a  ordormé  de  touché  avec  taAe 
d'arr  &  d'efprît  roùs  les  pt's  de  leur  draperie  .  qu'ils  nous  laiHent  décou- 
vrir A  travers ,  non  feulement  la  pelitefle  5c  la  rondeur  de  leur  lein  ,  mais? 
encore  l'embonpoint  de  leurs  jambes ,  Se  de  UHHts  cuillète  »  4t  de  plus  car 
rampant  inipeiceprible  ,  le  loh^  duquel  leur  vcrttre  monte  ,  8t  fc  srlifTe  in- 
fcnliblement  jufqu  i  leur  pourine.  Ces  deux  beaux  coloflcs  ,  &  les  plus 
gnnds  du  Royaume/oi^t  ù  prcfcnt  cachés  derriérMûi Théâtre  biti  nouvel- 
lement dans  cette  lidle.  Par  le  marché  fait  en  15  50.  avec  Goujon  !e  cinq 
Septembre  5  ils  cbuterent  fept  cens  trente-fept  livres  tournois  ,  à  raifon  de 
quaî  jnre-fix  livres  pour  un  modellc  de  plitre  *  qu'on  lui  fit  ftiie  «  dc  de' 
quatre-vingts  écus  foi  pouc  chaque  figure. 


APPARTEMENT  DE  LA  REINE. 

MA  R  I  E  de  Mcdicis  pendant  fa  régence  fît  dorer  une  chambre  danc 
l'appanemem  des  &.eine«  mères .  &  n'oublia  rien  douc  U  rendre  la 
^plns  riche ,  -Se  h  pins  Taperbe  de  fen  temt  ;  eHe  fut  omeie  à^rn  lambris , 
&  d'un  plafond  ;  on  y  employa  un  peu  d'or  &  de  peinture  :  Dubois.  Frc- 
minet ,  Evrard ,  le  Perc  Bunel ,  tous  quatre  les  oieiUeurs  Fcinues  de  ce 
-Yem»-là  -*  dq»Iof  erent  toat  leur  «tt ,  mxaat  pu  émuhtkm  entre  eux .  que 
pour  faire  quelque  choîe  qi:i  plû:  à  ccrre  Princcde  ;  Evrard  pcignir  les 
.plafonds  t  les  autres  travaillèrent  aux  ubieaux  qui  régnent  au-delTus  du 
lambris  <doré«  donc  la  cfcattibieeft  environnée  :  &  quelques  peintres  Flo- 
rentins ,  firent  après-  nature  les  portraits  des  Héros  de  Medicts ,  qu'on  \  cir 
entre  ces  tableaux.  Cliacunpour  lors  admira  ce  beau  lieu  ,  conime  le  der- 
nier etfbrt  de  ia  propceiié  *  cte  la  galanterie .  &  de  la  magnificence  t  mais  on 
n'cf>  pas  demeuré  long-tcms  dans  cette  erreur  :  prefentcmenr  nous  dxo-M 
une  infinirc  de  chambres  bien  plus  riches  ,  chcs  les  particuliers  nicme  >  ôc 
le  luxe  a  fait  de  û  grands  progrès ,  que  ce  qui  pallbit  alors  pour  one mer- 
veille ,  n'eft  pas  aujourd'hui  d'une  beauté  inediocre. 

Anne  d'Autriche  a  bien  depuis  enchéri  là-defliis  )  elle  a  loge  dans  le 
Louvre  les  Reines  de  France  ,  comme  elles  y  doivent  être  ;  Ton  apparte* 
ment  conMc  en  lùc  ou  fept  pièces  de  plein  pied  «  teiiaafli£es  de  tant  de 
dorures ,  9c  de  peintures  qu'elles  éblouiflènt  la  vue:  l'Autel  de  Ibn  Ora- 
toire eft  oriic  de  Jefus-Chrift  mourant ,  de  la  main  de  le  Brun  ,  que  des 
légions  d'Anges  pleurent  nmeremenc  Les  murs  de  fon  cabinet  font  parcs 
de  quantité  de  petits  pa}  li       peints  par  fatrile  &  ion  fils  <  ceux  du  pere 
font  n  admirables ,  que  les  gens  qui  s'y  connoifTent  les  appellent  fon 
chef-d'œuvre  :  en  effet  on  y  voit  des  campâmes ,  &  de»  rivières  repiefen> 
tses  fi  naturellement  >  des  prés ,  des  arinea  «  des  bleds  fî  finis ,  des  boeufs« 
des  mourons ,  des  bergers  fi  vrais ,  &  toutes  ces  belles  chofes  font  enfcm- 
■blc  une  fi  belle  union  ,  qu'on  tient  qu'il  s'eft  furpalïc  lui-même  ^  &  a  laalié 
Hen  loin  derrière  lui  fes  conçu rrens  âc  iês  rivaux. 

La  chambre  des  bains  que  nous  avons  vû  faire  ,  cft  de  la  cond  nirc  Ac  Ja- 
ques le  Mercier  t  l'or  jufqu  la  avoit  été  employé  i  I-ontainc-bleau  .  ôc  chés 
quelques  particuliers  comme  par  mcpris:mais  là ,  il  a  été  répandu  avec  une 
elpece  de  profufion  ;  fes  lambris  font  ornés  de  paniers  de  fruits  ,  de  relief, 
rehaufles  d'or  ,  d'cniail ,  &.  de  peinture  avec  tant  d'art ,  qu'ils  impofent  aux 
yeux  &  aux  mains  de  ceux  qui  les  conliderent  ;  fon  partere,  fon  bain  eft 
ièulement  fur  fix  colonnes  de  marbie  blans  ^  noir ,  donc  les  bafes  &  les 
diapiteaux  font  de  bronze  dorée  i  feu ,  conduits  te  eiecntés  avec  beaucoup 
de  propreté  véritablement  .  mais  avec  un  peu  de  lechcrelfe  ,  par  Perlant. 
Quant  au  marbre  des  colonnes ,  il  ne  fe  peut  rien  voix  de  plus  varié  que 
fon  blanc  &  (on  noir  )  tantôt  ils  forment  des  nuances ,  taiit6t  des  veines , 
&  tantôt  de  fi  grofTes  pièces  ,  les  unes  toutes  noires .  &:  les  autres  toutes 
blanches  .  £c  d  une  Agure  fi  bizarre,  qu'il  femble  que  cefoit  des  morceaux 
d'applique  >  ou  pièces  de  rapport  i  ces  cokmnes  en  un  mot  fom  d'une 
beauté  II  exquife ,  qu'on  les  préfère  au  maibre  Paricn  ,  &  mcme  on  doute 
li  les  Grecs  &  les  Romains  en  ont  jamais  découvert  de  pareil  >  il  iut  dé- 
ferré par  hasard  des  fondemens  de  la  fontaine  du  Par\'is .  de.  de  quelques 
autres  endroits  fcmblablcs  ;  mais  quelque  rare  qu'il  foit ,  tous  les  pilaftrcs 
qui  environnent  cette  chambre  font  encore  du  même  marbre.  Ce  bel  ap- 
partement regarde  fur  le  petit  jardin  du  Louvre .  &  même  y  eft  attaché  par 
un  petit  pont  de  bois  que  fît  faire  Marie  d'-  Mcdicis  ,  pendant  fa  rey;oncc 
«lueies  medilkns  de  fon  tems  appeiioient  k  Pom-d  amour  ;  le  Duc  de  bully 
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DE  LA  VILDIîTO  PARIS.  Uv.  VU 
ccnr  qu'il  fut  abbatu  iiprès  la  mon  àaJAitédold'Aaae,  ^éegHÛaété  W; 
bàti  pour  la  commodité  tie  ce  logomem.       .  '.    '  '  'Y  ; 

A  cet  ippanenent  ft  Xopcdie .  dont  je  viens  de  parler  ,  on  en  a  depuis 
ioint  un  autre  encore  pkis  aiagni6que«  iteft.^pJi«in|Medft  pelui-<i,  &  oc* 
cupe  le  deflbus  de  la  petite  Gallerie.  ia  SaHe' de»  Gardes,  qui  fort  à  l'un. 
Icrt  auffi  i  l'autre.  On  y  entre  par  un  grand  Salon  qu'on  achève ,  &.  qui  con-< 
4iiità  dnq  juities .pièces  de  fuite  «.voûtas,  peintes  à  ftefqne  par  FançoiA 
Homanelli ,  Piindeé  plus  8;racieo]i  Peintres  (fattems.  &  iduadceadefigtuesi 
de  bas  relief  &  tic  quan  i^^  d'autres  orncmcns  de  (luc.coodnmpaX  Angniei^ 
Sculpteur  excellent  âc    meilleuc  ftuccateui  du  fiecle.  .  ■  • 

CeiiainrelappaReiiiettMiit<leBt-Vâ2i«ntdtehiaviete  .  tpie  du  Font* 
neuf  1  du  Pont  au  change  &  de  la  Place  Dauphiiie;  &  jouir  aureftedetous 
ces  grands  objets  li  agréablement ,  que  quand  ils  auroiem  été  fiùts  exprès 
pont  le  pbdlk  de  oe;legeinent ,  ils  ne  pourroielic]p«siiUeux  être  placés  :  £c 
enfin  le  iendenc.fi -«00911^^11,  qu'il  paflis.  pouc  im  de»  plus  achevas  dn 
monde..  .•  '  '> 


APPA.RTEMjENT  PW   ROX;  • 

■-  I.  ...  ■    i   .V  - ./ 

BIEN  que  l'Appartement  du  Roi  confiftc  en  one Selle ^Gsrdes  fort  ' 
vaûc  ,  tn  une  Irlande  Anti-cluimbre  ,  une  très-belle  Chambre  de  pa- 
xade  j  une  autre  à  alcôve  &  eu  un  graivl  Cabinet  :  de  plus  que  tous;  ces  dC" 
partemens  Ce  d^diargcnt  par  un  fuperbe  SaJoin  dan»  deux  Galleries)  -iU 

ibnt  néanmoins  fi  mal  ordonnés ,  qtj'on  ne  peut  pas  dire  que  le  Roi  foit 
loge  commodément.  La  dorure  ,  la  Iculptuie  &  la  peinture  n'y  ont  point 
épargnées.  Les  PeÏQtres  &  les  Scalptents  les  pins  eftimcs  duRoyaume^ 
y  ont  ci'-ployé  tout  leur  favoir.  &  lut  tottt  ont  ttiopt^hié  dans  la  petite  Gal« 

ieric  ^  U  Chambre  de  parade. 


LA,  CHAMBRE  Dfi  PARADE. 

LA  Chambre  de  parade  e(V  une  diambie  vraiment  royale.  Les  Cu«' 
rieux  &:  les  Muficicns  la  trouvent  fi  accomplie  ,  que  non  feulement 
ils  la  nomnicnt  la  plus  l>elle  chambre  du  monde .  mais  prétendent  qu'en  ce 
génie,  c'eft  le  comble  de  toutes  les  pcrfeâions  dontrimagination  le  puifle 
former  une  idée,  AulTi  ne  conviennent-ils  pas  entre  cu.t  du  nom  de  celui  qui 
en  a  donne  le  dcflcin.  Les  uns  veulent  que  ce  l'on  Clagny>les  autres  tiennent 
que  c'cft  François  Primatiche .  Abbé  de  St  Martin.  Intendant  des  bâtimcns. 
R.olland  Maillard  .  Biaic  Gtand-pece.  les  Haidouyns,  Fiancilquedc  mat- 
tre  Ponce,  ont  contribué  àfatperfeâion  de  cette  chambre,  llsfe  font  e^-- 
forets  i  Vcnvi  tle  bien  deflîner  &  finir  tous  les  ornemens  qu'ils  ont  fcul- 
pcs  Au  les  plafonds.»  les  lambris ,  les  portes  &  ks  embtafemens  des  ctoi- 
'f)$es}A:depIus  n'ont  lîenoublié  pour  garantir  ces  bettes  choies  delà  cornip> 
tion^afinde  fe  rendre  iLiiinortelspar  La  durée  d'unfi  mcrs'eilleiu ouvrage   î  l- 
bois  en  eft  li  bien  prépaie .  que  depuis  un  liede  «  il  eft  encore  auiU  iain  qup 
s'Uvenoît  d'être  mis  en  «ravre.  Ileft  joint  8c  cndavi  avec  tant  d1nduftne« 
qu'on  le  démonte  Se  nettoie,  quand  il  efl:  terni  par  lapouffierc.  Le  plafond 
n'eft  pcMnt  ofFufqué  d'une  confufion  de  ces  peintures .  de  ces  il^ucs ,  ni  dp 
ces  renfoncemcns  mal  placés .  dont  nos  modernes  gâtent  les  plus  belles 
chambres  ,  &  dont  ils  tatcinent  les  yeux  du  pt-nple  (S:  des  fimples.  On  n'y 
a  point  tait  entrer  d'autre  nuticre  que  du  tiliau  «Se  du  noyer ,  peuits  avec  du 
ycnis  &  de  la  colle*  flt  tefaatiflSsevec  de  l'ot  moula  »  &  cette  colle  cet 
TomtU.  £1) 


HISTOIRE  ÏT  ANTIQUITE  S 

er ,  oQt  été  couchés  &  dtlpofcs  d'uile  Il  ingeokufe  &  fi  extraordi* 
naire,  qu'il  fcmble  de  prime  abotd  «pis  ce  phfend  foit  nne  grande  pieoa 
dé  br<!wi2e ,  où  i'on  ait  épargne  tous  les  cnridiincrneos  que  chacun  adnùrc. 
Il  GOD&Ste  ea  phiiieurs  comparrimeos  ronds  t  quanés  •  longs  >  OEdoonés 
arec  beaucouf^  d'efprtt  &  de  r)-tnineirie  s  nnis  fur  toot  fi  bien  proportioiuiét 
au  lieu  &.  à  la  \  iic  ,  qu  il  ne  le  peut  rien  voir  en  ce  genre,  ni  de  plub  lavaiit. 
ai  de  mieux  con^u  &.  exécute.  Du  centre  lorteiu  le»  aanoiries  de  France  j 
fimlanc  un  grand  monoem  de  ofquei,  d'épéet,  dehnoes*  de  mallèt; 
■de  coutelas  ,  dc  piques  ,  cmbarraflces  les  unes  dans  les  autres  ,  avec  autant 
d'ordre  que  de  contulion.  De  toutes  parts*  ce  ne  lont  que  boucliers,  cuirafles*: 
éptettXj  coteelett*  hallebardes,  tiophâïs,  qui  lêaÂrtent  rendre  hommage 
à  CCS  fleuts-de-lys  viâorieuies.  Ces  armes  font  de  tous  les  iiedes,  de  toute 
tuhe  ,  de  tour  âge  &  de  toutes  formes  ;  dcUcatcs  ,  groDîercs  >  belles ,  ex-> 
mvagantes.  te  chargées  de  bailes-taî lies  pincées  &  bien  fiiùes.  Les  portes, 
les  larrbris  &  les  emb-nit-mens  des  croîfccs ,  font  de  la  même  force  ,  de  la 
même  manière  ,  ûc  enncius  des  nicnies  urncmcn^.  A  la  vcritc  les  gens  du 
métier  di lent  quelesbafles-taillcs  qu'on  voit  aux  cmbrafemcns des  croifées 
qctî  regardent  fa-riviere  ,  ne  font  pas  fi  nettes  que  les  autres  ;  mais  en  tc^ 
vanchc ,  ils  admirent  aux  portes  le  deflein  &  la  tendreflc  des  demi-reliefs  : 
les  uns  y  confiderent  avtc  ctonncmcnt  deux  vipères,  leurs  écailles  font  fi 
délicates  &  fi  Terrées  «  leucs  corps  û  grêle  te  û  natacel  *  que  les  Savans  pie> 
'  tendent  que  pour  rendre  un  ouvrage  li  adtevé ,  H  ne  fitut  pas  atoîr  vû  ftv^ 
lement  quantiré  de  vipères,  mais  les  avoir  tournées  maniées  bien  des 
fois.  D'autres  ne  fautoienc  fe  laflèr  de  contempler  deux  Centaures  qui  ga- 
lopent, aufll-bien  qtie  de«u  Neptune*;  qui  domptent  des  dtevaox  marin*; 
Ils  y  admirent  le  caprice  Se  l'invention  du  Sculpteur  ,  q\ii  leur  (air  voir  d'un 
feui  endroit  toutes  les  mêmes  chofes ,  qu'on  ne  peut  découvrir  fur  les  roiH 
der  boflès  qu'après  avoir  changé  plafieurs  fois  de  jour ,  de  place  Se  de  vûet 
Eneffet  il  a  ph-nré  5c  raille  H  indurtricnfemcnt  ccf  deux  Centaures  vis-1, 
vis  l'un  de  l'autre,  ôc  tout  de  mcmc  ces  deux  Ncptuncs,  que  d  une  leule 
vue  on  en  ^ppet«^t  le  devant ,  les  côtes  &  les  épaules  ;  joint  que  les  par- 
tief  de  leurs  corps  qui  femblent  cachées  djiis  l'épailTeur  d'un  des  batansde 
Ja  porte  ,  ie  voyeni  clairement  dans  l  autre.  Eiîfin  tous  les  orncmcns  en 
fom  recherchés  avec  tant  d'amour  &  de  peine*  que  l'efprit  &  les  yeux  s'é^ 
garent  &  fc  croyent  enchantés  d'y  rencontrer  tant  de  merveilles.  Si  biea 
qu'une  chambre  fi  accomplie  ne  fauroit  être  comparée  qu'i  elle-mcme.EUe 
poflcde  tout  ce  que  les  Sculpteurs  &  les  Menuifiers  ont  jamais  fait  de  plus 
admirable  :  4c  c'eft  fans  flateiie  qu'on  la  peut  appeilec  le  ciicf-d'acuyte  de 
Tatt  it  de  l'adreffe  des  hommes. 

Oiurc  tinit  ce  que  je  viens  de  dire,  les  Mufîciens  y  font  encore  des  ob- 
rer\-ations  que  les  Peintres .  ni  les  Sculpteurs  n'y  font  pas.  Aufll  faut-il  que 
chacun  fe  mi\c  de  Ibn  métier.  Ils  aflurent  donc  que  chuts  tont  ftm  il  n'y  a 
point  de  lieu  plus  propre  h  la  mufiquc  douce  ,  &  en  attribuent  I.i  caufe  au 
bois  de  Tes  plafonds  ,  de  fon  lambris  &  des  embral'emens  de  chaque  croi- 
lee.  Car  ils  tiennent  pont  certain  que  les  voûtes  de  pierre  Ibnt  plus  ingra- 
tes aux  concerts  que  celles  de  bois;  l'expérience  leur  ayant  appris  que  la 
pierre  recroît  la  voix  avec  bien  plus  de  réflexion  Se  d'écho  que  le  bois  > 
qu'elle  eft  trop  fecbe ,  a  trop  d'éclat  &  forme  des  échos  trop  durs  :  qu'au 
contraire  le  bois  a  pour  fa  mufique  toute  la  douceur  qu'elle  peur  dctîrcr  ; 
&  que  c  eft  par  cette  railbn  que  prelque  tous  les  inftiumens  harmonieux 
en  font  faits .  8c  qu'il  eft  prefete  à  i'ivoiie«  à  Véifcat  ^  à  tant  d'aunes 
chofts.^ 
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LA  MTÏTB   GALLE  RIE. 
.  Set  .^chon^ 

J'AI  dit,.que  la  petite  Gallene  fut  commencée  foas  Charles  IX.  &  ache^ 
vée  ffiacHen^lV.  pat  Chlnihichfi  iofqu'au  pronier  Àage*  qa'il  cmi^ 

vrit  d'une  platfe-formc  ou  terrafle,  où  Charles  IX.  alloit  prendre  raïr* 
f  oucpiçf  &  ViaiA  lîàÙrcwAe  fccond  étage  fous  Henri  IV.  que  du  Bvtoii 
Bufiel  in  So'bna  eandurclK  de  peintures.  Cet  édifice  règne  on  équiere  de> 
puis  le  gros  pavillon  du  Lom  re  ,  jitfqn'au  quai  de  l'Ecole  ,  fur  le  bord  do 
la  Seine.  L'une  de  les  faces  u  cit      tort  régulière.  L'autre  compolcc  d  a{fi- 
fes  de  pierre  &  de  macbcOlioir  &  jafpé  ,  eft  fi  embarrafiec  de  ba^i  reliefs , 
de  rondes  bolTes ,  d'ornemens  fort  délicats  &  dHncraftations  de  marbre 
blanc j  noifj  jalpc  ^  de  toutes  fottei de  couleurs,  qu'on  ne  lauioit  bien 
repre  (enter  la  variété  mal  concertée  de  telles  bigarures.  Le  milieu  de  cette 
face  eft  orné  de  haut  en  bas  de  quQlqDe  lci4ptttcc  de  BarthelemL  Lc%  gens 
du  m<ftier  difem  qu'il  o'a  jamais  rienfidtde  û  bien;  Se  eftimen«emte-«n* 
très  à  la  porte  deux  Renommées  ,  couchées  fur  les  reins  de  ion  atCodel 
4c  dqux  Anges  qu'ii  a  élevén  au  delTus  prcs  de  la  dcioicre  corniche.  '  ^ 
Pour  éclairer  le  nouvel  appartement  delà  Reine ,  dont  j'ai  jtiifMf,-  oii  a 
ruiné  deux  figiucs  de  Capnls  ,  de  lamain  de  Pierre  Biart ,  le  Praxiielle  Je 
Ion  tems.  .£Ues  m'onj.pafu  û  acçoraplies  «  qu'il  Êoif  que  je  les  décrive  »  afin 
que  la  poOerit^  fache  la  -perte  que  nous  aycuicikbe.  Ces  CaptHs  étoient 
couchés  à  leur  fcant  &:  courbés  avec  un  abandonnement  fort  naturel  .  & 
qui  marqnoU  b'^n  l'orcc»  de  leur  affliâion.  Leurs  corps  pendoienc  à  leurs 
maiiis.  ipir^les  4t«ctachées  par  derrière.  Leurs  yauc  Soient  flétris  &  colés 
contre  leurs  genoux.  La  tête  leur  tomboit  fur  l'eâomac ,  mais  fi  appefantie 
de  triileiic .  qs*  elle  entrainoit  le  tettc  du  corps  par  fon  poids.  Un  talon  Se 
une  jambe  fembloient  venir  au  fccQurs  d'un  abattement  lî  extraordinaire  , 
avec  fi  pci|  de  fermeté  po^tfWlt«>q^'U  étoit  aifé  cie  juger  que  cela  fc  faifoic 
plutôt  par  qpelquc  inftintdfl  nature,  que  par  aucun  (bin  qiie  ces  pauvres 
malheureux  pri(lcni  de  proloni;cr  leurs  vies  plus  long-tems.  En  un  moti 
on  ne  pouvojt  p9s  \çu  itne  ttiitelfe  ijû  mieux  conçue  ,  ni  expcimée  phis 
naïvement  »  fii'Un  renvfirÂfnein  de.oorps  pks  defeiperé  par  tout  le  oovpé. 
L'anatomie  étoit  H  bien  entendue ,  particulièrement  fut  les  épaules  &  fur 
le  vçntçe  ç^vetç     quantité  de  plis  écrafes,  qu'on  y  icnuurquoit  toutes 
ces  difFecentes  ptflions  que  la  namcc  donne  à  ceux  qui  font  ycritahtemenc 
affliges.  Enfin  ces  Captifs  en  la  pbfture  où  Biart  les  ayoit  mis,  difbienc 
plus  4e  chpfips  pat  leur  contenance  muette  «  qu'ils  >n'atttoiei»  fait  dans  une 

.   SE  S    PJ&D  AN  S.  :  i 

J'  A I       ûvoir  que  le  premier  étage  de  cette  Gallerie  eft  occupé  par 
le  nouvel  appartement  de  la  Reine  Régente  «  A:  le  fécond  par  une  Gal- 
lerie qui  ne  cèle  en  régularité  &  en  ordonnance  à  pas  une  du  Royaume  , 

ni  peut-être  du  monde.  Sa  longueur  .  la  largeur  &  l'on  élévation  ,  ne  loue  • 
pas  moins  bien  fymmectilces  que  cumpairées.EUe  porte  trente  toifes  de  long 
dcving^hnitIMeds  de  large.  Le  /oury  entre  par  vingt-une  grandes  eroifées. 
Ses  trumeaux  font  remplis  de  portraits  de  quelques-uns  de  nos  R  ois  ,  .i  ini- 
bien  que  de  nos  Reines»  &  fon  plafond  eft  divifc  en  plufieurs  conipani- 
iiKii»diegiafideii£|té|  foamt  «U^wene»  depUu  çdaiicspai  dousegmo* 
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des  croifées:  &  enfin jdiftiibucs  &  compafl'cs  avçc_beaucoap.^e%it  ^  pat. 
rapport  à  la  grandeur dd  lieu  qu  ils  occupent.  ÎHrSreal  moarut  peu  de 
tcms  après  avoir  corrunencé;  mais  Buncl  l  a  continue  ,  l'acheva  &  s'atMr 
cha  le.plus  ponOueUement  qu'il  pût  à  l'inteiition  de  Ton  devancier. 

On  fe  plaint  4Rt  teftc.  que  teciattenuc  de  ce  plafond  ne  faflênt  point 
cnfenible  une  fuite  d'hiftoirc.  &  qu'ils  n'aycnt  aucune  affinirc  avec  ceux 
des  trumeaux.  Quoique  ce  foit  une  faute  afl'cs  ordinaire .  on  voudrait  ne  la 
point  vok- dans  cette  Galletse.  Ceftl«  fmil  défaut  que  les  Critiques  y  le^ 
marqueilt,  &  qu'on  pourroit  excufer  en  quelque  f3c;on ,  puifque  les  Héros 
de  quelques-unes  de  ces  Hi(loires  font  reprerentés  tous  le  viiage  de  Henri 
IV.  Quoi  qu'il  en  foit .  ccï  I  Icros  deguifin  dans  la  voûte ,  aulTi-bicn  queks 
ponrairs  de  nos  Rnk  ^  de  nos  Reines  ,  avec  ceux  de  leurs  Courtifans  &  de 
leurs  Dames  j  pcmts  de  côte  <Sc  d  autres,  ccudciu  lurdunnancc  de  cette 
(Cbdlecîeapptodiaiit  ds  celle  que  les  Romains  obfcrvoient  dans  leurs  pra- 
tiques >  &  que  Vitruvc  appelle  Megalographie  ;  puifque  c'ed  tonjours 
riviftoire  de  Ton  payis  qu'il  faut  rcprcfenter  dans  ces  fortes  d'appartcmcn«. 
Angufte  fit  embellir  fon  portique  des  ftatues  de  ceux  qui  avoient  bien  (ervi 
JafLqpubUqacï  de  fe  vanooic»  dit  Suétone*  d'être  l'inventeut  de  cette 
ibite  de  decoiarion.  C^tàealla,  dans  fon  gtand  portique .  fit  peindre  les 
triomphes  de  Ion  pete:  &  les  ftatues  dont  Severe  environna  la  place  de 
,Trajan ,  ctoient  toutes  des  plus  iliufttes  hommes  de  l'Empire  Romain. 
'  Les  portraies  des  Rois  flt  des  Reines,  que  j'ai  dit  occuper  les  înterTalles 
d'une  croifée  à  l'auttc  ,  font  grands  comme  nature  ,  &  rcprcrcmcs  avec 
des  habits  &  des  geftes  proportionnés  i  leur  génie.  Les  Rois  font  placés  à 
fnain  droite»  de  vis^i-vis  de  l'autre  ci6«é>  les  Reines  qu'ils  ont  eui  pa< 
compagnes.  £t  tous  ces  portraits ,  tant  des  uns  que  des  autres ,  font  entou- 
;rés  de  têtes  >  mais  des  Seigneurs  feulement  ou  des  Dames  les  plus  conli-' 
derables  de  leur  Cour  «  fiii|t  par  leur  naiflance  on  par  leur  beauté ,  fi>it  par 
leur  efprir  &  leur  humeur  complailantc.  Comme  tous  ces  portraits  font 
vrais .  il  n  y  a  que  la  plupart  des  Rois  &  des  Reines  qui  ont  régné  en 
france  depuis  St  Louis  jufqu'à  Henri  IV. 

Ces  portraits  font  panis  de  la  main  de  trois  perfonnes.  Poibns  a  fait  cei\>i 
de  Aldiiede  Medicis ,  <\m  pafTc  pour  un  des  plus  achevée  que  nous  ayons 
)de  lui  j  de  inime  le  meilleur  de  cette  GaUerie.  En  effet  les  vêtemens  eu 
ibnt  fi  Tiais ,  les  diamans  dont  il  les  «  brodés  font  fi  btiUans  »  Se  les  perles 
fi  namrelles  ;  la  téte  de  la  Reine  fi  noble,  fes  mains  fi  belles  de  fi  finies , 
qu'il  ne  le  peut  rien  \  oir  de  plus  charmant  :  &  quoique  l'azur  fut  alors  ton 
cher  j  ce  Pcunrc  néanmoins  l'a  répandu  avec  tant  de  prodigalité  fiii  cette 
figure,  qu'il  y  en  a  pour  (ix-vingts  cctu. 

Tous  les  autres  portraits  l'ont  de  la  main  ou  du  delfcin  de  Burtel.  I!  pei- 
gnit d'après  le  naturel .  ceux  des  perfonnes  qui  vivoicnt  de  fon  tems.  Four 
déterrer  les  autres .  il  voyagea  par  tout  le  Royaume ,  de  prit  les  fines  des 
cabinets ,  des  vitres  ,  des  Chapelles  Je  des  EgUfcs  où  ils  avoient  ctc  peints 
de  letu  vivant.  11  fut  li  heureux  dans  la  recherche ,  que  dans  cette  Galleric 
il  n'y  a  pas  an  fetit  portrait  de  fon  invention  .  de  que  par  le  vifage  &  l'atti^ 
n\âr  ,  tnnt  des  hommes  que  des  femmes  q'i'i!  v  a  rcprcfentcs ,  on  juge  ail'é- 
ment  de  leur  génie  i5c  de  leur  caractère.  Satcmme  le  féconda  bien  dans  l<)a 
■entrepriië.  Comme  elle  excelloii  à  6ire  les  ponrairs  des  perfonnes  de  ion 
fexe ,  ceux  des  Reines  &  des  autre»  Dames  pour  la  plupart  ibnt  de  fa  main 
de  du  deflêin  dcfon  mari. 

Les  Rois  font  vêtus  ailes  Amplement ,  &  le  tout  à  la  mode  de  leur  tem«, 
de  oonfoimement  à  lear  âge.  Les  Reines  ont  leurs  habits  de  pompe  de  de 
pBiade  i  fi  bien  qu'avec  ces  vêtemens  diffeiens  8c  bizarres .  qui  fiiifoient  iâtu 
doute  la  principale  partie  de  la  i^alanterie  &  de  la  propreté  de  leur  Cour  j 
ils  nous  paroiiTent  fi  ridicules  m  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  rire. 

Les  hilkùceBqui  renipUiTeiu  U  voûte-^ue  Bunel  le  dm  Btenloot  prince'. 
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font  tirces  de^  Mcramorphofes  &  de  l'Ancien Tcftament.  Du  rnc  i!  n  ctoit 
pa»  bon  colonûc ,  &  d'ordinaire  ne  faifolcque  des  canons  ;  mais  en  recom- 
penfê  H  étoit  fi  grand  deiSitateur  >  que  Glande  Vignon  Péimie ,  a  vehdn  à 
Rome  de  Tes  dclTcins  à  François  Crachnze  excellent  Sculpteur  ,  que  celui- 
ci  prenoit  pour  être  de  Michel  Ange.  De  cinq  oif  lix  hidoircs  de  lai  que 
.  l'on  admire  dans  cette  voàte  i  on  ne  croit  pas  qu'il  y  en  air  aucune  de  lit 
main.  La  Ciganromachie ,  dont  les  Curieux  les  Peintres  font  tant  de  ré- 
cit j  cft  d'Aaus  Flamant  &  de  Bunel.  Les  autres  ont  été  exécutés  en  partie 
par  eux  *  eh  partie  par  leuâ  éleveï.  Eliesparoillent  (î  accompliesàuxyeux  dè 
ceux  qui  s'y  connoiflcnt ,  que  je  fuis  oblige  de  décrire  en  deux  njots,  tant 
la  Gigantomachie  ,  que  les  Fables  de  Pan  &dc  Synngue ,  de  Jupiter  &  de 
Danaë ,  de  Perfce ,  d'Andromède  &  de  Mcdule. 

Pcrfcc  de  fa  main  gauche  tenant  la  tâc  hidcufc  &  épouvantable  de  Me- 
dui'e^  &  de  plus  le  pitd  droit  appuyé  lur  fon  corps  qu'il  vient  de  tcrraÛer 
flc  priver  de  vie ,  reprefenie  admirablement  par  cette  attitude  la  fbroe  &  lé 
courage  que  les  Poètes  donnent  à  ce  Héros. 

Le  Monftre  marin  qui  fe  prcfentepour  engloutir  Andromedejrrite  fa  rage 
par  les  baitelnens  de  fa  queue ,  &  remplit  de  terreur  les  ames  les  pltis  intré- 
pides. De  fon  cètc ,  Perfce  s'avance  à  grande  hâte  pour  le  combattre.  An« 
dtomede  paroît  dans  un  état  à  donner  de  Tambur  &  de  la  pitié  tout  eÂfem» 
bleaux  plus  infenfibles.  Cette  innocente  beauté  tâche  i  cacher  de  h  jambe 
droite  la  partie  de  fon  corps,  que  fcs  ennemis  pour  rallbuviflèment  de  leus 
jaloulîe  lui  avdienr  hônreafenient  découverte.  Elle  regarde  Ton  libecateue 
ovec  zélé  &  avec  pudeur,  &  pourtant  fait  UcefiiT  fonvilage  qtteià  peur  eft 
plus  grande  que  (bn  elQpetanGe. 

La  langueur  des  yeikx  moturans  dé  la  belié  DaitaiS .  râOîëtte  incertaine  dè 
fa  belle  tête,  5c  toutes  ces  autres  manières  qui  le  remarquent  aux  perfon-* 
nés  <juc  l'amour  tyrannifè  ,  i'om  bien  voir  qu'elle  languit  dans  l'attente  de 
*  fon  adorateur.  Toutes  fètaûions  témoignent  l'excès  de  fa  paffioni  &  i'oA 
juge  par  certains  mouvcmrn-;  d  -  fon  corps  &;  par  l'agi' jrion  de  les  jambei» 
ijue  la  lubricité  la  gourmande  oc  que  les  tcux  d'amour  la  dévorent. 

Le  Dieu  Pan  «  avec  û.  laideur  ordinaire,  &  couronné  d'un  grand  bouquet 
de  cornes ,  employé  toute  fon  induftrie  &  toutes  fcs  forces  pour  enîr\fr 
la  belle  Syringue.  Cette  Nymphe  au  contraire  fe  roidit  tant  qu'elle  peut 
contre  les  efforts  de  ce  vieux  bouquin  ^  &  pendant  qu'il  s'amufe  à  lui  ma- 
nier le  lisin ,  elle  tâche  à  profiter  de  l'occalion  pour  fe  gUi&sr  9l  c'eaveloper 
dans  une  fist£t  de  rofèaux. 

La  Gigantomachie ,  qui  fait  un  des  principaux  compartiméns  de  la  voûte 
flc  même  le  plus  beau .  nou£  figure  un  combat  rude  &  o^iniâtté.  L'air  y  cft 
tobt  en  feu.  On  ne  voit  que  foudres  &  tonnerez  qui  éclatent  de  toutes 
parts.  Tour  le  lieu  eft  embaraflc  &  obfcurci  de  montagnes  &  de  rochers 
qu'on  veut  cnuirer  les  uns  fur  les  autres.  La  crainte  &  la  hatdiea'e>  la  te- 
Inerité     le  coutage ,  s'y  font  remarquer.  La  mott  même  S'y  montre 
fous  toutes  fortes  de  vifagcs.  Mais  il  n'y  a  rien  qu'on  admire  plus  ,  qu'un 
grand  Gcant  fort  mufclc.  qui  fe  lehauâè  fur  le  corps  mott  d'un  de  fes 
frères ,  afm  de  joindre  de  plus  {nis  fôn  ennemi  La  taille  idunedlê  de  ce 
cololfe  épouvantable  ,  occupe  tant  de  place,  qu'elle  vient  jufqu'à la  moitié 
de  l'arondiiicment  de  la  voCite:  &  quoiqu'efledivement  cette  figure  Cs 
courbe  Retourne  avec  la  voûte  ,  du  Breul  néanmoins  l'a  raCourcie  avec  tant 
d'art ,  que  la  voutccn  cet  cndroir-là  femblc  redi  eCce  ,  &  qu'enfiii  de  quel- 
que côié  qu  ou  la  regarde ,  on  la  vojt  toujours  Ibmr  hors  de  la  voûte  droite 
flcentie/e  Ce  racourd  eftnii fi  grand  coup  de  nuître*  que  tous  ceux  qui 
font  capables  d'en  juger ,  non  reulemenr  l'admirent,  mais  difent  haute- 
ment que  dans  l'Europe  il  ne  s'en  trouve  pornt  de  plus  merveilleux.  Cette 
hiftoite  eft  peinte  à  on  des  boius  de  la  Galleiiepioche  de  t'^ftcienicitt  dii 
HoL 
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A  raiitrcbout.  fort  en  faillie  in?  îrilcon  furie  quui  de  l'Ecole,  d'où  l'on 
}ouii  dune  des  plus  belles  vues  du  monde.  Là  d'un  côte  les  yeux  roulent 
avecles  caitx  de  la  Scinc .  «5c  fc  promènent  agrcablement  fur  le  penchant 
imperceptible  de  ce  long  demi  cercle  de  colline;  rampante^  ,  qui  vient  en 
tournant  en  cet  endrou-là,  de  même  que  la  rivière;  mais  toutes  jonchées 
de  Maifons  de  plaifancc  ,  dé  Vill^es  ,  de  Bourgs  .  de  Vignes  &  de  Terres 
labourables,  D'un  autre  côte  ,  la  vùc  c'blotiic  des  hcauté<;  de  la  campagne  " 
vient  rcrifcnner  dans  la  ville  j  &  après  s'cuc  cs^ycc  fur  le  Pont  neuf>  le 
Pont  au  change  &  les  maifons  uniforme»  de  la  Place  Dauphine.  elle  fc  petà 
dans  ce  grand  cahos  de  Ponts,  de  Qiiais  .  de  Mêlions ,  de  Clochers,  dé 
Tours ,  qui  de-là  femblent  fonir  pcle-mélc  du  fuiuis  cit.  U  beinc. 


LA    GRANDE  GALL£RI& 

U  bout  de  la  petite  Gallérie  part  ^  foriiae  d'cqùiête  un  édifice  dè 

M,  J  jMréiTlc  élévation  ,  qui  porte  en  dedans  ccir.  rc  cinq  toifcs  de  large  , 
fiir  deii  \  cens  trcntc-dcux  de  longueur,  &  qui  a  ctc  conduit  à  deux  reprifes 
par  deux  Architecltes  dirtcrcns  &  plufieiirs  Ehtrcpiencilrs.  C  efl  un  ouvrage 
de  Henri  \y.  qiTi'i  p.>i.;T.i  tuiii  le  !miv^  tk-  la  tivicrc  jufqu'au  Palais  des 
Tuill  cries,  qiii  l.tUou  iniiuc  a' or.-,  au  taiVAboiirg  St  Honoré,  afin  par  ce 
moyen  d'être  dehors  &  dedans  la  ville  quand  il  lui  plairoit,  &  né  le  pas 
voir  enfermé  dans  des  murailles, où  l'honneur  &  la  vie  d'Henri  II!,  avoicnt 
prefque  dépendu  du  caprice  &  de  la  frcncfic  d'une  populace  irritée.  Je  ne 
m'amufcrai  point  à  en  faire  le  plan  dc  l'élévation .  mais  je  diiai  feuletiient  en 
'gros  que  la  moitié  dc  ce  bâtiment ,  quant  k  Tonlonjiaiice  «  eft  fonmaieC^ 
tueufc,  quoiqu'irreguliere  s  l'autre  trop  riche  'âcùsrp  hiftoriée:  te  néan- 
moins que  les  orncmens  dont  toutes  tes  deux  tbat  rebauflSeSj  méritent 
l'eAime  des  habiles  gens. 
A  l'éta^  bas  de  la  pramîere  moitié ,  font  des  trophées  qui  f^^t  de  def 

à  fcs  aicadc?  ?v  une  fiifc  marine  de  Pieric  &  de  François  l'Heureux. 
L'auue  moitié  cft  jjarme  d'une  fuite  de  pilattres  compofitcs  qui  régnent  dc 
haut  en  bas .  8c  ïbnr  couronnés  d'une  corniche  &  dè  froAtons  d'une  gran* 
'«ïeur  &  d'une  projcfîure  étonnante.  Cependant  quelque  fuperbe  que  foit 
cette  ordonnance  ,  clic  cil  ddcchieufe  dans  toutes  fes  parties  :  fcs  fron- 
tons &  iâ  corniche  portent  trop  de  faillie:  fes  pilailrcs  trop  peu.  Fautes 
contre  les  règles  de  l'architeâure  ,  qnl  ordonne  que  les  frontons  foient 
à  plomb  fur  les  pilallres,  ou  li  I  on  veut  doiuier  retraite  à  1  un  des  deux  « 
que  ce  ne  Ibit  jamais  aux  pîlaftres*  comme  étant  les  inaitres  des  dehors  d'uA 
"barimcsn. 

Dc  plus  on  ne  làuroit  fouffrir  que  l'architrave  6c  la  ftife  de  cet  ordre 
viennent  inonnTj  conune  elles  font ,  contre  les  jambàges  des  croifces. 
C'ell ,  dit-on ,  rompre  deux  membres  qui  ne  doivent  jamais  être  brifés  , 
ni  par  raifon,  ni  par  nature.  On  fe  plaint  airiTi  de  ce  que  les  chapiteaux  de 
ces  pilaftres  ,  ne  s'élcvent  que  juï'qu'à  la  moitié  des  croifées  du  denier  éra- 
ge s  &  qu'enfin  ils  devroicnt  monter  jufqu'au  niveau  de  leur  couverture. 

On  n'en  demeure  pas  II  t  quelques-uns  blâment  les  volutes  de  ce»  chapii- 
tcaux,  qu'elles  font  trop  iaillantes  &  cjiari;  'es  de  Dauphins  :  &  bicnqu'ort 
lâche  que  celle  forte  d'cnrichiflement  ne  fut  alors  inventée  ^ue  pour  té- 
moigner la  joie  publique  de  ta  ndlfànce  du  Daitphîn  des  I^pÛns  :  ils 
uioucent  qu'ils  font  trop  pefantr  trop  r.ros  pour  des  volutes  qui  ne  fi- 
gurent que  des  cornes  de  BeUcr ,  ou  des  ucll'es  de  dieveux  de6  Matrones 
Grecques. 

Mais  tant  les  uns  que  les  antres  admirent  la  compofition  de«  feuilles  de 
ces  chapiteaux  Les  quatre  prcuuecs  lotie  gaiitiis  de  feutUes  dc  peclil  >  St 
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Les  quatre  auttes  de  feuilles  d'olives  coutbces  Se  loulJes  par  Boileau  de 
par  Chattes  Morel  >  avec  un  imour  4c  une  inoteflê  que  perfoune  ne  mnar- 
que  dans  les  chapiteaux  mode  rnes  :  elles  gîilTl-nt  l'une  fur  l'autre  av^c  une  \  i- 
telTe  incomparable  «  ellçs  ne  ionc  ni  en  trop  ^and  nombre*  ni  pat  trop  re- 
fendue* >  les  tefentes  même  en  font  fiapées  avec  force  Se  xudellè  «  de  peur 
que  le  trop  de  pfopwté  ne  les  fie  mal  ceufllr  à  la  vue,  pu  la  diftance  par 
l'exhauflement. 

Le  dernier  «ftagede  ce  long  édifice  cd  rempli  par  une  galerie:  les atittei 

font  occupes  par  an  Manège  ,  par  la  falle  des  Anriqurs,  par  !a  Monoie, 
par  l'Imprimerie  Koyale ,  &  par  des  Artifatii..  Une  colonie  de  Peintre$«  de 
ScolptenrStdl'Atdiiteâes,  de  TapiiGe»ft  autres  femblabltiS,oiDeupetitlottr 
ce  qu'il  V  a  de  logement  defTous  cette  galerie.  Ces  divers  apparremens 
avoicnt  ctc  dcIUnes  par  Henri  IV.  pour  les  Artifans  les  plus  lenonimifs: 
car  le  deflein  de  ce  Prince  étoit  de  loger  dans  (on  Louvre  les  plus  grands 
Seigneurs^  &  les  plus  exccllens  Maîtres  du  Royaume  «  afin  de  faire  com- 
me une  alliance  de  l'elprit  &  des  beaux  arts ,  avec  !a  nobicflc  &  l'épée  :  mais 
parce  que  fon  Palais  n  (-toit  pas  encore  en  état  d'admettre  tant  de  monde, 
il  fe  contenta  d'abord  d'y  voir  les  Artifans,  tous  au  rcfte  en  grande  répu- 
tation fle  les  ptemien  de  lenr  fiede*  chacun  en  fon  gimre.  Mais  ocmiine 
de  tout  tems  la  faveur  a  eu  plus  de  partifaiis  que  le  mérite  »  depuis^  quan- 
tité de  gens  iâns  nom  s'y  font  gliiTcs,  &  ont  ufurpé  ces  nobles  demeures 
9c  illiifties,  ce  4|ui  z  donné  lieu  au*  proverbe ,  Que  tous  les  boas  Maitref 
ne  logent  pas  à  la  galede  du  Louvre. 


L*  IMPRIMERIE. 

L'lMPR.iM£KI£  eûla  plus  grande  &  la  mieux  conditionnée  du 
mdnde:  aulYî  rappelle>t-on  l'Impriinerie  Royale.  Le  lien  qu'elle  occu- 
pe eft  fi  vafte  3c  fi  coniniodc  qu'il  confifte  en  une  longue  fuire  de  cham- 
bres fpatieufes  j  dont  les  portes  en  correfpondance  font  une  piutbndeperr 
ifpeftive.  Durant  «[uelques  anaéeSj  elle  a  été  remplie  d'nne  fi  grande  quantité 
de  prcffes  5c  d'ouvriers,  qu'en  deux  an?  feulement  il  en  cil  l'orri  foixante 
dix  grands  volumes  Grecs,  Fraii<,ois,  Latins,  ItaUem  entre  autres  les 
jCondles ,  &  tous  imprimes  d'un  caradere  très-gros,  trcs-nec  &  ttès'-beau. 
inais  fur  le  plus  fin  papier  ,  le  p!u?  fo-'  is-  1?  p'n^  srrand,  dont  on  fe  foit 
jamais  fervi.  Louis  XI  !I.  eu  tur  le  Maitrji  le  Cardinal  de  Jlichclieu  l  lnfti- 
tiitcur  ;  Sublet  Seigneur  des  Noyers,  le  Surintendant  i  Raphaël  Tricher  du 
îrefne  le  Correftcur;  Cramoifi  l'Imprimeur.  Et  parce  que  le  foin  qu'on  en 
prit  né  fut  pas  moins  grand  que  la  dcpenfe ,  on  ne  doit  pas  s'ctoiiner,  qu'un 
fi  riche  travUl  ait  porté  l'Imprimerie  à  fon  plus  haut  degré  de  perfection. 
Sespremieres  produâions  ravirent  toute  la  terre»  le  Parriarche  de  Cun- 
ftantinople  ért  fetiâfale  Sieur  des  Noyeis  par  nne  lettre  fort  obligeante 
qu'il  lui  écrivit.  Les  fepr  premières  années  elle  coûta  au  Roi  trois  cens 
foixante-liuit  mille  fept  censuentc  &.  une  livres  douze  fols  quatre  deniers. 
Il  h'y  eut  point  d'adtaée  o&l'On  y  fit  tant  de  depcnle  qu'en  164.2.  ni  fi  peft 
qu'en  16+7.  On  debourfa  jufqu'à  cent  vingt  raille  cent  quatrc-vingrs-cinq 
livres  trois  fols  deux  deniers,  en  1642.  ôc  feulement,  uciac  mille  trois 
cens  £tptMtc  quatre  livres  diiHieuf  folslix  deniers  en  i  d  4  7.  Mainrciunc 
cUe  «ft  fi  abaiidoniiée.  qu'on  n'y  &k  pcelque  phu  den. 
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L  A    M  O  N  OI  £. 

IL  en  a  ctc  au  Louvre  de  la  Monoie  ainfi  que  de  l'Imprimerie,  &  it*i« 
toient  réparées  l'une  de  l'autre  que  par  un  veftibule  :  1  appartement  qu'on 
'lui  avoir  donné  étoît  beau ,  fparieux ,  commode ,  magnifique ,  Se  jamais  elle 

n'avoit  ctc  11  bien  placcc.  Chacun  croyoir  alors  qu'elle  ne  Ibrtiroit  point 
de  la  Mailba  du  Roi«  comme  étant  un  des  principaux  membres  de  l'état* 
&  qui  ayant-befoin  d'être  éclairée  des  yeux  du  Prince ,  ne  devoir  pat  ifé* 
loigncr  de  Ton  Palais.  V.ainrun  des  plus  exccllens  Gra\turs  &  des  plus 
adroits  Monoieurs  du  monde,  en  avoit  la  direâion  foos  le  même  Maître» 
le  m^e  Infthncear  <c  le  même  Surintendant  qai  avoient  fondé  8c  ttainre^ 
nu  l'Imprimerie  Rovnlc.  Nons  y  avons  vu  battre  en  moiriT  de  qnarrc  ans 
plus  de  cent  vingt  millions  :  de  li  font  parties  ces  belles  el'pcccs  que  nou* 
"fl^pcllons  Louis . qui,pOter  leur  rondeur  jufte  &  égale,  ont  mérité  l'adml* 
ration  nictjie  de  nos  ennemie.  Nonobftant  un  fi  beau  travail ,  h  Monoie  n"a 
poi  ctc  plus  heureufe  que  l'Iniptiiuerie  :  ce  beau  logement  qu  on  lui  avoit 
donné,  neft  plus  qu'un  lieu  vague  ic  inutile;  &  pour  elle,  depuis  peu. 
elle  a  été  transférée  dans  des  trous  &  des  nids  à  cat8>petits«  obftlirSj  dc 
-embaraflc'i  les  uns  dans  les  autres. 


LA  SALL£  D£S  ANTIQJJE& 

LA  Aile  des  AmiqBes  fiit  commencée  da  teins  de  Catherine  de  Med{- 
cis ,  aclicvce  par  Henri  I  V  conduite  par  Thibault  Mcthezcau,  &  pein- 
te pat  BuneLDe  haut  en- bas ,  ce  ne  Tonc  que  marbres  noirs ,  rouges ,  grij  > 
jafpét»  rares,  bizarres,  Mtn  chôilis,  enchafles  en  manière  d'incruftatJoà 

dans  le  parrcrrcaurti  bien  que  dans  les  murailles,  qui  rendent  le  lieu  afTs-s 
femblable  à  des  reliquaires  ou  à  des  cabinets  d'Allemagne  fort  hiftorics  :  le& 
trumeaux  font  ornés  de  ccrfonnes  fiilëlées  0c  de  nichiés  garnies  de  llacuek 
de  marbre  ,  entre-autres  d'un  More,  d'une  Diane,  d'un  Flucei}r«  6c  d'une 
Venus  qui  mentent  l'admiration  de  tout  le  monde. 

Le  -More  el\  excellent ,  la  Diane  incomparable ,  le  Flureur  délibéré ,  agile 
&.  pourvu  de  cet  air  galant  qui  le  lendoit  fi  fixiable*  dcJni  livioit  les  coeurs 
les  plus  rebelles. 

La  Venus  eft  toute  nue ,  fon  port  eA  fort  gracieux,  ia  tête  belle  Se  bien 
xoëiFéejlbn  corps  fi  achevé  que  les  Sculpteurs  difent  qu'on  lit  fur  Ton 
Vlfage  le  contentement  qu'elle  a  de  (ê  voir  fi  belle  depuis  lci>  pieds  julqu  à 
la  téte,  &  de  ce. qu'elle  en  peut  faire  juger  tous  ceux  qui  la  regardent. 

I.e  Fiuteut  &  le  More  porrent  chacun  quelque  quatre  pieds  de  haut  :  la 
Diane  eft  beaucoup  plus  grande  que  nature  :  perfbtme  ne  doute  qu'elle  ne 
*  foit  antique  ,  non  plus  que  le  More,  mais  pour  les  deux  autres ,  le  Mercure 
eft  abrolunvent  de  Baccio  BandincUi ,  &.  les  plus  favans  Sculpteurs  ne  dou^ 
«ent  poinr  que  la  Venus  ne  foie  copiée  d'après  l'antique  pat  Barthdenil 
Prieur. 

Mais  enfin  le  principal  ornement  de  toute  cette  falle,cft  la  (latue  de  Diane, 
le  peuple  &  Ftey ,  tirent  ibn  oiif^ne  de  fi  loin .  qu'ils  veulent  que  ce  foit 

une  idole  d;i  Temple  d'Ephefe  ;  qu'elle  fervir  de  Guide  à  ces  Phocenfcs 
Grecs  qui  bâtirent  Marfeille,  &  que  ce  font  eux  qui  la  tranfporterent  d'Io- 
nie  en  Provence,  par  l'avis  &  le  confeil  de  certaine  l'rètrciïc  qui  fut  cau- 
iê  de  leur  kicin .  auflt  bien  que  de  leur  fuite.  Je  ne  m'anutTeiai  point  à  tefii- 
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ter  cette  fable  5  j'affurerai  Seulement  qu'elle  pafl'a  de  Rome  en  Fraocefous 
Tran<;ois  1.  que  d  abord  cUc  fut  placée  au  Château  de  Mciidon  à  deux  lîeues 
de  Paris,  depuis  à  f  ontainc-bleau  dans  le  jardin  de  la  Reine,  5c  enfin  danS 
la  lallc  dont  nous  parions.  Onm  en  a  fait  voir  un  jet  de  bronze  à  Cîrocwich 
maiion  de  plalfance  de$  Koîs  d'Aorte  ne  ;  on  prétend  même  qu'il  y  en  a 
encore  en  Flandres,  en  Allemagne,  en  Italie,  6c  qu'elle  fait  tète  à  l'Apollon 
du  BtlvtJere ,  qui  fans  contredit  cfl  une  des  meilleures  figures  de  Rome. 
Tous  ceux  qui.ont  confideré  attentivement  l'une  &  l'autre ,  tiennent  qu'el- 
les font  d'une  même  mainj  d'un  même  maxbic  &  de  1»  même  manière:  fi 
bien  qu'ils  croient  que  tons  deux  ont  été  adorés  aifêmUe,  Bc  ont  reçu  de 
l'encens  à  Ephcfe,  dans  ce  Temple  de  Diane  fi  fuperbc  &  fi  renomme  par 
tout  le  monde.  Et  de  fait  jpai  les  jets  que  nous  avons  de  ces  deux  figures  * 
nous  voyons  qu'dles  s'totre-regârdent  ;  8e  n'étoit  leur  tûUe  qui  eft  difFe^ 
icntc,  ce  que  la  nature  obfcr\  c  d'ordinaire  à  l'égard  des  deux  fcxes,  on 
ieioit  bien  empêché  de  dire  quel  eft  l'Apollon  ou  la  Diane.  Apollon  a  dé- 
coché fon  arc  pendant  que  notie  Diane  fouille  dam  fon  carquois  pour 
fouvir  fa  vengeance  contre  Miobé  &  fes  enfans  :  elle  a  les  bras  nuds  &  re-^ 
troulTés  t  la  gorge  à  demi  couverte,  la  taille  grefle  &  délibérée,  les  yeux 
vifs ,  le  viG^  dcnn ,  la  tète  belle,  Ibnaftion  eft  lilm  de  aifée,  fon  habi£ 
fimplcî  &  comme  elle  ne  s'en  trouve  ni  eharpée  ni  embaralTée,  il  eft  lî 
pcoprc  pour  une  chalTereflc  ,  qu'il  femble  qu  atin  de  mieux  courir,  elle  l  ait 
moins  pris  par  necefTirc  que  par  bienleance ,  â  robe,  retroulféc  jufqu'aux 
gcnoiir  ,  efV  liée   ^ons  la  ceinture  avec  neî^li^nce?  les  plis  en  font  conclvJs 
ic  ranges  avec  une  ciude  prclquc  inimitable  i  elle  voltige  <Sc  obéit  plaiiam- 
inenr  au  gré  dn  vent  &  de  L'air  ;  par  endroits  elle  cfl:  fi  jufte  &  fi  bien  collée 
fur  fon  corps,  que  cette  Dccfle  coûte  chafte  qu'elle  foit ,  nous  laifl'e  voie 
quelques-unes  de  ces  belles  parties  qu'elle  ne  decoavroit  que  devant  fes 
filles  &  Fndymion. 

Sans  diflîcultc  donc,  cette  figure  eft  antique  &  excellente  tout  enfemble: 
nuds  comme  les  chef-d'œuvres  les  plus  pariVûts  ne  peuvent  garantir  de 
la  critique  ,  quelques-uns.  diffîcilesî  contenter,  s'attachant  aux  jambes ,  di- 
fent  qu'elles  font  trop  graûes.  &  au- lieu  de  les  diminuer  infenfiblementii' 
Wt  à  leur  enteraitc  nous  montrer  cette  apophyfe  ou  çminence  douce  9c 
gibbcufc  appelîée  la  cheville  du  pied,  elles  font  prefquc  tour  d'une  pièce  ; 
depuis  le  pied  julqu'augras  de  la  ;ambe:d'autres  pounant,  qui  tout  au  moins 
ont  le  goàe  auflî  bon  que  ceux-d,  en  patient  bien  autrement,  de  foutien- 
nent  au  contraire  que  ces  jambes  -  \\  fonr  admirables,  que  dans  tour  !c 
icftc  du  corps  il  ne  fc  voit  nen  de  plus  accompli ,  que  la  cheville  du  pied 
a  afl&  de  làiÛie  pour  une  femme  ^  que  ce  beau  fexe  les  a  ordinairement 
pins  rondes  &  plus  gralTcs  que  le  nôtre ,  &  qu'enfin  un  peu  de  chair  fied 
bien  aux  jambes  dune  Diane }  encore  bien  que  la  fatigue,  le  travail  Scies 
courfes ,  les  doivent  mvàt  endurcies. 

Des  jambes ,  on  pafle  aux  autres  parties,  &  les  Savans  dont  je  viens  de 
parler,  tout  oppofcs  qu'ils  foient,  demeurent  d'accord  touchant  les  pieds, 
qu'ils  ont  été  regrattes  &  gâtes  en  même  tcms,  &  ne  favent  à  qui  s'enprett- 
dte ,  linon  àBarthelemi  qui  l'a  teftautée  :  c'eft  lui  ajoutent-ils ,  qui  lui  a 
ftir  ce  vilain  bns  qui  ée^àt  à  tant  de  monde ,  de  emmanché  de  fi  mauvaife 
grâce ,  que  quelques  •  uns  le  nomment  bmfquement  la  panie  honceufe  de 
icettc  Chaficreflè. 

La  grande  gallerie  règne  au  defli»  de  ces  cBffèiens  departemens  »eUeefl: 

de  plein  pied  à  la  perirc  galerie,  &  terminée  à  fes  deux  bouts  par  un  arc  de 
triomphe  :  fa  largeur  eft  de  vingt-huit  pieds ,  &  là  longueui  de  deux  ceos 
trente-deux  toifes  :  tant  de  longueur  érânne,  la  vue  fe  perd  dans  un  enfbn* 
cément  fi  profond,  &  pour  ainfi  dire  .  avant  que  d'être  au  bout  on  eft  déjà 
las.  Neton,  à  ce  qu'on  tient,  èft  le  feul  qui  en  ait  fait  une  de  mille  pas  :  au 
moins  dans  tonte  l'hiftoke  ne  iê  vok-U  que  ce  fe«L  exenmlcSlte  eft  éd»- 
rsier  lu  Fij 
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xce  de  nonante-fix  grandes  eroîfife*  0e  environnée  au  |H>urtour  d'une  grande 

corniche  ,  qui  fcrt  d'arracliciiicnt  i  la  voutc  donc  elle  cl\  couverte.  Des  les 
prcmicres  fenêtres,  on  découvre  tous  ces  beaux  objets  &  nicrveiiieai  qui 
iè  voyem  de  la  petite  galletie}  mais  de  plu*  des  dernières,  les  yeux  fe  pr»- 
menent  fur  un  grand  amas  de4)bcagcs ,  de  villages ,  de  maifons  champêtres, 
aouvflUc  pcrCpeâive ,  <]ui  toute  niûique  &  vague  ({u'eUe  pacoît,  cù,  tout 
autcement  égayéei 

PourcoïKluirc  les  tableaux  &  les  omemens  qui  dévoient  entrer  dans  cette 
gaUerie ,  Framjois  Subiet  Sieuc  des  Noyers  >  Surintendant  des  bâtimens 
«voit  iàit-venir  PouiTin  de  Rome  exprès ,  comme  le  plus  fameux  peinrre  de 
notre  fiede.  Entre  tant  dt*  Dorrur';  î:  Je  Srucarcurs  qui  fe  trouvent  tôû- 
jours  à  Rome ,  on  avoit  choiii  Arudiiii  <k  Branchi  pour  les  Ilucs  ;  &  quant 
î  la  dorure ,  Ponti  ficTritani.  Les  trumeaux  descroifces  dévoient  être  rem- 
plis «'r  ri'jflrcs  Corinthiens ,  de  bois  peint  &  dore  ,  qui  euflTcnt  nionrc  juf- 
qu'i  1  airachenient  de  la  voutc  ;  outre  cela  de  grands  tableaux  j  dans  tes  ta- 
bleaux. Fouquieie  lepayiragiftedufîecle  eût  peint  nonante-fik  desplus  bel- 
les &  plus  renommées  villes  du  Royaume ,  &  dont  les  habitans .  chaciui  à 
part  de  la  Tienne,  auroient  fourni  le  profil .  autant  par  ménage ,  &  pour 
fauver  la  depenfe,  qu'afîn  que  1  ouvrage  fut  plutôt  achevé.  La  voûte  devoir 
erre  enrichie  de  qoancitc  de  compaitimeos  de  ftuc  :  une  partie  auroit  tait 
voir  la  naîfiànce  fc  toutes  les  aâions  héroïques  d'Hercule ,  peintes  de  blanc 
&  de  noir  fur  un  fond  d'or  après  les  deiTeins  de  PouiVui  :  de  grands  Ter- 
mes 4e  même  fa^n  d  ctpacecnefpace  auroient  foutenu  ces  compattimenf* 
Ictus  pieds  euflênc  été  plantés  furia  comidw,  de  le  refte  du  corps  coutô 
fur  la  rondeur  de  la  voure,  où  entre-deux  on  auroit  rangé  par  manière  d'in- 
cruAation ,  les  plus  beaux  bas-reliefs  de  l'arc  de  Conftanrin  Se  delà  colon- 
ne Tmjaiuie.  Il  ell  aifê  de  jug^  que  ces  profils  de  Villes ,  &  ces  bas-relieft 
n'ont  rien  de  commun  avec  la  vie  d'Hercule  ;  auffi  PoulTin  fut-il  contraint 
d'en  venir  là  malgré  lui ,  &:  de  fe  conformer  à  la  demande  qu'on  lui  fît 
d'une  ordomiancc  qui  pût  être  exécutée  en  peu  de  tems  &  à  pett  de  fiais»  ' 
de  fart  il  n'eut  pas  le  tems  de  méditer  fur  une  auflTi  grande  cntreprife, 
ni  de  1  examiner  de  prés  5  aufli  efl-ce  pour  cela  que  dans  cette  voûte  nous 
y  voyons  tant  de  chofes  qui  n'ont  entre-clles  aucun  raporr ,  &  de  plus  tant 
de  petits  compartjmens,quine  répondent  point  à  la  gtandeur  d'une  telle 
galerie.  On  croyoit  alors  achever  l'ouvrage  ;  mais  s'y  étant  mal  pris .  on  a 
tout  laiflc-li.le  quart  des  compartiniens ,  des  Ihics  &  des  camayeux  n'a 
pas  feulement  faiti  Se  même  on  n'a  pas  drefle  la  cinquième  partie  des 
pllaftres.ïu  doré  la  dixième:  Se  qnatit  aux  taUeanxnuean  n'aéré  commencé. 

Voila  tout  ce  que  j'avois  à  dire  tant  du  plan  que  de  l'élévation  &  des 
«tppattemens  du  iJouvre }  peut-être  m'accufeca-t-on  de  m'être  trop  ctendut 
cependant  fi  j'avais  voulu  croire  les  curieux .  j'aurois  bien  paiK  onne* 
me  ferois  beaucoup  plus  arrêté  que  je  n'ai  fait ,  tant  fur  tous  les  bas-reUefs 
de  la  cour  du  Louvre  &  de  la  làUe  des  Gardes  de  la  Régente .  que  fiir  les 
tableaux»  les  balIè»>taîUes  de  les  arcs  de  triomphes  de  b  grande  2c  de  la 
petite  pallerie;  fur  l'Ordonnance  delà  falle  des  bains  ;  enfin  Inr  le- r-in- 
tures  du  nouvel  appanement  de  la  Reine ,  &  fur  les  figures  de  la  laiic  ues 
'Antiques.  AulTt  à  n'en  point  mentir,  étoit-  ce  une  chofe  faite*  j'en  «vois 
particularifé  Se  prouve  toiues  les  beautés  &  les  défauts ,  travail  qui  me  cou- 
toit  bien  du  tems  &  de  la  peine ,  &  quoique  j  aime  ces  fortes  de  curiolités, 
je  n'ai  pas  laiffé  de  tout  déchirer,  de  Crainte  qu'un  jour  l'envie  me  pre- 
nant dcif^  re!<re,  Se  pour h>o flC mc d^pUttiiuit pMj  je  ncics  fiflc imprimer 
de  fnême  que  ic  icûe.  • 
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CE  <iPI     EST  PASSE*  DANS  LE  LOUVRE 

4^  plus  hiftoriqoCt 

DE  toutveqn'on  «  VÛ  de  mémorable  au  Louvre ,  fous  Philippe  Au- 
gure .  Louis  VIII.  Louis  IX.  &  Philippe  le  Hardi .  je  n'ai  garde  d'en 
rien  dire  ,  puifque  les  Hiltoiiciis  contemporains  n'en  difenr  rien  eux- 
mêmes  :  tour  ce  que  j'ai  pu  ^rprendre  ,  &  que  j'ai  déjà  rapporté  ,  eft  que 
Philippe  Augufle  y  fit  mettre  prifonnicr  Fetraad  ,  Comte  de  Flandres.  J'ai 
foit  encore  iavoii  tjuu  long-tems  depuis  ces  Princes ,  Charles  V.  y  ruina 
une  falle  qu'on  appelloit  la  falle  de  St  Louis ,  qui  cil  tout  ce  que  j'ai  pu 
apprendre  de  I  Hiftoirc  touchant  ie  Louvre  ,  mais  en  revanche  les  regîttcs 
du  Parlement .  &  du  Trefor  des  chartes  «  les  liriesin^niiiés.  4c  lesmanufr 
crics  font  pleins  des  aâions  dignes  de  rematqiic  «  que  Fbilipipe  leBd* 
Buiii-bien  que  Tes  focceOeuis  y  ont  £ûtes. 


SOUS  PHILIPPE  LE  BEL. 

L£S  tegîtrcs  du  Parlement,  &  du  Trefor  des  chartes ,  nous  inftruifent 
de  trois  chofes  affiis  confîdenblcs  qui  fe  pafierent  an  Louvre  fou 
Thilippe  le  Bel.  La  première  arriva  en  1295.  le  jeudi  de  l'oÛave  de  l'Affomp"» . 
tion  :  là  Gui.Comte  de  f  landres  demanda  pardon  au  Roi  de  fa  defobeitTance  , 
&  de  fa  rebelUon  ,  avec  piomefle  de  réduire  la  Ville  de  Gand  à  rentrer  dans, 
fou  devoir  &  pour  garants  de  fa  parole  ,  lui  donna  Guillaume  de  flan-; 
dres  Ton  fils ,  Gui  Comte  de  St  Pol ,  &  Jean  Seigneur  d'Harcourt. 

La  féconde  fe  palla  eu  1296.  le  vingt-un  Jjnvier  :  li  encore  eu  prefenoÉ 
'éa  Koi ,  &  dans  fa  chambre  même ,  o^  étoient  plufieurs  Prélats  ,  tant  Cax-' 
dinaux ,  qu'Archevêques  8c  Eveques ,  outre  celï  qûanttté  de  Ducs ,  Comtes 
&  autres  giaïuis  Seigneurs  ,  Pierre  Flotte,  Chevalier  &  Confeillerde  Phi- 
lippe le  Bel  j  lut  les  lettres  de  Gui ,  Coimte  de  Flandres  ,  où  il  requeroit 
touv  les  Ptocttceucs  qu'il  avoic  nofnmjs  <  &  envoyés  exprès  pour  traiter 
de  paix. 

La  troificmc  eft  qu'en  ijio.  au  mois  de  Février ,  ce  Prince  étant  veuf 
■lots  •  fonda  une  Chapetlenie  dans  la  Chapelle  du  Louvre ,  pour  l'ame  do 

Jeanne  de  Navarre  ,  fa  femme  .  &  celles  de  fcs  prcdecelfeurs  :  fi  bien  que 
fur  la  Prévôté  de  Paris  ,  il  affigna  vingt-deox  livres  parilts  de  revenu ,  tanc 
pour  l'entretien ,  que  pour  la  nourriture  du  Chapelain  ,  qui  en  avoit  la'di-» 
reAion ,  &:  voulut  de  plu^ein.-  lorfrinc  lui  5:  fe?  incccflears  fcroicnt  logés 
au  Château  ,  on  lui  fournit  ia  nioiuc  du  pain  ^  du  vin  ,  de  la  ciiandelie ,  fit  au- 
tres neceflités  ,  qu'on  livroit  aux  autres  Chapelains }  avec  cette  reftriAion* 
qu'il  n'auioit  que  le  quart  de  tout  ceci ,  quand  tes  eaâuu  loUement  y  £e* 
roieni. 


SOUS  PHILIPPE  DH  VALOIS. 

LOUIS  étant  mort  fans  enfans  màles ,  Philippe  de  Prancc ,  Comte  de 
Poitiers  >  Charles  de  Franco  fon  frère  ,  Comte  de  Valois  »  &  Eudes 
IV.  Due  de  Bourgogne ,  lefDhiient  de  fe  faite  déclarer  Regens  de  France 
&  de  Novarre ,  pendant  la  groflcfic  de  Clémence  de  Hongrie  ,  féconde 
femme  de  Louis  Hutin.  Pour  cela  Charles  vint  à  Paris  le  premie;:,  fe  failit 
du  Palais ,  Ac  levé  le  plus  de  monde  qa'il  peut,  fihtlifpe  de  fim  M  A 
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met  en  cheonn  :  Louis  de  France ,  Comte  d'Evreiix ,  le  Connétable  de 

ChailiUon,  ôc  quantité  dc  grands  Seigneurs  vont  audevant  de  lui ,  &  pea 
de  jours  après  le  conduiûceac  au  Louvie  ,  où  U  manda  les  Bourgeois  »  le 
Connétable  enfuite  étant  Ibrti  à  leur  tête.  Te  faifit  du  Palais .  malgré U 
rcflflaïKC  de  Charle*;.  Peu  de  rems  après  les  Princes  s'accommodèrent,  Sc 
Philippe  fut  déclare  Régent.  Mais  afin  de  coutemer  leûucdc  Bourgogae* 
■ta  tiï6.  ils  fifent  un  tiaité  entre  eux  te  17.  Jf«iUet«  où  il  fur  arritéque 
Jeanne  de  France ,  fille  unique  de  Lotus  Hutin  ,  &  dc  Marguerite  dc  Bour- 
gogne ,  fa  première  femme  ,  &  la  fiUc  qui  naitroit  de  la  Remc  Clémence 
anroient  en  mariage  le  Royaume  de  Navarre ,  &  les  Comtés  de  Champa» 
gne  ,  &  de  Brie  ;  que  Jeanne  fcroit  élevée  par  Agnes  de  France  ,  fille  de 
St  Louis  j  &  merc  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &c  d  ailleurs  ne  pourroir  erre 
mariée  que  du  con(èntement  du  Rei^cnr.  Hn  exécution  de  ce  traite  Philippe 
en  ij  16.  ayant  retire  cette  Princefl'e  du  Louvre,  où  elle  logeoit  avec  la 
Reine  .  la  mit  entre  les  mains  du  Duc  ,  le  jeudi  avant  la  fête  St  Pierre  , 
dont  il  prit  Aâe  qui  fut  fccUc  du  fceau  dc  Bourgogne  ,  &  que  j'ai  lu  au 
Trefor  des  chanes ,  à  la  layette  eottée  Bourgogne  VL  La  ileiiié  au  mois 
4e  Novembre  enfuivant  accoucha  d'un  fils  dsois  le  Château  du  Louvre  , 

qu'on  nomma  Jean  ,  qui  v  mourut  huit  jours  après. 

Depuis .  FiUlippe  de  Valois  tint  au  Louvre  plufieurs  aflemblées  »  où  fe 
trouvèrent  fes  Pairs .  fes  Barons ,  fle  le  refte  de  la  Noblefle  t  tantér  pour 

remédier  aux  affaires  ôc  aux  neceflltés  de  l'Etat }  &  tantôt  pour  le  pioccs 
de  Robert  d'Artois ,  qui  afin  d'envahir  le  Comte  d'Artois  «  avoit  fallific  , 
&  fuppofé  quelques  chattes ,  où  il  fe  donna  bien  de  garde  de  paroitre,  car 
it  n'y  vint  pa-;.  Même  à  la  f  roifîéme  afiemblcc  qui  s'y  fit  en  i  j  3 1.  fe  conten- 
tant limplement  d'y  envoyer  un  Abbé  dc  l'ordre  dc  St  Benoit ,  avec  qucl- 
qocf  gentilshommes ,  pour  faire  fes  excufes  au  Hoi ,  &  à  Ife  tqmffgnitt  j 
tfc  les  prier  tout  enfemble  de  lut  «tonnei^cnfioïc  dn  tenu. 


80US  LE  ROI  JEAN. 

EN  1)55.  le  Roi  Jean  logeoit  au  Louvre  j  quand  un  jeudi  vingt-qua» 
trc  Septembre  Charles  II.  Roi  de  Navarre  ,  accompagné  de  fon  gen- 
dre ,  jura  &  protella  de  lui  garder  la  mênie  fidélité  qu'un  fils  doit  à  fon 
perc ,  &  un  vaflàl  à  fon  Seigneur  ,  &  de  plus  lui  demanda  pardon  d'être 
forti  du  Royaume  ,  pour  contratler  alliance  avec  le  Roi  d'Angleterre  ;  &: 
encore  d  avoir  aflUlllnc  Charles.  d'Efpagne ,  Connétable  de  France  j  ce  qu  il 
iît  au  lefteenprefence  de  Jeanne  de  France ,  fa  femme ,  de  Jeaimed'£vieux 
fa  tante  ,  veuve  de  Charles  le  Bel ,  de  Blanche  de  Navarre  la  Arur  ,  veuve 
*  de  Philippe  de  Valois ,  de  Charles  Dauphin  ,  Duc  de  Normandie ,  fon  beau- 
frcrc  ,  &  plufieurs  autres  ,  tant  Princes  que  Princeifes  ,  &  grands  Seigneurs. 

L'année  d'après  Charles  Dauphin  «  le  lendemain  dc  la  TouBàint  j  aflon- 
bla  Ibn  Conlnl  an  Louvre  ,  où  la  refelurion  fut  prife  de  rompre  les  Etats 

qui  fe  tenoicnt  à  Paris. 

£n  13  58.  le  Roi  Jean  pour  lors  étant  ptifonnier  en  Angleterre  j  les  Fa- 
rifiens  s'avifêrent  d'adieger  le  Louvre ,  &  de  Ait  après  en  avoir  cliafle  le 
Gouverneur  ,  &;  tratilporté  à  l'Hôtel  dc  Ville  toutes  les  munitions  de 
guerre  qui  s'y  trouvèrent ,  ils  bouchèrent  la  principale  entrée  du  Château 
qui  tenoit  au  quai  de  fEcole ,  8c  ouvrirent  en  même  tems  celle  de  la  tue 
du  Louvre.  Depuis  le  Dauphin  ctanr  rendre  dans  Paris ,  &  devenu  le  maître . 
choifit  le  Louvre  pour  la  demeure  ordinaire  5  fie  ce  fut  là  qu'en  i  J59.  il 
donna  le  Omicé  8c  le  Bailliage  de  Micon ,  à  Jean  Comte  de  Poitou ,  & 
que  le  Roi  Jean  fon  pcrc,  ayant  fair  la  paix  avec  l'Anjlois  ,  tinir  m  ijôi.à 
la  Couronne  les  Dudiés  de  Bourgogne  6c  de  Normandie  avec  Comtés 
«le  Tlkonlottfe  A:  de  Ç**-r*y*g«* 
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SOUS  GHARLËS  V. 


CH  ARLK.S  V.  aprts  La  mort  de  l'on  porc  .x^aumaia  au  Comte  de  foitbu^ 
la  donation  qu  il  lui  avait  tixv  câ.' XiSp»  ii&tû^ 
Comte  «k  du  Bailli-.'.'c  éc  Màcon.  :  '.  .  ; 

En  jjôS.  il  logea  au  i-ouvic  Lcoiior  de  Claretîce  ,  fécond  fils  d'Edouar^ 
IlL  Roi  d'Angleterre  ,  lorfqu'il  pafl'oit  pour  aller  cpoufet  en  troificnae» 
noces  Yolande  de  Milan ,  fille  de  Jean  Galcaflc^, premier  Duc  de  Milaq^  , 
En  1 37J.  Jean  de  France ,  Duc  de  Berri ,  lui  nt liommagc  au  iLottVce  di^ 
CoRKC  de  Poitiers  ,  &  par  même  moyen  ,  le  Siro  cîc  Partli  ii  ivec  plu- 
lieu»  auoces  Bacons  de  cette  Province  lui  prêtèrent  le  ieimeni  de  âdelits  « 
avec  ^rdmefle  de  le  fetvir  contre  le  Roi  d'Angletcrrft 

Là  même  aiinJe  le  Roi  aflembla  plu<;  de  cent  \Ii\gc  perfonncs  dans  la 
même  Palaii ,  tant  Princes  ,  Prélats  ,  grands  Seignéurs ,  que  Coiifeillcts  du 
Parlement .  Makres  de«  Requêtes .  &  de  la  Chambre  des  Comptes ,  çott< 
piocedcr  h  l'cleÛion  par  Icrutin  d'un  Chancelier  de  France.  Les  regîtrcs 
de  la  Chambre  du  Parlement ,  portcHt  que  Pierre  d'Orgemont .  premiei 
t  relîdént  eut  cent  cinq  Voix  pour  lui  j  que  Regnaut  de  Corbie  fut  élu  pcff" 
micr  l'rcfidcrit  à  fa  place  par  la  mcmc  artenibicc  >  &  que  là  tous  deux  prê- 
tèrent le  iermcnt  ordinaire  entre  les  mains  du  Roi  ;  &  de  plus  cjuc  ic  jouc 
de  Nodenfuivant*  au  même  lieu  .  ils  furent  crées  Chevaliers  par  ce  Prmce. 

En  IJ77.  Charles  IV.  limpcrcur  vint  à  Taris  ,  &  logea  au  Louvre,  à  qui 
le  Roi  céda  fon  appartement ,  &  ia  Kemc  le  lien  i  VcuceÛas ,  Roi  des  Ro-; 
mains.  Pendant  le  lejour  qu'il  y  fit ,  Charles  V.  y  aflembla  tous  les  rânce? 
&  les  plus  notables  du  Royatupe;«  &  cous  les  ConCcillers  d'Etat ,  qai  le 
trouvèrent  alors  à  Paris  ;  &  fut  fi  bien  repréfèmer  à  l'Empereur  de  à  Ven* 
ccdas ,  le  jufte  ûijet  qu'il  avoit  de  fe  plaindre  d'Edouard  111.  &  de  Richard 
II.  Rots  d'Anglececce  ,  qu'ils  Ifii  promirent  de  fe  declacet  pour  lui  «  non 
ienlement  contre  Richard ,  mais  jencore  contre  tons  fes  ennemis. 

En  1578.  il  donna  audience  au  Louvre  à  Guy  de  Mailleiec ,  furnommé 
de  Cliaflus  ,  Cardiiial  de  Limogies«  Légat  if  iatere ,  en  pcefence.de  quanitîi4 
de  Ptelats.  de  Princes  ,  de  Barons.,  de  Doâeucs  de  l'Univerficé  «  fu  l'âec- 
tion  frauduleufe  du  Fs^ Bacthelemi  j  Acçhevlque  de  Baci> élu ibùs  tenom 
d'Urbam  VL 


SOUS  CHARLES  Vt 

t 

DANS  le  tems  que  Chailés  VL  faîlbît  la  guerre  en  Flandres ,  les  Mail- 
lotins  propofereiit  de  rafcr  le  Louvre  ,  aulTi  bien  que  le  Château  de 
Beauté ,  &  celui  de  la  Baftille  j  ce  qui  fut  li  bien  reçu  des  feditieux ,  que 
la  chofe  antoit  été  exécutée  iânï  uA  marcband  nomme  le  Flamand ,  qui  leur 
confcilla  de  ne  pa<;  tnnt  fc  hàtcr  ,  &  d'attendre  au  moins,  qu'on  lut  au  vtai 
comment  les  affaires  alloient  en  Flandres ,  de  ce  qu'il  en  f^it  efpctcr.  On 
lait  (lue  le  Roi  retourna  vidotieux  »  qu'il  entra  à  Paris  Comme  dans  une 
Ville  de  conquête  ;  obligea  les  Hourt'.cois  d'apporter  leurs  armes  &  leurs 
chaînes  à  la  Baftille  ,  &  au  Loyvre.  L'Auteur  anonyme  de  la  chronique 
manufctite  de  St  Dcny  s .  en  parlant  de  leurs  armes ,  ajoute  Qu'ils  en  avoient 
fait  une  fi  grande  provifion ,  qu'il  s'en  trouva  alC£s  pour  acmet  hnit  cens 
mille  hommes  :  ceci  arriva  en  1382. 

En  1588.  Guillaume  Evoque  d'Evreux  fc  rctraâa  dans  la  chambre  duRoit 
de  plufieurs-opinioRs  erconées,  de  cela  en  pcefence  j  tant  du  Suoi;  que^ 
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plnfiettK  Ptlnoes ,  tt  gnmds  Seigmais .  9c  de  t'Univecfité. 

En  lîSç.  I  fabeUc  de  Bavière,  fenunc  de  Charles  VI.  accoucha  aa  Lou- 
vre d'une  fiiie .  qui  fut  notmiiée  Ilàbelie^  marine  d^uis  à  JSichard  IL  JLoi 
d'Angleterre  ,  &  à  Chade»!.  Ducd'Otleatu. 
y  En  1J99.  Andronic  ,  en  1400.  Emanuel ,  tous  deux  Empereurs  de  Grèce  ; 
ta  141  j.  l  Empcreiir  Si&ilinond  i  &  en  142Î.  le  Roi  &  laReiuc  d'Angleterre 
demcurerèhr  quelques  jours  au  Louvre. 

Enfin  durant  la  maladie  de  Charles  VI.  deux  afTcmblces  fort  mémorables 
furent  tertucs  dani  la  grande  fallc ,  &  toutes  deux  a  pareil  jour ,  le  mcme 
Jimll*  Jamcme  année,  6c  à  huit  jours  l'une  près  de  l'autre  i  favoulapre- 
Biieieen  1408.  le  ifnecccedi  cinq  Septembre  «  Ac  la  fcconde  lenecccêdi 
<>iize  du'tncrtie  mois. 
La  prcniicrc  eut  lieu  ,  l  rfque  le  Roi  parla  bouche  de  Jean  Juvenal  des 
'  Utrlins,  l'on  Avocat,  fit  favoic  qu'il  ic  repoibit  du  gouvernement  de  Ton 
Royaume .  pendant  fon  aMencc ,  ou  fa  maladie  ,  fur  Ifabelle  de  Bavière , 
Ta  fciTtnie  ,  &  (lu  Louis  de  Frani.c  .  Duc  de  Guyenne ,  fon  fils  aine.  Com- 
me cette  nouveauté  étoit  de  très-grande  importance,  auirivoulu(<<on  qu'elle 
Ac  enminée  par  des  perfonnes  les  phts  ccmfiderables ,  tant  de  la  KobletTe 
que  du  Clergé,  &  du  tiers  Etat.  Les  reuîircs  du  Coiifcil  du  Parlement  , 
portent  que  la  Reine ,  le  l>uc  de  Guyenne ,  de  des  U  riins  y  alTiftcrent,  avec 
les  Ducs  de  Déni .  de  Bretagne ,  &  de  Bourbon .  de  plus  les  Comtes  de  Se 
Pol ,  de  Moming  ,  d'Alcn<;on ,  de  Clermont.  de  Donm  ^rtin  ,  de Tancar- 
ville,  la  Ducheffe  de  Guyenne  ,  &  la  Comteflc  de  Chaiolois  s'y  trouve^ 
lent.  Outre  cela  le  Connétable .  le  Chancelier, les Prefidens du  Pulemem, 
le  gtand  Maître  d'Hotel ,  les  Arciicvêques  de  Bourges ,  de  Thouloul'e ,  & 
de  Sens  ,  les  Evcques  de  Senlis ,  de  Bcain  ais ,  d'Amiens  ,  d'Evreux ,  de  Lo- 
devc,  d'AIbi ,  de  Therouenne,  de  Sencz  .  de  Maillezais  ,  fans  bien  d'au- 
trcs  Evêques  &  Abbés'.  Ajoutés  à  cela  le  Prévôt  de  Paris ,  le  I'ir\  or  des 
Marchands  ,  une  centaine  de  Bourgeois  ,  ou  peu  s  en  faut ,  avec  ;c  ne  lai 
combien  d'autres  perfonncs  notables  .  &  Confeillers  d'Etat. 

A  la  féconde  qui  ctuit  compofée  de  la  plupart  des  perfonnes  que  j'ai  dit, 
Avoir  de  Louis  de  France ,  des  Ducs  de  Berrf  >  de  Bretagne  ,  &  de  Bour- 
bon, des  Comtes  de  .Morraing  ,  d  Alen<;on  ,  de  Tancarville,  &  de  Cler» 
mom  i  du  Connétable ,  du  Chevalier ,  des  Prefidens  &  principaui  Ofiicicn 
du  Parlement,  aufli-bien  que  de  hi  Chambre  des  Comptes  «de  ptnfienrs  Ba- 
rons ,  Prélats  &  Clievaliers  ;  du  l'ievôt  Je  Paris ,  3c  de  celui  des  Marchands 
avec  quantité  de  Bourgeoifie  :  le  Redcur  de  plus  s'y  trouva  accompagné 
d'un  grand  nombre  de  Regens .  <c  Maîtres  ès  Ans.  Là  fut  donnée  audiance 
à  Valenrinc  J  j  MiUn  ,  DuchcfTc  d'Otlc  iiis ,  >!t  à  fes  cnfans  i  l'Abbé  de  Chely 
parla  pour  eux  ,  6c  fc  plaignit  hautement  de  la  hardiefle  de  Jean  Petit ,  qui 
avoic  eu  l'infelcnce  dêroutenirquec'ctoit  avec  railbn ,  que  Jean  Duc  de 
Bourgo^ine ,  avoir  attenté  à  la  vie  de  Loui-.  L  Duc  d'Orît-a-i'^  .  A:  cnfuite 
teliua  avec  vigueur  toutes  les  caluiuiuei»  que  la  j\,rtie  advcrle  avoK  aile* 
gttde  contre  l'honneur  de  fon  Maître. 

Je  ne  <rois  pas  qu'il  fe  l'oit  rien  pafTé  de  notable  au  Louvre  .  fous  le» 
règnes  de  Charles  VII.  Louis  XI.  &:  Charles  VIII.  Du  nioim  >c  en  ai 
rien  découvert ,  ni  dans  l'Hiftoire  ,  m  dans  les  chroniques  de  ces  Princes  , 
qui  m'cm  paffé^r  les  mains.  AuHl  cll-il  vrai  qu'ils  y  logèrent  cacemem  > 
ne  le  e<mfi<feram  plus  comme  une  maifon  Royale  ,  mais  flmplement  com- 
me un  Arfenal ,  &  une  Citadelle  :  fi  bien  que  lois  qu'ils  dcmeuroient  à 
Paris ,  leur  fejour  ordinaire  ctoit  à  l'Hôtel  de  St  Pol ,  &  aux  Toumelles^ 
En  effér  ces  Princes  tinrent  fi  peu  de  compte  du  Louvre ,  flc  le  lieu 
meura  f\  abandonné  ,  il  ne  quelques-uns  ayant  fait  acroire  aux  Officiers  de 
ia  Prévôté  de  Paris ,  que  le  Chàtelct,  où  ils  rendoicnt  la  julUce,  mena^it 
jdb  ruine, Loqis  XIL  leur  permit  d'y  iranrpoiter  leur  anditolre  ft  leurs 
flflims.  Mais  comme  depiù»  on  vint  à  tecoonoitie  que  cTlteit  une  terreur 

panique 
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panique,  qae  le  Roi  de  plus  faifoit  travailler  au  Chareletji  &  n'emeiMloit 
pas  qu'ils  demeurafTent  au  Louvre  long-tems.  Car  même  d  abord  il  leur  fut 
«iefienda  d'ailumer  dn  feudaiu  pas  une  cKemince,  à  caufe  du  foufie  *  du 
chatt)on  &  t!es  antres  nmnidons  de  guerre  qu'on  gantoic  dans  les  caves  » 
dans  les  chambres ,  les  faUcs  baltes  ,  &  même  dans  un  des  corps  de  iogis. 
Teliemenc  qu'en  1506.  les  cepaiations  étant  achevées  «  le  Roi  pat  fesLet- 
We$  Patentes  du  23.  Décembre ,  ldttV-c»doiiin  de  lemaniec  m  Chaielet 
&  de  le  fidxe  aHig^mentcr  4c  fobAiir. 


SOUS  LOUIS   XII.  ET  FRANÇOIS  L 

SO  U  S  le  règne  de  Louis  XII.  le  Louvre  œ  fut  pas  mieux  eotieteiui  . 
que  (bus  Charles  VIII.  Louis  XI.  &  Charles  VII.  il  étok  en  11  niaa« 
vais  état,  que  du  rems  de  Fran<,ois  I.  pour  y  loger  Charles-Qiiint  en'i  •>  s^. 
il  ÊUlat  faite  quantité  de  réparations.  On  dora  toutes  les  girouettes.  Les  ar-*, 
mes  de  Fiance  en  plufieurs  endroits  fiiient  peintes  Staiboiées.  Onattaefv 
contre  le  mur,  tanrdes cfcaliers  que  des  faites  &  des  anti-chambres,  dec 
chandeliers  de  laiton.  La  plupart  des  ctoiiees  furent  agrandies ,  &  les  viuee 
peintes.  On  tugmedca  le  nombce  des  appartemens.  On  fit  des  lices  :  il  y  eue 
de;  joutes  &  des  rournoif;.  En  un  mot  on  n'oublia  ni  n'épargna  rien,  afin' 
dV  mieux  recevoir  l'Empereur*  &  le  régaler  magnifiquement.  £t  de  (ait 
on  rendit  ce  Chiieitt  fi  logeable,  qne  Charles-Qnmt.  leJBLoi.  U  Reine; 
le  Dauphin  ,  la  Dauphine ,  le  Roi  &  la  Reine  de  Navarre  ,  les  Enfan»;  de 
f  rancc .  le  Cardinal  de  Tournon ,  le  Connétable ,  &  mcme  la  Duchetlè 
d'Etampcs ,  Maitrefie  de  François  L  y  curent  chacun  des  appartemens  pro* 
porcionnés  à  leur  qualité.  Aui&  alors  y  fit-on  ranr  de  depenfe ,  qu'un  le* 
gître  entier  des  oeuvres  Royaux  en  eft  tout  plcin,&  ne  contient  autre  cHofe. 
Ce  fut  au  Louvre  que  l  Empereur  entendit  les  harangues  des  Cours  fou* 
veraines  1  ic  que  le  Frevôt  des  Marchands  lui  piefenta  un  Hercule  d'argent 
de  llx  piecb  de  liant,  renanr  deux  grofTes  a>lonne8  qu'il  s'eff'orçoit  d'en* 
foncer  dans  la  terre  bien  avant. 

Je  penTe  avoir  dit  qu'avant  l'arrivée  de  Charles-Quint ,  ôc  même  depnîsi; 
non  fenlement  Francis  I.  avoit  fait  drefler  des  lices  devant  la  principale 
entrée  du  Louvre,  qui  ctoit  du  côté  de  la  rivière  ;  mai  ^  mûrie  Charles  VL 
&  Clia^les  Y.  &  que  les  Princes  Se  les  Grands  Seigneurs  y  étoienc 
fooventi  mds  taux  cela  n'eft  point  comparable  à  ce  qui  s'y  paflà  en  1545. 

Le  ;eune  Sàvoniete ,  aiirrcmcnt  dit  le  fleur  de  la  Pert  iu  ,  Levant  tcrm 
quelques  propos  fcandaleux  de  Variai,  julqu'à  l'acculer  d  un  crime  inûune, 
dont  les  Hiftoriens  contempotains  ne  nous  ont  point  voulu  faize  lavoir  )e 
nom.  Vanlai  !.\-dcfl"us  l'obligea  par  force  de  figner  un  écrit  où  il  fe  retrac- 
toitdetont  ce  quil  avoit  public  courre  lui.  Savoniere  auûî-toc  fe  vint  plain- 
dre à  François  L  du  procédé  de  celui-ci ,  lui  en  demanda  jnftke }  &  com- 
me l'autre  n'ctoir  pas  rro;.'  hitn  venu  à  la  Cour,  non  feulement  il  obtint 
la  permilTion  de  Im  taire  un  appel  i  mais  mcme  le  Roi  lui  dit  qu'il  vouloir 
être  Ipeâatenr  de  leur  combat  >  te  qn'il  prit  nn  de  fias  Héraut»  d'armes  pour 
envoyer  à  Ton  ennemi  :  ce  qui  fut  cxccutc-avec  routes  les  fcnnr  obfet- 
•vétn  en  teUe  occafîpn.  Le  Héraut  porta  à  Vanlai  le  cartel  de  la  i  errine  , 
&  lui  en  ne  (avoir  le  jour  4:  le  camp.  Le  devant  du  Lonvre  étoit  le  camp» 
k  premier  jonc  de  l'an  celui  du  duel  :  &  quoi  qu'en  ce  tems-là  l'année 
.commençât  encore  à  Pâques ,  une  11  (âînte  journée  ne  laifla  pas  d'êtic 
choific  pour  cette  aflion  ranjumaire.  Ce  jour  là  donc,  tout  l'efpacc  qui 
règne  depuis  les  foûcs  du  Louvre  jufqu'à  la  riviere«  £c  trouva  couvert 
tfèefaa&nts.  de  tentes  «  de  barrieie*.  &  d'une  giande  foule  de  ^eQateuis. 
Fran(;ois  U  LpoUè-de  SÉ?oje  &mia»,  pliifieuts  Famés  k.  Fnnceflès  v 
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^ient  ;  avec  quimit^  de  Seigaencis  &  Dames  de  la  Coitr.  Savonteie*  ùê 

prcfcnta  ,  attendir  vainement  fon  adverfairCj  car  il  ne  parut  point,  .\ 
caufe  du  Koi  4Ïc  de  la  lUrgente  qui  le  haïlibiciu.  Quelques-uns  (icrmcnc 
pourtant  qu'il  y  vint,  mais  de^uiCL  Quoi(|n'iLeii  fok  «  Savoniere  fortic 
viorieiix  du  Camp,  ficTon  n'oublia  aucune  des  cetemonîes  aGfioilcuillée$  a 
pour  lui  donner  tout  l'hotmeui  de  la  vidoiie. 

.  Soiu  Hein  1 1.  &  F  rançcrii  11.  il  «e  iè  fit  rien  au  Louvre  de  confideiaw 

ble  ,  parce  que  le  dernier  régna  peu  ,  &  que  du  tems  de  Henri  Ton  pcre  j 
qui  y  faitbit  bâtir ,  il  fut  ptelque  toujouts  embatiaûc  de  pieiies  «  de  Sitr. 
«fteavies  4t  lie  Maçons. 


SOUS     CHARLES  ÎX. 

CHARLES  IX.  après  avoir  abandonne  les  Tourncilcs  ,  à  caufe 
qu'elles  écoicnt  tnlanglantccs  du  langdc  Ton  pcrCj  vint  loger  au  Lou- 
yse  t  oà  11  fe  paûà  de  ton  tcm^  quatre  diolcs  mémorables. 
<  La  première  eft  tirée  du  troiliéme  livre  des  Honunef  lUuftces  de  Bran* 
«ôme  y  où  il  dit  qu'en  i  $67.  le  fept  Octobre  on  tûu  au  Lonvre  imc  affem- 
Uiée  générale ,  où  Anne  de  Montmoranci ,  Conncublc  Je  France ,  Ce  trou- 
va.  &  fît  voii  une  monoie  qui  Atipcit  &  inita  eu  jncnic  t&m  toute  la 
compagnie.  Louis  de  Bourbon  «  Prince  éb  Condé ,  frète  d'Antoine  &oi  de 
Navarre  ,  1  avoit  fait  fraper.  Du  côte  de  la  icfc  ctoit  lepOltnicde  cePtin- 
ce  >  &.  pour  kjfcndc  Louia  Xlil.  B.oi  de  f  nuiçe. 

La  féconde  &  b  tioifiiàtie  fe  padTerent  en  157a.  le  dix-huit  &  te  vinsi- 
quatrc  du  mois  d'Aoïir,  qui  furent  le  fcftin  nuptial  de  Hejni  Je  Bourbon, 
Roi  de  Navarre ,  depuis  Utu  de  1  îaucc,  &  de  Marguerite  de  ïrance ,  fille 
de  Henxi  II.  A:  focur  de  Charles  IX.  FelUn  qui  fuc  enfiuiglancé  fia  joui» 
après  du  m'-nr're  de  Gafpar  de  Coligni ,  Amiral  de  France,  &  de  tant 
d'autres  Rent;iotiaires.  Le  tout  complote  ix  conclu  au  Louvre  ,  à  la  pour- 
fuite  de  Catherine  de  Medicis  &  de  la  Maifon  de  Cuiie. 

La  dernière  fut  la  nailTance  de  .Marie  Ifabelle*  fille  de  Cbulca  IX.  qui 
vint  au  monde  en  1572.  le  vin^t  lept  Octobre. 


SOUS    HENRI  IV. 

EN  i<9T.  Charle";  de  Lorraine ,  Duc  de  Mai'enne  fît  pendre  dans  la 
bafie  Sailc  du  Louvre  «  Loucbard.  AmcUne,  Aimonnot  &  Henrouz* 
les  plus  ieditieux  des  doQse  Qnattemen  de  Paris ,  pour  vanger  la  more  de 
Barnabe  Briflbn,  Premier  Prcfîdcnt ,  qu'ils  avoienr  fait  mourir  in judcmcnr. 

£n  H9Î.  dans  la  grande  Salle  ,  fe  joua  la  farce  des  Etats  de  la  Ligue 
convoqués  à  Paris  le  onze  Janvier. 

En  1599.  Henri  IV.  le  trente  Janvier,  fît  faire  i  fa  mode,  dans  fon 
cabinet,  le  mariage  de  Catherine  de  Bourbon  fa  loruf ,  qui  éioit  de  la 
Religion ,  avec  Henri  de  Lorraine  ,  Duc  de  Bar ,  Catholique  ,  fie  fil",  tuiic 
de  Charles  Duc  de  Lorraine,  ttfur  ce  que  Charles  de  Bourbon  ,  Acdie- 
vcque  de  Rouen,  fon  freie  naturel,  en  faifoit  refus,  le  Roi  l'y  contm*, 
gnit.  Il  y  pratiqua  à  la  vérité  toutes  les  cérémonies  qu'on  obferv  c  dau.-.  1  E- 
giife  ,  hormis  qu'il  ne  dit  point  laMcflc,  à  caufe  que  la  Princefle  ne  vou- 
lut point  quitter  la  Religion  où  elle  avoit  M  &ievéei  fi  bien  qu'après  In 
benediâion  nuptiale ,  chacun  alla  faire  fes  dévotions  où  il  voulut 

En  1617.  fur  un  des  poteaux  du  pom-levis  du  Louvte  ,  Conchino  Con- 
chini ,  le  lundi  vingt-fcpt  Avril*  fin  tné  i  coups  de  piftolcti  <t  mime  là  fus 
quelque  f  oteau  fe  voient  des  balles  de  plomb  (|u'mi  lin  fitf  toi. 
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■  Voila  tout  ce  t^ue  i'ai  p&  décottvm  du  Louvre,  touchaot  ce  qui  y  dt 
tnivé.  de  coolUenhte  d^oif  A  fimdttioii. 


^iOMS,  D£  TOUS  LES  GRANDS  SEIGNEURS 
<fÂ     (ont  logés  aux  environs  du  Louvre. 

QUANT  aux  Grands  Seigneurs  qui  ont  eu  des  Hotels  »  tant  le  long 
de  la  rue  du  Louvre ,  que  dans  cette  grande  lûe,  lenfeiittée  entra 
cette  rue-là  &  celle  de  St  H4NM>ré.  4c  m&ne  les  SofBU  de  k  viUe  A:  la  li* 

iVierc.  Voici  leurs  noms. 

Le  plus  ancien  Hotcl  que  j'aie  déterre  en  ce  quartier-là,  eft  celui  d'Al- 
j>ho»fc  de  France,  frère  de  St  Louis  ,  (  omrc  Je  Poiriers  &  de  Touîoufc; 
Se  parce  que  fa  principale  entrée  ctoit  a  la  rue  d  Hoilcciche,  on  1  appelloit 
I  Hotel  d'Hofteriche.  Après  famort  Archambault ,  Conue  de  Perigord ,  l'a- 
cheta de  Tes  héritiers }  Se  en  ayant  revendu  la  moitié  à  Pierre  de  F^wce  • 
Comte  d'Alençon  &  de  Blois,  &  frère  de  Philippe  le  Bel,  il  changea  'iû 
nom  pour  lors ,  &  fut  appelle  IHotel  d'Alcnçon.  Depuis,  Enguerrand  de 
Matignà  l'acquit  apiès  jkjnort.  Loois  Hu^in  i'itnit  î.fon  domaine, .de  1*. 
donna  à  Philippe  de  Valois.  Enfnice  i!  appartint' )  Chartes  fon  frère ,  Comte 
tl'Alcni^on.  Et  enfin  à  Henri  de  France  ,  Duc  d'Anjou,  depuis  Roi  de 
France  &  de  Pologne  >  ce  qui  fut  caul'e  qu'on  l'appella  l'Hôtel  d'Anjou  > 
nom  qu'il  coniêr^a  même  après  que  ce  Prince  l'eut  donn^  à  Marguerite  d» 
France  fa  Jcciir  ,  Reine  de  Navarre»  mais  qu'il  perdit  en  is8i.  lî-tôt  que 
Marie  de  Bourbon,  DucheUe  de  LongueviUe,  l'eut  acheté  du  lieue  de 
Fybrae/en  finreur  duquel  bi  K.eine  de  Navarre  s'en  «toit  défaite  nn  an 
auparavant. 

Sous  Philippe  le  Bel,  Engucrond  de  Marigni  avoir  fon  Hotcl  attenant 
ceint  dont  je  viens  de  parler. 

Du  rcm5  de  Philippe  le  Long,  Mathieu  de  Trie  ,  iMaréclial  de  France  , 
demeuroit  entre  deux.  Et  fous  les  règnes  de  ces  deux  PhiUppcs,  les  Duof 
de  Bourbon  commencèrent  à  loger  au  petit  Bourbon  &  s'y  établir. 

Catherine  d'Artois ,  Cemtefie  d'Aumalle,  &  Blanche,  ComjslTe  d'Har^ 
court ,  fa  fille ,  avoient  leur  Hotcl  du  rems  du  Roi  Jean  à  la  tue  d'tlo(tetî> 
<he$  mais  que  Charles  Regcnt  du  Royaume  pendant  la  prifon  de  fon  pere, 
confilqua  6c  donna  au  Maréchal  4fi  Bouciqaaak,«  pont  s'être  déclarées  con- 
tre loi ,  6c  avoir  re^u  le  Roi  dé  Nanne ,  dans  leurs  fortereflês  >  àiilG-bieii 
que  la  garni  fon.  ^ 

Louis  tl'Evreux  qui  mourut  à  la  finjdu  quatorzième  fiecte ,  étçit  ptoprie- 
taire  d'une  grande  nvifon  quitenoit  i  celle  dont  je  viens  de  parler  ,  quel* 
Regcnt  confilqua.  Elle  ctoit  Ci  Cpacieufe  .  que  non  feulement  elle  palfoic 
de  la  tue  des  Poulies  à  la  r\ifi  du  (.ouyre.^  no^s,  fe  decbarj^coit  encore  dans 
une  balfe-oour  6c  une  grange  bttie  de  l'autie  c6vé  de  cette  lue.  Par  la  quai* 
rantc-quatricme  liafle  des  lettres  &  titres  trouvés  en  la  Chambre  de  la 
grande  voûte  de  la  Ciianibre  des  Comptes  de  Moulins,  qui  m'a  été  coni- 
muniquce  i  il  paroit  que  cette  grange  de  cfetteliBffi^cour  ctoient  attachées 
d'un  côic  .\  l'Hôtel  de  la  Roche-Guyon ,  Se  de  l'aurrc  à  celui  du  Comte  de 
St  Pol.  Qnnc  fait  ii  c'clt  de  la  grandemaifon  qu'il  clt  parié  ou  de  i  riot^ 
StPol.         .  ,  ■     •  .       î.'i        .  ■ 

J'apprens  du  Cattulalre  de  St  Thomas  d  1 1 T  ouvre ,  que  cette  maifon  avoït 
apparrenu  à  une  Comteife  de  Xaintonge  ,  dont  je  n'ai  pû  favoir  le  nom  j 
que  depuis  ,  Robert  Cosine  de  Clcrmom  eu  fut  propriétaire  >  &  que  du 
tems  de  Charles  VL  Robert  de  Senlis  &  Agn^s  fa  fenum  i«  vendirent 
quinze  cens livtiBS.ioucâôis .on quinze  cens  francs  d'or, au  ooinduRrà*, 
.Wallerand  de  Lttzenbotttg,  Coîn«rdkiSc£ol8c  de  làtpif  Si  bienqu'aloi^ 
Tmt  iL  '       G  ^  " 
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eOe  téienioitàttm»]*  tut  d'Hofteridie  jufqu'à  celle  du  Cocq ,  qu'on  ap-, 

pclloit  la  rue  dc  Richebourg  ,  &  rcgnoit  le  long  de  la  rue  St  Honore. 

Les  Ducs  de  Bretagne  fous  Philippe  Augultc  &  quelques-ims  de  fes 
fliadlëttn  logeoient  deniereSt  Thcnns  dn  L<nme ,  dans  nn  Ken  nommé 
l'Hôtel  de  la  petite  Bretagne. 

Depuis^  les  Comrcs  dc  Vendôme  &  de  Chcvreufei  Jacques  de  Bourbon  / 
Comte  de  la  Marche*  Gui  de  Lwil*  eiuem  learl<^s  à  la  rue  St  Tlio-. 
mas  &  à  celle  de  Froimantcl. 

Enfin  Pierre  des  ElFarts  en  1343.  avoii  une  maifon  de  campagne  dam 
cette  grande  pièce  de  terre  qui  eft  environnée  tant  des  vieux  ft  tlouveawC 
ïttuis  de  la  ville  .  que  delà  rue  St  Honore  &  de  k  rivière  5  &  que  prcfcn- 
tcnicnt  cou\  renc  Ici  Couvents  de  l'AÛoniption  ^  des  Fcuillans  ,  des  Capu* 
cins ,  la  grande  Ecurie  ,  un  fort  grand  nombre  denaifbns  de  particuliers  « 
Je  Palais  &.  le  Jaidin  des  ToiUenes.  Ceft  là  tout  ce  que  j'avois  à  diie  dit 
I^uTie. 

LE    PALAIS    D£S  XUILL£RI£S. 

LE  nom  de  TuilJcries  a  été  donné  ï  ce  Palais ,  ï  caufe  que  le  licu  où  il 
eft  fitué ,  &  tous  les  environs  ctoient  remplis  auuefois  de  plujjeurs 
TuHieries  >  qu!  dans  le  treiziéine ,  le  qoatorsi^ine  dt  le  quinxiéme  (iede 
fournifToicnt  des  tailles  à  la  plupart  des  Couvreur»;  de  Paris.  Les  Regitrcs 
de  la  Chambre  des  Comptes  j  ibm  ii  pleins  de  noms  des  fuilliers  qui  y  ont 
demeuré  depuis  trois  ou  quatre  cens  ans ,  que  je  pou  trois  dans  un  befoia 
les  nommer  tous  ,  &  faire  un  ju^^^  calcul  des  milliers  de  tuilics  qu'ils  onc 
livres  pour  couvrir  le  Palais  Royal ,  1  Hôtel  St  Pol ,  le  Louvre  ,  lesTour- 
nelles ,  de  les  anties  lieux  publics  dc  Maifons  Royales  des  envitons  d» 
Paris. 

J'ai  dit  qu  en  1 342.  Pierre  des  Eûarts  &  Jeanne  fa  femme  avoient  là  une 
IMtUbaqu'tHtnoinmoit  l'Hôtel  des Tuilleries.  qu'ils  donnèrent  aux  Quinze* 
Vingts  avec  quarante-deux  atpéns  de  terres  labourables*  feimés  de  murs , 
éttadiés  à  cet  Hôpital  Mais  )c  n'ai  pas  dit  que  Nicolas  Nenfville .  Secre- 
taire  &  grand  Audiancier  des  Finances,  ctoit  propriétaire  dans  le  lîeclc 
paifé,  d'une  autre  maifon  accompa^ée  d'une  cour  6c  d'un  jardin  appcUéo 
t>aieiUnnent  les  TuiUeiies  ,  &  fituéé  le  long  de  la  Seine  fur  le  cheiidn  qui 
condiii l'oit  de  la  Porte  St  Honoré  au  Cois  de  Boulogne  ;  &  qu'il  échangea 
fous  François  I.  contre  l'Hôtel  de  Chanteloup  ,  près  de  Ciiitres  fous 
KtomUiert .  avec  fes  appsitenanoes  de  dépendances.  Depuis  ,  Catheiine  d» 
Medlcis  fit  rafer  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bâtimens  daOS  CCS  ToîUeiies  pOttC 
planter  fon  grand  Jardin  de  fonder  fon  Palais. 

^^■M^— ^^^M  ■    '■  ^  I  !■  - 

PLAN   DU   P  ALAia 

DU  Cerceau  nous  a  donné  un  plan  du  Palais  des  TniOenes ,  tel  que 
la  Reine  l'avoit  arrêté ,  &  tel  qu'elle  laucoii  achevé,  fi  certaines 
ïlipetftitions«  aufqueUes  elle  ajoutoit  un  peu  uop  de  toi ,  ne  l  ca  codent 
ilétoumé.  Geplan  au  refte  eft  très-magnifique  i  &  par  le  pruiapal  corps  dt 
logis  que  cette  PrinccfTe  y  a  fait  élever  avec  tant  de  propre de  dépen» 
fe ,  ou  peut  affurer  que  l'clevation  &  le  plan  euHënt  eu  enlcmbie  beaucoup 
'dluiicnr  0c  de  conefpo'iMbiice  *  0C  qu'cnfia  cme  Maifon  anMdt  iié  It  plty 
mpeibe  dç  h-plufl-achcrie  iltt  lUiytiiiMtt         w  • 
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Xes  anciens  foûiés  de  la  ville  le  terminent  d'un  câté  ;  &  de  l'aurrc  il  e(t 
bordé  delà  Seine.  Lorfquc  Catherine  de  Medicis  le  commenta ,  uhl  pîatc 
campagne  aulfi  vafte  que  fcrrile,  &:  leimiuce  de  collnes  fort  ^boudantes,  lui 
donnoit  d'ailleurs  plus  d'cfpacc  qu'il  ne  lui  en  falloit  pour  faire  un  jardiç 
autant  gnmd  &  délicieux  qu'elle  eue  voulu.  Ain(i  ce  Palais  n'a  point  écl  ' 
entrepris  pour  faire  partie  du  Louvre;  Se.  s'ils  font  joints  ni.iintcrunt»  1^ 
politique  de  Henri  1 Y  jr  a  bien  autant  contritmc  que  fa  magnificence. 

Dans  le  difcours  que  du  Cerceau  a  fait  de  cette  MaiCon  ,il  ne  nous  apoinr 
appris  le  nom  des  ArthitciVcs  qui  l'ont  conduire.  Mais  j'ai  ctc  informe  par 
les  Arcliiteâes  de  notre  tcms ,  &  par  l'ordonnance  Se,  la  manière  des  fa- 
ces .  quoiqu'il  ne  oonfifte  qu'en  un  corps  de  logis,  quMI  a  neannioioir 
crc  conduit  par  troib  ditterents  liommcs.  Ce  qu'Henri  IV.  y  fit  bâtir  pour 
le  joindre  au  Louvic  par  fa  grande  gallcrie ,  a  ctc  ordonne  pat  du  Cerceau: 
&  ce  que  Catherine  deAfedicis  y  aconftruit,  e(l  de  la  conduite  de  BuUant 
Se  de  Philbcrt  de  Lormc.  Jean  Ballant  eft  l' ArchicciVe  de  ce  beau  pavillon 
clevc  de  deux  etaj^es,  tourom;cs  d  uu  attiquc,  ôc  accompagnes  de  deux 
files  de  colonnes  ifolcçs  «  Ioniques  &  Corinthiennes ,  portées  fur  un  gtand 
fode  ou  pied  d'cftal  régnant  tout  le  long  de  ce  fuperbc  •  Çhiant  aOX 
colonnes  du  premier  ordre  ,  les  plui  Jkviias  Architcûcs  les  tiennent  fi  bien 
mefurces  &  Il  doctement  ;  les  bafes  li  belles  «  quoique  d'une  manière 
moderne.^  particulière  >  les  moulures  n  nettement  profilée!:  >  &  tous  les 
ornemens  fi  mtgnaidement  traites^  qu'ils  ne  trouvent  rien  dans  l'antique  de 
plus  grand  ni  de  meilleur. 

Mais  comme  il  fe  remarque  des  défauts  »  même  dans  les  plus  excellent 
chef-d'oeuTies ,  les  gens  du  métier  trouvent  quelque  cho  fc  à  redire  tou- 
chant l'ordonnance  de  ce  premier  étage.  lis  tiennent  que  Dullant  a  mis  mal- 
à-propos  les  couvertures  des  cioifces  {ui  niveau  de  l'atchiuavc  de  cec  ordres 
ic  de  {dus .  quoique  tes  cioififes  fôient  tris-belles ,  Us  difenr  qu'elles  reflêm-i 
blent  à  des  Dames  de  fort  belle  taille,  à  qui  on  auroit  tranché  la  tcte  ; 
joint  que  la  grande  fiuiUc  de  1  atchitrave  fait  trop  d'ombre  dans  les  cham- 
bres &  les  rend  obfcures.  Ils  Te  plaignent  awoie  de  ce  que  cet  arehitravtf 
brife&  renverfc  les  frontons  des  niches  d'entre  les  colonne;  tant  du  pre- 
mier que  du  fccoiid  étage  >  que  cela  ne  fe  fait  jamais  «  &  que  c'eft  une  té- 
meiité  que  Palladio  a  refhtée  par  de  fortes  raifons. 

Le  corps  de  logis  d'une  grandeur  deuicfuréc  5c  d'une  magnificence  admi- 
rable, mais  plein  de  défauts  ,  qui  tient  i  ce  Pax  illon  ,  eft  de  la  conduite  de 
Philbcrt  de  Lorme.  Ses  îaces  font  rchaudces  d  une  ordonnance  de  colon- 
nes &  de  pilaftrcs  de  fon  invention  ,  qu'il  admire  iui-mcme  5c  l'appelle; 
rran<;oifc  j  &  que  tout  au  contraire  Chambrai  noûuue  un  ordre  moms  bar- 
bare &  moins  plaifant  que  le  Gotlùquc.  Il  eft  compofc  de  plufieurs  pièces 
de  marbre  &  de  pierres,  chargées  de  baflcs-tailles  &  de  dcvifcs ,  &  de  plus 
incruftée  de  diverfes  fortes  de  marbre .  de  bronze  doré  &  marcalTite ,  Se. 
d'autres  pierres  «nkieral^,  qui  le.  vendent  ma^gnilîque  à  k  vérité ,  |nàis-nii»« 
itregulier. 

Deflîis  cette  ordonnance  règne  unattiquede  même  manière,  courbniii 
de  frontons  avec  d'excellentes  figures  de  pierre  diue  ,  de  la  main  de  Maî- 
tre Fonce ,  £c  appliqué  à  des  fallcs  &  des  anù-cbambres  peintes  par  Bunel,; 
dont  j'ai  parlé.  En  X6x6.  27.  on  tint  dans  la  grande  falle  i'aflêmblée  des 
Xoc-iblcs  du  Royaume,  où  Louis  XIll.  vint  les  affurer  qu'il  ne  les  avoir 
allémblésque  pour  remédier  aux  dcfordres  de  l'Etat,  &où  le  Maréchal  de 
Schomberg  letu  témoigna  que  le  Roi  vooloit  cntvetenir  treiMe  miOc  bom^ 
tnes  de  gnerce    les  bien  payer. 
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Philbert  de  Lorme  a  conduit.  Sa  cage  porte  en  dedans  quatre  toiles  Se 
4taàe  delaise.rurdiKi  de  long  &  dix  de  haut;  elle  cA  quarrce-longue  par 
dehors ,  mais  arondie  par  dedans  en  élipfe  avec  les  marches  5c  les  rampes 
&  cnfourccs  de  trompes  en  niche  rampante.  Dans  cette  cage,  de  Loraiea 
lenfecaié  un  degré  ovale,  vuide  &  fans  colonne  ni  noyaudans  le  milieu, 
qui  tourne  de  fond  ea  dme* commence  ôt  finit  en  limace»  porte  huir  picd<; 
de  marclie  ,  &  vingt-dcu*  de  vaide,  &de  plus  bordé  d'une  baluftradede 
bronze.  Quatre  trompes  nommées  communément  irompcs  en  tour  cnetlfè, 
xanwames  &  bombées  «  Coat  difttibuées  dans  les  quatre  angles  de  la  cage, 
ëc  ienrcint  d'apui  9c  de  fondement  aux  marches.  Ces  trompes  au  reftc,  for- 
ment une  ligne  fpiralc  ,  qui  fait  infennblement  une  belle  3c  longue  clipfe 
remettant  de  fort  bonne  grâce  la  petfeâion  de  1  ovale  :  d'ailleurs  elles  Ibnc 

0  plattes  te  AuboilTées  qu'elles  ne  le  voient  prcfque  point.  Si  bien  qu'au- 
tant de  fois  qu'on  vient  à  regarder  cette  pelante  maflc  de  pierre  &  de 
bronze  faite  en  coquille,  qui  roule  entre  deux  airs,  il  fcmblc  qu'elle  foie 
prête  à  tomber  &  à  enlbvelir  fous  fies  raines  ceux  qui  la  contemplent.  Ce* 
pendant  on  y  monte  en  fiiretc  &  coirunodcment  par  des  marches  fpira- 
îes  &  tournantes ,  non  feulement  balles  oc  aifees,  mais  difUnguccs  encore 
par  quelques  paliers  pour  plus  de  fadUki  &  de  bienfeanœ;  ' 

Cet  efcalier  en  un  mot,  cft  fi  bien  entendu,  &  fi  proprement  conduit, 
fans  faire  jarret ,  &  tourne  infenfiblcment  tout  d'une  venue,  par  une  ligne 
qui  fuit  la  forme  de  ce  trait ,  non  moins  rampante  qu'adoucie ,  que  juC- 
qu'à  pxefenc  il  ne  s' eft  encore  rien  vu  de  ce  genre-là,de  plus  hardi  ni  de  plus 
admirable.  Les  Geiomerres  néanmoins  y  reprennent  je  ne  fai  quoi  qui  eft 
que  le  focle  coule  fouban'einenr  de  Ton  appui.  Se  ne  porte  point  de  haut 
en  basane  égaie  hauteur  icat  c'eft  par  ce  petit  deffaut  qu'ils  commencent 
d'ordinaire  la  defcription  de  ce  bel  efcalier.  DeLotroe  mourut  avant  que  de 

1  achever  ;  après  fa  morr  ,  pas  un  Architcfle  du  Royaume  >  ni  Géomètre 
n'ofa  le  continuer.  BouUet  Maître  Ma^on  fut  le  feul  qui  fe  vanta  d'avoir 
trouvé  le  trait  dtt'deffum>rur  cela  Henri  IV.ltti  en  ayant  abandonné  ta  con- 
duire tout  ccqu'il  a  fait, a  ttc  de  finir  de  mauvaifegrace.le  miracle  delà  coupe 
des  pierres.  Ce  mei\  cillcux  chcf-d'ocuvre  adonne  lieu  à  quantité  de  fables 
que  je  laUTe  i  tout  ce  que  je  puis  dite .  eft  que  fi  cet  efcalier  avoir  été  âit 
dans  un  flcde  plus  éloigne  de  nous,  on  nous  fetoit  acooire  que  quelque 
Sorcier  ou  Fce  l'auroient  bâti. 

'  H  y  en  a  qui  prétendent  que  fi  ce  grand  Géomètre  eut  vécu  davantage 

il  auroit  rehaulTc  à':  p'ns  tours  5c  de  rerours  ,  de  plis  &  de  replis ,  une 
ciipfe  ii  gciuillc  &  li  inaulincufc  >  bien  ium  de  la  Unir  ni  11  court,  ni  lîroi- 
de*ni  de  fi mauvaife  grâce;  que  toutes  les  marches  en  eulTent  été  douces 
'Se  tournantes  de  fond  en  comble  i  &  enfin  qu'il  l'auroit  fait  régner  jufquctf 
dans  le  dôme.  D'autres  au  contraire  veulenr,  que  jamais  de  Lorme  n'auroit 
continue  les  marches  jufques  dans  le  dôme ,  qu'il  s'en  fcroit  bien  donné  de 
garde  )  qu'autrement  l'enttée  aiuoit  été  femblablfi  à  celle  d'une  trape  Se 
tfua  cabaret  bot^ftc  • 
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LE  jmgafin  des  Antiques  du  Roi  eft  dans  ce  Palais ,  te  confîfte  «n  cin<f  . 
troocs  de  cçdres  du  Liban  ;  en  pluficiirs  morceaux  de  porphire  dçs 
colonnes  &  des  débités  du  Temple  de  Salomon  i  en  un  très -grand  nombre 
de  liâmes ,  de  buftes  9c  de  baUfeMuOes  dé  naiebte  antique;  en  quantité  de 
jets  des  meilleurs  rcUcfi  de  R<^^  ■■,  &;  en  quelques  débris  de  cette  pyramide 
<}u'on  éleva  devaoi  lej^aLus  en  1^91,.  fiu  l^iimtx  de  Um4)i9n  patetneUe» 
4e  jean  Chaftel.      '  '  } 

Les  marbres  ont  ctc  amaffcs  da^u  ce  tems  heureux  1  mâU  qui  a  duvé  fi 
ceu.  ou  l'on  a  vu  nos  Rois  aii^^ec  Ifts  belles  chofes*  &  que  les  beaux  arts 
^toient  ailtivés  en  Hcance. 

Nous  tenons  le*  cèdres  &  les  porphires  de  la  pietc  de  St  Louis ,  qui  les 
apporta  au  retour  de  ^'on  voyage  de  la  Teicc-Sainte:  les  cèdres  fout  bruts 
^  inutiles,  vèti» de lanr^oMwerft  pu ni£n«  état 4{ueSt  9 

Lei>  troui^QS  des  colomies  i'oai  la  plupart ^tcs  ou  rompus;  les  uns  ont 
îété  Câ^  en  tranches  pour  en  faire  des  tables  i  les  auttes  marqués  feulement 
'de  traces  qu'on  vouloir  faire  en  tranches;  6c  il  n'y  a  que  les  marchc'î  dç 
porphire  où  l'on  n'a  point  touché.  Comme  elles  poticiu  une  iongucia  Se 
vne  laqeac  inégale  ,  on  juge  qu'elles  ont  lervi  à  pluficurs  paHages  &  plu- 
licurs-  portes.  Les  Juifs  les  ont  (i  fouvenr  prcffécs  &  foulées  à  force  de  for- 
lir  du  Temple  &  d'y  entrer,  que  leurs  piCik  en  ont  arouvii  les  arëics,  à: 
lent  OnjC  donné  ef^«un  poli  qu  elles  n'auroicm  pas .  de  qui  manque  ordî- 
naisonent  àunenaâete  fî  r^Ue^A  opmf^tceXcs  cuzieux  les  conûdefenc 
i  caafe  de  lenr  vieiUefle«  ft  du  lien  é!oh  elles  ont  été  tirées.  Ltt  dévots  le^ 
honorent  comme  des  Relîgiaa»«  qui  vaifemitlihilpmfnf  ont  Atvî  de  tûax* 
che-picd  au  Sauveu  r. . 


BASrR£LI£F& 

QUOI  QUE  Gallon  de  France  ait  dépouillé  ce  ttiagifin  <te  ^laMâté 
de  buftes,  de  ftatnes ,  &  debaflcs-taille?;  antiques .  il  ne  laMfe  punean* 
moins ,  de  s'y  en  voir  encore  un  très-grand  nombre. 

Intieles  ba»>reliefs  on  eftime  nn  iiege  antique  qui  feolele  monde  tnx 
pieds  :  c'eft  ce  que  les  atîden:?  nommoient  .sella  fùcr.i  :  Se  on  tient  qiiO 
Pouflin  le  trouva  i\  excellent  qu  il  eut  envie  de  le  faire  mouler. 

On  confidere  particulicrcment  un  petir  tombeau  antique,  qnané.  charge 
de  feoillances  &  de  trophées  fort  curieufemem  deflTinés ,  ce  que  les  Ro- 
mains nommoient  .Areula  ;  il  paroît  Ci  riche  qu'on  croit  qu'il  a  fer>'i  de  mau- 
folce  ^  quelque  fils  d'Empereur.  On  admire  une  des  faces  du  tombcan 
Bachus  couverte  d'enfans ,  donc  les  uns  vendangent ,  les  autres  «ndnenc  des 
cuves  pleines  de  vin  <c  de  taifiiu. 


STATUER 


P?nV  riSlï  î?""'  ^  ^^""^  Vomt  de  regarder 

une  Cibelle  ou  une  Diane  mamelée  haute  de  deux  pieds,  ftde  m£me 

ÏIL^fi'J*!!.**';"'^'  grands  comme  nalure;  dTp^^ 

luw  Diane  J»s  biaa/ûiH  i£te«  Al»  jaabcs^  ^    fcin  ett  peut,  Jnd, 


$9  ){ISTÔ11LK    ÏT  ANT^IQUITES 

bien  fcparcj  la  draperie  bien  entendue  ,  les  carnations  vraies:  une  antre 
Dianeencore  haute  de  quatre  pied$«dont  l'air  de  tétc  crt  aiivoureux,  1  at- 
titude giUite.les  Vêtemeiif  ne^igéii eij^iih.Badiùs  chancelant,  ; 
j>  n  t  c  I  c  appuyé  fur  un  Swyre .  monté  6u  une  païuhete ,  Se  vêtu  d'ii}ie  peiii 

iir  bouc.  '       '     '  ,  ' 
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comftejliw  <lc"lMift«*qt»  lièftames  &  1  l        lille-î  j'ai  vu 

n-tt-  d'Apollon  ,  montée  fut  un  bulle  de  fenirae }  une  tète  dcBa«* 


■m  m  une  tcte  d'Apollon  ,   - 

thiw,  une  autre  d'un  Satyre  fàns  nés:Éinq  dufixCàlîgalfcsw«itmtde\1teM». 
&  de  Domitiens:  un  Demofthene ,  un  Brunis .  une  tcte  de  Caron  d  Utique 
de  pierre  de  touche  montée  fut  un  buûe  de  tnarbre  noir  :  Marc-  Aurelc> 
Baibin,  Gctaj  Charles  le  Chauve  5  fauftincî  Crffpiiw^îartae  de  Commode. 
TuliaDomna,  femme  de  Severc.  Julia  Procla,  donr  IHifto.re  ne  parle 
Joint;  deux  mafques  de  Pan  qui  ont  U  bouche  ouverte,  les  yeux  troues, 

la  barbe  graiide  &  melce.  j  i»   _  »  n 

De  ces  buttes,  le  plus  univerrellement  admire,  cft  celui  de  Marc-Aurelle: 
&  des  têtes  ccUe  d'Apollon.  Bien  que  le  butte  de  Marc  -  AurcUe  ioit  de 
marbre  noir ,  qui  palTe  pont  mie  content  ingrate  en  fculpturc  :  on  y  trou  ve 
DOUrtant  ces  beaux  traiis  de  vifage ,  qui  d'abord  faifoicnt  juger  de  fon  m- 
tezritc  -  il  a  les  yeux  à  fleur  de  tête ,  doux  &  humains,  ie  ocs  aqmhn  mais 
tien-  fait .  la  barbe  longue  *  maée ,  mais  vénérable  .  les  cheveux  frifes ,  la 
1>otichc  médiocre  &  un  peu  pleine.  Le  Satlprcur  l'a  '<LP"f^T.S!?lfSl!!ï 
nt  namte .  à  lagc  de  quarante  ans  ou  environ ,  ^Jf^^J^'^^^'^-^ 
que  les  gens  dn  métier,  le  tlettocnt  pont  un  dm  neUteof*  bnfie*  da 

^ÎT'Se  d- Apollon  ne  ccde  en  rien  au  bufte  de  Mare-Auttlte  = 
a-mie  «andeur  Coloflalle,  &  montée  fur  un  bufte  de  femme  d  albStr^s 
prientS:  fa  bouche ,  Con  :  '  ,  fes  ycoi.  fes  cheveux  font  d'ime grande  rua- 
îiJre.il  n'y  a  po.nt  de  p.me  qui  ne  foit  majeftuenfe  &  meforce  bien  mf- 
Sialfenimi  mor  mut  eft  fi  achevé  dans  ccrte  belle  tetc,  que  s  il  s  en 
trouve  à  Rome  qui  puiflc  lui  être  comparce^s  Cuxieux 
•cane  ne  k  lurpaffe.  Au  rcfte.  on  ne  doft  pa«  «-étomief  fi  cet  Aiwlton  e&vm 
Im  un  bufte  de  femme,  co.nnie  n'éranr  qu'une  marque  du  peu  de  cas  qu  on 
fait  de  cemagafm  ;  auOi  eft-il  fi  neglig»^,  que  lans  1  nttaii  de  i>t  Aniaat .  jc 
n'autoispas^u  dire  le  nom  des  bnftcs»de»fi^tc»qtte  ,^  «porte.  Avant 
aue  ie  feuflfe  prié  de  les  voir .  on  prenoit  Balbm  pour  Vitcllc,  Cluules  le 
Chauve  pour  Attila*  &  Crifpinc  pour  AgrippmeJuUa  Doinua&Ju^iaP ro- 
da n^.oicnt  pas  coraines.le  telle  n  Wt  point  de  nom.  on  portwt  ceint 
-Ott'il  Plaifoit  au  Garde  -  magafm  de  lut  donner. 

Cène  feioit  jamais  fait,  fi  je  vouiois  raporter  toutes  les  obfer\ation< 
<mefontl«Medailliite»fut  ces bttûes&ces  figures.  Je  mécontentera,  de 
dire  ce  qu'ils  penfem  du  butte  de  Oiarics  te  Chauve.  tic  la  figure  de 
Cibelle.ou  deDianemamelce.  .       ,     ■  , 

■  Cette  Diane  lent  femHe  parée  d  ornemens  rares  &  curieux  ;  depuis  la 
tct  jii  '  defTous  dc<;  mamelles,  elle  a  le  corps  d'une  femme,  le  rcÛe 
•fimt  en  terme  ou  en  étuit  quarré-long .  où  font  cnfeimes  habits  dont 
le  bout  fort  ptten  bas ,  aufli  bien  que  fes  pieds.  Coium?  CibcUe  eUe  a  la 
têre  couronnée  détours  &  •  nilce,  mais  fon  voile  eft  étendu, commeDiarw: 
elle  eft  accompagnée  de  ncui  mouches  à  miel,  qui  figurent  les  ntnfnmibs 

■  qui  parurem  fous  cette  forme  lotfque  Ion  paffa  dans  l  Al.c  Mmeure ,  5r  y 
fondVla  Ville  d  Ephef  -  nu  tour  de  fon  col  &  de  fon  fem.  fe  votem  di- 
yctfcs  colarins  ou  ccmiuxcs  ;  la  proniçic  cit  tputc  fim»  U  féconde  eoih 
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verte  de  giands  *  U  troifiéme  de  grapes  de  raifins:  &  fur  le  Terme  oa  l'c-^ 
tui  font  fculpé»4e»  Pteqœarfeï  «aaapU»  de  neuf  vafe»,  d'aurant  de  mou- 
ches à  miel ,  &  de  doux  demi-figurcs  d'Anges,  OU  de  fentutucs  iiiiea,  ayMtt 
des  aîlcs  j  qui  pourroicm  bien  être  les  Heurés. 

Qoaiit  an  batte  de  Cbatles  le  Chauve  ,  il  a  bien  donne  des  affaires  aux 
Curieux  :  le  Confeillcr  Peyrefc,  foutiem  que  c*eft  Charlemagnes  St  Amant 
qoec'elt  Charles  le  Cli^vei  ic  lesignorani ,  A«jl«:  &  l'opiittPii  deceui-a 
«  fi  bien  prévalu,  qae  fur  le  pied  nul  le  porte  on  •  Be»é  énletnes  modei* 
nés  de  capitales. 

ATTILA  FLAiGtLtÙM  DEL 

Ce  morceau  de  Scuiptui^  cil  de  trois  pièces,  &  a  été  fculpc  partrdii 
dtfFeteiu  Sculpteurs  eu  trois  ficelés  differens.  Le  pied  crt  moderne,  le 
buftc  antuyic  ,  &  la  létc  du  teols  de  Charles  le  Chauve.  Le  buftc  eft  de 
marbre  noitauc,  Iwbillc  d'Oft  thorax  écaillé .  comme  Ifcs  KmpcreursRo- 
nainiravec  des  lambeaux  fur  lès  épaules  de  pludcurs  couleurs,  la  tête  eft 
couronnée  d'un  diadème ,  (ans  infuies  pendantes,  charge  de  pierreries / 
comme  celui  de  Conftantin,  mitsbien  phis  large  que  ccaJtde»  EmpeMBit 
Romains ,  &  fort  convenable  au  fiecle  de  Charlemagnc.  Au  lieu  d'une 
médaille  dont  étoient  rehaulfci  au  dcffus  du  front  ceux  des  Empcteurs 
d'Occident ,  il  paroît  qu'on  y  avoit  mis  un  Flea^Mk  qui  montoie  plus  haniL 
que  le  diadème,  &  avec  le  rems  s'ctoit  cafTci  car  il  en  refte  encore  de* 
veftiges^auûîbien  que  de  la  pierre  où  on  Tavoit  pofé.  Or  eil-il  que  roue 
ced  ft  tencontceaux  couronnes  de  Chailâanagne^  A:  de  la  plupart  delr 
Princes  de  fa  race  i  mais  particulièrement  dârts  Te?  fceaux  &  fonccrin.d* 
plus  au  ttcfor  de     Dcnys,  dans  les  Molaïques  du  Vatican  fie  de  SteSnlân- 
ac,  oàil  eft  rcprefenté ,  &  enflnda»)  les fceens  de  Pepîtt &ai  é'Ac^tdde/ 
fils  de  Louis  le  Débonnaire.  \'  * 

Ses  yeux  font  grands  ,  mais  fans  prunelle  ,  on  croit  qu'elles  etoîent 
d'Sfgem,  &  qu'on  les  a  derobécr;  quoique  fon  nés  foif  rompu,on  juge  pour- 
tant par  la  tacioe -qu'il  étoit  {lyiid  <  fa  fête  jaui&  bien  que  fs,  barbe  font 
chiiuN  es  î  fur  fon  menfdn  neahnidins'Oh  vôft  qtîelque  petite  apparence  de 
mouftache  &  quelques  poils  folcts  ,  fa  perruque  eft  roulée  à  groflcs  bou- 
des au  tout  de  fon  diadème  i  &  fur  fon  front  ibat  répandus  quelques  che- 
veux. Si  bien  qu'à  toutes  ces  marques.  '<m  teconnoit'aifement  que  c'eft 
Charles  le  Chauve  ,  tant  la  peinture  que  je  viens  d'en  faire  eft  ditFerente 
de  celles  que  nous  Uibns  d'AttiUic  de  Charlemagne  :  joint  que  c  ell  And 
qu'il  eft  toujours  dépeint  p^r  nos  HlAoïiens,  parce  qu'il  n'iilloit  pref  que 
point  fans  fon  diadème,  &  le  portoit  exprès  pour  cacher  fatcte  chauve,  par 
le  moyen  de  la  perruque  qu'il  y  faifoicatadier.C'cft  même  de  cette  forte' 
qu'il  Wftapé  dans  nue.  medsiUe  giwtde  conm*.  un  écu  bbn6 ,  que  TntMé 
de  St  Amanr  m'a  montrée.  &  qu'il  rient  de  Nat^itio  Benedklitle  f OiîlBilif' 
l'un  des  plus  renommés  Antiquaires  d  Italie. 

Si  aprfcs  cela  on  me  demande  ce  qui  obligeoit  Pete^ft  dè  dflniAer  à  ce 
bufte  le  nom  de  Charlemagne,  le  diadème  premiercfticnt ,  &  que  ce  n'c- 
toit  pomt  une  choie  li  particulière  à  Charleb  le  Chauve  pour  le  vouloir 
diftinguer  pas  là ,  qu'elle  ne  lui  fût  commune  avec  les  Rois  de  la  première 
race  ,  Se  les  premiers  de  la  fccoi^de  ■  dr  pliî-^  c'émit  b  racine  dunésîmais 
quitte  fait  que  Charles  Le  Cliauvc,  auilibicn  que  Charlemagnc,  avoit  le  nés 
long  :  quant  à  fon  poil  ^r  à  fes  cheveux,  à  la  vérité  il  avoue  qu'on  en 
voit  fort  peu  fus,  la.têtff  .de  fur  le  menton,  mais  il  dit  qu'ils  ont  été  rafc<;, 
&  attribue  i  l'art  ce  qu'il  devroit  artribuer  à  la  tuture,  fe  fondant  fur  les 
Mofaïques  du  Vatican  &  de  Ste  Sufannc,  où  Charlemagne  eft  reprefcntc 
la  barbe  rafe,  &  qui  ne  paroit  qi^  par  la  couleur  chenue  :  il  confeflè 
néanmoins  que  dam  U  Bulle  de  {Ûmie  «  £c  en  bien  d'autres  endroits  A 
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porte  une  moiiftîiche,&  n'a  ni  la  barbe  ni  la  tête  rafce:  maisdUifaf  jeeml 
que  s  il  eut  vu  ia  mcJaillc^^t  je  viens  de  parler,  ou  qu  en  voyant  ce 
bj^e  û  fc  fut  fouvenu  des  i^edailfe.  de  Ghade.  le  Çhauvc .  qu  U  avou  n^^ 


j^TS  ÙE^AESns  TAILL£S. 
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UANT  auk  jctsîde  bafles-taillc  ,  ceux  de  ce  magazin  qu'on  efUnié 
-  le  P  "S  .  font  quatre  ^pdaiHes  de  i  arc  de  CoiUlantini  une  bonne 
rart.c  des  bas-reliefs  deUcolonne  Trajane  i  la  Flore,  on  basielief.  où  eî 
JPeprefcmi  un  tciompàemarin ,  moule  à  St  François  de  Ripe  ;  des  morceaux 
r  '  n»0"l«  *  Medicis ,  de  même  qu  un  lacrifice  quarréilcs  fieuiea 

fculpccs  iur  un  iiurbre  blanc,  du  même        les  cinq  danfeuTesdeJavic» 
Boj-ghefe  $  des  teauncs^ui  danfcnt  i  ornent  un  chandelier  de fcftons  àlT 
«^mc  vigne  *  une  frife  d'Anges  ,.ou  de  Génies ,  dont  les  uns  omcni  un 
cnandehcr,      les  aiute^  font  montes  fur  des  taureaux,  moul^anlÙai» 
d<îs  Maflimii  deux  chapueaux  .  l'un  d  une  colonne  ,  !  autre  d'un  nihftœ  an- 
JBlauede  Ja  Rotonde.  Itparccqu'i  l'égard  delà  Kotoudc  ,  tant  de  pcrfon* 
ûcs  ont  donne  au  public  les  mcfurcs  des  cliapitcaux .  qu'on  voit  à  foii  avauc- 
pomquc  i  miu.  li  diffcfcnunent. &  limai,  qu'il  cft  aifé  de  refurer  tout  ce 
qu  Ils  en  ont  dit  »  ou  <iu  moins  les  accorder  entre  eux  fur  le  jet  de  cire 
dont  ett  enrichi  ce  curieux  augazin  ,  les  x  oici.  Mais  auparavant  je  dirai  ce 
que  c  eft  que  le  palme  Roraam  .  dont  je  me  veu»  fcrvir .  puilquc  c  cft  U 
«lelure  a  plusjufte  &  la  mieui  appropriée  k  cet  forte»  de  diminuons. 

palme  Romain  Jonc  .  vaut  huit  pouccb  d::  J'..  ,i  Jeux  lignes  .  fc  divifc 
^idouac  onçc* ,  A  chaque  once  en  anq  minutes  i  cela  polc  pow  fonde- 
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Mi  BURE  DES  CHAPITEAUX  DES  COLONNES 
^  font  à  i'avant-f  oitique  de  k  Rocoade. 

LE  vif  de  la  colonne  Corinthienne  a  par  haut  quatre  palme; ,  &  vingt* 
deux  njinuas.  de  diajiietrc  j  ôt  comme  le  chapiteau  doit  rouiouri 
ctrc  pofe  à  pJomb  de  la  colonne  .  par  «enTeqaent  tt  porte  par  has  quatre 
palmes ,  vingt-deux  minutes  i  d'une  corne  à  l'autre  il  y  a  fix  palmes  trente- 
trois  minutes  ik  demie.  Les  cornes  angulaires  portent  trois palmes  JLarofe 
une  palme  dix  munîtes  ;  U  campanc  defens  les  premières  feuilles  âde  dia>' 
mewquauiqjpalmesdiji  nimutesiiacampâne  deflbus  les  fécondes  feuiUci 
lu  palmes ,  quarame-toott  joamutet  t  la-campane  au-^leiTus  des  tigettcs 

Le  chapi  t  eau  a  de  haut  depuis  l'aftragalc  de  la  coHm ,  mf- 
Ques-au-4cfliis  du  taUlair ,  cinq  palmes  ?ingt-hult  minutes  ;  depuis  le  def 
fousdespccmicre.  foBlles.iufqti-aiwlefflisdu  tailloir  trois  palmes  cin- 
quantc-huir  numircs  ;  depuis  le  delTous  des  fécondes  feuilles  .  ntlqu'au  def- 
lus  du  tailloi^  troi5. palmes  fqpt  minutes  :  depuis  le  deflîis  d*un  retit  filet 
(jiu  eftnêl^  4m  «e*  fiavutef  ftwllcs .  jufqu'a»  éetka  du  taiUoir ,  deux 
pahncs  .^  la^uite-drnK  minutes  ;  depuis  le  deffou*  des  fécondes  ,  jnfqû'aa 
dcffus  du  tailloir,  deux  palmes  un  «ers  i  depuis  le  deilbus  des  troiiiémes 
feuilles ,  jnlqu'au  delfiiiJê  tailloir .  dfe&t  fftlmes  ta  dontîAne  ;  depuis  le 
dcflus  des  truificines  tetiille^ ,  iufqu'au-defru-,  du  tailloir .  ou  depuis  le  dcfTous 
des  tige u*?s  ^  jufqu  au-delius  du  tailloir  vingt  onces  trois  minutes  j  depuis  le 
deflus  dcR  tigettcs .  jalqu'au^deiTnïdii  tailloir  «iinrahtè-deux  nii^es 
i^BVe  i  dftpwJefilct^ddbiM  le  nttliNr  /  jafi|ii'«kiiteiiutb  tnlloôr  dooM 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  (AftltS.  Liv.  VU.  5^ 

mihutés }  le  tailloir  douze  minutes  8c  demie.  AinH  donc  les  premlerei 
feuilles  ont  d'épaifTeur  vingt-quatre  minutes ,  les  féconde; ,  &:  les  troifiéme* 
«iii^fepc  minutes.  De  plus  il  y  4  4a  deflbiu  de  la  pcemiece  feuille ,  jtdqa'à 
l'aftngale  dé  la  ookmne  ^  qonwite^eux  mutâtes  i  dadeffiit  d<»  premières 
feuilles  à  l'adrag^^'le  ,  une  palme  fix  minuccs  ou  foixante  &  fix minutes  ;  du 
defliis  des  premières  feuilles  au-defiits  des  fécondes*  une  palme  vingt-deux 
«iniites,outqt»ne-yingt->deuic  mitnteii  du  deflîttdes  pienieiei  {èaiUdB 
au-vicfF(-  n5  des  fécondes  ,  y  comprenant  lefilet ,  cinquante  &  une  minutes  î 
k  filet  des  fécondes  feuilles  >  a  d'épaiflbui  douze  minutes  i  da  deffiis  des  fé- 
conde» tauSht ,  «chéeÊat  îe»  mMéaes  »  ttente-fepc  mimites  s  dudeAe 
tics  fécondes  feuilles ,  au-deflbus  des  troidémes ,  vingt  minutes  ;  du  def- 
fus  des  rroi(icmes  feuilles  «  au-deifus  de  latigette,  ou  ce  que  la  tigette  a 
d'cpaifleur  &  de  haut ,  qnannte  minutes  t  k  filet  du  ddibi»  da  t«Uloiir  « 
dnq  jDinntes  8c  demie. 

'  ■•  "  '-^  °  '  '  '-'  ■■■     ■  ■      -  -   •  - 

LA  GRANDE  ECURIE. 

AU  bAut  du  I*alaj's  des  Tailleries  ,  à  côté  de  la  me  St  Honore ,  fe  voié 
la  grande  ccuric  ,  qui  cil  un  bâtiment  flanque  d'un  gros  pavillon ,  oit 
loge  le  premier  Ecuyer  ,  &  accompagné  d'un  manège  découvert ,  de  trèt- 
çrarde  longueur;  bien  qu'il  ne  Ibît  que  commence  ,  il  ne  laiflc  va-,  de  ren- 
jtermer  une  ccurie,  oùil  tient  quarante  chevaux  d'iui  it-ul  i^oté  ;  de  iacief  des 
croiféesde  fes  greniers  fortcnt  desrctes  de  chevaux  ;  au-dciTusde  lapôneeft 
élevée  une  figure  de  cheval  qui  n'a  plus  de  tête  ,  &  même  à  qui  00a  rompu 
les  pieds  &les  jambes  s  ouvrage  cependant  de  Maître  Ponce,  l'an  dès  meît- 
leun  SciilptairA  du  fiéde  pftfle ,  ^      venu  dltalie  cnFi^^ 


LE  JARDIN  DES  TUILLERIES. 

DE  R  RI  E  R  E  le  Palais  des  Tuiileries  eft  plante  le  jardin  des  Tuilier 
icries  ,  &au  bouc  celui  de  Regnard:  &  quoique  le  premier  ibit  le  plus 
fpadenx  de  Paris,  16  lèiil^iniienfanne  dans  fes  murailles  on  étang ,  aa 
bois ,  une  volliere ,  une  orangerie  j  quantité  d'allées ,  de  paliflades  »  de  par' 
tcres ,  avec  un  écho ,  &  un  labyrinte  i  fa  grandeur  néanmoins  n'eft  point 
proportionnée  à  celle  du  Louvre.  Auffi  à  proprement  parler  n'eft-Kre que  le 
jardin  du  Palaif  desTuiUeties ,  4c  iL  ne  fut  fiùtque  poux  l'acœmpagner;  Ce 
qni  eft  (i  vrai  que  da  tems  de  Catherine  de  Medids ,  il  n'^tott  ^int  appeJlé 
autremcnr  que  le  jardin  du  Palais  de  la  Reine.  C'cft-ie  rcndcs-vous ,  &  la 
promenade  ordinaire  du  beau  monde ,  &  où  il  fe  réfugie  Ibuvent  pouc 
modérer  à  l'onrfiie  les  plus  grandes  chaleur»  du  foleH ,  &  de  l'amotir  1 8c  de 
fait  on  tient  que  le  labyrinte  a  été  fignalc  long-tems  par  la  prouefTes  des 
Amans ,  Se  queû  festypcès  pouvoiem  parler  «  ils  nous  appreodroicm  quan-^ 
âtédtfjdiea  pete  «rancàces  qu'on  ne  lait  p«f.  < 

L'ECHO. 


L'ECHO  eft  un  réduit  beaucoup  plus  fre<luenté  >  les  Galaiits  ydon- 
ncnr  fouvcnt  des  concerts  à  leurs  Maitreflès ,  &  les  commencent 
quelquefois  aux  heures  où  il  y  grand  monde  ,  afin  d'avoir  plus  de  témoins 
de  leurs  antottts.  Il  eft  fitué  au  b^ut  de  la  grande  «U^e  «  &  entoure  d'mie 
muraille  hante  de  deux  KuTei ,  asondle  en  demi  cesdn  de  vingt-quaue  de 
nmtIL  Hit 


«•  HISTOÎiL*  ET  ANTIQUITFS, 

^dUametre ,  vme  de  haiu  en  tus .  cachée  par  des  palifliulM»  Ic4et  ' 

Les  enilioir';  rvii  i'e  reçoivent  les  voix  ,  5:  rl'ot^  cWcf  pancnr ,  en  occupent 
preiijuc  rout  le  diamctrc  ,  ne  tant  Icparcs  l  un  de  1  autre  que  par  le  vuidi;  4« 
^uelqaes  toifes  «  qui  continue  vcfs  le  centre  4e  la  grande  allée ,  flc  conduit 
dms  la  capacité  de  cette  demie  circonfercoce.  Par  là  on  voit  (que  cet  écho 
o  e£t  pas  fi  naturel  »  que  le  peuple  s'imagine  i  car  ce  n'eft ,  ai  la  proximicc 
des  Toffés  »  ai  celle  de  la  rivière  qui  caufe  cette  réflexion  de  voix  fi  agré»> 
ble  qu'on  y  ftdtniie  m  mais  bien  la  forme  «  4c  la  dii^ofisioa  artificielie  du  lieu» 
ce  qui  arrivera  inftiUiisjement ,  ic  toujoan  aux  «odiioki  qui  feiont  ordoa«> 
nés  de  la  Q-h-me  forte.  , 

Maîccc  Ponce  >  dont  /'ai  jparlé  tant  de  fois«  a  coouneiicé  dans  ce  jardin  am. 
grand  trophée  qui devok lêrvir de  foiMBine ,  Scqtiétfms  a  été  gârc  par 
un  autre  Sculpteur  :  c'eft  un  gros  pied  d'ellal  de  piene  ,  îTjlc  ,  parallc'lo- 
granune  «  qu'on  voit  pofé  deiTus  une  plinthe ,  &  clçyé  d  une  hautcut  tsca- 
confideiable ,  à  e6té  de  la  principale  all^e  des  Taillerie*. 

Le  long  de  Ces  quatre  ùiccs  ,  font  quatre  figures  ,  detu  de  Fleuves  .  Sc 
deux  de  Naïades  ,  plus  grandes  que  nature  ,  &  couchées  lut  des  cruches  . 
ou  conques  marines  i  ceates  d^ui  gtand  goût .  âc  bieA  deflinées .  mais  ma- 
niérées ,  un  pcumcmc  trop  fierez  pour  i'.c~  N^Kidcs  ^  de  fimplcs  FleuvCS 
igui  ne  verfeut  que  de  i  eau  douce  «  âc  n  om  /anuis  éprouve  ni  hourafijuea 
ni  teaipéteL 


LE  JARDIN  DE  REGiNARD. 

D£&RIERB le  jaidiii  ^esTaiBefiet eft  plaMi  cdei  ée  ]legmnl,4è 
occupe  tcmt  le  haftion  de  la  Çorte-ncuvc  -,  il  coi\(îftç  en  un  grand  par- 
terre bordé  ,  le  long  des  murailles  de  la  Ville  ,  dt  deux  longues  terraiTes 
«Ottverres  d'arbres  ,  &  élevéet  d'un  ceOMMUdement  plus  que  le  chemin 
des  rondes .  d'où  l'on  découvre  imc  bonne  partie  de  Paris ,  les  tours  &*re- 
tours  que  fait  la  Seine  dans  une  vafte  &  platte  campagne  ,  flc  de  plus  tout 
■ce  qui  fe  palTe  dans  le  cours. 

-  Defniis  x^St.  que  ce  baftton  fut  ocmftiuit .  jufqo'ea  15  ja  ce  fut  toujours 
un  gtand  éêSen  en  fikbe ,  qa'dn  appelleit  b  fçarenne  aoz  lapins .  de  où 

avoir  été  bâti  le  chenil  du  Roi  ^  rn.iis  par  brevet  do  vingt  Avril  de  cette 
«nnée-là ,  Louis  Xill.  le  donna  à  Regnard  «  à  certaines  conditions  :  la  pre« 
-ndete  qnH  le  lempUioitde  tontes  fortes  de  plantes .  Ac  de  fleoEs  nues  9e 
exqnifes }  la  féconde  qu'il  recompenferoit  de  la  fomme  de  deux  mille  livres 
un  nomme  Pafi:hal ,  qui  demenroit  dans  le  chenil ,  de  avoit  loin  des  chiens» 
latcfrifiàae  qu'il  rebiciioic  à  on  autre  eadrak.à  lès  depcm  tm  chenil  ploe 
commode  -  la  dcmitre  qu'après  fiimort  lès  lieritieia  pourroient  retirer 
les  Heurs  &  les  plantes  qui  s'y  trouveraàeot ,  ou  du  moins  qu'on  la  recom- 
penlàxMt.  Ce  brevet  en  xân.hm  «onfimié  par  on  feœiui  le  dernier  jour 
tf'Aoât ,  où  le  P.oi  l'aflaroit  de  nouveau  ,  q^i'il  ne  3c  drpolTriicroir  point  de 
ISmi  jardin  ,  qu  après  l'avoir  rccompenic  de  toutes  les  depenlcj  qu  li  y  avoit 
fiâtes }  &  qu'enfin  fi  de  fon  vivant  on  venaiK  à  tlH^Ms  T^âUnkiïdèià 
f (doit  il  JiU  en  dofUioit  la  oondeig^  ptcavanee. 
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LE  FfiRISTYLE  OU  LA  GRANDÇ  FAC.AÇE 

du  Lxnivre.  - 


L'A'  ftande  ftçide  dn  lonvce  eft  à  l'Orient  «  da  côté  de  St  Germain  dê 
rAuxcrrois.Lespremiers  fondement  en  furenr  jcrtf^s  le  dix-fcpt  Ofto- 
bi«  166$.  fur  les  deifeins  du  Cavalier  Beram  ,  que  l'on  fit  venir  d'Italie 
«vec  biea  de  la  depenfe  :  ce  fameux  AichiteAe  n'a  pas  fait  tout  ce  que  l'on 
Ottendoir  de  lui ,  on  en  peur  ]>]^rr  par  îcc  modèles  qui  TubAftent  :  le  Roi 
lut  oblige  d'avoir  recours  aux  Arclutcttes  Fransjois ,  qui  exécutèrent  peu 
de  tems  après  ce  magnifique  édifice  qui  fe  voit  à  prefent.  | 
"  Cette  fai;adc  eft  compofcc  d'un  pretnier  étage  fimple ,  pareil  à  celui  des 
autres  fa<^aclcs  de  i'anden  bâtiment ,  &  d'un  grand  ordre  au  -  defliis  de 
colonac*  Corinthiennes  couplées  avec  des  pilaftres  de  mcmc.  Elle  eft  de 
quatre-vingf-repc  toUes  6c  demie  de  longueur  ,  di\  ifce  par  trois  câirps 
avancés  «  &  par  deuxPeiiftyles  ;  à  favoir ,  deux  corps  avancés  aox  extf(^« 
tés  ,  &  un  avitrc  au  milieu,  où  la  grande  porte  6c  i.i  principale  entrée  fe 
trouve  de  ce  c6tc-là  par  un  yelUbule  fans  colonnes  «-pour  en  foutenit  la 
voitte  qui- n'eft  pas  èncoie  adievée. 

Le  corps  avancé  du  milieu  eft  orne  de  huit  co!  i  ic  couplées,  5c  rcrmî- 
nées  par  un  grand  fbnton  j  donc  la  cimaife  cù.  de  deux  pierres  d'une  grandeur 
prodigicufê ,  &  dont  OU  n'a  point  de  pareille  dans  tout  iei  ouvrages  tno* 
dernes  ;  en  effet  elles  ont  chacune  cinquante-quatre  pieds  de  long  far  huii 
piccU  de  large  «  &  dix-huit  pouces  d'épaiilcut  fcuiement.JIËUes  ont  été  tixées 
des  caitieres  de  Meudon ,  où  elles  ne  fâifoient  qu'un  feul  bloc  que  l'on  a 
coupé  en  deux.  Ces  deux  grandes  piqces  ne  fhrent  pofc'eç  que  d:  n?  !-j  mois 
de  Septembre  de  1674.  On  auroit  pcm-cuc  eu  bien  de  i  embarras  à  les 
{ilacOK  entiete9>  iànsie  fecours  de  l'habile  Charpentier  Ponce  Ciiquin ,  q«i 
psr  le  moyen  d'one  machine  fort  Ingeoieufe ,  vint  heuieufement  à  bout  de 
les  monter  où  elles  font  pofces.  Cette  machine  étoit  daos.le^oi^t  «  &  km" 
|>!able  à  une  autre  qu'il  avoir  dreifée  pour  éleveilecilCValde  ÏHXfùK ,90»^ 
àé  de  Nanci  quelque  tems  auparavant. 

La  machine  dont  il's'ef^  fttvi  ponrla  condnîte  de  ces  prodigieufes  pierres, 
a  paru  11  ingcnicufe  ,  6c  fi  fmguliere  aux  Savans  ,  que  pour  en  conlerver  1^ 
çoemoire ,  l'on  en  a  fait  graver  une  eilampe ,  que  l'on  trouve  dans  la  det-. 
âletfe  édition  de  Vitmve  de  Petxanlt ,  dont  on  a  parlé  à  l'exemple  de  celte 
du  Chevalier  Fontana  ,  pour  l'obelifque  du  Vatica;i  ,  clc  c  dans  la  place 
de  St  Piecce  de  Rome  ,  fous  le  Pontificat  de  Sixte  Y-  bieu  plus  facile  àpofer 
que  ces  deux  grandes  pierres ,  lerqueUet  font  betucoup  plutexlMufleest  de 
plus  aifcesà  caflèr  ,  parce  qu'elles  ont  n\oins  de  folide ,  que  cet  obelifqut;. 
Cependant  les  Italiens  grands  admirateurs  de  leurs  inventions .  ont  parle  de 
cette  madune ,  comme  d'une  chofe  toutni^fâicfliermUeure  &  fans  exemple. 

Entre  CCS  trois  corps  avances,  il  y  a  deux  perillyles  de  colonne-:  Corin- 
thiennes, couplées  pour  une  plus  grande  folidité  j  lefqueilcs  i'c  conmiiuù- 
quCifirparjut  petit  coridur  pratiqué  fort  ingenieufement  dans  l'épaiffeurda 
gros  mur  ,  au-dcffus  de  la  porte  quarrce  du  milieu.  Ces  belles  colornrs 
Cotinthiet)ncs ,  qui  font  canncUccs  ,  om  trois  pieds  fept  pouces  de  liuiuic- 
tre  ,  lefquelles  forment  deux  grands  periftyles  ,  ou  portiques  de  douzor 
pieds  de  largeur  ,  fur  vingt-fept  toifes  de  longueur  chacun ,  dont  les  pla-' 
fonds  font  d'une  beauté  furprenante.  On  doit  admirer  la  hardieffe  des  ar> 
chitraves  de  douze  pieds  d'étendue  ,  qui  les  foutiennent .  de  même  que  les 
fculptntes  excellentes  que  l'on  y  a  di^ofées  «  de  k  propreté  avec  laquelle 
tout  cet  ouvrage  a  été  exécuté  i  les  piettet  Ibnt  joiniet  avec  tant  de  loin, 
qu'elles  femUent  ne  ùm  qu'un  amê  oofpt,     l'on  a  ctehé  Ici  joiiin 
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IBÉAtans  il  ^  propos  dans  les  coins  des  pilafires  &  des  chambranles  des  ru* 
diM que  1^  àSùCu  paioiiTeitt  d'une  leuie  pièce  daos  toutes  la  face  éa 
Iféé&fiee.  La  nèmeoidtùuiahce  d'Ardiîteâute  eft  obloINSé  à  f Cn6iri«ur  du 
corps  de  logis  double,  du  côte  de  la  m  i  i  re  ,  par  les  pilafires  feulement  ;  &  il 
doit  régner  par  tout  »  au  lieu  de  combles ,  une  baluiliade  appuyée  fur  des 
pied*  d'eftMUtqoe  Ton  voie  dfja-comineiicer  fiir  la  fii^ade  de  devanr  :  ice  qdl 
embellit  infiniment  tout  ce  grand  ouvrage  ,  qui  n'a  pas  (on  pareil  pour  la 
niagnificence  Se  pour  la  tbmptuoûcé  dans  les  bâtimeos  élevés  depuis  ks 
énciens  Gfea  te  Romains. 

Les  fculptures  des  chapiteaux  &  quelques  autres  ornertiens  font  recher- 
chés d'une  mauicre  Ikns  pareille  ;  A:  quoiqu  on  eut  eu  f  tance  des  ouvriers 
plus  habiles  qu'en  aucun  endroit  du  monde .  pour  les  aèeatet  comme  on 
les  fuuhaitoit,  le  Rot  fit  venir  d'Italie  d'autres  Sculpteutt«  auquel oa  don- 
na un  bon  prix  par  jour  pour  les  animer  à  bien  faire. 

Ces  grands  travaux  ont  été  commencés  en  1667,  &  conduits  dans  l'état 
oili  Ton  les  voit  à  pteleoc  en  167a  par  les  foins  &  fur  les  delTcins  de  Louis 
le  Vau ,  né  à  Paris ,  premier  Ardiiteâe  du  Roi ,  lequel  a  eu  la  dircaio* 
des  bâtimens  Royaux  depuis  l'année  165  3.  jufqu'en  1670,  qu'il  eft  mort. 

Fiaofoifi  d'Ott^  fon  cleve  ne  contribua  oas  peu  à  la  perfedioo  de  ce 
btà  ouvrage,  8c  c'en  à  ces  deux  ezcellens  ArdiiteAes  à  qui  on  doit  at- 
tribuer toute  la  t;!tiire  du  deflcin,  &  de  l'éxecution  de  ce  îuperbe  cdificet 
jnalgié  tout  ce  que  1  on  a  publié  de  contraire  >  lequel  caufera  fans  doute 
de  radmtnrioQ  aiii  fiecteaà  venir*  4c  haï  dootien  une  Urne  idée  de 
fttlni  qui  aoia  piodnk  des  oavcages  d'âne  Ù  me  &  fi  grauide  peiftâioik 


LE  COURS. 

LE  Cours  termine  agréablement  le  Lotivie*  aufll  bien  qœ  le  Piahi* 
&  le  Jardin  des  Tuilleries  ;  aufli  (ans  contredit  eft- ce  laptomeitade 
la  plus  accomplie  qui  foit  au  monde,  elle  <. 1<  rgue  de  mille  cinq  cens 
qntnntff  pas  communs  «  large  de  cent ,  environnée  de  foifés ,  près  des  murs 
de  Paris,  entre  h  Sdneft  une  campagne  trca-fcitile,  d'ailleurs  partag.ce 
en  trois  allées  qui  font  de  feize  -  cens  ormes,  dont  celle  du  milieu 
porte  cinquante  pas  &  les  deux  autres  vin^  cinq  chacune.  Ce  lieu  fi  ad- 
Inînble  a  été  entrepris  par  Marie  de  Medrds  «  &  quelque  achevé  qnll  Aûe 
elle  l'auroit  bien  autrement  embelli,  fi  elle  eut  été  plus  long  tenu  en 
Ttance.  De  cette  plaine  enfemencée  de  bled,  d'orge,  &  d'avoine ,  bordée 
d'an  cÂré  du  coûts ,  de  l'autre  du  pandchen^  de  St  Germain  en  Laie 
elle  en  auroit  fait  im  grand  jardin  ;  près  ,  parterre,  canaux,  fontaines ,  laby- 
rintes,  &  tomes  les  autres  variétés  qu'un  peut  defirer  d^  jardin, 
s'y  feroient  tencontrées ,  &  le  tout  diftribué  avec  autant  d'ordre  que  d'ef- 
prir  -.  i!  auroir  cTC  terminé  d'un  grand  &  fupcrbc  pavillon  ,  pour  ferv  ir  de 
retraite  ce  de  rafraichiffcmem  à  leurs  Majeftés ,  lors  qu  elles  vicndroiertt 
an  cours.  On  wcdtdeja  fiut  voir  à  cette  PrincelTe  plufieurs  plans  Se  élé- 
vations, tant  de  ce  nouveau  jardin  que  du  pavillon,  &  même  en  162t. 
elle  en  arrên  un,  &  qui  fut  paraphé  le  douze  MaL  De  plus,  la  charge  de 
Capitaine  dc  de  Cooderpe*  en  avoir  été  donnée  par  le  Roi  aiv mois  an-, 
fuavanc 
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I  HISTOIRE  des  Rois  deU  première  Scdm  ta  féconde  née-  À,  4t 
Irf  embrouillcc  que  ^  irai  p4  découvrit  icsli«Boùdefnen'o, -m  à  Pan^ 
In  Ponces  du  Sang  de  ces  teiiu-li:«afi  i».d«ît.ori  ptà  «  ctumicr  fi  ,e 
çonimence  par  les  Ducs  de  ^>o^lr^o^;^L^  >  "  j^- 

J-apprensdes  ixglrrcs  de  la  t^hWbte  des  CoajpwS^^toe  les  Ducs  de 
Bourgogne  de  la  leconde  hgnée  .^.l^ftwdoW  dek^ert  L  F^^^ 
pKISUer  ^  nom  &  Duc  de  Iknrrgngne  ,  troifién^^  fiis  du  Roi  Roben  «î 
frcic  de  Henri  I  Roi  de  F«aœ ,  logeoicnt  aa  Mqnt  St  Hilwe,  dans  une 
ma.ion  Wellcc  I  Hoteï  de  Boi«iQgi»e.  «vfcMtofc  tant  de  rue  Cha"! 
?I?V2w^**1?'^*  Scpr-voye,.  &du  dos  Bruncau,  qu'on noinme  à preu 
rent  Samyumd,  ^a^v.,, .  que  de  la  rue  de  Reims  appeUce  alors  dt  tol^ 
ten,s  dcpms/^r-^J^  B....^...  Hôtel  qu'occupent. mataiehant  ^  cooTI 
les  baumens  du  CoUeae.diî  JUims  &  de  crh„  de  Coc<iuerel.  H„  "«I V 
?;nn*ît,?^'**'  troismaMbns  appanena«csà  CrbclemiE'^quii; 
Cinq-Eglifcs,  qui  tciioienta  l'E^ifeSt  HiJaire  •  •  -        ♦  H»*;" 

_  Wque  le  Roi  Jgiu  unit  Us,  de  Bonr^ocrne  à  h  Courotinc  de 

FiuKC*  U  y  ttmr  auffi  ca  Hôtel,  qtt'fljie  donna  ponu  a  Philippe  le  Hardi 
fon  fils.lor.  q.  :l  l;nyefi,t  de  ce  Dudié.car il  nel'obtint <,de  A- cSiS 
fon  frcre  en  1364.  agrc^k  ino*t.U|Koi  Jean;  &  de  fait  fa  demeure^ 
ftaire  «Jto.t  à  l'Hôtel  d'Amn.  nie  l*»wmfdl .  qu.  apparrenoit  à  Margut 
me  a  femme  Comreffc  d"  Arro.s ,  de  Bourgogne  &  de  Haod» .  que  lus 

fon  tmifiemeiUs  Comte  de  Nevers  &  de  Rethel  ,  qui  dix  ans  après  le  ven- 
dit à  Gm  de  Rote  Archevcquc  de  Roms.^>our  étt^convcnàîn  CouS 
qu  on  nomme  le  CoUege  de  Re«ns*i  nom  de  fon  Fdndatéti*.  A  l'tîgatdde 
i^Xoa^^m^^J:^tc  de  Ncvcr. ,      depuis  fou  fuccefreurf^S 

Jeaa*}«^,tfiefflré  rHoteld-A^^^^  à  celui  de  Flandre,  U  y  logea dctous 
les  Ducs  de  Bourgogne  depuis  ;  Uu  ôc  Marguerite  de BwiêlwftStt^liïï 
çrutca  dttii  gtaiMi^s  dHotel,  quifiiWittc  encore  en  part{er&qaî^ 
^MioqiléitegiM^ffoiliotillG^  de  pierre  rchauffirs  de  leiu,  ami3 
&  de  plu*  1  accompagnèrent  d'un  petit  pavillon.  qwîM*llllBSiet*le/S 
très  de  la  ChsuHlxe  de*  Comptes  nommeiit  Dongeon,  avec  une  ChnruW 
pue  de  p«rrcs^de,^i*e.  Y«  Je«id«,„^^ 

aOin  du  Duc  d  Orléans .  fitbacu  exprès  pour  fureté  la  plus  qu'il  put, 
&  termmce  de  nifickîcoulis ,  om  toutes  Jcs  nuits  il  couchoit.^^  ' 

de^SLS!Ï      ^^m  ^rV'î?'' Charolois  &  derniet  Duc 
de  ^Bourgogne  logea  a  1  Hotcl  de  Neflc  Lo  us  XI.  lui  ea  lie  don  en 
«ais  II  le  réunit  au  Domaïuc  après  la  mort  de  ce  PfilH»^  àirhxC  départ:' 
Nancyen  :477.  avec  es  Hotels  de  Flandre  &  d-A«obTr;ro.s  autres 

<Sr  /*^,/~"  dç  Bourco^t^  d'^„o,s  &•     fUmàn.  <W  f,  depuis  .  dans 
quelqne.^u^s  des  uaitésde  p»x  ,ufqu'à  celui  deMadîid,  palRs  entSl^ 

^^^^^^.^fx'lt'''''^  ^"'^^"^'^  rontrefen-ésTa^ro 
pnecédeeef  H«W  f,     la  hberrc  dcn  nommet  les  Concierges,  fic  dtfa 
Economes  ,  cepeud.nt  ils  n'en  om  pas  joui;ac'>oliy  en  «  iftft^dCiS! 
avec  II  peu  de  fom  néanmoins  de  les  enrrerrmr  &  d\  f^rT.?^ 

Amn-  rt.i'.afl..     ^1-  -  --    .       .   t«ui<rrrnir  ,  OC  a  V  raue  des  répara- 

liiMV^  CB  ilune,  ic  ne  fc^vant  plus  que  d&  repaire  aux 
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voleurs  U  nuit,  Francis  I.  &  Hcuri  II.  les  firent  divil'cr  en  pliifieurs  pb; 

tgg  qu'on  vendit  à  de*  pamcuUers. 
Nous  apprenons  d'un  concordat  dr  l'ar.r-  'c  iiii.  pa(fc  cnrrc  Philippe 

Augufte  5c  rE\  cquc  Guillaume,  que  licnu  de  Fiance  tioifiûuc  fils  de  Louis 
le  Gcos  Archevêque  de  Reinu .  togeoitprès  le  Louvre:  je  ne  fai  point  o& 
jogeok  Hobert  de  France  fon  frère,  qui  fut  chef  de  la  Maifon  de  Dreux, 
je  trouve  feulement  dans  les  regîtres  de  la  Chambre  qu'en  1287.  Bcatrix 
Cointclle  de  Mont  fort ,  veuve  de  Robert  I V.  Comte  de  Dcetix  ,  achett  la 
fojnmedc  cinq  cens  livres  deux  maifons  4e  la  tue  Froinantel*  accompa- 
gnas de  jardins,  qui  V^tend^ràt  jufqu'à  la  ne St  Thomas  du  Louvre, 
de  plus  un  â  in  vis-à-vis  de  l'autw  «flirà  de<ieneine«  qui  alloit 

jufqu'audos  des  Quinze-vingcs. 

'  De  ptoiieats  hetca  -qu'eut  St  tom» ,  j'ai  découvert  les  Hotels  de  Robert 

de  France  Comte  d'Artois .  d'AIphonfc  Comte  de  Poitiers  &  Je  Touloufe. 
&  enfin  de  Charles  Comte  d'Anjou ,  Roi  des  deux  Sicile»  :  j'ai  fait  moition 
autre  part  de  l'Hôtel  de  celui -«iéc  de  Tes  defcendaos.il  me  fefte  \  parier 
de  ceux  des  deux  autres. 

L'Hotel  de  Robert  Ooime  d'Artois  ctoit  celui-U  même  qu'eut  depuis 
Philippe  le  Hardi ,  dont  j'ai  deja  dit  bien  de$  dM>resi  il  occupoit  ce  graftd 
efpacc  couvert  de  maifons  particulières!  iflt  coupée  vers  le  milieu  par  la  rue 
Fran^oile ,  qui  tient  d'un  bout  à  la  rue  Pavée .  &  de  l'autre  à  la  rue  Mau- 
confeil»  de  pJns  il  s'étendoit  depuis  une  vieille  maifon  bâtie  vis^à-vis  le 
commencrmcnr  dr  l'Ec^lHe  Sr  Jaques-I  Hopiral  jufqu'à  la  rue Montorgueil ; 
fi  bien  que  la  rue  qui  palloit  au  long,  à  caufe  de  cela  ,  fut  nommée  La  ne 
u  c  ,:nstc  it/irtoii  i  au  bout  de  laquelle ,  entre  la  eue  Pavée  &  la  rue  Maucon- 
feil,  avoir  été  drelfce  une  porte  de  ViUe*  que  potti  lamêvie  taifonon 

nonunoit  La  perte  a»  Comtt  d  Artoù. 

Cet  Hôtel  fut  long-tems  une  maifon  longue  ,  étroite  &  bordée  desmurs 
.'de  û  Ville  eutreptit  par  Philippe  Augaâe«  qui  regnoieat  .  entre  la  nte 
Maneonfèii ,  la  rue  Pavée,  -ic  ceUe  du  Petir-lion ,  dont  il  tefte  encore  des 

pans  dans  ces  rucs-Ki  &  quelques  tours  ;  entre-autres  dans  un  grand  logis 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Àiadeffe ,  ainli  nommé  à  caufe  qu'il  fut  donné 
p«r  Piançois  I.  ic  par  Henri  IL  à  Dont  Diego  de  Mendofiè ,  premier  Gen- 
tilhomme de  ta  Chambre ,  qiii  abandonna  fa  patrie  pour  palier  en  France, 
ic  y  jouir  du  doux  frtiit  que  meritoicnt  les  bons  fervices  qu'il  avoit  rendus 
.an  B.€M  pendant  &  prilbn.  On  croit  même  que  ce  grand  éc  vieux  corps  de 
'logis  qu'on  voit  le  long  de  la  rue  Mauconfcil ,  fut  conllruit  fur  quelqu'un 
■de  ceux  des  premiers  Comtes  d'Artois  :  nuis  on  ne  doute  point  que  Philippe 
lé  Hardi ,  en  étant  devenu  ptopietaire  par  fon  mariage ,  le  porta  an  delà  dti 
murs  de  la  Ville,  jufqu  à  la  rue  Pavée  Se  à  celle  du  Pctit-lion  ,  parce  que 
CCS  murs  ne  fcrvoieiu  plus  de  rien  ,  depuis  qu'on  en  eut  commence  d  au- 
tres avant  la  prlfon  du  Roi  Jean,  &  qui  furent  achevés  fous  Charles  V. 

Robert  d'Artois ,  au  reftc ,  troifiémc  du  nom  ,  arrière  petit  fils  de  Robert 
de  France  y  logcoïc  encore,  &  en  avoit  un  autre  au  faux-bourg  St  Germain 
rue  des  Boucheries ,  vis>à-vis  l'Hotetdes  Rois  de  Navarre,  c'cft-à-dire  de 
l'autre  côté  de  la  foire ,  nuis  comme  il  vint  à  piendre  le  parti  d'Edouard 
contre  Philippe  de  Valois,  le  Roiconfifqua  tons  l^s biens ,  ^  dtmu  mn 

vifi  ce  logit  À  Jean Jon  Fils  àitit. 

Catherine  iiUe  de  Robert  Se  femme  de  Jean  de  Fomhieu ,  Comte  d'An- 
malle  itemeuroit  avec  Blanche  la filte ,  Comtdfe  d'Harootm àb  rue  Betht(!« 

dans  un  Hottl  appcllé/«  Cjvc  de  Ponihteu ,  mais  Charles  Dauphin,  Regent 
.du  Rojraumc , dufiuu  la  pcifoa  de  fon  perc,  l'ayant  confifquc,  parce  que 
.ces'  Princeflès  avoient abandonné  leurs  Chareaux  &  lenr» FonereffiM «  à 

Charles  le  Mauvais  ,  Roi  de  Navarre  .  qui  lui  faifoitUgUene,il]e  doniW 
à JtdD  le  Aftunrre  dit  BeitCfcapit  AUrechal  de  France. 

MaSAJi^^ip^  de  f ciiific«.Coinie  dePoiiien  avok  ifui  Uotd-  dan»  le 
'  '  *   .  *      '  nie 
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lue  da  Louvre  ,  qu'on  nonunoit  alors  la  rue  (Tojïrkht.  J'apprcns  de  douze 
thres  du  tréibr  des  cliartes ,  que  cette  rue  communiqiu  Ton  nom  au  logis 
de  ce  Prince,  &  qu'il  fur  apprllr  rHotcld'OlVncî  c  plir^  ;n  Alphonfe 
pour  lui  donner  une  ctemiue  proportiormée  a  lui  iiis  de  i  raiicc,  acticta 
depuis  1254.  jûrqu'en  I26I.  des  logis,  des  prés  *  desgcanges,  avec  quel- 
ques places  vuides ,  chargées  de  cinquante  livres  de  rente ,  les  unes  Gtuées 
dans  la  rue  du  Louvre ,  les  autres  dans  celle  des  Poulies  &  des  fofliés  St 
Cemain;  &  que  tous  ces  lieux-là  lui  revcnoient  à  cinq  cens  trente-cinq 
livres  parifis.  £n  forte  qu'il  le  rendit  fi  rpadeaz  fie  û  U^eable  »  qu'après  fa 
mort  Archambanlt  Comte  de  Perigord  StHèOœ  deTaQenmde  von  fils  en 
vendirent  la  moitié  en  1281.  à  Pierre  de  France  Comte  d'Aleni,on  &  de 
Blois  fils  de  St  Louis  qui  lui  coûta  fept  cens  cinquante  livres  :  11  bien  que 
par  cette  dernière  acqoifition,  riiotel  d'Alphonfe  perdit  Ton  nom  d'Of> 
triche  &  pour  lors  prit  fon  nom  d'Alenqon.  qu'il  conunenqa  à  porter 
dans  notre  Hiftoire  j  &  qu'il  a  porte  jufqu'à  Henri  de  France  Duc  d'Anjou« 
dqmis  Roi  de  France  flc  de  Pok^ne  qui  l'acheta  de  Nicolas  de  Villeroi 

Aprèî  tout,  cet  Hotcl  d'Alcnçon  n'cft  pas  le  feu!  qui  air  ctc  à  Paris  \ 
car  il  m'enrefte  d'aurres  dont  je  parlerai,  mais  que  j'omets  à  prclent* 
parce  que  ceux  i  qui  ils  appactenoient  ctoient  ou  neveux  ou  arrière -ne* 
veux  de  ce  Pierre  de  France ,  dont  je  viens  de  faire  mentic  "•  .  &  qui  mou- 
rut fans  enfans.  Mais  puifque  j'ai  commence  à  parler  d'un  .  es  fils  de  St 
touis  ,  je  raporterai  ici  par  même  moyen  tous  les  Hotels  qu'euventà  Paris 
tant  Robert  de  France  foti  fî.vicme  fils  &  Comte  de  Clermont ,  que  les 
Ducs  de  Bourbon,  de  Montpcniier,  de  Vendofme,  des  Comtes  de  la 
Muche,  de  Ponthiea,  de.SoilS>i»,  0c  des  Fonces  de  Cond^  lès  dereen-. 
dans. 

Robert  de  France,  Comte  de  Clermont  &  Sire  de  Bourbon,  logeoît 
vis-à-'vis  l'Hotcl  d'Oftrichc,  dont  j'ai  parlé  à  l'endroit  même  où  eft  l'Eglife 
des  Prêtres  de  l'Oratoire  j  dans  un  logis  dont  je  ne  fai  point  le  nom ,  qui 
appartenott  auparavant  à  la  Comteflè  de  Xaintonge/  an  Pvevdtde  Bru- 
ges ,  que  Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  St  Pol  acheta  en  1196. 

Louis  I.  Duc  de  Bourbon  (on  fils  ^  en  xjiS.  acheta  cinq  cens  cinq  livres 
parilù,  à  h  rue  St  Antoine  une  maifon  appdlée  tThtd  Jk  ttthm^e^  la 
maifon  du  Pont-perrin  accompagnée  d'un  jardin  fbrtgrand.  Depuis  elle  pafli 
à  des  particuliers  qui  la  vendirent  à  Châties  V.  &  à  Charles  VI.  Louis  de 
France  DucdeGuienne  y  demeura  long-rems.  Charles  VI  fonpere  le  re- 
bâtit &le  nomma  ?  /  enfin  ce  [fur  l'Hotcl  de  Bretagne.  Anne  de 
Bretagne  le  donna  au  i'nnce  d  Orange  ;  Depuis  il  a  apparrenu  à  la  Ducheffe 
d'Erampes  Maicrefliède  Frani;ois  I.  &  à  Diane  de  Poitiers,  Ducheflê  de 
Valentinois  :  &  je  trouve  que  fous  le  règne  de  ces  deux  Princes ,  il  fe  nom- 
moic  le  petit  Bourbon  ;  de  plus  qu'il  croit  au  Connétable  de  Bourbon  :  fi 
bien  queles  Commiflaires  nommés  pour  l'exécution  du  procès  de  ce  Prince 
s'y  tranfporterent  ainfi  que  dans  les  autres  lieux  qui  lui  ^pattenoienL  Cette 
grande  maifon  an  refte ,  fut  toujours  U  demeure  des  aînés  des  Bourbon* 
étant  à  Paris, 

Qjloiqu'en  ii6o.  Anne  fille  unique  de  Jeanne ComteUe  de  Clexmont« 
^portit  en  mariage  à  Louis  II.  du  nom  Duc  de  Bourbon ,  l'Hotel  de  fes 

Ancêtres  Comtes  de  Forcft,  fltué  à  la  rue  de  la  Harpe,  le  long.de  la  rue 
Pierre  -  Sarazin«  6c  qui  s'étendoit  jufqu'à  celle  des  Deux-portes ,  &  à  la  rue 
Hante-ftoille ,  ce  Prince  s'en  deffit  bien-tûc  ^tès.  en*âveat  de  Cliules 
VI,  qui  l'achcrra  douze  mille  francs*  dcle  dooiM  en  I3d4..à  Jean  Duc  de 
Bretagne ,  Comte  de  Montfort. 

Quant  à  l'autre  Hôtel  appellé  le  petit  Bontbon  dont  j'ai  parié,  oà  lo-> 
geoicnt  les  aînés  de  certe  race ,  dont  la  principale  entrée  étoit  dans  la  rue 
du  Petit-mufc,  ou  des  Celeftins*&  le  jardin  aboutilToit  à  la  rue  de  la  Cetifaie 
il  fut  vendueai554<fixmUleccittiâiig^-dnqUvm«fciiuiii^^ 
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feiméen  partie  dans  le  monaftere  des  Filles  de  la  Vîfiiatk>ii«  dhetlei  Re* 
tigieufes  de  Stc  Marie  de  la  rue  St  Antoine 

Ce  qu'il  ùut  lavoix  ici ,  cil  qu'encore  bien  que  ces  Princes  ne  l'euiTeot 
bÂti-là ,  qu'a6n  d'être  auifi  proches  de  l'Hotel  Royal  de  St  Pol ,  oii  Cluiw 
les  V.  C  hades  VI.  Charles  VII,  &  Louis  XI.  fairoicnt  leur  lejour  or- 
dinaire i  qa  ih  1  ctoicnt  au  Petit  Bourbon  du  Château  du  Louv  re  <  ou  k  Rot 
Jean  8c  fes  predeceflêurs.  jufqu'à  Philippe  Augulle  qui  le  fit  faire  .  demeu- 
loîent  aulU  fouvent  pieiipie*  qu'au  Falak.  qu'on  appcUe  aujoucd'hnà  Im 
fartemtnt. 

Nous  apprenons  de  IHiftoire  néanmoins  que  les  Ducs  de  Bourbon,  lê 
teticoient  à  leur  Hôtel  du  quartier  St  Antoine ,  quand  knzs  afiaices  let 
appellocent  i  la  Conr ,  ou  qtie  leur  prefence  j  émit  neceflure. 

Au  relie  ce  ne  fut  pas  le  Icul  que  cette  maifon  eut  aux  environs  de  St 
Paut  Je  trouve  dans  un  compte  de  la  Pcevôtc  de  Paris ,  que  Jeanne 
àe  Bouibon  Reine  de  Pnuioe  avok  ttn  grand  logis  devanc  l'Eglife; 
bâti  par  Jean  de  Champ-denier ,  fit  qui  fut  donné  par  Charles  VI  à  Jean 
du  Train  pour  cent  fols  parifis  de  rente  viagère,  &  qu'après  la  mon  de  ce 
loÈatahe,  Kâbelle  de  Bavière  Reine  de  France  »  s'en  empara  en  i }  9  $.  êc 
qu'en  14SI.  Charles  VII  en  fit  don  à  Marie  d'Anjou  fa  femme  j  &  parce 
qu'il  Servît  d  écuries  à  ces  deux  PrinceÛcs ,  qu  on  le  nommoit  t'Ecune  de  U 

De  plus  les  Princes  de  Bourbon  a\  oient  deux  autres  maifons  dcplaifance 
hors  de  Pans,  l'une  près  laCliaiiic,  1  .tutre  proche  le  Prieure  de  Notre- 
Dame  des  Champs .  au  lieu  même  où  cil  placé  le  Monaftere  du  Val-d»- 
grâce,  &  où  le  Cardinal  deBerule  jettales  fondemens  de  la  Coni;regation 
dcsPrôrres  de  l'Oratoire  de  Jefus:  l'autre  étoitau  faux-bourg  St  Marceau,  à 
la  rue  du  Fer-de-moulin,qu'Annc  Dauphine  d'Auvergne  &  Comteflc  de  Fo-« 
XC&.  apporta  en  matiage  à  hoiùs  II.  du  nom  Duc  de  Boacbon«  flc  que  Jean 
Comte  de  f  oreft  en  ti ax  ,  avoit  acliec£  deme  cens  livres  parifis  des  Reli< 
gieux  de  Ste  Genev  iève. 

Louis  1.  du  nom  &  1.  Duc  de  Bourboanois«  Comte  de  Clcrmoat  &  de 
la  Maidie  ftChambrier  de  Fiance,  en  xity.  acheta  la  première  de  Pierre 
du  Courpalay  Abbc  de  St  Germain  &  de  fes  Religieux  ;  elle  ctoit  devanc 
la  porte  de  l'Abbayie  &  conMoit  en  pluiicurs  maifons .  granges  &  jardins. 
Des  maifons  qui  en  failôient  partie,  la  principale  s'appcUoit  la  $n4ifi»  dt 

PjmmSnt  StGtrmain,  une  antre  la  haute mai/vn  ,  une  autre  /:  muifmJe  Jean  Je 
Ne/le,  Seigneur  d'AufTemont ,  la  dernière  enfin  la  maifon  de  Marie  de  St 
Comttjfi  de  pembroch ,  Dame  de  Montignac  en  Poitou .  veuve  d'Eyrard  do 
Vnloncc;  &  cellc-cî  s'ctendoit  nifqn'H  la  C:hnrr11r  S-  Pce  ,  qu'on  nomme 
à  prclent  l  Eglilc  de  l'Hôpital  de  la  Cliantc.  J  m  lait  lout  ce  que  j  ai  pû 
pour  favoir  ce  que  lui  avoient  coûté  les  deux  dernières ,  (ans  découvrir 
autre  cholb .  fmon  qu'il  promit  aux  Religieux  de  n'en  vendre  aucune  à  leur 
infu,  &  ians  leur  en  donner  la  préférence.  En  1347.  cet  Hôtel  s'appelloic 
le  Mamir  ou  Séjour  £oNr6on, car  fe jour  &  manoir  en  ce  tems-là  ctoit  lamé* 
me  chofe  qae  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Maifon  de  plaifance. 

L'autre  maifbfl  de  plaifance  étoit  au  fàux-bourg  St  Jaques,  où  le  Val-de* 
grâce  c(i  à  prefent.  Un  grand  clos  de  vignes  j  <5c  pluiicurs  arpcrts  de  terres 
labourables,  l'cnviroimoiem  de  toutes  pactsi  &  tous  les  ans  il  s'y  lecueilloit 
beauo>up  de  vin  de  bled.  En  i  }9>-  Louis  II,  troifiéme  Dac  de  Bonibonpac 
fon  tcftamcnt,  ayant  fonde  aux  Jacobins,  où  quelques-uns  de  fcs  Ancêtres 
Ibnt  enterrés ,  cinq  Services  folemnels ,  &  tous  les  jours  une  Mefle  pouc 
te  remède  de  leurs  ames ,  ic  légué  pour  cela  fix  cens  fiança  d'or  avec  qua- 
tre queues  de  vin  &  dcnx  muids  de  froment  de  revenu  ,  il  en  chargea  cet 
Hôtel  >  &  voulut  que  la  rente  leur  fut  payée  cou:»  ica  am  par  celui  qui  en 
ftioit  le  Concierge  &  le  Fermier. 

-  Fiene  Duc  de  Bourbonnojs  Oc  d'Auveigne*  Comte  de  Cktaioat  de  4e 
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Foreft  de  de  It  Mardis  en  K5oa  donna  à  Imbcrt  de  la  Plaftriere  *  Dojen  dë 

Ncvcrj,  Conicincr  au  Parlement  fa  vie  durant  l'Hotel  de  Bourbon  de 
Notre-Dame  des  Champs ,  à  la  charge  de  payer  aux  Jacobins  les  mcmcs 
chofi»;  le  tout  otmune  U  l'avoic  donné  auparavant  à  Ji^îe  Vifte  Seignear 
d'Arqr. 

  ■      "  '  ■        <■  •  ' 

P  U  î  N  E' S    DE  BÔURBON. 

DE  S  Fuincs  de  cette  aacieime  race ,  les  premiers  font  les  Comtes  de 
laMaiche  ftdePonthieui&eiUinliepfemterftleplasienoinm^de 

cette  branche,  cit  Jaques  de  Bourbon  ,  troificmc  Fils  de  Louis  l.  Duc  de 
Bouibonnois*  Cotmétable  de  France  Tous  le  Roi  Jean,  qui  mourut  à  Lyon 
en  i|6a.  des  Ueffines  «tu'îl  avoir  reçues  à  Bngnilis ,  tombattanc  contre  leà 

Tards  -  venus. 

Les  féconds  (ont  les  Ducs  de  Montpenfier,  les  uns  derccndus  de  Jean 
I,  Duc  de  Bourbon ,  les  autres  de  Louis  de  Bourbon  ,  périt  fils  du  Conné- 
table Jaques.  Les  titrc^-  Hii  trcfnr  des  charte?  fijnt  \  i_jir  q'ic  CC  Conncfable 
logcoit  à  la  rue  du  iom  ,  6c  qu  un  nomme  Guillaume  de  Dreux,  qujavoïc 
une  maifon  attaché  à  ion  Hôtel,  ayant  été  banni  dn  Hoyaiune,  le  Rot 
Jean  lui  en  fit  don  en  1355.  Et  dans  ces  titres-U  encore,  il  fe  voit  que  le 
mcme  Jean  lui  donna  en  1360.  une  autre  tnaifon  de  la  rue  de  la  Tuande- 
rie,  tout  joignant  l'Hotel  de  Jean  de  France  Duc  de  Berri,  qui  tehoit  à  la 
ruedttCocq,  &  que  ce  Conn'cuble  vendit  depuis  à  ce  Prince;  car  je. 
montrerai  sdlleurs  que  Ton  logis  s*étendoit  depuis  la  rae  du  Cocq 
jufqu'à  la  rue  des  Deux  -  portes.  Et  j'apprcns  de  l'IIiftoire  Gcnea- 
logique  des  Bourbons,  que  Louis  Illj  Fils  de  Jeanl,  Duc  du  Bourbon- 
nois ,  fut  le  premier  Cbnne  de  Montpenfier.  &  qui  devint  Dauphin  d'An^ 
verg;nc  .  par  l'on  miriage  avec  Jeanne  fille  unique  de  Hérault  IILD  inphin 
d'Auvergne.  Celui-ci,  au  tefte,  &  les  dcfccndans  demeurèrent  au  i'aux* 
bourg  St  Germain  dans  une  maifon  qu'ils  vcndireilt  à  Henri  de  la  Tour; 
Duc  de  iBottiUon*  Mare'chal  de  France  ,  &  qui  appartient  rhaintenanc 
^  Duc  de  Liancourr.  Tant  qu'ils  logèrent  là  leur 

Hotei  fut  appelle  l'Hotel  Dauphin , qui  donna  le  nom  à  la  rue,  &  bien 
que  depuis  eliangeaiit  de  Maître,  iî  ait  été  appelle  l'Hotel  de  Bouillon  ÔC 
1  Hôtel  de  Liancourt,  la  tue  s'cft  toujours  appcllcc ,  5c  s'appelle  encore  là 
rué  Dauphine. 

.  Mais  puifquei'û  oonuneniBé  à  parier  des  Hotels  de  Montpenfier,  ne 
les  quittons  point  que  tout  tte  Ibit  achevé.  Louis  de  Bourbon  Duc  de 
Montpenfier,  petit-fils  de  Jean  Comte  de  Vendofmc ,  fit  bâtir  un  Hôtel  de 
Ton  nom^  au  coin  de  la  ru c  de  Toumon  dans  la  rue  du  petic  BoiirtKm  inêv 
me.  Cet  Hôtel  écoit  accompagne  de  bâtîmens  ferr  IpadeUx,  &  d'un  giand 
jardin  embelli  de  pai  [-c  es  fie  d'allées  couvertes  &  découvertes.  J'y  ai  lu  au- 
defliis  du.portaii  en  lettres  nujurcules,  DtU  Ulxr^tiJt  ma  FrmctQt  ;  &i'oâ 
m'a  afluié  que  Forget  Intendant  de  feioMe;  avdtfidr  metttéiietce  In^ 
cription  pour  marque  de  fit  reconnoiflancc.  J'apprcns  du  quatrième  difcours 
des  Femmes  illufties  .de  Biantofmc ,  que  ce  fut  dans  cene  maiTon  que  Car 
tbetine  fa  venvei  FÎUe  de  .François  Dnc  de  Lorraine  apric  le  meurao 
arrivé  à  Blois  de  Henri  Duc  de  Gui(e  &  du  Cardinal  Tes  frères } 
9l  qu'aafil-tôt  forçant  comme  foricenée  &  toute  en  pleurs ,  elle  fut  pat 
tout  Paris  courant  de  me  en  rue  arec  les  enfans  de  fou  frère,  vomillane 
une  infinité  d'injures  contre  Henri  lll.  &  fon  Confcil ,  fi  bien  qu'on  peut 
dite  d'elle,  qu'elle  fut  le  llaniL>eau  fatal  de  la  Ligue  qui  embrala  tout  Itf 
Royaume. 

En  160$.  Heftride  Bourbon  dernier  Duc  de  Montpenfier  &  petit  fils  de 
IJouis  acheta  cinquante-cinq  mille  livres  l'Hotel  de  Charles  de  Boutbon^ 
Comte  de  Soiflonade  lame  dè  Grenelle  «  niais  4cant  venu  à  mporir  tà 
Tuat  U,  i  ij 
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Ï608.  Henriette  de  Joyeufe  fa  veuve  s'ctant  remariée  à  Châties  Duc  de 
Guiie  ,  clic  vcndir  vingt-quatre  mille  écusTHotel  de  Moncp«fiifier  à  Roger 
Saulary  Duc  de  Bellegarde.  qui  après  l'avoir  rebâti  nwgniiîqucincnr  ,  le 
revendit  à  Pierre  Seguier  Garde  des  Sceaux ,  &  fe  nomme  mainteiunc 
l'Hotel  Seguier. 

De  Jean  de  Bourbon  j  Comte  de  la  Marche ,  &  de  Catherine  de  Vendof^ 
'me ,  fbnt  defcendus  les  Comtes  &  Ducs  de  Vendofme ,  qui  du  trône  de 
Navarre  où  ils  furent  élevés  .  font  montés  fur  celui  de  France  qu'ils  rem« 
fliflenx  maintenant,  fat  ce  mactage,  quacie  JHotels  appartenants  aux  Sei- 
gncurs  de  Vendofme  entrèrent  dans  ta  Maifoiide  Bouibon.  L'unlitué  à  la 
rue  St  Thomas  du  Louvre  ,  accompagne  d  un  crand  jardin.  L'autre  placé  en 
14x9  dans  la  eue  de  k  Cout  de  Rouen ,  vis-à-vis  lamaifoo  des  Aidieviqiies 
^  Sols  »  près  la  me  de  l'Eperon  ic  cdie  du  JanUnet.  La  ttoifi^me  eroic 
Xinc  malfon  de  plaifancc  appcllcc  la  Grange  Batelière  ,  proche  des  Perche- 
rons &  de  la  Ville-1  Evêque*  qui  appartenoit  à  Jean  de  Bourbon,  Comte 
-de  Vendorm»  Le  dernier  eft  cetni  de  Cefar  Duc  de  Vendofine .  fils  legiti- 
riL-  de  Henri  le  Grand,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  que 
de  Loraine  j  Duc  de  Meroxut,  a  fait  conftniire  avec  beaucoup  de  noagniil* 
xcenoe ,  9e  tinidii  d'an  jardin  de  d'un  bois  d'une  grandeur  confidetable  t  cet 
Horel  eft  dans  la  :  u  m  H moré  prèsdu  Monaftere  des  Capucins. 

Les  Hotels  d'Âutouie  de  Boucbon  »  Roi  de  Navarre  ,  de  Jeanne  d'AU 
btet  &  femme ,  &  de  Henri  IV  doivent  ètfc  compris  parmi  les  logis  des 
Ducs  de  Vendormc. 

PalTons  maintenant  aux  Hotels  des  Princes  de  Coudé  &  de  SoiHbiu.dont 
les  premiers  fbnent  de  la  blanche  de  Vendofine.  9c  les  autres  decelledes 
Condc. 

Ftan^oife  d'Orléans^  veuve  &  féconde  femme  de  Louis  de  Bourbon  i 
piemier  Prince  de  Condé*aclieca  ^I&bdleGiiUiMi.liBminede  René  BaU* 

Ict,  Seignetir  de  Sceaux  ,  fécond  Prefident  au  Parlement,  deux  vieilles 
maifotis  do  la  rue  de  Grenelle.  Enfuite  Charles  de  Solfions  fon  fils  ,  y  ré- 
pandit fur  les  vitres  &  fur  les  planchers  fes  chiffres,  enlalfés  dans  ceux  de 
Catherine  de  Bourbon  fœur  d'Henri  IV,  que  fon  ambition  &  fes  fourdcs 
pratiques  lui  arrachèrent  d'entre  les  bras.  Mais  cette  Princefl'e  en  1604. 
étant  morte  à  Nanci  Duchefle  de  Bar ,  &  fix  mois  après  fa  mort ,  ce  Prmce 
'"ayant  acheté  quatre-vingr-dix  mille  rroi'  crn*;  li\  rer  l'Horrl  de  ]?.  Reine  , 
nommé  à  prcfcnt  l'Hotel  de  Soillous  ,  qui  avoir  appartenu  a  la  encre  Moi- 
trelfe  ,  &  qui  avoit  été  témoin  ii  fouvent  desrefpeâs  &  des  hommages 
qu'il  luip-'  oir  rendus.  En  1605.  il  vendit  cinquante-cinq  mille  li-^  re'  la  niai- 
fondonc  li  avuit  hérité  de  fa  mere,  à  Henri  de  Bourbon,  Souvetaiii  de  Dom-> 
bes,  dernier  Duc  de  Monpenfier,  que  fa  veuve  revendit  en  itfsi.  bb  Duc 
de  Bellegarde .  ainlî  que  j'ai  déjà  fait  favoir. 

Des  entaiis  «iu  premier  lit  de  Louis  premier  Prince  de  Condc ,  j'apprens 
qu'en  X6I2.  Uemi  fon  fils  aîné ,  acheta  de^  libéralités  que  pour  cela  lui  fît 
Louis  XllI.  cent  cinquante  mille  livres  i'Hotel  de  Jérôme  de  Gondi ,  bâti 
magnifiquement ,  &  tnaé  à  la  rue  neuve  St  LamiMat ,  qu'on  appclla  la  rue 
PrincelTe  ,  depuis  que  ce  Prince  y  logea  >  &  je  crois  qu'une  partie  de  cette 
grande  maifon  a  été  autrefois  occupée  par  AmaultdeCotbie  •  Chancelier 
de  France ,  fotts  Clwrles  V. 

Je  ne  fài  où  logeoit  à  Paris  François  Prince  de  Conti  ,  fon  fécond  tîls  î 
je  lài  bien  à  la  vérité  que  Henri  de  Gondi ,  Duc  de  Retz  &  de  Beaupccau 
vendit  ta  mott^  de  la  maifon  qu'il  avoit  entre  ta  rue  du  Louvre  9c  celle  des 
Foflcs  St  Germain  ,  à  Louife  de  Lorraine  PrincelTe  de  Conti,  fa  féconde 
femme.  Mais  comme  elle  fit  cette  acquifition  après  la  mort  de  fou  mari,  je 
tefeive  à  en  parler  au  difèouts  des  Hotels  que  les  Ducs  de  Lorraine  ft  les 
Princes  de  leur  race  ont  eu. 

..  fofia  je  trouve  que  Charles,  Cardinal  de  Bouxbon,  tiviAcme  âls  du 
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premier  Prince  de  Condé,  fit  bâtir  en  iiS6.  h  Mai  Ion  Abbatiale  de  St 
Germain  des  Prés,  de  commença  ce  grand  corps  de  logis  de  brique  qui 
borde  un  des  côtés  de  la  cour.  La  face  de  cet  cdifîcc  qui  regarde  dansb 
coui  *  cû.  foucenue  ôc  élevée  fur  un  grand  portique  de  pierre;  de  celle  qui 
le  voit  do  jardin,  eft  portée     enridiie  d'une  galletie  du  longue  ferre , 
orncc  d'une  belle  fuite  de  têtes  de  Cerf,  diftribuées  avec  beaucoup  de 
fymmetrie ,  &  toutes  admirables  pour  leurs  fingularités.  Les  unes  font 
tfune  grolfeiur  de  d'une  grandeur  demefmrée}  16s  autres  Jettent  vnè  fet€t 
de  bois  &  de  branches  :  celles-ci  font  des  plis  &  replia  qu  la  nature  a  mê- 
lés &  eneafles  les  uns  dans  les  autresf  celles-là  s'cpandeut  &  s'élargiflènt 
^une  maniete  extraordinaire  t  <t  toutes  enfin  folnt  fi  diffietentés    fi  bi- 
zarres, qu'il  fcmble  que  la  hamrc  ait  pris  plaifir  à  fc  jouer.  Voilà  tous  les 
Hotels  que  j'ai  pû  découvrir  de  la  race  des  Bourbons,  defcendus  de  St 
iMBâs,  Et  voici  eeitz  de  la  branche  de»  Valois  ac  d'Alen^On .  defisendus  dé 
Tlijlippe  le  Hacdi,  Bfii de  Fianee»  flc  iils  de  SkLodfo. 

HOtELS  DES  COMTES  DE  VALOIS  El  D  ALENCON. 

t 

PHILIPPE  le  Hardi  eut  quatre  garçons.  Le  premier  appellé  Louis  i 
fucempoifonné  fort  jeune  en  r^yô.  Le  iècond  nommé  Philippe,  régna 
fous  le  nom  de  Philippe  le  Bel  Charles  le  troifiémc  ,  fut  pcre  de  PMIippè 
de  Valois.  &  de  Charles,  chef  des  Comte-  $r  dc^  Ducs  d'Âlençon.  Louisi 
le  dernier,  fonda  laMaifon  des  Comtes  d  bvreux  ôc  des  Rois  de  Navarre. 

Je  n'ai  rien  à  dire  du  premier ,  parce  qu'il  mourut  fi  jeune  i  <fat  l'Hiftoire 
n'enieauuqueqnelanioRdcla  naiflànee.  J'ai  dit  auparavant  que  le  Jet- 
nieravoit  famaifbnde  plaiiknéé  an  fiiuxbourg  St  Germain,  à  l'endroit 
mcn-c  n;:  f  nr  b.uies  les  Halles  de  la  Foire  ,  &  qu'elle  pallà  à  Philippe  fOn 
fils.  Comte  d£vrcux,  &  Aoi  de  Navarre.  Four  le  fécond,  j'ai  rapporté 
tontes  fesmaifons,  en  tappamtttcelletdtaoiJfcdis,  dans  le  difcouis  que 
j'ai  fait  des  Maifons  Royales.  Ainfi.fl  nette  xefto]^  qu'à  piddr  dii  tnw^ 
fiéme  fils ,  &  de  iès  fuccefieurs. 

Chartes  de  Fiance»  Comtéde  Valois;  9c  d'Alen^on,  de  Chartres  &d' An- 
jou, fils  de  Philippe  le  Hardi,  logeoir  au  bout  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  i 
dans  une  grande  maifon  qu'avoit  bâtie  Charles  de  Fiance ,  Roi  des  deux 
Sidtes.  fon  onde ,  fieté  de  St  Lonis  t  &  que  Charles  fécond  du  nom,  foa 
fils .  Roi  de  Sicile  &de  Jerafalem  lili  donna  en  1292.  à  la  chargé  «  éoninid 
j'ai  dit  ailleurs ,  que  Marguerite  de  Bourgogne  là  beUe-mete ,  veuve  Se  fé- 
conde femme  de  fon  pcre  1  y  pourroit  occuper  te  refte  de  fes  jouri  le  mc- 
ine  logement  qu'elle  avoit  Occupée  du  viVant  du  Rôi  fon  mari. 

Philippe  le  Bel  fon  frère  «  lui  fit  don  en  2296.  de  l'Hôtel  que  notU  appela 
Ions  maintenant  tHoid  de  Neflej  <e  qu'en  1)27.  Phili(^e  Comte  de  Va^ 
lois  fon  fils ,  donna  pendant  fa  régence ,  à  Jean  de  Luxembourg  ,  Roi  de 
Bohême  ,  excepte  la  juftice  &  la  (buveraineté  qu'il  fe  refcrvai  car  ce  fon^ 
les  termes  de  la  charte  que  j 'aie  Ifi  an  Ttefor  des  durtes. 

Je  ne  fai  de  qui  Charles  fon  pere  eut  une  maifon  de  plaifartce  au  faux- 
bourg  St  Jaques  où  il  s  alioit  diverrir.  Je  fai  feulement  qu'il  l'agrandir  crt 
IJ21.  de  la  maifon  de  Jean  de  Carnis  qui  y  tendir,  Ini  donnant  en  échangé 
la  moitié  d'un  la^--:  lur  le  chemin  de  Gentilli  qui  lui  appartenoit.  U  C.A 
dans  pluiieurs  cruttcs  du  Trefor  &  de  la  Chambre ,  qu'elle  paflàaux  Ducs 
de  BtMubon»  qu'elle  étoit  aeàonlpacnle  d'km  gcind  dos  de  iri^nét  ftdd 
plufieurs  arpen<t  de  terres  labourables  i  tc  enfin  qu'elle  étcdt  ^Hné»  IM  Hftj 
même  où  eft  le  Val-de-Grace. 

.  PhiUppes  Comte  de  Valois ,  fort  fils  «Uié  »  «roit  déiiz  auttes  logis  à  Ai- 
ds«  avant  que* de  pamxm  à  la  Cooionn  s  Pan  hâtifw  ''jfi^frrmè  dd 
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Marignt,  que  Louis  Hutin  lui  donna  ta  mu  apics  avoir  fait  pendre  à 
Montfaucon  ce  Surintendant  de  Ton  perc.  A 1  cgard  de  l'autre  que  lui  avoit 
donné  Charles ,  fécond  du  nom.  Roi  de  Sicile,  il  s'en  défit  en  fa\ci  i  Je 
Ciwles,  Comte  d'Alcn^n ,  fon  frère,  en  1319.  Et  parce  qu  il  etc.:  ■j.z- 
taché-l^  murs  d*  la  ville  >  qui  tenaient  à  la  place  de  la  Culture  S  te  Ca- 
therine ,  ciù  fe  faifoient  les  joûtes ,  courfes  de  chevaux ,  dûels  autorifcs  Se 
tournois.,  les  feuls  palfetcms  de  la  Cour  alors  ,  &  dont  Charles  VI  ctuii 
pafllonnc,  Pierre  Comte  d'AIençon  en  niç.  petit-fils  de  Charles  de  Fran- 
ce ,  Comte  d'AlençoA  4c  de  Valois  >  le  ccda  au  Roi ,  qui  en  eut  befoin, 
afin  d'avoir  une  mai/on  prodie  de  cette  place,  où  U  pût  s'habiller,  s'armet 
À.lc  préparer  à  cctre  Ibrtc  de  divertilVtiiifijt. 

Je  ne.iàafois  dire  li  Flùiippc  Comte  de  Valois,  lorfqa'il  fût  Roi«  don*» 
fia  fim  Hôtel  d'Enguçrand  de  Marigni  à  fbn  fcere  Cluides.  Je  trouve  (eu- 
lement  qu'en  i}+7  il  appurtenoit  à  Marie  d'hfpagne  fa  veuve  Se  ï  fcs  cn- 
fansi  qu'il  étoit  fitué  à  la  rue  des  Foii'cs  i>t  Germain  i  qu  il  alloic  juiqu'à 
'ceHecte  Lonvxet  &  que  René  ,  penuldéme  Duc  d'Alen^on  ,  le  vendit  à 
Rcnc  de  Cerceaux  »  de  plus  qu'il  couvroit  la  place  qu'on  a  faite  depuis  peu 
fut  les  ruines  de  i'Uotcl  de  Retz  *  pccs  l'Hotel  de  Longueville  *  Se  qu'on 
DfiQtOioit  le  petit  Alcnt^on ,  pour  k  diftiogner de  fHfiwel  d*Alecii;aa«  dont 
Pierre  de  France  ,  Comte  d'Ateo^D*  fis  dc  St  Louu«  ^tott  pi^ôetaire; 
comme  )'ai  déjà  dit.  . 

Cet  nooffi  'ka  itefte  d' Alençon  9c  de  petit  Alem^ns  qu'on  a  donné  de  no6 
jours  à  CCS  deux  Horels,  afin  de  les  diflînguer ,  me  font  douter  qu'ils  ayent 
été  toujours,  dcjux  logis  feparcs  :  &  mon  doute  eft  fi  bien  fonde  ,  que  pac 
une  chatte  de Tannée  mr-f  il  itaroîtqu'Engneiand  de  Marigni  avoit  ren- 
fermé dans,  là  jnaifon  pluficurs  logis  particuliers,  &  l'avoir  embellie  de 
jardins  de  de  pteauxi  &  qu'on  l'appelloit  l'HOtei  d'Alençon.  Or  quelle  ap^ 
paienoe  que  dans  un  el^ace  d'anal  peu  d'éienAlei  tél  que  cdui  qui  cft 
l^rnc  du  petit  Bourbon  &  de  l'Hotel  de  Loî^nnevïUe  .  on  eut  pû  pratiquée 
4es  jardins  6c  des  prés  ,  &  confervcr  tiiic  de  mations  particulières  f 

J'apprens  dq  quelques  anciens  titres  &  de  perlbimes  même  qui  ont  dcf 
maifon':  à  eux  dans  la  rue  des  Cinq-djamans,  qui  tient  d'un  bout  à  celle  des 
Lombards,  &  de  l'autre  à  la  rue  Aubri-Boucher ,  qu'il  j  avoit  encore  là 
un  autre  Hôtel  d'Alen^on.  Et  de  fait  j'én  ài  vu  des  traces  dans  quelques  lo- 
gi<^  b.ui'  à  droire  &  à  gauche.  Ce  qui  me  fait  juprr  quf  la  rue  a  cté  coupée 
tout  au  u  avcrs  par  ceux  qui  l'ont  acheté  ,  loit  pour  leur  conunodité  parti- 
culière, ou  pour  y  mieux  trouver  leur  compter  de  même  qu'on  a  ftàt  à 
i'Horcl  de  Vx.r.ivunznc  ,  de  Sr  Po!  A:  des  Tournellcî. 

i  Pour  contuiucr  l'ordre  geneulu^iquc  de  la  Maifon  Royale  de  Fiance  ,  il 
fiaidroit  parler  ici  des  Hotels  qu'a  eu  à  Pans  Louis  ,  premier  Comte  d'E> 
vreux,  &  frerc  de  Philippe  le  Bel  i  &  de  Charles,  Comte  d'Alenrnn 
Mais  conune  des  Âls  de  ce  Prince ,  font  fortis  les  Rois  de  Navarre  [  i 
lilatlbn  de  Franoe  1  dt  que  j'ai  déjà  remarqué  tous  les  Hotels  que  ces  Sou- 
verains ont  CH.  à  Paris  ,  jè  palTerai  àceux  des  defcendans  de  Philippe  le  Bel . 
frère  de  Charles  de  France,  Comte  de  Valois,  &  coufm  de  Philippe  de 
Valois ,  &  Charles ,  Comte  d' Alen^on. 

J'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pû  pour  découvrir  leslieoxoà  omdenieurc  à  Paris» 
tant  Philippes  le  Bel  que  Tes  enfans ,  lorfqu'ils  n'étoietit  que  Princes  ;  mais 
je  n'y  ai  rien  gagné.  A  l'égard  des  Horels  de  Philippe  de  Valois  ,  leur  fuc» 
fç(renr  «  j'en  ai  parlé}  de  renarquc  de  plus  qu'il  donna  i  Jean,  ion  fils  aîn^ 
âc  Duc  de  Normandie .  uneuaifini  dephiiànce  au  faïubourg  St  Gemuini 
dans  la  rue  des  Boucheries,  qui  appinenait  à  Robect.d'ActDis* aimé  pow 
lors  contre  la  France. 

Touchant  Philippe  fon  fécond  fils)  jt  trouve  que  d'abord  il  fut  Doc  dé 
Tourainc  depuis  d'Orléans  j  &  les  titres  du  Temple  &  dtt  TxefOZ  dcf 
.Qjifutes  jaac/ont  voir  qu'4  avoit  trois  iiosels  à  Paris.  ' 
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L'un  avoit  fà  principale  entrée  dans  la  rae  des  Bourdonnois- ,  &  fcs  jâr- 
dins  à  la  rue  de  Bethifi.  Il  acquit  ce  logis  en  X}6î  ,  étant  ejicorc  Duc  de 
Touraine  >  &  en  paya  deux  mille  francs  d'or  au  coin  du  Roi.  Oh  l'appcUoit 
dors  la  grande  nuifon  des  Carneaux ,  nom  qu'il  a  eu  long-tems. 

L  autre  étoit  à  la  rue  du  Temple  derrière  l'Eglifc  de  la  Merci ,  nommé* 
alors  la  Chapelle  de  Bracque,  ft  lamaifon  de  Nicolas  Qnc^ae,  qni  tenoît 
à  la  Chapelle  &  aboutidbir  aux  jardins  de  ce  Prince.  > 

Son  troifiéme  Hôtel  étoit  firué  à  1& rue  St  AiMfré xles  Arts  cbMtie  h pévti 
de  Bufll  Après  fa  mon,  Louis  fon  pctit-neveu,.fils  de  Charles  VI,  l'eut  avec 
le  Duché  d'Orléans.  En  X40S,  Charles  VI  fâchera.  vingCHtoitX  mille  tinq 
cens  francs  d'or,  Icledoimà'Amé  VII  *  déilnief  Cofloce  4e'Swoie  «  qui 
avoit  époufé  JeanfledcBemi«peéœGottfiii«^filtede  -Jeivy  4eFituitet2)u«| 
ide  Berri  fon  onde,     '    '  •.  l  .  **r  .       ■    >  • 

De  quatre  en&ns  Alites  qa'eâde  R<)}  Jeaav,  Charles  fbn  fils  «iné  dtfmnt 
l'Hotei  de  Humfaerr ,  Dauphin  de  Vicnnoi<; ,  ikuc  à  la  Grevé  .  à  Jean  d'Au- 
xerre.  Receveur  dc&  Gabelles  de  la  Frevôtc  de  Paùs  ,  qui  le  vendhr-eii 
X  3  5  7.  an  PrevAc  desMarchands  8c  Echevins,  pbttt  fervir  île  Ubifoa  de  ViOe/ 
Le  mcmc  Prince  jctta  les  fondcmens  de  l'HotclRdyal  dt  St-ïol»  dottt  jTai 
parie  ailleurs  j pendant  la  prtfon  de  fon  pere.  '    .t.'  , '.:jvI 

Louis ,  Duc  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile ,  fort  deuxième  fîk  V'occnpa  lesHiS^ 
Ions  que  j'ai  remarquées  au  difcours  des  Hc^rcls  des  Rois  T"rrangcrs. 

Philippe,  Duc  de  Bourgo^e  j  eut  tous  les  logis  donc  j'ai  fait  mention 
en  pariant  des  Hotels  des  premiers  Ducs  de  Bou  rgogne.  '•' 

Jean  ,  Duc  de  Berri  ,  Ion  quatrième  fils  ,  eut  onze  malfons  à  lui ,  fiicV 
Paris  j  &  les  cinq  autres  au  fauxbourg  Se  Marceau  «  à  BilTeftcc  &  à  >:  -  ' 
qu'on  notnmoit  alors  la  Grange  aux  Merders: 

De  celles  de  Paris,  la  première  croir  à  la  rue  de  la  Tixeraiidcric  ,  au  COÎiV 
de  celle  du  Cocq  ,  appellée  alors  la  rue  Andri-Mallet  i  d'un  côte  ellcabou^' 
tiifeit  à  la  me  des  Deux-portes ,  de  t'aurre  elle  tenoic  à  l'Hôtel'  de  Jean'der 
Bourbon,  Comte  de  Ponthicu.  Depuis  elle  a  appartenu  i  Blanche  le  V:- 
varre,  tiile  de  Philippe  III ,  Roi  de  Navarre  j  &  fecpudc  femme  de  Phi- 
lippe de  Valois  *  Roi  de  France.  ■    •        ,  • .  .  >  .>'sm 

La  féconde  éroir  fur  !c  bord  delà  rivière, arrachée  i  la  porte  de  Nefler 
&  fe  nommoit  1  Hoccl  de  Ncflc ,  à  caufe  que  c' étoit  le  logis  des  Seigneurs 
9c  des  Connétables  de  Nèfle.  Ce  Prince  l'aveit.eu  de  Charles  VI  en  tito: 
avec  l'Horc!  du  Val-dc-la-Rcine  Se  quelques  autres.  Mais  depuis  il  l'atrran-' 
dit  &  l'accompagna  de  jardins ,  de  galleries,  d'apparremens  fuperbes  &  cotn- 
modcs ,  &  d'un  grand  heu  au  bord  de  I  cau  où  il  mettoit  lês  elievaUx.  Si  bieh- 
qu'on  l'appelloit  le  Sejoui  de  NeÛe.  Et  parce  qu'il  tenait  le  paiÙ  dll  DÙC' 
d'Orlean&  ,  ceux  de  l'.uis  par  vengeance  le  ruinèrent.  '  -  ' 

Lattoilicme  croit  à  la  rue  de  l'Fchelle  du  Temple,  dont  il  fe  défit  en- 
T  ;  88.  en  faveur  d'Ame  Y1I«  dernier  Comte  de  Sevoie  »  mari  de  Bonne  de 

Berri  fa  fiUo.  '  ■ 

La  quatrième  cohfîlloit  en  huitmailons  lituccs  à  laitieduFourprèsSt 
Euftache.qui  appartinrent  depuis  à  Charles  d'Albret,  Connétable  de  France. 

La  dnquiéme  s'appelloit  l'Hocel  des  Tournclles.  Elle  occupoit  ce  grand 
efpace  couvert  de  maifons  qui  corapolè  la  Place  Royale ,  &  s'étend  de-là 
juiqu'à  la  rue  St  Antoine.  Il  Tachera  en  irçs  d;.-  Pierre  d'Orgemonr ,  Evo- 
que de  Paris,  &  réchangea  en  1404  avec  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans, 
pour  une  maifon  qu'il  avoit  à  la  rue  de  Joui ,  &  qu'il  donna  bien-t6t après 
à  Jean  de  Montaigu ,  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi .  ou  p<Hir  parler 
comme  on  faifoit  alors ,  Grand-Maitrc  de  l'Hôtel  du  Roi.  ' 

Quant  aux  autres  logis  qu'il  avoit  près  de  la  Ville  5  le  premier  étoit  a« 
fimxbourg  St  Marceau  *  compofé  de  cours  ,  galleries .  jarditis ,  fauflaics  , 
pr<s ,  eaux ,  garennes  &  viviers.  Il  l'acliera  en  13  86  de  Milles  deDormans 
Evcque  de  Beauvais ,  &  le  donna  trois  ans  après  à  Uabelle  de  BwrieciCt 
Reine  defcance^  femme  de  Charles  VL 
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U  en  acquit  uoe  autre  au  mois  de  Décembre  ijSS.  dans  le  même  faux- 
bourg  ft  an  même  qturder  que  Richard       .  l'Agadie  en  François .  Ar* 

chevelue  de  Reims ,  avoir  donné  àPhilbert  Âc  Paillart  ,  fécond  Prclideat 
au  Parlement  que  Jeanne  de  Dormaos  là  veuve  lui  vendit  k  fommc  de 
centUvres. 

La  rroificme  s'appelloît  la  Grange  aux  Merciers,  célèbre  dans  l'î.ifîoire 
des  troubles ,  du  tems  de  Charles  VI  «  par  tant  d'aHemblces  qui  y  furent 
temea ,  -poor  tendre  le-cabw  à  l'Etat. En  xjl)  elle  Ibt  adjugn:  par  deoec 
à  Pierre  de  Gyac .  Chahcelicr  de  France ,  &  vendue  i  Jean  ,  Duc  de  BenL 
£fl  1398  par  un  autre  Pierre  Chancelier  flc  Conleiilerdu  Roi. 

Mais  enfin  la  plostcnarquaUede  ces  maifons  deplailàBce  Aie  celle  de  Bif^ 
fêftre,  par  corruption  ,  &  qu'on  devroit  appeller  Vinccftre  ,  pour  avoir 
appartenu  en  1204  à  Jean  Evêque  de  Vinceftre  en  Angleterre.  Jean  des 
Ui&M  dk  qa'U  le  fit  bitix  magnMqueient ,  rearichit  de  quantité  de  pein- 
turcs  i  5c  pour  dernier  embeliffi;ment  y  ajouta  les  chaiTis  de  verre  ,  qui  ne 
ikifeient  en  ce  rems-là  que  de  commencer  à  omet  l'architeâure.  Le  même 
des  Urfins  &  Monlbelet.  anfi-bien  que  lui ,  remoi^oiem  que  le  traité  de 
paix  fait  à  Chartres  en  1408  ayant  été  violé  ,  Charles  Duc  d  OiIcans.  Jean 
Duc  de  Bcrti,  Arrus  Comte  de  Richemont,  frère  de  Jean  V,  Duc  dé  lire* 
tagne  t  A  iâiliient  de  ce  Château ,  auffi-bien  que  des  environs .  fuivis  de 
trois  ou  quatre  mille  Gcntil.shommc^  5:  de  i\x  mille  clicvaux  Bretons.  Que 
k  Duc  de  Bourg(^e  en  ayani  e  u  accourut  à  Paris  accompagne  de 
beaucoup  pins  de  Mobtefflê.  Mais  qu'enfin  en  1410.  pat  i'cniicaiilè  d*Aii> 
toine  de  Bourgoenc  ,  Duc  de  Brabant  ,  on  en  vint  à  un  accommoderaenr, 
tel  néanmoins  qu  U  tut  appelle  ,  la  trahifou  de  Vmccûrc«  a  caulc  des  Ar- 
magnacs qui  a^f  étoienr  trouvés.  Si  bien  que  telle  paix  ayant  été  rompue 
depuis,  les  Orkanois  inconunodant Paria  psr leuis coaxfes  continuelles .  le 
peuple  pour  fe  vanger  Ibrtant  en  fiiik  en  14x1,  Inifk  Â  portes  &  chaffis 
de  verre  «  déniolit  4c  bcftte  ce  Château  «  de  (bute  qu'il  ne  lêftaqee  les  mn* 
xaiUea. 

Avec  tout  cela  3  y  a  grande  apparence  que  le  Due  de  Berri  le  rétablit  de< 

puis.  Car  je  trouve  dans  les  titres  de  Notre-Dame  qu'il  le  donna  aux  Cha- 
noines en  1416  M  avec  les  terres  qui  en  depcndotent  :  k  tout  à  la  charge  de 
chanter  quatre  Obirs .  tt  faire  <tein  Praœflïons  tons  les  ans.  Cette  donation 
fut  r  iri  i  rir  en  1441  par  Charles  VII ,  &  en  1+6+,  par  Louis  XI.  Dc^nution 
«ufli-bicn  que  l'amortiiTement  «  ratifiée  en  ce  tems-là  par  la  Chambre  des 
uomptes ,  qni  chargea  l'Egli  fe  Cathédrale  «te  célébrer  tous  les  ans  on  Obk 
le  jour  de  S*  Louis.  Kn  Ibrte  que  ce  Château, foit  que  ce  Prince  l'eut  reparé, 
OU  non ,  demeura  li  abandonné  ,  qu'à  la  fin  il  ne  Tervit  plus  que  de  reuaite 
atix  voleurs  aux  hibous ,  mais  l»en  pis  aux  eQ>rits  nudins  &  anx  detnonx, 
à  ce  que  bien  des  gens  croyent.  Ce  quia  duré  jufqu'cn  I6j2.  ic  165  î-  qu'il 
fut  abbatu  par  ordre  du  R.oi  &  converti  en  Hôpital  deftinc  pour  les  Soldats 
eftropiés  ,  4t  dedté  à  Dten  en  xtf  14.  fous  te  nom  de  la  Commanderie  de  St 
Louis.  Ce  dcflcin  n'ayant  pas  eu  l'elTct  qu'on  s'ctoit  promis  ,  il  fut  dorme 
en  1656.  avec  les  bâtimens  fuperbes qu'on  y  avoit  faits  >  à  l'Hôpital  Geue- 
ni»  9c.  feit  maintenant  de  lemite  à  une  bonne  patrie  des  pauvres. 

Voilà  bien  des  Palais  pour  être  fi  proche  les  uns  des  autres  ,  pour  un  feul 
Prince,  quelque  grand  qu'il  fût.  Jkdais peut-être  alors  ctotc-cc  la  mode.  Car 
enJin  je  ttoove  Louis  de  Ftance ,  neveu  du  Duc  de  Beni  >  n'en  eut 
guère  moins  à  Paris  &  aux  environs. 

En  I  j86,  Charles  VI  Ion  frère ,  lui  donna  la  Touraine ,  avec  les  Comtes 
de  Valois  &  de  Beaumont  fur  OUè  pour  Ibn  appanage.  Depuis  en  1 392.  au. 
lieu  du  Duché  de  Touraine  »  S  lui  donna  celui  d'Orléans  ,  malgré  les  plain- 
tes dci  liabitans ,  qui  remontroient  qu'on  leur  avoit  promis  de  ne  les  plus 
démembrer  de  la  Couronne.  Apres  la  inoit  de  Philippe  de  France  >  Duc 
4'Odeans  «  fils  de  PhUippe  «le  Valois .  du  cems qu'il  éwit  Duc  de  Tourai- 
ne, 
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OCj  leKoilui  domtten  ijSS.  l'HoteL  de  Buhcmc,  aujourd  hui  i  Hotei 
de  Soiflons ,  afin  qu'il  fût  pri«  du  Ldotne*  qu  on  appella  depuis  l'Houd 
d'Orléans  î  &  la  rue  d'Orl:  an  ,  celle  qui  y  condujc.  Il  ne  fut  pas  plutôt  en 
polTeilioa  du  Duché  d'Ockans ,  qu'llabeau  de  Bavière  >  Reiue  de  Fiance, 
là  bdle-fonir .  lui  tcan^m  en  1190.  une  maiToa  de  philânce  qu'elle  avoii 
au  fauxbourgSt  Marceau,  accompagnée  de  faullaie^  d'un  jardin  rempli  de 
fniûets*  de  lavande,  comacin*  fcves ,  pois ,  cetiHers  j  treilles ,  haies , 
diouz  ppfées  pour  Vei  lapins ,  de  chenevis  pour  les  oifeam  t  en  échange 
de  I  Hotel  du  Val-de-la-Reine ,  fitué  près  de  Pouilli ,  qui  appartenoit  à  ce 
Frince ,  conMant  en  pluTieurs  terres  labourables ,  viuies  j  prés ,  bois ,  ga- 
fcnnes .  eaux',  rentes  cenlivea.  Je  fuis  bien  trompé  fi  l'Hôpital  delà  Ali'- 
fcricorde  ne  couvre  aujourd'hui  une  partie  du  logis  que  lui  domia  la  Rei- 
ne «  de  forte  qu'il  s'ctendoit  jufques  vers  St  Medard  »  loifqu'il  fut  à  ce 
IPrince.  Au  reAe  tançât  on  l*«q>pd]atefief  d'Orléans,  &  comme  on  âiteii> 
core  à  prefent  une  bonne  partie  ;  tantôt  le  petit  Séjour  d'Orléans ,  pour  le 
distinguer  d'une  autre  mairon  bâtie  près  la  pone  de  Bufly  du  côté  de  la 
jme  I^phinej  qu'on  a  long-tems  nommé  le  Séjour  d'Oideanst  Se  placé 
.vis-à-vis  l'Hôtel  de  Philippe  de  France  ,  Duc  d'Orléans,  dont  je?iens  dé 
parler ,  de  l'autre  côté  de  ia  me  de  St  André  des  Arts. 

De  dire  s'il  devint  propriétaire  de  l'Hôtel  de  Philippe  fon  oncle ,  qui  te- 
noit  à  la  porte  de  Bufly  jlorfqu'il  fut  en  poffejfion  du  Duché  d'Orlcar,  ^  .  c'eft 
ce  que  je  ne  lâi  pas.  Je  vois  feulement  dans  les  regîires  du  Trefor  dc^  ulur- 
tes,  qu'en  1401  il  le  vendit  àChailcs  VI  vingt-deux  mille  cinq  cens  franco 
d'or.  Je  ne  fai  point  non  pl^i^  comment  ce  logis  rentra  d.ins  la  niailbn  d'Or- 
léans: je  trouve  feulement  qu  il  y  retourna  ta  140*  avec  le  Scjom  d'Or- 
léans.) qu'en  142$  les  Anglois  qui  confifquerent  «mt  le  bien  des  Arma- 
gnacs ,  le  louèrent  mille  francs;  que  Louis  XII ,  auparavant  Duc  d'Orléans, 
le  vendit  à  des  particuliers  en  1489  i  &  qu'il  s'étendoit  depuis  la  rue  de  l'f;* 
peron  julqu'à  la  porte  de  Bufly. 
Outre  cesmaifonSfje  trouye  qju'étant  Duc  d'OrleanSjU  eut  trois  autres  Ho- 
tels à  Paris, près  de  l'Hotel'StPoLCharles  VI  quiluiayoit^t  don  en  tjSS 
de  l'Hôtel  de  Bohême,  afin  qu'il  fut  logé  près  du  Lou%'re ,  quand  il  y  ctoit, 
lut  permit  eu  i  J96  de  bftic  une  maifon  dans  ce  grand  elpace ,  qui  eftmaia- 
tenant  couTettdor  jardin  de  l'Arcenal,  afin  de  l'approcher  de  l'HotelSt  Pol, 
où  il  faifoit  fa  refidence  ordinaire  ,  &  même  afm  qu'il  fut  plus  prcsduMcH 
naftere  des  Ccleftins,  où  il  avoir  fait  conftruiie  la  Chapelle  d'Orléans ,  if, 
oà'  tt    plaffoit  i  ftite  (es  dévotions.  Si  bien  qu'il  fail  donnà  une  grofle  cotir 
ronde ,  au  coin  des  murs  de  la  ville ,  fur  la  rivière,  derrière  le  Couvent  des 
Celefiins ,  &  tout  autant  de  terres  qu'il  voudroic  dans  la  voicie  du  Roi ,  de» 
puis  !k;  julqu'an  chemin  qui  condniibit  i  l'Hôtel  St  Fol  &;'  ita  fiafkilièt 
avec  permilTion  encore  de  fc  fi  rvir  dt-  can  roifes  des  remparts  attachés 
coté  &  dlautre.^.U  tout,  &  même  de  dre&t, deux pont-levis  fiir les  fofli^s* 
pour  tes  jardins  qii'il  vouloir  avoir  hors  la  vUle}  6c  de  plus  de  prendte.'-am- 
tant  d'eau  dans  la  Seine  qu'il  lui  en  faudroit  pour  un  vivier»  &  enfin  de 
•  bâtit  fui-  toutes  (es  terres  tels  logemens  Sa  édii^ces  qu'il  lui  pl^itoii.  Or  c'el|' 
là  qu'il  demeuroit  eh'  T40X,  qus^d  Jean  Duc  de.  Bonigogne  >  leva  des  trini- 
pcs  pour  lui  difputer  le  gouvernement  du  Royaume >  dont  il  s'ctoil  faili , 
depuis  la  maladie  du  Roi }  &  ce  fiât  là ,  que  félon  la  Chronique  Latine 
snanufciite  de  Charles  VI,  il  feretiia  alors  avec  ceux  de  Ibnpani.  o&  Ufit 
venir  quelque  cinq  mille  hommes ,  tant  de  Normandie ,  de  Bretagne ,  que 
des  autres  Provinces  de  France ,  pour  s'opofer  aux  deffeins  de  fon  concur- 
tenc.  8c  qu'il  répandit  dans  les  boîirgsft  les  villages  des  environs.- 

En  1404.  il  avoir  encore  une  aurrc  maifon  à  la  rue  de  Jouy  ,  que  Charles 
V  fonpere  avoir  donné  à  Hugues  Aubriot,  Prévôt  de  Paris,  &  qui  depuis 
anroit  appartenu  à  Pierre  de  GTac,  ChanceUer  de  France»  <ranc6té  elle 
aboutiffoit  à  1  andennc  donuc  de  U  vîUt»  de  f  «me  elle  cenoic  à  l'Hôtel  de 
Tom  U.      ,  K 


^  HISTOIRE  ET  ANTIQJJ  ITE'S 

Miette  d'Oigenioatj  auifi  Chancelier  de  Fiance  «  où  Guillaamed'Orgemont 
fon  fils  demeuroît/lepuisbinort  4lefi>iipeTe:&  quoiqu'ony  entrit  par  la  me 
de  Jouy,c!lc  rcgnoi:  ncanmoinsle  long  delà  me  Fer.  ce.qm  conduit  delà  rue 
de  Jouy  à  la  rue  St  Antoine ,  mais  il  l'échangea  en  1404..  pour  I'HomI  des 
Toimtelle*  >  que  Pierre  d'Otgemont  Chancelier  «roic  fait  birir  -,  oft  ner- 
d'Orgcmont  (bn  fils  Evcqiie  de  Paris  .  avoir  logé  apràs  fa  mort  ;  &  lor*"  .  il 
£t  cet  éc|)ange«  1  Hôtel  des  Tournelles  appartaioic  à  Jean  Duc  H  6cai 
Ton  onde  >  comme  j'ai  de  ja  dk  aupaiinrant.  Jean  Doc  de  Becfer- ,  Regem 
en  France,  y  logea  pendant  les  troubles  de»  Bourguignons  de-;  Arma- 
gnacs. 11  l'agrandit  &  la  bâtit  û  magnifiquement  «  que  depuis  ^  a  ctc  une 
lliUifim  Royale ,  que  nos  Rois  ont  pteferé  à  ecUes  «leSt  Pot*  oj|  Cluules 
'  VII ,  Louis  XI ,  Charles  VIII ,  Louis  XII ,  François  I  .ont  long-cems  dc- 
meoré ,  &  où  font  morts  Louis  Xll ,  ce  me  femble»  &  Henri  il ,  aprcs 
hvoir  été  bledS  devant  ce  Palais  dim  éclat  de  lance  de  Gabriel  Montgom* 
meri ,  le  plus  bel  homme  &  le  meilleur  Gendarme  de  ce  tems-là. 

Des  fut  Princes  qu'eut  Charles  VI .  les  quatre  premiers  vécurent  peUj  mais 
je  n'ai  pâ  découvrir  oàBs  logeoient.  Les  titres  du  TrcTor  des  chams  me 
font  favoir  feulement  ,  que  Louis  de  France  fon  troifiéme  fils  ,  Dauphin 
de  Vienne  &Duc  de  Guyenne,  demeura  à  l'Hôtel  de  Font-Perrin ,  près  U 
Baftille.qee  Charles  V,  fon  gtand-peteavoit  commencé  *  4t  queChariee 
VI  fon  pere  avoit  achevé  &  accompagne  de  bafle-cour  ,  de  jardins,  de 
parcs  &  de  prés.  Je  lis  de  plus  dans  les  oeuvres  royaux  de  la  Ciuunbre  des 
Comptes  ,  qu'il  logeoit  en  1411  au  Séjour  d'Orléans  de  la  rue  Se  André* 
dont  j'ai  parlé  ;  qu'on  le  nommoir  alnT^  le  Séjour  de  Monficnr  le  Duc  de 
tîuyenne  ;  qu  il  conliftoit  entre  auuc.s  en  une  Chapelle  ,  un  mancgc,  un 
len  de  paunie  &  un  pont-kvis  pour  pader  fur  les  foflfés ,  au  texbourg  Se 
Germain  Fr  fî  n  je  vois  dans  Monftretet  «  qu'en  i4<s.il  onotnat  4  LHocel 
de  Bourbon  ic  dix-huit  Décembre. 

Une  chofe  ici  m'étonne i  que  quoique  douze  Rois  ayent  fiiocedé  à  Charlet 
VI  ,  &  que  tant  de  Princes  loient  fortis  d'eux  ,  je  n'aye  pû  dccom  rir  que 
les  iiotels  de  Henri  de  France ,  Duc  d'Anjou ,  frère  &  fucccflcui  de  Char- 
les IX,  dt  de  Gafton  de  France .  Duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis  XIIL 

T  e  premier  en  1568.  acheta  l'Hôtel d'Alsn^onqu'avoît  fait  bâtir  Nicolas 
de  iscuvillc  de  Villeroi,  qu'on  nomme  maimenaRit  THotel  de  Longue* 
"Ville.  Par  Ibnocdte  du  Gaft ,  le  premier  favori  qu'il  ait  eu ,  y  fit  un  cabinet 
d'armes  fort  magnifique  ,  pour  armer  les  fu  mille  Gafcons ,  dont  il  etoit 
Colonel  gênerai ,  que  ce  Prince  voulolt  mener  en  Pologne  avec  lui.  C'eft 
dans  ce  logis- là  que  furent  reçus  les  Ambafladeurs  que  les  Polonois  lui  en- 
voyèrent après  fon  cleétion.  Il  le  garda  jnlqu'en  1 5  7  3 .  &  le  donna  pour  lors 
à  Marguerite  de  Frknce ,  Reine  de  Navarre,  fk  chete  fœur.  Je  dirai  ailleurs 
comment  il  a  pafic  dans  la  Maifon  de  Longueville. 
Pour  Gafton  de  Fiance  Duc  d'Orieans  ;  tantôt  il  a  logé  an  Louvre }  tantôt  à 
lHocd  de  Guife  t  tantôt  an  Lnzeikrtwurg  que  Marie  de  Medids  a  tût  conf- 
truite  &  que  Louis  XIII  lui  laiJTa  par  le  partage  qu'ils  firent  des  biens  de 
leur  mere  >  &  que  depuis  quelques  années  on  a'sjppeUe  fkis  Je  Luxea»; 
'  bourg ,  Qsds  le  Palais  d^dniH. 
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HOTELS  pES  ROIS  ET  REINES  DE  NAVARRE> 
de  6iciie>  de  Bohême  &  <f  Anneniek 

MARGUERITE  d'Aniou,  fiUe  de  René  d' An^ôu ,  Duc  de  Bat. 
de  Lorraine ,  Roi  de  N«{rfes ,  Se  femme  de  Henri  IV ,  Roi  d'Angle- 
terre  j  étant  revenue  en  France  après  la  mort  de  Ton  mari  ,  elle  logea  àans 
wne  maiiioa  de  plaiiânoc  .qu'elle  avoit  au  fauxbouxg  St  Marceau  «  qui  écoic 
lllotel  d'Ocleaas  ,  &  indiuax  en  14*  j< 

Les  Rois  de  Navarre  ont  eu  huits  Hotels  h.  Paris. 
•  Ijo.  1304.  Jeanne.  Reine  de  f  rance  &  de  Navarre ,  donna  par  teûament 
fen  HotdudeNafane,  -ûtai  à  la  lue  St  André  ;  an  lien  mêmeoà  (bne  lef 
maifons  bâties  depuis  la  rue  petite  Dauphine  ou  la  porte  de  BuiTy  ,  julqa'à 
la  rue  des  Auguras  «  pour  y  tbnder  un  CoUege.  Mais  [c$  Exécuteurs  ttlP^ 
tameniaiies:«  fins t'anîtér  i  lès  oïdves ,  le  vendirent;  9c  te  Géilege  fuc 
^bii  à  la  MontJ^e  Src  Geneviève. 

.  En  13x7*  Louis  de  f  rance  ,  Comte  d'Evreux ,  iUs  de  Philippe  le  Hardi; 
'&  pere  de  Plûlippe .  Comte  d*Evceux  A:  Roi  de  Nivarre,  «dieta  de  Raoul 
de  Prcde.  Avocat  en  Parlement ,  Scde  Jeanne  du  Chaftei  fa  femme ,  troi^ 
mille  livres  de  bons  petit  pariiîs ,  des  maifons ,  des  jardins^  des  vignes  des 
terres  laboant>Iés»-firaâsau  âtucbonigSt  Getwain.  à  fendtoît  oi  Ibnt 
dreffées  les  halles  de  la  Foire  ,  que  Charles  VI  donna  i  Jean  de  France , 
DucdeBerri«  âcquece  Prinoe  tcanfporu  en  1399  aux  Religieux  de  Se 
Gemain  *  afin  de  dédurger  tak  Hocel  de  Nèfle  de  neuf  livres  padfis  de 
tente  foncière  qxv'il  dévoie  à  cette  Abbayie. 

-  En  13)8,  Clurles  de  France,  Dauphin,  Rcgcnt  du  Royaume  pendant 
la  prifon  du  Roi  Jean. (on  pore,  donna  l'Hoiel  de  Neflc  en  mariage  à 
•Jeanne  Ar  France  In  fœur  ,  lorfque  C  harle-;  Kvi  dr  N'avarre  rcpoufa. 

lilanclic  du  Xivane  ,  veuve  de  Piuljppe  de  Valois  ,  logeoit  en  1391  à, 
laniede  la  Tixerandcrie  ,  dans  une  glande  maifon  qui  regnoit  le  long  de 
Ja  r^r  dv.  Cocq  &  de  celle  des  Deux-portes  ,  qui  tiennent  d'un  bout  à  la 
rue  lie  la  Verrerie ,  ôc  de  l'autre  à  celle  de  laTixerandeiie.  Depuis  en  T4.17, 
Catherine  d'Alençon.  fille  de  Pierre  premier  du  nom  ,  Comte  d'Alençoa 
&  du  Perche  ,  venve  de  Pierre  de  Navarre,  Comte  de  Mortaing  ,  ft  rond 
fils  de  Charles  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre  ,  neveu  de  la  Reine  Biauchc  , 
.vendit  quatre  nulle  ccus  d'or  l'Hotcl  de  cette  douairière  de  Fiance  •  qui 
iapparrcnoit  à  ihn  mari  en  qualité  d'exécutrice  de  fon  teftament. 

jeaii  u  Aragon,  Blanche  Reine  de  Navarre  là  femme,  de  Charles  de 
Kavarre ,  Prince  de  Vienne ,  Duc  de  Nemours ,  leiw  fils  ÉÎné«  logeoient  i 
la  rue  des  Bouchers ,  vis-à-vis  la  Chapelle  de  Bracque,  que  nous  appelions 
nuuucnanc  la  Merci ,  dans  une  maifon  qui  regnoit  le  long  de  la  rue  dn 
Chaume,  tout  devuiti'Hotel  de  Guife ,  Se  aboutiifoit  à  la  rue  de  l'Echellç 
du  Temple  >  &  s'accommodèrent  avec  le  Grand  Prieur  de  douze  livres  onze 
fols  fix  dieniers  parilIs  de  rente ,  que  leut  Hôtel  de  Navarre  devoir  au  Grand* 
Prieuré  de  France.  Dès  l'an  1480  cette  maifon  appartenoit  à  Charles  le 
Mauvais  ,  Roi  de  Navarre  }  ce  qui  eft  R  vrai  que  les  Haudriettes  en  ce 
tems-U  vendirent  une  maifon  à  la  rue  de  l'Echelle  qui  aboutillbit  à  fon 
Hotcl. 

Outre  cette  maifon,  ils  avoient  encore  un  autre  logis  dans  la  rue  de  Fa- 
tadts  &  celle  duChanme,  à  l'endroit  oà  eft  i  prêtent  le  Manège  découvert 
Se  la  Fontaine  de  l'Hotel  de  Guife ,  vis-à-vis  le  portail  de  la  Merci,  où  de^ 
xneuroit  Bernard  d' Aimagnac ,  Doc  de  Nemours ,  &  qui  à  cauiè  de  cela* 
étoit  nomme  quelqutilRsIi  Fiiotet  d" Aimagnac ,  mais  plus  fonvent  l'Hotel 
«le  Navarre.  Loiiif.  XI  k  confirqiu  svec  vom.tet  antiL  licna  de 
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Comte  «  ^  qui  ^  fie  trancbec  la  tcte. 
Antoine  <le  Bovibon ,  Dae  de  Vendofme»  Jeanne  d'Albiet  &  femme  ' 

Reine  de  Navarre ,  Çc  Henri  de  Navarre  leur  fils  ,  depuis  Roi  de  France  , 
&  appelle  Henri  le  Grand  quatrième  du  nom,  ont  demeuré  long-tcms  à 
THocel  d'Evceux  oa  de  HtcnstCt  qu'on  norwne  mjoucd'hoi  l'Hotel  St 
Fol. 

Charles  de  France  *  Roi  des  deux  Siciles  ,  Comte  d  Anjou  5c  de  Fro* 
wnce,  fiefe  de  St  Looto .  êc  Cefàéam  Ba  de  Louis  YIII .  logeoit  à  Vtk^ 
droit  où  cft  preCcntcment  l'Hotel  de  St  Pol .  au  bout  de  la  rue  du  Roi  de 
Sfcik  *  qui  n'a  été  aiafi  nommée  qu'à  caufe  de  lui.  Charles  le  Boiteux  Coa 
fils»  Roi  de  Sidle  Se  de  Jeraâlem  y  demeata  auffi  jorqu'en  1292  ;  qu'il  Ici 
donna  à  Charles  de  France  ,  Comte  de  Valois  &  d'AleiMjon,  troillcme  fils 
de  Fhilippek  >iardi  iàkcharge  que  Marguerite  de  fiouigo^ ,  Allé  d'£u« 
deqaatrienaedttiioin.  Duc  de  Bouigogne .  feeonde  fimme  de  fiMi  peie  >  y. 
demeurcroit  fa  vie  durant. 

.  Quand  Louis  H  du  nom ,  Duc  d'Anjou ,  Roi  de  Naples  >  de  Jeral»* 
km,  d'Atagonft  deSicUe*  petkffi*  de  Jean  Roi  de  ffanoe..aniva  à 

ris  en  1  v^-"'  ,  TOUS  les  Princes  &  les  Grands  de  la  Cour  furent  an  devant  Se 
raccompagne  rcnt  juiqu  à  ion  Hôtel  d'Anjou  de  la  rue  de  la  Tixeranderie« 
Jddoftiielet  qui  tantét  ^>pelle  cet  Hôtel  l'Hotel  d'Anjoa  <c  l'Hotel  d'An* 
giers.  dit  que  les  Ducs  de  Berri,  de  Bourgogne  &  de  Rotirhon.avccle  Chan- 
celiec  ^plufieurs  Confcillers>  y  tinrent  ibuvcnt  aiicmblce  en  i405iahndo 
ticher  queleDuc  d'Oiieans  &  le  Ducde  Bourgogne  en  puflënt  venir  à  un  ac- 
commodément.  Cette  mai  Ton  ,  à  ce  que  portent  les  Regitres  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  s'ctendoit  julqu  à  lame  de  la  Verrerie , flc occupoit  ce  grand 
efpace  couven  de  maifons.  bordé  d'un  côté  de  la  rue  du  Cocq  Se  de  celle 
de  la  Porrcric  I  nirrrc.  J'upprens  du  Mercure  Fran<;ois  ,  Piie  l'nrt  de  f.\et 
de  l'or,  ta«jun  de  îVuiain  introduit  à  Paris  en  1604.,  tut  établi  dan;  la  Mac- 
qae,  nom  d'un  logis  qui  ^t  partie  de  cet  ancien  Hoiet  AnjOU.  De  plus 
en  rroHve  darr^  iHi  livre  de  Médailles  &  de  Monumens  antiques ,  qu'a  fait 
imprimer  Paul  i'ctau  ,  ConlciUcr  de  la  Cour ,  Pun  des  plus  curieux  &  des 
plus  remaïqnaUes  Antiquaires  de  notre  tems  .  qu'on  découvrit  dans  fee 
fondemcns  en  TA12.  un  grand  Squelette  .  des  Médailles  Sc  UUO  Inlciipcion 
que  i  on  a  placée  dans  la  maifon ,  Se.  que  voici. 

AUA  ISTAqOB  raJECaAKDIA  OSSA  CUM  LAtlSStFSaCOUS,  ÇDJtQ!OS 
MVIUSKATIS  (  BT  SBACHIAU  JBHSIS  AlUDtâ  MmUTA*  III  JoAMltn 
AXHAMICI  FftAKClCoaUM  ntSBClTVQM  CSKSITOBIS  MDIMOS  , 
QDA  »AaS  VBTBBIS  OOMUS  AKDBOAVEimxrM  CoHITIfli  TVtMM  ,  QVâSQOM 
lUB  Pabisiis  ih  viro  texïrisario  a  ïitNDAMrNxis  reparabaT.  ' 
Anao  Hoc  Do.MiM  ci:j  u  cxii  reparata  svar. 

Les  Mémoriaux  de  la  Chambre  fom  voir  que  René  d'Anjou,  fils  de 
louis  XII ,  Duc  de  Bar ,  de  Londne  >  Roi  de  Naples  9c  de  Sidle ,  avoir 

deux  autres  maifons;  l'une  ctoir  au  fauxbour.:  S;  Marceau  qu'on  appelloit 
l'Hotel  d'Orléans  «  &  qui  mainteium  eft  converti  en  un  Hôpital  nommé 
l'Hôpital  de  la  Miîèdeoide  t  qu'an  refte  en  i4tz.  Chartes  IV  du  nom .  Roi  - 
de  Naples,  Comte  de  Provence  &  d'Anjou,  neveu  &  fucceffeur  du  Roi 
René ,  ayant  mAitué  Inouïs  XI  ton  héritier  univerleL  le  Roi  donna  ce  tre 
baiion  à  Jaques  Lonec  Tiefotier  des  Chattes  de  Geneial  de  la  JnftÎG» 
des  Aides  à  Paris. 

.  L'autre  mailba  étoit  placée  fur  le  bord  de  la  tiTlece  au  bout  de  la  rue  des 
3einardins«dc  fut  donnfe  pat  le  Roi  René  à  vie  pour  eent  feb  de  leconnoii- 
lance  par  an,  à  Gilles  Dorion,  Clerc  de  la  ChuJii'ire  des  Comptes,  Se  à 
Ferciiie  la  femme  «  fill  e  de  la  Lavandière  de  Louis  XI.  ôc  depuis  cédée  à 
tous  deux  par  le  Roi  en  .14SJ.  pour  tenitiioi  de  «ilte  éoas  d'w  ^n'il  lew 
lirait  pfoBBîa  en  madag^ 
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'  Enfin  Jeah  Roi  de  Bohême  »  .St  pere  de  Bonne  de  Luxembourg  «  femm^i 
du  Roi  Jean  ,  demenroit  i  l'Hôtel  de  Bohême  .  aujourd  hui  l'Hôtel  de 
Soiiflons,  &  qui  lui  fut  donné  en  1327.  par  Philippe ,  Comte  de  Valois  dc 
d'Anjou  »  Regenc  du  Royaume  pendant  la  ^oûelTe  de  Jeanne  d'£vieax> 
Teuv^deClutfîesleBel-  ' 

Hotels  des  DoOzECRÀKfbs  et  anciens 

Pairs  EccleOaCliques ,  &  LaÏKjues  de  France  >  &  de  quelques  • 

Souverains^  ' 

QV  £  nos  Rois  n'ayent  créé  douze  Grands  de  FiaAce'^  <pd  ib  doone^i 
tent  le  nom  de  Pain  ,  €et!t  de  quoi  on  nè  doute  point  i  foit  i|tfe  ctt 

fût  a  dcflein  de  les  intcrtcfTcr  davantage  à  maintenir  l'Etat ,  aufll-bien  que 
leur  perl'onnc  >  foit  qu'Us  le  âiTcnt  aHa  que  leurs  fujets ,  pat  une  qualité  û 
populaire  >  ctAflênt  que  leur  pouvoir  tout  fonvemin  qu'il  fût  /  ^it  piéUf^ 
gc  avec  eux.  Ce  qu'ils  firent  neamnoins  fi  judicieufement ,  que  pour  tnieux 
tempérer  les  choies ,  de  ces  douze  Pairs  «  fijc  étoienc  d'Eglife ,  &  les  autres 
d'épée.  Quant  an  tems  dé  leur  eieâion  >  il  eft  ipfotè  :  9c  quoiqu'il  fôtt  «r- 
tain  que  tous  avoient  leurs  Palais  à  Paris ,  comme  étant  la  Capitale  du 
Royaume  j  &  le  itege  de  leur  autorité  }  cependant  on  ne  lâit  point  où  ila 
logeoient  fimt  la  féconde  race  :  A:  nloie  fous  la  troifiéme  «  k  pleine  dévide* 
t-on  ,  où  demeuroient  les  Archevêques  de  Reims  ,  les  Evoques  de  Langre** 
de  Laon ,  de  Chàlons ,  les  Ducs  de  Bourgogne ,  de  Normandie ,  de  Guiei>> 
ne ,  &  dei  Comtes  de  FkuidvM  »  car  du  refte  les  Hotds  de  MdytiOj»  (Kdb 
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A  . 

ÂRCH£V£QJJ£S  D£  REIMS. 

Ï'LftiÛ  long-tems  que  les  Archevêques  de  Reims  logent  à  la  rue  dû 
Paon  ,  que  je  n'ai  fu  découvrir  quand  ils  ont  commence  à  s'y  établir  ;  je 
m'miagme  que  Humbcrt ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  Archevêque  de  Reims  , 
Dauphin  de  Viennois  auparavant ,  y  demeuroit  eni  3  5  3 1 0c.  qiîé'cé  fut  pour 
l'agrandir  j  que  cette  année-là  même  le  Roi  Jean  lui  doruia  au  mois  de  Juin 
une  grange  qu  il  avoit  près  des  Cordelicrs  ,  à  la  rue  de  la  Vicille-plâtriere  , 
que  je  ne  trouve  plus  en  ce  quartier-là  ;  &  qui  peut-être  a  cliangc  (on  non» 
en  celui  de  la  rue  du  Paon ,  ou  de  la  rue  de  la  Cour  de  Rouen.  Quoiqu'il 
en  foit ,  par  un  traité  fait  en  13  $2  entre  Je  même  Jean  /ôcçet  Archevêque  , 
le  Roi  promit  de  lui  tendre ,  ou  la  maifon  de  Reuilly^  derrière  l'Abbayie 
St  Antoine ,  ou  bien  fa  maifon  de  la  Grève  .  que  Philippe  de  Valois  &  lui* 
avoient  donnée ,  tant  à  Gui  «  fon  frète  Dauphin ,  qu'à  lui^mdnw  en  i  J22  »  & 
T3  3  5.  appeiléeconmaiNnienclamaifoaaoxfiUeit«ottla  maifimanOii^ 
Phin. 

J'aprens  des  layettes  du  Trefor  que  Richaad  «  Archevêque  de  Reims  «' 
avoit  une  maifon  de  plailknce  au  fiuu-bouj^  St  Marceau  «  qui  confidoiti 
tant  en  prés  «  cours ,  jardins  ,  faulfaic  ,  eaux  .  qu'il  donna  en  1578  à  Fhil- 
beit  de  Paillard,  Prclident  au  Parlement ,  &  qui  depuis  appartint  à  Milles 
de  Dormans .  Evêque  de  Beauvais ,  &  à  Jean  de  France  «  Duc  de  Berry. 

Les  tertres  de  Ste  Génevicve  font  voir  que  Hugues  d'Aify ,  ArchevS^ 
que  de  Reims  «  avoit  une  autre  maifon  de  plaiûx  «  à  la  me  du  ics^^npon* 
lia,  da  même  ianx-boors» 
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BERNARD  de  la  Tour,  Evèqae  de  Langres ,  logcoit  à  la  rue  St  Ja- 
ques ,  &  même  fa  maifon  fut  appellée  l'Hotel  de  Langres  ,  rant  qu'il 
jis^  ^r     ^  ™<>it  le  Seigneai  de  la  Tour  d'Auverj^e  en  fit  acquintion  » 
wncetui-d  ayau  embialK  le  parti  de  Clnrles  VII .  légitime  héritier  de  la 
couronne,  Henri  ufurpateur  de  la  meilleure  parric  du  Royaume .  confifqua 
ce  logis  en  1424.  Se  le  donna  à  Charles  de  Poitiers  «  Evêque  &  Duc  de 
l.angres ,  qoi  nTavoit  point  de  maifbn  ï  Paiis.  Il  y  a  grande  apparence  que 
cette  donation  n'eut  pas  lieu  5  car  en  i486.  Bernard  de  la  Tour ,  Comte  de 
Boulogne  ôc  d'Auveigne  «  le  vendit  i  Pierre  Simatt  «  Secrétaire  du  Roi. 
Ceft  ce  qu'on  appelle  maintenant  le  Collège  de  Cleimont  «  &  que  les  Je^ 
fuites  achetèrent  en  156J.  de  plufieurs  particuliers  au  mois  de  Juillet.  Tant 
de  changemens  néanmoins  n'ont  point  empêché  qu'il  n'ait  toujours  porté 
le  nom  de  l'Hotel  de  langres /A:  céhû  de  Ifiotel  de  la  Cour  de  Langres  t 
car  enfin  depuis  Bernard  de  la  Tour,  on  ne  l'appellat point autxemenc*  jnl^ 
fgf'ça       ,  qu'il  pallà  dans  ks  jnains  des  Jefuites..  ^ 

..      .r.,    I     -    -     .é  .  ■,, 
.:'  A      '      ■   ,      ,     •  -.  .  :  •. 

-''^^''-tyMC^ ES    DE  LAON. 


£N  I  j  J7.  Jean  de  ChafUllôn  ayant  vendu  à  Jeand'Arcy ,  Evêque  d'Au- 
tun.  la  maifon  de  Gaucher  de  ChafUllon ,  Cotmétable  de  France  Ton 
jpetCj  fintée.deiiiéte  les  Auguftins ,  à  la  rue  pavce  j  ou  pavée  d'Andouille$| 
jq>rcsla  mort  de  ce  Prélat ,  Hugues  d'Ajxys  «  Evêque  de  Laon ,  l'acheta  : 
a  quoiqu'il  devint  Archevêque  de  Hein»  ,  il  ne  laiiTa  pas  en  19  5a ,  de  la 
léguer  à  l'Eglife  de  Laon  par  fon  teftament  du  vingt-cinq  Juin.  Depuis,  les 
Evéqaes  de  Laon  l'ont-  donnée  à  lento  aux  Ducs  de  Nemoais.  Jaques  de 
Savoie ,  Duc  de  Nemours  la  fit  'bitii  comme  eDe  eft  maintenant  :  8c  le  Duc 
de  Savoie  en  1599-  étant  venu  à  Paris  le  treizième  Décembre,  pour  traiter 
^rec  Mead  IV  «  y  fut  loger  ,  où  il  dei|oeuia  jufqu'au  premier  jour  de 
lHats  de  l'année  xtfoo ,  qu'il  i^en  cetonina;  Conunë  auparavant ,  en  parlant 
'des  Archevêques  de  Reims  ,  &  de  leur  logis  »  nous  avons  dit  que  Hugues 
d' Arcy  avoicune  maifon  au  faux-bourg  St  Marceau  i  il  eft  bon  de  faire  favoir 
id  qu'il  la  vendit  à  Roger  d'Armagnac  «  Evêque  de  Laon }  ce  que  temoi^ 
■ne  le  Txdbr  de  Ste  GâwvîeTe. 


 '-'  A  A 

EVEQJUES  DE  CHALONS. 

iE  S  Evcques  de  Chilons  ont  demeuré  pendant  plufieuts  fiecles  à  la 
^  me  Trouflè-nonain  ,  entre  la  rue  Chapon,  de  la  tue  Court-au-vilain  ; 
ihiene  incommodés  là  long-tems  par  les  femmes  de  mauvaife  vie  ,  qui 
OCUpoient  une  partie  de  la  rue  Chapon.  Dès  l'an  1368  ,  ils  s'en  plaignirent 
InÂoijdont  ils  obtinrent  des  Lettres  qui  ordonnoient  à  ces  femmes  de 
vuider  la  me  i  mais  ils  eurent  beau  faire ,  elles  ne  laifTerent  pas  de  s'y  tenir 
en  dépit  d'eux  «  de  n'en  (bnirent  qu'en  1565,  que  les  azyles  des  femmes  pu< 
bliques  liuent  ruinés  de  fond  en  comble.  Pour  etu  ils  furent  propriétaires 
de  leur  Hôtel  jufqu'en  1617 .  que  Claude  Tyard ,  Comte  de  Châlons .  Evê- 
que &  Pair  de  France  ,  le  vendit  aux  ReligieufesCanaditcs  qui  focoipent 
dcromagnndij  afin  de  a'foe  pas  fi  à  l'écKoit.j 
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bUCiS  DÉ  BOUlt&OÔNab 

DÉ  tous  00$  Pairs  à  il  A'y  en  â  point  qui  ajent  eti  ^lo*  «le  mdfoas  à 
Faite .  9c  mx  «nvinHU  que  les  Dnca  de  Bourgogne.  SI  flMu  iglioimtt 

DÙ  demeuroicnt  les  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première  branche  ,  en  re- 

compenfe  nous  favoûs  que  ceux  ét  la  icconde  avoient  leur  Hôtel  à  la 

Montai^  5t  Hifadte ,  M  Uen  oà  on  ft  Md  dèjwi»  to  Ck>nêg^ 

de  Coqueretz  j  que  rh?r1e<i  V  le  donna  à  Philippe  de  France  ,  Ton  frcre, 

chef  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  troliiéme  li^ée  >  que  Jean  fon  fils  aîné 

flc  fou  faoKCettr  Ml»ftdtl'Hâtdd'Am>k  de  M«rgiiefîl»dK 

où  fon  pere  logeoit  étant  à  Paris  ;  &  qu'enfin  rou^  Ir<;  Princes  de  cetté  race 

«roîenc  une  maifon  de  plaiiance  à  Conflans ,  dont  il  le&e  encore  des  ruines. 

Je  toudw  ceci  legefement  ptmr  en  wck  db  yRb  en  parbult'de*  HotelÉ 
îleff  Fdncet  dft  lang,  ««tmceqiu  j'cndicài  aitiffui»  9ittA6aitjlbiÊ*alMp 

bues  bÉ  KORMANDIE 

TANT  que  It  Normandie  a  pris  la  qualité  de  fouvcrairlerc  .  je  ne 
trouve  point  en  quel  endroit  de  Paris  ces  Princes  avoient  établi  leni 
demeure  ,  où  logeoit  Jean  de  France  »  ni  létf  tioii  Pcinces  de  France  >  qoé 
Philippe  de  Valois  .  le  Roi  Jean ,  &  Louis  XI  ont  invefti  de  cerrc  fotiv©^ 
xainecé.  Je  iki  bien  que  Philippe  de  Valois  donna  entre  vtfs  1  Jean  dO 
France  fon  fils  aîné ,  la  mailon  de  Robert  d'Artois ,  fituée  au  faux-bonxg 
St  Gennain  ,  dans  la  rue  des  Boucheries  ,  vis  rt-vi-  l'Hotcl  Je  Navarre  ,  &: 
contilqucc  par  Arrêt  de  la  Cour  fur  Robert  d  Arioii  ,  Coinic  de  iicamuonci 
qui  portoit  les  armes  contre  la  Fnnee. 

Lc^  titres  de  l'Hote!  Ac  VUUi  ,  m'apprennent  qu'il  donna  la  maifon  qti'il 
avoit  à  la  Gicve  ,  a  Jc«tii  d  Auxerre  ,  receveur  tant  des  Gabelles  ,  qae  dc  la 
Fiev^é  âc  Vicomte  de  Paris  %  &  de  plus  ratifia  la  vente  qu'il  crt  avok  fiité 
cniM7  à  Fftienne  Marcel  ,  Prévôt  des  Marchands  j  &  aur  Fchevîiis. 

Mais  je  ne  lai  où  logeoit  Chark  de  France  ,  fils  de  Charles  VII i  inrefti 
patLotûsXIen  dliDiidic  de  Momiandiei  je  neTai  pn  àaa  j/iai^ék 
il  demeura ,  quand  il  fut  pourvu  de  la  Guyenne ,  non  plu?  qne  les  aflrfcs 
Ducs  de  Guyeime ,  Ces  devanciers.  Je  trouve  feulement  dans  les  titres  du 
Trefor  des  chartes ,  que  Louis  de  Fiance  troificmr  fils  de  Chartes  VI , 
Dauphin  de  Viennoi  ' ,  Duc  de  Guyeiuie ,  logeoit  en  1410.  ï  la  rue  St  An- 
toine t  dans  i'Hotel  du  Fonr-perrin ,  on  du  Petit-muic ,  près  du  Chiteaa 
St  Antoine  j  qu'on  appella  depuis  la  Baftille  ;  8c  que  de  cet  Ifotol  ndCtrcAt 
quantité  d'arpens  de  terre  8c  de  vignes  ,  aflis  entre  St  Maur ,  8c  Vinceiines. 
De  plus  i'aprens  des  oeuvres  Royaux  de  la  Chanabre  des  Comptes,  qu'en 
a4ii  on  nonunoiti^Hoceld'Oflsantdelaiiiefc'âadt^detaftt,  leSKjQMr 
de  Mr  le  Dnc  de  Guyenne  :  quil  confiftoit  entre  autres  ,  en  Unmanége  j  nit 
jeu  de  paume ,  une  Chapelle  »  &  que  des  mus  de  la  Ville  <m  paÂllc  m 
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HOTELS  DE  QJJELQJJES  SOUVERAINS. 

JE  ne  fai  fi  les  Comtes  de  Touloufc  ont  eu  d'autres  logis  à  Paris  ,  qiie 
celui  d' Alphonfc  de  France ,  frète  de  St  Louis  ,  qui  époufa  Jeanne ,  tille 
de  Raymond  VII ,  denûer  Comte  dcTouioufe  ,  &  qui  demeuroit  à  la  rue 
du  Louvre;  Se  bien  qu'il  foit  cetcalnque  Raymond  ctoit  à  Paris  en  122^  . 
&  1229.  &  qu'il  fut  réconcilié  avec  quantité  d'autres  excommuniés  par  ie 
Cardinal  Romain ,  Legfa  en  France ,  le  jour  du  Vendredi  faint ,  dans  l'Eglir 
Scdfi  Notre-Dame  »  je  ne  trouve  point  dans  l'Hiftoiue  où  il  demeora. 

Alpltonfe  4e  Fiance  .  Comte  de  Poitiers ,  &  de  Tooloufe .  depuis  l'an- 
née 1254,  jufqu'en  1260.  acheta  des  Iog|i;> ,  des  prcs ,  des  granges .  des  places 
voidn^  en  paitie  à  la  me  du  Louvie  »  4c  à  ccUc  des  Foulies  i  cependant 
qnoiqn'U  fbt  premier  Comteflc  Pair  deYcance ,  on  n'appella  point  là  mailbn 
l'Hotddc  Touloiile  ,  mais  l'HorcI  d'^^olkiche  ,  parce  qu'il  ctoit  bàri  j  la 
lue  de  Hoûxiche  «  qu'on  aoaune  prcCentement  la  tue  du  Louvre.  Cet  Hotcl 
«tfefte.  qui!  ik  nlfe ,  éwric  fi  logeable ,  &  fi  comniode ,  que  Archann 
baiilr ,  Comte  de  Perigord  ,  qui  après  fa  mort  l'acheta  .  en  revendit  la  moi- 
cié  en  12S0  à  Piètre  de  France  «  Comte  d'Alcnçon ,  &  de  Elois,  dn^uicme 
ûls  de  Se  Lout» ,  ic  neveu  d* Alphonfe ,  Comte  de  Poitieni 

Cil)  de  Dampierrc,  Comte  de  Flandre  ,  acheta  de  Pierre  Cocquil'icr  ; 
Bourgeois  de  Pans  <  une  grande  maifon  qu'il  avoit  à  la  rue  CocquilUerc  > 
4t  voulant  l'agrandir ,  Sinon  Maiifiuiit ,  Evèque  de  Paris ,  &  le  Clapitiv 
lui  vendirent  en  1252  ,  environ  trois  arpens  &  demi  de  terre  ,  qui  tenoicnt 
à  Ton  Hôtel  j  tous  dans  la  cenlive  «  iuiUce  «  &  Seigneurie  de  Noue-Dame. 
Sea  fnocetfbun.  Comtes  de  Ftaodce.  en  furent  propriétaiies.  EnijiR^il 
app.-rrcnoit  àMarie  de  Btabant ,  veuve  de  Pliilippe  le  Hardi ,  Roi  de  Francei 
ce  que  motute  aHiés  la  déclaration ,  par  laquelle  il  veut  &  entend  «  que  i'£- 
ylqiie  de  Pada ,  prenne  fur  Ta  Chambre  aux  dénient  1 2.  (  sa  )  paiifia  de 
cens  que  cette  maifon  lui  dc\'oit.  Cet  Hôtel  demeura  aux  Comtes  de  Flan- 
dre ,  jufqu'à  Marguetite  de  Flandre  ,  fille  unique  du  dernier  Prince  de 
la  maifon  de  Flandre*  qni  l'apporta  en  mariage  à  Philippe  de  France  ,  pre- 
mier Duc  de  Bourgogne  ,  de  la  troifiéme  branche ,  avec  quantité  de  Sci- 
giMuries  &  de  Principautés.  Après  leur  mort  il  pafla  à  Antoine  de  lîourgo- 
gne  leur  fécond  fils .  Duc  de  Brabant .  de  Lothier  .  de  Limbouig .  de 
Xiixembotug,  Marquis  du  St  Empire  .      Seiiirtcur  d'Anvers. 

i.nhn  il  appartint  à  la  maifon  d'Autriche  ,  par  le  mariage  de  Marie  de 
Bourgogne  avec  Maximilien  Archiduc  d'Autriche.  Par  les  traités  de  paix 
paCfcsen  1482  &  1493  ,  ce  Pî  incc  ^'rn  refi-n'a  în  propriété  ,  5t  à  fes  enfans 

mineurs ,  8c  de  plus  en  14891  dilpou  de  ia  cuuacigcnc  de  ce  logis  en  ta- 
yeur  d'Olivier  de  la  Marche. 

Ces  Princes  de  Bourgogne  avoîcnt  encore  dciir  maifon-î  de  campagne  , 
l'une  à  Confians  ,  l'autre  au  faux- bourg  St  Marceau  ,  le  jardin  de  cclle-ci 
cenoît  en  i]8S  à  un  grand  logis  qu'on  nonune  maintenant  l'Hotel  de  Cou- 
peaux,  &  de  Cism^iri ,     qui  alorsétoît  une des depctidances de l'Hotel de 

Jean  de  t  rance  ,  Duc  de  Berry. 

L'autre  maifon  qui  s'appelkit  le  Séjour ,  ou  l'Hotel  de  Confions ,  étoit 
élevée  près  du  Séjour  de  Boulogne  >  fur  la  petite  éminence  qui  defcend 
par  des  terralTes .  du  village  de  Conflans  au  bord  de  la  Seine  }  d'ailleurs  em- 
belie  de  prés  ,  de  vignea^  (te  jets  d'eau ,  de  galleries ,  &  des  autres  ornc- 
nemens  «  dont  les  Ponces  aooonipBgnoient  en  ce  tems-U  leurs  maifoos  de 
plaifir. 

Pour  n'être  point  accufé  d'avoir  donné  la  moindre  atreinte  au  droit  de 
{icfeaoce  des  Princes  £tian|ets  *  que  nos  Ilois  n'ont  jamais  voulu  legler, 
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;c  ne  fuiviai  point  ici  d'autre  ordre  en  paEtlantde  leurs  Hotel&quc  telui  de 
l'alphabet. 

Catherine  d'Alcn<jon  ,  fille  de  Pierre,  Comte  d'Alcnçon  ,  vcwvc  de 
Pierre  de  Navarre  ,  Comte  de  Mortaing ,  troificme  fils  de  Charles ,  Roi  de 
NavariCy  remariée  à  Louis  ,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Cavicre,  & 
execurrtcc  du  teftamenc  de  fon  premier  mari,  avoir  fon  Hotcl  de  Uavicrc  à 
la  tue  dp  la  Tixeranderie ,  au  coin  de  la  rue  du  Cocq  ,  quis'appcUoit  THo- 
tel  de  la  Reine  Blanche ,  mais  qu'elle  vendit  quatre  mille  ccus  d'or  en  1417, 
à  Alexandre  le  Bourfier .  CoafeiUer  du  &oi«  Maître  de  Ces  Cofloptes.  pouc 
accomplir  la  dernière  volonté  de  €oa  taon. 

^  Monftxelet  dit .  qu'en  1409  Guillaume ,  Duc  de  Bavière ,  Comte  de  Hai- 
naut .  étant  venu  h  Paris  au  l'ecours  du  Duc  de  Bourgogne,  fut  logé  à  la,  rue 
du  Jour  près  ri:u,luc  ,  &  l'Hotel  St  Pof ,  dans  une  glande  maifbn  bâtie 
par  Jean  de  Momaigu  ,  !;rand  Maître  d  Hotcl  du  Roi ,  appelle  IMotel  du 
f  otc-épic  t  que  Charles  VI  eu  1409  «  le  lendemain  que  Moutaigu  eut  la  tcce 
tranchée .  lut  donna  avec  tous  les  meubles  de  ce  malheureux ,  8c  même  les 
vieux  murs  delà  Ville  qui  en  faifoient  partie  ,  &  regnoienr  depuis  la  rue 
Se  AoGoine  j.vi$-à-vi$  le  Prieuré  Ste  Catherine ,  julqu'au  chantier  du  Roi  « 
Mti  for  le  bord  de  U  rivière  {  &  le  tour  pour  en  jouir  &  vie  durant.  Les 
titres  duTrefordes  chartes  portent ,  que  ee  logii  après  fa  mort  ayant  été 
réuni  à  la  couroiuie*. Charles  VI  en  1418  le  donna  encore  à  Jean  de  Bour- 
gogne .  Duc  de  Bradant.  &  à  Jaqueline  fa  femme  .  Dncheflb  de  Hollande 
&  Comtede  de  Hainaut. 

.  De  tant  de  Ducs  j  &  de  DuchelTes  de  Bretagne  qu'il  y  a  pu  ai^trefois ,  je 
ne  trouve  cependant  qu'une  feule  Ducheflè  j  9c  deux  Ducs ,  à  qiii  on  ait  vA 

-des  Horcis  à  Paris. 

.  £a  1 17}.  Cliarles  V  donna  à  Jeanne  de  Navarre  »  ùi  nicce  m  fille  de  Char« 
:)es  le  Alattv^,  Roi  deNavanie ,  &  de  Jennede  France  fit  firur,  jcfenw 

n\e  de  Jean  V ,  Duc  de  Rreragnc  ,  une  maifon  ,  près  le  vieux  cimetière 
.St  Jean ,  qu'il  avoii  achetée  icize  cens  francs  d'or ,  lituéc  iui  lieu-même  oùi 
fut  dq^  rHoiel  de  Craon  «  <c  qui  eft  maintenant  le  nouveau  dmedeie 

St  Jean. 

Charles  VI ,  Ton  fils  ,  en  1584  donna  à  ce  mcme  Jean  V ,  Duc  de  Bre- 
tagne ,  mari  de  fa  coufine  ,  l'Hotel  de  Foreft ,  bâti  à  la  rue  de  la  Harpe .  Se 
celui  de  Pierre  Sarrazin  ,  qu'il  avoir  acheté  de  Louis  II .  Duc  de  Bourbon  , 

.douze  mille  francs,  mua  que  ce  Prince  donataire,  depuis  en  ij 95, céda 
à  Jean  de  Maleftroi ,  &  li'abeau  de  Sarenville  là  femme  ,  pour  demeuter 

:quire  d'une  fonune  de  douze  cens  francs  de  rente  qu'il  lui  avoit  ptomilô 

'.en  mariage. 

En  1446  Charles  VII  donna  à  François  I ,  Duc  de  Bretagne  leur  petit- 
fil-  ,  '.  Hotelj  ou  le  Séjour  de  Nèfle,  réuni  àia  couronne  par  la  mort  de 
Jcuii  de  france  ,  Duc  de  Berri  :  ces  Princes  au  refte  avoicnt  de  plus  trois 
■autres  Hotels. 

T  e  premier  ctoit  à  l'Eglifc  de  St  Thomas  du  Louvre  ,  qu'on  nommoit 
la  petite  Bretaigne.  En  1428  il  contenoit  trois  cens  anquaiitc  perelici»  de 
rfupctficic  *  i  U  mefure  de  dix-huit  pieds  par  perche  ,  &  de  cent  percbet 
■  pour  chaque  arpent  ;  d'ailleurs  il  conflftoir  en  quelques  jardins  ■  '.v/^x  quant 
aux  édifices,  tous  luincs ,  &. inhabitables ,  Jean  VI  ,  Duc  de  Bietaiiiie ,  b'ea 
deflît  en  faveur  des  Chanoines  de  St  Thomas ,  fans  que  j'en  fâche  le  tems. 

Quant  aux  deux  autres  Hotels  ,  l'un  étoit  à  Nigeon  ,  au  lieu  même  où 
font  fondés  les  Minimes  ,  qu  pn  appelle  les  Bom-hommes.  Anne  de  ijie- 
tagne  qui  avoit  apporté  en  mariage  à  Charles  VIII  fon  Duché  ,  doluia  à  ces 
.Religieux  la  maifon  de  plaifance  qu'elle  y  avoit,  &  les  titres  que  j'en  al 
,vu  portent  qu'on  la  nommoit  alors  le  Manoir  de  Nigeon  ,  Se  l'Hotel  de 
.  Bretagne. 

t,,  Xçxroificme  étoit     nie  St  Antoine  dutems  de  Chacle»  Y ,  je  de  Char* 
TmtJI,  X. 
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les  VI:  d'abosdileac  deux  noms .  eu  on  l'appeUa  lHocel  du  Peflè  -noter 

&  l'HorcI  du  Ponr-perrin  }  depuis  c'étoit  le  Pctit-bourbon ,  &  l'Hôtel  do 
Bretagne.  Il  occupoit  tout  l'espace  couven  de  mailons ,  dqtuis  U  BaiUiie  • 
jalqu'ao-defloiM  de  la  me  dn  I^^mufc ,  witreiiieiit  dite  det  Celeftint.  Ani> 
rc  de  Bretagne  ,  Reine  de  France  ,  le  donna  au  Prince  d'Orange.  C'eftlc 
lieu  où  nous  voyons  maintenant  Ste  Marie  ,  &  l'Hotel  de  Maienne. 

Les  Dauphins  de  Viennois  ont  eu  deux  maiToiis,  Tiuie  à  tâàêtVuttxt  4 
Jteuilly  ,  derrière  l'Abbayie  St  Antoine. 

Philippe  de  Valois  en  1322  donna  le  premier  à  Gui ,  pénultième  Prince 
fouverain  de  Dauphinc  C  étoit  m  gnmd  logis,  dont  aapmvMt  ffl  vnSt 
fait  don  à  CIcmcncc  de  Hongrie ,  veu\  e  ,  ^  féconde  femme  de  Louix  Hutin« 
&  qui  par  fu  mort  avoir  été  réuni  à  la  couronne.  On  l  appelloit  alors 
naiïbn  au.x  Pilliers ,  &  depuis  il  fut  nomme  la  mailbn  au  Dauphin .  preftn- 
rcmcnr  c'eft  l'Hotel  de  Ville,  Humbert  Ton  frère  ,  qui  lui  fucceda,  fur  con-»- 
firme  par  le  même  Philippe  de  Valois  en  la  polVcllion,  ic  propriété  de  ce 
Jogisen  IJJ5'  Par  un  traité  fait  en  1)52  entre  le  Roi  Jean  A:  ce  Papce  » 
tjuipour  lors  croit  Parriarclie  d'Alexandrie  ;  Le  Roi  s'obligea  de  le  rétablir 
ou  dans  ce  logis-là  même  .  ou  bien  dans  la  mailbn  de  plailance  ,  bitic  dcr- 
fleie  l'Abbayie  St  Antoine  ,  appellce  alors  Reuilly  ,  nom  qu'elle  retieitt 
encore.  Enfin  CIui  Il':.  de  France  ,  Du^.  Nomiindie  ,  &■  Re-^^fnt  du  Royau^ 
nie,  la  donna  à  Jtjîi  J  Auxerre,  Receveur  des  Gabelles  ,  ôc  «ic  la  Prévôté 
de  Paris  :  &:  de  plus  en  i  j  57  >  lui  pennic  de  la  vendre  à  Etieime  Marcel , 
Prévôt  des  Marchands  ,  &  aux  Echcvins,  pour  feivir  d'Hotel  de  Ville 

En  I  j  j6.  Philippe  de  Valois  donna  à  Raoul ,  Duc  de  Lorainc  ,  Ion  neveu 
une  maifon  de  la  me  Pavée ,  qui  avoir  appartenu  à  HuBiies  de  Cnilli*  Pte- 
lîdcnt  des  Enquêtes .  exécuté  à  l'Hotel  de  Mefle  ponr  crime  de  leze  -  ma- 
jefté.  Elle  tenoit  d'un  côté  au  logis  de  l'Evcque  d'Autun  ,  &  de  l'autre  à 
l'Hotel  d'Artois  ,  confirqué  fur  Robert  d'Artois ,  qui  ponoit  les  atnei 
contre  la  France.  Outre  ceci  il  y  avott  un  Hôtel  de  Bar  *  &  de  Loraine  au 
coin  de  la  porte  des  Bematdins  ,  (ùr  le  bord  de  la  rivière ,  du  côté  de  la 
porte  ,  qui  apparrtnoit  auparavant  à  un  Evcque  d'Arras  ,  dont  je  ne  fai 
point  le  nom  «  &  que  Louis  Xi  donna  en  1481  à  Gilles  Dohn  ,  Cleic  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  pour  s'acquitter  de  mille  écus  d'or  qu'il  loi  avoir 
promis  en  mariage. 

Charles  *  Duc  de  Loraine  acheta  de  Philippe  Chabot ,  Amiral  de  Fiance.' 
l'Hotel  ét  Savoify .  qui  lui  appartenoit ,  fitué  à  la  me  du  petit  Marivault , 
ic  dans  celle  du  Roi  de  Sicile  ,  qu'on  nomme  encore  l'Horcl  de  Loraine  , 
OÙ  depuis  ce  tenu  les  Ambaûjuleucs  de  Loraine  ont  logé  «  &  où  eft  morte 
KicoUe  de  Loraine ,  dernière  Docheflè  de  Loraine ,  confine  &  époufe  de 
Charles  ÎV  .  &  fille  aînée  de  Heiui ,  Duc  de  Loraine. 

£n  X  s  j  i  .  Plùlippe  de  Valois  donna  la  maifon  de^  Pierre  de  Savoie ,  Ar< 
chevêqoe  de  Lion.bltie  an  fimx4xmrg  St  Marcel ,  &  Blanche  deBoargo- 
gnc  ,  Comtelfc  de  Savoie  ,  qu'elle  garda  jufqu'en  1539  ï  flc  pour  I  irs  die 
la  rendit  au  Roi  pour  une  autre  maifon ,  proche  St  Eufiache  .à  la  rue  qui 
conduit  des  haies  k  l'Hotd  d'Artois. 

Le  Roi  Jean ,  &  Charles  Dauphin  (on  fils ,  donnèrent  à  Amedée ,  Comte 
de  Savoie  «  l'Hotel  du  Roi  de  Bohême  *  appelle  maintenant  l'Hotel  de  Soif- 
lôiu  «  coimiie  il  patott  par  im  trahé  fUt  entre  eu  en  1 9  $4  >  te  ciiK|  Janvier. 

A  Unie  de  Tournon  cft  l'Hotel  de  Savoie  .  que  la  Ducheffe  de  Savoie 
iedeBerti«femme  d'Emmanuel  Philbert .  Duc  de  Savoie .  6c  iîUe  de  Francis 
I .  doimaàRainond  Forger,  qui  pour  témoigner  ftgncwnnoWfcnce ,  fitfcnl* 
per  fur  la  ^orrc,  de  la  Ul>tralité  JcmaPrinctjp.  Mais  an  commencement  des  troa- 
bies  de  la  Ligue .  cet  Hôtel  ayant  été  làill ,  £c  loué  par  le  Parlement .  comme 
prerendu  apparteidr  i  Foiget .  fen  SecretaiBe  t  après  que  GniUamne  Martin  » 
Procureur  de  la  PrincefTc  ,  eur  remontre  à  la  Cour  qu'il  apparrenoit  à  fa 
partie .  la  lailie  tut  levée  en  157O1  au  mois  4e  DceottlKC  pat  Auitt  le  U 
inatlbik  votdne  àMaxtin  avecMtttlcs  tojeca. 
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Jcao  de  France  j  Duc  de  Berrî,  decUim  en  ijss^  qu'ayant  fait  don  à 
Amé  VII ,  Comte  de  Savoie  (on gendre .  d'on  lo^  fitué  tant  à  la  rae  da 
Grand  Chantier  qu'à  celle  de  l  Echelle  du  Temple  ,  il  n'avoir  pas  prétendu 
Je  garentir  du  payement  des  dioits  Seigneuriaux  dûs  au  Grand  Fdeui ,  fur 
les  terns  dnqnel  ilétoit  bâtL  Cet  Hôtel  au  refte  svoit  tant  d'étendue . 
qu'il  éroit  Icparc  en  deux  ;  une  moitié  ,  s'appelloit  l'Hoteî  de  Savoie ,  bâti 
coiïune  j'ai  dit  à  la  rue  du  Chaume  celle  de  l'fcheile  ou  du  Grand  Chaa- 
der:  l'autre  moitié  étoit  nommée  le  p«ttt  Hôtel  de  Savoie.  drefflSdansla 
lue  desQuatre-fils,  qu'on  nommoit  alors  la  rue  des  Deux  port  es.  On  pafToit 
de  l'un  à  l'autre  par  une  galerie  qui  ttaverfoit  la  eue  du  Ciiaume.  Tous  deux 
furent  vendus  à  Jean  de  Montagn ,  Vidame  du  Laonois ,  Soavecaln  AUt* 
tre  d'Hotel  du  Roi ,  &  depuis  revendu  à  Jean  dcHangeftj  OuatnbelbjH 
du  Roi ,  quatre  nulle  cinq  cens  livres. 

Enfin  Châties  VI  achen  ving-denx  mille  dnq  cens  firancsd'or,  l'Hotel 
d'Orléans  de  la  rue  St  André  des  Arts ,  où  avoir  demeuré  Philippe  de  Fran- 
ce* Duc  d'Orléans,  cinquième  fils  de  Philippe  de  Valois ,  2c  qui  apparte- 
nokàLooisdeFraiice,  Duc  4*01168118 *fiHi£Deie« qu'il  doona en  1401  à 
Amcdce  VII .  premier  Dnc  de  Smroie^  fils  dTAmedec  VI  j  <t  de  Boiùic  de 
Berrij  ù.  ^uiine  germaine. 


HOTELS   DES  AMBASSADEURS 
Excraordmaires,  avec  leur  réception. 


SOUS  CHARLES  VI. 

DES  Ambaflâdeu»  arrivés  à  Paris,  je  n'en  ai  pû  découvrir  avant  l'an- 
née T406.  Je  laiflè  li  one  Ambaflâded'Anglois  qui  vinrent  en  ce  tems 
Ji ,  tant  pour  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  que  poof  demander 
en  mariage  Kâbclle  de  France  «  veuve  de  leur  Roi  Richard ,  comme  n'ayant 
rien  de  remarquable ,  de  d'ailleurs  qu'elle  n'eut  point  de  fuite.  ' 

Ange  Corravian  ,  fous  le  nom  de  Grégoire  XII,  cnvoyades  Ambal&deflll 
à  Charles  VI ,  chargés  d'une  Bulle  de  fa  part ,  qui  portok  :  figg  fmr  nammr 
tmim  Jam  tE«Ufi  &  étouffer  le  Schifme ,  non  fetUemtm  U  étmt  frêtJe fi  denuttre  à» 
fa  dignité  y  foHrv»  que  Pinrc  Je  la  Lune ,  autrement  dit  Benoit  Xlit^fm  comf^eti- 
$tur,  e»  vamtiu  fairt  émtaiu  i  mais  encore  de  ft  jimmtttrt  ktmct  mu  (mit  «rdi$mé 
far  k  Jter  <^  VUiùvirfiti. 

Ces  AmbalTadeurs  furent  très-bien  requsA  renvoyés  clurgcs  deprefens, 
avec  promeû'e  d'avertir  Benedid  de  la  fainte  intention  de  GiegpiieXlI. 
S'en  étant  acquitté ,  Ac  l'adrre  d'abord  n'y  vonlan^pasentendte»  neanmoin» 

cr.it2"n:u  rcfFct  des  menace  ;  Ju  V.d  ,  qu'à  faute  d'acquiefccr,  la  France  ,  le 
Daupluné  âc  plufieuts  autres  contrées  ceflêroiem  de  lui  obéitr  de  de  recon- 
noitre  les  ordres  Apoftoliqaes«  U  confentità  ta  Ifai.  L'un  dt  l'antre  depuis 
cranr  venus  à  fe  dédire,  le  Roi  en  t>  -,  le ur  manda  à  tous  deux  au  mois 
de  Mars  ou  d'Avril,  que  fi  l'Eglile  n  ctoit  réunie  avant  l'Afcenfion  ,  ni  lui 
ni  toute  la  France  ne  lea  recoimoitroient  point  pour  Souvenons  Pontifsc 
Bcnott  aulTi-tôt  excommunia  le  Roi  &  tout  le  Royaume  5  &  par  un  r  ouricr 
Arragonois  lui  envoya  la  Sentence  d'excommunication ,  lorlquc  ce  Prince 
comraenc^oit  à  entendue  U  MeAè  à  l'Hocel  de  Se  Fol  dans  Ibn  Oratoire.  Ce 
Ççurier  en  m£me  tenu;  ^i^nuir  gUdi  dam  k  liMik»  ùut  de  Paris  &  gagnet 
Tomt  II.  Lij 


«4  HISTOIKE    ET  A N T  1  Q^U  1 T E' S. 

JLion  ,  où  il  fat  arrêté  ic  ramené  bien  vite.  Cependint,  à  la  follicitation 
de  1  Uaivcrfiié,  Sancc-loupou  Sancien-leu,  aufli  d'Arragon^  nuis  Am- 
iuilàdcuc  ou  Envoyé  de  Benoît  «  eft  misptilbonier  au  IxHivre .  &  avec  lui 
quelques  Prélats  de  antres  Ccdefiaftiques  teaxKs  d'être  partifans  de  Fierté 
de  la  Lune.  Enfuite  h  Sentence  d  excuniinunication  fur  déchirée  publique* 
inencdanft  U  titand  Chambic  j  &  l' Ambafladcur  «  aafli-bten  que  le  Courier 
condamnés  à  fiiire  amande  hononble .  revitus  d'une  tunique  de  toile  où 
feroienc  figurées  les  armes  Je  Bcnedicl  rcn\  erfceî.fic  cociFcs  d'une  mitre  de 
papier^  avec  cesmots  :  cvmx  junt  MIojmx  à  l'£gUJi(ym  Jtm.  Ce  qui  tut  exécuté 
avec  tant  dlgnominie ,  qu'après  avoir  été  condnits  en  cet  état  par  tous  les 
carrefour.',  dc  la  ville ,  on  les  amena  à  la  Cour  du  Palais  >  &  là  fur  un  cchaùuc 
dreiTé  au  bas  du  grand  dej^rc  furent  expolc«  à  la  vue  &  à  la  tifce  de  tout  le 
inonde.  Cette  ignominie  fut  réitérée  duiant  quelques  jours  j  en  liainé  d'un 
tel  attentat ,  &  pour  punir  l'infolencc  de  cet  Anti-Pape ,  qui  au  mépris  des 
privilèges  de  1  Eglife  Gallicane  «  avoit  ofé  ce  qu'un  Pape  légitime  n'oieroii 
&niéme  n'a  pas  droir  d'entreprendre. 

Entre  pluficurs  AmbaflàJes  entreprifcs  pour  le  mariage  d'Henri  Roi 
d'Angleterre  «  &  dç  C^tbçrinc  de  France  j  fille  de  Charles  Vit  on  eu  vit 
trois  1  Paris  en  141}.  &  14x4. 

Les  Ducs  de  Kretagne  &;  J'Evreux ,  5:  Ic<;  Comtes  de  Richcmont  5c  de 
iLoAellaat  »  compolerent  la  première  en  14.13,  &  tâchèrent  vainenient  de 
condute  ce  mariage ,  afin  de  tompie  celui  que  le  Doc  de  Bougognc  folU- 
citoit  de  faillie  avec  le  Roi  d'Angîcrcrre. 

Jeaime  de  firabant.  ComtcÛ'e  de  Hamaut  ;  les  Députés  des  trois  Etats 
ât  Flandre }  le  Duc  de  Brafeafll  j'6c  leConfeîl  du  Duc  de  Bourgogne ,  éioiem 
delà  féconde,  à  la  reltrve  de  la  Comtcfle  de  Haipatir,  à  qui  Guillaume  II 
fon  mari  avoit  dctfuidu  de  palier  Seniis.  Tous  ks  autres  vinrent  à  Pans 
&  6 rem  la  pdx  entre  le  Roi  de  le  Duc  de  Bourgogne.  A  l'égard  de  b  Com- 
tefle,  les  One  rfc  Gtiyenne  &  de  Berri,  flc  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Princes  du 
fang  ,  furent  A  Scnlis  la  lâlucr  ,  &mcme  la  DuchcfTcde  fiourbon  partit  de 
Ciermont  exprès  pour  la  venir  voir  &  lui  tint  compagnie  tant  qu'elle  y  de- 
meura ;  &  enfin  après  que  la  paix  euc  été  publiée  «  elle  «'en  letonnw  avec 
les  autres  «Vmbafladeurs. 

L' Archevêque  de  Wincefttc,  les  Evéques  de  Dumelin  &  deKoive- 
çue  ,  le  Ducd'Yorc,  les  Coir.rc  ^  d  Orfer ,  de  SaUlKri  ti  ■  Grez,  avec 
quAiuitc  d'Anglois,  jufqu'au  nmiuiie  de  cinq  ou  iix  cens  che\  aux ,  faifoient 
la  dernière  Ambaflàdè  *  à  la  follicitation  du  Duc  de  Berri,  onde  du  RoL 

Le  Parlement  dépura  rrente-dciix  Confeillcrs  &  quc'qttcs  Prelars  -  feize 
allèrent  au  dcviuii  jul'qu'i  k  Chapelle  ,  petit 'Village  lur  le  clicnun  de  St 
Dcnys  >  les  feize  autres  les  attendirent  au  Palais  dans  une  falle  qui  regar- 
doir  !iir  la  rivière.  On  les  logea  au  Temple,  à  caulc  de  leur  grande  fuite 
ôi  de  la  giandeur  du  lieu.  Tout  Paris  admira  leur  équipage  magnifique  , 
anlfi*bicn  que  leurdepenfe.  A  leur  magnificence  furent  oppofées  les  >où- 
tes  ,  les  \>a.\s  &  les  fefUos ,  qui  durèrent  trois  |jours ,  &  qui  palToient  la 
magnifîcence.  A  cette  fête  le  Roi  jouta  contre  le  Duc  d' Alen^n  )  le  Duc 
de  Brabant  courut  contre  le  Duc  d'Orléans.  La  Reine ,  la  Duchefle  de 
Guyenne  &  toutes  les  Dames  de  la  Cour ,  affiftereiu  à  ce  fpedade.  Ces 
Axnbaflàdeurs  néanmoins  ne  furent  pas  plus  heureux  que  les  autres  :  à  la 
vérité  on  les  combla  d'honneur  &  de  prcfcns>  mais  parce  qu'avec  Catherine 
de  Prance ,  ils  demandoient  la  Guyenne»  J«  Nonmndie  éc  le  Ponthieu  t 
la  reponfe  fut  que  le  Roi  envoicroic  des  Ambafladcur^  en  Angleterre  qui 
cxpliqucroient  fes  intentions.  Or  comme  ils  favoienr  que  le  Roi  leprep.^- 
roit  à  defcendre  en  Norniandie  avec  une  puiflàme  aonée ,  ils  demandererq 
permiffion  de  s'en  retourner  par  Honfteur  pour  en  confideter la  fiittification 
En  i+i  ),  IcDuc  de  Bours^ogne  étant  en  guerre  avec  Charles  VI.  le  Prince 
4'Ocang|C  accompagné  de  (beaucoup  d'autres ,  tant  Qraods  Seigneurs  que 
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Confdllets  d'Etat,  partirent  de  Lagni  fiihrls  de  quatre  cens  cheyatkx  pour 

venir  à  Paris  traiter  de  la  paix  avec  le  Duc  de  Guyenne  ,  Rct;eiu  de  France 
pendant  la  maladie  de  Çharies  W,  &  «.le  plus  gendre  du  Bourguiguon.  Leurs 
gens  ayant  été  envoyés  devant  pour  préparer  le  dîné  àTHotel  d'Arroisjà  la 
porte  St  Antoine  ,  on  ne  voulut  pas  les  iaiffer  oiir  rcr  ;  fi  bien  qu'ils  furent 
conoain»  d'aller  à  l'Abbayie  attendre  leurs  Maîtres.  A  l'égard  des  Aniba& 
âdears ,  neanmoim  Pot  te  Chdudac  pafTerent  &  furent  pte(^ntés  aU  Due 
de  Berri  .  peu  de  rems  après.  Un  de  ceux-ci  étant  allé  à  St  Antoine  pour 
faire  entrer  Tes  Coilcgues  avec  leur  fuice  >  &  ne  les  trouvant  plus  ,  il  lea 
fiiivit ,  &  les  ayant  amenés ,  les  fit  coftfentir  d'afier  i  la  rue  de  la  Harpe  <)ù 
on  a\oit  marque  leur  loais.  Juvcnat  des  Uffins  prétend  que  le  Duc  de  Berri 
&  ceux  du  Confeii ,  leur  donnèrent  audiance  «  à  caufe  de  la  maladie  du  Duc 
de  Guyenne ,  qui  pour  tors  écôit  à  l'extretnlté  ;  de  il  ifionrat  le  léa> 
demain.  Ils  eurent  parole  qu'on  crtvoieroit  à  leur  Maître  lareponfc  touchant 
ia  demande  i  &  là-delTus  furent  congédies.  Comme  ils  furent  à  la  porte  St 
'Antoine ,  le  Frevd^  de  Paris  lés  jffla  de  revenir  (fat  leurs  pair,  qa«  I)ieu 
enfin  leura\'oi(  accordé  luic  bonne  paix.  A  peine  a\  oicnf-i!s  regagné  la  rué 
St  Antoine ,  que  ce  Prévôt  les  fait  priibnniers  de  la  part  du  Roi.  Etant  à  la 
nie  de  la  Harpe ,  on  léur  dit  le  (ù;et  qu'on  avoît  de  les  arrêter ,  &:  que  les 
Bourguignons  avoient  rompu  la  pai.v  emporté  d  cmbîce  Brie-Comte- 
Roberc^  qui  appanenoit  au  Duc  d'Orléans.  La  nouvelle  néanmoins  s'étanc 
ttouvée  ftulTe  j  il  leur  fut  permis  de  fe  remettte  en  chemin  quand  ils  Vt>tt« 
droient. 

Monftielet  conte  la  chofc  autrement.  &  adùre  que  ces  AmbafTadeuts  eU'*' 
rem  audiance  du  IDuc  de  Guyenne,  &  qu'ils  y  demandèrent  delà  partdeléD^ 
Maître,  que  le  Roi  rapcUàt  les  cinq  cens  pcrtbnncs  qu'il  a\  oit  bannies  &ex.< 
ceptces  du  traite  de  paix  fait  avec  lut  en  I4.i4ique  ia  Ducheife  de  Ciayennie  A 
^Ue,  reléguée  à  St  Germain  eh  Laié ,  retottr/ât  à  Paris  auprfts  de  Ibii  iiilH» 
que  le  Duc  de  Guyenne  chafTit  fa  Concubine  qui  cntrcrcnoit  ce  divorce }  H. 
que  fans  cela  leur  Maître  ne  ponvoit  être  en  pak  avec  la  France.  Il  ajouté 
que  ces  demandes -chdqiaerérit  fi fbhie  Ftincéi  qde  ttt  alors tù  depuis, 
AnibalTaJcuis  n'en  purent  tirer  aucune  bonnerèponf  t-  o:  uicme  qlie  pendûlf 
leur  fcj.our.  il  iit  publier  à  fou  de  troihpe  le  bWifl'ement  des  dAq  ceM 
Ibnnes  dont  ils  fbllidtolent  lè  lefottf  $  ce  qui  \ts  obligea  de  Mt  {Btè. 

„  Trcs-rcdoutc  Prince  &:  très-noblc  Seigneur ,  avec  révérence  ,  fâches  l 
„  que  fe  vous  n  accordes  cç  que  notre-dit  Seigneur  vous  tet|atert  t  U  t»9 
^  jurera  pas  la  paix  ^re ,  ne  Hèiidhi  icelhî  ;  ft  &  VcMttétiÀ  tMMifil  ^Jùt- 
Mglois  vos  ennemis,  il,  ne  Tes  valfaulx,  ne  C\lijj^Bti-ttC  ttwàMMËtY^  jffM 
âjvous,  ne  vous  fervixa,  ne  vous  deffendra.  -     '    '  .  .»ir 

Que  ces  paroles  tmterent  toiit  de  fwmtâtr'lé  l3tte  dé  Ouyèiiié'/  ÛêhÊ 
pouttantcn  rien  faire  paroitre  ;  &  repondit /qtié  fur  toiités  littts  propofi^ 
tions  il  prcndroit  un  bon  confeii  «  &  que  dahs  peu  de  jours  il  le  feroit  ût^ 
voir  au  Duc  de  Bourgogne:  qu'énfiiite  ayattt  alféniblé  le  Cdnféii  du  Roi  , 
il  dcpccba  des  Ambaftadcurs  à  fon  beau-pere ,  qU'on  obligea  àJÀévttflllt 
comme  «roicBC^.let  Èxmes  <iu  jàng  ic  fiéiUteOttp  d'autceài  '  ' 


Iff  tflSTOIHE  ET  ANTIQUITFS 


SOUS  CHARLES  VII. 

DE  rapporter  toutes  les  Ambafladcs  que  Monftrelct  m'a  fourni  qui 
n'ont  hen  d'extraocdinaite  *  ce  ne  leroit  jamais  fait.  Je  m'attétetai 
fetdemenc  aux  plus  temaïquablea. 

En  1429.  durant  le  fiegc  d'Orléans,  Charles  VII  envoya  à  Pariai  Pothon 
4e  Saintraillesavec  d'auttes  Arobaflàdeurs ,  au  Duc  de  Bctfort ,  Regcot  <lu 
ILo7«iinie  6c  ta  Conftil  du  Hoi  d'Angleterre ,  maître  alon  de  la  meilleare 
partie  de  la  France  ,  pour  leur  propoferdc  lever  le  (îege  .  à  condirion  que 
la  ville  feroit  neuue  6c  mii'e  en  dépôt  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgognci 
Hiais  ils  s'en  letonmercitt  fans  rien  faire  ;  de  là^deifus  Jeanne  d'Aïc  vint 
qui  délivra  Orleanî. 

£n  1457.  Lancelot  «  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême .  envoya  demander 
en  mariage ,  Matgaerite  de  France  ,  fîQe  de  Charles  Vil .  par  l'Archevê-- 
^oe  de  Cologne  ,  accompagné  de  pludetirs  Prélats  ^  autres  GranJs  Sei- 
gneurs de  fcs  Royaumes],  fun  is  de  deux  cens  fuixantc  diariots  bien  attelés. 
&de  cinq  à  (îx  cens  chevaux  vcrus  à  la  mode  de  leur  pab.  Le  Roi^ui  pour 
lors  ctoit  au  PlelTis  ,  les  fit  recevoir  à  Tours  magnifiqucmenr.  Le  Comte 
de  Foix  entre  autres  les  traita  avec  taiu  de  lomptuolitc  dam  l'Abbayie  de  St 
Julien  ,  qu'ont  but  au  feftin  jufqu'à  cent  vingt  quarts  d'hypocras.  LesPrin- 
ces,  les  Grands  Seigneurs  &  toutes  les  Dames  de  la  Cour  s'y  rrouvercnr. 
Ce  repas  coûta  dix-huit  cens  ccus ,  qui  en  ce  tems-Ul  ctoit  une  (bnunc  pro- 
digieulè.  Ces  Ambafladeurs  prcf  enterene  i  la  Reine  &  à  fa  fille  des  rubis  . 
du  drap  d'or  fem^  de  perles  &  de  pierreries.  Durant  ceci  le  Roi  de  Hon- 
grie vint  à  mourir.  On  lui  fit  une  fupcrbe  pompe  funèbre  dans  Si  Gracien 
de  Tours  ,  &  tout  de  même  à  Paris  dans  l'EgUie  de  Notre-Dame.  Les  Am- 
baflâdeors  bien  uiftes  s'en  cetouxneiew&  prirent  le  chemin  de  Paris.  On 
alla  au  devant  d'eux  jufqu'au  moiilm  à  vent  qu'il  y  avoit  alors  hors  de  la 
porte  St  Jaques  ,  5c  fuient  conduits  à  StDenys ,  &  là  fi  bien  reçus  qu'on 
n'en  ancoit  pas  plus  fait  pour  le  Roi.  Ils  y  vitei^t  le  Tréfor  ôc  les  Maufolccs 
de  nos  Princes.  Or  comme  alors  il  fidfeit  fi  grand  froid  que  les  rues  ctoienc 
gelées  j  ils  ne  fortoient  que  dans  des  traînaux  ;  cependant  ils  avwenc  des 
enclaves  enchaînés  qui  fut  leurs  chariots  palibient  la  nuit. 

Jamais  pour  une  fode  fois  on  ne  vit  tant  d*  Amtnflàdeurs  que  (bas  Char- 
les  VII ,  en  1461 ,  lorfquc  ceux  Je  Pcrfe,  du  rrctc-Jan,  de  l'Empereur  de 
Trebilonde ,  du  Roi  d'Arménie  fie  du  Roi  de  Mefopotamie ,  ne  faiiànc 
qu'un  corps ,  arrivèrent.  L'un  au  refte  ^toit  Patiiarche  d'Antloche ,  les  au- 
tres Clerc-  l'v  Ic5  autres  Chevaliers  La  f.içon  de  leur .  h.ihirs  à  tous  furprc- 
Aoit .  tant  elle  étoit  étrange  i  un  entre  autres  avoit  des  anneaux  aux  oreilles. 
£t  quoiqu'ils  ne  denandalfent  point  d'argent  au  Hm.  dcl'aflitnfltènt  m^ne 
qu'un  Cv.nl  de  Tes  Etcndar';  de  fes  Capitaines ,  fcroit  plus  de  peur  au 
Grand  Seigneur ,  que  cent  mille  hommes  d'un  autre  Royaume,  ils  curent 
beuiftiie.  le  ILoine  voulut  point  fe  joindre  i  eux  omxreie  Turc  Ile 
lîiieBtpoiinMitÛeiiieçiw^ft  iTaiiietoiineicntfiOiiiblà  dlioiineiUBtcde 
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BOUS    LOUIS  X!. 

¥    ORS  Q^U  E  le  Duc  de  Bourgogne  en  t46>  envoya  Tes  Âmbafladeurs 
à  Pacis«  poux  la  (aoficatioa  du.  tsmé  de  paie  que  Louis  XI  avoit  fait 
àPeiDiine  t^ec  htt;  noa  feulemem  *  fw  ordre  4n  Rot ,  le  Prévôt  des  Msi'- 

chands  ,  &  quelques-uns  des  principaux  Officier"; ,  Se  autres  perfonLiis  des 
plus  notables  de  la  Ville  ,  les  régalèrent  )  maii  mâne  le  Cardinal  d'Angers 
les  traita  d'abord  s  puis  le  preoiier  Ptefidem  t  «près  la  Driefche ,  Prefidenc 
des  Comtes  &  Treîbrier  de  France  >  enfuite  Mery  >  enfuite  le 

Prévôt  des  Matdiands  i&  les  £cheviwi }  &,  enfin  toutes  les  Cours  Souverai- 
nes ente^tterent  ce  Tnae^ 

TouchaJit  la  réception  qui  fut  faite  aux  Ambaflatleurs  du  Roi  d'Arragon 
eu  1474- 1  jamais  il  ne  s'eft  rien  vu  de  pareil.  Je  laifle-là  les  fuperbcs  feiltn» 
que  lenr  firent  eonune  à  l'envi  le  Comte  dePenthievre,  le  Seignettr  de  Qw- 
cour  5:  3i:rrr"  Grands.  Le  Roi  leur  voulut  donner  le  plaifir  d'une  montre 
générale  de  tous  les  Paiiûens  en  âge  de  porter  les  armes.  £Ue  fut  faite  le. 
vingtième  d'Avril  depuis  la  Porte  St  Antoine  iufqa'à  la  Qiangie  vax  Met^ 
ciers.  Ce  jour-là  l'on  traîna  hors  de  la  ville  quantité  d'artillerie  ,  qu'on  fit 
tirer.  Jufqu'à  cent  quatre  mille  hommes  lortirent  de  Paris  «  bien  acmés  ^ 
ayant  tous  la  mâme  livrée  4c  des  faocqnetoos  rouges  gamû  4e  croix  Um-^ 
ches.  Le  Roi  lui-même  fuivi  des  Comtes  de  Brefle  4c  du  Perche  ,  de  plu- 
fieurs  grands  Capitaines  &  autres  perfonnes  de  marque  âc  de  réputation  « 
leur  fit  fidre  l'exercice.  Oe-là  ils  fut  à  Vinoensiefl  avec  les  AnbaAdeu»* 
qu'il  traita  à  foupev.  Peu  de  tems  après  ,  ils  eurent  leur  audience  de  congé  > 
fie  s'en  retournèrent  chargés  de  pcefens.  Quant  aux  deux  Chefs  de  l' Ambaf- 
iàde^  Louis  XL  leur  envoya  deux  pots  d'or ,  enrichis  de  balTes-tailles .  du 
poids  de  quaranrc  marcs    qui  cnu-^ou-nr  rrois  mille  deux  cens  cens  d'or. 

A  peine  les  Ambaffadeurs  d  Arragon  c:oienc-iis  partis  ,  que  deux  autres 
^Arobaffiules  arrivèrent  ;  une  de  l'Empetear,  omduttepar  le  Duc  de  Bavie^' 
rc  >  l'autre  de  Duc  de  Bretagne  ,  dont  entre  autres  croit  des  Effarts  ,  Seigneur 
deThieuXj  Maître  d'Hofc!  de  ce  Prince,  qui  avoir  porté  les  armes  contre  le 
Roi»  à  qui  Lottis  XI  neannitniiî  tir  un  très-bon  accueil ,  &  de  plus  lui  donna 
tlix  mille  écus.avec  la  Charge  de  Maître  Enquêteur  &c  General  ReformateuC 
des  Eaux  (Se  Forets  de  Bnc  6c  de  Champagne  ,  qu'cxcr*;oit  Chaftiilon. 

Mais  pour  venir  à  des  AmbalTades  plus  célèbres  &  plus  curieulês*  paffime 
à  celles  que  l'Allemagne  j  Florence  ,  l'Efpagne  &- 1' Aiir^leterre  envoyèrent 
eni47îj  79>  &8o.  &  qui  furent  reçues  magnniqucmeut.  Les  Anglois 
étoient  envoyés  pour  demander  la  continuation  de  la  Ttart.  A  l'yard  des 
autres  ;  je  ne  fai  point  le  fujet  qui  les  amenoit  ;  je  trouve  feulement  que 
l'Evêque  de  Longez,  Abbc  de  Se  Dcnys  ,  les  accompagna  par  ordre  du 
Roi  i  que  le  Prev6c  des  Marchands  &  d'autres  Officiers  de  Paris  les  allèrent 
recevoir  hors  des  portes;  de  qu'après  leur  eottée  oa  les condttifit  à  ScDe- 
nys,  où  l'Abbc  leur  fit  faire  bonne  ehere. 

Louis  X I ,  teçiu  beaucoup  mieux  à  Clcry  deux  Ambaifades  de  limite  en 
I4SZ.  A  la  première  véritablement  il  donna  de  belles  paroles  aux  Députés, 
qui  lelbUidtoient  de  faire  la  paix  avec  les  Flamans  j  &  même  les  fit  con- 
duire à  Paris  par  Monfeigneur  de  St  Piense  j  4c  bien  traiter  par  le  Pcevât 
des  Marchands  s  mats  comme  ils  s'en  retournoient  à  Gand  par  la  Picardie , 
ils  firent  rencontre  de  quatorze  cens  laiKes«  fix  mille  Suides  fie  huir  mille 
piquiers  ,  qui  alloienr  metrre  le  fiege  devant  Aite  •  OÙTArchidnc  d'Autri- 
che tenoit  bonne  gainifotk  Le  Gouverneur  néanmoins ,  qui  étoit  gagné  i 
an  bout  de  quelques  jours  rendit  la  Place  par  compofition,  ôc  pour  cela  eut 
du  Roi  nneCJittSft  «te  cottlancesj  (fc  ti«nt*i»ille  écus  d'oi* 
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A  la  féconde  dépuration  ce  fut  toute  autre  chofc  «  car  comme  Ici  Am- 
baffedcurs  venoicnt  pour  jurer  la  paix ,  entre  le  Roi  Se  l'Archiduc  ,  «Se  par 
même  moyen  fi^er  le  Contrat  de  marbge  de  Charles  ,  Dauphin  ,  avec 
Mafgaetite  d'Aottiche)  Al«u<iet,  Evcquede  Marfeille  flc  Gouverneur  de 
Tïris,  fut  envoyé  au  devant,  accompagné  du  Prévôt  des  Matchands  Se 
quantité  de  Bourgeois  ,  3c  d'un  Dodciir  de  l'Univcrfitc  nommé  Scourablcw 
^ui  les  harangua  en  Latin ,  dont  ils  demeureicnt  fore  fatitÊùcs.  Le  lende- 
main le  même  Evêque  les  envo\  a  prier  de  fe  trouver  à  Notre-Dame  de  aA 
fifter  au  Te  Dcum  ,  à  la  grande  Mefl'c  Se  à  la  prédication  du  même  Doâeur, 
où  il  y  eut  des  procédions  générales  i  enfoite  de  quoi  ils  furent  dîner  à  f  Hô- 
tel de  ViUe.  Le  fôir  dans  les  raes  on  ne  vit  que  rejouiflâncet ,  tablesdfcA 
f^es  &  bonne  chcre.  Le  jour  fliivanr,  le  Cardinal  de  Bourbon ,  leur  donna 
la  Comédie  dans  la  Cour  de  l'Hotcl  de  Bourbon,  qu'il  entoura  de  fea 
plus  belles  tapîflêrîes.  De-là  ils  lurent  1  Tours,  oft  le  Roi  Ictir  fit  prefènt 
do  quantité  de  vailTellc  d'argent,  outre  trente  mille  ccus  d'or  qu'ils  tou- 
chèrent de  lui.  £niuite  ils  retournèrent  à  Paris ,  pout  faire  cnregîtrer 
tant  leur  Tiaité  de  paix  que  le  Contiat  de  maiiage>  Le  Parlement  cependant 
par  des  ordres  plusdiligens  qu'eux  ,  ctoicdcja  averti  de  fon  devoir,  avant 
qu'ils  Aiflènt  arrivés}  qui  étoii  de  les*  vérifier  fans  aucune  modification,  Ac 
Ât  tefie  accomplir  ce  qu'Eftellan,  BaiUi  de  Rouen  9c  Chambellan  du  Roi. 
leur  fercit  favoir.  La  Cour  aflcmblée  là-dcffiis  au  mois  de  Février,  or- 
donna que  li  ces  Ambaflàdeurs  S(.  Eftellan  venoicnt  ce  jour-là  durant  l'au^ 
dience,  ils  prefènteroient  leurs  Traites,  6c  aulfi-tât  prendtoient  fiancé 
dans  les  hauTT  ficgcs  après  les  Prélats,  en  qualité  d'AmbafladeurSi  mais 
quant  au  Grand  Bailli  de  Gand  &  autres  de  leur  (uice,  ceux-là  le  metttoient 
an  bas  banc ,  au  deflbos  du  GreflSer  de»  piefentations  êc.  des  Notaires  la 
Cour.  Comme  rour  ceci  furcxecurcde  point  en  point  ,  au  fortir  du  Palais, 
quand  la  Cour  tut  Icvcc,  le  Bailti  de  Rouen  les  mena  dîner  chcs  lui  à  la  rue 
Ôuinquampoix-,  oà  rien  ne  fin  épargné }  apris  quoi  ils  icpriiem  leur  che- 
non  pour  s'en  xecontner. 


SOUS   CHARLES*  VIII. 

SI  fous  Charles  VIII  il  arriva  des  Ambaflàdeurs  à  Paris ,  c'eftce  que  je 
ne  dirai  point  %  coiiune  n'en  fâchant  rien  &  ne  I  ayant  pû  lavoir. 


SOUS    LOUIS  XIL 

Sous  Louis  XII ,  je  ne  trouve  que  deux  Ambaflâdes  quePaiis  ait 
vûes.  La  première  fiit  cdle  de  l'Empereur  en  isooî  Se  pour  lors  les 
Baillis  de  Gifors  &  d'Amiens  eurent  ordre  de  conduire  les  Ambaflàdeurs: 
&  enfuue  par  un  autre  commandement ,  les  Prévôts  êc  les  Echevins,  avec 
les  Archers ,  Arbalétriers.  Setgens.  Quarteniers  de  la  Ville .  Se  quelques 
Bourgeois  de  leurs  amis ,  furent  audcvant  jufques  par  delà  Notre-Dame  des 
Champs ,  qui  alors  ctoit  bien  éloigné  du  fiiuxbourgSt  Jaques.  De-là  ils  leur 
tinrent  compagnie,  )ufqu'à  la  maifondc  l'Ange  de  la  rue  de  la  Htichettc  , 
fort  belle  pour  ces  tems-là.  où  leur  logis  avoit  été  matqué.  Lnfuite  leur 
ayant  envoyé  des  totdies  ,  de  l'hypocras  &  des  épices  ,  le  lendemain  ibfil- 
lem  leur  faire  lare\'erence  &  les  haranguer  en  Latin  ,  &  pour  cela  fe  fervi- 
lentdti  Doacur  Pincl ,  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre.  Tant  que  ces 
Ambaflàdeurs  demeurèrent  à  Paris,  ils  furent  défrayés  aux  dcpott  de  la 
Ville .  &  fervis  par  te  Sec«  Seigent  de  la  Viik ,  dioi&.  oçrb  avec  Blom- 
viUe.  ditd'Arcjr. 


* 
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La  deuxième  Ambairacte  vue  àPafis  fous  le  même  LouùXII,  ccoit  d'An^ 
f  lois ,  qui  vinrent  pour  jurer  la  paix,  Ac  alTifter  à  b  coniicmation  <c  oelebnH 

rion  du  mariage  du  Roi  &  de  Marie  d'Angleterre,  fcrur  d'Henri  VUI. 
£n  1314  donc  ,  veille  de  St  Barchelemi ,  le  Confeil  étroit  du  R.oi>  ayant 
mandé  à  l'Hotd  Epifcopal  le  Prévôt  des  Marchands ,  fBvéque  >  qui  étoit 
Gouverneur  de  b  Ville .  lui  fir  favoir  &  aux  Echevins  ,  qu'à  huit  jours  de 
là  il  devoit  arriver  des  Amballadeurs  d'Angleterre}  que  le  Roi  vouloir  qu'ils 
allaflèntau  devant.  leurptefentaJIèat  vin .  hypocras ,  totdiea  >  épices ,  9c 
tout  le  refte  à  l'ordinaire  .enfin  leur  fiflenttoures  fortes  d'honneurs.  Ayant 
repondu  là-deffus  qu'ils  s'aflembleroiem }  dans  cette  aUcmblèc  il  tut  relblu* 
que  le  Pievôt  &  les  Echevins ,  vêtna  de  leurs  habits  de  livrée  .  6c  accom- 
pagnés d'un  certain  nombre  d'Archers,  avec  Arbalétriers,  Scrgens,  &  d'une 
psrde  des  Confeillers  de  Ville  >  avec  des  Quarteniers  &c  un  bon  nombre  de 
Bovrgeobiroiem  au  devant  hors  des  portes  ,  &  leur  riendioient  compagnie 
jufqu'à  leur  logis;  qu'on  leur  feroir  les  prcfcns  oïdinaircç:  mais  que  pour 
cela  il  feroit  à  propos  d'avoir  des  Lettres  exprefles  du  Roi,  à  eau  le  que  U 
Ville  ^commecapinledu  Royaume  »  n'a  point  aooontumé  d'aller  au  devant 
de  pcrfonnc}  qu'au  refte  il  feroit  encore  tenu  une  a»T;  mh!ce  plus  gr  uiJc  , 
afin  que  ceux  qui  dévoient  alTifter  à  cette  cercmomc  xuUcat  avertie  d  eue 
bien  couverts  ce  jour-là. 

Tellement  que  le  douze  Septembre  ,  la  Ville  alla  recevoir  ces  Etrangers 
fit  de-là  la  porte  St  Dcnys .  &  ne  les  quitta  point  qu'à  la  rue  Se  Antoine^ 
*  pris  des  Tournelles  ,  où  leur  logis  avoic  été  marqué.  Enfuite  eUc  fit  pieiéo* 
ter  au  Chef  le  l' Atnball'.ie  ,  huit  quarts  d'hypocras  ,  fix  layette-:  d'ipiccs 
dcchambiCj  deux  livres  pièce  j  avec  douze  torches  de  mcmc  poias. 
A  chacun  des  deux  autres,  fix  quarts  d'hypocras,  Iwit  livres  d' épices  en 
quatre  layettes ,  &  lix  torches  de  même  poids  que  les  précédentes.  Et  enfin 
à  tous  enfemblc  ,  quatre  muids  de  vin  &  deux  demie-qucucs  de  vin  d'Au- 
xerre  &  de  Beauuc,  outre  quatorze  quarts  d'hypocras  blanc  &  clairet  qu'elle 
leur  fit  porter  le  lendemain.  Les  K^tres  de  l'Hotel  de  Ville  au  refte  ,  d'où 
j'ai  tité  ceci,  nenommentpointleChef  de  l'Ambafladcfic  remarquent  feu- 
lement que  le  fccoud  ctoit  Grand  Prieur  d'Angleterre,  Sc  le  dernier  Doyen. 
Le  Continuateur  de  Monftrelct  n'en  dit  pas  tant ,  mais  Ce  contente  de  les 
appeller  Grands  Sdsnencs  temporels  &  fpirituels.  Quelques-uns  prétendent 
que  c'ctoic  le  Duc  de  SufTolck.  le  Milord  Marquis  ficle  grand  Chambellan 
d'Àngleteiie  »  qui  fuient  des  tenans  aux  joutes  &  coontois  qi^'on  fit  après 
le  couronnement  8c  l'entrée  de  la  nouvelle  Reine. 


SOUS    FRANÇOIS  L 

SOUS  ce  Prince»  il  y  ent  ^natw  Anbeààdes.  La  première  &  ia  troi* 
ûcme  d'Angleterre.  La Imide  dtt  Gh^tedÎM di» Pnt.  Lcgat  ilmn, 

La  dernière  de  PoitugaL 

Eni5ii  .  leB^i  leçut  les  AmbaffiKiears  de  la  première  avec  tant  de  ma- 
gmficence  .  qu'd  ne  s'eft  jamais  rien  vû  de  pareil.  Au  mois  de  Décembre  ; 
il  fit  tendre  les  muis  du  premier  cta^c  de  la  conr  de  la  Baftillc ,  de  dran^  de 
lame  .  blanci .  tannés  &  noirs .  qui  ftifojent  la  livrée  de  François  1 ,  & 
couvrir  tout  le  refte  de  plus  de  douze  cens  torches,  qui  jettoient  tam  de 

beUei  ec  riches  tapifleries  qui  parèrent  tous  les  étages  de  la  BaftUle ,  &  le 
pompeux  npr=rnl  du  feftin  qui  dura  jufqu'à  minuit,  repondoicm  bien  à 
cette  fomptuûiuci  mais  les  morefques  d'hommes  &  de  dcmons.vétus  d  or  & 
d'aiB«»t.  quidanfetent  apièalebaaquer.  futpikent  &  divertirent  at^rcablc- 
ment  la  compagnie  1  enfin  powmc  fovk  des  cetnei  dn  Journal  de  Franows 
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1 ,  qui  m'a  feturtti  ceci  „brie9anentoii  ne  fiuiioit  cxpofcr  le  triomphe  fait 

tant  en  viandes  qu'en  parcMncns. 

£n  liJOj  le  Cardinal  du  Prar,  Légat  iUtert  &  Chancelier  de  France; 
lit  fim  entrée  à  Pari».  Ainfi  que  les  anties  Legacs,  il  dcfcendit  au  fauxbourg 
Sr  Jaques  .\  la  ïnaifon  du  Commandeur  de  St  Jaques  du  haut-pas.  Or  com- 
me il  étoit  Chancelier  de  France ,  aufli  lui  iendiEH>n  plus  d'honneur  qu'à 
tons  les  antres  Legiitsàronllnaiee.Onta|>ilGilesrae«paroù  il  devou  palier. 
I-c  Parlement .  la  Chambre  des  Comptes  5:  la  Cour  des  Aides  ,  allèrent  à 
St  Jaques  lui  faire  la  révérence.  Le  Corps  de  Ville  apris  l'avoir  ialuc .  l'ac- 
compagna jnfqu'au  logis  qui  lui  tvoit  été  marqné  ;  &  les  Gardes  des  fîx 
Corps  des  Marchands  poncrent  un  dais  fur  lui  jufqu'i  Notre-Dame.  Mais 
au  lieu  qu'aux  autres  Légats  le  Tatlement  &  la  Chambre  des  Comptes  depa> 
toit  feulemenr.  tantôt  donse»  tantôt  vingts  tantôt  quarante  Confeillers  de 
Maîtres  des  Comptes  ,  avec  deux  ou  quatre  Prcfidens  en  rnbe  noire  î  tous 
les  OfHciersde  ces  uois  Cours  Souveraines  allèrent  en  C  orps  complimeiH 
ter  dn  Prar  au  ftozbonrgSt  Jaques.  Le  PtevAt  &  les  Echevins  fe  chûge* 
tentdc  fon  dais,  où  ils  le  remirent  entre  les  mam    l1;  .  (Ix  Corps  ,  qui  le 
portèrent  alternativement  jul'qu'à  la  Cathédrale;  &  cela  tant  à  caufe  de  fa 
«Qgnité,  qne  parce  qu'ils  Tavoient  anffi  porté  déjà  aux  Caidinamt  de  Ln- 
3cemboug&  d'Amboife.  Ils  lui  rinrenr  compagnie  jufqu'au  Cloître  Notre- 
Dame  ,  à  la  maiibn  de  1  £vcque  de  Meaux  «  où  il  logea  »  &  le  lendemain  ils 
lui  firent  ptefenter  par  le  Procureur  &  les  Sergens  de  la  Ville ,  vftns  de 
leurs  robes  mi-parties,  douze  double  qnnrti  d'hypocras  blanc,  clairet  & 
vermeil ,  vingt-quatre  iayettesde  malTepain  double  de  Lyon  fit  dote,  autant 
de  torches  de  deux  livcespieee*  &  lix  demi  queues  de  vin  de  Beatine  blanc 
&  clairet ,  !e  meilleur  qu'on  put  trouver. 

Trois  ans  après ,  lorfque  le  Duc  de  Norfoldt ,  Ambaflàdeur  d'Angleterre. 
2k  fon  arrivée  vint  defoôidre  à  la  rue  du  Roi  de  Sicile ,  au  logis  de  Savary  * 
quiavoit  appartenu  au  General  Morelet  &  à  l'Amiral  Chabot  .  le  Prévôt 
des  Matduuds  envoya  aulli-(6r  dix-neuf  fifres  &  tambours  Suifles  ,  qui  fi- 
rent un  fort  grand  bmit.  mais  fort  agréable.  Et  parce  que  ce  jour-là  tm  de 
fes  gens  fur  tue ,  avec  quelques  autres ,  pnr  df^  (Vclerats,  qui  vouloient  for- 
cer la  maifon  du  Seigneur  de  Traves ,  iitucc  a  ia  rue  St  Antoine  proche  de 
St  Pauli  la  Ville  en  même  tems  s'élant  aflemblée,  où  fe  ttouva  leLieuve* 
nant  Criminel ,  il  fut  arrêté  que  tant  que  le  Duc  feimirrf  roit  .\  Paris  ,  il  fc- 
foit  allumé  douze  flambeaux  qui  brulcroient  toute  ia  nuit ,  &  que  depuis 
huit  heures  du  foir  jufqu'à  ce  que  minuit  Tonnât,  vingt  AfdiefS  feioienC 
garde  à  la  rue  du  Roi  de  Sicile  >  ce  qui  dura  huit  jours ,  parce  que  l'Am- 
baU'adeur  ne  fut  pas  davantage  à  Paris.  Tout  ce  tcms-U  au  refte ,  par  ordre 
du  Roi ,  le  Prevot  des  Marchands  lui  faifoît  preiènt  à  dîne  de  fix  doubte< 
quarts  d'hypocras  vermeil ,  blanc  &  clairet ,  avec  douze  livres  d  épiccs  5c 
autant  de  torches  ;  &  àfouper  fix  autres  quarts  d'hypocras  &  iix  Uvres  d'é- 
pices,  afin  qu'à  fes  repas  il  eut  toujours  hypocras  &  dcagéeSi  cardiagées 
it  épices ,  qui  maintenant  ibnt  deux  cbofies  bien  différentes  «  en  oc  tens-tt 
n'étoient  qu'un. 

Un  Ambaflàdeur  de  Portugal  en  1 5  )4'  *  arriva  à  Paris  an  mois  de  Février. 
Il  eut  audience  auLoavre }  logea  à  la  maifon  de  Meignet  qui  étoit  mort , 
dont  je  ne  Ai  m  Jac|ialité  ni  le  quartier }  &  là  traita  magnifiquement  le 
Hdj  JaUeûaedt  tonte  la  Coiu. 


i-^ujui^L-u  Ly  V^OOQle 
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SOUS    HENRI  II. 

SOUS  Henri  II .  le  Pape  ,  l'Empereur  ,  les  Rois  d'Efpagne  ,  d'Angle- 
terre flc  d'Alger  «  la  République  de  Veniie  &  les  Sui£ês«  eavoyeieot 
leurs  Ambaflàdeors  en  IS4-9  .  Si,  52»  54>  5S»  6c  1559. 

Les  Suifles  députcrcnr  les  premiers  leurs  Ambafl'adcurs  au  nombre  de 
vingt-un ,  &  quelque  cent  cinquante  chevaux,  conduits  par  Meûiage ,  Mai?* 
tre  des  Requêtes  .  arrivèrent  i  Pattten  1549 ,  au  tnoh  de  Septembre.  Un 
peu  auparavant ,  le  Roi  avoir  mande  au  Prcvôt  des  M  di xlia  ids  de  leur  faire 
piemiet  quatre  ou  cinq  des  plus  commodes  ôc  des  meiiieurcs  Hôtelleries  i 
d'aller  an  devant  d'eux  en  bon  équipage .  avec  le  Corps  de  Vttl«  &  quelque» 
Bourgeois  notables  &  des  plus  apparens  ;  de  les  conduire  jufqu'à  leur  lo- 
^  j  avec  un  bon  vila^  &  beaucoup  de  civilité  >  &  enfin  de  leur  faire  pre- 
fent  de  tant  de  fortes  de  vins ,  vivres  ft  autres  choTes ,  qu'ils  en  fioflentcon* 
tens.  Sur  quoi  ayain      arrcrc  aufïï-tôt ,  que  le  Prevôr  des  Marciiands  iroit 
trouver  le  Roi  »  pour  entendre  mieux    volonté  »  enluite  le  Maître  d'Artil- 
lerie de  la  Ville  eut  ordre  de  6iie  diarger  tonte  fon  artillerie  fur  les  ma- 
rai  il;  s  entre  la  porre  St  Jaques  &  la  porte  St  Michel .  pour  ta  tirer  à  l'arri- 
vcc  des  Ambafladeurs .  avec  niandement  tant  aux  Confeillets ,  Quartenicrs 
&  quelques  Bourgeois*  qu'aux  bandes  des  Archers >  Arbalétriers  de  Ar- 
qucbuliers  de  fe  rendre  à  ï'Hotel  de  Ville.  Enfin  le  vingt- neuf  Septembre/ 
le  Prévôt  &  les  £clieviiis  j  revêtus  de  leurs  robes  jui-^paniesj  accoowagncs 
de  leurs  Sergens  tt  ée  tout  ce  monde ,  allèrent  recevoir  ces  Ambamuteari 
jufqii'i  une  Maladcricqui  eft  entre  le  fauxbonrj;  St  laques  &  le  Bon rg  de- 
là-Reine  .  &  que  je  crois  dépendre  de  la  Commandene  de  St  Jean  de  La< 
tran.  Là  les  ayant  rencontrés ,  Mendozc ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  * 
&  plufieurs  autres  Gentilshommes  ,  q>Tc  le  Roi  avoir  envoyés  afin  de  Ictit 
faire  plus  d'honneur ,  ne  Ici  appcri,urcat  pas  plutôt,  qu  iU  s'arrêtèrent  flC 
lé  rallient  le  long  du  grand  chemin  avec  leur  compagnie.  Après  quantité 
de  révérences  ,  le  Prcvôt  des  Marchinds  prit  la  parole  &  leur  fît  une  ha- 
rangue, que  je  ne  rappoitcrai  point,  parce  qu  elle  ne  fe  trouve  point  dans 
les  Rcgîtresdela  Ville.  &  peut<êcw  quand  je     aurois  trouvée*  ne  m'en 
fcrois-je  pas  charge  ,  puilqa'apparemment  el!e  ne  valnitpas  mieux  que  cel- 
les qu'on  y  vojt,  qui  lont  toutes  pitoyabich.  Le  compliment  achevé  ,  les  uns 
&  les  autres  commencèrent  à  vouloir  marcher  pour  venir  à  Pans ,  &  déjà 
le  Prévôt  des  iMarchinds  a'/oit  ccdc  !  j  droite  anx  AmHafîadeurs.  Aulli-rÔC 
grande  contcrtatton  cuueMcndozc  6l  lui  pour  le  rang  i  Mcndozc  en  qua-< 
lité  d'Envoyé  ,  prétendant  que  le  haut  bout  lui  appanenoit,  &  de  fait  le 
ptit  •  1c-  Pr^'i,  (jt  JM  contraire  qni  vouloir  l'avoir ,  foutinr  qu'il  étoir  TJrute- 
nant  du  ii.01  a  l'an:, ,  6:  qu  aiiiu  il  ne  devoit  ncu  a  un  Envoyé.  Ceci  ayant 
duré  alVés  long-tems ,  à  la  fin  néanmoins  ,  pour  éviter  le  fcandaie  ,  Mefnago 
comme  AmbalTadeur  du  Roi,  conduifît  le  Chef  de  l'AmbafTade,  <5c  Mendoze 
l'autre,  le  Prcvôt  des  Marchands  &  un  Gentilhomme  du  Roi  le  troiHcme  , 
le  prciniG)r£chievin  le  quatrième .  de  le  refte  de  même,  chacun  par  un  autre 
Echevin  ou  par  un  Confeiller.  Durant  leur  marche,  l'arrillerie  fiifoit  tant  de 
bruit  &  de  fuméë  ,  que  s'ils  fe  voyoient ,  du  moins  ne  pouvoient-ils  pas 
s'entendre.  Au  milieu  de  tant  de  feu  &  de  tonnere ,  ils  entrèrent  dans  Ul 
Ville .  Se  allèrent  enfemble  jufqu'à  l'Hôtel  de  Tiion  dans  la  rue  de  Tiron 
flc  d'autres  maifons  tant  la  rue  St  Antoine  que  du  voifmage ,  qui  leur 
avoientété  préparées.  Ce  jour  même  le  Prévôt  des  Marchands  leur  envoya 
de  grands  prefens  d'hypocras ,  de  vins  exquis  &  autres  iîngularités.  Quel- 
ques  jours  après  ,  il  les  pria  à  dîner  dans  l'HoWl  de  Ville .  où.  ils  fiuent 
Kfus  avec  toutes  fixMt  d'JioawNtfB»  ÛLtnkétiamftaaÊikaHom,  Lagcaadi! 
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Salle  croit  ornée  de  belles  tapiffcries ,  où  fut  drciVc  ce  bufei  d  argent ,  ver- 
meil doré  .  ïl  eetebie f  f  rancc  pour  fa  valeur  âc  pour  fes  enridliflemens , 
que  Icu;  devanciers  avoieJlt  fait  faire  ,  mais  qu'elle  leur  donna  avec  ordre 
de  le  garacr  gour  leujçs  grandes  fiîte».  Lorfqu'iis  cutrercnt.qaiumi  de  grolles 
pièces  rangée»  dans  la  Grève*  tiierent  en  m&ne  tems.  On  leur  fervit  de 
tant  de  fortes  de  vins  6c  de  viande";  ;  ratn  d'inflrumcns  de  inufiqae  3c  dc 
tambours  furent  entendus  pciul^t  le  repas  i  eu  un  mot  ie  bon  viiàgc  qu'on 
leur  fit .  &  l'honneur  c^a  on  icuncadic  iîvttctels ,  qu'un  fi  magnifique  ac- 
cueil attira  le:'  ^.■■Mr^tion.  Car  pour  ne  rien  omenre  .  tous  ceux  de  k-nr 
Nation  gcncraleineiu ,  luit  i'cnlioruiaircs  du  Roi,  foit  £coUers  f^iiaju  leur» 
étiides  4  Paris ,  foit  autres ,  furent  du  feftin  aulfi-bîcfl  qu'eux  &  ks  accotn* 
paglMfent.  Tous  furent  ranges  à  table  d'un  côté  ;  le  Prévôt  fit  les  Edicvins, 
let  autres  Oâîciers  avec  les  Bourgeois  fc  mirciw dc  l  autre.  Les  SuiUes  enrre« 
tinrent  la  compagnie  des  chofes  de  leur  pays.  Apres  on  leur  fit  votci'Hoiel 
de  Ville  :  eninirt  de  quoi  le  Prévôt  fit  les  EdkeviAs  allèrent  fouf»er  avec 
eux  à  I  JHotel  de  i  iron,  &  rant  qu'ils  de«Kïuterem  à  Paris  ,  iaViiie  tous 
les  jours  ne  faiibit  autre  chofè  que  dc  leur  envoyer  des  prcieus. 

Edouard  VI ,  Roi  d'Angleterre  .  envoya  la  leconde  Ambalfade.  Henri 
II,  dcpcclia  fur  la  frontière  Mendoze.  dont  j'ai  déjà  parle,  âc  l'inftruifit 
auparavant  de  quelle  manière  il  vouloit  qu'on  re(^ût  le  Marquis  de  Noran^ 
thon,  qui  venoit  en  qualité  d'Ambafladeur  otttaordinake.  Mais  parce  qu'il 
ne  pouvoir  êrre  conduit  à  la  Cour  fans  paffi;r  par  Paris,  ni  s'en  retourner 
en  Angleterre  que  par-là  .le  Roi  écrivit  deux  fois  au  Prévôt  des  Marchands. 
i>vai  la  première  lettre  il  enjoi^noitdeifi  bie&teccvoir,  A  pour  le  reûe  dé 
«'en  raporter  à  Mendoze .  conne  à'  toî-mCme.  Dans  fai  féconde  il  lui  re- 
çommandoit  dc  lui  faire  aufli  bon  accueil  à  l'on  retour  qu  i  fou  arrivée. 
Suivant  «es  ordres  ,1a  première  fois  il  fur  arrête,  qu'on  iroit  au  devant  avec 
terme  Ardiers  vêtus  de  leurs  hoquetons ,  ft  leurs  Sergens  ayant  leurs  m- 
bc-s  mi-parties;  de  plus  que  pendant  (on  lejouronlui  fcroii  prefent  tous  les 
jouis  d'hypoccas  »  d'épiccs  âc  autres  choies  femblablcs.  Pour  obéir  à  la  fc« 
«nde  lettre .  l'Andwflldenriie  fut  pas  plutèc  1  la  rue  du  Roi  de  Sicile .  & 
defcendu  au  logis  de  rAtniraiCIiabot,oii  av  oir  demeure  le  Duc  deNorfolck 
<o  I5J3  ,  <jae  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Ecbcvim  lui  vinrent  faire  la 
levetence,  vêtus  de  lents  tobescoottiuiiies,  fcKconçs^s  de  pareil  nom- 
bre d'Arch  :  -  q 11  auparavant .  tous  à  pied  ,  avec  leurs  hocquetonsdc  livrée 
&  leurs  javelines  ai  mainj  âc  par  même  moyen  lui  prefenterent  des  dragées^ 
de l'hjrpociat  à  l'ocdindie,  &  eontiiiueient  à  kii  ea  finie  poner  toos  let 
jours  tant  qu'il  y  demeura. 

L%  ttoiiiéme  Ambaflàde  fut  celle  de  Jules  III ,  en  i s 52.  Les  lettres  du 
Roi  relies .  «nfli-ràtie  Pcev6c dea  Marchand  8e  les  Echevins,  le  Giefiîer. 
le  Procureur  du  Roi  &firagelone  leur  Lieutenant,  allèrent  faluer  le  Nonce 
i  1  Hôtel  de  Rochepoc ,  qui  apparteooit  au  Connétable  de  Montmoranci , 
Ûtué  à  h  tue  Se  Antoine ,  en  partie  à  la  meFefcée  t  Acenfnite  lui  envoyè- 
rent par  le  Greffier,  trois  double-quarts  d'hypocras ,  avec  lix  boëtcs  tant  dc 
dragées  dorées  que  d'autre  forte.  On  remarquera  iu  en  paflànt ,  que  li  j'ai 
employé  en fweâle occifion lemocdehyette,  ^eft pcmcTwob  trauvé  dans 
les  Regitres  dc  l'Hotel  dc  Ville  ;  &  fî  maintenant  j'ufc  de  celui  de  boërcs , 
c'eft  qu'il  y  eft  en  effet.  Cependant  il  y  a  grande  apparence  que  tous  deux 
ne  llgnificne  que  b  même  chofe^  Le  Nonce  au  refte ,  re^ut  ce  prefent 
avec  beaucoup  de  civilité ,  &  témoigittqu'il  ne  fetoicpas  plutôt  à  1«  Cour 
qu  il  en  rcmercieroit  le  RoL 

La  même  année  le  Roi  d'Aller  dépêcka  lulfi  à  Henri  II  un  Ambaflàdear 
qui  le  vint  trouver  à  Chaalons  avec  des  chevaux  Se  des  jumens  hnrb^s 
Mais  parce  que  cet  Envoyé  foubaitoit  de  venir  à  Paris ,  k  Roi  ccnvu  au 
PcevôtdesMatdiûubjfltlui  ocdonnadele  faire  accompagner  pard'honr 
«£m      ,  qiU  pgdbtt  Ininioiittcc  toK  ce^il  av 
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9C  far  tont  de  prendre  bien  garde  qae  le  petit  peuple  &  Icv  faineans ,  à  caufe 
deËimine  &  de  Tes  habits  extiaordmaires  ,  ne  Adcnt  ixcu  capable  de  le  f«- 
«iier,  ni  tuiCMilèr  le  moindte  deplaîfir.  Le  Connétable  lui  mtndtlaniêiné 
xhofe.  Quelques  joiin  après  ,  cet  AmhaflliJeur  defcendit  à  la  n^p  i^e  la  Hu- 
chette*  à  l'HoteUctic  de  l'Ange»  &  parce  que  ics  lettres  àu  koi  ui  dn 
Coiuiécri>le  ne  donnoieot  point  d'onln  pour  lui  aller  faire  la  rcvcrence  j 
!a  Ville  différa  d'y  aller ,  julqu'à  ce  que  par  fa  Trucheinens  il  IV  n  f  r  prier, 
la  conjurant  de  lui  fournir  des  gens  pour  liu  teiur  compagnie  6c  cjitie  autres 
des  Archers.  Là-deffiis  le  Prévôt  des  Marchaadtft  les  Echevins ,  efcorrés 
d'un  nombre  d  Archers,  vcrus  de  leurs  hocquerons  de  livrée,  furent  lui 
faire  la  rcvetence.  Le  Prevot  même  le  harangua  ,  &  non  leulcment  pour 
l'accompagner  dans  les  rues  &  le  gutentk  de  la  prefle ,  on  loi  donna  AicheA 
*c  Arbalétriers ,  inais  encore  à  la  porte  de  (on  logis  il  en  ftit  mis  d'autres  ^ 
afin  d'empêcher  le  peuple  d'y  entrer  pour  le  voit.  D'honnctes  gerts  envoyés 
exprès  vinrent  l'entretenir ,  &  lui  firent  ouvrir  tous  les  lieux  où  fa  cutîofité 
le  porta.  De  plu.s,  ce  jour  -  là  mcmc  ,  le  Greffier  fuivi  de  deux  Scrgens  , 
vêtus  de  leurs  robes  de  livrée  ,  lui  fit  prefent  de  (îx  quarts  d'hypocras  &  fix 
boëtesdedxagées  dorées  &  aurrcs. 

Au  refte,  quand  la  Ville  1  alla  faluer  ,  ilétoit  habillé  d'une  robe  de  toile 
d'or  figurée  à  la  fa(;on  des  Turcs  .  &  accompagne  de  fept  ou  huit  de  fcs 
gens ,  tous  couverts  d'écarlacce.  Il  parloir  bien  Italien .  entendok  ua  pctt 
le  François ,  &  on  difoit qu'il  étoit  Renégat  d'Albanie  ou  d'Efciavonie ,  8c 
pour  le  prouver  Regnault  Bachelier  j  Greffier  de  la  Ville,  qui  fe  croyoit 
auflTi  favant  en  Géographie  qu'en  fon  métier ,  fait  une  fi  plaifante  carte  de 
l'Albanie  &  du  Royaume  d'Alger»  que  )e  ne  veux  pas  donner  Im  fdot  dO 
l'aller  chercher  dans  mes  preufsres. 

Le  Royaume  d'AIgtrr,  dit-il,  eft  fituc  en  là  rcrre  d'Achaie  dite  la  Morcej 
laquelle  joint  d'un  coté  à  la  petite  Albanie  &  à  la  Grèce  >  &  de  l'autre  à  la 
Mer  des  Siciles ,  qui  e(V  la  voie  de  Conftandnople  s  &  eft  le  Roi  d'Alger  de 
cette  Nation  des  Mores  blancs,  qui  eil  fujet  &  tributaire dn gOlld  TaiCj 
à  caufc  qu'il  cft  prodiain  de  les  terres  &  limitrophe. 

On  ramena  au  Louvre ,  aux  Toumelles ,  à  la  BaftUte ,  à  fArfimal ,  au 
Palais,  à  St  Denys  &  à  Notre-Dame  ,  où  il  voulut  qu'on  lui  montrât  St 
Chriftophe  »  qu'il  admira  ;  il  demanda  à  voit  des  plus  beaux  dra^  d'écarlate. 
Après  tout,  lui  A:  fèsgens  avouèrent  que  Confbntittople  ne  petrrolttoe 
comparée  à  1:,'  illc  de  Paris  ,  outre  qurlU  c'mir  moins  peuplée  delà  moitié, 
que  la  quamitc  de  monde  qu'il  avoit  vû  1  ctonnoit.  Le  Prévôt  de^  Marchands 
rencfit  compte  an  Roi  de  tout  ceà  par  Tes  lettte«.attfli«biea  qu'an  Connétable. 

La  cinquième  AmbalTade  vint  d'A:;L'l. n  rre  en  1554,  1>  Rcinc  Marie 
envoya  en  France  ,  &  de-là  à  Rome.  Le  Roi  par  des  lettres  en  avertit  au 
mois  de  MarsBoisdauphin ,  Gonvemenrde  Flaria  >  Ar  le  PtevAt  des  Mar* 
chauds  ,  avec  o.  dir  :,  celui-ci  de  faire  tout  l'accueil  &  la  bonne  réception 
que  demandoit  i  amitié  qui  étoit  entre  lui  &  cette  PrinceÛè  »  &  pour  le 
refte  de  s'informer  dn  Gouvernenr .  à  qui  il  avoit  ftir  favoir  fon  in«entioii, 
&  d'exécuter  ce  qu'il  lui  diroit.  Coifdauphin  aufli-tôt  manda  au  Prévôt  & 
aux  Echevins  de  le  venir  trouver  à  Ste  Catherine  du  Val  des  Ecoliers  :  y 
^tant  venu ,  4t  im  des  quatre  Echevins  avec  lei  >  après  l'avoir  «ttendn  jaf-> 
qu'à  midi  palfc,  il  \cv.r  dit  que  le  Roi  cnrendoit  qu'ils  allaffent  falucr  les 
AmbaiTadeurs  >  &  tous  les  jours  «  tant  qu'ils  fecoient  à  Paris,  leurpor» 
taflent  faiB  y  manquer,  épices ,  torches,  lamproies,  brodw» ,  carpes  flc 
d'excellent  vin  de  routes  les  fortes ,  ainfi  qu'on  avoit  fait  en  Angleterre 
aux  Ambafiàdeuts  de  France.  De  favoir  pourquoi  on  ne  leut  envoya  point 
de  viandes ,  c^eft  que  c'étoit  en  Cartme .  qui  alors  ^toic  obfervé  en  An» 
gleterre  ,  depuis  que  la  Reine  avoit  rcrabli  la  Religion  Catholique,  qu'E- 
douard l'on  frère  y  avoit  abolie  ;  mais  de  dire  pourquoi  le  Roi ,  BoildaU" 
phin   h  ViUe  ne  têgsieieiK  poînt  cm  Ambiibdeiiit  d'nn  plus  giaod  nom* 
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-bce  de  poifibofe  divers  &  plus  tttts ,  car  les  livieccs  de  Fcance  ptodoifoiefie 
«Ion  éu  traites .  feft  ce  qoe  re  ne  (îi  pu. 

L'Empereur  Charlc-s  quint  &  Philippe  d'Aiurichc  Ton  fils.  Roi  d'Ef- 
jagoe ,  dépêchèrent  à  Henri  II  la  lixicme  Ambsllâde.  Le  Comte  de  Lal- 
hki ,  Chfcvflilier  de  POidre  de  la  Toifon  d'or.  Gonvemear  &  grand  BaiUJ 
de  Hainaut^  en  ctoir  le  Chef  Dcftrces ,  Chevalier  de  l'Ordre  ,  Maître  Se 
Capitaine  général  de  L'ÂrtiUeric>  i'alla  recevoir  par  ordre  du  £U>i  fur  U 
•fhmiieie .  9t  raecompagn»  ja^iurà  la  Cour ,  avec  des  lettres  de  créance 
pour  les  Prevôrs  des  Marchands  ,  les  Maires  Se  Echevins  des  Villes  par  ou 
il  le  iaudroit  âire  palier.  Avant  que  de  l'amener  à  Paris ,  il  fit  tenir  à  Ja 
Ville  le*  leniet  que  Hernill  loi  avoit  ^tes>  &  y  joignit  kt  tiennes  qui 
expliquoient  la  volorrc  âc  ce  Prince. 

Les  premières  comnundoient  de  recevoir  l'Ambafladeur  avec  tout  1  hoa- 
neur  à  fa  condition,  &  aux  gnukb  Ptineei  qa'il  tepnKbuoit  %  de  le  bien 
loger  lui  &  fa  fuite  ;  lui  prefenter  les  vins,  dnigc^es  ,  confitures  3c  autres 
fingularités  accoutumées  en  pareilles  rencontres  i  en  un  mot  de  faite  Cû 
forte  qu'il  eut  tout  fuiet  de  fe  louer  d'eux ,  Se  le  Roi  leur  en  lavoir  gré. 

Les  autres  lettres  portoicnr  qu'ils  donnalTcnt  ordre  que  l'HorcI  de  l'A- 
miral, où  logeoit  le  Garde  des  Sceaux  ,  tut  prépare ,  tapill'c  &  meuble  fe^ 
ion  la  qualité  de  l'AmbaOâdeur  &  le  commandement  du  Roi»  que  le  Ma- 
réchal des  loc;is  du  Comte  de  T  uljin,  qui  dcvoit  arriver  un  jour  avant  Ibn 
Maître  >  les  iroit  trouver  ,  qv,  ù  leur  plut  de  le  faire  accompagner  ,  pour 
prendre  telle  mai  Ton  qu'il  voudroiti  qu'il  efperoit  qu'après  la  venue  de 
l'Ambafladcur,  ils  unicn*  lui  faire  les  prck-n^  qu'ils  auroirnr  ncc  l.-^:  plua 
coiivcnables  &  le  plus  dans  la  bienfeance;  qu  au  rcfte  avant  que  de  le  laJuer» 
il  leur  declareroitlk  volonté  du  Roi  là-deflus. 

Ces  dc]  êchcs  rc<;ucs  ,  le  Prévôt  &  les  Echevins,  vêtus  de  leurs  bon<î  ha- 
bits ,  aliiites  de  leurs  Sergens.  couverts  de  leurs  robes  de  livrée  ,  turent  à 
Ja  rue  des  Poulies  à  l'Hôtel  de  Villeroi ,  où  loge^  le  Comte  de  Lallain , 
âc  aprt's  l'avoir  falué ,  le  Prev6t  lui  fit  une  harangue. 

Deux  Ambaflades  furent  encore  vues  à  Paris  en  1 5^9 .  &  qui  furent  les 
detniaei  qu'ait  re^u  Henri  II.  La  dernière  année  de  fon  règne ,  un  mois  ou 
environ  avant  fa  mort,  les  Vénitiens  s'aviferent  de  l'envoyer  féliciter  à 
.Amboife  de  fon  heureux  avènement  à  la  Courotuic.  C'ctoit  un  peu  bien 
tard  fans  doute,  &  enchérir  beaucoup  fur  les  Amballàdeurs  de  Troie  qui 
.vinrent  témoigner  à  Tibère  ,  long  tenu  «pris  la  mort  de  fon  fils  Dru  lus , 
Ja  douleur  qu'avoîent  les  Troyens  de  (bn  afBtôion.  Il  ne  fe  moqua  pas 
d'eux,  comme  fit  cet  Empereur  des  autres,  tant  s'en  faut;  fâchant  qu'ils 
^toient  auicttx  de  voir  Paris  «  il  ordonna  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  de 
mander  au  Prev6t  des  Matdiands  (k.  Echevins ,  qu'ils  iesenvoyaflent  vifitec 
de  leur  part ,  Se  leur  filfent  prefent  de  cire  j  confitures  &  autres  galanteries 
accoutumées.  Si  bien  qu'à  leur  arrivée  »  la  Ville  envoya  à  la  rue  de  la  Hu- 
chette  dans  la  ntailbn  de  l'Ange ,  où  ils  étoient  loges ,  &  leur  fit  prefenter 
vingt-huit  boctes  de  confitures  de  Cotignac 

Les  derniers  AmbaiTadeurs  envoyés  à  Henri  il  1  de  qui  arrivèrent  à  Padx 
tn^oo  qiutre  jours  après  que  ceux  de  Vcniie,donT  je  viens  de  parler,  s'en 
furent  allés  ,  ttoieit  et  Duc  d'Albe  ,  fi  décrie  pour  fes  cruautés;  le  Prince 
d'Orange ,  non  moins  prévoyant  que  grand  Capitaine  i  Sl  enfin  le  Comte 
d  Egmond ,  antre  Heros  *  £gne  fau  doute  d'une  plus  heureafe  fin.  Le 
fujet  qui  les  amena  ,  fut  la  célébration  du  mariage  de  Philippe  II ,  avec  Eli- 
iâbeth  de  C  tance,  fille  du  Roi  «  afin  d'y  afllfter.  Avant  qu'ils  attivaflent, 
un  GentiUioninie  de  laX^lianibte  alla  aivertir  la  Ville  d'aller  lâhier  ces  grands 
perfonnages ,  &  leur  faire  de  beaux  prefens.  Etant  arrivés,  elle  partir  en  cet 
-  ordre.  A  la  tête  macchoiem  les  Archers  «  les  Arbalétriers  Se  les  Arqueba- 
•fiets  à  pied  •  vêtus  de  leurs hocquetoiis  de  livrée.  Ils  hoÊtat  foivis  de  dix 
Sergem  de  b  Ville  «cncofc  àpied«  «vcclAfobeiiiKpwtie,  iaacftfac- 
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gent  fur  l'cpaulc  ;  après  vcnoicot  les  Prévôts  des  Marchands ,  F.chevins ,  5c 
le  Greffier ,  paies  de  leurs  robes  de  livrée ,  &  montes  fur  leurs  mulets  ;  cn- 
iôite  fe  voyoit  le  Procureur  du  Roi  en  la  Ville  «  vêtu  d'une  robe  d'écadmet 
qui  avoir  après  lui  les  Qaarti  ".iet  =  an  nombre  de  feize  :  à  la  qncue  croient 
les  Bourgeois  mandés  de  chaque  quartier  ,  qui  n'avoient  pin  oublié  leurs 
pins  beaux  habin.  Etahs  à  THotel  de  Villeroi .  qu'on  avoit  préparé  pour  lé 
Duc  d'Albe  ,  &  ne  l'y  trouvant  pas  ,  ils  furent  à  l'artcnJrc  jufqu'à  fix  heu- 
res du  foir  ,  fansqu  il  vint;  car  d  abord  qu'il  eut  mis  pkd  à  terre  il  alla  droit  ail 
Xx>u\re  faire  la  revetencéau  Roi  &à  la  Reine,  &  à  la  Princefle  protnifej 
après  quoi  il  fut  fonpcr  avccfc!?  collègues,  chés  le  Maréchal  de  St  André. 
La  Ville  cependant  qui  ne  tcouvoit  pas  à  propos  de  revenir  une  féconde  fois> 
paifa  à  l'Horel  du  Maréchal ,  oii  après  avoir  attendu  quelque  tems  dans  U 
cour  ,  à  la  fin  ils  faluerciu  les  trois  Ambafradcurs  :  le  Prévôt  !cMr  fît  com- 
pliment ,  qui  laiis  doute  fut  fuivi  de  fort  beaux  prefens  «  auii  donr  je  ne 
puis  rien  dire  ,  pacoe  ^ae  dans  le  Régine  d'où  jTai  ûté  ceei  «  à  ceteodioîc- 
Jà  il  y  a  une  lacone. 


SOUS  CHARLES  IX. 

SI  je  ne  rapporte  aucune  AmbaflaJe  fous  Fran(;ois  II ,  c'cfl  que  Ton  rè- 
gne fut  fi  court  qu'il  ne  dura  que  quatorze  ou  quinze  mois  ;  &.  quoique 
Charles  IX  >  fon  frère  qoi  lui  Atcoeda,  fftt  plus  long-tenn  fur  le  Trône  • 
quelui  5  cependant  il  n'en  te^ut  que  deux  ,  &  encore  pour  en  bien  parler , 
n'en  re<;ut-il  qu'une  f  car  enfin  la  féconde  qui  venoit  de  Pologne  ,  ne  le  re- 
eardnit  pas  tant  que  le Duc  d'Anjott ,  que  les  Pflloaois  avoient  choUi  pour 
leur  Prince . 

En  x$66.  le  Comte  Palarin  du  Rhin ,  le  Duc  de  Wirtemberg ,  le  Landgra- 
ve de  Henc  ,  le  Duc  de  deux  Ponts ,  3c  le  Marquis  de  Bade  ,  envoyèrent 
à  Charles  IX  leurs  députés ,  la  Ville  aufli-tôt  ^  à  caufe  que  c'étoic  un  joat 
nnigre ,  leur  fit  prerencer  de  toutes  fortes  de  poifibns  par  les  Setgens  vê- 
tus de  leurs  robes  mi-parties ,  &  de  plus  de  l'hypocras  blanC  daicet«detf 
confitures ,  des  dragées ,  &  autres  prefens  accoûtumés. 

A  l'égard  de  l'Ambaflàde  desPolonois ,  après  que  le  Sénat ,  les  Seigneurs, 
&  tous  les  Ordres  du  Royaume  en  r  s  7  5  ,  eurent  élu  pour  leur  Prince  Henri 
de  f  rancc ,  Duc  d'Anjou ,  enmême  lems  ils  députèrent  l'Evcque  de  Pofna , 
&  plulieuts  aunea  Prélats ,  &  grands  Seigneurs  avec  quelque  trots  cens  pcr- 
fonncs ,  &'  cinquante  chariots .  à  la  mode  du  Pays ,  à  quatre  Se  fix  chevaux , 
tant  pour  lui  rendre  leurs  refpeâs  ,  que  pour  l'enunener  avec  eux  en  Po- 
logne. Approchant  de  la  Ftontieie  le  Roi  envoya  au  devant  d'eux  l'Evê- 
que  de  Langtes  .  avec  le  Comte  de  Briennc,  delamaifon  de  Luxembourg, 
pour  les  accompagner  jufqu'à  Paris.  A  trois  lieues  de  la  Ville  le  Duc  d'An- 
jou les  fit  recevoir  par  cinquante  pages  .  montés  fur  des  chevaux  d'Efpagne 
&  Turcs,  &  par  les  Chanibellans  ,  les  Gentilshommes  ,&  les  principaux  Ofi 
liciers  .que  condujfoit  ViUequier  ,  fon  premier  Chambellan  »  qui  les  ren- 
contrèrent à  Pentin  .  petit  village  à  une  lieue  de  Paris.  Incontinent  après , 
le  Roi  leur  dépêcha  le  Prince  Dauphin  ,  les  Ducs  de  Guife,  de  Maïennc; 
&  d'Aumalle .  le  Marquis  d'Elbocuf ,  le  GrandEcuyer  ,  Picnncs,  Humieres, 
•fc  de  Poix ,  Confeiller  d'E.tat ,  qui  les  harangua  de  fa  part.  Ces  grands  Sei- 
gneurs ne  les  virent  pas  plutôt  g  lil  mirent  pied  à  terre,  &  vinrent  ainfi 
cnfemble ,  jufqu  à  1  Hotcl  de  NantouiUct ,  &  aux  autres  logis  des  environs 
qui  avoient  été  choifis  pour  eiw.  Enfuite  près  de  l'Eglife  de  St  Laurent .  qui 
croit  pour  lors  à  l'extrémité  du  faux-bourg  St  Martin  .  ils  firent  rencontre 
du  Prévôt  ôc  des  Echevins ,  du  Procureur  du  Roi  j  &  du  Greffier ,  du  Corps 
de  Vilte ,  anxmpagttés  des  ConièiUecs ,  &c    efconéade  leui  AKheis . 


^  HISTOIRE  ET  ANTIQUITES 

tous  bien  monté';    qui  leur  vinrcnr  fnirr>  comt-liment  de  la  part  du  Rot. 
•  Ea/în  à  la  porte     Maitin  ctoicnt  iniîk  ,  ou  douze  cens  ArquebuTiccs,  & 

l'Artillerie  de  la  Ville ,  rangée  fur  les  remparts  j  au  milieu  de  tant  de  fieu  Oc 
de  bruit  .  ils  firent  leur  entrée  ,  &:  vinrent  dcfcendre  à  l'Hotcl  de  NantouiU 
1er ,  marqué  pour  i'Eveque  de  Pol'na  ,  d'où  les  autres  furent  menés  chacun 
dans  leur  logis .  tant  à  la  rue  de  BufTi ,  que  près  des  Auguftins ,  par  des  Gen- 
tilshommes François ,  &  par  des  Valets  de  chambre  du  Roij  &  aunes  Offi^ 
cicrs  envoyés  pour  les  fervir. 

Sur  le  Toir  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echcvins  leg  altèrent  viriter,avec 
le  Procureur  &  le  Greffier  de  la  Ville ,  &  leur  prefcnterent  des  confitures , 
des  dragées,de  l'hypocras ,  Se  autres  prefens  accoutumés.  Au  refte  avant  que 
de  i'cB.  retournei^rEvcque  de  Fofiia  >  follicita  à  la  Cour  la  grâce  de  Viceaux  « 
ferer  de  Ton  hote^  que  le  Roi  jufqu'alots  avoit  refufée  i  car  ce  Viteaux  ici . 
l'homme  de  Ton  tems  le  plus  déterminé  .  avoit  aflalTiné  devant  l'Hotcl  de 
Ncver.<; ,  Alcgre  Milland,  homme  à  la  venté ,  qui  avoit  poignardé  fbnfirete 
le  plu«  lâchement  du  monde ,  comme  il  fe  pcomenoit  le  foir  dans  fz  cour . 
au  milieu  de  fa  belle  mere ,  &  de  fa  fisaune  grolSe  pour  lors  *  mais  qui  ap- 
prchendant  ce  furieux  ,  n'ctoit  vCOll  àBtfis  qoefiiclapscole  du  Hoi  dc  PÔ-, 
iogne^  qu'il  y  fetoit  en  futeté. 


SOUS  HENRI  IIL 

HEnri  III  «  pendant  Ton  règne  requt  lix  Ambaflades. 
Maximitlen  II ,  envoya  la  première  en  1574»  anifi-tAc  Marcel  In» 

tcndanr  des  Finances  vint  de  la  part  du  Roi ,  &  de  la  Reine  mere ,  au  bu- 
reau de  la  Ville ,  eu  avertir  le  Prévôt  âc  les  Echevins  iû  bien  que  le  lende- 
main  deux  d'entre  eux  fmenc  filiier  l' Ambal&denr  de  l'Empeieui  à  fon  logis, 

&  lui  firent  porter  les  prefens  ordinaires. 

.  L'année  d'après  les  SuUki>  &  les  Vénitiens  dépêchèrent  auffi  des  Ambaf- 
fMteofS*  le  Roi  commanda  à  la  Ville  d'aller  faire  ta  levetence  aux  uns.  éc 
aux  aiures  >  pour  ce  qui  cft  des  Suiflcs  ,  elle  ne  dcpu'a  que  deux  Fchcvins } 
le  Prévôt  des  Marcliands  alla  faluer  les  dctnicts  i  mais  a  tous  il  lut  envoyé 
les  prelois  accoutumes. 

Kn  1581.  deux  Amballadeurs  du  Grand  Scit>;ncur  arrivèrent  an  mois  de 
Novembre  >  le  premier  venoit  prier  le  Roi  d  aihilei  a  la  LuconciHon  du  fils 
aine  de  fon  Maître ,  qui  fc  devoir  faire  à  Conftantinople  au  mois  de  Mat 

Le  fccond  croit  envoyé  pour  confirmer  les  anciennes  confédérations  ar- 
rctcc5  entre  nos  Rois  >  &.  les  Ottomans  :  tous  deux  furent  fort  bien  re<^u$  { 
de  plus  logés  au  faux-lMMicg  St  Gennain.  dans  U  rue  de  Sciiie«  Ôt  renvoyés 
avec  de  beaux  prefens. 

En  158a.  les  Suiffci  vinrent  à  Pans ,  où  ils  furent  encore  mieux  re^us 
qu'en  1575.  Ils  étoientau  nombre  de  trente  ,  &  venoient  faire  le  lènnent 
d'alliance  ,  refolue  à  Soleure ,  maigre  les  pourfuites  du  Roi  d'Efpagne,  qui 
avoit  perdu  quatre  ou  cinq  ans  pour  les  gagner ,  quoiqu'il  eut  offert  de  leur 
donner  huit  cens  mille  livres  que  Henri  III  leur  devoir ,  &  à  l'avenir  encore 
autres  feize  cens  mille  livres ,  à  condition  même ,  que  le  terme  4chu«  s'il 
aunquoit  à  les  payer ,  ils  pouvoicnt  fe  départir  de  fa  confederatlion.  Le  Roi 
voulut  que  la  Ville  allât  au-devant ,  &  leur  fit  un  feftin  ;  &  non  feulement 
il  commanda  au  Prévôt  des  Marchands .  par  lettres  ,  de  les  bien  recevoir* 
mais  encore  de  bouche ,  &  lui  expliqua  plus  au  long  fa  volonté.  Ce  Com- 
mandement après  tout,  n'étoit  point  contre  la  coutume  .  ainfi  que  prétend 
l'Auteur  du  Journal  d'Henri  111 ,  car  j'ai  voir  qu'on  re^it  de  même 
ceux  que  les  Suifles  envoyèrent  en  i$49.  fiMH  Henri  IL 

Le  joor  qn'ils  aniveient*  k  Fievôt  dt  lesEchevini  j  vêuu  de  lenis  xobes 

de 
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«le  livrée  ,  le  ProciWietir  du  Roi  avec  fa  robe  û' 'cïrlatre  ,  le  Receveur  de  la' 
VillÇa  les  CoiUeill^jrs  >  1«£  Quaiccmcr^  avec  deux  Buucgcoù  Je  chaque. 
^pKiniitc  >  efcortés  4e  leurs  Sergens ,  couverts  dr  Jinits  lobes  mi-partiet ,  âÉs 
de  kmrs  Archers ,  Acqucbufîcrs  âi  A rbalcrriers ,  ayant  leurs  hoquetons, 
de  livrée, tous  à  chrval  ,  & la 4>iu(>ai:t  eu  iiouÛîî,  allèrent:  jijUquc&  hoii^ia: 
ppnm  St  Antoine  HmMri^  cefAmbHflMeuls ,  que  le  Prevâc  Iwhingua  aprcs 
leur  avoir  tait  h  révérence  :  t!^  cnirrarcnt  tousfcofcmble  en  Retordre.  Pre- 
BiierpnjcAt  marciioicût  Iti  A  q.!i;julierb,  les  Atchcis  ,  &. les  Arbalctnetb } 
enfuite  je^  fervitettif-^kA  A.flObaûkdeurs  >  aptes. leui!.  Meflâgers  de  Qfficiect' 
qui  svoicnt  dc'^  manteaiix  ,  fie  dcsiiabits  de  dnpibleu  ,  blanc&  ronge  avec 
line  marque    at^eai  «tiachée  r«u  Irflftomac  &  ils  étoient  faivis  de  plulieurs: 
Seigne«;;f  r^.gentiJfitiOmines  ^tm^pifi  i  derrMMeîcslJCles  SiâSea.  de  la  gaùUù 
4a  Rpi  avec  leurs  tambours  Se  leur^  fifres  i  à  ia  queue- niaichok  le  pceràièr 
4e^  AmbgQ'adeurs  entre  le  Maréchal  d'Aumône ,  Chevalici  déU'Ordre  ,  60 
]fi  Vupfàt,  des  Mat <^iaQ«te  I  le  lecond ,  au  milieti  de'  la  Guichs ,  Se  du  premicar. 
Échevin  «  &  le  r«fte  d<  .inêm«  ,eatre  des  Sefgneuts  de  ki  Cour»  qutdes: 
avoienc  accompagnée  depui«  la  frontière .  &  Jesf  utres  EcheviBs  «Je  Pcb(as< 
xeur  du.p.pi  «  le  9.q¥:eveur ,  les  Coàfi^ers .  &.Qi»rtemecs.£ajdet  ordre  iit 
defcendircnt  tous  i  la  rue  St  Denys  ,  où  leurs  logis  avolent  été  inarquc&« 
le  Co\f  if;s:j^chevins  y;  retournèrent      cotitnlKindecent  à  lents  iiâtesideles 
fnitçr  ^yeç  refped  ^VsJoOdemain  matin  ib  rc\'inrcht  entoceavec  le  Procu-î 
reur  du  R,oi.en  habit.  W»ir .  atcompagncs  de  loirsiScrgcns  ,,<téRis  de  Icura 
robe?  mi-parties  ,  &  leur  prelientctent  quantité  de  flambeéuxds  dre  aveè 
de  l'hypocras  blanc  fc.claijret  :  lOs  deux  jours  fuivan^  qui  croient  le  Vendredi 
&  le  Samedi,  il«ifif^:{}reû:nt  éncore  de  quantité  de  bôuteilles  de  vin 
vieux  ôc  nouvcan ,  d'hjTXjcras  ;  de  dragées .  &  de  pâtés  ,  &  dé  jafnbon».  de 
Maicncc  par  commamiciiient  du  Roi.  Le  regitre  de  1  Hofcl  de  Viilc  porte 

treize  pâ^cs  de  jambons  dé.  Maïeoce  «  trente .  Quarts  d'hypoc^as  »  &  quarante 
flambeaux  de  cire.  Ile  SMOedi  attfifictoa  fif6Ahmtà»4oit'éaà»  tômésleé 

rues.  Le  Dimanche  le  Prévôt  5cles  Echcvins ,  vctiis  &  accoinf!iag^K-s  tomme 
auparavant  alleieatii^O.ihdulle  entendre  la  Mçl&  à  NottoDame ,  6c  temi- 
dam  ia^  hautes  dbaifes  de  la^aa'm  gaucbe  .'dd  €lueur,  Après  la  Mdfil 
le  Roi  &:  les  AmbalTadeurs  jurèrent  entre  les  mains  du  Cardinalde  Rira^ué 
d'etttterez)ix  la  contcderanon  entre ^la  Franca  fic  les  SuiIles.Daa8cem£mè 
tems-là-,  m  (ignal.  qoi     dooné  de  deflb»  tet>doBn  de  i*£gttfe^le  MiAcm 
de  l'Artillerie  ,  fit  tirer  quantité  de  pièces  rangées  dans  la  Gré%'e.  Au  fortit 
de  l'Egale  Iq  Roi  Içur  donna  àdjAcr  ittagnifiquemcAt  dans  la.  falle  de  l'Ev^^ 
chjL  Sof  in  tfoii.hpiiiws  on  dmta  le  rtMbiyJb^Sc  Jean«a-Gitfve.V'9ii^ 
roilfc  de  l'Horci  de  Ville  ,  où  alfiflerent  le  Prévôt  Se  les  Echerins  avec  les 
mcmcs  habits,  au  mcmc  ordre      avec  la.  même  compagnie^»  qu'à  Nôtres 
Dame  »  4e  K  jour  4ttViméc.  Le  londt  on  inm'fatteité  «felHotel  de  Vllte 
de  lierre  ,  des  armptrics  du  Roi ,  des  R«inc^ ,  de  Paris ,  &  des  diz-fept  Villes 
confédérées  aveç  ia.Fx^e  »  la  grands  lalle  fut  omée  de.  deux  rangs  de-ta^ 
pifletia^  fest&iQB  v«^  .6«reiK  iélel^dtt  ofttéidii  midi  le»  dii-fepè  JtTilbà 
alliées  ,  &  les  autres  de  îautre  côte  ;  deux  Echevîhs  allèrent  quérir  dan  -  .^.-t 
coches  les  Anibatiàdi;^ct>quc  pac  conicnandetueiu exprès  du  Roi,  la  Vili« 
avoir  prié  à  dîner  ^||r(|«jmtl  iU.dciccnduedjk  àtlaGréve  ,  le  Prévôt  &  Icé 
Echevins  en  habit  noir  &  accompagnés  de  leurs  Sergens  ,  vJius  de  leurs 
jobes  de.  livrée ,  Si  de  quantité  de  tambours  ^  t^ùes>  &.trofnpcues  les  vin- 
rent recevoir  \  la  porte  de  leur  Hôtel,  les  ttaHerent  i^Wndidemeiieir'A 
apris  le  repas  les  rccottduiUrent  ilir<)u'à  leur^ coches,  parmi  le  bruit  des 
trompettes ,  fifres  &  tambours,  ,>&,dans  le  mêroe  ordre,&  la  mcrae  fuite  qu'à 
leur  arrivée.  Les  jours  nUvaiMÎIs  furent  encore  traités  par  l£  PreHdcnt^ 
Belliévre.qui  avoir  été  chcs  eux  cn  arabaflkde  ,  parles  Ducs  de  Joyeufe ,  ôt 
d  Epeijion  ,  favoris    Roi,  &  par  les  Ducs  de  Longuevilie ,  de  Nemours,-âE 
!te$ÏP¥9«4caiioi9i91MMC^ata  Snmde  àMé 
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le  feftin  néanmoins  du  Duc  de  Ncvers  fut  cftunc  le  plus  galant  &  \e  pta**- 
fomptueux.  Enfin  auparavant  que  de  s'en  retourner ,  le  Roi  leur  fit  toucher 
de  groflcs  Ibmmcs  ,  &  leur  donna  à  chacun  une  chaîne  d'or ,  dont  l«s  moin- 
dres pefoicnt  deux  cens  ccus ,  &  les  grofles  fept  cens ,  &  où  pendoit  une' 
médaille  d'or  qui  reprefentoit  fon  portrait,  du  poids  de  douze  écus. 

En  158J ,  Elilabeth  Reine  d'Angleterre  envoya  à  Henri  III  l'Ordre  de  U' 
Jarretière  par  le  Comte  de  War\'ich ,  que  les  regîtres  de  l'Hôtel  de  Ville^- 
nomment  le  Comte  d'Arby ,  &  d'autres  le  Comte  de  Derby ,  qui  étoit  luivi 
de  deux  cens  perlbnncs  montés  à  l'avantage.  Par  ordre  du  Roi  le  Duc  de* 
Montpenlier  accompagne  de  quantité  de  Chevaliers  du  St  Efprit  &  de  Gen*' 
tilshonuncs  de  bChambre  ,  alla  au  devant  jufques  près  de  la  porte  SiDenys^ 
&  le  conduifit  à  I  Hotel  de  Longucville ,  dont  j'ai  parle  fous  le  nom  de  l'Ho- 
tel  de  Villeroi ,  &  qu'on  avoir  meublé  des  plus  précieux  meubles  de  la' 
Couronne.  Pendant  fon  féjour ,  lui  &  fa  fuite  furent  fervis  des  viandes  de* 
la  cuifme  du  Roi  :  à  chaque  repas  fur  la  table  on  mertoit  neuf  couverrs  i  en 
un  mot,  on  les  traita  fi  fomptucufement  ,  que  le  bruit  courut  què  fa  dé-* 
pcnfe  revenoit  par  jour  à  près  de  cinq  cens  écus  }  outre  cela  le  Roi  ,  le» 
Princes  &  les  Grands  Seigneurs  le  traitèrent  comme  à  l'envié  .  chacun  à 
fon  tour. 

Le  lendemain  qu'il  arriva ,  il  fut  au  Louvre ,  où  le  conduifirent  la  Motte 
Eenelon ,  Curton  &  Grignan ,  qui  avoient  ordre  de  bien  prendre  garde  qu'il 
ne  manquât  de  rien.  11  pafTa  avec  l'Ambafladeut  ordinaire  d'Angleterre  , 
depuis  l'Hotcl  de  Longucville  jufqu'à  la  porte  du  Louvre  entre  deux  haies 
de  Soldats  aux  Gardes;  devant  le  Château  il  rencontra  les  Lieutenans  du 
Prcvot  &  fcs  Archers  j  au  portail  étoit  le  Capitaine  de  la  porte,  dans  la 
cour  fcs  Archers  ;  le  long  du  grand  cfcalier  les  Suilfcs  de  la  Garde  l'en- 
trée de  la  fale  le  Capitaine  de  la  falc  ,  dedans  fes  Gardes  en  haie  ;  puis  les 
Gardes-du-Corps  i  Se  dedans  l'antichambre  quanùté  de  Gentilshommes  de 
la  fuite  des  Princes  &  des  Seigneurs  de  la  Cour.  Combault  premier  Maître 
d'Hotel  fuivi  des  autres  Maîtres  d'Hotcl  de  la  Maifon  du  Roi ,  l'alla  recevoir 
à  la  porte  de  l'antichambre  ,  &  le  mena  jufqu'à  la  Chambre  d'Etat ,  où  le 
re^ut  Liancourt  premier  Ecuyer,  qui  étoit  accompagne  des  autres  Ecuyers  , 
&  le  conduifit  jufqu'à  la  Chambre  d'audiancc  :  là  étoient  avec  leurs  hacJiej 
les  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi.  Le  Duc  de  Joyeufe  le  vint 
recevoir,  &  le  mena  à  la  Chambre  Royale  ,  où  le  Roi  l'artendoit  dans  foà 
Baluftre ,  fur  fon  haut  Daix  ,  &  où  il  n'y  avoit  que  des  Cardinaux  i  des  Pre* 
lats ,  des  Prijices  ,  des  Confeillers  d'Etat ,  des  Chevaliers  de  l'Ordre  ,  des 
Gouverneurs  de  Province ,  des  Lieutenans  Généraux ,  des  Capitaines  de 
Gens  d'armes  ,  &  les  neuf  Gentilshommes  de  la  Chambre ,  avec  les  cinq 
Gentilshommes  ordinaires  en  jour&  de  fervice. 

Il  prefenta  à  Henri  111  les  lettres  de  la  Reine  d' Angletcrre,l'entretint  long- 
tems.puis  fc  retira  avec  la  même  cérémonie  qui  lui  avoit  été  faite  en  venant, 
deux  jours  après  les  Echevins ,  le  Procureur  du  Roi ,  le  Receveur  &  le  Gref- 
fier de  la  Ville  en  habit  noir  ,  &  fuivis  de  leurs  Sergens  couverts  de  leurs 
robes  mi-parties ,  furent  lui  faire  la  révérence  ;  &  lui  prefenterent  quantité 
de  confitures ,  de  dragées ,  d'hypocras  &  devin.  Quatre  jours  après  cet  Am- 
baflàdeui  mit  au  Roi  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  à  l'Hotel  de  Nantouillet ,  fie 
lui  fit  faire  le  ferment  accoutumé  en  femblable  cérémonie  dans  l  Eglife  des 
Auguftins ,  ce  qui  fe  verra  plus  particulièrement ,  quand  je  parlerai  des  Or* 
dres  de  Chevalerie.  '      .  ' 

J'ai  paffé  deux  Pompes  funèbres  de  Nonces ,  faites  en  1383  ,  «  t5«r. 
A  la  dernière  qui  fe  fit  aux  Celeftins ,  la  Chambre  des  Comptes  députa 
un  Prefident ,  huit  Maîtres ,  deux  Correûeurs  &  autant  d'Auditeurs  i  fi  je 
ne  me  trompe.  Le  Parlement  &  la  Cour  des  Aides  députèrent  à  proportion 
à  l'autre  qui  fut  faite  à  Notre-Dame  pour  l'Evêque  de  Rimini.  Celui-ci  mou- 
sut  à  l'Hotel  de  Sens  .  Se  fat  enterré  dans  le  Chœur  ;  9c  quoiqu'il  eut  or* 
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donné  par  Ton  TeÛament ,  que  ion  entetrement  le  fcroit  de  amt ,  fans  bruitj 
&  làns  cérémonie  ;  «ois  jours  après  néanmoins ,  on  loi  fit  de  folenuieUM. 
iunenillcs  à  Notre-Dame  :  le  Chœur  fut  tendu  de  drap  noir  de  haut  en  bas, 
avec  tui  Lilbre  de  velours  noir  i'ans  armoiries ,  &  il  y  eut  une  Cii^elle  ar-. 
éeaxe  \  q«atre>vingts  Pauvres  vêtus  de  deuil  >  diacun  une  torché  à  la  main , 
y  furent  vus;  les  Duc*  de  Joyoufe  &  de  Maïennc  v  afTiftcrem  avec  plu- 
fieurs  Sdgneuis  i  les  Cardinaux  de  Guife^  de  Biraguc  &  de  Vaudemont  y 
«nvoyerenr  diacun  une  douzaine  de  corÂtSs  blanclies ,  rehaufiees  de  leurs  • 
armoiries.  L'Evoque  de  Paris  officia  -,  le  Théologien  de  St  Germain  fit: 
J'Oraifon  funèbre  >  le  Parlement  députa  deux  Preiidens  àc.  vingt  Conlcil- 
lers }  ta  Chambre  des  Comptes  de  même ,  deux  Pcefidens ,  huit  Malties 
<\  iiï  Corrcfteurs  &  deux  Auditeurs  >  la  Cour  des  Aides  h  proportion;  en- 
fin le  Prévôt  &les  Echevins  ,  le  Procureur  du  Roi ,  le  Receveur,  le  Grcf-. 
fier  àc  quelques  ConTeiUers  de  la  Ville  à  cheval  en  habit  noir ,  &  accompa- 
gnés de  leurs  Scrgens .  Archers  ,  Arbalcrriers  &  Arqucbuliers  à  pied  avec 
leurs  robes  mi-parties      leurs  hoquetons  de  livrée*  s'y  trouvèrent,  àc 
rempOienc  teuis  place»  oïdinaiiea. 


SOUS  HENRI  IV. 

HENRI  IV,enX(^5>  rè^ût  à  Paris  une  Ambadkde  EztiaoïdillaiJtè 
de  Venife  ;  une  autre  des  Suiflcs  en  r6o::  i  &  en  1606  ,  une  d'E  fpagne. 
Quant  à  celle  de  Venife  ,  il  envo\ a  au-devant  des  Ambairadeuis,  piulicurs 
grands  Seigneurs  de  la  Cour  ;  fir  meubler  pour  eux  l'Hôtel  d'O ,  aujourd'hui 
l'Hotel  de  Luines  :  la  Ville  fut  au-devant,  le  Prevét  des  Marchands  les  ha- 
rangua .  &  les  prefens  ordinaires  de  dragées ,  de  flambeaux  de  cire ,  d'hypo-- 
cras,  &  le  rcfte  ne  furent  pas  oublies. 
Les  quarante-deux  Ambaûkdeurs  des  treize  Cantons  des  Ligues  Suifles  ; 
de  leurs  Alliés  *  furent  accueillies  avec  toute  forte  d'hahnenr.  Ils  venoient . 
pour  faire  le  ferment  d'alliance  que  leur  Nation  avoir  renouvellce.  I,c  jour 
de  ieuc  entrée  «  le  Roi  leur  donna  à  diner  à  Charenton ,  village  à  deux  petites 
lieues  de  Paris ,  au  logis  de  fon  ami«  le  plus  beau  qu'il  y  eut  là  pour  lors^ 
Sillery  Confcillcr  d'Erat ,  qui  avoit  beaucoup  contribue  au  renouvellement 
de  la  confédération ,  y  fut  envoyé  afin  de  les  cecevoit  &  leur  tenir  com- 
pagnie. Pour  les  recevoir  encore  avant  leur  arrivée,  &  les  accompagner 
jufqu  à  leur  logis  ,  le  Roi  leur  dépêcha  le  Duc  de  Montbazon  ,  Grand  Ve- 
neur de  France,  Chevalier  de  l'Ordre,  &  Ion  Lieutenant  General  en  l'Evc- 
dié  de  Nantes  t  Montigny  Gouverneur  de  Paris ,  ft  «ent  on  cent-vingt  Gen- 
tils hommes  fortleftes  &  bien  montés,  vinrent  au-devant,  étant  eu  clic- 
min ,  ils  les  rencontrèrent  entre  les  faux-bourgs  &  Charenton  :  le  Prevoc 
tt  \t»  Echevins ,  efcortés  à  peu-près  comme  en  x$4i9 .  &  t$sa ,  les  reçu- 
rent au  faux-bourg  St  Antoine  ,  à  quelque  cinquante  pas  de  la  Porte  ,  3c 
trouvèrent  l'Ambafladeur  de  Berne  Chef  de  l'Ambaûàde ,  au  milieu  du  Duc . 
de  Montbazon  le  de  Sillery  »  les  SuIflSss  de  la  gacde  avec  knrs  fiftin  de  cam- . 
bours  furent  aufTi  envoyés .  qui  les  attendirent  près  de  la  Porte ,  dans  la  Ville. 
Xià  le  Prévut  des  Marchands ,  fansraettre  pied  à  terre,  leur  fit  une  harangue 
que  leur  truchement  leurexpliqua,  cependant  leurs  valets  ttleurtrainavoient 
pris  le  devant;  les  Archers  de  la  Ville  les  fuivirentcn  même  tems;  les  Mcf- 
iagers  &  les  Oiïicicis  des  Ambaflâdcurs ,  couvcits  de  leurs  manteaux  de  plu- 
fîeurs  couleurs ,  avec  les  armes  de  leurs  Cantons,  marchèrent  enfuite}  après  . 
Vcnnie:-r  pluficurs  Gentilshommes  Franijois  ;  puis  les  Sergens  de  la  Ville 
deux  a  deux  i  derrière  les  Suillt;s  de  la  ^arde  du  Roi  ;  &  cnîia  le  premier  des 
AmbaHadeurs  conduit  par  le  Duc  de  Montbazon  feul .  à  caufe  que  Sillery 
a,vok  pris  congé  de  la  compagnie  \  ie  Xi:«ond  entre  Monttgiijr  de    Pcer^ . 
Tarn  II,      '  M  li^ 
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4es  Marcbandj  i  ies  autres  au  milieui  dcf  GemiUbonunes  qae  le  Roi  leur 
«voit  envoyés  &  des  Echevins  .  &c. 

En  cet  OBdce  ils  Auent  conduits  à  la  Croix  de  fer .  Hôtellerie  la  plus  fa- 
meufe  de  la  rai  St  Denys  ,  &  aux  enviions  s  les  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  les  traircient  fomptueufement  trois  jours  de  Cuite.  Trois  jours  durant 
la  Ville  leur  ùt  des  prçfens  i  le  premier  jour  on  leur  porta  quantité  de  bou- 
Tvllln  d'hypociaa  blanc  A:  clairet ,  avec  des  flambeaux  de  cire  jaune  ;  le  fe- 
cuiid  ,  grand  nombre  de  bouteilles  de  vin  excellent  «  auITi  blanc  &  clairet» 
avec  des  pàxis  de  jambons  de  Maïence  >  le  uoiAône .  des  dragées ,  des  con- 
fitnres  ,  da  vin  tt  de  l'hypocras.  Le  Dimanche  Us  prêtèrent  le  ferment  à 
Notre-Dame  i  dans  la  nef  éwit  tendue  latapifletie  de  St  Mery ,  où  eft  re- 
pcefentéc  la  vie ,  la  mort  &  la  paflion  de  Jefut-Chcift  i  dans  le  duciir»  donc, 
la  dAtuK  avoir  été  6tée  pour  avoir  plus  d'efpace ,  étoit  la  tapîflêne  ont»- 
naire  qui  contient  l'hiftoire  de  la  Vierge,  au  dclTus  ctrllc  des  douze  mois, 
qui  appartient  au  Koi  «  eftimce  l'une  des  plus  riches  de  Euoce  >  £c  plus  ham 
l'hiftoire  du  Triomphe  ée  Scipion .  qu'on  avoir  encore  tirée  dn  Gante-men- 
ble  du  Roi ,  qui  palîc  pour  une  des  plus  belks  du  monde  ,  foit  pour  les  ri- 
cheiTes  de  l'ouvrage ,  foit  pour  rezecution  &  le  deiTein ,  qui  eft  de  Jules 
Romain  ?  an-defBis  des  formes  étmencdes  Echafimt»  occupez  par  les  Dsunes; 
de  côte  &  d'autre  du  Maître- Autt-l  il  y  en  avoir  encore  deux  remplis  de  la 
Muiique  du  B.oi>  au  milieu  du  Choeur  étoit  un  haut  Elaix,  grand  de  feize 
pieds  en  quatre ,  relevé  de  trois  maidies ,  couvert  d'un  tapis  de  Turquie  « 
couronne  d'un  Dalx  de  velours  violet  femé  de  fleurs  de  Lis  d'or,  &  paté 
d'une  chaiie<  d'un  prié-Dieu  &  de  deux  oreillers  de  la  même  richetie ,  oik 
ft  mit  le  Bfll*  qui  avoir  pris  fon  collier  de  l'Ordre ,  9c  étoit  accompagné  de 
la  plupart  àu  FiincL   du  Sang,  de  Ducs  &  Pairs  ,  &  fur  tout  des  Ducs  de 
Guife  »  d'Ai^jOiUosi  j  &  du  Comte  d'Auvergne.  Devant  le  haut  Daix  il  y  avoit 
l^ufieurs  haBca«l*un  pour  les  Princes  de  Condé    de  Conti ,  le  Conte  de 
Soilfons  &  le  Duc  de  Monrpcnfier  ;  l'autre  pour  le  Connétable ,  le  Duc  de 
Montbazon^  l'Amical  d'Amville  j  Se  l'auue  pour  les  Evcques d'Angers ,  de 
Beanvais  A:  de  Sonlognei  aux  hautes  chaifes  de  paît  ft  d'attelé  s'écoicM  afli» 
d'un  co'c ,  Rambouillet ,  Curton  ,  Liancourt ,  Soovré,  Beauvais-Nangis , 
la  Rochepot  j  Belin  de  la  Chapelle  aux  Urtîns«  tous  Chcvabers  de  l'Ordre, 
ft  ayant  leur  Collier  defliis  le  manteon  ,  ft  ^«èt  qttelqaes  Maiises  été 
Requêtes:  de  l'autre  côte  ,  la  Vieuville  ,  M'atignon,  d'AIincourr,  tons  en- 
core Chevaliers ,  &  ayant  pareillement  leur  Collier ,  nuis  fuivis  de  plufieurs 
Seigneurs  de  la  Cour  *  du  Prévôt  des  Maictauls ,  de»  Echevms .  dta  Froâ»- 
teur  du  Roi ,  des  Confeillers  &  Quarteniers,  le  Greffier  s'étant  mis  dans 
ime  cbaife  baâê  vis-à-vis  du  Fievôt  des  itlarciiands .  parce  qu'il  a  coutume 
de  marcher  dmm  toL  A  la  place  de  la  chaifè  de  PEvêqae  qu'on  avok  6tée  , 
ctoit  drelTc  un  Echafaut ,  oiî  étoit  la  Reine  chargée  de  pierreries,  ft  fuivie 
delaPtinceûède  Coadé«  desDuchcllcs  de  Motupenfier  Se  deNemoars  .à* 
la  Comtede  iP Auvergne ,  de  la  ChanceUere .  de  de  quelques  autres  Dames- 
de  qualité  r  les  filles  de  la  Reine  étoieot  à  fes  pieds.  Puis  le  Chancelier 
accompagné  du  Coni'eil  prive  ,  ft  véni  de  fa  robe  de  velout»  craiuoifi , 
tanné  brun ,  è  scandes  manches  denblées  de  velours  cramoifi  rouge ,  Se 
d'une  foutannc  de  fatin  de  la  même  couleur:  apte-;  le  -  Cardinaux  de  Joyeufe 
ft  de  Gondi  >  vis-à-vis ,  &  de  l'autre  côté  ,  les  ^\jnibaiiaueurs  des  Rois  Si  des 
Princes  étrangers  :  enfuite ,  ihr  deux  bancs  ,  les  Ambaifadeurs  des  trei.:» 
Cantons  &  de  leurs  Confédérés  ;  au  bout  ôc  devanr  l  Echafaur  ,  de  \'ic  Se 
Sillery,  Médiateurs  du  renouvellement  de  1  alliance  entre  la  f  rancc  &  la 
SuiHe.       le  Ma&BB-Autel  ëeok  enridii  des  parement  dn  l'Oidie  dn  Se 
Efprit. 

Les  Princes  de  Condc  &  de  Conti ,  allèrent  reccnoir  les  Ambaflàdeurs  à 
la  porte  de^  TEglife  ;  l'Archevêque  de  Vleiuie  officia ,  &  durant  la  MeQ'e  les 
SuiOm  •  de  esaip»  de  IcBodale  «  snotaeniiK  an  Ji^mL  Led^ 
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vijucnt  pre  ndrc  leur  place  j  pouf  k>r8  le  Chancelier ,  Villerol ,  Vie  »  Sillery , 
&  Lomenic  Sccrctaîccs  4'£CRt ,  portant  fur  un  oreiller  de  velours  rouge  le 
Traité  de  confédération ,  vinrent  trouver  le  Roi ,  l'ayant  a(Biié  que  ce  Trai^ 
te  ctoit  f  cmblableaox  autres  que  fes  Prédeceflears  avoientfik  aveclw  Cane- 
tons des  Ligues  Soifles  Se  leurs  Allies  ,  &  que  fi  quelque  chofe  y  avoir  crc 
s  ource  .  cela  étoic  k  ibn  avantage ,  &  lui  faiioit  honneac  L'Archevêque 
de  V  icuae  revêm  de  fes  habits  pontificaux ,  flt  tenafit  le  Lîvtiff  de»  Stt  Eta»^ 
gî)iea*  lM  Anbailkdeun  des  Suiiles  mirent  les  mains  dclTtis  ,  prêtèrent  le 
ferment  les  uns  après  letwmSj  ièlon  i'ordn»  qu'ils  tietuieac  dans.leur  af-^ 
icmblces ,  &  à  chacun  le  ChMcelîér  dit  : 

Vous  jutes  &  promettes  à  Dieu  fur  les  Sts  Evangiles ,  au  nom  de  vos 
„  Seigneurs  âc  Supérieurs  , de  bien  Se  fidellement  obferverle  Traité  d'allian* 
^ce  fait  entre  SaMajefté  ft  vos  Supérieurs ,  fans  aller  rtiftireancnilecliofii 
Mau  contraire  ,  diicdemcnr  ou  indircct^emcnr. 

Enfuite  le  Roi  leur  dit  qu'il  juroit  &  proroettoit  d'obferver  le  Traité , 
ainfi  quil  avoh  été  convenu  $  aufl^tdt  on  chanta  le  7V  Omm,  toute  l'Atiil- 
lerie  de  !a  Circv e  rira.  Les  Princes  de  Condé  &  de  Conti  menèrent  diner  les 
Amballàdeius  dam  la  làle  de  l'Evcché  «  où  le  Roi  leur  avoit  ùk  prépacçr  un 
fnpetbe  feftin  :  far  les  quatre  hetirtts  on  fit  à  la  Grève  «nfeu  de  joie*  dent 
pipes  de  vin  fuient  dcfoncces  ,  &  quantité  de  périt  pain 
lerie  j  tant  de  i'Atccual  que  de  la  Grève  «  firent  giaiid  bruit. 

Le  lendemain  les  Ambafladenrs  Suiflès  viiurent  diner  à  l'Hotel  de  Ville ,  ils 
furent  rc^iis  à  l'ordinaire  ,  ât  tecondaits  à  la  porte.  La  fale  étoic  tapifice,  les 
armoiries  du  Roi«  de  la  Reine  *  du  Gouverneur  &  de  la  Ville ,  ctoieiu  ék> 
Wes  an  bout  dTefthaM  dans  des  Ëcaflbns  éntoar«f  s  de  Hérré ,  i  ihain  drolt^H 
celles  de  Treize-Cantons,  &  de  leurs  confédérés ,  \  gauche i  une  table  k>#> 
guc  de  Inut  à  iieut'  toifes  >  &  à  la  porte  de  la  fale  toutes  les  armoiries  que 
iiensdé  dice.  Devant  cwattHtfdie^eift  testambéttis  les  crompetesde  hyâ< 
]e^>tus  Marchant  Capitairtc  des  Archer^.des  A  rbalêtriers  &  des  Arquebufiers, 
ayant  fon  bâton  en  main ,  &.  fuivi  du  Maître  d  Hôtel  de  la  Ville.  Le  Prevdt 
As  Marchands  &  mît  au  haut  bout .  ks  AmiMflâdeurs  j  quelques  Cooftilr 
lets  de  Ville  &  Bowrgeoi/; ,  d  un  aiwre  côte  les  Eche^-îns .  le  Procureur  du 
Ex}i»  le  Greâîer  Ac  le  Receveur  donnèrent  les  ordLéi>  necelTaires.  Les  Ser< 
gens  de  la  Ville  portèrent  le  fervicc  :  durant  le  repas  on  but  les  iântés  dtt 
Roi  ,  de  la  Reine  &  du  Dauplii'i  -  le  vin  de  Conteperdrix  &  l'hypocras  , 
tant  biane  que  clairet ,  ne  furent  pouit  épargnes.  Dans  la  falle  liante  fut 
dicflee  la  table  pour  les  ferviteurs  des  Ambafiadeurs  .  qui  ammenecent 
avec  eux  les  SuiO.c"  t^?*  h  Garde  ,  tellemerir  our  lear  norî^bre  fe  rrouva  trois 
fois  plus  grand  que  1  on  ne  s'ctoit  attendu  ,  a  qui  on  ne  laire  bonne  chère. 
Enfin  pour  couronner  cette  fête ,  le  Capitaine  Marchant  les  accompagna 
jufqu'à  leur  logis  :  on  leur  fit  vrrir  la  Co-L!rnrn[-  i'r-plnr  de  Notre-Seigncur» 
&  les  autres  Reliques  de  la  5tc  (.-aapcUc  .  a  Icui  Jcpai:  le  Roi  les  chargea 
de  prefens. 

Dom  Pierre  dè  Tolède  eft  le  dernier  A  m  bafladeur  Extraordinaire  à  qui 
Henri  1 V  ait  donne  audiancc  >  le  Prévôt  6c  ks  Echevins ,  enluite  des  Lettres 
du  Roi,  commandèrent  à  leur  Epicier  crois  douzaines  de  flambeaux  de  ciM 
blanche ,  autant  de  boëtes  de  confitures ,  Se  autant  de  dragées  des  plus  ex« 
quifes.  Leur  Maître  d'Hût€l  eut  charge  de  recouvrer  deux  douzaines  de 
bouteilles  de  trcs-cxccllcnt  vin  clairet ,  &  une  douzaine  de  blanc  :  de  pltis 
ils  ordonnèrent  an  Capitaine  Marchant  de  faire  trouver  une  Efcouade  de 
fes  gens ,  garnis  de  leurs  hoquetons  fie  hallebftrdes  j  décommandée  par  quel'- 
qu'un  de  l'es  Officiers ,  pour  leur  tenir  compagnie  à  l'Hotel  de  Gondi ,  qu'oit 
^peile  maintenant  l'Hotel  de  Coudé ,  où  iogeoit  l'Ambaffadeur  d'E^qpao; 
cintre  cela  leurs  Sergens  eurent  ordre  de  fê  rendre  près  de  cet  Hôtel ,  coih 
verts  de  leurs  robes  de  livrée,  pour  porter  leurs  prefens;  mais  parce  que 
fioluuwil  iauoduâeuc  4«s  Ambaflàdeurs  etoit  à  la  Cour  «  le  Greffier  de 
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la  Ville  alla  de  leur  part  prendre  de  Dom  Pierre  l'heure  qu'il  loi  plaiiolc 
pour  recevoir  leurs,  dvilitcs  :  ils  partirent  en  caroffe  ,  vcms  de  leurs  robes 
de  foie  ,  fuivis  de  deux  carofles  pleins  de  leurs  amis ,  &  efcortcs  de  trente 
Archers  On  remarquera  en  paflânt  que  c'eftla  premiete  fok  qu'Us  monte* 
^cm  en  caroflfe  pour  cette  cérémonie .  &  que  ce  n*eft  qu'en  ce  tems-là  qu'ils 
niient  mvènces ,  &  qu'on  commenta  à  s  en  icrvir.  Lorlqu'ils  furent  arrivés 
au  logis  de  l  AmbafTadeur,  leur»  Archers  ft  mireôt  en  haie  dans  la  eour  » 
Je*  ^CffigÇS  payèrent  les  premiers  avec  les  prefens,  &  le  Maître  d'Hotei 
de  la  Ville  ,  puis  les  Bour|eoi$  qui  renipliffoicnt  les  deux  carofles  que  j"ai 
dit  ;  après  le  Trevôt  &  Tanden  Echevin.lc  dernier  avec  le  Giefiier,  tous  «vett 
leurs  bonnets  qu  ib  avoient  pris  à  la  porte.  Dom  Pierre  cependant  avoir 
mis  fon  monde  en  ordre  :  fon  Maître  d'Hôtel  à  la  porte ,  fes  Pages  &  fcs 
CJentihhomines  le  long  de  Utour:  furie  Peron  les  Chevaliers  de  l'ocdt» 
de  St  Jaques,  fon  neveu  ,  les  Seigneurs  &  les  MarquLs  de  fa  luirc,  &  lui- 
neine  à  la  porte  de  la  falle .  où  étant  venu  recevoir  ic  Prévôt  <îcks  Echc- 
Vins .  il  les  conduifit  à  fon  antichaubiC)  fcà  laportc ,  fut  long-tcms  à  priée 
le  Prévôt  d'entrer  le  premier ,  mais  inutilement.  Là  aprrs  a  oi-  l  coutc  fa 
nwai^e ,  9c  l'avoir  lemercié ,  il  ne  quitu  la  compagiuc  qu  a.  la  porte  de 
Ton  logis ,  Se  leur  dit  fort  obligeamBient  qu'ils  dévoient  ftiie  entrer  leurs 
caroûes. 

■  •      .  .  ■#  .  ■    ■         ■       ■   .        ...    1 ,  .■■  .      .  ■ .,-  - 

SOUS   LOUIS  XliL 

LOUIS  XIII  reçut  toutes  les  Ambaffades  fuivantes  :  au  lieftefiitC 
que  la  Ville  n'aille  plus  audevant  des  Amt^ûkdeurs  eztiaordinaires  « 
&  ne  leur  fafle  plus  de  prefcns  ,  foit  qu'on  n'ait  pas  fait  tant  de  fêtes  à 
ceux  qui  font  venus  fous  Louis  X  I  V  ~  k  regitre  de  I  Hotelde  Ville,  ni 
l'hiftoire  du  teras  ne  m'en  fouiniflent  point  depuis  l'année  1614:  juiqiMf- 
là  j'en  trotive  C\x. 

La  première  vint  d'Efpagnc  en  i<Si2 ,  dont  le  Duc  de  Paflrane  étoit  cheft 
il  logea  au  bout  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  >  à  1  Hôtel  de  Roquelaure ,  appellé 
Emmenant  l'Hotei  de  StPol.  Il  étoit  envoyé  pour  tialtter  du  mariage  d'Eli- 
fabcrh  de  France  fille  de  Henri  le  Grand  avec  PliilippelV  fon  Maître.  Par 
ordre  du  Roi  le  Prévôt  &  les  Echcvins  lui  allèrent  faire  la  révérence  .  de 
redoublèrent  les  prefèns  qu'ils  font  en  pareilles  occafions  )  car  après  avoir 
fai  t  clioilir  une  grande  quantité  de  confitures  exquifes  ,  avec  fix  douzaines 
de  fiotnbeaux  mulqucs,  ils  montèrent  en  carolfe  accompagnés  du  Procureur 
du  Roi  &dn  Giemer ,  de  tous  en  habit  noir  ;  de  plus,  efconés  de  quelque 
foixante  Archers  &  de  tous  leurs  Sergcns  à  pied «iisfiuieitt  trouver l'Am* 
balladcur  chés  lui  ,,que  le  Prévôt  liatangua. 

Le  ftoond- Atnbal&deitr  Extraordinaire  le  nommoit  le  Milofd  Hay ,  êt  Ve- 
noit  de  la  part  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  féliciter  Louis  XÎT:  de  fon 
mariage  avec  Anne  d  Autriche.  Il  fut  logé  au  bout  de  la  rue  de  Sdne  à 
i'Hotel  de  la  Reme  Marguerite ,  dcmt  l'Hotel  de  la  Maréchale  de  Gnebriant 
fait  maintenant  la  plus  belle  partie.  A  peine  ctoit-il  arrive ,  que  le  Roi  en- 
voya ordre  à  la  Ville  de  l'aller  faluer  avec  les  prelens  accoutumés  i  le  pre- 
fent  fut  de  trois  douzaines  de  flambeaux  blahcs  ,  8c  de  fia  doucaines  de 
boëtes  de  confitures  cxquifes ,  5c  d'excellentes  dragées  que  lui  portèrent 
de  la  pan  du  Prévôt  des  Marchands  &  des  £chcv>ns  ,  les  Sergens  vctus  de 
leurs  robes  de  livrée ,  êc  le  Maître  d'Hocel  de  la  Ville .  avec  commande- 
ment  de  les  attendre  à  la  porte  :  &  aufTi-tôt  accompagnes  de  trente  Archers, 
des  Arbalétriers  i2c  Arqucbuliers  >  ayant  leurs  hoquetons ,  leurs  hallebar- 
des &  leur  cafaque  de  livrée,  ils  montèrent  en  carofle  en  robes  Se  manteaux, 
en  robe  de  foie  noire.  Etant  arrives ,  leî  Archer  Tr  mîn-nr  m  haïr  ,  5c  poar 
^is  leurs  Sergcns  &  le  Maître  d  Hôtel  qui  les  aiteodoiout ,  marciieicnc  de* 
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vant  eux  .  ainfi  qu'Us  avoiencfiucchcs  Dont  Pedre.  Après  cewHâ'leCtef- 
Hcr  niarcha  (cul ,  puis  le  Prévôt  &  lesEchevins  >  le  Procareur<lttRoi  &  1» 
Receveur  le  falaecenc  éa  chapeau.  Au(fi-côt  rAmbalIadeat  ordinllre  d'An-: 
gletctce  étant  venu  les  recevoir  avec  pluiieun  Gcntibhoqnpl«Sift  Ooill0(r>L 
iàqués  ëe  l'AmbaiVadc-ur  extraordinaiire,  ib  fom.tencontre  da«8  la  èourfiiè 
une  gimdc'pbite-tarmc  du  Milord  H«y  »  qniles  conduifit  dwA*  (âchamItMK 
non  pasfiuu  «voir  ptié  alliés  lou^-^eius  le  Prevôc  d'entrer k  miùKÛst,  tutiM, 
qui  n'en  voâlut  rim  ùàtc.  Après'>k  harongne  «  les  prefeai  eC  Iflt  cottpli-, 
mcns^^le  fut  9c  d'auite ,  le  tout  tn  Fiamjois .  parce  que  l' AdilMffiuliear  faVblit 
fortbk»iiôti;<Tiin(pli><;a  triioDdiiiritl«  cod^vgale.  jufi|irà.lii'ftorte  de  M 
fue.'--  ■  ^»>»i.  J  ait'^tJiuf  V. .  -      i/;..    ....  !  ^".'••'.1.;  >  i 

Mail  tûn  ifitwtéit  dsikite  ks  éàtse»  AfllNtfKtau^-4rAilitèsdkre  (|ttir 
nC'MAsitt.    •         /»•  .'AA:  '.     •  . . 

MitoBteBvimea  Mxn  Le  Cottieède  OMlfi  CberaUer  <le  k  Jaretkrét. 
ic  le  Milord  Richieo  1625.  Le  Duc  de  Bukimkam  encore  la  même  année. 

JililoBdei  defeendic  A  k  rue  Dauphine.  Le  Chaaiceliet  auflb-côc  ayant  averti 
fa  Vitte^efiNi  arcivér;  ftiteeooÎBaiMiédeM  illet  ftite  k  trreittce  8c  le» 
prclcns  accaurumc-s  ;  le  Prev6tdn  Marchands  fit  rcponfc  .  qu'ils  n'iilloiéofr 
jamais- kluer  pcrionne  kn»  des  Lettres  &  un  cûtnuaandenent.e«(xèa;<to 
R.oh-4c  Aur  ceque  teHQhakicelnr  repartit .  que  le  Roi  iklit  deMutt  Gklnl 
dans  fon  camp  ,  c'eHr-à-dire  à  près  de  deux  cens  lieues  de  Paris  .  ceqA'll^ 
,  propoi'oit«toii.une<iiotiB>impo(&ble{  qu'au  refte  k  Roi  appteodroit  Avùt 
joie  i^héniMBr  «tiofr  fiât  à  cet  Attbaffitdear  dmaordifuiie  {  qu'U  ne; 
ftlloit  pas  manquer  de  taire  cexfo'il  diîbir,  ôc  de  plus  qu'il  l'en  prioit.  Si 
bkn  que  k  Ville  auifi-tot  piepoca  des  prekns  )  kvoir  quatre  dou«ain«8  de 
AambenutbkAct.  evecmtant  de  boCtes de  cûnfitotes  9cé»4ngh»i  ^Hài 
le  lendemain  montant  en  carroflc  accompagné  de  les  Archers  &  de  fes  Scr-. 
gens,  fe- rendit  diéc  Milordes,  qui  i'atcendouduit  k  cour  Ac  le  fit  monteci 
àf^  klld  A^cès-k  lOMiigaedaPrevât  j  ftavoic  cepondu  qu'il  fetok  ft» 
rcmerciemens  au  Roi  de  France  de  l'honneur  qu'on  lui  faifDit ,  Se  en  aver- 
tiroit'le  Roi  ion  Maiire  >  qu'en  ion  particulier  U  s'en  iouviendroit  toute  k. 
vk/'At-enfia  qu'il  les  remercieroit,  il  les  cnndnifit  jiif<|n'àkpoitedeknfev 
&  même  attendit  qu'ils  fuflcnr  montes  en  carroflc. 

Le  Comte  de  Carly  &  le  Milord  iUchi ,  logèrent  au  fauxbourg  St  Ger- 
main .  <Sc  venoienc  pour  la  celebrarion  du  mariage  d'HentlOtte  Mark*  fill» 
de  Henri  le  Grand  ,  avec  Charles  I ,  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Par  com- 
mandement du  Roi,  le  Prévôt  &  les  Echevins,  vêtus  de  leurs  robes  ic  de. 
kun  habiode  fokmnce,  k  GtelBer ,  le  Procureur  du  Roi  &  kReceireni^ 
ayant  leurs  manteaux  à  manche  de  taffetas  noir .  Se  rous  leurs  chapeaux  ,> 
allèrent  leur  iâire  la  révérence.  Ils  éroiem  en  carroCTe ,  fuivis  de  quelques:^ 
uns  de  leurs  amis ,  accompagnes  d'une  trentaine  d'Archers ,  ayant  leiuA 
cafaques  &  leurs  hallebardes;  après  avoir  envoyé  devant  leurs  Sergens  de 
kur  Maître  d'Hôtel ,  s^vec  ûx  douzaines  de  flambeaux  blancs,  autant  de  con-i 
fitnres  8c  trois  autres  de  dragées.  Ayant  mis  piedi  terre  à  k  porte  t  i  pei- 
ne étoient-ils  dans  la  cour,  que  les  AmbaiTadeurs  vinreht  au  devant  8c  les 
reçurent  au  milieu  de  l'efcalier ,  oh  ib  fuient  long-tems  à  offrir  le  pas  au 
Piev6t  qui  le  refufatoujours,dt  monta  enfin  nreceiix  jui<|ae8  dans  la  chiuti*> 
bce«oùiUes  harangua.  Le  Comte  de  Cariy  repondit  avecbeaocQttp  de  dvilké 
dcenfutteles  prefens  lui  furent  offerts.  En  s'en  allant  k  même  eofttefktÎQft 
pour  paflër  devant  eut  encore  lien,  &  il  fallut  tout  de  nouvead  que  le  Prévôt 
marchât  avec  les  Ambaflàdeurs  )  &  quoi  qu'il  fit  il  He  pût  pas  les  empêchée 
de  dcfcendre  jufques  dans  la  cour,  de  même  kur  dvilitc  fut  fi  gtaitde'i 
qu'ayant  fait  entrer  les  carcollès  ,  il  ne  k  qateupieitt  ptfîntttiksSehevinsÀ 
qu'ib  œ  fitflênt  montés. 

Le  Due  de  BnUidaïai,  kvoti  da  Roi  de  k  Grande  Bretagne ,  defcendii 
à  l'Hôtel  do  Che?xanlii  dckaïc  &  Thomif  dn  Lmtit*  .qu'on a|ipcll(l 
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THotcI  d'Epcrnon.  La  Ville  fut-là  le  fahicrj  par  commandemeot  da  Roi 
en  parcii  or<ira> avccics^mâmes  habits  &  la mênoe quantité  d'Archers  ât  de 
Scrgens.  Lorfifi''fl!rWi>peteiic .  par  Pivit  de  Bonrieuil.  Introdudeur  des 
!Afflbafladours,  le  Duc  les  vint  recevoir  à  l'entrée  de  la  grande,  ialle,  oi^ 
étuu.  tous  têtes  nues ,  le  PtevU  fie  ia  kaaagnie  de  lui  peeienta^arrr  dou- 
MàBieeék4tiaaÊhtkvtiihtiM(»i  aahntdeWemdecxmfitures  ,auM]|t$b«irji^ces 
Scfix  douzaines  de  bouteilles  de  vin.  Comme  il  recoriditifoit la  compagnie*: 
il  rencoocta  leDucde  Nemours  qui  venoit  Uu  rendre  ns^te-,  de  cependant 
a'alh  à  tni  qu'à  U  prière  du  Frevdtdt  des  EQhevin$i{b<qâ'a|>ris>«kroir  prie 
le  Comte  de  Carly  &  le  Milord  Richi  de  les  accompagner  jufqn^  la  pOlte^ 
Four  reprendre  l'ordre  chronologique  que  j'ai  quitté  ;  le  Cardinal  de  Sa<^ 
^ote,  AAit«dadèaf  èxitèeidfaiiue , -vint  èn  itfiS',  ftont  ttaitec  «tu  ma- 
riage de  Chriftine  de  France  ,  féconde  fille  de  Henri  IV  ,  avec  Vickor  Ame- 
dée  Prince  de  Fiémoat  de  JDuç  de  Savo».,  après  la  mort  de  ion  pere>  de 
loge»  un  A<iitb«iiig'Sr'Gennidii  &  IDàtriiiê  Lbines;  L«  Roi  ayant  ntahdé  à 
la  Ville  de  l'.illcr  faluer  &  lui  faire  les  prcltrr  ordinaire  ,  au !Ti-tôt  elle  en- 
voya le  Greâier  prendrc4e  l'introduileur  des  Ainluùlàdeucs  ,  l'heure  xlof. 

en  broderie,  tous  la  hallebarde  à  la  main,  marchèrent  les  premiers  à  pied 
de  à  l'ordinaire.  Mais  les  Sergens  qui  les  avoient  ûiivis.  quelquefois  làns  fâi 
l^Iaifidrie  ;  flc  qu'on  envoyoltaulG  queiquefWs  devam  «ttrtulrc  à  la  porte  de». 
AmbafTadcurs  ,  s'avifercnt  alors  de  dire  qu'ils  ne  vouloiem  pas  aller  à  pied 
j^rès  les  Arciiers  âc  devant  le  carofle  du  Prévôt  de  des  £chevim  >  de  ienfia, 
«n  vinrem  fi  avant ,  qu'ils  n'aatoient  pointaififké  à  It  faetemonie.  fi  ot  net 
leur  eut  commandé  abfolament  de  marcher,  à  peine  de  fufpennonde  leur»' 
charges  :  ils  obéirent  donc  Puis  le  Prévôt  vctu  d'une  loutane  dt.d'une  rob« 
de iàtin  noirv  de  les  Edievins  >  le  Procuceot  du  Roi  «  le  Gceffietrdt  JeRe>! 
cevcur  en  robes  &  manteaux  à  manches  de  taffetas  noir ,  fuivis  de  trois  ca- 
rofles  pleins  de  leurs  amt^ .  allèrent  delcendre  à  la  porte  de  l'Hotd  de  Lui», 
nés.  A  leur  entrée  ils  furent  falués  des  trompettes ,  claiiOlU  dc  tambours 
du  Cardinal.  Bonneuil,  Introdiîftcur  des  AmbalTadeurs  &  plufieurs  Che- 
valiers de  rOrdie  de  Savoie  vinrent  au  devant  de  les  conduilirent  dans  la- 
chambre  de  l'AmbalTadcur.  Le  Cardinal  s'avança       apiès  la  hacugoe  dn 
Prévôt,  remercia  la  Ville dc  fcs  prefcns  qui  Croient  quatre  douzaines  de 
gros  flanibcatix  blancs  de  mulqucs,  deux  douzaines  de  boctcs  de  txtn/i^ures» 
dc  autant  de  dragées  i  il  les  reconduint  jusqu'à  la  por»  dc  fon  anti-chambte. 
feulement.  Cependant  Bonneuil  avoir  fait  entrer  IcscarolTcs.  Au  rert^  avant 
que  cet  Ambaààdeur  s'en  retournât ,  le  Roi  commanda  au  prcuùci:  Prefi- 
dent  de  la  Chambre  des  Comptes,  de  lui  fiuie  voir  les  Reliques  de  la  Ste 
Chapelle  ,  &  lui  envoya  à  l'ordinaire  les  quatce  deft  qot  oaVXCat.-lC  tieilUS: 
doïc  de  la  Chaû'e  où  elles  lont  enfermées. 

Depuis  ce  cems-là  les  Regîties  de  la  Ville  ne  fontmention  d'aucune  An»- 
baffade.  En  voici  encore  qnelqnes-unes  néanmoins  qœ  je  paflènî  .ett  peu. 
de  mots  qui  font  tirées  du  Ceiemoniai  traii^ois. 

Le  Duc  dAngouleûne  fuivi  de  quantité  de  Gentilshommes  alla  en  16}  i 
au  devant  du  Cardinal  de  Savoie  ,  &  le  conduifità  l'Arcçnal  ,  que  le  Roi 
lui  avoit  faic  préparer  &  meubler  fomptueufement  ^  dc  où  le  lendemain  Je 
Cardinal  de  la  Vallette  dt  le  Cardinal  de  RiclieUe««  accompagnes  de  quan- 
tité de  Seigneurs  le  furent  complimenter 

Le  Marcclial  de  Chaftillon  de  le  Comte  Je  liruloa ,  Introdudeur  des  Am- 
balTadeurs.  allèrent  à  St  Denys  en  i6:i4. .  au  devant  de  Paw  dc  de  Konitz  , 
Ambafladeutis  des  Province-^ unie-  i^- .  Pnvs-bas  .  dans  les  carofles  du  Roi  dc 
de  la  Reine,  de  les  conduilirent  a  i  Horei  des  Amballâdeurs  Extraordinaires 
de  la  rue  de  Tournon  ,  qui  avoit  appattenu  au  Maréchal  d'Ancre ,  qu'on 
meubla  exprès ,  dc  où  ils  furent  traités  par  prefens  jufqu'au  lendemain  de 
leur  audiaocpa  c'e(l-à-dit&  que  leurs  .domeltiques  a'alloient  rien  acheter  « 

nais 
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t)E  LA  VILLÉ  DE  PARIS.  Liv.  Vit.  kô^ 
ittaisieur  aprctoienc  fimplement  le  vin  j  le  pain  &  les  viandes  crues  qu'on 
appottott  de  la  cnifine  du  Roi.  Quelques  jours  après  Konits  s'en  retoutfia 
fans  prendre  congé,     Paw  demeura  Ambaflâdeur  ordinaire. 

£n  la  oiêiiie  année  Milocd  Fiidin ,  Âmbadàdeur  Extroordinaicc  du  B.oi  de- 
là Glande  Bretagne,  arriva  à  Paris  avec  &  femme.  On  meubla  pour  lui 
l'Hôtel  de  Scho'mherg  .  parce  que  celui  des  ArrtbaTTldeurt  Extraordinaires 
^toit  occupé  i  mais  il  ne  l'accepta  pas  à  caufe  du  peu  de  rems  qu'il  dévoie 
dire  9k  Paris  %  tant  qn'y  j  demeura  il  fut  traité  par  piefens. 

Bien-tôt  après  le  Coïntè  d'AIais  &  Bautru  ,  In'trodufteur  des  Ambaflà- 
deurs ,  montèrent  dans  les  carolTes  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  &  fuivis  de 
beanconp  d'antres  ï  alletem  à  Picquepuce ,  petit  village  actadté  maintenant 
au  faiixboiirg  St  Antoine,  ^ecc^'oi^  Mazarini  j  Nonce  Extraordinaire  ,  de^ 
-puis  Cardinal  ic  premier  Mmiftre  d'Etat ,  qu'ils  accompagnèrent  à  la  rue  des 
■Mathnrins .  à  l'Hotel  du  Nonce  ordinaire. 

Deux  ans  après ,  le  Comte  de  Leiceflre  &  ZarafKi ,  Ambafladeurs  Extra- 
ordinaires de  Pologne  &  d'Angleterre ,  arrivèrent  à  Paris  j  ou  alla  au  de- 
vant du  premier ,  &  il  fut  logé  félon  l'oidinaire  àl'HoceLdes  AmbalTadeurs 
Extraordinaires ,  où  ,  contre  la  conr-inv  ,  on  te  laiilk  demcttrer*  à  fapciere* 
après  Ibn  audiance ,  tant  qu'il  feiourna  a  Paris. 

Le  Matéclial  de  Chaftiilon  &  Bcflize ,  Inttodnâetir  de<;  Ambal&denn . 
alîcrcnr  au  dc\'afir  de  Zarafici ,  l'autre  Ambaflâdeur  envoyé  de  Pologne  ,  ^ 
le  menèrent  .\  l'Hotel  de  .St  Chaamont  de  la  rue  St  Denys ,  à  caufe  qiic  le 
Comte  de  LcicelUe  occupoit  l'Hotel  des  AlAbiaflàdeuts  Extraordinaires^qui 
pour  lors  ne  pût  s  enipccher  de  murmurer  de  ce  qu'avoît  dit  le  Cardinal  de 
Richelieu,  que  puilqu  il  avoir  eu  aildiance  &  qu'ôn  ne  logeoit  plus  les 
Amfaeflâdeurs  après,  il  falloir  l  obliger  de  faire  place  à  Zarafki.  (^elque 
cems  après  ifeant  tombé  malade  &  ayant  prie  qu'on  ie  transférât  à  Ja  rue 
de  Seine  ^  où  il  avoir  des  imls  ;  U  fut  porté  k  l'Hotel  du  GenatAdes  Ga- 
lères ,  'que  le  Roi  ét  meubler .  appelle-  aupataVailt  l'Ëotdi  de  UÏUane  liiai- 
^erite  &  depuis  l'Hotel  de  Guebriant. 

Afin  que  rien  de  remarquable  ne  ibitobmis  (ht  ce  Aijet,  ta  Republique  de 
■Venilecn  i6;8  ,  ayant  choiG  Cornaro  pour  fou  AnibalTadeur  ordinaire  en 
France  >  comme  c'étoit  la  première  fois  qu  il  avoit  été  député  pour  venir 
trouver  onSonverain,le  Roipour  ne  pas  déroger  àunecoutnmedetont  tems 
obfervce  en  fcmblable  réncontre,lui  fir  demandcrparîeSecretaire  d  Eratdcs 
affaires  étrangères  s'il  vouloitêtre  fait  Chevalier  >  de  forte  qu  aptès  la  pre- 
mière audience  qu'il  luid6nna,toates  chàlV ayant  été  préparées  exprès.Picot 
premier  'Valet  de  chambre,  jettaun  carreau  de  velours  devant  lui ,  où  l'Am- 
baflàdou  «'étant  mis  à  genoux  »  le  Roi  en  même  tems  tint  fon  cpée .  lui  en 
rdonnattne  autre  «vec  nn  baudrier  0c  le  fit  Chevalier  de  l'Accolade.  FeA  dé 
Tcrr.:  r:c  rru'n:!  luiporta  un  buffet  de  va!  (Telle  d'an^cnt  dore, de  deuxmille 
ccusj  qui  elliepreient  qu'on  làic  aux  Ambaflàdcurs  ordinaires  i  mais  déplus 
nne  boete  de  diamatis  de  iiofs  mille  livres.  Le  Secretiirfr  de  l'Ambaflade 
n'eut  que  ce  qu'on  donne  aux  autres ,  une  chaîne  d'or  &  quatre  cens  ccus. 

Enfin  le  Maréchal  de  St  Luc  &  Berlize  en  16^9 ,  aUetent  au  Couvent  de 
Tiqaepuce  quérir  le  Bailli  de  Foutbin,  Grand>CrcÂx  9c  Ambil&dear  E»> 
traordinaire  de  Malte* ,  que  le  Grand-Maître  envoyoir  pour  féliciter  !c  R  oi 
de  la  nailfance  du  Dauphin  ,  qui  règne  fous  ie  nom  de  Louis  XIV.  lis 
l'accompagnèrent  juAltt'^  l'Hotel  de  Sillety  >  qu'on  lui  avoit  préparé  «  9c 
que  nous  avons  vû  miner  pour  faire  une  place  devant  le  Palais  Royal. 
D'abord  on  fut  quelque  tems  en  doute ,  li  durant  fon  audiance  il  pat  leroit 
Couvert  au  Roi ,  parce  qu'il  étoit  François  ;  mais  à  la  fin  le  Roi  y  confentir, 
•à  caufe  que  la  même  grâce  avoit  déjà  été  accordée  à  d'autres  François, auflii- 
bien  qu'à  lui.  l'uuibin  xiéanmoms ,  bien-loin  d'oublier  qui  il  étoit  ^  en 
ttlitkvec  tant  de  difcretion .  que  d'abord  s'étant  couvert  pour  montrer  qu'il 
]ç  povivoir  fiire ,  prefqu'aufTi-tôt  le  cbapew  àl4  iiMîA«  ÎLpuU  wecle  lef'» 
pcct<^uimlujecd«u  AXonRoi.  9 
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SOUS    LOUIS  XIV. 

PEUT-ETRE  ne  devrois-je  pas  dire  ici  qu'en  1645,  les  Ambaflfa- 
«II»  ExWMMidiaakes  de  Pologne  vinrent  pour  être  prefcns  à  U  céré- 
monie du  mariage  de  Louife  Marie  de  Gonzaguc  ,  Duchefle  de  Mamooe. 
avec  Uladjflas.  lUa  da  Roi  Sigiimond  leur  Roi.  Mai«  pouiquoi  obmettr» 
une  entrée  fi  oiagnifique  A:  fi  tenurquàUe,  tant  pour  leurs  vetemens .  qaù 
pour  les  hamois  tout  brillans  d'or ,  dediamans  &  de  pierreries,  &  qui  Tans 
doute  cft  ia  plus  riche  entrée  qu'on  aie  jamais  vûe  à  Paris.  Outre  les  hon- 
neurs qu'on  leur  fit ,  dignes  firns  doute  du  Roi  qui  les  envoyoit ,  &  en  con- 
fîdcrarion  de  la  Reine  fou  cpoufe  ,  l'Hôtel  de  Vendoline  fut  préparé  exprès 
pour  iogei  âc  oiac  des  plus  nches  ôc  des  plus  bcaiu  iacou* 
ronne. 

Je  finirai  par  l'arrivée  de  Cornifîz  WlfelJt,  Ambaffadêur Extraordinaire 
de  Daiwemaïc,  qui  vint  à  Paris  en  1647 ,  &  logea  encore  à  l'Hôtel  de  Ven- 
doûne;  à  propos  de  quoi  il  cft  à  temarquer  que  fiute  <f avoir  quelques 
Hotels  deftinés  pour  les  Ambafladeurç  ,  on  les  a  prcfque  toujours  loges 
dans  des  maifons  empf  untces  i  Se  mcmc  que  le  Roi  n'a  paslong-tems  gardé 
l'Hôtel  des  AmbalTadeurs  Exttaojtdioatce»  doâiucboaig  St  Geouaiii»  mm 
l'a  vendu  ou  donné  depuis  peu. 

HOT£LS  D£S  PAIRS  DE  fRANCE 
anciens  &  nouveaux» 


CEUX  D£S  DOUZE  PAIRS. 

CHACUN  fait  que  nos  Rois  depuis  fort  long-tems  entre  les  Grands 
do  Royaume ,  tant  Séculiers  qu'Ecclefuftiques ,  ont  fait  choix  de  dou- 
Ee  à  qui  ils  donnèrent  la  qualité  de  Pain  de  Irtmct ,  &  le  tout  par  politique» 
foit  pour  les  intetdièr  davantage  à  Ut  couffervation  de  leur  perfoone  «  tç 
maintenir  leur  autorité  ;  foit  pour  faire  croire  que  leur  domination n'ctoic 
pas  tyrannique  ,  &  qu'ils  étoient  bien  aifes  d'avoir  des  compagnons  ,  afin  de 
ne  pas  abufer  de  ce  pouvoir  ablblu  qu'ils  avoient  en  main  ;  que  dans  l'oc- 
cafion  ce  fût  comme  un  frein  qui  les  retint  dans  les  bornes  &  les  cmpcchâc 
de  s'échaper.  De  dire  quand  cette  éreâion  fut  faite,  c'eft  ce  que  perfonne 
ne  fait,  quoique  tout  le  monde  fâche  que  les  Pairs  avoienc  ciiacun  leur 
Hôtel  à  Pans,  comme  étant  le  fiege  du  Royaume  *  &  puconfequeni  celui 
de  leur  Pairie ,  qui  les  ^foit  approcher  de  fi  pris  dû  Souverain ,  qu'en 
quelque  fai^ou  comme  égaux  ,  ils  regiioient  avec  lui.  * 

Touchant  leurs  Hotels  «  on  ignore  l'endroit  oii  ils  étoient  fitaés  fous  If 
lêcondetace.  Que  fi  l'on  n'eft  point  en  doute.que  tel  Atchevéque  de  Reimi 
en  particulier ,  ou  tel  Evcque  de  Langres  ,  de  Laon ,  de  Châlons,  de  Beau- 
vais ,  ou  bien  cie  quelques  Ducs  de  Bourgogne*  de  Guyenne  *  de  Kdrman-» 
4iie,  de  quelques  Comtes  de  Flandre ,  de  Toulouze  ,  y  ont  demeuré  Ibns 
la  troificinc  li£;nce  de  nos  Rois;  nonobflani  tour  cela  .  il  eft  impofTibîe  de 
déterrer  les  Hptels  de  leurs  devanciers ,  de  même  que  ceux  des  Evcqucs  de 
Noyonft:  des  Cbmïei  de  Oiampagne. 
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LES  SIX  BCGLESIASTICUJB& 

1  _     .  ....  J.  

ARCHEVEQJUfES  DE  REIMS. 

HENRI  de  France  Archevêque  de  Reims .  troiûcme  fils  de  Loiiii là 
GroSi  logcoit  prcsdn  Loir.  rc  ;  fnn  H(^rr!  !lib(fftoir  t-ncorf  en  rizz, 
&  letvoit  de  boriies  pour  martjucr  ia  icparation  de  ia  Julticc  du  Koi  d  avec 
celle  de  l'Evcque.  Hugues  d'Arcies ,  Aiciievique  de  Reims .  aroit  deilx 
maillons ,  l'une  dans  l'Univerfitc  ,  cV  l  aiitre  au  fauxbourg  St  Marceau  ,  qui 
alors  ctoic  usx  village  >  &  qu'on  appciioji  la  ville,  le  bourg  ou  le  village  St 
Marcel.  En  1352.  il  donna  pAr  teftament  la  première  à  l'Eglifede  Laon, 
dont  il  avoir  été  Evêquc  auparavant.  Depuis  il  vendit  celle  du  fauzboiuf 
qui  ctoir  dans  la  rue  du  Ict-à-mouliA  ,  à  Roger  d  Armagnac. 

Peut-être  devrois-je  commencer  par  l'Hôtel  de  Reims  delà  rueduFkonî 
puifque  les  Archevêques  de  Reims  y  ont  demeuré  fî  long-tcms,  qu'on  ne 
fauroit  découvrir  ni  le  nom  de  celui  qui  s'y  eft  établi  le  premier ,  ni  quand 
il  à  été  bâti  imats  comme  je  n'en  tronve  rien  avant  l'Archevêque  Humbert 
en  Tannée  t|5l  j  j'ai  cru  devoir  plutôt  fuivre  l'ordre  des  tetnk  ic  padtc 
d'Hugues  d'Aides  Ton  predeceflear  auparavant  que  de  vefiir  à  \ûi. 

On  croit  donc  que  Huinbcrt ,  Patriarche  d'Alexandrie  y  a  demeure,  ainff 
qu'avant  lui  plufieurs  autres  Archevêques  de  Reims.  Car  enfin  il  eftcertaia 
que  le  Koi  Jean  en  r  j  5  S  >  li^i  fit  don  d'une  Grange  éxnt  la  rae  des  Corder 
lier!!  &  dans  la  rue  Vieille-plitricrr  ,  q  i  ne  fe  trouve  plus,  à  raifon  quô 
cette  Grange  lui  étoit  necelVaire  comme  étant  attachée  à  l'Hotei  de  Reims} 
fi  bien  que  ce  Pcelat  l'y  joignit  aufl^tôr,  afin  de  le  tendre  plus  grand.  Att 
reftc  ce  fut  dans  cet  HoteI,que  le  Cardinal  deGuiCc,  Arche, 'que  de  Rcini  » 
avoit  fait  meubler,  que  defcenditen  x$44 ,  la  DuchelTe  de  Feirare,  venue 
en  France  pour  cpoufer  le  Doc  d!^ Annale  «  fils  du  Dae  de  Guife ,  qne  la 
Ville  alla  faluer  &  régala  trois  jours  durant  de  dragées ,  d'hypocras  &  des 
autres  prefens  accoutumés  j  mets  qui  convenoient  mieux  à  unepetfonny 
de  Ibn  ftxe  &  de  Ta  qualité. 

■  L'Archevêque  Richard  ,  un  des  fuccefleurs  de  Humbcrr ,  outre  ce  logis* 
en  avoit  encote  un  autre  au  £uubourg  St  Maiceau ,  qu'il  donna  «1  xsj*  à 
Paillard  Piefident  de  ta  Conr  de  Farlement ,  ft  que  te  Dnc  de  Becd  adieta 
cent  francs  ,  afin  que  fa  maifon  de  plaifancc  eut  plus  d'étendue. 

Guillaume  firiçonnet ,  aulfi  Archevêque  de  Reims ,  a  logé  à  la  rue  de* 
Dem^portes ,  dans  un  grand  lo^.  ob  «voient  denaifé  anpuavanc  le* 
Comtea  d'Aujtene*  k  Chancelier  de  Cocbie  dCTninegiqr  dnCbaM» 


EVEQJJES  DE  L ANCRES. 

TOUCHANT  les  Evêques  de  Langres  ,  le  premier  dont  j'aie  décou- 
vert la  demeure,  cft  Bernard  de  la  Tour.  11  logeoic  dans  ia  rueSt  Ja- 
<jaei  à  i'Hotel  de  Langres  ,  qu'on  a  couvert  depuis  du  Collège  de  Cler? 
mont.  Aptis  famort  il  paflàaU  Seigneur  de  la  Tour  d'Auvergne ,  fan«  pour- 
tant perdre  Ibn  nom  de  l'Hôtel  de  Langres.  Mais  parce  qu'en  ce  tems-ia  les 
Anglais  fc  rendirent  maîtres  de  Paris  .  Se  que  la  Tour  d'Auvergne  fiuvoiK 
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la  donna  à  Charles  de  Poitiets,  Evêque  de  Langrcs .  qui  n'en  avoir  point 
à  Paris }  dont  il  >ouït  jufqu'à  ce  que  Charles  Vil  cbaflût  l'Angloifi  en  14S6. 
ta  Tour  ,  Comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne ,  1*  vendit  i  Simart ,  Secré- 
taire du  Roi  ;  S:  enfin  les  Jefuites  l'achetcrenr  en  i>6  5.  Or  quoiqu  alorsil 
appartint  à  des  paniculiers,  il  n'avoit  point  çncorc  perdu  fonançiennom, 
&  on  l'appelloit  toujours  l'Hôtel  de  Langres  t  bien  qu'il  y  eneut  nn  autre 
CBce  tems-là  dans  la  rue  St  Antoine^  m  coin  de  ta  rat  4»  PcciM»ttfi:«  oft 
eft  àpiefem:  l'HoceLdeMaïenne. 


A 

EVEQUES    Dfi  Î.AON. 

JE  viens  de  dire  que  Robert  d'Armagnac.  Evêque  de  Laon,  aclveta  de 
Hugues  d  Aracs  ,  Archevêque  de  Reims  ,  une  maifon  de  p  aifance  aa 
Suabomg  St  Marceau,  qui  croit  i  la  rue  du  Fer-à-mouUn  ;  &  j  ai  d.c  en- 
core que  le  même  d'Arcie»  ,  qui  avoit  acquis  une  grande  ma.  on  a  la  rue 
Pavcid  Aiulouillcs,  du  tcntf  qtfU  iwit  Evêque  deLaon  ,  lavoit  lailKe 
Mrteibment  aux  Evêques  du  même  Diocefe,  bien  qu  .1  tut  alors  Arche- 
{«que  de  Reims.  Le  Koi  d'Angletcttc  en  14^3 ,  le  donna  a  Louis  de  Lu- 
«ïiboure .  Evoque  de  Thetouennc,  Chancelier  de  France,  parce  que  lE- 
vêque  dc'Laou  /  luivoit  la  fortune  de  Charles  VII.  Maintenant  c  eft  I  Ho- 
tH  ]  Nemour. .  depuis  que  les  Princes  de  ce  nom  l'ont  prife  à  rente  des 
ivcques  de  Laon.  Jaques  de  Savoie .  Duc  de  Ncmouts,  lafiut  bâur  comme 
nous  le  voyons  maintenant.  Le  Duc  de  Savoie  en  t  <oc.  vers  U  fin  ,  ctant 
venuàParis.pour  s'accommoder  avecHenci  IV,  &  tout  d  un  tems  corroni- 
pre  quelques-uns  de  la  Cour  de«  plus  en  favcut .  y  logea  jufqu  au  mo,s  de 
Mars  d'après  .  qu'il  s'en  retourna  ,  fans  avoir  fait  autre  choie  que  de  ga- 
j^ner  le  Duc  de  Biron ,  qui  par  fa  fin  ignominieufe  tcrmt  tout  1  éclat  de  les 
belles  adions  &  de  celles  de  fon  peïc. 


A 


Q 


EVEQJJES  DE  CHALONS. 

UANï  amcEvêquesdeChilon»..  ib dementûient en  1+16 & aupa- 

V  I        jT»  rhicns    &leur  maifon  occupoir  une  partie  de  cet 
BVa«tàhme  d«  Ch^  -^^i^^^^^  Lom.  Guiiiaud, 

elpace  qu  occupe  ^  '  "^^^^^'Jl 

T*ouffe.«c«.^  .  «^-  ,    Carmélites.  Quoique 

^  ,  n  c  ou  no  ^  logcaflem  déjà ,  néanmoms  Je  n  ai  pu  rien 

i^SenSu  I^^^^     teJs-là^  Evcque  de  Chilons  tâcha  vamement 

iTrue  Chapon  des  colonies  de  femmes^  débauchée. ,  qu.  s  y 
loienSïabU  s  ^^HS^^^^  ^  <«t  beaiT.bteenir  des  Lercrc.  du 
qui  enï>ign^^^  au  Pr^  de  Paris  de  les  renvoyer  dans  lesmes  af; 
frûéef  à  let  rs  Lfolutions  s  malgré  les  ordres  du  Roi ,  elles  s  y  tffltent  ai 
Sith  de  luToue  fi  en  I  j  6  5 .  eUeTStent  contraintes  d  en  fomr  ^  «ft  qu  alo  rs 
ï«i  le^  uîuxinWs  privilégiés  furent  aboHs  &  qu'il  leur  fàlut  vuidex  de 
Su  efleV^t^s  '  dontdles  éto.au en poflemon.  Ces  Pars  îcl ont 
^dtiZ  mailon  jufqa'en  i6ai,qaeCAme  ClaulTe ,  Evequc  de  C  .  ..on  , 
K^a^CarmeUresleru  vin.r  mille  livre..  Je  dirui  ailleurs  que  pou. 
jjJJ^^Jj^^^elUîs  y  0IttJ0iwquc^^M  ma^0AildttV0Muïaie. .  ^ 
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EVEQJJ&S   DE  BEAUVAZ&. 

JE  dirai  atitrc  part  qiic  Milles  deDorttiarts ,  Evoque  de  Bcau\Vis  ,  cin- 
quième Pair  de  France  Ecclefiaftiquc  ,  avoit  uncniailbil  de  ville  à  la  rue 
de  la  Verrerie ,  près  l'Hôtel  St  Pharon  ^  fie  deux  de  campagne  ou  de  plai- 
fance  au  fàuxboiirg  St  Marceau?  l'une  i  la  rue  d'Orléans,  qu'il  vendit  qiiiiuë 
mille  francs  dor  au  Duc  de  Bcrri  eu  ij86,  qu'on  appella  depuis  l'Hôtel 
d'OdeaiUi  l'autre  qui  lui  étoir  contigDe,inais  affife  à  la  rue  du  Fer-à<moU'^ 
lin ,  nommée  alors  i'Hotel  de  Doitiuns«  4c  nuintenatu  l'Hottri  de  Cou* 
peaux  ou  de  Clamart. 

Il  eft  conftant  que  les  Evcques  de  Beauvais  ivoient  autrefois  un  Hôtel  af^ 
{ctlc  î  Itiir  Bénéfice  .  qui  fubliftoit  encore  du  tcms  d'Eudes  de  Coligny  » 
Cardinal  de  Chatiillon  &  Evéque  du  même  Dioccfe  ,  &.  qu'on  appelloit  en^ 
côte  en  15  j2 ,  l'Hiatel  de  Betuvais»  nais  je  ne  lîd  où  il  étoit. 


EVEQJJES    DE    N  O  Y  O  N. 

JE  aediniâeiKlel'Hotel des  Evêques  delVofOii*  qui  tient  le  dernier 
rang  eikcse  lu  macs  Pairs  Efclcfiafti^ucs  •  conine  n'ayant  pik  le  dé- 

tcrrçr.  •  \ 

PAIRS  DE  f RANGE  S£CUXJëRS. 

'"      -  •■  t  - 

■    '      ■  ■!  '  MMiiiii    ■  •  '  iMaa^rf,-, 

DUCS  DE  BOURGOGNE. 

JTE  nefd  rien  de  la  demeure  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première 
I  gnce  ;  pour  ceux  de  h  féconde ,  leur  Hotcl  ctoit  au  Mont  St  HUairfS  jiau 
cu  mcme  ou  depuis  ua  d.  fondé  le  Collège  de  Reims  &  de  Çocquei:ei«  le 
long U rae de  Reims  ,  nonunée  alors  kinie de  Bontgiogn^  >,  ■ 

En  15  61  ,  cette  fccotide  branche  étant  venue  àntanqucr  .  apparenuueiù: 
h.  niaiion  dcpuii»  fut  xeunie  à  la  Couronne  au01-bicn  qi^e  Je  Duché. «  P^i^• 
que  le  Roi  Jean  en  denicaibra  la  Principauté  en  faveut  de  ^ldUppè  fe^W^ 
di,  fonfils  ,  chef  de  la  dernière  race  des  Dues  de  Bourgogne  i  je  qu^ei» 
/uitc  Charles  V ,  ion  t>erc  ,  quelques  années  après ,  non  reulemeoit 
confirme  b  poflefTion  de  la  Pairie ,  nais'encore  lui  donna  la  maifon  doac 

nous  |iarlnn<;  ("»n  doiirc  ncr-nmoiiis  que  CC  OOUVeau Duc  y  a:r  hi;:;:-  ;  i! 
loit  lunpiemenr  par  le  partage  qu  il  fit  de  fes  biens  en  i+oz  ,  qu  elic  ccùu^ 
à  Philippe,  Ton  trpiiîcrHc  fils  >  Comte  de  Nevers  fie  de  Retlicll  Depi^is.ofl 
fait  qu'été  i\i2,  Cuy  de  Royc  j  Archevêque  de  R  f.ms ,  l'ac!iL'ri  de  lui  pour 
y  fonder  ic  CoUcgc  4c  Reims  j  Se  que  ce  Pimcc  alors  ctabiii  id  dem^urp 
.ordinaire  à  la  rue  Mai^onfeil ,  au  lieu  même  qui  porte  encore  fon  no)|^^ 
mais  qu'on  appelloit  en  ce  tems-Ià  l'Hôtel  d  Anois.  Jean  Ion  fils  aînc  y  ji 
logé  aprc^  lui,  auflî-bjcn  que  leurs  luccclleuri  ,  &.  mcme  les  Archiduc^ 
^'Aimidie  s'en  relervercnr  la  propriété  en  1402  fit  9i,  par  un  traité  de  paix 
fie  par  un  contrat  diMlAWSe^ .4e fliis  J  agit  éçfbU 
des  coilaerges. 


irto  HISTOIRE     E  T   A  N  T  1 IQJJ  I  T  E'  S  : 

'  "lant  que  Philippe  &  Charles  furent  Comtes  ée  Chaiolois ,  îU  eorene 
cbKOnnn  satre  Hotd  à  Paris,  &  qu'ils  avoicnr  encore  étant  Ducs  de 
Bourgogne.  Car  Philippe  en  141S  ,  fut  pourvû  pat  Charles  VI ,  de  l'Hôtel 
Connétable  d'Armagnac .  miffilcré  à  feit  ftrvlce .  qui  étoitdans  la  rao 
St  Honoré ,  dans  l'endroit  même  où  cfl  à  prefeiu  le  Palais  Cardinal  :  & 
Louis  XI  en  1461  i  donna  pareillement  à  Charles*  Comte  de  Çharoiois^ 
l'Hôtel  de  Nèfle  proche  des  Auguftins. 

•  :  Les  Ducs  de  Bourgogne  eurent  outre  cela  deux  maifons  de  plaifancc  ; 
Tune  à  la  rue  de  Bourgogne  du  fauxbourg  St  Marceau  fur  le  botd  de  la  rivierç 
des  Gobelins ,  tantôt  appellée  l'Hotcl  de  Bourgogne ,  tant6tle  Sejoor  de 
Bourgognejl'autre  à  Confians  tout  contre  Charenton,  noiiunce  le  Séjour,  le 
Mahoic  ôc  laMaifon  de  Bourgogne.  Quant  à  ces  deux  logis,^  dcairai  ailleurs 
ce1ui-<i ,  9c  montteeai  que  ditok  une  maifon  de  plaifancc  1  pour  celui  dv 
fauxbourg,  il  fervoit  encore  d'Hotcl  à  ce;  Princes  quand  nos  Rois  venoienc 
prendre  1'^  en  ces  quarticrs-iài  car  le  mot  de  Séjour  qfte  l'on  lui  dennoit* 
ne  vonioit  pas  dire  alots  ièulement,  un  manège,  une  baflê>cour  te  unci 
ccin  i  e  .  mais  même  quelquefois  un  lieu  de  plaifir.  Er  c'eft  encore  encefens- 
li  qu'en  ufent  aujourd'hui  les  Rcligieufes  de  Ste  Catherine,  en  parlant  du 
ianlm  qu'elles  ont  prèi  lapocte  de  St  Denys ,  deniece  k»  Filles-Dictt  «  où 
«Ues  voue  pcendie  l'air. 


DUCS  DE  KORMANDIfi. 

TANT  que  cette  Duchc  k.  Paine  a  appartenu  à  des  Princes  fouverains , 
on  ne  fait  point  en  quel  endroit  ils  logeoient  venant  à  Paris  :  depuis 
même  que  ce  Duchc  a  ctc  réuni  à  la  couronne  ,  Se.  qu'il  a  appartenu  à  des 
enfans  de  France ,  à  peine  fait-on  oli  ces  Princes  demeurèrent. 

Jean  ,  fils  aine  de  Philippe  de  Valois  ,  crée  Duc  de  Normandie  en  i  ?  32; 
&  depuis  poffeircur  de  tout  le  Royaume ,  eut  de  fon  ^crc  ctt  mciue  tems 
1  Hôtel  d  Artois  du  faux  bourg  St  Germain ,  &  placé  à  la  tue  des  Bouche- 
ries ,^vis4-vis  l'Hotel  de  Navarre  ,  &  confîfquc  par  Arrêt  de  la  Cour,  fuc 
Robert  d'Artois  ,  Comte  de  Beaumont,  quiportoit  les  armes  contre  la 
France.  Mais  comme  ce  feux-bourg  ctoit  alors  un  village  ,  fepaté  entiere- 
mcnt  de  Paris,  ce  logis  apparcmmcnr  n'étoit  cj^i'une  maifon  de  plaifance  , 
&  s'il  logeoit^  U  Ville  *  c'étoit  avec  fon  pere ,  &  dans  le  Palais  des  Rois 
fes  ptedcceilêurs. 

Il  n'en  efl:  pas  de  même  de  Charles  de  France  fon  fils ,  qu'il  fît  Duc  dft 
Koimandic  en  i  j  $  $ ,  car  il  logeoit  à  la  Grève ,  au  lieu  même ,  où  a  été  bi-* 
ti  l'Hotel  de  Ville  :  fon  logEi  confiftoit  feulement  en  deux  pignons ,  &  parl- 
ée que  1  ■  n  CL  ctnii  l'ortée  fur  une  rangée  de  piliers ,  on  l'appelioit  la  mai- 
fon aux  piliers  :  &  quelquefois  .encore  la  maifon  au  Dauphin ,  pour  avoir  ap- 
partenu aupafftvant  aiu  Princes  Dauptiins  de  Viennois.  Depuis  l'ayant  don» 
TU-  A  nn  Receveur  des  Gabelles,  il  acheta  l'Hotel  d'Etampes ,  qui  éioit  à  la 
rue  St  Antoine  ,  âc  là  ât  Étire  l'Hotel  St  Pol,  qu'il  érigea  après  en  maiibn 
Itoyate ,  &  dont Tai  rapoité  tant  de  citoiès ,  en  parianr  d»  Pahis  Royaux. 

"Le  troificmc  &  dernier  Duc  de  Normandie  de  la  maifon  de  France  ,  fut 
Ciuules ,  £rete  unique  de  Louis  XI ,  &  qui  même  cncure  a  été  le  dernier 
Tint  éa  Gnyedne.  On  ne  fiât  pas  m^ne  oh  logèrent  les  autres  Duâd'Aqni* 
taine  fcs  devanciers  ;  à  l'exception  de  Louis ,  Duc  de  Guyenne  ,  rroifîéme 
fils  de  Charles  VI  i  car  celui-ci  logeoit  en  1410  à  la  rue  St  Antoine ,  à  l  Hô- 
tel dn  Vont-penin ,  on  Pétit>muic ,  qui-fiâfoit  partie  de  l'Hotel  Kcifti 
de  St  Pol ,  èc  dont  relevoient  quelques  arpcns  de  vigne?  .  de  terres  •IJ^ 
bouiables  ,  fitués  entre  StMaur  &  Vincennts  ;  outre  qu  en  J411  il  avoic 
eneoie  à  tài  fHocd  dfOrlcansde  la  meSt  André  ,  &  qu'aldis  onnottunoit 
'leS^ciiff  de'MoÂfiaitleDMde  Gu]me/<4uicoiiiilkM«enife«liefr«iui 
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mancgét  un  jeu  de  paume  ,  une  Chapelle  •  &  un  pont-levù  lirelTé  fur  les 
foflcs  ;  il  demeura  enoore  au  Peric-Bottrbon  pvodie  du  Loavre.  Et  de  fùk 
en  1415  il  s'y  fît  une  grande  alTemblce  en  (a  prefencc  ,  à  la  follicitaiion  de 
rUniVeiûré  «  qui  te  mcloit  de  tout  en  ce  tcois-li  >  où  fe  rendirent  tous  les 
Conf^itfeR  d*ètat.  Mauger  premier  Prefident  qui  portent  la  parole  ,  prit 
pour  Ton  texte  :  Dorn:nt: jj.v.-.  omi  penmus ,  >5c  li-dcfTus  reprefentaà  ce  Prince 
les  xnifctes  du  peuple  <  &  la  defolation  du  Royaume ,  lui  remoiurant  que 
le  Rot  n'avoic  que  le  Duc  de  TOnnine ,  Ton  quatrième  fil) ,  avec  les  Ducs 

de  Bouri!;ou;ne  &  de  Cretagne  ,  qui  pufl'ent  s'oppofer  "i  il  ;  i  ntiL-mis  ,  &  le 

recourir  :  on  lut  quelques  Ordomunces  que  le  Patlement  avoïc  laites  .  6c 
enfin  il  fiit  arrêté  qu'on  donneroit  des  gages  à  tons  les  OfHciert  de  Is  Ccnir 
du  Roi ,  de  celle  de  la  Reine  ,  &  du  Duc  de  Guyenne  ,  &  qu'i  l'avenir  au- 
cun n'aurott  bouche  à  Cour ,  ûaon  les  jours  qu'il  lui  (croit  commandé  de 
lèrvir  %  enfnite  de  quoi  le  Doc  de  Guyenne  )ura  en  parole  de  fils  de  Roi , 
qu'il  feroit  rendre  la  jurtice  à  tout  le  monde  ,  3c  punir  tous  lesmalfaidcurs , 
■inli  qu'ils  l'auroient  mérite  j  de  quelque  qualité  qu'ils  fuÛent  i  mais  on  oc  re- 
caeilllt  aucun  fruit  de  cette  parole  Royale  qu'il  avok  donnée»  eu  il  moi»^ 
rut  peu  de  jours  après  dans  le  même  Hôtel  1  jt  Uen  que  qttdiqiW»-lUl8  a» 
kem  qu'on  l'avoit  empoifonnc. 


COMTES  DE  TOULOUZË» 

DE  tant  de  Comtes  de  Toulouzc  que  nous  avons  eu  ,  6c  quj  avoient 
leaiS  Hotels  à  Paris  ,  je  n'<ù  découvert  que  celui  d'Aiphonfe  dis 
Tiance  ,  le  dernier  des  Comtes  de  Toulouse ,  Se  le  fcul  de  la  maif'on  Royale. 
■Il  demeuroit  à  la  rue  du  Louvre  ,  dans  un  logis  qu'il  fît  bâtir  là  ,  qu'on  ap^ 
pelloit  l'Hôtel  d'Oftriche  ,  &  l'Horel  d'Auftruche ,  à  caufe  qu  en  ce  tems-ià 
c'étoit  le  nom  de  la  me  du  Louise.  Pont  bâtit  cet  Hoiel ,  ii  acheta  entre 
b  rae  du  Lbnvre  ,  celle  de«  Poulies ,  fit  la  me  de«  fo^és  St  Getnnin . 
cela  depuis  12  <+  jurqu'cn  1261  ,  des  maifons  ,  des  granges,  des  places  ,  & 
<le<prés  qui  lui  coûtèrent  cinq  cens  trente-cinq  livres  pariiis ,  de  ibtte  qu'il 
le  tendit  fi  commode  ,  &:  fi  ffMtdeux ,  qu'après  fit  mort ,  il  s'y  trouva  a£& 
de  logement  pour  le  Comte  d  AIen(jOn  ,  trcre  de  Philippe  le  Hardi  }  pour 
Archambault ,  Comte  de  Perigord,  &  Ton  AU ,  quoiqu'il  en  vendit  la  nm* 
fié,  dont  on  eut  fèpt  cens  cinquante  Uvtes.  Je  croyois  pouToicdire  aaflit ,  ob 
demeura  Raimond  VII,  beau-frcrc  d'Aiphonfe  ^  c  ir  il  vint  à  Paris  en  1228 
OU  plutèc  1229  >  &  y  demeura  quelque  tems ,  puiiqu'il  y  ligna  le  traite  de 
ftix ,  9c  fut  reconcilié  i  la  Prance  «  mais  Ceft  ce  qae  je  n  ai  pu  déeoavrir; 


COMTES  DB  FLANDRE. 

1  » 

EKTRE  les  Comtes  ée  Pfamdre't  le  ptenlier  dont  f ai  déterré  motetv 
cft  Gui  de  Dampierre,  fi  fameux  pour  fa  rébellion  ,  &  qui  ir.cnir  ;*  i 
Compiegne  dans  les  prifons.  Ce  Prince  non  feulement  acheta  d  un  Bour- 
geob  «  aomtoé  Coqoillier ,  nue  grande  mailbn  qn'il  avoir  à  la  nie  Coquil- 
liere,mais  encôrc  en  1293  dr  Simon  Matephas  ,  Evcqne  cfc  Paris ,  &  du 
Clupitre  j  uois  atpens  àc  demi  de  terre  qui  y  tenoient ,  où  il  fit  fon  Hôtel  • 
Se  qu'avec 'le  tems  il  tendit  fi  grand  qu'A  œciipoit  cet  efpace  *  eouveit  4e 
maifons,  entoure  de  la  rue^Cocqueron  ,  de  celle  àa  Verdelet,  Se  d'une  par- 
tie de  la  rue  Platriere  ^  de  la  rue  Cocquilliere.  Cette  nuufon  appartenoit 
encore  à  fes  fuccelfeurs  >  quand  Max^Herit»,  hctteicieiie  CMl*Fairisépotl4k 
Ihilîfpe  4e  Fiaofle  •  Duc  4e  Bonripgpie» 


riz  HISTOIRE    ET  ANTlC^UITE'S 

Bn  J40Z  ou  envkon  elle  appartint  à  Antoine  de  Bourgogne  >  Duc  de  Bra-^ 
tant  leur  fécond  fils.  Ptc  le  partage  qu'ils  ûtent  alors  de  leurs  biens .  ils  don- 
nèrent le  choix  à  Jean  leur  fils  aûiô  ,  ou  de  l'Hôtel  de  Flandre  ,  ou  de  celui 
<d'Artois ,  &  comme  nous  voyons  dans  i  Hiftoirc  ,  que  Jean  logea  à  1  Hôtel 
<d' Artois,  il  s'enfuie  qu'il  le  prefen  i  l'autre  ,  &  ainfi  que  Ion  frère  eue 
celui  de  Flandre  .  &  tju'il  y  demeuroir.  Après  fa  moïc  j  &  celle  de  il  s  fiî.s, 
qui  ne  laiflerem  point  d'cn£uis ,  cet  Hoccl  fut  réuni  au  Domaine  des  Ducs 
de  Bourgogne ,  Comte»  de  Flandve. 

En  1482  &  1493  il  appartenoit  encore  à  Marie  de  Bourgogne  ,  fille  uni- 
vue  du  dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  .i.  demjcr  Comte  de  Fhndie,  de  la 
-maiibn  Royale  *  tcfeauntàc  Maximilien,  Acdiiduc  d'Autriche >  &  pa(l& 
à  leurs  enfan<;.  Car,  comme  j'ai  dcja  dit  un  peu  auparavant,  dans  des  traités 
•de  paix  &  de  mariage ,  paffés  en  ce  tems-la,  ils  s  en  referverent  la  propriété 

la  dirpoTition .  -ft  eu       en  donnefcnt  la  cmidexBeEie  à  Olivier  de  ki 

Marche- 
fin  1499  >  au  refte  lorfque  Philippe ,  Arcluduc  d  Autriche ,  &  Jeanne  de 
Caftilteffaflînt  de  Flandre  en  Erpagne ,  arrivèrent  à  Pans-,  1  Archiduc  alla 
au  Palais  entendre  plaider ,  &  comme  Pair  de  France  fur  aflis  à  la  droite 
du  premier  Ptefident ,  auprès  de  la  place  du  Roi.  Qiiant  à  leur  entrée  & 
aux  honneurs  qu'ils  reçurent ,  les  quatre  Mendians  ,  &  le  Corps  de  Ville  , 
accompagne  de  fcs  Archers ,  Arbalétriers  fie  Sergens  i  de  plus  le  Ciievaiiec 
du  guet  à  la  tête  de  fcs  Archers  ,  &  enfin  le  Prévôt  de  Paris  avec  le  Chite- 
let  fuient  le  faluer  &  haranguer  au  feux-bourg  St  Denys.  Les  rues  par  où  ils 
dévoient  pafTer  ctoicnt  tendues  :  des  Prêtres  à  la  potte  de  diaque  EgUfe, 
revêtus  de  chapes ,  avec  la  croix,  l'eau  beftite ,  le  des  reliques ,  l'ettendoient 
là  :  les  cloches  de  toutes  les  Eglifes  fonnerent  en  branle ,  jufqul  ce  qu'ils 
fufll  i.r  à  Notre-Dame  Ils  ne  logèrent  pas  à  l'Hôtel  de  Flandre  «  ni  4  celui 
de  Bourgogne ,  qui  leur  appartenoit ,  &  qu'on  n'avoit  pas  encore  ruiné  « 
mais  fut  le  Quai  des  Augulhns  à  I  Hotel  de  Clerieu ,  Gouverneur  de  Paris , 
-qui  feifoit  le  coin  de  la  rue  des  AuguAins ,  &  qu'alors  on  ne  nommoit  plus 
l'Hôtel  d'Hercules. On  leurfityoîr  le  Louvre,  aulB-bien  que  la  Ste  Ch»- 
pelle,  &  même  la  Baftille.  Tant  qu'ils  furent  à  Paris ,  la  Ville  tous  les  jours 
leur  fit  prefentet  par  fes  Sergens,  huit  torches,  quantité  dhypocras  &  de 
confitures. 

Outre  ces  maifons  dans  la  Ville  ,  ces  Princes  en  avoicnt  encore  deux  de 
^campagne ,  l'une  au  fauxbourg  St  Marceau  en  1 3  88 ,  qui  tenoit  à  l'Hôtel  du 
Duc  de  Berri ,  nommé  depuis  PHotel  d'Orléans  t  r«nne4  Coafians ,  prie 

Charenton  ,  qui  s'appcHoit  le  Séjour ,  ou  la  maifon  de  Conflans  ,  &  tenoit 
au  Séjour  de  Bourgogne ,  dont  ;'ai  parlé.  Les  derniers  Ducs  de  Bourgogne  , 
ou  je  fuis  bien  trompé,  joignirent  ces  deuxuiaifims  deplaifir ,  &  les  embell»* 

rentde  jardins ,  de  prés  .  de  vig;nes  de  ;cis  d'eau ,  degaUeries ,  &  des  autres 
omemens,  dont  les  Princes  enrichi llbicnt  alors  leurs  maifons  de  plaifir: 
Wen  qu'il  n'en  refte  prefque  plus  de  trace  .  ce  qui  s'en  voit  néanmoins  fait 
■  aflcs  connoître  qu'elles  ct<  Wciu  élevées  fur  la  petite  cir.incncr  dt-  Co-!l:ins, 
&  que  pat  des  tcrralfcs  eiics  deiccndoient  doucement  juiqucs  iur  les  bords 
4ie  la  Sdnc» 


COMTES  DE  CHAMPAGNE. 


JE  ne  mets  ptibat  M  rHotel  de  Navarre ,  que  Jeanne  Eeîiie  de  France 
de  Navarre,  dernière  Comteffe  de  r!..;v,pv>,ne  .  donna  pov.r  !a  fonda- 
tion du  Collège  de  Navarre ,  parce  que  ce  n  ctoit  pas  lanuiion  de  ces  pre- 
itecelfeats ,  àt  smoats  qu'U  pottok  te  aom  de  Nawne  «  Acium  pat  «ewi 
de Cltwnfilgne.  ■  „  .  y^|^ 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  PARI  S.  Liv.  VIT.  ttf 
Voilà  tout  ce  qac  j'avois  à  dire  des  Hotels  des  douze  Paiis  du  France  :  en 
(afliuitil  eft  bond'obfetver  qu'à  la  refcrvc  de  l'Hotel  de  Reims  .  il  n'y  en 
a  pas  un  à  Paris  :  que  de  ceux  des  Princes  de  Bourgogne  qui  ctotcnt  les  plus 
piuù'ants  de  tous ,  il  n'en  rcfte  que  le  nom  ,  &  encore  i  auroit-on  iupprim* 
il  y  a  plus  de  cent  ans ,  Ci  les  Comédiens  qui  joueat  fur  une  partie  «ie  fet 
débris  ,  ne  Trivoien:  confervé. 

Au  refte,  au  Ueu  de  iix  Pairs  de  franc-  laïques ,  que  nous  avions  autrefois» 
quenoosn'airaasplin*  iis'ea  voit  ime  ginikdeqiianticéd'aacfiei  àpcefeitt. 


PAIRS  AJOUTE'S  AUX  ANCIENS. 

LE  premier  Pair  que  nôs  Rots  ont  ajoute  aux  anciens  eft  Robert  II  du 
noim j  Coœtc  d'AruMs  «  {>etit-âls  de  Louis  Vill ,  Blol  de  France.  Son 
Hôtel  étott  à  la  me  Parée  ,  attaché  aux  mars  de  ta  Ville  ,  q«e  Philippe  Au-» 
gufteavoit  fait  faire,  qui  lui  fcrviicnt  de  bornes ,  tant  que  cette  clôture 
dura  >  mais  depuis  ayant  été  recules  âc  poncs  jufqu'à  la  porte  Dcnys  , 
Philippe  de  Bourgogne .  Ar  Comte  d'Accoia  podffii  t>lol  avane  ce  logis ,  Sc 
jiUqu'À  la  rue  Mauconfeil  ,  fui.::.:  jciier  pur  terre  ,  iSc  rafer  tout  ce  qui  lui 
uuifoic  j  &  pouvoit  s'oppofer  i  ion  lieû'cin  >  ii  bien  qu'alors  il  s'étendoic 
depuis  une  vidlte  maifon  ,  bitie  vis-à«vîs  St  Jaques  de  l'Hôpital .  jui'qu'à  la 
rue  Montors^uell  .  qu'en  cet  endroit  on  appelloir  la  rue  au  Comte  d  Artois  , 
&  la  çue  Coratelle  d'Artois  >  &  encore  à  unç  poterne ,  ou  petite  porte  de 
Vitte .  nommée  pareillement  la  porte  an  Comte  d' Artois  »  &  la  porte  Com^ 

teil'c  d'Artois  j  drelTce  dans  la  iiicinc  rue. 

On  prétend  que  ce  même  Philippe  ici  avoit  fait  faire  la  vieille  maifon 
dont  je  viens  de  pailer ,  Ac  que  depuis,  François  I  •  &  Henri  II  donnetent  à 

McnJoze  ,  Seigneur  Efpagnol ,  &  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  . 
qui  avoit  abandonne  ibti  pdjrs  .  pour  recueillir  en  France  le  fruit  des  bons 
ftn^ces  qu'il  avoit  rendus  aa  Roi  pendant  ia  prifbo.  Jean  de  Bourgogne  ; 
fon  fils  ,  fit  élever  un  autre  grand  corps  de  logis  qui  tient  à  cette  A'ieille 
mailbni  quoiqu'ils  eulTcnt  ptcfque  tout  rebâti  j  &  que  ia  qualité  de 
Comte  d'Artois  »  foit  bien  infecieure  à  celle  de  Duc  de  Bourgogne  on  ne 
lailTa  pas  pourtant  de  l'appeller  d'ordinaire  l'Hotel  d'Artois,  &  c'eft  celui 
qu'il  porte  dans  Froifl'att .  MojilUelet ,  &  les  autres  Hiftoriens  contem* 
potains. 

Robert  d'Artois  III  du  nom  ,  n'avoit  pas  feulement  l'Hotel  d'Artois  de 
la  rue  Pavée  ,  il  en  avoit  encore  un  autre  au  faux  -  bourg  Sr  Germain ,  dans 
lame  des  Boucheries  ;  mais  comme  il  vint  à  fe  révolter,  &  prendre  le 
parti  d'Edouard  !1I  R  ni  d' AnL^lcterrc  ,  contre  Philippe  de  Valois,  le  Roi 
comme  j'ai  dcja  dit ,  donna  cette  uuiioa  entre  vifs  à  Jcau,  Ion  fils  ,  Duc 
de  Normandie. 

Ses  ruccrffc'Tr';  ,  à  mon  avi»;  ,  en  pnflcderent  uh  troificmc  au  coin  de  la 
tue  des  Bcrrurdms,  où  tut  depujs  1  Hôtel  de  Loraine  >  &  mcme  un  qua- 
trième» à  k  rue  Sk  André  des  arts ,  au  coin  de  ta  nie  ViUeqnein  „  qu'on 
ne  tf^ouvc  plus  en  ce  quartier-là.  Le  Pere  Labbc  prétend  que  Marguerite  de 
Flandre,  Ducheflfede  Bourgogne  ,  y  mourut  en  J406  ,  bien  qu'il  fuit  con- 
fiant que  «e  fut  à  A  rras.  D'ailleurs  il  eft  certain  qu'il  fubfiftoit  encore  en 
1422  J  &  que  le  Roi  d'Anglecetce  l'ayant  confifqué ,  le  donnaau  Comte  de 
Sallberi. 

.  Clutdes  de  JFtance,  Comte  de  Valois  &  d'Anjou,  fut  aufl'i  honoré  de 
cette  qualité  ;  &  non  feulement  l'Anjou  alors  fut  érige  en  Pairie ,  mais 
aulTi  le  Valois.  C'eû  ce  même  Prince  de  qui  l'Hiûoice  remarque  que ,  quoi* 
que  fils  de  Raï  «  fiete  de  Rioioiide  de  &o«»  0c  pexe  de  1Um«  néanmoins  il  na 
iefutpas.  ... 
TmfiL 


11+  HISTOIRE  ET  ANTiqyiTE'S 

Il  eut  deux  maîAïtis  dati»  Ib  ViHe  :  la  preifiîere  étok  4  U  nie  du  Roi  de 
Sicile ,  tout  au  bout ,  &  fe  ûommoit  l'Hocel  de  Sicile.  Châties  II .  Hoi  de 
Sicile  &  de  Jeruialem ,  la  lui  donna  en  1294.  »à  condition  que  Marguerite 
de  Bourgogne ,  là  beUe  mere ,  veuve .  reeoiHte  fcnune  du  &oi .  i'ua  pcrc, 
y  pourroit  occuper ,  fa  vie  durant ,  le  mcme  îogemerir  qu'elle  avoit  toujours 
«a  du  vivant  du  Roi,  ûm  maxi  Philippe  »  Ton  fUs^ depuis  éam  Roi  do 
fnhee  ^  la-csda-  k  (on  fteve,,  le  Coiate  4'Aleti<;on. 

L'autre  inaifbn  écoit  à  la  rue  des  Deux-ccus ,  couverte  maintenant  d'une 
partie  de  l'Hotel  de  Soiflbns ,  que  Piiiiippe  le  Bel.  fon  frère  lui  donna  en 
1296  ,6i  doiit  fon  fils  étant  Regenr  du  Royaume ,  fe  défit ,  afin  d'en  graok» 
fier  le  Roi  de  Guhemc. 

Outre  ces  deux  nuifons ,  il  en  avoit  une  autre  au  fanxbourg  St  Jaques  « 
au  lieu  même  o&  on  a  fondé  depuis  le  Motuiftete  duVàK<te-|^ce.EUe  tenoic 
à  un  grand  clos  de  \  ignés  ,&  de  terres  labourables.  En  1321  il  y  )oii;nit  le 
loxis  de  Jean  Carniet  >  qui  y  tenoit  »  Se.  qu'il  qit  par  échange ,  pou  r  une  aïoi^ 
tiedemaifon  qu'il  avoit  furte  chemin  de  CeariUii  âc  quoique  ce  grand  logis 
padàt  en  fui  te  aus  Doc»  de  Boitt1wn,.U-fUt|K)artmioiqowt  appelé  l'Hor 
tel  de  Valois. 

:  Philippe  Comte  de  Valob,  fon  fibdflé,cut  enoote  an  antfe  nnHbn  à 

Paris  dans  la  rue  de  FoRcs  Sr  Germain  ,  qu'avoir  fait  bâtir  En';ueraiiJ 
de  Marigni.  Louis  Hutin  lui  en  fit  don  en  «  après  avoir  facritic  à  la 
vengeance  de  fon  frese ,  uerhouame  que  fon  peie  ovok  tant  dieri 

Les  Princes  de  Bourbon  qUi  furenr  les  plumiers  Ducs&  Pairs ,  que  firent 
nos  Rois  de  la  tioi/icme  sac^  «  ont  eu  huit  logis  à  eux  ^  tant  à  Paris  qu'aux 
cmrirons. 

Le  premier  à  !a  rue  du  Louvre  ,  au  lieuoîk  font  maintenant  les  Prêtres 
4e  l'Oratoire  >  Ôc  où  ont  demeure  Robert  de  France,  chef  de  cette  Êunillcj 
Louis,  fonfib  atné»  premicv  ]>iede|iontboa,lBtpielquefiHasdelents 

liiccefleur«. 

Le  fécond,  à  lame  St  Antoine,  appcilé  1  Hotei  du  Petir-mutc.ou  du 
Pont*peefin ,  donc  j'ai  tant  parlé  »  èc  qoe  coavderè  pcttlent  l'Hotel  de 

Maîcnnc  ,  &:  le  Monaflcre  des  filles  Sre  Marie.  Louis  premier  Duc  de  Bottr- 
bon  l'acheta  cinq  cens  cinq  livres  parilis  en  m  S.  f  fan«^is  1  le  confifquacn 
tys9wec  les  «ttcies  biens  da  Connétable  :  Je  Henri  II  en  1 5  54  le  Ih  vend» 
à  des  particuliers  qui  l'acheterenr  fix  mille  cent  vingt-cinq  livres. 

Le  ttoiûéme  &  le  plus  coniidcrablc  eA  k  petit  Bourbon.  Dqmis  i;oi  , 
jufqu'en  1404 ,  ils  achetèrent  de  plus  de  trois  cens  perfbnnes  les  maifons 
qui  couvroient  l'efpacc  où  ils  le  bitircnt  }  &  n  t-parj-nerenr  rien,  pour  le 
rendre  très-magnifique.  Du  nombre  de  ces  mailons-lj  qu  ils  ruinèrent,  étoit 
entre-auttes  PHoteldu  Maiédwl  de  Trie ,  k  celui  du  Comte  d'Eftampes» 
Francjois  I  l'unit  à  la  couronne ,  8c  bienr>t6k  après  la  mort  du  ConnécaUe  j 
logea  k  premier  Ecuyer.  '  ;  -  . 

Anne  Comtefle  de  Foreft  ,  qui  époufa  Louis  II  ,  apporta  en  matii^  le 
quatrième  &  cinquième  ;  l'un  à  la  rue  de  la  Harpe  ,  &  celle  de;  Deii  x-pnrres , 
qu'ils  vendirent  douze  mille  francs  à  Charles  VJ  :  l  autie  a  ia  rue  du  Fcr-à- 
noalin  ,  au  faux-bourg  St  Marceau ,  que  Jean  Comée  dc  Foreft ,  fon  pete 
avoir  acheté  en  liai  de* Religieux  de  Sce  Genévieve-dçta  cens  livres  pt- 
rilîs. 

Pierre  de  Courpalai  >  Abbc  de  St  Germain ,  vendit  le  fixicnie  en  1S27  à 
Louis  I  ,  devant  la  porte  de  !"  Abhayic  ,  Si  qui  alloit  jufqu'àla  Chapelle  St 
Pere  ,  nommcc  à  pielcnt  1  Hôpital  de  la  Charité:  ce  logis  comprcnoit  plu- 
fieurs  jardins ,  granges ,  &  maifons ,  qu'on  appetloic  Inmaifon  de  l'aumône 
St  Germain  ,  on  la  haute  nuifon.  Il  avoit  appartenu  à  Jean  de  Ncelle  ,  Sei- 
gneur d  Offemont ,  &  à  Marie  de  PcmbiochjDamcde  Montignac  eu  Poitou, 
Venved'Evrard  de  Valence  ;  mais  ce  Prince  ne  s'y  fut  pas  plutôt  étsbU, que 
ce  eeand  lieu  prit  le  nom  de  Manok  Je  Séjour  de  Soutbon. 
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DE  LÀ  VILLE  D£  PAklS.  Liv.  Vit.  ftf: 
Lé  rcprîcmc  étok  à  la  rae  Bontelles ,  <|ui  conlîDSsit  en  une  grange  &  eri 
deux  mai  Ions.  Louis  de  Bourbon  ,  en  n«5 ,  la  donna  au  Prieur  de  la  Cha- 
nte ,  pour  un  grand  logis  de  la  rue  des  Foffés  St  Germain ,  nommé  la  mai- 
fon  du  Noyer .  où  lui  je  Tes  Heligieuz  fe  letiioient .  quand  leurs  affiiirej^ 
les  obligcoient  de  Wdii  à  Pari*  î  Ulc  fit  démolie  pow  agnndii  fimSejouir: 

de  Bourbon.  .        .  • 

Le  dernier  Si  te  hiiirièhe  logi*,  eft  eeloi-là  même  qu  avoit  auparawne 

le  Comte  de  Valois  Se  d'Alen<;on,  dont  dependoicnt  les  viç^nes  &  lesker-'. 

xcs  labourables.  Louis  Il  depuis,  en  1398  ,  ayant  fonde  aux  jacobins  de 

Paris ,  cinq  anniverfaiteB  Iblemnels ,  9c  une  Meflê  touis  les  jours .  pour  le 

repos  dos  amcs  de  fes  prcdccefleiirs  qui  font  enterrés  en  leur  Eglife  i  dc 

donne  pour  cela  ùx  cens  francs  d'or  »  avec  quatre  queues  de  vin  ,  &  deur 

Aiuids  de  froracnf  de  rtttte ,  ce  «evenu  fîit  alfigné  fur  cette  maifonj  &  le 

Prince  voulut  qu'il  leur  fut  payé  tous  les  ans  par  celui  qui  en  feroit  la 

concierge '&  le  fermier.  Ce  qui  s'obfervoit  encore  eu  150J ,  du  tems  qu» 

la  Plaftrteie ,  Doyen  de  Nevers ,  &  Confeiller  au  Parlement ,  ctoit  pourvu 

de  cette  conciergerie ,  que  Pierre  dr  Bourbon  lui  avoir  donnée  .  avccpei- 

milTion  de  racheter  cette  rente  pour  4uarrc  cens  francs  d'or ,  ott  hait  ceiW 

livres  qae  demandotent  les  Jacobins ,  lui  pramettaot  de  ne  le  pas  dépoflêi 

der ,  qu'aptis  avoir  été  cemboiufés  enrieiemettc  de  cette  fonune* 


DUC6  ËT  PAtRS  D'ORLEANS. 


DE  ces  Ducs  de  Pairs  ici ,  il  y  en  a  eu  de  pluficurs  familles.  Le  premiec 
qui  le  fax ,  eft  Philippe  t  fils  de  Philippe  de  Valoit. 
Le  fécond  étoic  Louis ,  fils  de  Charles  V.  Oa  compte enfniitf  lei  cnfiuui 
de  Fran<;ois  I,  de  Henri  II i  &  de  Henti  lV. 

Le  premier  «  qui  étoit  Philippe,  a  demeuré  à  la  rue  des  fioutdonnoiii  • 
dans  celle  du  Chaume  ,  &  i  la  rue  Sr  André  des  arts.  Du  tcms  qu'il  ctoit 
Duc  de  Touraine ,  il  acheta  deux  mille  francs  d'or  au  coin  du  Roi ,  dans  la 
rue  deâ  BourdoniuMS ,  un  grand  logis  appeUé  la  Grande-MaUbn  des  Car- 
ncaux.  Lorfqu'il  fut  Duc  d'Orléans  il  logea  à  la  rue  du  Chaume  ,  &  fon  Pa- 
lais étoit  terminé  d'un  jardin ,  qui  renoit  aux  anciens  murs  de  la  ville  ,&c  sa- 
tehdolt  jttfqa'à  la  porte  de  Chaume  la  Merci.  Enfin  fa  dernière  demeure 
de  la  rue  Sr  Artdré  des  ans  ,  ctoit  un  pr^n  ^  Hon  '  ] !a  j^orre  de  Butfy , 
nommé  l'Hôtel  d'Orléans  ,  &  le  Séjour  a  Urieaiii ,  qui  paik  aptes  fa  mort 
^  Louis  de  France  Duc  d'Orléans,  dC  à  fes  fueceOeurs. 

Ce  Louis  ici ,  Duc  d'Orléans  ,  en  eur  d'autres  ,  tant  à  Paris ,  qu'aux  envi- 
rons i  &  comme  d'abord ,  ainli  que  Philippe ,  il  n'ctoit  que  Duc  de  Tou- 
raine .  le  qu'en  ce  rems-là  Charles  VI.  fon  frère  vînt  à  lui  donner  l'Hoid 
de  Bohême,  appelle  rnaintenant  Hotcl  de  Soiffons  j  fi-tôt  qu'il  y  demeura* 
le  nom  d'Orléans  fit  oublier  celui  de  Dohcœc ,  &  la  rue  même  où  il  étoit 
fiit  appellée  la  rae  <f  Orléans. 

Depuis  i!  wr  encore  le  Val  dc  la  Reine  près  de  Pouilli ,  dont  il  joiiifloic 
déjà  j  lorique  le  Koi  lui  donna  le  Duché  d'Orléans  en  appanage  ,  belle  Ac 
grande  Maîfon aeeompagnée  de  pieanx^deptés,  devines*  de  bob  dc  de 
terres  labourables. 

Enfuite  par  échange  pour  le  Val  de  la  Reine  ,  il  devînt  le  tt^S^  dePHo^ 
tel  d'Orléans  du  fauxbourg  St  Marceau,  dont  j'ai  tair  mention  tant  de  fois, 
que  lui  donna  I  fabeau  de  Baviei« ,  enrichi  de  faulfayes ,  d'un  jardin  rempli  do 
teiiiieis ,  de  lavande ,  de  romarin ,  de  poix ,  de  fcvès ,  cetifeil ,  treilles  »  haiefli 
choux,  porrces  pour  les  lapins  ,  &  de  chenevis  pour  les  oifcaux. 

Quand  il  fut  Duc  d'Orléans,  au  lieu  d'un  Hôtel  Ilmplemenc  qu'il  avoit 
à  la  rue  St  André ,  qui  étotc  celui  de  Philippe ,  appellé  le  S^oi»  drOdfiaof  « 
tmtll*  Pij 


-dom^ponr  aiafi        je  nefiusque<^ptrler»  il  co fWE«|iflipieiiii«ttie 

"Vis-à-vi5 ,  qu'on  nqnunoit  Iç  petk  Séjour  4'Orkans- 

In  1401  ii  vendit  U  première  à  Charles  VI ,  vingt-4eujc  mille  cinq  cens 
^fiaocs  d'or*  qui  nevunoins  ne  lail&  pas  depuis  de  lui  appartenir  >  car  enfin 
noa-feuiement  Valentifie  de  Milan  l'a  femme  ykfget»  torfqu'eile  vînt  de- 
mander juftice  de  ià  mort  >  mais  bien  plus ,  LOViis  d'C^leans  Ton  petit  fîis , 
avant  que  de  parvenir  à  U  C<?uroiaQe  t  en  ^toit  propriétaire  en  344^ ,  &  oqÊ- 
me  le  vendit  foixante  livres  de  rente  k  UA  Confeiller  4e  kÇoiic«  à  WiÇoc*>. 
feûeur  des  Cotmptes  >  &  à  un  Avocat  en  Parlemeif. 

Mais  comme  tou$  ces  lo^  étoient  fore  éloignés  de  l'Hôtel  de  St  PoI> 
'0&  Charles  VI  d^new»lii  le  plus  fouve^t*  il  en  voulut  avoir  trois  auprès. 
Un  de  ceux4à  fot  «ekû  4e  Hugues  Aubriot  Prévit  4ç  Paris ,  qui  fit  tant 
parler  de  lui  fous  CJjarles  Y  ;  le  Chancelier  de  Giac  l'avoii  agrandi  :  il  étoit 
fitué  à  k  rue  Percée  *  H  daas  celle  4e  Joui  pioche  4e  l'^gliTe  St  PaoL  Oe* 
puis  en  échange  de  cekti^i .  i(  eot  4i|  Duc  «le  Bertî  l'Hôtel  de»  Toumelles . 
dont  j'ai  dit  tant  de  ^'noil  .  L'autre  fe  tenoit  entre  k  Seine  &  la  BaftiUe  , 
i  l'endroit  même  où  uous  voyons  à-prefent  le  rsvçlin  de  l'AxTenai,  ^Iç 
champ  an  plâtre.  C'étDtt  llAe  grande  place  \  aguc  ,  tenninée  d'Une  groflè 
tour  ronde ,  élevée  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  au  coin  des  mius  de  la  ville  , 
dertieie  le  Couveoc  des  Ççke&im,  (pie  U  ^oi  hti  donna  en  1J96  *  avec 
>«ent  (oiiès  de  ces  mon ,  te  tout  «atant  èa  tenres  qu'il  voodroit  ptendte  d^- 
puis-là  ,  )uiqu"à  un  chemin  qui  conduifoit  de  l'Hotcl  St  Pol  à  la  Baftiile  i 
&.  afin  qu'il  le  put  étendre  ^u-delà  des  fo&z  dans  la  campagne ,  ou  dans  le 
champ  au  Ptitre ,  on  lui  pettnic  de  fidce  deux  ponts-Wis  fiir  les  MCSs ,  pour 
paffcr  dans  les  jardins  qu'il  vouloit  planrer,&  même  de  prendre  dans  la  rivière 
autant  d'eau  «pi'il  en  £audroit  pour  avoir  un  vivier.  U  y  logeoit  en  1401 ,  lorf- 
que  par  toutfiuz  environs ,  daîn  les  bourgs  9c  les  villages ,  il  répandit  quelque 
cinq  mille  homme*  qn'i!  avoir  fait  verur  .  tant  de  Korniandie  &  Bretagne, 
^ue  d'ailleuxs ,  pour  s'oppoiet  aux  infultes  du  Duc  de  Bourgogne ,  pour 
luf  icvir  le  gonvetneroent  du  Royatiine .  depliis  l'infitmiié  de  Cbailes  VI^ 

De  tous  les  Ducs  d'Orléans  qu'on  a  fair  depuis ,  je  ne  fai  H  pas  un  a  eu 
'é'auores  maifons  que  les  Palais  de  nos  Rois ,  i  la  referve  de  Gaftoa  déniiez 
fia  4e  Hemi  IV  *  4  qid  q>pancBoit  te  Mit  4'Ocleam ,  biti  par  Matie  de 
lliledkis. 

Mais  pour  reva^lt  aux  Hotels  des  autres  Pairs  de  France ,  que  i'ai  paile 
«fin  de  ^ce  voir  tous  les  Ducs  d'Orléans  à  la  fois ,  &  par  ce  moyen  me  de* 
barafîer  des  redites ,  qui  autrement  étoient  inévitables  s  &  de  même ,  pour 
«'être  pas  oblige  de  repeter  les  Hotels  des  Ducs  d'Anjou ,  en  parlant  des 
•jPahisdetRobécal^rs^jeviensmnMifimsda  deBeriL 


JEAN  DUC  DE  B£RRI. 

iE  AN  Duc  de  Bcrri ,  crcc  Pair  de  France  en  l$tfo ,  fut  propriétaire  de 
l'Hofelde  k^eiue-Blanche,  aHis  à  la  tue.  des  Deux-postes  «  &  dansfclic 
laThetandetie. 

De  plus  il  eut  long-tcms  à  lui  un  grand  logis  dans  la  rue  de  l'Echelle  du 
Temple ,  &  celles  du  Chaume  &  du  Moyer ,  &  qui  même  ,  afin  d'avoir 
plus  d'étenAiS  >  enjamboit  dans  la  me  des  Quitie-'fils ,  par  te  moyen  d'une 
gallerie  à  travers  celle  du  Chauinc  ,  par  on  l'on  paiToit  pour  y  aller;  mais 
que  depuis  il  donna  en  x 3  88  à  Amedce  VJI  >  derniec  Comte  de^iavoie,  qui 
«voit  ^fMHiiS  la  fille. 

Piiti  r  cela  ,  iî  en  svoit  -.me  troificrae  à  I3  rue  du  Four  près  St  Euftachc. 
comporé  de  quaixe  mailoos  «  qui  apparienoieiu  au  Connétable  d'Albret  « 
4|Hril  aak  e&«|. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  YIÏ.  xfr 
Jai  4pM4Mr^  llioed  dci  ToacncDcs  fiit  enooce  k  loi ,  qallti!^  tdicié 
eh  1 3  pS  *  ae  xin'eu  1404  U  dcouia  «h  Duc  d'Oxktm  ea  édn^e  delUddide 

Jçhi0b  là  qn'èn  ti<ô,  CIuiIm  V  le  ikiic  en  poMon  ék  l'Hbtd  4n  Val 

^la  Reine,  &  qu'en  1386,  Miles  dcDormansEvêque  de  Beauvais  lui  ven- 
dit, quinze  nulle  francs  d'or  «u  coin  du  Koi,  une  grande  nwifiaii  au 
bourg  $t Marceau .  tonporce  4e  cou» ,  de ^dleiiea,  de  jinliâi.  dé  Twià^ 
fayçs  ,  de  prcs  ,  d'ca-ix  .  de  garennes  &  àc  vivier; ,  qu'il  donni  en  1387  à 
la  Kfunii  lfabc9u  de  Bavière.  Je  laiffiî  là  encore ,  qu'en  i  iS»  Jeanne  de  Dor- 
mans ,  veuve  de  Paillard  Prefideiit  an  Ptadement  >  loi  m  Veadk  nne  antiè 
qui  tenoh  à  celle-ci .  &  qui  ik'  lui  coûta  que  cent  francs  :  j'obmcts  pareille- 
nnent  qu'en  1398  .  il  aciieu  la  Grange  aux  Merciers  ,  fi  fiuneufe  pour  ks 
vaines  alTeniblccs  quîry  tinrent  ions  Loma  Xl.pendaiftt  laguenednbiei» 
public;  qu'enfin  ,  pour  affranchir  Ion  Hotel  de  Nèfle,  des  charges  qu'il 
devoir  aux  Religieux  de  St  Gennaiu ,  il  leur  traniporta  en  ijpp  l'Hôtel 
des  Km»  de  NRraEie*qiii  étoit  k  la  rue  des  Bonduâîes ,  que  le  Roi  lui 
avoit  donné  toi^r  amorti  en  1398  ;  je  pafle ,  dis-je  ,  ces  maifons ,  pour  venir 
à  Biceftte  &  à  l'Hôtel  de  Neûc  ,  fi  célèbre  du  rems  de  ces  difleutions  fu- 
nettes  >  caufces  à  l'occafion  des  Ducs  d  Orleans  &  de  Bourgogtle. 

L'Hotelde  Nèfle ,  dont  j'ai  parlé  tant  de  fois ,  lui  fut  donné  par  Charles  V 
en  1380  ;  mais  conune  il  voulut  l'accroîtie  .  pour  lors  il  acheta  des  tuilier 
fies ,  des  terres  vagues ,  &  une  pàrtie  du  Collège  de  St  Denys ,  éc  dtt  iaMà 
des  Arbalétriers:  fi  bien  que  fon  jardin  fur  fort  grand.  Ufit  faire  un  jeu  dè 
Faume  ,  une  Bibliothèque ,  dçs  Chapelles .  des  gallcries ,  tant  du  câté  des 
Auguftins .  que  le  long  des  murailles ,  avec  de  grands  appartemeris  t  «fia 
de  1$  rendre  encore p4us  magnifique  .  Charles  Vl  en  U91  lui  fit  prefcntdè 
quatte  mille  francs  d*or ,  &  de  ne^f  mille  en  1 393  j  bien  davaucagc  ,  p^nf 
lui  donner  de  nouveau  &  plus  d'étendue  &pta«  liy ftimwftdiUl  j  il  ft  fûtà 
dans  le  fauiibcMcg*  ptès  les  fQtf««.  4ç  de  la  rivière,  un  grand  lieu  qui  s*»^ 
pelloit  le  Séjour  de  Nèfle ,     qnt^  teaoit  à  k  naifon  pat  uu  Pom-icvis. 

L  Hifloire  eH  fi  pleine  de  faits  roemorahlaantffés  dm  ceBÎhistqiié  jd 
me  coAienterai  detapportec  In  piincipanx. 

Apres  que  le  Pqe  de  Berri  evt  CCiefi«|]ié ,  &  vu  CQJwnuaier  aux  Auguf- 
tins  les  Ducs  d'Ocleant  de  de  Bmusôgne ,  eu  ibnit  de  làil  lek  "««■^l'^tt* 
chcs  hii.  ,  ' 

tottqfte  le  iXià  de  âàdiàdgpé  eql  fUtlii«aBCi«r  le  Duc  d  Orléans ,  tous 
les  Princes  &  l«i  GtMids  du  lUqrMiine  «'aflctoblefatt  ch^a  lut  *  non  pas 
pour  une  fois.  ^ 

EA  ï4it ,  «ïliand  le  Déc  de  éeni  Mvoya  demander  la  pcrmiflion  au  Duc 
de  Guyenne,  auffi-bien  qu'aux  Bouclu  1  ;  ,  qui  alors  ctoienr  Maîtres  de 
Paris  8c  de  la  pcrfonne  du  R.oi,  de  retourner  à  fa  maifoui  la  reponfe  des 
Bouehetsfiit.^H'il  Ven  doimit bten de  garde,  &  qu'ils  lé  lui défendoicnt» 
mais  craignant  que  maigre  eux  il  n'y  revLnr ,  ils  y  accoururent  aufli-r6t ,  où 
Us  briferent  &  portes  &  icnêtres ,  afin  qu'il  n'y  put  loger.  Nom  contens  de 
cela ,  quelque  ten^  apxi»  ib  fuient  piller  Biceftre  »  vinieiit  encore  au 
Séjour  de  Nèfle  dont  j'ai  parle  ,  3c  que  Monftrelet  appelle  une  maifon  fur 
la  ri\iere  de  Seine,  où  icelui  Duc  tenoit  fes  chevaux,  &  y  firent  un  tel 
ravage  ,  que  tout  fUt  ruinë  0c  riibattt. 

Enfin  r'fft  dans  ce  logis,  que  I.ouh  d'Evreux ,  Couuc  .i'Eftampcs.  mou- 
rut à  tiiuic  d  apoplexie  en  1400,  &  le  Duc  de  Bcrri  en  1416 ,  où  pendant 
(à  maladie  il  fut  vifité  du  Roi  de  de  toku  les  Grands. 

Pour  ce  qui  ci\  Bitcflre  ,  il  fUt  commencé  vers  l'an  i;  y  :  ,  par  Jean 
Evcque  de  Winccttre  en  Angleterre  ,&  rebâti  nagnifiquemem  par  le  Duc 
de  Berri ,  j^ufqu'à  l'enrichir  de  peintures .  ft  de  doilis  de  verre.  Cet  édifice 
fupcrbc  nc:inn-ir>ins ,  ^  l  ouvraî^e  d'i;!i  fi  grand  Prince ,  dura  fi  peu,  &eut 
un  fi  maliicurcux  deihn,  qucn  141 1  ii  fiit  brille  <c  démoli  dei^ifte,  pa< 


cemiiu  Bottëheis  rédidem ,  «ppdl^s  les  Gots .  qu'il  ne  refta  què  lès-Au*^ 

RiiJles. 

Ce  Prince  en  l+i6 ,  le  donna  au  Chapitic  de  Notre-Dame,  avec  les  ter- 
ifes-qui  ëntlépendoienr*  U'tharge  de  chanter  quatic  Obits ,  &  de  faire 
deux  proceffions  tous  les  ans.  Charles  VIT  ,  &:  Louis  XI  i  l'amortirent  en 
J44I ,  ôc  1464  :  peu  de  tems  après  la  Ch-aiiibre  des  Comptes  ratilîâ  ce  don  , 
9A{&  bien  que  l'amortiilement ,  à  condition  de  célébrer  chaque  année  un 
troificme  Obit  le  jqur  de  St  Louis.  De  nos  jours  c'ctoit  un  Château  de- 
fert  j  une  retraite  de  hiboux ,  effroyables  la  nuit  par  leurs  cris ,  &  rempU  de 
voleucs  qulçiUoietit  tes  fwflîuis.  <^oîqKe  le  peuple*,  qui  juge  de  tout  à  fa 
manière,  cjt  Hien  une  autre  penfécî  caril  croj'oir  que  tout  ctôit plein  d'ef- 
prits,&  que  les  diables  y  revehoient  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  façons 
déparier  prcnerbiaies ,  en  pariant  d'un  brifc-toui  ;  c'eft  un  vrai  Biœftre ,  il 
fait  le  Biceftre,  feras-tu  le  Biceftcei  il  va  faite  fiicefire»  es-tu  venu  ici  pour 
faite  Biceftre  ?  &  mille  autres. 

En  16}}  ou  environ ,  il  fut  ruiné  entièrement  par  ordre  du  Roi  :  on  com- 
mença même  à  y  ériger  un Mopital  pout  les  Soldats  eftn>piés>  qui  fui  con- 
facré  àDicucn  1614,  fous  le  nom  de  laCoitttnanderie  dcStLouîsîmais  cet 
crabliflèment  depuis  *  n'ayant  pas  eu  l'effet  qu'on  defiroit,  il  fut  donné  à 
l'Hôpital  gênerai  en  i6^6 ,  avec  les  Àiifices  fuperbes  qui  y  woielit  étéùm, 
&on  l'appelle  eiKOie  Biceftre. 

.  C'eft  de  ce  même  Biceftre  ,  au  icfte .  &  da  Traire  qui  y  fut  fait  en  1410; 
dont  il  eft  tant  parlé  dans  les  HiftoiieDs  du  temS }  car  alors  le  Duc  d'Ot- 
leans  &  le  Duc  de-Betri  avec  leors'aitib  s'y  étoient  retirés ,  fuiviade  trois 
ou  quatre  mille  Gentilshommes,  &  de  fix  mille  chevaux  bretons ,  afin  de 
boucher  de  ce  côté-là  les  avenues  de  la  ville.  Ce  qu'ayant  appris  le  Duc  de 
Bourgogne ,  audi-tât  il  vint  à  Paris ,  à  la  tête  de  beaucoup  pins  de  ndbleflb 
'dtde  gens  de  guerre.  Cependant  le  Duc  de  Brabant  Ton  frère  fut  fi  bien  fd 
prévaloir  de  l'étroite  amitié  qu'il  avoit  contiaâée  aVec  les  Armagnacs  de* 
puis  long-tcms ,  qu'à  &  IbUidtxtton  ils  lignèrent  un  ecconunodeaicnt.  qne 
d'abord  on  appella  le  Traité ,  ou  la  Paix  de  Winceftre ,  à  caufe  que  les  Chefs 
du  Parti  d'Oxleans  fe  tenoient  à  Biceftce ,  &  qu'on  y  ménagea  cette  lecon- 
«lttridtt;quià4afinfntn©inméehtf«liifondeWineeftre,paK«q«ecet» 

ïaix  ne  dura  guère.  ^  r    ta    .  '  1 

J'allois  oublier  que  le  Duc  de  Berri  a  aufli  fait  batir  dans  ion  Duciie  ,  l« 
Ghateau  de  Mehun ,  floh  feulenlent  cdebte  pat  la  mort  de  Charles  VII  ; 
mais  encore  par  fa  belle  Hiuation ,  fa  gentillefTe  ,  &  par  h  fabrique  des  vi- 
tres de  fa  Chapelle,  qui  font  impénétrables  aux  rayons  du  SokiL  £n  1414 
il  le  donna  à  Louis  de  Fiance  *  Dauphin  9c  Duc  de  Guyenne  «  oà  U  fe 
plaifolr  extrêmement. 

Une  chofe  encore  à  remaïquer  du  Duc  de  Bcrrî,  eft  qucn  1413  j1  de- 
meuroit  dans  le  ChMt»-Notre-Dame ,  au  logis  d'Alegtet  fon  Médecin  » 
&  vouloir  que  tous  les  jours  Jtivcnal  des  Urfins .  l'y  vint  voir  pour  confé- 
rer avec  lui ,  &  avoir  fon  avis  lut  tout  ce  qui  fe  paabit  5  d'ailleurs  pour 
s'cntieconfoler  dans  un  tems  fi  Malheuceux^  où  I  on  voyoit  la  Fiance 
mil  fbus  la  tyiannie  <te  ceux  qui  s'écoient  empâtés  du  gouvexnemenc. 


DUCS  DE  NËMOUR8. 

l' A I  dit  ailleurs  que  les  Rois  de  Navartc  de  la  maifon  d  Evreux ,  &  Ducs 
de  Nemours  avoicnt  leur  Hôtel  de  Navarre  à  la  rue  du  Chaume  ,  au 
à  de  la  tue  de  ftxadis  .  où  eft  à  prcfent  la  bafTecour  de  1  Hote  de  Guife. 
llv  atrandTapparence  qu'U  paOk  avec  le  Duché  de  Nemours  à  U  maifou 
d'Aria^iac,  puUquc  Louis  iSleconfifqMa  avec  tes  aiittcsbiei»  de  Jaques 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  La.  VU.  lis. 
d  Armagnac,  Duc  de  Hemours .  à  ^ il  fit  twdctiec  b  tàt&  aitx. Halles ««a.^ 
prefence  de  Cet  enùaUé  VU  «ft  «HNctt  fi  poks*  ^me k  (w^ 4«  tiw  ftetjlt 
séjaUlic  fui  «MX.  * 


DUCSD'ALEMCOR 

9 

T  ES  Dtacs d*Alen^6n logeoiént  i THotd , qu'on  nomaioic 
1  j  il  n'y  a  pas  long-tetns  l'Hotel  de  LoggHÇidlle...  &  que  Tous  Philippe 
le  Bel  on  appelloic  l'Hotel  de  Marigni  j  éc  tant  que  les  Ducs  d  Alcn<ion 
y  demeaierene ..  le  gnnl  fc'peiiv  Akédçom  ShgneftuMt  «ia  Mragnl  >  pr«>- 
mier  MinilVrc  &  Sur-Intendant  des  finances.,  lie  fit  bâtir  lut  les  ruines  de 
pludeurs  mations  parùcuitercs  ,  Sl.  Vtabdlàt  -de  jaidiiu  &.  de  prés  à  la 
mode  du  tems,  II  eft  denenxé  «ut  Dwa.  d'Aleaçsm ,  iafi|ii'aa  iim—mf  fi . 
œcnt  du  fiecle  paflc  ,  qu'ils  le  vendirent. 

Les  Princes  de  cene  maifoa  avaient  encore  on  autre  Hôtel  d  AleojÇoa. 
à  la  me  dtt  Roi  de  Sicile ,  que  Chartci  VI  adwta  dFlrax ,  ^comme  j'ai  die 
dans  un  autre  endroit.  On  croit  même  qu'ils  avoirnt  tm  troiûcme  Hotcl  de 
leur  nom ,  vers  le  mibcu.  de  la  rue  des  Cinq-diamans .  &  qu'iL  occupoic 
une  partie  de  la  rue,  tue  cf im  eeeé  qoe  d'au trej  car  non-fcalement  j'aivt» 
ics  Armes  de  ces  Princes  dans  une  ces  maifons  ,  bâties,  du  côte  de  la 
lue  des  TroiarMorea.)  mais  encore  j'ai  la  des  cotttt<^$  de  quelques  logi^^ 
de  l'autre  côté,  qotifMK  mmtian >  tant  du  jKdiik,  que  tfm^miOMà  k 
l'Hotel  d'AleiifoiL  ...  -  * 


DUCSDfi  I«OMGUfiVlLLE. 

f  E  dUbJ»  makitemnÉ  que  le  gtand  Alençon  Ce  nomme  M  preftnt 

I  l'Hotel  de  Longoeville.  En  i5ti ,  Marie  de  Bourbon  ,  fille  de  François 
Comte  de  Vendofmc  ,  Comte  de  St  Pol ,  &  veuve  de  Leonor  d'Otleaft»i 
Duc  de  Longuevillc ,  l'acheta  quatorze  cbns  écos  d'or.  £n  iMs  Henri  Due 
de  Longuevillc  l'a  vendu  au  Roi  Louis  XIV,  pour  le  niioer,  0c  lue  fcs 
ruines  commencer  la  lace  &  la  place  du  Louvre. 


DUCS  D"  AN  GO  y  LE  SM&r  , 

f-         .  .  :{ 

DIANE  légitimée  de  Fnmce,  fille  aatiinUe  drHcàii  II»  ft  Dn* 
chcflc  d' Anî^nnlc'lric  ,  a  '"ait  commencer  l'Hotel  d'Angonlcfme  de  U 
rue  Pavée ,  que  Charles  de  Valois  aui&  l^itimc  de  France ,  ibn  héritier  *  a 
âîc  pcefi]ne  enûesaBent  adiever.    ■  ' 

.  ■  '.      ■-        •  '     ■  '  t 


D  U  C  S  D  E   G  U  I  S  E.     .  • 

PH  I L  B  E  R  T  de  Babou  .  Evêque  d'AnttGulefme  .  vendit  feîze  rnOté 
livres ,  à  f  rançois  Duc  de  Guifc ,  l'Hoiel  du  Connétable  de  Cliflbn, 
fis  à  la  rue  du  Chaume ,  &  dans  celle  des  Quatie-fils.  En  155*  Charies  de 

Guife,  Ca'dir.n!  de  T  orr^Jne  ,  acheta  de  Brinon,  Confeillcr  de  la  Cour, 
l'Hotel  de  Laval ,  baci  ..u  cuin  de  la  rue  de  Paradis  &  dc  ocUe  du  Chaume. 
&  feparé  de  l'HotcLde  C  liiToii ,  par  un  cul  de  fac  qui  aboutiflbic  à  l'Hotel 
de  la  Roche-Giivoii  ,  dins  la  vieille  rue  du  Temple.  Depuis,  Louis 

deRoiuû.  Lonue  de  Mombaïon,  s'accommoda  avec  Fraa^oi*,  Duc  dç 


f 


f2ô  TÏISTÔIllE  ÊT  ANTIQUITES 

Giiife ,  ilë  cet  Hocd  de  te  Rodse^yon;  Et  contme»  aàparavan» ,  tes  Prin- 
ces avoient  acquis  dcja  quelqocs  maifons  de  particuliers  ^  ils  en  achetèrent 
encore  d  autres  :  fi  bien  que  peu-à-peu  ,  joignant  le  tout  enfcmble ,  ils  firent 
leur  Hôtel  de  dùTe»  qu'enisstf^ils  Aibftituetent  aa  Prince  dejoinville . 
fiJs  aîné  du  Duc  dé  Giûfe  »  Se  apràs  lui  •  «ux  auties  aln^s  mâles  de  leur 

"   —   .  \  »■ 

DUCS  0£  M0NTP£NS1£1L 

LES  Ducs  de  Montpenfier  ont  logé  .\  la  rue  de  Seine,  au  lieu  BohueJ 
oà  defim  a  été  bdti  l'Hotcl  de  Liancoutc  j  que  de  leur  rems  on  ap» 
pelloit  l'Hôtel  Dauphin  ;  parce  qu  ili  étoient  Dauphins  d' Auvergne.  Ils  ont 
auin  demeuré  à  la  rue  du  Cocq  dans  lu  maifon  des  Prcnes  de  l'Oratoire , 
que  Henri  dernier  Duc  de  Montpenfier  vendit  à  Fcançots ,  Duc  de  Cardi-^ 
■al  de  Jo^eùfe.  Ifs  ont  logé  encore  for  le  QuaiSt  Bernard .  dans  line  mai- 
fon qui  fait  le  coiii  de  la  rue  des  Bernardins ,  &  que  le  Duc  de  Monrpen- 
fiec  donna  à  de  Selve  :  &  pareillement  à  la  rue  de  Grenelle .  à  l'endroit  où 
eft  i  prefentl^otel  Segniér.  Henri  dernier  Duc  dé  Montpenflec,  l*«eben 
cinquante  mille  livres  en  1605 }  &  étant  venu  à  mourir  en  160S  «  &  veuve 
le  donna  au  Duc  de  Bellegarde  pour  vingt-quatre  mille  ccu5. 

Mais  le  plus  reniar«|od>le  des  Hotels  de  Montpenfier,  eft  cèloi  du  ftux* 
bourg  St  Gprmain ,  dans  la  rue  de  Bourbon  ,  au  coin  de  la  rue  de  Tournon» 
C'étoit  unemailbn  fort  logeable ,  accompagnée  d'un  grand  jardin  ,  depat* 
teres 4  d'allées  couvertes  &  découvertes.  Ce  ftit  dans  ce  logis  que  cette  Prin- 
celTe  en  isSS.  reçut  la  nouvelle  du  meurtre  de  fes  frères  à  Blois  ,  par  or- 
dre du  Roi  Hcnii  111 1  je  çe  fut  de  U  qu!eile  fortit  comme  forcenée ,  6c 
qu'avec  les  enfims  oq^elîns  du  J>uc  de  Guife ,  courant  par  tout  Paris  ; 
fondant  en  larmes  ,  &  vomiflant  toutes  fortes  d'injures  conrrc  le  Roi ,  ellfe 
fit  tant  de  compaûion ,  &  énijit  fi  bien  la  populace ,  qu'elle  fur  en  quelque 
le  flambeau  £ual  de  U  ligne  «  qp  eatea(à  tom  Je  Ilo^ 


_  DUCS  D'AU  M  A  LE 

CLAUDE  de  Lorraine  Duc  d'Aumale ,  Marquis  de  Mdi'cnnc ,  lo^ 
geoit  en  IS67  à  l'Hôtel  d' Aumale ,  dans  la  rue  de  l'Echelle  du  Tem« 
pie ,  8c  celle  du  Grand-chantier»  &  depuis  a  demeuré  ï  f'Horet  d'Aumale 
de  la  rue  du  Louvrc ,  qui  s'appelle  mainrénant  l'Hôtel  de  Gramortr.  Ca- 
therine de  Ckves«  Ducheilê  Douariece  de  Guife ,  l'a  fait  rebâtie .  Ôi  ornec 
d"nne  Gallerie .  oft  elle  a  fait  pdndre  ton^  les  Princes ,  tant  de  te  matibn 
de  Guife  j  que  de  celle  de  Cleves  &  de  Ncvcrs.  C'eftcet  Hôtel  fi  renom- 
me dans  l'hiftoirc  du  Grand  Alcandre,  où  o^tte  Princefle«  nommée  Do- 
-tiiide ,  s'étoitrerirée  après  le  menitre  de  fon  maril ,  de  oh  h  Ijeanté  ravlf* 
fantc  de  fa  fille,  appellce  Milagardc  ,  atriroit  tous  les  Grands  de  cette  fac- 
rion  i  &  de  plus ,  tant  d'autres  perfoimes  confidetabies  ,  qu'on  pouvoic 
dise  avec  nifi»  *  que  c^énuc  li  qne  te.  Ligne  tenoit  fa  cour. 


bacs  Dfi.NEVEB-S.  , 

LOUIS  de  Gonzague ,  Dut  de  Nevets ,  adieta  PHotel  de  Nèfle ,  en 
1572   ou  à-pcu-prcs  ;  &  en  15S6  ,  le  Cardinal  de  BoUrbon  ,  Abbéde 

5t  Geimainvl'éiigea  en  fief,  du  conlcntement  de  fes  ^«l'^i^f-  „_ 
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DUCHESSE    DE  VALENTINOIS. 

DTAKÉ  de  Poitiers ,  Duchcffe  de  V:;!l  minois ,  &  M.ùtrcflc  de  la 
Elance  aiUli  Jjien  que  de  Henti  11 ,  avoiL  a  Paris  les  Hotels  de  Uaibct* 
te»  cTEftampes  &  de  RocquencourL 

Le  premier  croit  à  la  vieille  rue  du  Temple  vi^  \-v  is  la  porte  de  derrière 
del'Hotei  de  CuiTe.  Après  fa  mort ,  Louiie  ëc  i  lai^i^oiic  «ic  Breec  Tes  fU- 
les  .  Dutifaéilês  de  Gnilë  &  de  Bouillon ,  le  vendirent  i  des  particuliers  en 
1561  ,qui  y  pratiquèrent  deux  rues ,  qui  ctoicnt  la  luc  Ba'  hr  rrr  ,  ainfi  nonv 
xaéc  parce  qu'elle  rraverfoit l'Hôtel  Baibcttc»  &  l'autre,  la  rue  Diane  ,  à 
xmfc de  la  Dndieflfe de  Valentinois.  Depuis  on  l'a  apf>cU^ Unie  des  Hfdu» 

pavillons,  fan^  qnr  )':ivo  pu  encore  favoir  pourquoi. 

Le  fécond  ctoit  a  ia  rue  bt  Antoine  ,  au  lieu  qu'on  a  couvert  depuis  de 
lHoiel  de  Mai'enne,  d'une  panie  de  la  rue  du  Petic-mulc  &  de  quelque! 
jnaifon^  voHînes.  D'abord  il  fut  nommé  l'Hotel-neuf ,  comme  j'ai  dit  autre 
part,  cniuite  i'Hotcl  d'Eftampes,  ou  à  caul'e  qu'il  avoir  été  à  la  Duchellb 
d'Eflainpett  Maitreffe  de  Eranqois  J.  à  ce  que  pcetendenc.qiaelques-un», 
ou  parce  que  félon  d'autres>  à  la  vérité  en  plus  petit  nombre  ,  c'étoit  IHo- 
tel  des  anciens  Comtes  d'Efiampes,  Elle  l'acheta  cii  li  )4  .  des  Commiflai- 
Tes  depuR»  four  vendre  THotel  de  St  Pol.  dont  il  faifoit  patrie  >  fix  miJlç 
cinq  cens  quarante  livres ,  tout  entouré  de  bâtimens  8c  terminé  d'un  jacdi^ 
de  vingt-une  toifes  de  largeur  fuï  vingt-deux  de  ptofondeur ,  où  avoir  été 
fculpé  le  fuperbe  maulblée  de  Louis  XII. 

Le  dernier ,  qui  eft  la  maifon  de  RocquencoUrt ,  CoAtioUetU  General  des 
Tinanccs ,  qu'il  avoit  bâti  magnifiquement  à  la  fUe  de*  Etuves  du  quartier 
St  Honoré,  &  qu  il  lui  donna,  ou  par  tcllanienr  à  fa  mort  ,  ou  de  fon  vi- 
vant aân  de  fe  maintenir.  Prefentement  c'eû  la  niaifon  du  Procureuc 
General  deHarhi.  Au  deflbs  de  U  principale  enctée*  font  élevée  éeai  Saty* 
res.de  la  conduite  de  Maître  Ponce, l'un  des  plus  excellent  Sculpteurs  de  font 
tems:&:  comme  cnplulicurs  endroits  on  voit  les  aimes  de  BouilIon-Ia-MaccK, 
&;  queFran(;oiiedeBrezé,fiHédelB]!>adiefle  de  Valeiiciiiois;ayok^oal)$ 
Kobert  de  la  Marcx.  Duc  5c  MAcchal  de  Bouillon,  on  ne  doute  point 
qu'après  la  mort  de  Diane  ce  fût  l'Hoiel  de  Bouillon.  .  .    '   .  '  ^ 

Cependant  de  toutes  ces  maifonft-li»  je  Vôudrois  WeU  favôtr  quette  fut 
celle,  où  Catherine  de  Mcdids,  peu  de  tcms  après  lableflurede  Henri  n, 
lui  envoya  redemander  les  diamans  &  les  joyaux  de  la  CouN»nnç,  que  le  B^i  ' 
lai  afoit  donnés,  fur  quoi  elle  repondit  fi  fietenent. 

Je  paffe  les  Hotels  des  Ducs  de  Montmotend .  car  outre  que  je  fcrois 
tiop  long  à  rapporter  tous  ceux  que  les  Sei^euts  de  cette  maifon  ont  eu  à 
Patis ,  c'en  que  peut<£tie  feront-Us  làieax  ^anés  quand  je  viendrai  à  parler 
des  Connétables  &  de  leurs  demeures  5  puirqu'audl-bien  s'en  trouve-t-il 
tant  de  ce  nom-là.  Et  de  mcme  je  lailTerai-là  les  Hotels  d'Albret  &  de  Ven- 
dofme .  coinme  en  ayant  déjafNulé ,  en  lapponant  ceux  des  Roi*  de  Ka^ 
vane  de  teui  fionille.  Venons  aux  aunes  Ducs  9e  Pûcs.  '  ,  '  ,  ) 


DUCS  DB  CHEV&EUSJ&; 

•  I  *  • 

TA  I  d^ia  dit  que  le  Cardinal  de  Lonaine^  ptenderltae  èc  Pair  deCfwN 
vrcufc  ,  acquit  &  fit  bâtir  pnc  partie  de  l'Hotel  de  Giiifc.  Claude  de 
Lorraine  «  dernier  Duc  de  Chevreuie .  a  demeuré  long-tems  dans  la  rue  â|( 
Louvre  i  l'Hotel  de  Cleves ,  appellé  nnintenant  l'Hotet  d'Atunàle  $  8c. 

que  Catherin:;  de  Cleves ,  DuchclTe  Douairière  de  Guifc,  lui  avoir  donné. 
Depuis  l'ayant  vendu  au  Macéchal  de  Gnuoiuoju  quaue^vingts-dix  milie  iiv. 


il  acheta  à  la  rue  StThQiïus  du  Louvre  l'Hotcl  de  Chevrcufe,  qui  lui  coûta 
cent  quatre-vingts  miUe  livres  «  &  qu'entiiite  U  a  bien  augmente  ôc  ctnbeli. 
AiifB  ik  veuve  ien»^-«Ue-ëo-<|ûaCTe  cedtonlleUvies'dtlDncdeCuidate* 
4pd  mok cbaxgfi  da  Duc  «f^pciaon  fiiafete*  d'en  6iie  le  matchs  / 

,pUG   DE.  B£AirPREÀU. 

H  ARLES  de  Bourbon  ,  Prince  de  la  Roche-fiu-Yon  &  Duc  de 
[Beaupreau  .  avoit  l'on  Hôtel  à  la  tue  de  Toatnoa.  que  Eliilippe  de 
llOntefpecton  fa  veuve  vendit  en  1567. 
■  J'ai  &it  voir  qu'Henri  de  France,  Duc  d'Anjou,  acheta  de  Viiicroi  la. 
febâUbare  fwtfe  de  fUctét  des  Duo  4'Ateii^ii«  qui  fe  nomnioic  le  grand 
J^ençoa  iMipenvanc.,  . 


Ci 


D  U  G    P  £   M  E  R  C  O  fi  Ù  iL 

PH I L11PPE  Eininaiiiid  de  I^malnc  ,  Duc  de  Mercosur ,  9c  Macie  de 
Luxembourg  fa  femme  ,  ont  eu  trois  Hotels  foit  à  Paris  ou  aux  envi- 
tons.  Le  premier  ccoit  à  la  rue  des  Bons-enfans.  Pour  i  agrandir,  Marie 
acheta  en  1602  l'Hôtel  de  Rambouillet  qui  y  tenoit.  &  ^toitphcé  à  la  me 
St  Honore ,  au  lieu  où  a  été  élevée  la  face  du  Palais  Cardinal.  Il  lui  coûta 
douze  mille  écus  ;  mais  l'année  fuivante  elle  le  vendit  pour  ic  même  piiit 
au  Marquis  de  Rambouillet ,  qui  y  enna  ou  par  retrait  on  auneflMaic.QiKl- 
ques  annéeis  après  ,  qui  fur  en  1605  ,  elle  vendit  fa  maifon  au  Marquis  a 
trécs  ôc  à  Benjamin  de  Hanniques,  fi  cclcbrc  iuui>  le  nom  de  Benjamin,  iç, 
fi  irécomin^(laib^e  tout  enfismble,  pour  avoir  apponé  en  France  le  prenûec 
l'art  de  monter  à  cheval ,  &  retenu  à  Paris  la  NoblefTe  ,  qui  auparavant 
ctoit  obligée  de  paiTcr  les  Monts  pour  apprendre  cet  exercice.  Si  bien  que 
î^ettdaas  une  partie  de  cet  Hôtel  de  Mercœur  qu'il  a  fait  tant  de  beaux  8c 
de  bons  Gendarmes  ;  !c  c'a  ctc  pour  achever  le  Palais  Royal  ,quc  leCaidi^ 
nal  de  RichcUeu,  acheta  de  lui  &  du  Ma|guis  d Xlliées  cette  maiibn. 
'"La  Duchèflfe  de  Mercêeûr,  avant  cela ,  avoit  acquis  de  la  MarquiTc  de 
Meignelai  l'Horcl  du  Perron ,  qui  lui  coutoit  douze  mille  écus  .  5c  que 
depuis  on  ajp^ella l'Hôtel  de  Mercoeur.EUe  ne  1  eut  pas  plutôt  qu  elle  acheta 
.  Iiuandté  de  terres  6c  de  maSfom  voifmcs ,  qu'elle  jetta  pat  terre ,  de  fit 
bâtir  fon  Hotel  par  un  de-  plus  grands  Architedcs  de  fon  rems.  Dans  le  tems 
qu'on  ctoit  après,  &  qu  ou  failbit  encore  outte  cela  le  Couvent  des  Car 
puctnes  qui  y  tient .  la  Fiiacèfife  Ce  retira  avec  douze  Filles  qui  vouloienc 
cmbtafTer  cette  Religion .  dans  une  grande  maifon  de  campagne  nommée 
la  Racquette  de  tout  tems ,  je  compril'e  maintenant  dans  le  fauxbourg  St 
Antoine  fous  lemêmeiwàL  Ce  logla  confiflnic  en  deux  grandes  maifoni 
appcllce<;  h  grande  5c  la  petite  Racquette,  &  de  plus  accompagncc  d'une 
galerie  pleine  d'orangers ,  d'un  coiombiet .  de  baûes-couts,  de  ferme ,  de 
prés ,  de  garenne  le  de  terres  labourables.  Lorlqu'elle  y  fut ,  elle  divifa  ce 
logis  en  deux  ;  fe  logea  dans  un  avec  fcs  domeftiques ,  Se  abandonna  l'au- 
tre aux  douze  f  lUes  dévotes.  Après  avoir  demeuré-li  deux  ans  ainli«  &  que 
ibn  Hotel  fut  achevé ,  «nfli-bienque  le  Couvent  des  Capndnes,  elle  éta- 
blit les  douze  Filles  dans  le  Couvent,  5c  vint  hsbirer  l'Hôtel  de  Mercccur. 
Frefentement  c'eft  l'Hôtel  de  Vendolhie ,  par  le  mariage  de  Fran^ife  de 
Xottaloe  fil  fiUe ,  svecCelâr  Duc  de  Vendofine  l 'fils  natuvel  &  légitimé 
^lieaiilV. 
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DUC    DB  MAlEKNl 

CH  A  H  L  Ë  S  de  Lorraine  ,  premier  Duc  &  Pair  de  Matennc ,  L  icu^ 
rcnant  General  de  lu  Couronne  de  Fiance  ,  Ci  renommé  dans  le  Ca- 
tholiçon  l'Hiftoiic  de  la  Ligue  ,  a  fai:  bâtir  par  du  Cerceau  l'Hoteldc 
Haïenne*  affis  à  la  me  St  Antoine  &  dans  lame  dn  Petit-mu fc,  qu'on 
appelle  maintenatit  THotcl  d'KLbœaf.  Peu  de  tem»:  yant  les  barricades  ,  il 
vint  loger  à  l'Hôtel  St  Dcnys ,  oià  s  ail'cmbierexit  qaciques  Ligueurs ,  qu'il 
afihra  du  fccouis  êc  de  l'aHiftance  du  Duc  de  Giiife  fon  fiere  t  &  H-tôt 
qu'il  f' I'  Lieutenant  deUCoiuonne«  ilaUademeuteraxtLoavte  Oc  ài'Ho* 
tel  de  ^oiHbns. 


DUC    D£  JOY£US£. 

FR  A  XC  O  I  S  Cardinal  &  Duc  de  Joyeufc ,  acheta  à  la  rue  du  Coc4 
r Hôtel  de  Montpenlîer ,  qu'on  appella  l'Horel  de  Bouchage. parce qae 
c  étoit  le  nom  de  la  famille  de  Joyeufe  .  &  celui  qu'il  portoit  avant  qutf 
d'être  Cardinal.  Henriette  Cathermc  de  Lorraine  la  niece  ,  Duchcflc  de 
Guife  ,  le  vendit  en  i6i6  quatre-vingts-dix  «lille  livres  au  Pece  de  Bcrule, 
iTiftituteur  &  Supérieur  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  J.  C.  élcin^« 
tenant  c'eft  la  maifon  des  Prcrrcs  de  cette  Société. 

Henri .  Duc  de  Joyeulê  &  Maréchal  de  France  fon  pere*  acheta  un  au» 
tre  logis  au  fauxbourg  St  Honoré  près  dès  Capudns.  k  l'endroit  même 
où  depuis  a  ctc  fonde  le  Cou\  ent  de  l' AfTompiion  Se  une  partie  de  celui  des 
Capucins.  Quelque  teras  après  s'ctant  fait  lui-mcmc  Capucin  ,  par  Ibn  lef- 
tament  de  l'année  is«S  »  il  en  tegtiâ  uné  partie  aux  Minimes  ie  Ntgeon ,  ' 
pour  la  fondation  d'une  bafle  Méfie  à  perpétuité  ,  &  pour  y  loger  nn  Maître 
d'£cole  avec  douze  Ecoliers  du  fauxbourg  St  Honore.  Mais  enfuite  ayant 
tëVoqné  cette  fondation  parnn  Codtcile  t  U  il  dedare  qu'en  confiderarïon 
que  dan^i  cette  maifon  Dieu  lui  avoir  infpirc  le  dcllr  de  fe  faire  Religieux< 
&  de  plus  que  fa  fcmine  y  avoir  rendu  I  cfpric ,  il  la  donnoir  toute  entière 
aux  Minimes  de  la  Province  de  France,  avec  treize  cens  cinquante  livrés  de 
rente  ,  à  condition  d'y  ériger  du  côrc  du  Roule  un  Monafteic  de  leur  Or- 
dre ,  d'y  célébrer  à  perpétuité  deux  baiVes  Mefles  ,  d'y  loger  unMaitre^'£> 
cole ,  pour  inftruire  les  Enfans  du  FaiixbcMiig ,  &  de  Itii  payer  tous  les  ans 
pour  fa  peine  cinquante  ccus  d'or. 

£nfin  c'eft  ce  logis  oui  fit  tant  de  bruit  en  i6>i ,  a  tauie  d  une  petite  image 
de  la 'Vierge*  appellee  Notie-Damc  de  paix.  &  élevée  au-defl'us  d'une  de 
fes  portes  j  où  nous  avons  vu  tant  de  Proce'Hoiir  &  urifi  grand  ccnco  M  î 
de  peuple  5  de  plus  dont  on  conte  tant  de  miracles ,  &  qu'au  bout  de  quel- 
ques jonrs  on  naAfpona  avec  tant  d'appareiL  dans  l'Elfe  des  Capttdiu. 


DUCS  D'EPERNON. 

JEAN  deNngaret.  preuiier  Duc  d'Epernon  ,  bâtît  l'Horel  d'Épernon 
le  plus  magni^uemcnt  qu'il  pût  pour  le  tems  ,  à  la  rue  Plâcriere}  &:  Te 
voyant  borné  par  la  rue  Coqherotl .  il  pla(;a  de  l'autre  côté  de  cette  me  (on 
écurie  (Se  fa  balTe-cour.  Bernard  fon  lîls ,  qui  depuis  l'a  vendu  cent  q.ia're^ 
Vingts  mille  livres  àErvan .  Intendant  des  Finances ,  que  celui-ci  a  ruiné  « 
léb&dtoatftiieiif  flcagiandide  beai;i«>ap}  a  acheté  en&ite  quatre  ttoi 
mille  livres  l'Hocâ  de  Chcvccufe  i  fitné  à  la  tueSk  Thomas  du  Louvre. 
Tum  IL  %,% 
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DUCS    DE  RETZ. 

L£  S  Ducs  de  Retz  ont  eu  trois  Hotels  à  Faiis.  Le  premier  au  fkux- 
bourg  St  Honorés  où  j'ai  dit aîlleuts  que  Charles IX  a  logé  deux  fois» 
&  c]\ù  maintenant  cft  couvert  du  Monaflcre  des  Capucines  &  d'miepartie 
de  î'Hotel  de  Vendoline.  £11  i6oj ,  la  OuchelTe  de  Retz  le  vendit  en  Jan« 
vier ,  à  fon  fibEvique  de  Paris  ,  dont  il  fe  défit  an  mois  de  Juillet  en  fa* 
veur  de  la  Marquife  de  Maignclai  fa  fœur  ,  &  que  le  jour  même  la  Du- 
ctiefle  de  Mcrcoeur  adieta  d'elle  >  car  il  fallut  que  cette  Princcfle  usât  de 
tontes  ces  intrignes.  ponr  le  tirer  des  mains  de  la  Dacheflè  de  Retz  qui 
ne  vouloir  point  ablblumcpr  qu'il  paf-T.it  à  la  maifon  de  Meicœur  ,  tant  elfe' 
iui  ^toit  en  averûon  ,  quoique  ûns  railbn,  uu  du  moins  mal  fondée. 

Le  (êcond  eft  le  petit  Alcn(;on ,  dont  j'ai  tant  parlé  «  qni  regnottletol^; 
-du  grand  &  de  ta  me  du  petit  Bourbon  *  depuis  celle  du  Louvre  jufqu'à  la 
fue  des  FolTcâ  St  Germain. 

En  1578  ,  Albert  de  Gondi  >  Marédial  de  Ftance .  &  PrenUer  Due  9c 
Pair  de  Retz,  l'acheta  deux  mille  trois  cens  trente-trois  ccus  d'or  &  un 
tiers  des  enfans  de  Caftclan ,  premier  Médecin  de  la  Keinc.  Henri  de  Gon- 
41 ,  fon  petit-flls.  la  divifa  en  deux  en  1617.  Mar^erite  de  Lorraine  Prin- 
cefle  de  Conti  ,  acheta  foixantc-dix  mille  livres  une  de  l'es  moitiés.  Et  en 
I62X «  Blainville«  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  acquu  l'autre, 
•qui  lid  «Dttia  foixante -quinze  mille  Ihnes.  Depuis  peu  le  Roi  les  a 
acheté  toutes  deux,  les  fatc  jettec  pat  tene  pour  l'agcânditfement  de  Ton 
Louvre. 

Le  dernier  Hôtel  de  Rets,  eft  celui  de  la  rue  drOrleans ,  près  les  petit» 
Capucins ,  oii  demeuent  i  |»teibitleB  Seieneun  de  œcte  &miUe. 


DUCSD'ELBOBUF. 

r 

E  ne  fai  û  les  Ducs  d'Elbœuf  ont  eu  d'autre  Hotcl  que  celai  de  Maîen^ 
.  ne  &  celui  d'Elbœuf*  vendu  depuis  à  Montauron  ,  Partifan  fi  renom- 
me,  que  la  fortune  mit  fi  bas  après  l'avoir  élevé  fi  haut,  que  fe  trouvant 
trop  à  l'étroit  dans  la maifon  d'un  Prince  j  il  acheta  quelques  maifons  voi- 
fines .  pour  être  logé  plus  commodément.  De  nos  jours  néanmoins  le  luxe 
cH  ^Icvenu  fidemeliwé  «  que  depuis  plulients  années  «  c'eft  une  (impie  au- 


J 


DUCS   DE  MONTBAZON. 

L'HOTEL  desDncsdeMontbazoneftàlamedeEethifi.  Hercules 
Duc  de  Montbazon,  mort  depuis  quelques  années  ,  y  a  demeure  un 
tcms.  Ses  predccefleurs  en  atoient  encore  un  à  la  vieille  me  d»  Temple  • 
nonunc  I  Hotcl  de  la  Roche-Guiott  ,  dont  ils  fe  défirent  en  1 5  60 ,  en  tavcii  r 
du  Duc  de  Guifc  ;  depuis  ils  n'en  ont  point  eu  d'autres  que  le  premier ,  s  y 
trouvant  iogch  6c  commodément,  &  même  félon  leur  qualité.  Le  luxe  ce- 
pendant demcfuré  qu'il  eft  .  a  palTé  à  un  tel  excès ,  que  ce  n'eftplus  qu  une 
auberge  &  une  maifon  garnie  ;  &  pourtant  toujours  au  deflus  de  la  porte  le 
lit  fur  du  marbre  en  lettres  d'or .  i  Hotel  de  Montbaxon.  Hercules  aptis 
l'avoir  quitté  a  demeoré  douze  ou  quinze  ans  ,  qui  ont  ctc  les  dernières 
de  fa  vie  .  dans  un  antre  Hotcl  à  la  rue  Barbette,  a^ec  lâfcmmc ,  h  re- 
nonuuéc  pour  fa  beauté  incomparable  ,  i  qui  te  «ms  pnlquc  oen  0«C 
dctote  cette  gnce  accet  feiat  qpi  éblawUfoicnt  autrdfoi». 
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PU<$  DB  iA  '  TRJMOliLE  k  DE  THOUARS^  «ce.  . 

* 

LE  S  ancêtres  des  Ducs  &  Pairs  de  Thouars  &  de  la  Trinioilie.  ù  fy» 
mcux  dans  l'Hiftoire ,  n'ont  pas  ea  à  Paris  pour  un  Hôtel.  Du  tem» 
qu'ils  n'ctoicnt  que  Vicpmtcs  de  Thouars ,  leur  Horel  croit  à  la  rue  de  la 
Huchette  j  à  celle  des  trois  Chandeliers  qui  y  aboutit,  ht  parce  qu'en  1379. 
il  tomboit  en  ruine ,  que  Ton  jardin  qui  regardoit  Air  la  riviene  étott  en  fri>> 
Che,  ils  aimèrent  mieux  l'abandonner  à  la  Fabrique  de  St  Gerinain-le-vieux 
pour  plufieiirs  années  de  rente  foncière  qu'ils  lui  dévoient  j  à  caule  de  .és 
logis ,  que  de  le  réparer  OU  le  reUtir.  Car  il  faut  (avoir  que  let  in^1bns'il<f 
Taris  alors,  n'ctoicnt  pas  fimpleniciu  chargées  de  cens  5c  rentes  comme  à 
prelcnt ,  nuis  de  groûès  rentes  foncières  même.  Si  bien  que  quand  ceux 
à  qui  ces  logis  apparcenoient  dévoient  ptufieocs  années ,  auffi-tôt  enlevant 
meubles  ,  portes  &  fenêtres,  ils  les  laillbicnt  ruiner,  fans  fe  foncier  qu'oa 
les  adjugeât  au  Seigneur  ni  aux  créanciers.  Ce  qui  feptatiquoii  ù  fouveoc 
fous  Charles  V .  Charles  VI H  Charles  VU .  que  les  rcgitrës  du  ChateUfc 
de  ce  tems-là  Ibnt  pleins  dételles  adjudications. 

£n  14.13  Pierre  de  la  TrimoiUe  avoir  une  grande  m;ufon  à  la  rue  Plâtrle* 
*te  »  qui  étoit  auparavant  au  Comte  de  Joigni .  &  qu'on  appellôit  l'Hofct 
ou  Chajîcl  Je  Calais  i  d'un  côté  il  tcnuiL  m  Séjour  du. Roi ,  dODC  j'ai  pail4 
ailleurs  i  &  de  l'autre  à  l'Hôtel  de  Guillaume  de  la  Ttimoille.  U  cpnfiàok 
en  trots  corps  de  logji ,  une  <oar  «!  uh  janfin  »  afftc  un  Jeu  de  paume  au 
coin  de  la  rue.  Mais  le  phi5  célèbre  Hore!  de  tous  eft  celui  de  la  rue  des 
Bourdoonois  ,  nomm^  à  prefcm  l'Hôtel  de  Believte.  De  fait  c'tIX  U.  Mai^ 
fim  Seigneuriale  le  Fi^  de  la  TceoaoUle  »  dont  ideVent  quantité  de  maip 
fons- J  tant  de  la  rue  dcsBourdoànois  que  de  celle  de  Bethifi.  Er  de  plus 
c'étoii  l'Hoteide  Gui  delà  Trimoille  ,  ce  gtand  peribnnage  6c  fi  vaillant, 
fevoti  dit  Duc  de  Bont^gne  *  entre  les  mains  de  qui  Charter  V!  mit  f 
riflamc  en  tîç^  ,  d'ailleurs  fondateur  de  fa  fatîiillc  ,  &  qui  par  fes  aflions 
éclatantes  la  tira  de  1  obl'cut  itc  6c  du  Poitou.  Dans  fa  maifon  lé  trouvoienc 
tme  gallerie .  un  pté  .&  un  jardin.  En  i}98 ,  la  Ville  lui  fit  don  de  qnelqpei 
pouces  d'eau  qu'on  prit  fur  le  gros  tuyau  des  Fonraines  qui  alloient  au 
Louvre  «  aux  Hotels  des  Ducs  dcBetri ,  de  Bourgogne  ôidc  Bourbon,  pour 
les  conduire  chcs  lui.  Au  rcftc,  en  1409  ,  quand  l'Hvcquc  de  Liège  vint  à 
main  armée  au  fcr\  icc  des  Bourguignons  ,  ce  fut  dans  cet  Hotcl  qu'il  vint 
defcendre  ,  après  avoir  fait  ferment  à  la  porte  de  St  Denys ,  entre  les  mains 
du  Prévôt  de  la  Ville ,  qu'il  ne  tourneioic  point  Cn  an&es  contre  le  A.oi> 
ni  contre  les  habitansJ 


DUCHESSE  DE  BEAUFORT. 

GABRIELLE  d'Eftrccs ,  Ducheifc  de  Beaufon .  a  bien  paflc  de  douces 
heures  avec  Henri  IV ,  à  l'Hôtel  Zamet  ,  prefcntement  l'Hôtel  de 
Lcfdiguicres.  En  1594  elle  demeura  à  l'Hôtel  de  Boucliage  ,  qu'on  nom- 
moit  alors  l'Hôtel  d'Eftrces ,  &  qu'occupent  maintenant  les  Prêtres  de  l'Ora- 
toire. C'eft  cet  Motel  que  le  Chancelier  de  Cliiverni  appelle  PHotel  de 
Schomberg .  &  où  il  dit  que  Henri  IV  fut  blelTé  à  la  joue  par  Jean  Chaftcl, 
ce  dctcllable  Ecolier  des  Jefuitcs ,  qui  leur  a  tant  donné  d'affaires.  Mais  il 
n'y  a  point  de  lieu ,  oh  elle  ait  loge  plus  long-tcms  que  dus  la  ntallbn  du 
Doyen  de  St  Germain  de  l'Auxerrois  -,  c'cft  là  que  Henri  l'a  fi  fouvent  vi- 
iitce  i  c'eft  il  que  fe  termina  ce  grand  différend ,  lorfqu'eUe  vouloir  qu'on 
batisit  toi  eoùm  avec  les  cereinonies  p latiquées  aux  bas&nes  des  cnfins 
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ie  Fnneeio&le  RoiAt  voir  qu'il  ne  fc  lailibic  pas  toujours  ioiaStrifer  fut 
les  Dames,  &  que  quand  il  '.  oulcic  la  raifon  l'emportoit  furraniour.  C'eft 
là  enfin  que  mourut  en  isçv.  cette  belle  Venus,  &  qu'on  ia  vit  dans  fou 
lie  de  fttnkte  >  d'un  manteau  de  fatin  blanc ,  cOuchée  ûirun  UtdeTe* 
■loua  louge  aamoîii  «  xduuiffi:  de  faûaueas  d'oc  &  d'aegent. 


DUCDESULLI. 

MAXIMILIEN  de  Bethiuie  ,  premier  Duc  de  Snlli  «  fit  bâtie  par  du 
Cerceau  >  à  la  rue  St  Antoine ,  l'Hôtel  de  Sulli,  fut  les  tuineit  dé 
iDdnides  Toitrnelles. 

    .  .        I        ,     ■  - 

COMTE  DE  SAINT  PAUL. 

FRA'>îCOIS  d'Orléans,  Comte  de  St  Paul  .acheta  du  Maréchal  de  Roc- 
quclaure ,  l'Hotei  de  Navarre ,  au  bout  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile ,  qui 
appartientmaintenant  à  la  Maïqoife  de  Chavigni  •  venvc  trè»-iUllfiie,  d'un 
tti»4Uiiiftie  man.  • 


DUC  DE  DAMPVILLE. 

CHARLES  de  Montmoceoci,  Colonel  gcncrai  des  Suiffes  ,  &  Duc 
de  DampviUc*  dans  la  tue  de  la  Coultuie  Ste*  Cadieciiie  *  à 

rHot^de  Damprille  «  qui  teiioit  à  celui  de  Canavaleti 


t)\JC  DE  LS5DÎ6UIE&ES. 

FRANÇOIS  de  Bonne  ,  premier  Duc  de  Lefdiguieres  ,  acheta  de  Sc- 
baftien  Zamet .  Baron  de  Murât ,  fa  fuperbe  mailbn  qu'il  avoit  fait 

faire  à  la  rue  de  la  Cerifaie  ,  Se  qui  efl  f!  confidcnible  par  fa  grandeur  ,  OC 
par  Ton  elcalier  double,  d't\ne  manière  qu'on  n'avoit  point  encore  vue. 

-----     I  1  ■  •  *— — — ^ 

DUC  DE  BRISSAC 

CHARLES  de  Coffc  ,  premier  Duc  de  Briflac  ,  a  demeuré  à  l'Hotel 
de  Briflac ,  ou  de  Colle  ,  appelle  auparavant  l'Hotel  de Boiflî,  «cmaiur 
tenant  converti  en  Monallerc  par  des  Religyieufcs  de  la  Vifitatîon  de  Ste 
Marie  ,  qui  l'achetèrent  vingt-quatre  mille  livres  en  1628.  C  eft  cet  Hôtel 
de  Boifll ,  fi  célèbre  dmn  l'Hiftoire  de  Henri  lil ,  où  moururent  fes  mi- 
gnons .  après  s'être  batus  dans  le  Parc  desTournelles ,  gc  ofe  »'abindoniia 
à  niilie  £aiblellès  indignes  d'un  gcaad  f  ilnce. 
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DUC  DE  LUÏNES»" 

EN  1630  Chatlcs.d'Aiben ,  premier  Duc  de  Luincs ,  &  favori  de  Lôuis 
XIII .  adimcÔKl^tette  >x  ^uuize  mille  livres  le  magnifique  Uotèl 
de  la  VicuviUe ,  nommé  i  f MfeiK  i'Uocel  4'£femoii  •  &  fitué  à  b  me  Sà 
Thomas  du  JLoavte. 


DUC-'bE  BEiLBG'AlLDâ 

ROGER  de  Sanlari ,  premier  Duc  de  BeUeprde ,  Se  grand  Ecujer  de 
France  acheta  en  1612  vingt-quatre  mille  ecus  d'Henriette-Catheriné 
de  Jo  ,  eufe  ,  rilocel  de  MontpenHer  ,  pbcic  i  la  rue  de  Grenelle  ,  qu'il  fit 
tuiner  de  tond  en  comble»  &  rebâtir  en  l'état:  pieique  que  nous  le  voyons  ^ 
parda  Cerceau  ,  le  plus  renommé  Architeâe  de  fontems  ;  mais  que  depuis 
il  a  vendu  à  Pierre  Seguier ,  Chancelier  de  Frai.cc  .  qui  l'g  bieaaogpiente 
&  embelli  :  prefentement  on  l'appelle  l'Hôtel  Scruter.  ^ 


DUC  DE  LA  ROCHE-CUION. 

FHAVrCÔlS  3e]5illi ,  i>reiiûer  Duc    Paif  dé  h  iLoche-guion .  logeolt 
dans  la  nie  des  Bons-eofiuis*  à  l'Uoiel  de  la  Jloclie^pnioii •  qui  deac 
au  jardin  du  Palais  Càrdinai  •  •■  '  -  ■  i 

Ses  ancêtres  en  eurent  trois  autr^  ;  le  premier  1  la  nte  du  Roi  de  Sicile 
que  Gui  de  la  Rochc-guion  ,  Chambellan  .  acheta  en  1 599.  Le  fécond  qu'il 
avou  à  la  tue  du  Louvre  j  accompagné  d'un  jardin  «iaige  de  dix  toifes  fur 
vingfdnq  de  profondeur ,  &  qu'il  vendit  en  14ÔI  à  Bacqueville,Ciiamt>£ 
landu  Roi.  Le  dernier  écoit  à  la  rue  Barbette  ,  que  Fiaa(;ois  ,  Duc  de 
Guilé ,  acquit  en  J560,  pour  le  joindre  i  Ton  Hotel  :  &  quoiqu'alots  il 
«ppaidnt  aux  Ducs  de  Montfaazon ,  la  moitié  de  îbn  nom  néanmoins  sellé 
toujours  à  la  porte  de  denkie  de  l'Hotei  de  Gttife ,  qu'on  abmiiie  enooi* 
la  porte  de  la  Rociie< 


DUC  DE  CHAULHE& 

¥  'HOTEL  d'Honotc  d'Albert ,  prqnicr  Duc  de  Chaulncs ,  eft  eftimiÉ 
Jl^  genetalemenr  pour  fon  élégance ,  <k  iSt  propreté.  La  veuve  l'a  pni  it 

le  pare  encore  tous  les  jours  de  tant  de  nouveaux  cnrichifTemens  de  Coi\ 
invention ,  &  tout  differcns ,  qu'il  fait  un  des  principaux  orncmens  de  la 
place  Royale ,  où  il  eft  Rtal  Une  chambre  de  panée ,  attaché  %  un  grand 
faîon  ,  d'où  il  fort  un  jet  d'eau  d'une  hauteur  confi  Ji-r  iMc,  5c  rtîute  éclatante 
de  miroirs  qui  l'environnent  j  une  anti-chambre  embelic  de  colonnes  cane- 
lécs  .  &  étincelantesde  crllhuxtun  enuneubliement  à  fiwds  de  foie»  d'or 
&:  d'argent  ,  d'ailleurs  d  bien  entendu  .  &  exécuté  .  que  le  travail  en  efl  plus 
adniirable  que  l'cfofte }  des  aigrettes  de  lit  d'une  beauté  .  &  d'un  prix  ex- 
traordinaire j  quantité  d'auwes  fingnlarit^s ,  9c  toutes  mes .  ont  wàd  Tad- 
nuattoa  de  tout  le  monde,    daRoimeme  »  qui  «  quelquefois  y  eft  veau. 


DUC  DB  RICHELIEU.; 

AiljNiAND  Jean  4u  f  leflls  «  Cardinal .  Duc  de  Richelieu  «  a  demeuré  à 
r  Aitcml  raa  petft  LaicmlMKirg ,  qu'il  a  ftàc  bâtir,  &  eMIiii  fe 
palais  Cardinal  qu'il  à  cHevc  avec  tant  de  magnificence  ,  fur  les  ruiiics  des 
Hotels  de  Liaxembourgi6c  de  Rambouillet ,  de  quantité  demaifoiu  voilînes, 
fins  parler  des  rempamde  la  Ville ,  qu'il  a  aplanis ,  &  de  iês'foflSSs  qu'il  a 
combles.  La  galleticdes  Hommes  illuftres,  peinte  en  concurrence  par  Cham- 
pagne &  par  Youct.  Sa  fale  de  la  Comédie  j  remplie  de  degrés ,  prelqu'à 
la  façon  des  Théâtres  de  Grèce  9c  4e  Rome.,  &  capable  de  tenir  plus  dei 
quatre  mille  personnes  ;  Tes  t^KK  a  .i ,  fes  aiitiqucs ,  fon  rondeau ,  fon  jar- 
din ,  ies  couis ,  &  fes  appartement  en  grand  non^re  >iç  xendemii  logeable^ 
qu'il  n'y  en  a  point  à  Paris ,  qtii  le  fbiem  plm  i  BKftte  fi  fuperbé  qu'en 
16-16  ce  Minidre  en  fît  prcfcnt  au  Roi  ,  à  la  charge  que  les  Ducs  de  Riche- 
lieu .  Tes  luccelTeurs  ,  en  ieroient  à  perpétuité  les  Capitaines,  &  les  Con- 
cierges ,  &  y  auraient  le  logement  qu'on  léur  dèfignétoit.  II  né  Idflâpas 
néanmoins  de  commencer  un  Hôtel  pour  les  loger  ,  qui  eft  à  la  rue  de  Ri- 
chelieu ,  &  tient  au  Tàlais  Cardinal ,  il  n'acheva  qu'un  corps  de  logis ,  orné 
de  deux  ordonnances  de  colomies /  6c  deftiné^pottr  '  là  Bibliothèque  :  je  ne 
dirai  rien  davantage  ni  de  l'un  ,  ni  de  l'autre  ,  parce  que  je  referve  d'cnpw^ 
lér  dans  on  difcours  à  part ,  qui  fe  yerca  dans  ce  micme  Voluine. 

■  ■  ■      -  ■  • .  * 

HOTELS  DES  P'RÏ'iîCEB  DU  SANO^ 
-  Kjai  n'ont  pbiiît  été  Paint 

L 'HISTOIRE  de  nos  Rois  de  la  première  &  de  la  féconde  race  <  eft  û 
inconnue ,  que  )'û  eu  bien  de  la  peine  i  découvrir  qUelqùes-uns  dé 
leurs  Palais  Royaux  s  &  encore  je  ne  fai  fi  je  les  ai  découvert  ;  ainfi  on  ne 
doit  pas  s'étonner  .  fi  je  ne  dis  point  où  ont  logé  les  Princes  de  leur  lâng 
dans  des  tems  fi  obfcurs ,  Se  Û  lecolés,  k.  même  &  je  commence  îd:  par  k* 
Comtes  de  Otenx.  - 


COMTES  DB'DREUX 

LES  Comtes  de  Dreux ,  defcendans  de  Robert  de  France ,  frère  de 
Louis  VU  ,  dit  le  Jeune ,  ont  logé  à  la  rae  FioiilHnaMeau ,  &  daaa 
celle  de  St  Thomas  ,  deçticrc  le  Louvre  ,  où  BeatrLv  .  veuve  de  Robett 
IV ,  acheta  deux  maifooi  en  ia»7 .  %ui  l«i  coûtèrent  cinq  cens  livres. 

Celle  de  la  rue  Froid-manteau .  nanttiée  l'Hôtel  de  Dreux ,  peneeroit  jaf" 
qu'à  la  rue  St  Thomas  du  Louvre  ,  &  s'ctcndoît  jufques  à  lautrc  maifon 
qui  «toit  de  l'autre  côté  5  peut-être  y  paÛbit-on  par  quelque  travcrfc,  ou 
gaUerie  i  mais  enfin  U  eft  cpnftant  qu  ellw  «voient  des  jacdint  toute»  d«iu« 
que  c«lni  4e  la  deoiiexe  aUoit  j^wn  cto«  des  f^uiiue-vîiig» 
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COMTES  D'£VIL£UX. 

LOUIS  de  France ,  chef  des  Comtes  d'Evreux ,  logeoit  à  la  tue  du  loif* 
vre  j  de  l'autre  côté  de  l'Horel  d  ^îoilnchc  >  où  cft  maintenant  l'Hôtel 
de  Grammont.  Charles  ,  Comte  d  ElLiUipcii ,  fon  fils  y  denieuia  aufll  avec 
lui.  Louis ,  Ion  petit-fils ,  eut  deux  auties  nudfons  ,  l'une  à  la  rue  des  folTcs 
St  C  .m  jai  de  1  Auxerrois ,  &  maintenant  comprile  d  le  petit  Bourbon  , 
qu  il  légua  par  teftament  à  i'Hotel-Dieu  en  1395» ,  àc  que  les  Adminiltra* 
teurs  vendirent  quinze  cens  Uviesen  1405  à  Jean  Duc  de  Bourbon  ;  l'autré 
aflilt-  près  l'Hotel  St  Pol ,  croit  accompagnée  de  treilles ,  de  prés  5c  de  jat-k 
dins  ,  qu'il  vendit  en  13*1  à  Charles  Duc  de  Guyenne  ,  depuis  Roi  de 
France,  fous  le  nom  de  Charles  V,  &  qui  a  fait  patrie  de  1  Hôtel  Royal dtt 
Se  Pol,  dont  j'ai  parlé  Cx  foavent.  Quant  aux  Hotels  de  Tes  fucceffeurs- ,  ceux 
qui  les  voudront  (avoir ,  les  trouveront  parnù  ceux  des  Rois  de  Navarre  > 
que  j'ai  rapporré  ,  defcendns  de  Philippe  d'Evreux  ,  Roi  de  NaVHEie  «  fils 
«îoé  de  Louis  de  Fiance ,  Sl  fiecç  de  Charles  j  Comte  d'£âainp«s. 


^1 


COMT£S  D'ALENCONi 

S 

EN  1281  Pierre  de  France,  Comte  d'Alen^on ,  fils  de  St  Louis , 
Jeanne  de  Chaftillon ,  Comtefle  de  Blois^achcrcrcnt  fept  cens  cinquante 
livres  tournois ,  d'Archanabault ,  Comte  de  Perj^urd ,  la  moitié  de  l'Hotel 
qu'Alphonle  ,  Comte  de  Poiriers  ,  avoit  fait  bâtir  à  la  rue  du  Louvre  ;  Sa 
qui  slappcUoit  l'Hotel .4'Hoftriche ,  parce  que  la  rue  du  Louvre  fe  nommait 
ainfi  alors ,  après  h  mort ,  ce  logis  appartint  à  fa  veuve.  Mais  comme  elle 
n'avoit  point  d'cnfans ,  &  qu'elle  l'avoir  acquis  pendant  Ibn  mariage  ,  flC* 
4e  plus ,  cent  livres  parifis  de  rente  ,  que  Bouchard  de  Montmorenci ,  Che- 
valier ,  ptenoît  llirle  Trefor  du  Koi-«u  Temple  :  Philippe  lé  Bel ,  fon  ne vea 
te  (on  héritier  s'accommoda  avec  elle  de  fes  conqucts  par  un  partage  qu'ils 
fitextt  «afemble  en  jztô ,  qui  fut  tel ,  qu'elle  lui  abandonnoit  la  rente  du 
Temple ,  &  le  Roi  4e  Ton  côté  lui  eetfoit ,  «ci  fes  facceAëius  la  moitié  de 
l'Hotel  d'Hoftriche ,  avec  promeflè  de  la  garentir  des  troubles,  que  loi 
pourtoient  apporter  ,  touchant  ce  poiot«  les  exécuteurs  teftamentairés  # 
tut  du  Comte  d'Alef^on  i  que  du  Comte ,    de  la  ComtefTe  de  Poitiers. 

Les  Comtes d'Alençon  defccndus  de  Charles  de  France,  fils  de  Philip- 
pe le  Hardi,  Comte  de  Valois  &  d'Aicnçon,  ont  demeure  loi^tems  à 
l'HoffeldeSkUetphcjtii  bout  de  la  rue  qui  en  porte  le  nom  ^  &  de  celle 
des  Balers.  En  ce  tcms  ,  il  tcnoit  aux  murs  de  la  Ville ,  &  ces  murs  en  fc- 
patoient  la  place  de  la  coulture  Ste  Catherine  ,  où  ic  faifdicnt  les  dtteiS 
publics ,  tes  joàtes ,  àc  les  totunois.  Cliarles  VI ,  qui  y  mettoit  tout  fou 
plaifir  ,  &  n'ayant  point  de  mailbn  plus  proche  de  là,  que  fon  Hotcl  St 
Pol ,  où  il  put  dunger  d'habit  pour  entrer  fur  les  rangs  avec  ceux  quil'a^^  , 
compagnoicnt ,  voulur  avoir  celui-ci ,  dc  parce  que  les  murailles  d«  la  Vlll« 
Lu  fermoicnr  1?  pafiage  ,  il  les  fît  percer  pour  avoir  une  porte.  A  l'écard 
de  cet  1  lotei ,  d  abord  il  écrivit  à  Pierre ,  Comte  d'Alcn<;on ,  &  le  pria  de 
Je  lui  céder ,  ntihrant  qu'il  l'en  rccompcnferoit  :  ce  que  le  Comte  auffi-t6t 
lui  accorda  par  nrt  ACct  du  treiire  Mj^;.  nSy  ,  où  confctrmement  aux  Let- 
tres du  Roi ,  il  dccUic  que  Clurlei  VI  lui  a  piouiis  de  le  recompenfer  de 
cétte'ddioaKiion  :  mais  comme  ce  procédé  ne  plut  point  au  Roi  4  (|ilek)u^- 
quatorze  mois  après  il  lui  fit  favoir  qn'i!  defiroir  polîeder  fon  logis  furc- 
ment  &  à  bon  titre  ,  &  eritendoit  qu  »1  le  lui  donnât  plemement  &  abfolu» 
ment ,  ce  font  fes  termes  >  fi  bien  que  le  Comte  iMomnoiAiit  fii  siulé  r 
Cfti j9o-par ua  ooùvel  Aâe  4a  must^.Uak^-titmaûi^  i  Ja  ttcoiaà&Sk 

2>MM  ZI.  .  .  ,  J,  . 


HISTOIRE  ET  ANTIQUITE'S 

^viM^fùtété^omCc  t  Ça  à  toute  autre  prétention  ;  iUipnna  au  jR^oi  3c 
\  fts  fuceeAeuts  &  heririecs ,  fon  Hocd  de  Sicile  *  de  Ibn  propre  monve- 

'•mciu ,  Se  de  fa  cerraine  fcienrc  ,  fans  rcfcrve  j  5c  fans  aucune  condirion. 

Depuis  «  ces  Comtes  (c  rctircrcnt  à  leur  Hôtel  de  la  rue  du  Louvre  «  Se 
-ée  ceUe  desfonlies  »  où  ûx^  a  t  ai  t  ceux  de  Retz  tic  de  LcngueyiOe.  Chattes  » 
Comte  d' Alcn^on  ,  Se  Marie  d'Efpagne ,  pcrc  &  mcrc  de  Pierre ,  y  logeoient 
'quand  k  Roi  demeuroit  au  Louvre.  En^errand  de  Marigtii  le  fît  bâtit ,  & 
av^ttompris  pluiî«tttinaniMis  oontigo^.  Oatifece  logi»Jlen«voiteiioote 
fait  faire  une  autre  à  la  rue  des  Poulies  ,  qui  appartenoir  au  Chapitre  de  Se 
Germain.  Apt^  Ta  dil'ixrace  j  Louis  Hutin  le  donna  à  Philippe^  Comte  de 
Valoir.  Philippe  étant  parvenu  à  la  Couronne,  il  appaitim  k  Charles  v 
Comte  d'Alençon  ,  Ton  frcrc  ,  foie  jur  don  du  Roi ,  on  autrement.  Après 
fa  mort ,  le*  Clianoines  de  St  Getiiiain  ,  que  ni  lui ,  ni  Marigni  j  n'avoient 
point  rembourfé  de  ieur  malfon  de  la  lurc  des  Poulies ,  qui  ftiroic  panié 
de  l'Hoteld'Alcnçon  ,  où  il  y  avoit  des  ^rdins  ,  &même  un  jeu  ,  qu'on 
-appelle  les  Poulies  ,  qui  ctoit  une  forte  d'exercice  de  ce  tems-la  ;  les  Cha- 
AeÀies,di«-je>  Atrent  trouver  k  CotaitefTe ,  &  lui  en  demandèrent  k  paye- 
ment, lui  reprcfentanr  que  cette  maifon  valoit  vingt-ïjuatre  livres  de  loyer, 
&  qu'il  leur  ctoit  dù  fix  livres  de  cens  &.  de  rente  foncière.  Pour  les  con- 
tenter «'cette  Prinoeflèen  1347  <  leur  abandonna  deux  masfOns  contigue»» 
'de  plus  confcntit  que  .  rnnt  THorcî  d'Alençon,  que  deux  maifons  qui  y  te- 
floient,  leur  deuflcui  à  ravcair  dou:ic  deniers  parilis  de  cens  &  rentes ,  à 
condition  que  la  femme  d'un  Sergent  d'armes  ,  nomme  Pericon ,  à  qui  It 
feu  Comte  fon  mari  avoit  donne  i'ufufruit ,  fa  vie  durant ,  d'une  de  ces  deux 
niâilbns,  y  demeureroïc  le  icllc  de  fes  jours.  C'efl  dans  cet  Hôtel ,  au  rcfte, 
que  Jean  II ,  Duc  d'Alen^on  .  fut  arrête  par  le  Comte  "dé  Dunois ,  aflîfté 
4tt  Piev6t  def  «ùt»  de  enfin  ileaé  fon  fila  le  sendit  en  t^fà ,  ou  environ* 


tCOMTËS  l>'ANGOUL£SMEk 

E  S  Ceintes  d' AogQttlcfinc  deU  maUon  d'Orléans .  avoient  leur  Ho- 
tel  à  la  rue  St  Antoine  au  coin  dé  la  ne  da  Esoots  »  mais  qu'enfin 
ïran<;ois  d'Orléans  >  dernier  Comte  d'AngoulefiaBe.  iQdqa'il  fwviot  àja^ 
Çouront>e«jQignic  au  Palais  des  TouraeUes.  ,  . 

Une  choftî  îd  àreniaïquer  de  Louî*  XH ,  ett  tpio  tfitant  encore  que 
Duc  d  Orleans .  il  vivolt  fi  fimilictcment  avec  Charles ,  Comte  d'Angou- 
Icfœe ,  pcie  de  f  ran<;oi$  I .  que  non-fculcracni  il  venoit  coucher  dan,  ion 
Hôtel,  mais  encore  avec  luii  &  s'il  attivoit  que  le  Comte  fût  deja  au  ht , 
quand  il  venoit .  &  même  endoimi,  pour  lors  il  fe  dcshabilloit ,  du  un  Hif- 
torien  du  tenu ,  le  plus  doucement  qu'il  pouvoit ,  &  euflics  dit  à  le  voir , 
qu'il  aDoircoudter  avec  un  Uomme  à  qui  il  avoit  grand  peur  de  taire  en- 
nui &  dcplaifir;  &  volonticii»  quand  on  aime  quelqu'un,  on  a  cramte  de 
iui  dcplaùe  :-*.je.ne  connots  poim  de  gens,  qui  sJaimeicnt  mieuit  que 
ces  deux  Princes. 


*      PRINCES   DE  BOURBON. 

QUANT  aax  Hotels  des  cadets  de  la  maifiiii  de  Bourbon,  qui  n'ont, 
point  cté  Ducs  &  Pairs ,  les  voici,                     »  .  -w'Li 
.  jaques  de  Bourbon ,  Connétable  de  France  foui  le  Roi  Jean  .  lOgeçMt 
i'ia\iie'^FWMès  Sc  «uftache.  &  agrandit  fon  Hotc  de  h  majfon 
«l'W  nomi|»4  QtMttwme             bannid» »PX»Wa»  .      ^  ^çu^ 
flaca  J3ii.   
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Il  logea  auflfi  à  la  rue  de  la  1  ixerandcric  ,  dans  une  autre  maifon  qae  lui 
donna  encore  ie  Roi  Jean ,  9c  qui  tenoit  en  xi«o,  à  celle  da  Duc  de  Bertiv 

dont       "rit  parle. 

Fraïu^uilc  d'Orléans  ,  veuve  de  Louis  Prince  de  Condc  ,  acheta  de  la 
veare  du  Prefidcnc  Bfûllct ,  deux  vieux  logis  à  la  rue  de  Qrenelle  .  où  ello 
mourut  en  1601 ,  le  n  Juillet.  Charles  fon  fils,  (  dmre  de  Soiflbns ,  Amant 
de  Catherine  de  Bourbon,  focur  d'Henri  IV  ,  y  ctala,  tant  lur  les  vitres 
tfoe  fur  les  plat-fbnds  âc  les  lambris ,  Tes  chiffres  enlafles  dans  ceux  de  fSk 
chère  Maitrcflc,  que  fon  ambition  Se  fcv  lourdes  pratiques  lui  arrachèrent 
d'entre  les  bras.  Cette  Princeffe  ,  eu  i6û+  ,  ctant  morrc  à  Bar ,  un  mois 
après .  il  acheta  l'on  Hôtel ,  appelle  l'Hôtel  de  la  Reine ,  &  maintcoanr 
l'Hotcl  de  Soiflons ,  qui  avoit  «c  témoin  fi  fouvent  de  leurs  foupirs }  en- 
fuite  il  rendit  au  Duc  de  Montperifier  l'Hôtel  de  Cond<;  ,  où  fa  mere  étoit 
Aorte  ,  &  qui  cft  à  prefcnr  l'Hotcl  Seguicr. 

LouiCt  de  Lorraine ,  féconde  femme  de  François  de  Bourbon  ,  Prince  de 
Comi,  acheta  foixante-ûx  mille  livres,  moitié  de  l'Hotel  de  Reu ,  qui 
svoh  ùuk  taaéc  dans  la  me  4ft  Louvre ,  9c  qae  le  Duc  de  Gnile ,  poiir 
ragrandiflcment  du  Louvre  ,  a  vendu  au  Roi. 

Louis  de  Bourbon  ,  troifiéme  Prince  de  Condc  ,  acquit  en  16J2  ,  l'Hô- 
tel de  Jean-Baptifte  de  Gondi ,  le  plus  magnifique  de  ce  tems-là ,  fitué  au 
faux-bourg  St  Gernuin .  dans  la  rue  neuve  St  Lambert ,  qu'on  appclla  U 
rue  Princeffe  ,  fi^tôt  qu'il  y  fut  :  il  conta  cent  cinqaante  miHe  livres ,  quel» 
Roi  lui  donna  pour  l'acheter. 

Armand  Prince  de  Conti ,  le  dernier  de  fes  enfans ,  demeuia  fur  le  qaaà 
de  la  Reine  Marguerite ,  dans  la  maifon  du  Comte  de  Briénhe  i  SéeietâlEO 
d'Etat,  qu'il  a  achetée  depuis.  Après  tout ,  qu'on  ncdirc  point  que  Hentillf, 
Prince  de  Condc ,  foa  Pete ,  avoit  plulleurs  Ducliés  &  Pairies  avant  famorti 
puuqu'enfin  «  lorfqu'il  acheta  foa.  Hocel ,  poni  Ia»  U  n'aroh  ni  Paick  *  nt 

HOTELS  ]>£8  PKINCES  ËTRANGÈRS; 
&  autres ,  qui  a  onc  point  été  Pain  de  Fxaocei 


'ORDRE  que  je  prctens  garder  ici  ,  ne  fera  autre  qaé  celai  des 
tems ,  fans  avoit  égard ,  ni  au  rang ,  ni  à  la  préfeance. 


Sous  Philippe  Ai^fte  «  les  Ducs  de  Bretagne  logeoient  dans  la  rue  St 
Thomas  du  LÂuvre ,  daiu  line  maifon  appellée  la  petite  Bretagne .  pour  la 
diftingucr  d'une  znttt  pltu  grande  qu'ils  avoient  à  Paris  ,  5c  que  je  n'ai  pu 
encore  découvrir.  Toute  petite  néanmoins  ,  que  fut  celle-ci ,  elle  ne  laiflbic 
pas  d'avoir  croi$  arpcns  fie  demi  de  fupcrficie.  Jean  Vl  *  Duc  de  Bretagne^ 
voyant  qu'elle  tomboh'en  ruine,  la  donna  aux  Chanoiiies  de  St  Thomas 
du  Louvre  ,  fondes  par  l'es  Prcdeceffcurs  ,  pour  y  faire  des  maifbns  Se  des 
jardins.  £t  parce  que  Tes  Procureurs  ,  auffi-bien  que  fes  devanciers  »  en 
avoient  aliéné,  te  donné  nne  partie  à  longues  années  :  Oc  dé  plue  ,  qtt'uil 
nomme  Pierre  de  Nantes  ,  occupoit  l'autre ,  qu'on  avoit  louée  ou  vendue, 
ce  Prince  révoqua  tous*  ces  baux«  &  ces  aliénations  »  9s.  voulut  abfolumen£ 
qnele  Chapitre  de  St  Thomas  poflTedlt  fa  petite  Bretagne  dans  route  fiin 
étendue  ,  en  main  morte,  &  avec  les  droits  de  franchife  dont  c'Ue  iOliiflbiti 
pendant  qu'elle  appartcnoit  aux  Ducs  de  Bretagne  fes  ancêtres. 

Ces  Princes  «voient  encoce  une  mailbn  de  pUufinicfe  à  Nigeon ,  qii'on  ap^ 
peUoit  tantôt  le  Mamir  de  Nigeon  «  &  tancée  l'Hotel  de  Bretagne.  Gui  di. 
TomU,  &  jj 
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jBretagjic,  Comte  de  Penthicvre,  Vicomte  de  Limoges ,  fils  d'Artus  II; 
J}nc  de  Bretagne,  y  nioumt  en  n?  i  i  il  appartenoir  encore  à  ces  Princdl 
en  1496  >  quand  Anne  de  fiietagnc ,  Reine  de  fiance,  le  donna  aux  Minînm 
de  ce  village ,  poui  agrand»  learMoiufiete,appeUé  ooflmum&ikeat  let  Bons* 
hommes .  parce  que  c^étoit  le  nom  qu'on  dôônoic  à  Sk  ïtinçoik  4e  Panle  i 
fondateur  de  leur  Ocdre. 

£n  I  i  7  3 ,  Charie»  V  donna  i  Jeuine  de  Bretagne ,  itiniotninfe  la  Boite»* 
ft  j  veuve  de  Charles  de  Blois  ,  Duc  de  Bretagne  ,  un  logis  qui  lui  avoic 
coûté  feize  cens  francs  d'or  «  qui  ctoit  près  le  cimetiece  St  Jean,  au  iictt 
m&me  où  fut  depuis  l'Hotel  de  Ctaon.  qoe  fie  rainer  d&rleB  VI«  4e  coa* 
vertir  en  cimetière ,  loiTquc  Pierre  de Ciaon  qui  en  étoic  piafitktaiie«  eut 
«flàfllné  le  Connétable  de  ClilTon. 

Charles  VI ,  en  x}t4->  donna  i  Jean  V .  Duc  de  Btcogne.  9c  mari  de 
Jeaime  de  Navarre  ,  l'Hotel  de  Foreft ,  fituc  à  la  rue  de  la  Harpe  ,  &:  dans 
celle  des  Dcux-pottesj  qu'il  avoic  acheté  douze  mille  francs.  Ce  Prince 
depuis ,  en  r}95 ,  en  fit  tranfpotc  à  Jean  deMaleftfoit.  pour  s'acquitter  de 
douze  cens  livres  de  rente,  qu'il  lui  avoir  promi';  en  mariage.  C'cft  cette 
maifon*  (hi  il  demeura  en  1388 ,  lorlqu'il  vint  à  Paris  demander  pardon  au 
Roi ,  de  l'injure  qu'il  avoit  fidw  an  Connétable  de  CHlfim  «  de  que  pour 
expier  cet  artcntat .  le  Roi  en  Ton  Confeil  le  condamnai  reftituer  100000 
Inacsau  Connétable  >  ic  de  plus ,  à  rendre  les  places  de  la  Roclte-Datien. 
d«  Joflèlin .  8c  les  antres  qu'il  avoit  ufarpéet  taviet  an  Comiécable  » 
av.lTi  t  icn  que  fcs  joyaux  ,  fes  trcfors  &  Tes  meubles.  Ce  jugement  fur  pro- 
nonce par  k  Chancelier  d'Otgemont  >  &  autohlé  par  des  Lettres  Royales , 
qn'U  icella  délivra  »  tant  an  Due  »  qn'an  Connétable.  Ce  Prince  toutefois 
n'v  ob^:  point;  mais  comme  il  vit  qu'on  nlîoir  m-ircher  contre  lui ,  rciir 
appailer  le  Roi  ,  il  revint  à  Paris  en  13  91 .  &  dclccndit  encore  au  mcme 
Rotd. ,  accompagné  de  qoatte  cras  Gentilsliomma  »  annés  de  très-belica 
-chcmifes  de  maille ,  qui  leur  defcendofont  hiaïu  aux genoux  ,  &  qui  fe  nom- 
'Inoient  Haubergeons.  Il  fit  ce  qu  il  pur  pour  amufcr  le  Roi  par  lès  belles 
paioles  j  msûs  Charles  VI ,  qui  n'entendoit  point  raillerie .  lui  déclara  tout 
net,  qu'il  prctendoit  que  l'on  Ârrct  Alt  execttté^  ce  qu'il  pramit  de  Utee, 
quoiqu'il  n'en  eut  pas  trop  d  envie. 

Après  la  mort  de  ce  Prince ,  Jean  VI ,  (on  iiis  >  dont  j'ai  parlé  au  com- 
mencement ,  &  tes  deux  frères,  furent  emmenés  à  Paris  par  le  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  avoit  pris  pullclTion  de  la  Bretagne  par  ordre  du  Roi ,  afin 
de  laoMifelwer  pendant  la  miaotité  de  ce  jeune  Vciaoei  mais  je  ne  fai  pas 
où  il  logea  pour  lors.  En  1415  ,  y  étant  revenu  ,  après  avoir  faluc  le  Roi  au 
yalai^  .  il  vint  loger  à  I  Hotel  du  Pctit-Bourbou.  Douze  jours  aprcs,  1  U- 
niverfiré  alla  lui  faire  la  révérence  à  l'Hotel  d'Alençon,  où  il  demcuroic 
alor.s.  Le  Rcclcur ,  qui  portoit  la  parole,  l'entretint  de  ILuftnr  que  les 
Aivglois  avoicnt  pris,  l'exhortant  à  recouvrer  cette  i  Ui^e  ,  .1  maiiueiiir 
rUniveriîté  dans  Tes  privilèges  ;  mais  lans  di  re  un  lèul  mot ,  ni  de  la  dcfunion 
dcsPrîncct  je  la  guerre  qui  rroubloit  le  Rovaumc  :  (i  btenquc  l'en  ayant 
reprisA  lait  rougir  en  même  tcnw toute  1  aflemblce,il  ajouta  que  c'étoit  à  fai- 
te àrUniverfité,  de  procurer  l'union  des  Seigneurs,  &  de  trouver  les  moyens 
de  parvenir  à  la  Paix,  Se  qu'il  l'en  prioir.  Quatre  jours  aprcs.on  fit  rapport 
A  1  Univcriitc  aflemblce  aux  Matiiurins  du  dellr  qu'avoit  le  Duc  de  Bre- 
tagne, d'^onerlapaix  en  France  ;  là  deflus  la  plupart  furent  d  avis ,  qu'il 
falloir  l'en  remercier ,  &  le  furr'ii-r  d'y  travailler:  &  mètoc  de  ne  pas  fortir 
de  Paris ,  qu  il  n'eut  procuré  un  .11  grand  bien  ;  mais ,  ni  le  Refteur ,  ni  quel- 
ques auties faâieoz ,  n'y  vouiotenc  poiitteiitendre:de  forte  que  le  rcfk- .  fans 
fefoncierd'eux,auncmhrc  de  quatre-vingts,  tant  Doâeurs  que  Bacheliers  ^ 
conduits  par  le  Miniitrc  de^  Mathurins ,  &  tous  n'ayant  en  vue  que  le  bien 
tmbtjc,  retournèrent  à  l'Hotel  d'Alen^on,  &  conjurèrent  le  Prince  de  ne 
miat  fiaitic.  qu'il  a'eiic  teaniné  l'accord  qu'il  c'écoit  pEO|>orc ,  &  qui  l'avoit 
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fiitVCtatt  exprès. Dans  h  tems  que  le  Religieux  qui  ponoit  la  parole,  hz- 
raogttoitainn ,  un  ProcucCttï  de  la  nation  de  France  i'interroinpit«^dithaa- 
tement .  que  ce  qu'on  vewrfr"  de  propofcr ,  lie  venoit  point  de  l'Univeifité  i 
qu'on  n'avoit  point  .\  cœur  la  paix  qu  ils  dcmandoicnt ,  &  que  c'ctoit  la  paix 
CabodoeBafi»  Ce  mot  vient  d'une  uoupe  de  Boucben ,  2c  aunes  fedideuz* 
qui  n'aimoieitt  que  les  defordies  8c  la  guerre ,  q«i  fiienc  ceroiinei  Ordon- 
nances, appellées  Cabochieiuies ,  que  calTa  Charles  VI  en  14H.  Le  Prince 
leur  tepMtk  :  }e  vois  bien  4)ue  vous  a'êtcs  pas  d'accord*  vou»  êtes  divucs 
c'en  mal  fait  ?  mais  néanmoins  )e  Ae  laiflferai  pas  la  chofê  ainfî ,  ou  je  parle- 
rai à  vous  plus  à  plein  une  autrefois  de  cette  matière  .  ou  je  vous  envolerai 
mes  meflàgers  pour  cette  caufe.  Incontinent  le  Prévôt  de  Paris ,  gagne  par 
!c  ReAenr  6c  ms  afibdés  »  ftit  condniie  au  Chatelet>  le  MJniibedes  M»* 
thurins ,  &  un  Doûeur  en  Décret ,  nomme  Pierre  Lycvin  Flamand  ,  homme 
de  metice  &  en  grande  réputation.  Le  Mathurin  Te  rend  appeliant  d'uo^. 
telle  violence  >  &  protefte  de  relever  (on  appel  en  tems  9tuen.  t  mis  ibr 
ne  demeurèrent  pas  long-tems  en  prifon  :  le  Duc  de  Bretagne  tCttkt^ftOX, 
pas  ctc  plutôt  averti ,  que  le  Prévôt  les  fit  Ibrtir  bien  vite, 

Ffançois,  Ibn  fils-,  logn  à  l'Hotel  de  Nèfle ,  pris  des  Attguftint,  dont 
Charles  VII  lui  fît  donation  en  1+46.  Artus  fon  oncle  ,  Connétable  de 
France  «  &  Ton  ûiccefleur ,  a  demeuré  long-tems  à  U  rue  Percée  «  &  dans 
celle  de  Joui  »  ainfi  que  je  feni  voûi  en  padant  des  Connétal>leSi  9t.  ât 
leurs  Hotels. 

François  il.  Se  Artus,  qoi  lui  fuccederent,  avoient  encore  une  autre 
mai  fou  à  h  me  St  Antoine  près  h  Baftille  >  qui  fatfoit  panie  dn  Filûi 
Royal  de  St  Pol ,  &  qu'on  nommoit  autreTois  l'Hotel  du  Pcfi. mafc^  ou 
du  Pont-pcrcin  i  mais  d^uis  s'appeUa  l'Hotel  de  Bretagne ,  comme  on  voit 
dans  les  vicus  plans  de  Paria  :  cfettiic.le  oom  qu'il  potcoft  en  t4»9.  Ce  fitf 
éeolà  <|lie  partirent  doitze  trompetes ,  &  les  lieraurs  d'armes  du  Roi,  fuivis 
â'uik'Ôgne  de  dix  pieds  de  haut ,  couroimé  d'une  couronne  d'oi  «  gacniè 
de  pierreries ,  &  où  étois  tta  giSMA  FQto«pic  fur  une  teniiA  t  ^  fe% 
muoit  &  fe  heriflbit ,  avec  quelques  autres  magnificences  qu'on  vir  aux 
Joûtes  &  Tournois  qui  fiuent  fàirs  en  fevctir  du  mariage  de  Loois  XII, 
avec  Anne  de  Bretagne.  Cette  PtiAceUê  •  a»  seftc ,  peu  de  tems  après  toà 
mariage  ,  donna  à  U  Fanceffe  d'Onoge ,  tons  les  Hotds  des  Dugs  ét 
Bretagne. 


COMTES  DE  BOURGOGNE, 

J£  Â  N .  Comte  de  Bolijqtf^ae  »  doutt  en  i25i  4  à  GuiUanjntf  i  togteoi 
d'£fti^ ,  motel  qu'il  aVoit  à  la  rite  dTEnfer. 

"      -•  -  ■  -    '  .......  ■-      fttit;-t_  -- 

COMTES  DE  BOULOGNE 

BERTRAND  de  la  Tour ,  Comte  de  Boulogne ,  vendit  fon  Hotel, 
appellé  l'Hotel  âe  Langces  «  nuintenant  le  CoU^c  de  Ckcmont ,  à 
Simatc  Secietaite  du  RoL  ' 


COMTES  DE  MASCOK. 

LE  S  Comtes  de  Mâcon  ont  loge  fi  long-tems  a  la  rue  de  Mâcon,  que 
leur  nbm  eft  demeuré  A  la  rue     étoit  leur  Hoceltr  ic  mteie  Ilûmc^ 


r 
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volè .  *A  alloiént  abccttVcr  leoni  chev»i* ,  s'appclte  enbùrel'abieiivolt  dbMi* 

con:  5r  déplus,  la  rue  delà  Boucicri-  qui  rient  à  celle  de  Mâcon,  a  porté 
ce  nom  là.  Je  ne  faufois  dire  prccilement  en  quel  tenu  ces  Comtes  y  font 
venus  demeurer  :  ce  que  je  puis  aflurer ,  eft  qu'avant  f  ann^  1*72 ,  l'abreu- 
voir de  Màcon  fut  choifi ,  pouiftivuàl'étendue  delà  JorifiiâionderAlH 
bayie  Se  Gernuia  des  Fré$> 

*  ■ 

**■        ■    -"-1»  '   •  -  -     •  -  -  •  -  - 

bÀUPHINS  DE  VIENNOIS. 

£N  1324,  ijzs  >  Philippe  de  Valois  donna  à  Gui  &  à  Humbert; 
Dauphins  de  Vieiuiois  »  une  maifim  bàûe  à  b  Grève,  au  coin  de  b 

tue  du  Malrois,  &  appellée  comnncmcnr  !a  maifon  aux  Piliers;  parce  que 
la  face  étoic  portée  lut  des  piliers  i  quelquefois  la  maifon  au  Dauphin  <  à 
«aufe  de  celui  à  qui  elle  appartenolt  »  9c  quclqoefob  b  maifon  de  b  Grève» 
eu  égard  à  fa  finiation. 

Xlharles  de  France ,  Dauphin ,  &  depuis  Roi  de  France ,  fous  le  nom  de 
Charles  V ,  en  fut  auiTi  propriétaire  :  puifiitte  non-feulement  11  en  fit  dots 
i  nn  Receveur  des  Gabelles;  mais  encore  confentit qu'en  1357  ,  il  !even- 
«Ut  au  Prévôt  des  ALarcliands  &  £chevins  ,  pour  y  établir  leur  Hôtel  de 
.ViUe. 

Ourrr  crrre  maifon  ,  ils  en  avoicnt  encore  d'autres  à  la  campagne;  l'une 
à  Rculli ,  derrière  le  moiuftcïc  de  Sr  Antoine  des  Champs ,  les  autres  à  Chau^ 
ni  fur  Oife  ,  &  à  Mehun  fur  Yevre  :  car  d'un  côté  il  fc  voit ,  qu'en  13  52  ,  le 
Roi  Jean  promit  à  Humbeft ,  l'  .rrbrcKe  d'  Alexandrie  ,  ancien  Dauphin  do 
Viennois ,  de  lui  vendre  avant  lu  Irctc  de  1  Aûomption ,  ou  Rcalli ,  ou  l'Hô- 
tel de  b  Grève;  &  d'ailleurs  on  trouve  «  qu'en  1354  ,  ce  Prélat  céda  les 
Châteaux  de  Mehun  &  de  Chaulni ,  au  Duc  d'Orléans ,  frère  du  Roi ,  à  qui 
te  Prince  les  avoir  déjà  donnes  auparavant ,  fans  s'en  être  fouvenu. 


COMTES  D£  SAVOIE. 

DU  tems  que  b  Savoie  n'ctoit  qu'une  Comté ,  Fhifippet  de  Vaiott 
donna  à  Blanche  de  I5ourt;ognc  ,  ComtetTe  dc  Savoie  ,  l'Hôtel  de 
Pierre  dc  Savoie,  Archevêque  de  Lion ,  litué  au  fauxbour^  St  Marceau  , 
qu'il  avoir  pris  en  payement  pour  quelque  argèiiî  (}ue  ce  Pfebt  lui  devoici 
mais  que  trois  ans  après,  favoir  en  i339,  elle  vendit  au  Roi,  pour  une 
àutre  pioché  dc  St  Euftache .  de  placé  dans  une  rue ,  dont  j'ignore  lo  nom , 
qui  des  HaUes  cohduifolt  à  l'Hofel  d'Artois. 

Le  Roi  Jean  ,  &.  Charles  fon  fils  aîné  .  donnèrent  à  Amedce  Vll ,  der- 
nier Comte  de  Savoie ,  l'Hotel  de  Bohême ,  maintenant  i  Hôtel  de  Soiflbns, 
en  accToiiTemeilt  du  Comd  de  Maulevnelr .  te  même  ce  fut  on  des  pcemiei* 
articles  du  traité  Se  de  l'accord  qu'ils  firent  entre  eux  en  I3  5+- 
'  Jean  Duc  de  Berri,  en  ijS8  j  lui  donna  aufli  deux  ^ands  logis  5  l'un  a  la 
ne  dtt  Œautnej  le  long  de  b  rue  de  l'Echelle  du  ïemple ,  au  bout  de 
celle  du  Noyer  ;  Se  l'autre  dans  la  mcmc  rue  du  Chaumê ,  du  côté  dt  ccl'c 
des  (^atre-fîls.  Amedce ,  au  reûc ,  n'en  fut  pas  plutôt  le  maître ,  qu'on  ap- 
pélb  celui  de  b  rae  de  l'EciieUe  du  Temple ,  le  gnod  Hôtel  de  Savoie  « 
&  l'autre  le  petit  ;  &  ces  deux  logis  avoient  communication  par  le  moyen 
d'une  gallerie  qui  traverfoit  la  rue ,  pour  paflcr  de  l'une  à  l'autre.  En  1400 
jCharles  VI. lui  fit  encore  prefent  de  l'Hotel  d'Orléans ,  placé  à  la  rue  St 
'André  des  arf; .  dont  j'aipacLéaillenis  *  qui  lui  avoit  coûté  viiigl<de«K  aille 
çin;j  cens  francs  d'or.  '  *  '  ^ 
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bues  DE  SAVOIE 

EMMANUEL  riiilibcn ,  Duc  de  Savoic>  avoit  lou  Hotci  à  U  rue  de 
Tcrarnon.  Marguerite  &  femme  *  fille  de  Fra»«^ois  I ,  le  donna  à  Forgct 
fon  latend.iiu  ,  qui  pour  témoigner  fa  rcconiioiflàjice ,  fit  graver  au  deflut 
ée  la  porte  en  Lçttce^  n)ajurcule&  :  De  ta  Uberdite  ae  ma  enmc^.  Ce  «e« 
moignage  public  de  fa  gratitude .  fut  caufe  qàe  Tes  crâmden  ment  lâifit 
cette  maifon,  &  la  louèrent  en  i  s-o  ;  mais  quelque  teuis  après  le  Proeu- 
de  la  Ponceilc  ajant  xemonuc  au  Fackment ,  que  ce  logis  a^paccenoit 
i  ta  Dudie&  de  Savoie  %  la  faifie  fht  levée .  te  les  loyers  londus. 

En  1559 ,  lorfqu'Emmanuel  Philibcrr  Hue  <W  Savoie,  arri\  a  n  Pariipour 
époufei  Marguerite  de  f  nmcc  ,  Dudiellc de  licrri ,  &  foeur  d  Henri  II, il 
logea  à  St  Denys  d'abord ,  puis  vint  i  Paris  en  pofté. accompagné  decenr 
cinquante  Gemilshommcs ,  tons  vctus  l'un  comme  l'autre  ,  ayant  cliacun 
un  pourpoint  de  facin  ctamoili  rouge  «  de«  chauûes  rouge$ ,  une  cafaque 
de  vekmn  noir»  cowrerte  de  paflëtmnts  d'or  de  Cypte  :  On  chapeau  ca 
broderie  ,  avec  une  pUinie  ,  &  en  croupe  de  leurs  chevaux  de  pode  nne 
nulle  de  velours  noir«  fermée  de  boucles  d'argent.  En  cet  équipage  il 
vint  defeendre  an  Louvre,  oft  le  Prev6t  des  Marchands  de  les  Eehevins', 
l'attendoicm  ,  &  qui  pfjurrant  ne  purent  les  faluer  que  t:oi«;  jours  apiès. 
Ils  avoient  leurs  robes  de  foie ,  mi-parties  de  fatin  cramoili  £c  tanne } 
'dt  étoient  tlfiftés  petit  nombre  de  leurs  CônCeillerside  plos,desQs>*(^ 
tiniers  ,  de  leurs  Sergens  >  Archers  ,  Arbalétrier";  5:  Àrqucbnfîcrs.  Le  Pre* 
vôtdes  Marchands  le  harangua,  &  lui  fit  les  prelens  ordmaices, 

Lorfque  Charles  Emmanuel ,  Duc  de  Savoie ,  vint  à  Paris  en  1 599,  pont 
faire  la  piiix  avec  Henri  IV  ,  il  dL*nienr:<  quelque  trois  mois  dans  la  rue 
jPavce ,  à  l'Hôtel  de  Nemours  ,  ou  aprcj.  avoir  taclié  de  corrompre  par  les 
]pre(èns'ic  (es  courtoifies,  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  à  la  faveur^ 
s'en  retourna  fans  avôir  pu  faire  anrre  ch^fi?  ,  qtie  de  remplir  le  Duc  de 
Biron  de  vaines  erperances  ,  qui  n'atiouuxciu  qu  a  ie  conduire  à  la  Jiaitilio, 
&  à  monter  fur  un  échafaïu.  -,  . 

Kn  i6i9  i  Viftor-Amcdce  ,  Prince  Major  de  Savoié,  étant  venu  à  Parla 
pour  époufer  Catherine  de  France ,  fille  de  Henri  IV  ,  4e  Prévôt  desMat*- 
chands  eut  ordre  du  Roi  au(Iîrv6c  de  i'aUer  faluer ,  de  lui  fidre  les  offres  de 
fen'ice ,  les  complimcns  &  les  prefens  accoutumes.  Deux  jours  après ,  le 
Greffier  de  la  Ville  fut  chcs  Bohnetiil ,  Introduôeur  des  Araballàdcurs  , 
pour  favoir  le  jour  &  l'heure  que  ta  Vitte  pourroit  faire  la  révérence  à  ce 
Prince  i  Bonncuil  là-deffus  l'alla  trouver  au  fauxbourg  St  Germain  où  il 
«toit  defcendu ,  fie  tapporta  que  ce  feroit  pour  le  lendemain  à  deux  heures 
au  Louvre ,  où  il  irôit  lôger.  Ce  jOUr'donc,  le  Prévôt  &  les  Hchevins  s'y 
rendirent  à  une  heure  après  midi  en  cet  ordre.  Le  Maître  d'Hotd  mardioit 
le  premier  à  cheval  ;  après  cent  Archers  à  pied ,  conduits  par  leurs  Capi- 
taines ,  ayant  leurs  hoquetons  &  leurs  hallebardes  ,  puis  les  vingt  Sergei>s 
'  "ét  te  Ville  auffi  à  pied  avec  leurs  robes  mi-parties ,  fie  la  n^f  dForfeverie 
tw  répanle  ;  enAms  le  Grefifwr  de  la  Ville  fcul  à  cheval  :  k  Prévôt  des 
Marchands  avec  le  premier  Echevin,  Aiivis  des  autres  Echevins  fie  du  Pro- 
oucur  4tt  R.oi  »  tous  en  hondê  >  fie  habillés  de  velours  cramvifi  rougq  fie 
-bran  t' dertiere  étr^  le  Recevetur  fcul ,  ayant  on  manteau  manches  <ta 
velours  cramoifi  ,  tanné  bnin.  Sept  carolles  pleins  de  quelques-uns  de  leurs 
wnisj  étant  «tnvés  auLcMùre*  Boaocuii  auAl-tôt  les  coadi^^.daiis.ijuqp 
'^e,  oà  Vint  peu  dcteihs  après  le  Prince  MafAr-j  0c  avec  lui  pluliear»  Sieii- 
gneurs ,  tant  Francs  que  Savoyards.  Apres  la  harwgue  du  Prcvôt  des  Mar- 
chands t  fie  avoii  leçi  iuiic  douxaiaes  de  flambeaux  kitansf*  4i;^KMat  jte  doi* 
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zatncs  de  boettes  de  dragées  &  déconfitures,  il  conduifitla  compagnie  jnC" 
ques  daiii  la  ialc  voifinc. 

Avant  que  k  Ville  partit  en  cet  cquipage,  il  fe  paflk  une  chofc  que  je  ne 
puis  omettre.  Un  des  Echevins  ayant  fû  que  le  Receveur  de  la  Ville  vou- 
loir afTiftcr  à  la  ccremouie  en  l'habit  que  j'ai  dit,  reptcfcnta  que  ce  vête- 
meiu  at  lui  àppartenoit  point,  comme  li'étant  pas  du  corps  du  Bureau  ; 
que  USs  Receveurs n*avoîent  jmah  aflifté  en  habit  de  livrée  à  de  femblables 
folemmti;s ,  qu'il  s'y  oppofoit  6c  l'empcchoit  fomicllementj  ce  font  fes 
termes.  Le  Receveur  au  conciaitc  teuiontia  qu'il  avoit  l'honneur  d'être  du 
corps  >  qae  fes  devaadérs  a^dîent  afiifté  à  toutes  feS  grandes  fêtes ,  où  on 
convoque  la  Ville,  en  robes  &  en  nmnreaux  de  velours  ;  qu'on  les  avoie 
toujours  nommes  dans  les  Brevets  &  ks  Lettres  du  Roi}  qu'il  en  avoir  de 
bons  Arrêts  Se  des  Lettres  patentes  8c  qu'il  TuppUoit  la  compagnie  de  l'y 
maintenir.  Sur  quoi  l'affaire  avant  ctc  mife  en  délibération  ,  il  fut  ordonné 
|>ar  provifton ,  que  pour  cette  fois  ilaccompagneroit  la  Villé  avec  fou  maa- 
'teaude  veloais  $  mais  que  pour  l'avenir  &  avant  que  de  finie  droit,  <m\  êku- 
toit  reconcs aux  j«|ittes  delà  Ville^  far  lefquelson  fe resleioit; 

  •  ^      ■  -   .    -  -        ■■  ■ 

COMTESDBBAR. 

LES  Comtes  de  Bar,  avoicnr  autrefois  leur  Motel  au  Couvent  des 
CeleAinsi  car  dans  une  Tranfadion  palTce  ea  int»  enuc  les  Reli- 
^eux  de  St  Manr  le  de  Ste  Geneviève^  Les  derniers  fonr  confèrvés  en  tout 
droits  de  Juftice  ,  de  \  oiric,  d'hommage  &  d'épave  ,  depuis  la  Seine  juf- 
iqu'aux  murs  des  CeleAins  où  ctoit  autrefois  l'Hoœl  de  Bat.  Ils  en  avoienc 
aoffitm  antre  en  X3S8»  ilamedcsMursottClopin,  quitenoitilamatlba 
fie  Pierre  Becourr.  que  le  peuple  par  corruption  appelle  leCoUegpsdeBonr 
court ,  au  lieu  de  dire  le  Collège  de  BecOurt. 

;  Le  plus  renommé  de  tons  ^  celui  que  les  Ducs  de  Bar  9t  de  lortaiiie; 

Rois  de  Sicile  avoient  fur  le  Qiiai  St  Bernard ,  au  coin  de  la  rue  des  Bcrnar- 
■àins  i  que  ii  quelquefois  on  le  nommoit  l'Hotei  de  Lorraine  «  d'ordinaire 
ik  Je  fhtt'fbnyeUt  on  Tappellotc  l'Motel  de  Bar  j  8c  portoit  encore  ce  nom* 
U  en  148 r.  J'ai  dit  ailleurs  que  les  Anglois  le  confifquercnt  en  142? ,  à 
icaule  que  les  Princes  de  Bar  lujvoient  le  parti  de  Charles  Vil  >  &  de  plus 
jque  René  de  Sicile,  Doc  de  Bar  te  de  Lorraine ,  le  donna  pont  dnq  tbis 
par  an  de  reconhoiflancc  à  Dorin  ,  Clerc  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  i 
Pcrrinc  fa  fcuime.  Lavandière  de  Louii  XI.  Et  enfin  ce  Prince  avoir  encore 
.d'autrei  maifons ,  tant  dans  la  ville  qu'au  fauzbowsSt^tilwc^j  <IDi  ^ 
vmoiem  des  Dttcs  d'Anjou  fes  pcedece&uiff. 


DUCS    DE  LORRAINE. 

CE  n'eft  pas  que  les  Ducs  de  Lorraine  n'cuiVenc  auparavant  d'autres 
Hoteis  i  Paris  f  8c  de  ftit  en    }« ,  Thîlippe  de  Valois  donnaà  Raoul 

l'on  neveu,  Duc  de  Lorraine,  une  grande  maifon  de  la  rue  Pavée,  qui 
-tenoit  à  la  rue  d'Artois <  fie  avoit  appartenu  à  Hugues  de  Ctucy  j  Preiideat  * 
Au  Parlemcfnti  qu'il  avoit feit  déa^itér  en  x}4)  .  à  l'Horel  de  Nèfle  pottt 

■fes  concuiïions  &  fes  injufliccs. 

-'  Depuis,  Charles  Duc  de  Lorraine,  après  la  mort  de  l'Amiral  Cl)abot« 
^et»de  ià Veuve  l'Hotel deSavoifi ,  mémorable: dans IHiftoive de  Cluw 

les  VI ,  fur  tout  à  caufe  de  l'Univerfitc  flc  de  là  tyrannie,  fi  redoutable  alors 
que  tout  tretnblott  Ibuselle,  non  feulement  Paris, mais  la  Cour  mcmeâc 

tootf  lèfLOHriumèl  Nicolledemieie  Ducheffe  de  Lwoine  l'arel)&ti  8c  mis 
en  iv'rriT  -;û'll  eû  prcfentcmcnt  ,oiielle  cStoiQxte tfbàaéonpéù  4p fenroasi 

"8c  depouilice  de  ù  J?riacipauté.  .. 
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DE  LA  VILLE  DE  P  A  R  I  S.  LIv.  VIT.  nr- 
<^ant  au  logement  de  k  Dudicfie  de  Lorraine ,  &:  du  Comte  de  Vaudc- 
mont  fon  beau-freie*  loriqn'iis  vibrent  à  Pluls  en  1 6  :  i ,  le  Roi  leur  fît  pré- 
parer au  Louvre  un  apparrement ,  éc  par  ordre  du  Roi  le  Prcvôt  &  les 
£che\'iiiS4  le  Procureur  Ju  Roi  de  la  Ville,  4c  le  Greffier,  vêtus  de  noit  &c 
ztRlbéa  de  ieu»  Sergcns  &  Archers ,  furent  leur  fiûte  Ut  révérence  t  &  leuc 
prefenterem  quantité  de  boires  tant  de  dta^eet  qttede£énfimtes,  «Vecdet 
fiambcaux  blancs. 

En  1628 ,  lorfque  Charles  IV  ,  Duc  de  Lorraine ,  arriva  à  P«ris,  il  alla* 
dcfcendrc  à  l'Hôtel  de  Chevreufe  dans  la  rue  St  Thomas  du  Louvre  ,  oJt 
vinrent  aufll-tôt  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  ,  avec  trois  dou< 
uines  de  tlambeaux  blàncs  mufqucs  ,  quatre  douzaines  de  boiîtes  de  confî-'' 
tures  &  de  dragées ,  ic  trois  douzaines  de  bouteilles  de  vin.  Le  Duc  de 
Chevreufe  &  Bonneoil.  Introduâeur  des  Ambafladeurs ,  furent  lés  rece^ 
voir  dans  la  cour ,  &  les  conduifirent  à  la  chambre  du  Duc  de  Lorraine,' 

201  vint  au  devant  d'eux  jufques  hors  la  porte  4c  entra  avec  eux.  Là  chacun 
tant  debout  &  téte  nnë ,  Le  Prévit  le  harangua  6c  lui  offrit  les  prefen». 
7.C  Duc  remercia  avec  beaucoup  de  civilitc  la  compagnie  ,  &  promit  de  tc- 
moigner  au  Roi  fa  reconnoil&nce  de  l'honeur  qu'on  lui  faifoit»  puis  lei 
ayant  accompagnés  jufques  fnr  t'efcalîer,  le  Duc  de  Chevreulê  ne  les  quit- 
ta point  qu'à  la  porte  de  Ton  logis'.  Enfin  toutes  les  fois  que  le  Duc  de  Lor- 
raine d'aprefent  eA  venu  à  Paris ,  ou  y  a  fejourUc  }  tantôt  il  a  logé  au  Pa« 
tais  d'Orléans ,  tantôt  i  l'Hotel  d'Epernon .  tant&t  à  l'Hôtel  de  <juH*e.  tan* 
tôt  chcs  l'un  ,  r.i-.rôr  lIic  ^  l'  i  ure,  tantôt  aux  Carmes  dcchauflcs ,  rarement 
à  l'Hotel  de  Lorraine.  AuiH  ceux  qui  connoiflcnt  l'humeur  de  ce  Fcinr 
ce*  dirent  de  lui  «n  riant  :  B  eft  comnie  les  Mâiétrieis ,  il  n'a  pire  naûfeit 
que  la  fienne. 

,  Touchant  NicoUé  1  Duchefl'e  de  LQrraine*  lorfqu'elle  arriva  à  Paris  ea 
x6i4 .  le  Comte  d'Alais.  accompagné  dn  C^nte-deBruIon .  ImiodoAeuK 

des  AmbafTadcHts ,  fut  la  recevoir  à  Vïncennesdans  le  caroft  de  la  Reine, 
au  milieu  d'une  foule  de  Noblefl'e  fans  nombre  j  outre  une  longue  fuite 
de  caxoflès  qui  venoieot  à  Paris.  D'abord  ce  Prince  la  bat&«  ic  apcès  plur 
fieurs  "complimens  de  la  part  du  Roi ,  il  Ja  pria  de  monter  dans  îc  carofîe 
de  la  Reine ,  où  elle  encra  avec  le  Comte  d' Alais ,  le  Comte  de  Brulon  6c 
fes  Dunes  d'honneur  ;  $c  de-U  furent  defoendie  à  l'Hotel  de  Lorraine  « 
qu'on  avoir  meublé  des  meubles  de  la  Couronne  ,  Se  où  elle  fut  icc^ue  de 
la  part  du  Roi  par  la  Duchefl'e  d'Angoulelme  :  d'^aiUeurs  traitée  dix-huit 
jours  durant  par  les  Officiers  du  Roi ,  Ce  ferVift  cf^mne  lui  par  le  Makrt 
d'Hotel*  ajraiu  fou  bâton,  ftiea  Geatilihoftiftie»  lëtvaiu. 


COMt£S  DE  BOULOGKE. 

EN  1352  >  &  même  long-tems  auparavant,  les  Comtes  de  Boulogne 
avoient  leur  Hotcl  à  la  rue  du  Fer-à-moulin ,  qu'oii  >ppelloit  alors , 
&  qu  on  a  encore  appeiié  depuis  la  rue  au  Comte  de  Boulogne  *  à  caufe  de 
ITHocd  de  ces  Pdnces. 


COMTES  D'AUXER.K.E. 

£N  les  Comtes  d'Auxerre  demeuroicnc  a  la  lUc  de  la  Tixeiaft' 

derie*  an  coin  de  ccUe  des  Deui^pocies. 


i 


'  HISTOIRE  ET  ANTIQUITE'»' 


DUCS  DE  BAVIERE. 

EN  1400  ott  peaapiis .  Albert Dac  de  Bavière j  logeoit  à  la  rue  des 
Deux-pouties  dansoiiMoœl  qui  lai  appaccenoit  à  l'endroit  où  on  voie 
maintenant  l'Hôtel  de  Longueville. 

Guillaume,  fils  d'Aibeic«  Ipiiqu'il  a»iva  à  Paris  à  la  tcte  d'une  armée 
^n'il  enttneh<^t  en  fkvettrdu  Duc  de  Bourgogne,  &  cela  des  le  lendemain. 
iqueMonragu,  fouvcrain  Maître  dHotcl  du  Roi,  déplus  un  de  fes  pt©" 
mieisitiljaifttes  &  de  ie«  Favoris  avoit  pecdu  la  vie.  fat  logé  dans  la  maifon 
aêtne  de  ce  pauvre  malheuTctuc ,  ûtaée  à  la  rae  de  JoiU  ac  à  h  rue  Percée, 
qu'on  appelloit  la  maifon  du  Porc-epic  ,  &  que  le  Duc  de  Bcrri  avoit  donné 
àu  defiint  >  &  non  feulement  il  y  logea ,  mais  encore  le  Roi  lui  en  fit  pce*. 
Tent  &  de  tous  les  autres  biens  de  Montagu  qu'il  avoit  eonfifqués. 

Ces  Piinccs-ci  encore  ,  au(Ti-bicn  que  leurs  devanciers  i5c  leurs  lucccfleurs, 
'Ont  eu  uncautrc  grande  maifon  à  la  rue  Bordelle* près  la  porte  St  Marceau, 
ttni  côttfeive  encore  lenrnom!  quoique  ce  feiton  Ueu  mu  bâti,mal  propre, 
&  rempli  d'Artifans  &  Gagne-deniers,  on  le  nomme  toujours  la  CourdL-  lia- 
vicie,  &  11  n'occuppe-t-il  guère  de  place  maintenant.  On  apprend  des  titres 
du  Collège  de  Boncourt  l^qui  il  appartient  icàes  Reli^eux  de  Ste  Gene- 
viève qui  en  fonr  les  Seigneurs ,  qu'il  en  occupoit  aun  c  f  i  i;  bien  davantage. 
Je  palTc  la  maifon  qu'l  fàbeau  de  Bavicce  avoit  au  £uuboutg  St  Marceau  dans 
Line  d'Orléans,  patceque  c'étok  nneMailbaRoyile,  qu'elle  né  poflèda 
pis  en  qualité  de  Piincdiê  de  Bavicce»  imts comme  Reine  de  Fiance. 

A 

EVEQJJE  DE  LIEGE 

£1^1409  encore j  Jean  de  Bnviert» ,  Evcque  de  Liège,  vînt  aufll  à 
Paris  avec  des  croupes  au  icivxcc  du  Duc  de  Bourgogne.  Lor(qu'U  fut 
scia  porté  St  Desnys  prêt  d'entrer»  le  Pccvôt  de  la  VIDe  le  fît  jurer  aupara- 
vant qu'il  ne  rourneroit  point  fes  armes  ni  contre  aucun  des  habitans ,  ni 
contre  le  Roi ,  maii  bien  au  contraire  qu'il  les  dcffcndcoit  de  tout  fon  pou- 
Voir-oontre  letus  ennemis.  Si  bien  qu'après  l'avoir  promis  par  la  foi  de  ion 
corps  &  de  foîi  Scic^nwir ,  il  If  lailTa  paillr  Se  le  condaifit  i  l'Ho-^cl  de  la 
•    Trcmoille  dans  la  rue  des  Bourdomiois ,  ouonluiavoit  prépare  ibn  logis. 


PRINCE  ECOSSOIS. 

£N  X4.79,  un  jeune  Prince  Ecoffois ,  fuivi  de  dix  ou  douze  chevaux  ,  & 
.  dufle  pitt.le  Roi  d'Ecolle ,  vint  implorer  le  fecours  de  Louis  XL  Gau- 
couct.  Gouverneur  de  Fuis»  avec  tous  les  Etats  de  la  Ville,  allèrent  au 
devant  de  lui  jufqu'au  grand  chemin  de  Vincenncs ,  &  fut  conduit  à  la  mai- 
fon de  la  ChaflTe  dans  la  rue  St  Martin  »  qu'on  lui  avoit  deftinée.  Tant  qu'il 
7  fut  »  Montigni»  Scigncnr  François  »  de  Consceflànlt  »  CcntiUiosnmeEoof- 
Ibis  *  lui  Esent  toujoius  compagnie. 


]>JB  ^  À  Vitf:i  *t)ï  pAïkià  tîv  vîi.  i,# 


■  -■   ■     •  _  __i  ...  _  

ÏILLE  DU  DUC  pfi  FERRARE,  FEMME  DU  DUC  DE  GUISE. 

AU.,mMi«((lu  ^S9mé  ^uDuc  de;Qiju)fe,.q[j»iépo^(à.on  n^i  la  fille 
ûoéedn  Duc  dç  Férrare  /lorfque  cew  PjctncéDë  awm  .le  Roi  coiiv 
manda  au-  Preyot  acs  M  it  chands  de  lui  faire  autant  d'honneur  qu"à  une  Pria^ 
cefli&jdlu  3ang.  S4  jbien  tju  en  encrant  on  tira  l'^iUçrie  Sl  toutes,  les  cloches 
ihréttc  ttùCes  én'biahlc..I.a  Ville' l'alla  récevoir'ââ'fknxtioarg  St  Antoine  à 
cheval  enrobes  mi-parties,  nvcc  !cs  Confeilkrs .  Quartenicrs ,  quelques 
Bourgeois .  &  de  pjlu^  eC:orf  ce  de  Ce?  Scrgcas^^^^tçhets ,  Arinijctners  &  Ar- 
qoebofiers,  toos  àj^tleun  hoquetons  une  javêliné  à  ta  mâ!n.  Après  la 
bannguadu  Prévôt  des  Marchands ,  parmi  le  bruit  des  cloches  &  du  canon 
laiifé  fur  les  remparts  >  clic  fît  fou  entrée  en  cet  ordre.  Les  trois  compa- 
gnies Aidieis ,  AyMàinriers-'tc  Arqaebiifiéi»  «archoietit  devants  après  le 
aaiade  la  Princeflc  ,  des  Prince;  &  Seigneurs  qui  lui  tcnoient  compagnie  i 
quantité  de  Gentilshommes  enfuite ,  puis  les  Sergens  de  la  Vtliéi  derrière. 
lesGenrélItettVHfi'^âcteiyers.  les  Echevins'i  41ï  queilIt/ies'Cardinâux 
de  Vendofme  &  de  Guife ,  le  Duc  d'Enghuien  &  fon  frcrc  ,  les  Ducs  de 
Montpenfier ,  de  Guife ,  de  Nevers  &  d' Aumalle ,  le  Marquis  de  Maïenne« 
l'Evcque  de  Troies  y  les  Ducs  de  Nemours  &  de  LongneviUi^j  ik'Princefîb 
de  Condc ,  montée  ïur  une  hacquencc  blanche ,  vctuc  trcs-richcment  &  ac- 
compagnée des  Cardinaux  de  Bourbon  &  de  Ferratc  >  la  Marquife  de  Maïen- 
ne.  h  ComteflèdëCliatenMrjIfBn,  &  quantité  d'antres  Dames  :  tant  <te 
monde  en  un  mot ,  qu'on  y  cooiptoît  quatre  ou  cinq  mille  chevaux.  En  cet 
équipage  j  elle  vint  Jclcendte  à  l'Hotel  de  Reims  ,  que  le  Cardinal  de  Guife« 
Archevêque  de  Reims  lui  avoit  fait  préparer.  Peu  de  tems  avant  le  fbapet; 
le  Prévôt  &  les  Echevins  vêtus  de  leurs  robes  mi-parties,  lui  vinrent  pre- 
fenter  quantité  de  dragées,  de  malfepains  &  hy;pocrasi  ce  qu'ils  continu»; 
tenc  de  làue  les  de^z  joiics  liiiTaqs..qu'eUe  deme^xa  à  Paris. 


•     DUCHESSE  DE   MANTOIJE.  '  ' 

■     •»       •  • 

EN  1606  ,  Eleonor  de  Mcdicis ,  DuchefTe  de  Mantoue ,  &  fœur  de  U 
Reine  ,  étant  arrivée  a  Paris  avec  fon  fils  Ferdinand,  pour  tenir  fur  les 
fonts  le  Dauphin ,  qui  depuis  a  tegiié  iôus  le  nom  de  Louis  XIII .  tous 
deux  furent  kiircs  au  Louvre  ,  où  leurs  appartemens  avoient  été  préparés, 
aulii  bien  qu  aux  Dames  &  aux  Damoifelles  de  la  DuchclTe  :  le  refte  de  ledc 
fuite  fut  conduit  à  l'I^oiel  de  Gondi  qui  étoit  au  fauzbourg  StGermain  .  éc 
qu'on  appelle  maintenant  l'Hotel  de  Condé.  Ce  Prince  &  la  Princcfle  fe- 
joumerent  quelques  mois  en  France }  mais  tant  qu'ils  y  furent*  on  les  trait* 
toujours  aux  dépens  du  Roi.  eux  &  kufs  gens.  Ils  virent  la  ooutonne  d*^ 
pine ,  le  fer  de  la  lance ,  &  les  autres  reliques  de  la  Ste  Chapelle ,  qu'on  nô 
montre  que  par  ordre  du  RoL  On  les  fit  voir  encore  en  1608  au  Duc  de 
Mantoue,  beau^frere  de  la  Reine .  quand  il  vint  à  la  Cour.  &  logea  aufli 
au  Louvcede  méme  que  (a  femme  &  fon  fils.  Le  Prévôt  &  les  Echevins  , 
vêtus  de  leuts  habits  de  foie  atalfiftés  de  leurs  Sergens  &  d'une  efcouade 
d'autres,  ayant  leurs  hoquetons  ôt  leurs  hallebardes  .  vinrent  lui  prefen« 
tet  trois  douzaines  de  flambeaux  blancs  de  deux  livres  chacun ,  fix  douzai- 
«es  déboutes  deconfitiùés  de  de  dragées ,  3c  trois  douzaines  de  bouteilles. 
•^i'cweitoBt  vin  qui  wooknt  chacune  mie  qoane; 


TmmIL 


•     j    M  A  R  QJJ  1  S  E    D  £'  G  E  N  E  ■  '  '        ■  * 

EN  isit,  lorfquc  la  Marquife  de  Gcnc(e  Vint  à  Paris.  Le  Kor  jnànd^^au 
Prévôt  &  Echevins  de  lui  faire  tout  l'honneur  qu'ils  pourroiedH  Si4)ieii 
<)ae  vêtuï-d^  tenirsrcibe^  de  livrée  &  afll(tcsde  quelque^  Ciiiifeill(fitf  'ile  U 
Ville  ,  des  Quartcnicrs  5c  des  Bomgcoifl  .  outre  leurs  Scrgens,  Archers, 
Arbalétriers  ik  Airqucbuliers  ,  ils  allcrcni  la  recevoir  à  Notrc-Danie  des 
Champs,  qu'on  appelle  maintenant  les  Carmélites  ,  &  h.  coliduiiQreiirjil& 
«tt'à  rkotel  de  yUtetoi/Qùoh  liU  avoit  inAi^ué  iûii  lôgte 

.(■;■.  '!',   :                ■    ,  '                      '                       '  ■■               r..        .    '  .  .i 
,    1  •  -••  >■  ■    -fl        '•.       i     "-Mil   -I.li.fi'.  . 


N  1 5  34  >  le  Comte  de  Naflâu  alla  «teCeendre  i  U  ne  du  Roide  Sicile  ; 

chcs  le  Licvrc,  fieur  d'Admiraux;  &  alors  par  commandement  du  Roi, 


le  Prévôt  lesEchevim  a^qompagncs  de.  ConTçUlecs  &  des  Q^t^niers  , 
&  vêtus  dé 'leurs  habits  oïdinaires ,  -fitient  loi  fUreh  MVfMnctti&jknwme 

jour  lui  envoyèrent  fix  doubles  quarts  d'hypocras  blanc  ,  clairet  Jk-vàaâeil» 
(ix  boetcs  de  dragées  de  deux  livces  U  pièce  de  dqi^e  torches.      '  ' 


■  ■  •■  •  .  ■    ■  ' 

EN  1538.  lorfquc f rêderf c ,  Ctfmte  Ps^lh .  palTa  par  Parf$ ,  tè CoA- 
ncrable  de  Montmoranci  ,  manda  au  t*rcvôr  &:  Echevins  de  le  loger 

dans  fon  Hôtel  à  la  rue  Stc  Avoie  >  St  que  le  Roi  entcndoit  qu'Us  l'y  at- 
Hîkttt vîGtct ,  'Sciai  Mène  le  tneiUear  ficcodl  qu'il»  pourrôienr.'  Si  biéÀ 
qu'ayant  obéi  à  fon  ordre ,  peu  de  tems  après  ils  lui  envoyèrent  quatre 
quarts  d'hypocras  blanc  &  clairet ,  quatre  livres  d'cpices  ou  confitures , 
avec  îix  toiches  1  tant  qu'il  rëjoutaa  k  Paii»  «  Us  pc  manquèrent  point 
tons  les  joiin  de  lui  fiui'e  pre&ntdé  vin  ic  d'hjfwaàs, 

•  I  '       ■  •■  ^. 

»U<3    D  ï    5  A  X  E  ' 

JEAN  GuiUaome ,  Duc  de  Saxe ,  n'arriva  paç  plutôt  enx558,quele  Roi 
le  fit  BËoëihpagner  par  leHennt  de  Bretagne;  9c  bidonna  k  li  Ville  de 
i  faire  préparer  iln  logis ,  &  de  le  vifitcr  avec  les  prcfcns  accoitt unies:. 
Ji/t  Prévôt  &  les  Echevins  l'alletent  fallut  à  l'Hôtel  de  la  Rochepot,oi:i  les 
•Jcfaitea  mtàiMtam  ont  ién  MiàGon  Profefle  «.  dt  '<A  $nàieat  alt.ta^li£r 
&  meubler  une  chambre  Se  une  falle  ;  enfuiteibluiiienCteSfniÈlënf 
mites,  &  mandèrent  le  tout  au  Duc  de  Guife.  .  '  '  . 


tV.DOVIC    D*  NASSAU. 

QUAND  Ludovic 4é  Nai&u  vim  Asvk  Chades  IX  «ni  Amode» 
guerres  de  la  Religion  ,  &  qu'il  amena  deux  cens  lances  Bourguigno- 
nnes ,  il  logea  tout  le  Carême  à  l'Hotd  <k  Villeroi ,  qui  depuis  a  été  ap- 
pdlé  l'Hôtel  de  LongueviUe. 
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FILS    DU    DUC    DB    WIRTEMBER  G. 

■  *  i 

EN  Tfioj  ,  lo  Prince  de  Montmiral ,  fih  du  Duc  de  Wictcmbcrg  ,  eut 
pour  logis  l'Autruche  >  derrière  l'Hotcl  de  LongucviUc,  où  pat  ordre 
du  Koi  >  te  Pievât  Se  les  Echevins ,  avec  le  Procuceui  du  Roi  &  t&Grcilier  «  ^ 
en  houfTc  &  en  habir  noir ,  &  afTîdcs  de  leurs  Sergcns^'afaiic  teiin  lobeS^ 
de  livrée ,  ailcreac  chcs  lui  k  falucr. 


DUC   D£    PAR  MB. 

LE  Duc  de  Parme  en  x6}6  ,  lotfqu'il  vint ,  logea  au  Louvre  4an»L'^p^ 
panement  de  U  Reine  •  avec  te  Comte  Seciy  «  l'on  Êàvo»  j;  ft  fon  uaiii. 
tu  Peôt-Boucbon.  .  , 


D  U  C    D  £    W  £  Y,  M  A  R. 

LA  'ittiiae  année ,  Bernard  de  Saxe ,  Due  de  Weymar ,  fut  logé  à  l'Ar- 
cenal ,  avecle  Comte  de  K  ukiii  ,  le  Baron  de  Friberg  &  PoniKam  foa 
priacipal  Confeiiler.  Depuxb  il  demeura,  a  i'Hocel  de  Schombcrg  dans  la  ruo. 
St  Honore.  Weytnar  fe  couvrit  devant  le  Raï.  &  NaiSui  ça  vouloit  ùàn. 
autant.  Le  Roi  ôta  û  promptemenc  fÔn  chapeau  qu'on  ne  s'en  appcrçuc 
prel'que  point.  Parce  que  le  Roi  avoit  deffendu  aux  Princes  de  fe  couvrit 
à  l'ordinaire,  il  ne  fe  ttonva  pour  lors  auRe  Prince  du  Sang  que  le  Du<i 
d'Orléans,  qui  pour  lui  mie  foA  chapeau.  I.ocfqu'on  s'en  plaignit  à  Poni- 
vam  >  il  répondit  que  ce  Prihee  avoit  vonln  (ë  couvrir  à  riinitation  du  Duc 
de  Parme,  qui  comptoit  moins  de  Gentilshommes  dans  fa  maifon  ,  que 
le  Duc  de  Weymar  ne  comptoit  d'Empereurs  dans  la  fienne.  Pour  s'ac» 
commodcr  &  vîdder  le  di^rend ,  on  lui  accorda  le  tabonret  devant  la  Rci> 
net  à  l'égard  du  Roi,  qu'il  feroit  découvert  devant  lui  dans  le  cabinet; 
mais  pour  lors  les  pottes  fermées  j  afin  que  fesgens  ne  le  viliènt  pas  en  cet 
état.  Le  Dcu  de  Chevreuië .  avec  les  Comtes  d^  Al^  de  d'Hareourt .  le 
vinrent  vifitcr  ,  &  étant  dans  fa  chambre  ne  prétendirent  point  prendre 
la  droite  fut  lui  :  bien  plus  il  ne  les  vint  recevoir  que  hors  la  porte  de  iài 
chambre ,  ne  pafla  point  la  porte  de  Ton  antichsonbre  quand  U  les  re- 
conduifit.  A  Ton  départ  le  Roi  lui  fit  prefent  d'un  cordon  de  pierreries  do 
cinquante  mille  écus ,  avec  une  caflette  pleine  de  gentilielTes  de  la  valeur  de 
d^]tl^lî*1<^  Son  Favod»  fimSecieciûre  de  Ibn  Nain  *  eurent  des  chaîne*  d'or 
dk  des  diamans  pour  duq  mille  éau. 

HOT£L8  D£S  CONN£'TABLE& 

SI  la  dignité  de  Maire  du  Palais ,  compieooic  celle  de  Connétable^  de 
Chancelier  ,  &  de  MArcchal  de  France  tout  enfcmblc  ;  &  de  plus  qu'une 
charte  du  petit  Paftoral  loit  moins  fulpe^c ,  que  beaucoup  d'autres  que 
fy  ai  lues ,  aifiicement  Archambault ,  Comte  de  Paris ,  &  Maire  du  Palais , 
avoit  fon  Horcl  à  l'endroit  même ,  où  eft  à  prefent  rHotcl-Dien.  St  Chrifto- 
phe  étoit  fa  Chapelle ,  &  vers  1  an  66$  il  donna  l'un  &  l'autre  a  l'Eglile  No- 
tie>D»nie  •  «vecitviUâfe^teCiCKil  :4c  «jq^  on  peut  di»«  que  c'dl  lé  pie< 
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mier  êc  le  plus  ancien  Hotcl ,  tant  des  Connétables  *  qne  des  Chanceliets  ** 
&  Maréchaux  de  France ,  que  nous  connotflions.  '  ' 

Que  fi  Favin ,  du  Brcul ,  &  quelques  autres  Ecrivains  auni  crcdules  qu'eux 
doivent  faire  autorité  ^  les  Comtes  dé  ParU«  les  Marquis  de  France  ,  Se  les 
Maires  du  Palais  ,  qui  fuccederent  à  Ardiambault ,  logèrent  au  Palais  que 
nous  appelions  le  Parlement ,  &  le  bâtirent  avec  tant  de  magnificence ,  que 
depuis  il  fcrvit  aux  prémices  Bx>i$  de.  la  tcoiûéme  «ce.  Raou!  de  Pi  cdc  pré- 
tend que  Bertrand  des  Fo(ie«  ,  ou  bien  Guillaume  d'Orange  ,  ou  Gcoffroi , 
Comte  d'Anjou  ,  lu rnoni me  Grifegonnellc  ,  l'un  des  Héros,  ou  plutôt 
des  Paladins  du  temspalTc  «  demeutoit  près  St  Merri  «  lorfqu'il  vainquit  le 
Géant  Yfoh.  oa  félon  d'anties  le  <3e«ncilafiiiu  ,  oa  bien  Etclulfe  qui  af-, 
fiegeoit  Paris.  Mais  pourquoi  pecdtelc  tens  ^vès  desftbtes^  loxiiqa'on 
ne  cherche  que  la  vérité. 

Les  premiers  Connétables  de  Montmotend  avoient  leur  Hôtel ,  ik  la  me 
qui  conferve  encore  leur  nom  ,  &  qu'on  appelle  toujours  la  rue  de  Mont- 
mocead,  quoiqu'il  n'y  ait  plus  de  maiibn  depuis  l'an  1363.  £n  ce  tems-là 
VOptt  »  Piétie,  de  Procureur  de  Chaiies  de  Montmorend ,  Maréchal  d& 
France  ,  prifonnicr  volontaire  &  otage  en  Angleterre  ,  pendant  la  libetté 
du  Roi  Jean ,  la  vendit  au  Seigneur  de  Hangelt ,  pour  fubvenir  aux  be« 
>lbitts  d'unâ  igeneteux  c^df. 

Ses  Succe&urs  en  eurent  un  autre  i  h  l  ur  Dcnys  ,  contre  la  fontaine 
du  Ponceau>,  &  quand  Henri  VI ,  Roi  d  Angleterre ,  fit  fon  entrée  à  Pari» 
en  t43k ,  dt  fin  oouioiuiè  Roi  de  Ptance  dans  Kotre  -  Dame ,  les  Aifglois 
dreflercnt  une  grande  rcrrarte  fur  la  fontaine  du  Ponccau ,  &  après  avoir 
fait  des  tuyaux  &  degrandsrcl'ervoirsàl'Hotel  deMontmorenci^pour  faire 
couler  dans  la  fohtalne  du  vin  de  de  l'hypocm ,  il  futdiftribné  aux  ptflkns;en 
ligne  de  réjouiflance.  Toutes  les  portes  au  refte ,  &  tontes  les  ouvertures,  qui 
furent  ^tes  «  tant  à  l'occaHon  des  tuyaux ,  que  pour  aller  fur  la  ter  rafle  , 
Airàr  boodiées  enfnite  aiix  dépens  du  Roi  >  comme  on  volt  dans  les  regî- 
très  des  ccuvres  Royaux  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l'année  1+3  z.  Et 
parce  que  cet  Hotd  tomboic  en  ruine  en  1445 ,  &  qu'une  des  murailles 
«voit  comhU  les  égoâcs  dii  Pon^an .  le  Parlement  commit  Geoffroi  fial^ 
dielier  pour  enlever  les  débris  qui  bouchoicnt  les  égoûts ,  &  par  même 
moyen  le  reparer  6c  le  louer.  Ahn  de  mente  en  règle ,  &  rapporter  de 
fuite ,  tout  ce  que  je  ûi  des  Seigneurs  de  MondnoKnd ,  «oudiant  leon 
Hotels  : 

Mathieu  qui  devint  Connétable  en  1218  ,  &  qui  le  premier  fit  valoir 
cette  dignité ,  &  la  porta  jufqu'au  plus  iiaut  degré  où  elle  pouvoit  monter  t 
avoit  au  p'c  '  de  la  Montagne  Ste  Gcncvlîxc  un;?  vigne  ,  accompagnée 
d'une  maiioii  de  plaifance  ,  appellée  ic  clos  Mauvarlon  ,  dont  j'ai  parlé  ail- 
leurs, de  qu'il  vendit  en  1202, pour  y  bitii  défaite  des  mes  qui  furent 
celles  du  Fouarre ,  des  Rats  &  des  Trois -portes. 

Robert  de  Montmorenci  en  1212  dcmcuroit  à  la  rue  de  la  Mortcllcrie. 

Anne  ,  Connétable  avoit  quatre  maifons  à  Paris,  &  trois  aux  environs  ; 
celles  de  la  campagne  font  Ecouen  ,  à  quatre  lieues  de  Paris ,  qu'il  lenoit 
de  fes  ancêtres ,  &  la  laiflâ  fi  magnifique ,  que  non  feulement  clic  clï  adnû- 
rable  pour  fon  architeâute ,  fes  vitres  peintes  d'après  Raphaël ,  là  table 
d'un  fep  de  vigne  d'une  grandeur  demefurée  i  fa  Chapelle  environnée  d'un 
lambris  de  bois  de  rapport ,  &  de  différentes  couleuts  i  mais  plus  admira- 
ble encore  pour  quelques  buftes  Se  figures  antiques ,  Se  par  ces  deux  caprifs 
de  marbre,  du  deflein ,  &  de  la  main-même  de  Michel  Ange  j  qu'Henri  II , 
dernier  Duc  de  Montmotend  donna  en  niiouEaiit.ett  163a  «  ni  Cstdknlde 
K  i  chet  icu ,  qiii  fimt  une  des  merveilles  de  te  Vilte  •  de  du  Dodié  de  ILidie> 
dielieu. 

•    Pour  ce  qui  eft  de  Montmorend.  petite  VîUe  à  trois  lieues  de  V»ris*Ueft 
ÏDOiifidecabtepttleAiauiblédaiii^  Copnéttbk  ,  fcdc  MadclMncdeS»' 
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voie  .  fa  fâinine«  cftîné genealement  iflc  poax  fa  pandeor «    pcnir  lànift» 

jgniticence. 

ChanâUi ,  à  huit  lieues  de  Paris ,  eft  cdebce  pw  Jà  gallerie,  fit  Btblk»dié> 

que  ,  fon  cabinet  d'armes ,  Tes  antique?  ,  &  autres  reftes  précieux  de  la  ma- 
unificcncc  du  même  Conuétable  :  la  galiene  peinte  à  t'iclcq  pat  Mclliie  Ni- 
colo  ,  eû  dans  le  jardin. 

Sa  Bib'iothcque  étoit  remarTjunblc  antTcfni<;  par  unTitc-Live,  unCiccr 
ron  ,  un  1  hucydide  >  écries  en  icctccs  capicalcâ  >  âc  pac  qu^ot^  4'W9es 
Manufcrirs  très-races. 

Le  Cabinet  d'arme;  plein  éc  retires  fortes  d'atmcs ,  anciayiei  ggtiffu?; 
velles  ,  amaQccs  à  grands  frai6  ,  Ôc  avec  beaucoup  de  curiorué. 

Quant  aux  antiques  »  un  Imfte  de  marbre  entteawEccB  ftf  remarque ,  &  une 
petite  figure  de  bronze,  qui  rcprefent:- un  ieune  garçon,  portant  une  co- 
ionibe  ,  uu  un  pciican  ».lans  ia  main ,  autres  lemblableSj  qui  demander 
raient  trop  de  tcms  .  si*!!  cil  fidoît  frire  le  détail  :  le  Con(èiUer  Peyiefe 
prend  le  bufte  pour  un  Serapts ,  &  le  conciecge  du  Châtgaiii  pouc  unjopitct 
Stator ,  te  la  figure  pour  un  Jupiter. 

Les  quatre  Hotels  dans  la  Ville  qa'avoit  le  Connétable  >  font  l'Hôtel  de 
Montmorend  >  àk  coe  St  Avoie ,  I  Horcl  de  Rcchcpot ,  à  la  rue  St  An- 
toine ,  l'Hôtel  deDampviUe  ,  àla  rue  de  lacounurL  ite  Catherine ,  &  1  Hor 
tel  vieux  de  Montmorend. 

A  l'cgard  du  dernier  ,  je  n'en  ai  pu  tien  découvrir ,  fînon  qu'il  le  donna 
«n  i$«î  à  Charles,  fon  troificme  fils  ,  Capitaine  de  cinquante  liommes 
d'armes  ;  s'il  ne  fait  partie  de  l'Hôtel  de  Montmotenci  de  la  rue  St  iVvoiâe  « 
ou  il  ce  n'eft  l'Hotd  de  Monnnocead  4e  la  ni«  St  Denys ,  près  du  Ponceani 
il  faut  que  ce  foit  l'Hocd  de  Mera  s  4c  il  eft  ciertaÏA  que  Charles  de  Mont>> 
naorcnci  poitoit  ce  nom  ,  &  Je  plus  que  l'Hôtel dçMeru  à  la  rueSt  An- 
toine ,  a  appartenu  à  la  MaiXbu  de  Mommoreod»  â(  Mnipipii:  Vtiotrt 
de  Montmorend  «n  1$  $2- 

L'Hotel  de  Marly  ,  fituc  à  la  rue  des  Sept-volcs  ,  près  le  Coïl^  Fonet» 
y  a  été  long-tcms  >  à  la  fin  on  l'y  a  joint ,  &  amorti  en  i  j6x. 

Pou  ce  quieft  de  rHotel  deDamj^vUle  *  Aaae  Mott^ 
en  156)  à  Guillaume  ,  fon  quatrième  fils,  Seigneuf  de  Thorc  ,  Colonel  gê- 
nerai de  la  Cavalerie  de  Piedmonc  :  Jean  de  Vienne  j  CQOUoUcar  gênerai 
des  F inancea  *  6c  Prefident  de  la  Oianobre  des  Çtmfim  »  l'acheta  en  160} . 
&  fes  filles  ,  l'une  mariée  au  Baron  de  BoutevjUCjrrwure  au  Marquis  de 
Saveufe  le  vendirent  en  1626  aux.  «luaire-viAgc»- 
leize  mille  linti. 

•  Touchant  l'Horcl  de  Rochepot  ,  il  occupoît  tout  Ce  qu'occupe  à  prefent 
la  Maifon  Profeûe  des  Jefuites  de  la  tue  St  Antoine.  François  de  Montmo- 
rend de  la  ILodiepot ,  frète  du  Connftable»  tt  Gouvemeor  de  Paris ,  y 
demeuroit  en  15  î8  ,  &  comme  il  n'y  venoit  point  d'eau  de  fontaine  ,  la 
Ville  y  en  fit  conduire  par  Ibn  f  outainiec»  Après  fàruort  ilpaflà  à  fonfrere 
atnc  ,  &  à  fa  bcUe-fccur,  quile  doiuiewac  en  xs^i  à  Heon,  lettr  lêcond 
fils ,  Baron  de  deDarapvilIe  ,  &  depuis  Coimctable.  Long-teras  après ,  Made- 
lainc  de  Savoie ,  là  veuve ,  le  v  endit  feizemiUe  livres  à  Charles,  Cardinal 
de  Bourbon ,  &  Légat  d'AvignoD.  pou  y  fimdec  la  MaUba  Pfofelle  des 
Jefuitcs. 

Enfin  1  Hôtel  de  Montmorcnci  de  la  rue  St  Avoie,  s'étend  jufqu'à  celles 
de  BcBcque  «  6c  de  l'Hommc-armc  ;  le  Connétable  Amie ,  Se  &  fiemine  le 

donnèrent  à  François,  MarJchal  de  France,  leur  fils  aîné ,  après  l'avoir- 
agrandi  dcplulleurs  Hotels  particuliers ,  entre  autres  de  ceux  de 

de  Maigret ,  &  de  la  plupart  des  autres  malheureiix  de  San  mm  i 
d©nt  il  eut  la  confifcarfnn  :  nfî  eue  Je  I  :rs  autres  biens.  Ony  voyoit,  il 
rfjr^a  pas  long-tems,  une  gaiiene  peinte  par  Micolo  de  Modene  >  que  l'on 

.coiiiiott  foiislejioiadelileai»Ni6olo.  ^—  'rt  ttrUÎHm  dir  iimcnii  PHiwi- 
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-riche.  Abbé  de  St  Martin .  le  Raphaël  &  TApcUès  de  foo  fiedc,  &  dtt 

Royaume  ;  mais  on  l  a  ruiné  pour  y  fidtc  u»  coeps  dc  logîa  :  )'y  al  và  quel* 

•eues  antiques  fort  eftimées.  -  .     »    «  •         .     »  j 

Henri  II  y  cft  \  enu  demeurer  quelquefois  :  des  f  rinces  :  &  même  de* 
•Ambaffadeurs  y  ont  auffi  logé  quelques  joo»  »  «c  enfin  le  Coonéoblejr  ^ 
mort  en  1567  des  coups  qu  U  avoir  reçus  à  U  bataille  de  St  Denys^nau 
aprè.  r.voir  r^aghée .  &  fotcé  Ics  rcbcUe»  à  tourner  le  dos. 

C  cft  dans  cec  HoteWiftiêtocqtte  fbiMtfMtw  ks  iiocwdu  I^^ 
aonen  1587 .  lorfqu-il  cpoufa  la  ComrcfTc  de  Candalc  .  &  ou  Henri  III . 
aceompac^né  de  toute  fa  Cour .  tcnvoigna  tant  de  j<»e .  &  où  on  le  vit  danler 
au  bal  ;  fon  gros  chapelet  de  têtes-de  «ort  iU  cemmre.  Mais  pour  ne  ma 
-oublier  de  tout  ce  qui  eft  anivé  de  remarquable  aux  Hotels  de  Mo-vmo- 
f  de  la  rue  St  Antoine  .  en  i  j  j 9  le  jour  que  Charles  <^t  fit  loii  eiuice 


ycr.ci  > 


■  la  rue  01  xi.uw*»»fc  »      -       —   1 —  -  -,  .     m  %  ^ 

i  i  ans  François  I  dînaà  rHoielde  MoDtaKHenaaveeb&eme  &  leCat- 

dinal  d^  Lorr^ne  .  &  vit  de  là  toutes  les  magnificences  de  cette  ceremome. 

Gilles  le  Brun,  Connétable  de  France  ibus  bt  Lom^ ,  demeuroir  à  la  rue 
St  André  des  arts .  dans  un  gtandlogis  qui  tenoit  au  Collège  de  St  Denys, 
fondé  derrière  l'Hotcl  de  Neflc  .  &au  Couvent  de.  Frères  de  la  pemtcncc 
de  JeAis-Chiift,  occupé  maintenant  par  les  Auj^uilms.  Le  Feron  afliirc  qu  d 
^it  Connétable?  Godeftoi  en  doute  i  mais  comme  fon  Hôtel  etoit  lur  le 
territoire  de  St  Germain  Jes  Pics .  les  titrer  d.  L  Abbayie  qui  en  fontmen- 
tion ,  rappellent  Gilon .  dit  le  Brun .  Connctablc  de  France .  &  portent 

qu'en TkSïlllbgeolt là.  •  ,v    «  1.  a 

Gau<?licr  de  Ciuaillon ,  Connétable  df  -Frrnce .  demeuroit-tt auprès,  à 
la  rue  Pavée-d'andouiUes  .  dans  un  gi^aJ  Hoiel .  accompagné  de  conra  , 
piés  ,  jardin* .  établet  .«eUiers  .  caves  &  pludeurs  maifonnetes.  Jean  >  fon 
fils  le  NxrSt  cm  n 7  à  Jean  d'Arcis  ,  Fvcqae  d'Aumn.  C«Hotd^  reûe. 
4c  m&ne  que  celui  du  Connétable  le  Bniii.  tenoit  au  jatdin  des  EcoHe» 
deStDei^s.ec  l'un  *  l'autre  couvroiem  la  me  des  Auguftms.  Le  p  re- 
ntier a  été  œnverti  caiMiÛMWpwtkuiieres.  «clHotei  de  Nemours  occupe 

la  nlace  du  feoondi  r 
-Om  cdnW.  je  trouve  encore  un  autre  Hôtel  de  Châtil!  n  ,  qui  tcnoit 
alors  à  la  porte  St  Martin ,  &  que  des  Experts  que  U  Cour  noimna ,  pana- 
getent  par  la  moitié  également  s  &  ceUà  h  '£Î'»Î»/«<Ï5«^  5*»^ 
!c  de  jfirguerhe.  Oi  f«ur ,  de  laMaifmi  de  CluftiUoii.  W/**  imAn^ 

(ir  cet  N'fr'  fm^^    ^  M.  60i.  «     i    .         t         -    «  u 

Raoul  I ,  &  Kaoul  il  de  Nèfle ,  Comtes  d'Eu  fcde  Guines.  &  Gaucher, 
Duc  d'Athènes  ,  tous  trois  Connétables  de  France  ,  l'un  après  l'autre  ,  ont 
logé  dans  la  vnr  Sr  Antoine  ;  tout  contre  St  Paul .  à  l'Hotel  d'Eftampes  , 
que  Jeanne  d  iu  .  l  i  t  de  Raoul  I ,  veuve  dtt  Duc  d'Athènes .  ^fenme 
en  fécondes  noces  de  Louis ,  Comte  d'Eftampes,  vendit  en  i|6z  à  Ciiaries^ 
Duc  de  Normandie  ,  &  depuis  Roi  de  France.  • 

Raoul  l i  ,  accule  de  crime  de  Icze-majeftc,  arrêté  auA»>t6r>  *  condanuié 
par  les  Grands  que  le  Roi  avoir  dépures ,  fut  décapité  en  13  50  dans  l'Hotel 
de  Nene-mcme  ,  qui  lui  appartenoit,  &  lui  avoit  fervi  de  prifon  :  manierc_ 
d  agir ,  lans  doute  ,  digne  d'être  obfervfo ,  de  dite  qu'en  ce  tems-là  le  Roi 
faifoit  arrêter  prifonnier,  juger  &  décapiter  tout  enfemble  un  Connétable 
dans  fa  propre  maifon.  On  poutroit  ajouter  à  ceU,  qu'Enguerand  de  Ma- 
rigni  ne  fut  point  arrêté  aiUeurj  que  dans  fon  Horel ,  par  ordre  de  Louis 
Hutin  :  &  demême  Jean .  Duc  d'Alen(;on  en  T+56  .  lodque  le  Comte  de 
Dunois,  par  ortJre  de  Charles  VU ,  s'alTuia  de  la  perfonne  à  Pans  ,  ion 
Jogis  lui  fervit  de  prifon .  d'oà  le  Comte  enfui»  le  tua  ^  fins  peine  & 

âns  bmitp  /  •  • 

Jaques  de  Bourbon .  Comte  dç  la  Marche .  &  de  Ponthieu .  Connétable 
de  France ,  demeuroit  à  U  rue  du  Pour .  *  agrandit  fon  Hôtel  de  la  maifon 
d'oa  mOn  Gnittanmede  Dreux .  fim  voifin.  ban»  da  Aoyanme  ,  queute 
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Roi  Jean  lui  donna  en  s}  ;  outre  Cela  il  avoit  un  ^rand  logisilà  lliedd 
laTixeranderie  j  qttiteooit  àcehiidaDuc~dé  Beiri  ^  dont  j'ai  padéaillenn  * 
il  que  le  Roi  Je«n  lui  donna  encore  en  xjtfa 

Olivier  de  ClilTon  a  fait  bàrir  Ic<;  anciens  cvlificcs ,  que  nous  voyons  cn- 
COte  à  l'Hôtel  de  Guile.  Auparavant  c  ctoit  une  grande  mailbn ,  nonuncc. 
le  Gnmd-chântier  du  Temple ,  donc  les  Parifiens  lui  firent fMefeitf,  à  ceqné 
prétend  la  tradition  ,  &i  même  Palquier  ,  lorCqu'ils  (V  virent  réduits  par 
l'on  moyen  à  venir  crier  tnilèricorde  au  Roi  dans  la  Coui  du  l'alais.  On 
l'appeUa  quelquefois  fHotet  de  Clttfon ,  mais  plus  ordinairement  par  mo- 
querie I  Hotcl  de  la  Mifericordc  ;  car  il  ne  faut  pas  s'imagjiner  ,  comme  font 
quelques-u^ ,  que  ce  noq;i-là  lui  vint  de  certains  couteaux  longs  &  grêles 
à  quarte  trancKans  que  les  AHemans  ,  anlfi-bien  que  les  Anglois ,  Se  leï 
Flamands  commencèrent  à  mettre  en  ufage  en  1215  à  la  bamiîlc  de  Bou- 
vines  £t  de  tait >  ces  m  d'or,  couronnées ,  qui  ligniHent  inilericorde  j  qud 
pont  infulter  dairailtage  aux  Parilîenk ,  on  peignit  alors  dans  cette  maitbn  ; 
&  qui  (e  voient  encore  fur  les  combles  ,  &:  fur  le;  murailles ,  font  bien  con- 
noitre«quc  c'ctoit  bien  autant  par  railbn  pour  le  moins ,  que  pat^aiilecie 
qu'on  le  nommoit  aiod  De  la  manière  que  Froiflàct  raconte  l'on  aflaffinat  i 
entrepris  par  de  Craon  en  1393  >  il  y  agrandcapparenceqa'iljrloglOaiialotS* 
&  qu'il  en  prenoit  le  chemin  j  lors  qu'il  tfut  attaque. 

Louis  de  Sancerre  avoit  Ton  Hotd  à  lame  de  l'Hiédadelle ,  qtli  ooniUloit 
en  prés  &  en  jardins  ,  comme  la  plupart  des  autres  grandes  maUbliS  de  ce 
tems-li  i  &  qu'il  vendit  trois  mille  livres  à  l'Archevcquc  de  BeiâiiçoM  eif 
X  )  97.  Pcefentement  U  eft  occupé  en  partie  par  Une  maifim  aceompapife  dé 
portiques ,  de  plus  enduite  de  bas-reliefs  ,  &  de  Salamandres ,  &qa.'ORCIDii 
^ue  Fraat^ois  |  a  fait  faire  pour  quelqu'mie  de  l'es  MaitreûTes.  : 
Ses  pvedeocAbtirs  avoient  encore  un  autre  Hôtel  à  la  me  St  André ,  atta> 
ché  à  ceux  des  Conncrublcs  le  Brun  ,  &  de  (Jlviibllon  ,  &  outre  cela  une 
nuifon  de  campa^ic  au  faux-buurg  ht  jSiaiccau  ,  qui  avoit  appartenu  à 
Hugues  Bruio^  Comte  de  la  Marche  ,  &  d'Angoulcfmc  ,  que  Fhili^e  d4 
Valois  doona  en  1 3 12  ■  à  Marie  de  la  Marche ,  Comtefle  de  Sancerre. 

Charles  d'Albict  avoit  une  n)a)|.ii99  ,dç  plail^ce  au  faux-bourg  Si  Mar- 
teau ,  le  bprd  de  1^  miaw  .des.  Qaî»qlips  *  j^ni  J>  ftparoit  de  ceUe  du  Roi 
de  Sicile  ',  dont  j'ai  fait  mention  autre  part.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Hôtel  qu'il 
avoit  dans  la  Ville .  il  ctoit  ^  la  rue  4^  Four  t  compol'c  de  huit  petits  logis 
^  f|Uttpnoit  à  l'Hote^  |de  3o|ipme  <  ou  de  Soi0bm  ;  auparavant  il  avoit  ap- 
partcnu  au  Duc  de  Bcrri ,  après  fa  mort  il  fut  à  fon  fils.  Charles  VI ,  obfedé 
du  Roi  d'Angleterre ,  le  confil'qua ,  parce  que  le  fils  ctoit  attache  au  Dau- 
phin ,  &.  le  detiMW  à  Çiiaft^bff  .plus  iui)|4el'Aagleiene«  que  de  laFcmoë 
par  intérêt. 

Valcra^t  ^  Luxeiniioiirg ^  139^  acheta  d'un  Bourgeois,  qmnze  cens 
livres  plujûeuis  matfqnf  4^  places  Vuides  ,  fituées  à  la  rue  du  Louvre  .  Sc 
^s  celle  dj^  Cocq  4  qui  toutes  tenoient  à  la  porte  St  Honoré  ,  au  lieu 
même  où  eft  à  prefent  l'figlife ,  4^  le  logis  des  Prêtres  de  i'Ocatoire  :  il  en 
avoit  encaRemi^  wtre  à  la  rue  de  la  Tixetpnderiei  qu'il  xenotc  de  fes  pie^ 
decefleuçs ,  JBç  ^  depu^  pall»  «lux  Sejgi^^  de  Goni^  i  appelle  jMÏMenani 
l'Hôtel  de  la  tour  'du  Pet-au-diable.  . 

Bernard  d'Atmagiuc  par  Ton  mariage  avec  Bonne  de  Berrt ,  devint  pro- 
piietaire  de  la  gtande ,  &  de  la  petite  Maifon  de  Savoie ,  dont  j'ai  parlé 
en  un  antre  en«oir  :  mais  U  logeoit  à  la  rue  St  Honore ,  à  l'endroit  même 
où  le  Cardinal  de  Richelieu  a  bâti  fon  Palais  :  &  c'eft  là  qu'il  fut  attaqué 
par  les  Anglois  en  141 8  j  quand  Perinec  le  Clerc  leur  ouTxic  la  ponc  St 
Germain ,  qu*au(fî-r6t  le  Connétable  ,  s'étant  tiaVefti,  de  ùuvé  chés  un 
niacon  ,  cl-  perfide  le  livra  à  l'es  ennemis ,  qui  l'abandonnèrent  à  la  fureur 
de  la  populace»  A  bien  qu'en  même  tems  ».  il  fut  malTacré  ,  déchire  ,  6c. 
traîné  parleimesi  fc  canne  fi  aea'evtpas  été  tfles  d'une  oiort  fi  ctuelle« 
TtmU,  T 


Chartes  VI ,  quo  qae  ce  liialheur  no  l»i  e         ■>     *  *  » 

fur  donnée  au  Conue  ^'ar^lô  s  f  î  M "ï^ 

&  au  Duc  de  LongaevUIe      '  MaiéduldeJlS 

Artus  de  Richemont  demeura  lon-tcms  à  la  r.,«  n  # 
Joui  .  dan,  un  graud  logis .  appclÏÏîe  P^c  *  *  de 

««•Orléans  ,  &  cte  Bavierr*  '  '         ^ '  "^""^  ''^^  Ducs  de  Berri 

Hotei  au  refteS'^r^.^!^^ 

Jtourgogne  ,  fa  femme  .  vcuvc  de  Lo«,  de  f"  nc^  n'"' 
Guyemie.y  mourut  en  1441  :  pendaïi  ftnSl  *  ^>"c  de 

fit  une  pénitence  publique  fc  rc^-mmr  r  '  "J"'  ^"^  ^^ngue ,  clJe 

bien  qne  é^^nl.cs  ^ ^1!^: '"'^P  '  -«i' 
■en  fur  touciic  ,  &  veria  des  larme*.  quc  tont  le  monde 

Cliarles  d'Albert,  Duc  de  I.uincs  en  ïfi^o  irh^r,        r  • 
Wrw  PHotel  de  la  VieuviUe  &  lann2.  r"  Toucante  de  quinze 

proche,  qui  lui  coGra  huan^nin  Ê"Sï'«*c^^ 
tcmpam  qui termiuoicnt  fon  Jaîdl?  &  *  ^"S'*  ?"?«iufq«'aux 
J»5iie»  for  le  bord  des  foflc's ,  à  la  tclLfL  "J**"  *^ 

pafTage.  Sa  veuve  depuis ,  qui  c'roit  ALri?^^,^"i.""'  1°'^"  P°"'  de 
«niUeUvre,au,Dacde  CheTreurî^^^^^^  ""T'" 
toinortitoC?miéiable,  fon  fils  fuAarir.' ^       "  ^P^" 
à  la  rue  du  Temple  oirre  ces  d^/w^^     T''^  ^"'"^^ . 

encore  un  ttoilicme  fur  le  quai  ?e  Î^.S^  '  '  "^"^  ^"  «vons 

qui  faifoltantwfois ,  &  fait  encore  '  '"^  GiUe<«« 

&  n  propre  ,  de  la  rue  de  I  H^^r^Hli.^^^^  u^^^^ 

&  de  fc.  dernières  croifces .  par  touton  i  vt^A^kkLTi,  P''"*^ 
flne  s  y  trouve  aucune  chemhice?  qTw^oSfniî-r  ' 
«WWnieafi»,  &  pleines  d  efprit 


r  »      picmcs  d  elprit.  — «w- 

Enfin  François  de  Bonne .  nn^- ,4»  T-rj-^*  ^      ■  • 
de  France ,  acheta  des  enflas  de  Seb^ftlln'?'      *  Connétable 
■voit  fait  bitir  à  la  «e  *  iTrîfjr      ,     î^"  '     '"P^''''^  «otel  qu'a 
vaftesde  Pari.  Sa  c^*  t      [j^^^^^^  '^-T^us 
ques  de  galleties ,  &  de  cor^s'       "    TtZlt  l'd"" t 
dans  degrandwbalTcs-coors  &  u  ?  r  /  ^  droit  &  à  gauché 

la  r^e  St  AntoineTfeTa^amn  ^"^'i-J  Jardin  qui  s'étend  jufqu'à 
*  fur  tout ,  il?y  ;oi  de^  r  "  P^"^*^"  8"»"^^'  P'-^c^t 

fotttk  pfa^fir di ieïrnv        r    m  ''"'.r'  '  ^^^re  même 

leurs,  que  pourcef^^îoLfn^ll  '  comme  j'ai  fiut  lavoir  ail- 

maifonV»  y  ctoTt  S  ^"rïpTt^^^^  Palais  d;«Boar  de  ce  grand  Roi  , 

éloignée  du  eoouim*^^  ™^^^^        1  ..'"'^  te  un  cul-de- fac.  at 
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CHANCELLERIES,  ET  HOTELS  DEd 

Chancdieiii 

COMME  plufieuis  Evéques  de  Vins»  &  même  quelques  Abbés  de  St 
Geimain  des  Prés ,  ont  été  Chanceliers  de  France ,  il  ne  fimc  point' 

aller  chercher  leurs  demeures  aillcnr  ,  que  dans  leurs  Cloîtres. 

Quant  aux  Archevêques  de  Sens  «  de  Rouen,  de  Tours  «  de  Natbonoet 
te  de  même .  pour  ce  qui  eft  des  Evêques  de  Langreî ,  de  Bewvds ,  d'Ar^i 
ras  &  de  Clermonr ,  qu'on  fait  avoir  ctc  élevés  à  tn  dignité,  ils  ont  logé 
dans  les  maifoof  annexées  à  leucs  bénéfices.  Qiielques  Abbcs  de  St  Denjrs 
paceillement ,  qui  ont  exercé  cette  haute  charge .  les  uns  choifiient  pour 
leur  Hôtel ,  le  Collège  de  St  Denys ,  placé  alors  à  l'endroit  même  où  cft 
k  prefent  la  rue  Dauphine ,  celle  d'Orléans ,  &  la  rue  d'Anjou  >  les  autres 
aimèrent  mieia  fe  tenir  il  la  nie  StMatdn,  près  d'une  pofte  de  viite^iwiii* 
niée  la  Porte  St  Merri ,  dans  un  logis  que  Suger  Abbe  de  St  Denys  aroic 
acheté  du  tems  qu'il  étoit  Aegent  en  France. 

■  De  tons  lesPrdatsaa  tefte ,  U  n'y  en  a  point  i  qui  nos  Rois  tyent  mis  phu 

fouvenr  leurs  fccaux-  entre  les  mains ,  que  les  Archevêques  de  Reims  ;  jufques 
là  même  qu'il  fcmbloit  que  ce  lût  uné  digiùté  afFeftée  à  leur  Preiature.  Que  . 
fi  allMSils  ne  logeoient  pas  dans  quelqu'un  des  Hotels  de  Reims  ^  dont  j'ai 
parle  en  traitant  des  Hotels  des  Ducs  9c  Paies*  je  ne  iauiois  pas  dire ioàil^ 
demeuroient. 

Je  laiftèiai  là  les  Hotels ,  tant  de  Jean  &  de  Guillaume ,  que  de  Milles 
de  DoiTTian?  ,  Cliancelicr  de  France  ,&  Evcquc  de  Béarn  ais  j  comme  n'ayant 
rien  à  ajouter  aux  choies  qui  ont  deja  ctc  dites  en  parlant  des  Pairsj  venons 
donc  au  iuccefleur  de  Milles. 

Pierre  de  Giac  qui  fucceda  à  Milles  de  Dormans ,  logeoit  à  la  rue  de  Jcnf; 
&  dans  la  tulc  Percée,  dans  une  grande  maifon  qui  avoit  appartenu  à  Hu^ 
gues  Aubriot,  Prévôt  de  Paris ,  &  qu'euratt  dqfnis  les  S|ies  d'Oïkwi  A: 
de  Berri ,  &  le  Connétable  de  Richemont. 

A  la  campagne  il  avoit  la  Grange  aux  Merciers,  qu'il  acheta  par  décret  en 
13 85  >  &  que  Pierre  de  Giac,  Ton  dis,  vendit  en  ijs>8  ,  au  Duc  de  fierri. 

Pierre  d  Orgcmont  fuccellèur  de  G1«C*  fit  bâtir  à  Mery  une  maifon  de 
caiTipaghe  alfés  bien  proportionnée  ;  pour  la  grandeur,  à  une  perfonne  de 
Ton  rang;  &  quant  à  la  beauté  ,  ce  qu'on  ft  peut  fisofer  attendre  d'un 
fiede  rude  ic  ^ollîer ,  tel  que  le  fien. 

II  agrandir  anffi  Cliandlli,  de  quelques  corps  de  logis  ,  qui  s'y  volent 
encore. 

Outre  ces  deux  maifons ,  il  avoit  deux  Hotels  à  Paris  *  l'un  i  la  rue  St  An- 
toine ,  qui  tenott  à  celui  que  le  Chancelier  de  Giac  avoit  à  la  me  Percée  » 

l'autre  encore  à  la  rue  St  Antoine,  vis-à-vis  l'Hotcl  St  Pol ,  qu'on  appclloit 
l'Hôtel  des  Toutnellesj  dont  les  Ducs  de  Berri,  d'Orléans  &  de  fiodfOrt« 
6c  enfin  nos  Rdis  ibnt  devenus  propriétaires.  On  le  trouva ,  i  ce  qu'on  dit, 
dans  fa  cave  ,  mort  de  poux  &:  de  gravellc  ;  ce  que  Jr.\  enal  Jci  L^i  fr.s  at- 
tribue à  une  punition  de  Dieu ,  pour  avoir  fait  mourir  fans  fujct  Jean  des 
Mareta ,  Avocat  fi  célèbre .  ibus  Charles  VI  i  qui  travailb  avec  tant  dé 
fuccès  à  pacifier  tomes  chofes  dans  Paris  •  Ac  à  fUce  que  chacun  temtilt  diut 
Ton  devoir. 

U  eft  enterré  dans  t'EgUlê  de  la  Cootuze.Ste  Cadiedne,  repreliftttA 
l'épéenu  c6tc«lecafiiueàlbspieds.ftanejacqtte  de  aaUkê,  cequip«r»tt 
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exmordjjiute  >  nuùs  en  ce  cems-là  >  aulH-bien  que  depuis,  non  feulement  les 

Chanoeliets  ^(•ientChmUen,  maU  enoove  quelquefois  aux  Entrées  folen- 

nelles  ils  paroifîbicnr  armes  d'un  corcclet  d'acier  ,  &  une  jacquc  de  mailles 
de  velours xwuoilL  Guilkuns  des  Urfins  j  . Chancelier  ,  parut  en-cet  équi-' 
page  à  l'entrée  du  Comte  de  Dunois  à  Bordeaux  ,  en  1451.  On  apprend 
d'une  épitaphe  de  l'année  1380 .  qu'on  voit  à  St  Eriennc  des  Grès, que  les 
Confeillers  de  la  Cour  s'i^pelloient  Chevaliers  i  mais  bien  plus ,  les  anciens 
iLegftte»  du  Palais  font  voir  que  les  Avocats  même .  &  la  plupart  des  per- 
sonnes laiques  du  Parlement  prenoient  la  même  qualité. 

Atnauld  de  Oorbie  j  dcmeuioit  à  la  rue  des  Deux-portes  »  dans  un  grand 
logis  qui  s'àenioit  juîqn'à  l'HotelSt  Fhanw ,  qni  eé  dans  la  tue  de  la  Ver- 
rerie ,  proche  de  celle  des  Mauvais-a;ar«^ons. 

Outre  cet  iiotel ,  il  avoit  uiic  mailuu  de  plaiiàiice  au  fauxbourg  St  Ger- 
'min*  qui  |Niarlors  n'étoit  qu'un  village  ,  ou  tout  au  plus  qu'un  bourg,  fe- 
pané  entièrement  de  la  ville.  Cette  maiibn  occupoit  1  ^  mcme  place ,  où  nous 
voyons  aujourd'hui  1  Hôtel  de  Ccndc  :  &  de  finit ,  en  1014. ,  u  rciioit  encore 
■■n  pavUlon,  appelle  l'iiotci  de  Corbic. 

Bn  141  «  ,  Henri  de  Mark  mr  arrêté  par  Ane;Iois,  dans  là maitbn  à  la 
me  Sale-au-Conuc  ;  dc-ii  incuc  prifonnicr  au  l'alais,  6c  peu  de  jours  après 
^iffiiwMw^  par  le  peuple  ,  avec  le  Connétable  ,  &  bien  d  autres  grands  pce* 
jbnnagcs.  En  142?  .  le  Roi ,  pour  obéir  aux  Ann:!oK  fc  aux  Bourguignons, 
■qui  étoicnt  ÏCs  maures ,  confil'qua  tout  Ion  bien,  de  plus  fon  Hôtel  qu'il 
vendit  aa  Seigneur  de  Villevode  :  prefentement  il  appartient  à  un  Procu- 
reur du  Chatelet  qui  y  demeure  ,  &  où  il  fe  trouve  aflcs  rridl  !oi:c  Après 
cela ,  ii  l'on  veut  (idio  réflexion  fur  la  lîmplicité  du  tems  pailc  ,  on  peut 
juger  du  luxe  de  nocre  fiede ,  8c  où  on  eft  venu.  Cet  Hôtel  après  tout ,  te- 
noie  te  tient  encore  à  tme  fontaine  publique ,  qui  confetve  encore  fon  nom» 
&  le  conlcrv  cra ,  car  on  l'appelle  la  fontaine  de  Marie.  Un  Maître  des  Comp* 
tes  qui  étoit  propriétaire  de  Ion  Hôtel  en  t57S  ,  rétablit  cette  fontaine* 
l'orna  de  quelques  mafques .  &  de  deux  figures  de  fleuves,  taillées  en  con« 
cutxence .  çu  heatt  dt  Qar  Fmiçois  rHcnaeiix  j  4eux  des  meilleurs  Sculp* 
teurs  de  ce  teiiia4à*    brUSiet  maimenanf  par  le  bondum  d'aa  Cabacec 

J'ai  nom  la  Fontaine  de  MarU, 
Prie^  Dieu  <jMtn  Forodis  tillt  > 
Qui      f'^**  y»»»"»  y  &       n'y  fiùBe. 

.  Jcaa  le  Clerc ,  que  le  Roi  d'Angleterre ,  llfurpateur  de  la  Couronne , 
idechatfea  en  1424  >  de  la  digmteé  de  Chancelier  de  France  j  cooime  un 

fardeau  trop  pcfant  pour  un  homme  de  fon  âge ,  avoit  pour  maifon  de 
plaifance  en  142; ,  celle  du  Roi  de  Sicile ,  lituceau  fauxbourg  Si  Marceau  « 
que  l'on  confifqua. 

î  cuis  de  Luxembourg,  Evcque  de  Thcroucnne ,  demeuroit  à  la  rue  Se 
Andic  des  arts  *  dans  un  certain  Hôtel  d  Arras  qu'on  ne  trouve  point,  non 
plus  que  la  rue  Villequcux ,  dont  il  faifoit  le  coin  ,  qui  avoit  appartenu  à 
Girard  de  .Morita?n  ,  Evcque  de  Paris.  Charles  VI  depui:  .  en  14  >2  le  don- 
na à  Léon  de  Moiuajiu ,  Comte  de  Saiiberi  j  <Sc  après  fa  niorc ,  le  Roi  d'An» 
gktecte  en  pourvu!  le  Chancelier  de  Luxembourg. 

Martin  Gouge  de  Charpai^'ic  ,  Fvrq'je  de  Cîernionr ,  Chancelier  de  Fran- 
ce,  ou  plutôt  de  Charles  de  iriance  ,  DaupiUii  ùc  Regent  du  Hoyaume, 
pendant  que  Charles  VI  Jônpere^obfedé  par  les  Anglois,  leur  laiflbit  tout 
à  l'abandon ,  &  approuvoit  tout  ce  qu'ils  falfoient:  logeoit  dans  la  rue  des 
Auguftins,  à  l'Hôtel  deBefan^oni  &  parce  que  ce  Prélat  étoit  zélé  pour 
ie  fervice  de  fou  Prince ,  6c  d'une  fidélité  incorruptible ,  le  Roi  d'Angle- 
fette  le  confifqua,  &  le  donna  en  14.23  à  Gui  le  fiottteiUcr*  Chevalier  « 
homme  pius  ami  de  ia  fortune  ^ue  de  l'honneur. 
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Giiillanmc  Jnvcna!  i^rs  ITrfliT- ,  ricmis  Je  fa  dignité  par  Louis  XI ,  <m 
I461  ,  &  q\K  ce  même  l'nncc  rctaolit  en  146} ,  detneuroii  dans  U  rue  des 
Deux-portes.  Jans  la  mairoa  d'Arnaud,  dftCorbic.  .  ^  ^  j  ^ 

Piotre  dé  Morrillif  I  -  '  ^reoit  :i  rue  Regnaiid-le-fcvre  .  dans  nnc  mai- 
Con  qui  aboatiiToità  ia  nie  St  Aiucdne  5  peur-étie  même  a-t-jl  demeure 
aulfi  à  la  rue  Quitelonne  ,  dans  de  perires  maifons  accompagnées  d'un  fKt- 
din  qu'il  a  donrt2c«  aux  Religieux  de  St  Mactin  des  Champs. 
'  Jean  de  Gaimay  avoit  fait  bâtk-fio^^aod  logis  dans  iu  rue  de  la  Verr^rio^, 
au  coin  de  celle  de  là  Poténei  c'esceitè  vlelHemaïron  qu'on  non»mei'|p(^ 
tel  d'argent ,  doiu  il  rcfte  encore  un  vieux  corps  de  logis  :  tout  y  cA  néan- 
moins n  dvangc .  «qu'outre  que  cet,  Uote^  à  ctc  partage  en  pluUl^-j^»jiuii9Uji( 
reparles  ,  ce  qui  reftpkde  vuide' Ibt,  ibMvea  4'«uttek  k»gi&.(^^ 
bitis  dëpuis  par  des'  paiticuliers. 

De  plus  ,  il  avoit  au  faiiklyourg  St  Marceau  une  maifbn  de  plaifu  ,  d^v.^  ia 
Me  de  rOurfinc  ,  qui  fut  caufc  que  cette  rue  changea  de  nom  ,  &  qu'oi:^ 
TappcUa  aul&-tdt  j  &  même  encore  bien  long-cenos  après  *  la  eue  <hi  CIm 
de  Gannay. 

Antoine  du  Piat  avoit  une  maifon  de  plaifance  au  village  de  Vanvcs» 
du  côté  de  CUmart  j  dont  il  relte  une  touc.»  marquée  de  Ces  aunes  »  &  of^ 
en  15  jo ,  il  attendit  que  tont  fut  prêt  pour  ton  entrée .  en  qualité  de  Légat 
i  tatert,  II  fit  un  beau  Charcau  à  Nantouiilcr ,  qui  apparrient  à  fes  lucceflcurs^ 
A  Paris  il  logeoit  à  l'Hotei  d'Hercules  ,  au  coin  de  la  rue  des  Auguftinsi 
Louis  XII  lui  en  fit  jprefencen  zjxf.  François  I  >  en  i}  j6  <  après  ûiJikorc  d* 
ce  Chancelier  >  fc  nilfit  de  tt»t  mille  écus«  i^ai  ffy  tfouveient  dans  4*4 
coffrçs  bandés  de  fer.  .      .        :  r\ 

Châtiés  ÏX ,  Henri  de  France .  iLbi  de  Pologne*  9c  Hetui  de^BoodK»» 
Hoî  de  Kavarre  /fainiicnt  à  y  ctrc  afTafTincs  par  VittatlK »  ITllIi  des  plar  dé* 
terminés  de  ion  tctm  *  coo^nc  je  disai  «ilietus.  ' 
'  Henri  III  y  a  tend  ja  plopate  dés  aflonfalées  des  Chevaliers  de  l'Ordre-dii 
St  Efprir  :  en  1 585  il  y  rcc;utrOrdrc  de  la  Jaretiere,  que  lui  apporta  le  Com- 
te d'£iby^  Ambaffadeur  Extraordinaire  de  la  Reine  d'Angleterre ,  &  ^ 
pcefeia  cet  Hôtel  k  tint  d'anties  »  qui  Muoienc  ité  plus  propres  à  h  ccle& 
bration  de  telles  ccrcmonies ,  c'eft  parce  qu'il  fc  nommoit  l'Hotel  d'Hcr- 
coles^  &  que  fur  fes  mutaiiiesétoient  reprefentés  à  frefque^  les  travaux  dfl[ 
ce  deini-t>iea  qa'il  ptopofoit  pour  modelle ,  de  qull  vouloit  propolS»  i 
fes  Chevalim. 

Antoine  4ii  Bourg  demeuroit  à  la  rue  de  Beihiii^  où  étoit  auparavant 
rHotel  ét  la  Tscmoille .  donc  j'ai  parlé  déjà,  «c  oà  eft  «l'i***"*"*  l'Hocd 

de  Bclicvre. 

Guillaume  Poyet ,  logeoit  dans  la  rue  des  Anguftius. 
FnoMjois  Olivier,  i  U  me  des  Mauvaifes-paroles. 

René  Birague ,  au  bout  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile ,  à  l'Hottl  StPhulj 
&  dans  la  maifon  Prieurale  de  la  Couture  Stc  Catherine. 

Pomponne  de  Bclievrc  .  au  coin  de  la  rue  Bethili. 

Kicolas  Bcularr  de  Sillery ,  à  la  rue  St  Honore  ,  devant  le  Pakh  Cardi- 
nal, dans  cet  hiotcl  de  Sillery  que  nous  avons  vu  ruiner,  pour  avou  un0 
place  devant  cette  maifon  Royale. 

Etienne  d'Aligrc  ,     I  i  rae  Bailleul. 

Pierre  Seguicr  «  a  ceiie  de  Grenelle ,  dans  une  des  mailoos  ia  plus  lo* 
geable  le  la  phu  as^caible  de  Pana. 


^  illS  T  q  i'BL'E  ET  AN  T I QJJ  i  T  E'  S  .: 

CHOSES   REMARQUABLES  ARRIVEES  A 
la  Pompe  funèbre  -de  ^el^ues  Chanceiierii. 

DEUX  chofcs  fi  fingûlîcrcs  fc  palTcrcnr ,  tant  à  h  î*ûmpc  funèbre  da 
Chancelier  OUvict,  qu'à  celle  de  Birague,  qu'elles  méritent  d'eue 
Cloutées  îd. 

A  renterremenr  d'OlKler ,  qiii  fe  fît  en  ijfio,  le  28.  Avril  ,  ce  jour-là  j 
le  Failement  &  le  Corps  de  Ville ,  s'étant  rendus  à  THotel  dù  deffunc 
avèo  rÊvIqne'de  Parif ,  accompagné  de  Ton  Chapitre. 'aulfi  bien  ^ùè  celui 
de  StGermain  Je  l'Auxerroîs  ;  lorfqu'ilfut  queftlon  d'eukvtrr  le  corps,  aulTi- 
tôt  grand  débat  eAtfe  les  deux  Chapitres.  Lés  Chanoines  de  St  Germain  « 
qui  font  Curés  primitifs  de  la  rue  des  Mauvaifes-paroleé ,  &  â6  toutes  (es 
mai  Cens,  prercndoient  que  c'etoit  .\  eux  à  enlever  le  corps ,  &  1  chanter 
au  convoi  :  à  la  vérité  qu'ils  reconnoilToient  r£vêquc  pour  Supérieur  i  mais 
qû^eii  èetteôectfion .  fur  tout  dans  l'étendue  deleuf  ^roiffe,  il  ne  dévoient 
céder  en  rien  aux  Chanoines  de  NTotrc-Dame.  Je  laiffe  !à  les  raifons  allé- 
guées de  part  6c  d'autre  ;  de  forte  que  fur  le  champ ,  i'ati'aire  ayant  été  mife 
en  delibmtion*  le  Premier  Frefident  prononça  que  par  ptovifîon  l'Evoqué' 
leveroit  le  corps ,  que  fes  Chanoines  chanteroienc  jufqu'à  la  porte  de  l'E- 
glifc  St  Germain:  cela  fait,  qu'ils  fc  rctireroient ,  &liîifleroicnt  le  Chapi- 
tre Parochial  achever  la  cérémonie ,  ce  qui  fut  Obiêrvé  poncliiellement» 
fi  bien  que  de  tout  le  Corps  de  Notre-Dame  .  i!  n'y  eut  que  l'Hvèque  ,  en 
qnalitc  de  Supérieur ,  qui  entra  dans  St  Germain ,  5c  dit  I  Oificc  fans  que 
peifonilè  Vf  opposât. 

Pour  ce  qui  eft  du  Chancelier  de  Birague ,  c'eft  le  premier  de  la  Con- 
fi-airic  Royale  des  Penitcns  ,  qui  vint  à  mourir  :  d'abord  huit  jours  durant 
E  fut  vu  fur  fon  Ht  de  parade  en  habit  de  Cardinal ,  puis  en  Evéque  ,  Se 
toujours  ayant  \  Tr?  pieds  fon  fac  ,  /à  corde,  fadifcipiine  &  fon  chapelet 
de  Pénitent.  Les  i' rinces  de  Bourbon  ôc  de  Guifc  firent  honneur  à  fes  fu- 
oeraillei  aticompagncrent  fon  deuil  ;  &  de  même  le  Parlement ,  la  Cham»' 
bre  des  Comptes ,  la  Cour  des  Aides ,  les  Elûs  &  le  Corps  de  Ville.  Ses 
Confrères  non  feidemcnc  portèrent  lè  corps  >  mais  COQS  s'y  trouvèrent»  ôc 
même  Henri  III  leur  Chef,  en  habit  de  Pénitent,  à  côté  du  Duc  d'Eper- 
non;  &  enfin  Regnauld  de  Baulne ,  Archevêque  deBoiuges^kplus  élo- 
quent de  fon  tems ,  prononça  la  harangue  funèbre. 

¥  *  *  •     'i-       f  t V  v  V  i-  V  t  %■  f  f  t^*^  ■  -i"  '4.* 

KOT£LS  DE  çSMXSJtS  GARDES  DES  SCEAUX» 

JEAN  Bertrand)- ,  en  telle  cftimc  auprès  de  ?ienn  II ,  qu'en  u  taveur  il  | 
érigea  en  titre  d'offîce ,  la  charge  de  Garde  des  Sceaux ,  acheta  en  1558  « 
quelque^  p'ncc'^  nîtc!q'!cs  jardins  de  la  Couture  Sre  Catherine  ,  qui  te-  I 
noient  â  1  diu  ici.:.L  clôture  de  Paris  ,  aux  environs  de  la  rue  des  Francs- 
bourgeois  ,  ou  1 1 .  utiflbient  les  jardins  de  l'Hotel  de  SavoiG*  &  de  celui 
de  Tancarville  j  6l  comme  enfuire  de  cette  acquilîtion  ,  le  Roi  vint  à  lui 
donner  les  murs  &  les  tours  de  la  Ville  qui  la  bomoienr.  Pour  lors  il  fit 
bâtir  là  une  belle  maifon  de  plaifir ,  fort  grande. 

Les  Gardes  des  Sceaux  de  Montholon ,  ont  loge  à  la  rue  St  André ,  au 
coin  de  la  rue  GîUes-cœuc  ,  dans  un  logis  fepatc  en  deux  maimetumt  «  £c 
occupé  par  un  cordonnier  de  ua  autre  arcifiui. 
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«&L^,^^Ï*^''  dcmeuroit  à  la  rue  St  Martin .  dartstâMaifctf 

J^^wfS?*":*"""  mou«  beUe  que  grande  >  que  ce  (e&mamat 
dec  Lettxes  mou  fàic  bitir  <  4t  oà  il  moarat  «n  1 54a. 


Hotels  d£S  chànœliers  di^  c^uELoyEs  Rois 

Orangers. 

Girard  de  Montagu ,  Evêque  de  Poitien  6c  Chancelier  du  n..r     n-  • 
demeuroit  à  la  rue  des  Marmoufe»  au  coin  de  llm^Tfa  tL^^^ 

Jacques  Olivier    Char^celier  du  Duc  d  Alen<;on,  iogeoir  Th  rue  de, 
Wauvailes-parolcs,  dans  une  maifon  qui  ilewris  paflî  à  Franc«i.  rîr 
ChMcdicr  de  f  rance  ,  1  un  de  fes  defccndW^  ^ 

1.1?"*  t**^. '  Chancelier  cte  Marguerite  ,  Reine  de  Navarre  occ»«^î» 
«Jrdolné"^'*'  ^'"^^^  *  WcviUe.  quec^ci^rCKl 

geoitau  Cloître  Notre-Dame  en  x^orTcc^^dTfl  Tv^ 

vint  à  Pari*  »  ce  fat-là  qu'elle  alla  dclcend.c  où  mén^  d^"uS^^^ 

que  rems  ,     où  la  Ville  la  viut  laluer  ^  dianeura 

gna„.  Roi  Je  JcnTalon,  5.  de  C^lkt nZ  '^^^^'^J-'"'- 

„,az.re  ou  p..„  vu.J.  lu,  le  ,uai  des  Celefttat  aT^de  "  ^^^P^r 

avec  deux  maifons  joignantes .  accomDaenéc*  h«  '     'a  rue  bt  Pauj^ 

dcDi.ninc  fon  Echaïfon   &  STKote^ 

loùk  uuuon  d'Yfore.  Il  couirTt  cm  oJace^^  ^ 

&  depuis  defon  vivant,  aï^d^  le  it^f^^^^^^        ''^^  commode, 

tant  de  vénération ,  qu'après  la^rî  dXr?on  tei^î^âe^^^^^ 

AMIRAUX» 

J E  AK  &  Pierre  de  Vienne ,  tous  deux  Ainiraux  de  Frahce  l'urt  àn^i* 
I  autre  ,  dcmeuroicnt  à  la  rue  Tcin  I  nin^u.  j         i^rance ,  1  afi  àprèt  - 

T      j   n  »      v,iignct ,  Jogeoir  à  ia  rue  neuvt  Sr  M«x-r: 

Jean  de  Bcutl ,  Comte  de  %ncctev  âVÔll  flS  ftiSiï Vi^T*.!^  ï'i 
bec.  eiurc  deux  cuJ$  de  Ikc  aiâoo  v  n.™!?.  J?^  #19  tné Bàtré^ 

eu  foid  de  payer  todîSt«^12l.  r  '  ^'"'"^  ^"  ^"^^ 

Prieur  de  F ««TZ^^ ^fSTiiî  "^^^^'^'^^^^'^  f^àit  ;m  Grand 
la  donna  à  cens  ^  rer.  J^c^l'^JJ'^;,^^^^ 

Cornprcs.  pour  qluauwe^lu^j.fîr'it^^^  '  PrefT  icnt de  la  Chambitfdél 


tt.lST01R.É    BT  ANTIQUITFS 
WiM^1»«flMv4e  l'Hôtel  de  Ttowrs  ,  &  que  c'étoit  ainfi  que  les  Seigneurs 
temporels  renvoient  en  poCedum  des  terres  vagues  qu'ils  avoicm  aUetices, 
à  la  charge  de  les  couvrir  de  mvfoiu.  ■         »        ,  r 

Tcan  tenoit  cet  Hôtel  des  Comtes  de  Bcuil  fes  ancêtres ,  du  temçquc  fon 
Wrc  &  l'en  tr^êprU  fous  Chwks  Vil  >  s  oppotoieiu  couragculemcnt  au 
mauvais  deMftAJ  lfcWîe,  qui femWoit  U menacer  de ft  nanr  Les  An- 
dois,  pour  lors  maîtics  de  Paris  >  rayant  confifquc  ,  le  loueront  huit  livres 
MtiCii  &  c'eftde  ces  heida  qu'eft  defccndu  notre  illuftre  Honorât  de  Beuil, 
Mzxq^s  de  Racan .  qui  fans  le  fecours  du  Grec  ni  du  Larin .  a  porté  notre 
Po«fie  n  loin  qu'il  paffc  pour  un  de  nos  meilleurs  &  plus  excellens  Maîtres. 

Louis  .  bâtard  de  Bourbon,  Lomte  de  RoulVillon  lur  le  Rhône  en  Dau- 
phinc ,  &  mari  de  Jeanne ,  fille  naturelle  de  Louis  XI ,  aTOit  fo"  Hôtel  de 
RouffiUon  au  fauxbourgSt  Germain  dans  la  rue  du  Four.  Il  fubfifto.t  en- 
core en  161 5  fous  ce  même  nom ,  mais  que  bientôt  aptes  on  vendu  à  plu- 
Surs  particulierM>our  y  bitir  ,  5c  où  furent  faites  la  nie  Onifarde  ft  h 


l*Hotel de  Graville ,  qui fe  nommoit  encore  ainfi  en  155» .  trente  cmq  ans 
■^M^  fa  mort.  Iladeienré  encore  à  la  rue  Pe-  cce  &  celle  de  Joui  dans 
la  nuifon  du  Porc-epic .  qui  avoit  dcja  appartenu .  tant  au  Cj^'^l^lkî; 
Richemom  ,  qu'aux  Ducs  dOrleans,deBcm& de  Bavicne,*  qwp^t 
àte  hS«  leur  appattenoit  ««core .  ac  à  EftouteviUc.  Prévôt  de  Paos 


?P&ppe  Chabot  mourut  en  i  J4J .  dahs  b  rue  dn  Koi  de  Sicfle ,  daiM 
«hé  g&  mtifon  appeUéc  U-maifon  des  Savaris .  qui  tient  à  l  Hotcl  de 
Lornine.  EUc  croit  auparavant  au  General  Morlci.  qm  en  ij36  y  fit  con- 
Î^TgMtfeut  dun  pois  d  cau,  que  le  Prevdt  des  Marchands  liii  «s- 

*Ïfm'êmc  .nn^c  que  Chabot  mourut,  f  ranqois  î  ^onn»  à  Fran^^^^^^ 
SUmsui    veuve  ,  I  Hotel  de  Savoify .  que  nous  appeUons  l  Hôtel  de  l.ot* 
iSK^fibtenVmeVannéed'après  qui  fut  en  r545  .  elle  vendit  la  maifon  où 
2^2!t«it  moT-r  à  Bcllc-artifc  .  Trcforicr  dc  l'Extraordinaire  des  Guer- 
ïïiQ  cSis  liv  es  de  r;me  fur  IHotel  de  ViUe.  Avant  que  <U» 

^Saïie^  W^lt  a  demeuré  long-tcms  à  la  nié  St  Antoine  dans  uné 
»Sli<rf41«»nittàGool».  l'«idesplus  fameux  Avocats  de  fon  teny. 
TrtSart  de  Coli-ni  eft  mort  i  la  rue  de  Bcrhifi  dans  le  corps  de  logis  de 
deniete d'une  vieUie  maifon  ,  où  fous  prétexte  de  la  Rcl'g>on.  il  fntmaf- 
fi^par  fes  ennemis  &  eipofé  à  la  populace ,  qui  pouflcc  d  un  faux  zclc  . 
fcaurtôtpisquefuricufe.  le  trama,  le  déchira  le  P^?*»"  '  fXtlii 
refte  que  VOn  fait ,  qui  fait  Ute  en  lettres  rouges  le  nomde  St  Bartheteml 
dans  le  Calendrier. 

''V^:.:.  '  r'-Ç  R  A  N  D  s    M  A  î  T  -Rfi  8. 

SI  j'ai  rapporté  peu  d'Hotels  des  Amiraux .  j'en  tappoïterai  encore  bien 
«lôinsi  GrJdsMaitte.  de  Ja  Maifon  du  Roi.  n'ayant  PÛd&ouvai 
iM^ux' d'Rngaermnddo  Mw^.  dàJem  le  Meraer  i>eur  de  Nolon 
S^die^mmé  communément  le  fienrdc  Nan^ami  de  Jean  dc  Mon- 
saiBM  .&  d  Antoine  de  Ghabeones  Conue  dc  Dammartin. 
*w£Îni  Xftk»  r«nae*  Chroniques  appellent  co.djurcur  &  gommer- 
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Ocmiain.  dans  un  gr^nd  Ixxps  qu'il  acquit  d'un  particulier,  hiais  qu'if 
ajjiaiidit  bien  autrcoiCiU  pu  te  moyen  d'autres  maifons  voifines  qui  appar-» 
tenoicnt  au  Chapitre  de  St  Germain  5c  à  quelques  Bourgeois ,  cepéndahc 
qu'il  n'acheta  ni  ne  paya  point  ;  on  l'appeU^it,  l'Hçnel  de  Marigny  ,  5c  pe- 
jietroit  alors  jui'qu  a  la  rue  du  Louvre;  &  non  reulemenVil  s'ytrouvoitdcs 
jardins ,  nais  auill  des  pieaux de  même  que  dans  tous  les  autres  HuteU 
de  ce  tcras-îà.  C  cft  dans  cette  niai fon  que  Loui'^  Hurin  \c  fit  arrctcrT  St 
c'eft  cet  Hocei  de  la  çue  des  Foflcs  St  Germain  ,  li  rènommé  dans  les 
grandes CluroiW)aeS  de Fràncie.  J'ai  dit  qu'âpres  fa  mort  le  Roi  le  coilfi^|Da 
&  le  donna  en  13 15  au  Comte  d  Alcn^On;  Se  déplus  qu'en  i?4'^  ,1a veuve 
de  ce  Prince  le  voyant  prelVce  par  les  Chanoines  de  St  Germain  quivouloieut 
lentierdans  leur  maifon  ,  traita  avec  eux  &en  vint  à.un  acconunoderaenc  i 
de  la  fa>^on  qu'il  en  cft  parle  dans  les  Contrats  d'acquidrion  que  paflercnt 
les  Ducs  de  Bourbon  pour  l  acquciir  &;  les  autres  logis  dont  ils  compolc 
lencleur  Ptùt-Bmirhm.  Ilparoîtque  ceux-ci  y  tenoientt  A:  de  lion  conjec- 
ture ,  ou  qu'il  comprenoir  fimplcmeiu  le  l'(tir  ^lençon  ,  ou  le  grand  Se  le 
petit  tout  enlenible ,  que  nous  appelions  l'Hôtel  de  Longaevillc ,  avec 
l'Hotel  de  Retz  qui  y  croit  attaché  ;  qu'on  a  ruiné  depuis  peu.  •  ^ 

Le  Mercier  fieur  de  Nonjant ,  derticuroit  i  la  me  delà  Porrc  RarbettCi 
nottmiée  niaintcnant  la  vieille  rue  du  Temple  «  qui  commen«;oit  vers  celle 
des  Bbncs-mameaux  (Sc  's'alloil  (ibfdre  dans  lès  champs.  Sa  maifon  i^'on 
nommoiç  l'Hotel  àpJ^oajaat  a. depuis  apeajnenii  à  la  DamoUeUe  de  Man» 
toailIeL*  '  '  '  -• 

Jean  de  Montagn ,  qui  prenoit  la  qualité  dé  fottvéruii  Mattré  d'Hôtel-  dii 
lloi  &  de  Vidame  de  Laonois ,  avoit  pludcurs  mJIbns.  La  première  étùit 
1  Hoccl  Barbette  qu'il  vendit  en  1403  t  ou  environ,  à  Ifabean  de  Baviexê^ 
&  bil  *  comme  j'ai  dit  ailleurs elle  ctoit  eii  èoodie  i  quand  le  Doc  il» 
iBourgogne  lit  aflalïjner  le  Duc  d'Orléans. 

.  Outre  cctHotei,  il  avoit  à  la  rue  de  Joui  celui  du  Porc-cpic ,  dont  j'irf 
tant  parlé ,  que  le  Duc. de  Berri  lui  doiiha  eh  1404  j  mais  qiii  àptès  là  mott 
ayant  ccc  confirqué  ,  eut  pour  maître  Guillaume'0aç  de  BOVtelîe  •  ComtC 
djïHainaut,  dont  le  Roi  fit  prefcnt  àcc  Prince. '..    '        \  '  -' 

Son  tcoifiéme  Hôtel  étoit  la  gcan'AB'ft  fà  pèdte'itnirdiL'dfe'Savoiel  dont 
j'ai  déjà  parle  ,  ifîtuces  à  la  rue  du  Grand-chântiçr  &  dans  celle  des  Qiiatre- 
ûïs  &  de  l'Echelle  du  Temple  ,  qu'il  vendit  quatre  mille  cinq  cens  livres ,  à 
Hangeft  die  Heuqueville,  ÇhaxiUMîUih  du  Roi;  fi-^tôt  qu'il  eut  pris  poflèl*- 
lion  de  la  maifon  du  Porc-cpic. 

A  l'égard  du  dernier  >  placé  au  fauxbourg  St  Vidor ,  comme  Montagu  en 
iiarrtoit  avec  l'Èv^nede  Cfuurttes.  que  Monftcelet  appelle  Martangouge> 
mais  qui  au  vrai  avoir  nom  Martin  Gouge  ou  de  Charpaigne  ,  aulli-tôt  il 
l'ut  arrête  par  des  EiTarts,  Prévôt  de  Paris  en  1409  »  &  depuis  décapité  aux 
Halles  &  pendu  foaa  les  atflèlles  àMont-fkttdon. 

Antoine  de  Chabanncs,  qui  prenoit  la  qualité  de  Grand-Maître  d'Hotel 
de  France ,  devint  propriétaire  de  I  Hotei  de  la  Piflbtte  ou  «de  Beau-treillk« 
ïqui  feifoit  partie  de  l'Hotel  Royal  de  St  Fol ,  que  Chacidt  VIII  loi  donna 
en  1490;  mais  comme  le  Procureur  du  Roi  viiu  à  s'oppofer  à  cette  donar 
tion ,  Jean  de  Chabatmes  ion  ftls,  le  pere  étant  mort«  ponr  n'eu  être  point 
depofiedé ,  offcit  au  Roi  cens  Sois  toiUnôis  de  tènie»  to  que  depuis  Lotii* 
XU  çn  i]00  lui  accorda.  V  > 
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ï>REVOTS    D£  PARIS. 


U  A  NT  aux  Prévôts  de  Paris ,  je  ttouve  dans  les  titres  de  Stc  Gene* 
X.  V  vicve,  un  nommé  Guillaume  Thibouft  cn  Ï292 ,  qui  donna  aux  Ru'li» 
gieuxde  cette  Abba)  ie  les  xnaifons  delà  rue  Clopin,  où  il  demeuroit , 
pour  ta  fondation  d'un  anniversaire. 

J'en  trouve  encore  un  autre ,  appelle  Oudard  de  Ville-neuve ,  que  ni  le 
Feron,  ni  Godefroi  ne  reconnoilîent  point ,  qui  pourtant  l'ctoit  en  izgzi 
'*de  pkisavoit  une  Mai  Ton  de  plaiTance  oaManofar.  au  ântsbiMug  -St  Ger> 
aiaindans  la  rue  des  Boucherie:. 

Hugues  Aubriot,  Bourguignon,  fi  cclcbre  (bus  Charles  V,  tantpout 
lec^otitséc  le  Perit-Chatelet ,  que  pour  les  murs  de  Paris,  qu'il  entreprit 
&ache%'a,  demeura  à  îa  rue  Percce  «Se  celle  de  Joui ,  dans  ia  niaifon  du 
Pocc-cpic,  dont  j'ai  taut  de  fois  parlé  ,  que  le  Roi  lui  fit  aciieter  moyen- 
•tlOTt*j[*M*"e cens  francsd'or  qu'il  Un  donna  en  1369  ,  afinqu'illutplus  près 
de  l'Hôtel  Royal  de  St  Pol  ,où  Charles  V  avoit  cnbli  fa  demeure  ordinaire. 
Outre  cette  maitbn ,  il  en  avoit  encore  une  de  plaiiir  proche  des  Celeilins« 
>nccompagnied*an  jaardin. 

Je  viens  de  dire  que  Guillaume  de  Hangjeft acheta  <qpntce  Mille  dnq  oens 
livres  la  gwflde  ^  la  petite  Savoie. 

Pierre  des  Sf&cts  avoit  une  niaifon  de  plaifance  •  i^ptilée  hmaifon  die* 
"Tuillcries ,  qu'il  tenoitde  fc-s  ancêtres ,  qui  même  en  1342  ,  avoient  don- 
ne une  partie  des  terres  qui  en  depcndoicnt ,  à  I  Hopitai  des  Quinze-vingrs. 

An  compte  fecMd  de  HemondRaguier ,  Treforier  gênerai  de  la  Reine 
îfabeau  de  Bavière,  depuis  le  premier  Oflobre  14TT  ,  jufqu'au  dernier 
Janvier  j  au  chapitre  d'achats  de  certains  héritages  ;  appert  ladite  Rei- 
lieivoirad»ecj  à  Bignolet»  de  MeiGre  Pierre  des  Eûkrts ,  Chev^ier ,  Coiu> 
feiller ,  Chambellan  du  Roi  notre  Sire,  &  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris, 
iJour  le  prix  de  quatre  niillc  livres  tournois ,  luivant  la  quittance  dudit  des 
ïflàrtsdu  douze  Mai  141»»  nn  Hôtel  aflis  audit  Bagnolet,  au  bout  de- 
vers la  Ville  de  Romainville,  avec  les  jardins,  viviers  ,  colombier,  pfâ> 
triere,  prcflotr,  moulin  4  vent ,  vignes  &  terres  labourables  appartenant 
audit  Hôtel , contenant  ftwiianieJouze  arpens  déterre  ou  environ  en  plu» 
fîenrspieces,  tenu  &  mouvant  partie  en  fief  &  partie  en  ccnfive,  chargées  des 
charges  defignces  d'acquiûtion  qu'en  fit  Damoifellc  Marie  Caguerine  de 
Guillaume  Foucault  dit  4e  borgne ,  Éêajet ,  8cc 

Tannegui  du  Chaftcl ,  qui  fauva  la  France  en  14TS  Jorfqu'enlevant  datft 
la  Baftille  le  Dauphin  à  demi  endormi,  il  fe  làuva  de  la  fureur  des  Anglois, 
qui  avoient  eiftporté  Paris  d-emblée  «  à  demeuré  à  la  rue  des  Denx«porte», 
Ap«.  l'Hotel  de  la  Reine  Blanche,  dont  j'ai  fait  mention  ailleurs. 

Simon  Mortier  logeoit  dans  la  tue  St  Honoré  à  1  Hôtel  de  Charolois ,  qui 
auparavant  avoit  appartenu  an  ConnétaWe  d'Armagnac ,  ôcqae  nom  nony> 
wons  maintenant  le  Palais  Cardinal  ;  c'eft  celui-là  même  qui  roranr  Paris 
repris  par  Charles  Vil,  tua  un  Boulanger  fon  compère ,  qui  loi  confciUoit 
de  fe  retiret  &  de  tnûter  avec  le  Roi.  En  mime  tems  penfsnt  fe  Anvet  au. 
pont  de  Charenton,  dont  il  avoit  le  gouvernement,  il  fur  arrêté  par  (à  gar- 
nif^.n  &:  livre  à  Denys  de  ChaiUy ,  quile  laiflà  aUer  pour  de  l'argent. 

D  u  P I  aft  .  Prévôt  de  Paris ,  demeuroit  fur  le  quM  des  Augoflins  i  l'Hotel 
de  Luines. 

Se  enfin  Seguiec  à  l'Hotel  d'Hercule  au  coin  de  la  rue  des  AuguOins. 
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MARE'CHAUXDE  FRANCE. 

M A  r  H  T  E  U  de  Trie  ,  Comté  de  Daiimurcin,  ic  plus  ancien  dc$ 
Maicdiaux  de  f  raucc ,  dont  j'aie  pû  décûavm  b  maiibn.  demeu- 
xoit  en  127+  ,  à  Ucue  Stc  Croix  ;  cnfuite  il  vint  dans  la  rue  des  FolTcs  St 
Germain,  dans  un  grand  logis  qu'il  vendit  cinq  cens  Uv.  en  iiOO«  à  Louis  dtt 
Bourbon  j  que  ce  Prmce  &  fcsenfans  renfennereitt  danslePedt-Boiuboii. 
!D«poî$  U  fttt  loger  à  la  rue  Sak-au-Comtc ,  qu'il  tenoit  de  fcs  ancêtres  j  tt 
mcme  qui  font  ca  ;U-  01  cl!c  a  eu  ce  nom  &  l'a  encore.  Regnauld  de  Trie  en 
j  ji2 ,  voulant  agrandir  cet  Hoiel ,  acheta  un  logis  de  l'autre  côte  de  la  rue, 
qu'il  attacha  au  lien  par  une  galène  portée  fur  des  poutre  s ,  lans  demandes 
la  permiffion  d'une  telle  nouveanré  ,  ni  même  payer  les  lods  Se  ventes  aux 
Keligieux  de  St  Magloire  ,  qui  croient  Seigneurs  de  la  rue  fie  de»  maifons 
qui  la  bordolent.  Dans  le  tems  qu'on  travailloit  à  cette  traverfc,  £udes  , 
Prévôt  &  Procureur  du  Monaftere,  fe  tranfporte  fur  le  lieu  ,  fait  dcffenfes 
aux  ouvriers  de  palier  outre ,  &  jeitant  trois  picrrcs  à  uon  diverlei  leprilès 
ior  les  poutres  qu'on  dceflbit ,  deiiunde  a£te  de  Ton  procède  à  deuxNottai- 
rcs  en  prefence  de plufieurs témoins.  Le  Comre  1  \-delTi.is  en  colère,  armé 
d'une  grande  ma0e,  k  acçompàgnc  de  gens ,  accourt  ^  entre  dans  le  Cou- 
vent, frapeflc  ble&  tout  ce  qui  le  rencontre  devant  lui ,  fans  avoir  égard 
ni  à  l'habit  ni  aux  pcrfnnnc"; ,  fair  ache\  er  U  gallerie  &  la  pofa  fi  bas  .  que 
les  chariots  cliargés  des  provifions  du  l^tieurc  ne  pou\  oicni  plus  pafler  par» 
Ik ,  ni  entier  par  la  porte  de  derriece ,  qui  ctoir  au  fond  de  la  rue.  Mais  cet 
honune  violent  étant  morr  quelque  tem<;  après  .  Philippe  fa  veuve  fit  rcpa- 
zation  aux  Religieux,  dans  Leur  igliic  ôt  en  prefancc  de  bien  du  monde, 
des  ii^ttltes  du  deffîuit .  avec  promelTe  d'abattte  lagidetie,  de  de  l'élever  fi 
haut  qu'elle  ne  boncheroit  pln-^  Ir  paflaje. 

Jean  le  Maingre,  d»t  Bouciquaut,  logeoit  à  la  tue  ùe  Rctliifi  ,  dans  une 
ntaifon  appeUée  la  Cave  de  Ponthieu ,  que  lui  donna  en  1 3  >  9 ,  fà  vie  durant» 
Charles,  Regcnr  de  France  ,  pendant  la  prifon  du  R  oi  Jean  ,  &  qu'il  avoit 
«onÂfqué  fi-tôi  qu'il  fut  que  Catherine  d'Artois ,  remnic  de  Jean  de  Pon- 
'thieu.  Comte  d'Aumalle ,  &  Blanche,  Comteâe  d'Harcourt,  fa  fille, 
«voient  livre  leurs  châteaux  &  forterclTes  ,  à  Charles ,  Roi  de  Navarre. 
.   Jean,  iUs.de  Bouciquaui ,  Maréchal  de  f  rance  autU  bien  que  fou  pere  , 
pins  Connétable  de Conftantinople   Gouverneur  de  Gennes ,  avoit  une 
maifondeplaifirau  fauxbourg  St  Marceau,  dans  la  rue  de  l'Ourline,  près  des 
Cordelières,  fut  le  bord  de  la  rivière  des  Gobelins,  contre  une  ruequialloic 
àStHippolyte;  embellie  au  reftede  galeries,  de  viviet8,d'il]e<.&  d'aulnoi^ 
mais  qu'enfin  deux  Marchands  Génois,  à  qui  il  devoit  quatre  cens  livres , 
firent  faifir  &  délivrer  par  décret  à  Montagu ,  fouverain  Maître  d'Uotel  du 
Roi  pour  quinze ceoflivres.  -  ' 

Jean  fie  Pierre  de  Rieux  fie  de  Rochcfort ,  tousdeux  Maréchaux  de  France* 
demeuroient  à  la  vieille  rue  du  Temple  dans  une  auùfon  qui  abouciflbit  à 
celle  des  Singes: nnifon  d'autant  ptos  i!êomK|uabie,qiie  ce  fut  tout  devant, 
à  ce  que  témoigne  l'Hiftoirc  de  Charles  VI,  qu'on  afTomma  avec  tant  de 
cruauté  le  Duc  d  Orléans ,  qui  fut  remporté  nnort ,  tout  couvert  de  bouts , 
de  coups ,  de  fang  fie  de  bleffiiies. 

Jaques  d'Albon  de  St  André  ,  avoir  deux  nuifons ,  une  à  la  ville  &  l'au- 
tre à  la  campagne.  A  la  villç  ,  il  logeoit  à  la  tue  d'Orléans  ,  auprès  de  l'an- 
cien Couvent  des  Filles  pénitentes,  oîi  Henri  -  II  fe  retiroit  quelquefois 
pour  être  plus  en  repos  &  vaquer  mieux  à  certaines  affj  i  ,\?s  qn'il  étoirbiera 
ai!"  de  tetminct}  fie  comme  il  n  y  vcnoit  point  d  cau  de  fontaine,  le Ptevâc 
des  Marchands  citf  QidîC  d'y  enfiiiie  venir  aux  depcM  .«te.ta.Vilk  'JjeU 
TmtU* 
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groflcur  d  un  pois ,  à  condition  d'en  pouvoir  arrêter  le  cours  en  cas  de  &• 
cherefTe  &  de  neceflité  publique. 

Pour  l'autre  maifon  je  n'ai  pu  la  découvrir. 

Le  Maréchal  de  la  Vicuville .  logeoit  à  la  rue  d'Orléans  en  157;. 

Le  Muédul  de  BouiUon ,  logeoit  en  15  $ }  à  IHotel  de  Batbcau  vis>à-vit 

•  <  liagiiatcchaux  de  Cofleou  de  BriiTac  »  ont  demeuré  à  la  rue  Se  Antoine 
duisTlAcel  de  CoflS*  miné  deiiof  jonnptr  leaReligieniès  db  SteMarie^ 

&  couvert  à  prefent  de  leur  Monaftcrc.  .  * 

Le  Maréciiai  de  Retz  j  avoit  deux  Hotels  de  Ton  nom  où  il  a  demeure  ; 
Una  m  faubourg  StHoncnë,  fantie  à  h  nie  des  Poolies^  dont  j'ai  parlé 
ttUeurs. 

L'HomI  de  Jaques  de  Matignon  étoit  tout  proche  St  Thomas  du  Louvre  ; 
eu  bow  de  la  rue  de  Matignon  *  qu'adieta  HenilIV, &.dotK  Louis  XIII 
en  1615  donna  une  partie  à  Jeannln.  ComtoUeur  des  financet*  afin  de  ftiie 

là  des  maifons  &  une  me. 
Henri  de  Joyeofe  du  Boachige ,  non  fenlemema  demeni^  à  l'Hôtel  du 

Bouchage  ,  alTis  à  la  rue  du  Cocq ,  où  le  Cardinal  de  Berule  a  fondé  les 
Prêtres  de  l'Oratoire ,  mais  encore  au  faux-bourg  St  Honoré ,  dans  l'Hôtel 
de  JoTenfè*  dont  les  Capucins  occupent  une  parde  ttadntetunt ,  ic  les  Re- 
ligicufcs  de  l'Aflomption  l'autre. 

Urbain  de  Laval  <  de  Bois-Dauphin  «  logeoit  à  h  Maifon  Pdeuiale  de  la 
Cottltare  Ste  Catherine. 

Concino  Concini ,  Marquis  d'Ancre ,  occupoit  un  logis  qui  avokfbtt 
entrée  à  la  rue  du  Loavte ,  8e  une  porte  dans  le  partere  du  Louvre  «  qui 
legne  le  long  âe  fon  atle  droite  )  il  aroit  encore ,  fans  cela ,  à  la  rae  de 
Tournon  ,  un  autre  Hôtel ,  refcrvé  maintenant  pour  les  Ambafl&deurs  ex- 
traordinaires *  &  qu'on  pilla  le  jour  que  le  Roi  fît  arrêter  au  Louvre  Henri. 
Vrince  de  Condé ,  à  canfe  que  fes  gens  firent  courir  le  bruit ,  que  les  amis 
du  Maréchal  d'Ancre  ,  l'avoient  aflaiïiné. 

Gilles  de  Souvré  demeuroit  à  la  rue  Proid-manteau ,  dans  une  maifon 
qu'il  avoit  fût  rebfttir ,  de  que  le  Roi  a  acheté  pour  y  faire  fa  bafte-couc 
du  Louvre. 

•  Antoine  de  Roqnelaure  acheta  à  la  me  du  Roi  de  Sicile,  l'Hôtel  de  Na- 
yarre ,  qull  revendir  depuis 'i  François  d'Orléans  «  Comte  de  St  Pol ,  Duc 
de  Pronfac  ,  &  que  nous  appelions  l'Hôtel  de  St  PoL 

Nicolas  de  i'Popital  de  Vitry  acquit  du  Roi  une  partie  du  Parc  des  Tour- 
nelles ,  oik  il  a  fait  conftiuire  rHoeel  de  Vîtri ,  dans  la  rue  des  Minimes, 
&  que  Ton  fils  a  porte  jufqu'à  celle  de  St  Louis. 

-  Jean-Francois  de  la  Griche  de  St  Geran  avoit  fon  logis  à  la  Place  Rojalei 
&  tout  de  minie  Honoré^ Albert  de  Chaulnes. 
,  Charles  de  Crcqui  avoit  le  fien  à  la  me  des  Poulies. 
.  Henei  de  Schoœberg  logeoit  à  la  rae  St  Honoré,  près  la  Croix  du  Tiroir, 
dans  une  grande  maifon ,  dont  il  fit  bâtir  le  principal  corps  de  logis.  Chât- 
ies ,  Duc  d'Aluin.  fon  fils  y  a  demeucé  loii^^wott . ^  pourtant  eftflaorc 
dans  la  tue  de  Seine  >  à  l'Hôtel  de  I.iancoun. 

.  Jaques  Nompar,  de  Atmand  Nompar  de  Caumont  de  la  Force  avoicm 
leur  Motel  i  la  rnedu'liooviet 

.  Stançois  deBalK>mpicrre  demenroit  i  la  rue  St  Honoré  ,  proche  la  Croix 
du  Tiroir  ,  &  de  plus  avou  ce  grand  logis  à  Challiot ,  adnùrablc  pour  là 
■fituation  ,  &  qu'occident  maintenant  les  Religieufes  de  Ste  Marie. 
•  François  Annibal  d'Ertrces  avoit  fon  Hôtel  dans  la  rue  Barbette. 
'  Antoine  Buze  Dcâiac  fit  bâtir  le  iicn  à  la  vieille  me  du  Temple. 
'  Z)eSeGeian,  etdeSt'ltocénavdientdiacttAim  à'Ift  FlacelUiyale 
qu'ils  y  avoient  fait  faire.  '  ' 

t-  Cluties  de  la  Poftcjie  la  Meiiieraye  logea  à  l' ArceaaL 
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DE  LA  VILLE  fcE  PÀ1LI&  Lfr.Vtt  tst 
Antoinè  és  Gtanmoat  a  acheté  l'Hecel  de  Clevet,  ^  eA  à  k  ne  da 
Louvre. 

Jean-B^fte  Bnées ,  Comte  de  Guebiîanc ,  n'avait  point  d'Hôtel  i  tnaly 

fa  veuve  en  acheta  un  à  la  rnc  ^^i:  Seine  bâti  fur  les  mines  du  Palais  de  la 
Reine  Maigueiiie  ,  &  de  plus  une  maifon  de  pUUànœ  à  Vaugirard .  mais 
dans  un  tetfoîr  fi  flerite ,  qu'il  lui  afàb  acqnerirde  nouveau  nn  grand  jarditt 
àParis  ,  pour  en  tirer  la  bonne  terre  ,  &  l'y  faire  tranfporter. 

Fran<;ois  de  l'Hôpital  da  Ualliec  >  a  deroeuic  loag-tems  à  i  Hotd  du 
Hailiei  dans  la  rue  des  Boiu-eofiuu ,  &  depuis  eft  moit  31  la  nw  des  Foffifs 
Montmanre  ,  dans  l'Hôtel  de  l'Hôpital ,  remarquable  par  un  efcalier  qui 
a  fait  grand  bruit  chés  les  Geometies  »  4c  neaxunouis  que  les  plus  favans 
U  ciute  eux  ne  prennent  pas  pour  aaeinenreiUe. 

Henri  de  la  Tour  de  Turcnnc ,  logcoit  à  la  rue  St  Louis  ,  dans  une  tnai- 
fon  qu'il  a  portée  à  travers  la  rue  neuve  des  Minanaes  dans  des  places  qui 
lui  appartcnoiem  de  l'autre  c6té. 

Cefàr  de  Clioife^  4a  HefTis-Praflin ,  demeuroit  au  Palais  des  TuiUeries 
dan;  un  aparrement  qa'U  avoic  obtenu  pendant  qu'il  étoîc  Gotrvemeur  du 
Duc  d  Orléans. 

Nicolas  de  Neufville  de  Villeroi  logeoit  à  la  rue  des  Bourdonnois  :  )'ai<ft 

ailleurs  que  Neu\'i!!c  ,  Secren^Mc  d  F.t?'- ,  V  .^['■iiid  Aiuii.mcicr  de  France  > 
qm  jctta  les  fondcmcns  de  la  in^aou  de  \  lileroi  ,  av  oit  ua  logis  de  plaide 
au  lieu  où  font  maintenant  le  Palais  &  le  Jardin  des  Tuillcries  ,  qu'il  aban^ 
donna  à  François  I  pour  le  Cliateau  &;  la  terre  de  Chantcloup.  Le  même 
fit  bâtir  l'Hotei  de  Longueville  ,  où  Ic  voycat  encore  les  arme',  de  Villeroiî 
mais  que  Tes  enfàns*  l'unTiefocier  des  ordres  du  Roi ,  St  l'autre  Treforier 
de  France  vendirent  en  1 5rtS  au  Duc  d' Anjou  ,  depuis  Roi  ^e  France  :  fon 
fils  amc  le  retira  dans  la  rue  des  Bourdonnois  ,  dans  une  maifou  appclié« 
dqrnis  l'Hôtel  de  'Villetoi  ,  qpele  Gendre*  fonbeau-pete  Iniavois  lùM 
avec  de  grands  biens. 

Antoine  d'Aumont  de  Villequîer  logeoit  à  la  rue  de  JouL 
Charles  de  Mouchi  d'Hocquincourt  ,  conrrc  la  porte  St  HtOHOté,' 
Henri  de  la  lerié  Scnnedaiie  ,  dans  la  rue  des  Petus-champ5. 
Celai"  rhctbusd  Albict  de  Mioflans ,  à  la  rue  des  Fiancs-bourgcoîs. 
Philippe  de  Clerambault  de  Paluan 

Qi_ioiquc  la  plupart  de  ces  Honcis  de  Maréciiaux  ayent  une  grandeur,  flc 
ttnc  magtulicence  proportiomicc  à  leur  haut  rang  :  cependant  il  n  y  en  a. 
point  qui  aprochent  de  ceux  d'Aumont  ic  de  Senneâaire  *  ni  qui  ayent  mé- 
rité une  eftime  li  générale  ■  m?.]^  voyons  un  peu  pourquoi. 

J  ai  dcjadit  que  le  Maréchal  d  Aunioni  avoit  deux  Hotcl-s ,  l'un  à  la  rtic 
de  Joui ,  f  autre  à  la  Place  Royale ,  &  que  celui-ci  ctoit  bien  autre  qpie  le 
premier  ,  quoique  plu";  petit  ;  c'eft  de  lui  donc  que  je  vais  parler. 

Cette  mailbn  eft  un  bijou ^  où  l'on  admire  un  falon  à  l'Icalicanc  ,  conduit 
parle  Vau  *  entichi  de  figures  &  d'ornemens  de  ftuc  par  Vanopthd.  6c  peint 
par  Vouet ,  Peintre  le  plus  célèbre  de  fon  tenis;  il  cft  éclairé  de  deux  or- 
doiuiances  de  ctoifcâs,  l'une  fui  l'autre,  tout  cavicotmc  de  vitres  au  fécond 
éti^e  ;  accompagné  ^une  cheminée  tehatiffée  d'or  &  de  ftuc;  couronné' 
d'une  voutc  encore  plus  riche  ,  &  enfin  embelli  d'une  alcove,  où  Buircr  , 
l'un  des  plus  excellens  Sculpteurs  en  bois  de  houe  tems ,  a:épuifé  tout  fon 
lavoir  i  à  gauche  de  cette  alcove  ont  été  rangés  de  haut  en  bas  quantité  de 
miroirs  ;  à  droit  tout  vi^-à-vis  on  a  ouvert  une  porte  de  grandeur  ca,alc  , 
non  pas  feulement  fermée  de  vitres  aufll  grandes  que  les  miroirs ,  nuis  qui 
répond  encore  en  droite  ligne  à  une  autre  porte .  6a  croilce  (ùr  la  Place' 
Royale  ,  de  même  grandeur  qu'elle  ,  &  de  pareille  haurcnr  que  l'endroit  à 
gauche  où  font  étales  les  miroirs ,  tellement  qu'étant  couché  dans  ce  falon  j 
fi  on  regarde  à  droit ,  on  voit  au  travers  de  ces  deux  portes  «  caiofles ,  gens 
de  pied*  ou  à  chevaL .  Se  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  U  f  Jace  ILoyale  »  que  fi 
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On  fe  tourne  à  gauche ,  les  mbneschores,  ffar  réflexion  des  iiiira&s,ft  fiie-: 
ientent  encore  à  la  vue  ,  fi  bien  que  fans  (brnr  du  lit ,  auffi-bien  en Âé 
au'en  luvec  j  malade  ou  enfanté  j  on  peut  avoir  ce  divertillement. 

1,'Hotel  de  la  Vené  Sennedahe  eft  entouré  de  quatre  rues  .  ce  qu'on  9ipm 
pelle  une  Ifle  ,  ou  maifon  ifolce  $  &  même  eft-cc  le  fcul  à  Paris  .  qui  Toit 
de  cette  manière  :  même  les  Palais  Royaux  j  qui  devtoient  ctxe  ainli  «  afia 
que  les  Rois  fiiflëni  Maîtres  des  dehors  de  leur  demetne ,  neantmoins  n'ont 
pas  cet  avantage  ,  &  peut-être  eft-cc  pour  cela  autant  que  pour  les  apparte- 
aiens  :  là  gcande  gailetie  «  la  Chapelle  «  fa  grande  ba£G»-ooiu .  iba.  écurie  , 
Ëk  gnmde  Serre  d'onuigets .  qa.'ondic  à  Paris  Sennetét«ela  gnnde  i  car  non 
feulement  toutes  ces  pièces  font  grandes, mais  encore  il  n'y  a  point  de 
nutfon  à  Paris  «  où  on  les  rencontre  toutes  enfembled  une  grandeur  il  cour» 
fidenible  )  ibn  écuiie  f^Mttée ,  Ibutense  fur  deux  rangs  de  piliers ,  peut 
tenir  quatre-vingts  chevaux  i  fa  galleric  eft  bordée  de  tableaux  ,  où  Perrier. 
Mignaud«  Hyacinthe  «  &  Evran  ont  peint ,  coqune  à  l'envie ,  une  partie  de 
l'Hiftoire  ^Arainte  :  fon  jardin  proportionné  mt  «xtns  membres  du  logis , 
eft  bordé  d'une  longue  ferre  qui  porte  utu;  rci  ;  alTc  :  d  ailK m  orne  vers  le 
milieu  d'un  balBn  d'où  fon  un  jet  d'eau  ,  qui  part  de  la  boadie  d'un  Tri-> 
ton-conduit  par  Sarasm  >  i'un  des  .plui;  excelkns  Sculpteurs  de  notre  fiede. 

LE  PALAIS  CARDINAL. 
SON    INSC&IfTION.  ' 

LTN  SCR.IPTI  O  N  gravée  en  lettres  d'or ,  qu'on  voit  au-dclTus  àa 
la  principale  porte  du  Palais  Cardinal  ,  a  été  dix  ans  durant  &  bien 
maltraitée  ,  &  bien  conirollcc  tout  enferable.  Les  envieux  d'abord  la  trou- 
vèrent infolenfe  s  d'autres  ingenîeufe ,  mais  enfin  à  tous  elle  parut  nouvelle. 

Le  Marquis  de  Fottrilles  ,  grand  M:irt-cha!  dcK  logis  de  la  Maifon  du  Roi.- 
Se  qui  n'avoir  pas  trop  bien  été  vi n  i  auptcs  du  Cardinal  j  voyant  que  leurs 
Majeftés  avoîent  abandonné  le  Louvre  pour  ce  Palais  5  crut  qu'il  étoit  de 
fa  char'^c  de  ne  pas  fouftïir  que  le  Roi  demeurât  dai>«  im  logis  qui  portoit 
1b  nom^d'un  de  les  lujets ,  ce  qu'il  fit  il  bien  entendre  a  la  Reine  j  que  ce 
titre  fut  mis  en  pieees. 

ll^îzac  en  1652  pretendoît  que  cette  infcriptlon  n'ctoit  ni  Grecque,  ni 
Latine  ,  ni  t  ran<joifc}  &  pour  lors  écrivit  qu'il  ne  pouvoir  Ibuilrir  des  in- 
congruités en  lettres  d'or  »  ni  ee  frontiTpice  fàftueuz  par  l'ordre  de  fcs  S»- 
pcricurs.  Outre  que  cette  critique  ne  fiit  pas  trop  bien  rec;uo  pour  un  So- 
crate  chrétien  ,  dont  il  avoil  pris  la  qualité ,  c'eft  que  pas  un  Cramiuairien 
ne  prît  fon  parti;  tant  S'en  finit ,  on  prétendit  que  c'étoit  un  Gallicifme ,  &. 
même  confacré  par  un  ufagc  aufli  vieux  que  l'Hotel-Dieu .  les  Fillr  Dieu  , 
la  Placc-Maubert  i  qu'on  dilbit  la  rue  Aubri-ic-boucher,  la  rue  Bou  1 i  abc, 
b  rae  Titon ,  la  me  Micon,  ht  rueSimon-le-Ftane ,  la  me  Geoffroi-l'an- 
gevin ,  la  rue  Michel-Ie-comte  ,  fans  parler  de  cent  autres.  La  Régente 
néanmoins  qui  l'avoit  ruméc.  la  rétablit  depuis  «  &  fe  rendit  aux  railbas  de. 
la  Duchefle  d' AiguiUon ,  que  le  Roî  donnoit  fon  nom  à  tous  les  lieux  où  il 
logeoit  î  qu'il  étoit  mal  féant  de  faire  injure  aux  morts ,  &  d'autant  plus 
qu'ils  font  dans  i'impuiflance  de  la  repouflèt ,  &  qu'enfin  enrcubliûànt  U 
memoice  du  Casdind  de  Bididieu  *  elle  immfnttlîfeKok  toiieiuie. 
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SA  SITUATION. 

C£T  Hotcl  cft  ailes  proche  dkX4Nivie»&4miiiae4cf|flQ*lnMlef 
rues  de  Paris ,  &  tie  plus ,  rous  ceux  qui  ont  voyagé  ,  aCTurent  c^n'îl 
s'en  voit  fore  peu  aux  Pays  cci<inif,et  s ,  ni  plus  conmioiks ,  ni  pku>  logcabic-s^ 
Bufli  eft-il  i>âd  ca  ua  emboit  où  le  Cardinal  4e  Richelieu .  ayant  i'uBodF> 
te  qu'il  avoit,  n'eut  pas  i;;rancie  peine  à  !e  mertre  en  i  erat  où  nous  le  Voyons. 
Car*  cominc  le  heu  ou  il  cil  iirue.touchouprciquc  Icâ  lauji-bouxgs  &  teft 
tnufs  de  la  ViUe ,  il  lui  fut  airé  de  donncff  à  fon  Mais  telle  grandeur  qu'il 
voulut ,  en  agrandifl'ant  Paris  de  ce  cote  là  .  comme  il  fit}  ainfi  il  eft  place 
en  partie  dedans ,  &  en  parùc  dehors  de  la  clôture  de  la  Ville  que  fit  taire 
Chades  V.  On  ne  doute  point  au  relie ,  que  le  Cardinal  ne  l'eut  Ait  èc 
plus  grand  ,  <?c  pUi^  régulier ,  loriqu'il  le  coinmen<;a  ,  s'il  eut  ctc ,  on  eut  cm 
devenir  aulh  grand  Seigneur  qu'il  ctoit*  lortqu'ii  le  finit.  Que  C  l'on  nous 
dit  que  Ton  plan  eft  le  plus  icreguUer  de  Paris ,  &  peut-£tie  dn  Royaulte^ 
auffi  n'y  a-t'il  point  d'Hotci  où  l'on  compte  plus  de  cours  ,  plus  d'apparte- 
mens  ic  plus  de  gaUerieis.  Cette  irrégularité  après  tout .  ne  lut  vient  que 
dece  ^  ttmisl'wroBi  va  iTàmdct  de  gmffit  «vec  la  fonttiie>  A  le9 
^xàocea^le^e  fceouec  MMiiAsâ^ 
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LE  BATIMENT.  * 

MER  c  lE  R. ,  le  meilleur  &  le  plus  folide  Architeûede  notre  tefnsj» 
a  conduit  ce  grand  &  naagnifiqttc  Palais  :  ou  pltuôcpour  dire  ce  qdî 
'Mef«ier>  dans  ^oate  la  canduke  deceM9ia«ii'a.AKqtt*éaeettter  lee 
inrentionç  du  Cardinal  de  RicheUeu;  puifquc  lui-même  publioit  qu'il  en 
ctok  k  ieul. Architecte  j  «e  ^u'U  faiiToit  afin  de  oaettre  à  couvert  la  reputa- 
fioa 4e fea  AidUteâe.  dt  le  gacendt  de  k :in<dtfiiiGe  dea^imeu .  qui 
n'aurodent  pas  manqué  de  le  charger  de  tvwâlea-izEeyilaâica  A  dUÉlMMb^ 
tés ,  dont  cet  édifice  eft  défile.  .  i 

Sa  principale  entrée  eft  Air  la  me  Si  ftonmii ,  'rb*à>^  odie  ide  St  Tho* 
rnas ,  qtii  conduit  en  droite  ligne  à  la  graïKie  Galleric  du  Louvre.  Du  tcnK 
du  Cardinal  de  RicheUeu,  c'était  la  feule  avenue  &.  le  feul  a^ed«  donc 
jotiiflbit  cette  naifoil.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'eut  reiblu  île  f'agcaudir ,  piiifi{ue 
pour  cela  il  avoit  acheté  l'Hotcl  de  Sillcri  bîti  de  l'autre  côte,  &  même 
qu'on  parlait  dé)a  de  le  lafer ,  afin  d'y  faite  U  place  que  nmis  voyons  uain- 
tenanr ,  torfqu'U  viAt  à  mourir  :  ce  qui  fut  exécuté  par  la  Biene  Regenre  « 
fi-tôt  qu'elle  eut  quitté  le  Louvre  pour  y  loger  avec  le  Roi. 

Du  principal  Poicaii^  pn  pa£û;  dans  une  avant-ooui«  dont  le  plan  a  quel> 
que  chofe  d'aflSb  gen<^«  luaÎB  les  gens  du  métier  ktzouwAt  trop  petite ,  Oc 
fc  plaignent  avec  raifon  que  la  cour  qui  fuit  après  celle-ci ,  eft  de  beaucoup 
plus  grande  >  &  que. la  porte  de  cette  féconde  coux  n'cA  pas  placée  dans  û» 
ceRtte4e  fon  ^Àmâfû  corps  de  logis  j  qu'une  telle  di^fitiéQ  qft  vitietile , 
de  mauvaife  ^tace«  dux^ue  la  nûfon.^  Â  pecbe  oontce  lea  s^Ies  4le  l*A»> 
chiteâure. 

L'Avant-conr  eft  toute  environnée  de  bâtinfiens  «  tnatsaonpas  la  féconde  . 

Cat  elle  n'eft  tcrmincc  dans  le  fonds ,  que  par  un  balcon  porté  fur  des  at» 
cades  ,  qui  conduifent  de.  front  dans  un  jardin  «  le  plus  grand  de  Paris  fans 
contredit,  après  ceux  dtt  Ltizeniboarg  &  des TniUeries.  L'ordonnance  de« 
bâtimens  de  l' Avant-cour  eft  ruftique  :  fon  principal  corps-de-logis  eftoo* 
,affié.ii»:,te.ffiwji|»l ^ymcinwjic» juies  lîaiu:  reiupiaw  jpar  uvefBHuk 
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fale  de  thearre  d'un  côte  ,  3c  de  l'autre  par  une  galleric.  Cette  fale  &  cette 
galierie,  du  tems  du  Cardinal ,  croient  les  deux  plus  belles  pièces  de  ce 
Palais ,  &  quoique  prcfeiuenient  elles  l'oient  encore  en  leur  genre ,  les  plus 
galantes  de  Paris  ,  cllce  ne  fontplils  rien  néanmoins  de  ce  qu'elles  ctoient 
du  vivant  de  leur  premier  maître. 

Dans  la  féconde  cour  au  contraire ,  il  n'y  a  rien  où  l'on  ne  trouve  quel** 
que  choie  à  redire  ;  rdcalicr  même  ,  dont  la  largeur  eft  (î  extraordinaire, 
A  qui  par  fa  grandeur  &  fa  majeftc  a  furpris  tant  de  monde ,  paroit  dc- 
feâueux  àK]iKintitc  de  gens  :  les  Partifails  de  Dcfargues  difcnt  qu'il  eft  plein 
de  dcfauts ,  &  qu  il  n'y  a  ni  continuation  de  moulures ,  ni  égalité  de  pi- 
laftrcs  ;  d'autres  encore  voudroicnt  qu'il  ne  fut  pas  caché  dans  un  des  coins  de 
«rte  cour ,  comme  il  eft,  &  qu'on  eut  moins  de  peine  à  letrouver^  mais 
«nfinpcrfonnc  no  lauroii  foutfnr  dans  cette  courl'ordonnance  desbitimens 
xjvà  s'y  voycnt. 

Ces  bârimcns  fur  chaque  facCi  forment  une  lortgue  fuite  d'arcade;  au  pre- 
mier étage ,  ôc  une  entreloUe  ou  mezanine  au-dclVus  ,  accompauince  dans  fcs 
trumeaux,  d'ancres  &  de  proues  de  Navire.J  Les  chambres,  les  falles  ,  les 
galleries  des  appartemens,  tant  du  Roi  que  de  la  Reine,  ibnt  couchées  au- 
deiïus  de  ces  arcades  &  de  cene  mezanine  >  où  le  jour  entre  par  des  croi- 
fées  ,  &  par  des  niche?  vitrées  ,  difpofces  alternativement  tout  le  long.  Le 
tout  eft  couronné  d'une  Attique  .  o\i  logement  dans  le  comble,  qui  étoit 
dcftiné  pour  les  Officiers  &  domeftiqucs  :  toutes  ces  arcades  ici ,  avec  leur» 
cnrrefollcs ,  auifi-bien  que  ces  proues  Se  ces  ancres ,  bleflent  les  yeux  de 
t6us  ceux  qui  s'y  connoitrent  ,  comme  étant  très-mal  proportionnées  au 
Palais  d'un  homme  qui  a  prclidé  long-tems  aux  affaires  de  l  Europe  ;  tout 
le  monde  trouve  les  arcades  trop  balTes  pour  une  grande  cour  \  que  les  mc- 
zanines  font  d'une  vilaine  manière  ;  les  ancres  &  les  proues  trop  grofl'iercs , 
.&  trop  mal  travaillées  ;  que  ces  proues  d'ailleurs  tuent  les  yeux ,  Se  l'cntre- 
ifoUe  de  mcmci  que  ces  ancres  fie  ces  proues  enfemble  alfoimnent  Ica  arca- 
des. Ce  n'eft  pas ,  après  tout ,  que  tels  ornemens  ne  foient  bien  penfés , 
&  ne  conviennent  à  un  Sur-Intendant  des  Mers  ;  mais  il  feroit  à  defirec 
<lu'iJs  fuflent  couchés  'âc  taillés  en  bas  relief ,  le  long  de  la  première  frife. 
•Peut-être  cft-cele  feul  endroit  où  le  Mercier  afait  des  ornemens  de  fa  fa(5on ,  * 
<ar  depuis  il  a  été  aflcs  judicieux  pour  reconnoîrre  l'a  faute  ,  Se  qu'il  étoit 
meilleur  Architecte  que  Décorateur ,  &  que  la  folidité  de  la  manière  étoit 
.-ravalée  par  ces  erurichitVemens. 

.D  allcuer  pour  cxcufe  que  le  goût  de  ce  tems  là ,  aufti-bicn  que  la  mode 
'le  vouloicnt  ahili ,  parce  que  les  Grands  étoient  charmés  alors  de  tout  ce 
qui  reniplilVoit  la  vue  j  telle  raifon  n'eft  pas  trop  de  mife  chés  les  Grecs  , 
non  plus  que  chés  les  Romains ,  inventeurs  de  tous  les  ornemens  dont  on 
fe  peut  fctviri  &  enfin ,  qui  n'ont  laiffé  après  eux  que  l'exemple  de  les  fui- 
.Ytc  ôc  de  les  imiter. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'enircfolle  néanmoins ,  &  de  fon  vilain  effet ,  on 
ne  s'en  prend  point  à  Mercier ,  qui  en  cet  cndroit-là  fut  obligé  d'exécuter  ce 
que  le  Maître  vouloir  abiblument ,  afin  d'avoir  auprès  de  fa  perfonne  les 
domeftiqucs  qui  lui  étoient  les  plus  necelfaircs.  Touchant  les  autres  irré- 
gularités de.  ce  Palais,  il  s'en  trouve  tant,  que  quand  je  les  laiflerois  .  je 
ne  ferois  que  bien  5  tout  ce  que  je  puis  dire  .  eft  que  Mercier  l'ayant  con*- 
mencé  à  un  endroit  borné  de  rues  ,  avec  une  ordonnance  aflcs  (împle  ,  8c 
telle  que  la  fortune  du  Cardinal  le  permettoit  alors  ;  depuis  ayant  à  l'agran- 
,dir  .  il  fut  contraint  de  le  continuer  de  même  ,  quoique  ce  Miniftre  en  ce 
-te^HS-li ,  fut  tout  à  fait  maître  de  l'efprit  du  Roi. 

Avec  tout  cela  on  s'étonne  comment  cet  Architedc  a  pu  pratiquer  ua 
ri<»Jais  fi  i-ailbnnable  ,  dans  un  plan  li  irregulier  ,  ii  Ibuvent  remué  ,  Se  de 
.plus  ,  où  il  ax-té  contraint  d'épargner  des  pavillons ,  &  des  corpS'dc-logis 
ijuc  des  paniailieis  »  à  qui  ils  appaaenoicnt  auparavant ,  avoient  fait  faire 
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Plan ,  fie  de  tant  de  tours  &  tic  dcrours  cmbaradl's  les  uns  dans  les  autres 
qu'on  y  trouve.  Parmi  toutes  ces  pièces  iiors  d'oeuvre ,  âc  qui  n'ont  aucun 
jnppoitavec  le  grand  édifice ,  on  n'a  pas  bifle  de  compter  trois  galleries 
peintes  &  dorccs  ;  on  y  rencontre  plus  de  huit  cours,  tant  grandes  que  pe- 
tites. Nous  avons  vu  loger  en  même  tems  dans  ce  Palais  *  le  Roi  «la  Rei- 
ne ,  le  Doc  d'Aniott ,  de  le  Caidinal  Mazann»  avec  lenn  piincipaiix  Offi^ 
cicrs ,  qui  toujours  y  ont  eu  des  appartctncns  pcopotcioniiét  à  lent  chats 
ges  &  à  leur  faveur. 


LES  APPARTEMENS. 

ON  fait  état  de  quatre  chofes  dans  ce  Palais ,  qui  font  «  la  Salle  de  la 
Comédie ,  la  Gallecie  de  l'avant^eoni ,  l'appattement  dn  Roi ,  &  ce^ 

lui  de  la  Reine. 

L'appartement  de  la  Reine  cft  un  des  plus  vaftes  Sx.  des  plus  commodes 
dn  monde.  Celni  dn  Roi  eft  petit;  mais  en  recompenfèv  il  tient  à  deux 

gallcrics  ,  dont  l'une  occupe  entièrement  l'aîlc  gauclie  de  la  fccr>ndr  cour  , 
&:  ell  environnée  des  portraits  des  Hommes  illultrcs  du  Royaumes  l'autre 
qui  cft  du  même  c6te .  &  vontée ,  tegne  le  long  de  l'aâe  de  i'avant-conr  ; 
celle-ci  crt  ornée  de  tableaux  dans  la  voûte  j  où  Ch^paçnc  a  pcînt  les  rares 
qualités  «  &  les  éloges  du  Cardinal  de  Richelieu ,  &  eft  patalelle  à  cette 
belle  SaUe  de  la  Comédie  *  qui  lonplit  Tautie  àîle. 


LA  SALLE'DE  LA  COMEDIE» 

CHACUN  fait  la  pafTion  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  pour  hi 
Comédie ,  qui  non  content  d'engager  les  plus  beaux  efprits  à  culti- 
ver la  Poëlie  Dramatique  ,  eil  accufc  encore  d'avoir  donné  quelques-unes 
de  fes  heures  de  relâche  à  la  compofirion  de  ces  fones  de  Poëmes  %  flc  on 
%'eut  de  plus  t  qu'il  n'ait  fait  bâtir  la  Salle  de  la  Comédie ,  que  pour  la  re> 
prefcntation  des  pièces  de  fa  fa(;on  >  &  qu'enfin  Mirame  &  Europe  font 
tontes  deux  de  lui.  Certainement  cette  paflion  ,  s'il  faut  ainli  dire .  le  tyran- 
nifoit  fi  fort ,  que  la  troupe  des  Comédiens  du  Roi  ne  lui  fuffirant  pas ,  il 
en  voulut  aulTi  avoir  une  qui  le  fuivît  en  campagne ,  &  lui  pût  donner  ^ 
chés  lui  à  Paris ,  le  plaiilr  de  la  Comédie ,  dans  le  lerasiine  le  Roi  joniiEut 
an  Louvre  du  même  divertilfement.  Bien  davantage ,  comme  fi  ce  n'eut  pas 
éic  allés  d  un  Théâtre  dans  fon  Palais,  il  lui  en  fallut  deux ,  un  petit  & 
un  grand  ;  l'un  capable  de  contenir  lix  cens  perfonnes  »  4t  l'autre  plas  de 
trois  mille.  Dans  le  petit ,  il  adîftoit  aux  pièces  de  Théâtre  que  les  Comé- 
diens reprcfentoient  ordinairement  au  Marais  du  Temple  :  le  grand  étoit 
refervé  pour  les  Comédies  de  pompe  de  depaxade.  quand  la  profondeur 
des  perfpeflivcs ,  la  variété  des  décorations  ,  la  aiagnifiœttoedesaiachine^ 
y  atiirotcat  Icuf^i  Majeftcs  &  la  Cour. 

Ce  lien  eft  une  longue  Salle  paralcllogramme ,  large  de  neuf  tolfes  en 
dedans  oeuvre  ,  que  le  Cardinal  &  Mercier  s'efforcèrent  de  reridrc  !e  plus 
admirable  de  1  Europe,  mais  la  petitcfTe  du  lieu  s'y  oppola;  cdi  ,  conmie 
ce  Miniftre  avoit  rcfolu  de  faire  au  Roi  un  pieiènt  de  fa  mai  fon  ,  il  étoit 
bien  aifo  qu'il  s'y  trouvât  quelque  grande  partie.  Se  quelque  chofc  qui  fût 
digne  d  un  grand  Monarque ,  &  j»our  cela  il  fit  faire  par  plufieurs ,  divers 
dciTeins  te  élévations  pour  ce  Théâtre  *  mais  qui  ne  furent  pas.  tonja»,  pont 
être  trop  enîouc?  ■  de  forte  qu'il  fe  tint  à  celui  de  Mercier,  QDOUnppIns 
folidu ,  plus  commode  &  plus  niajeftueux  tout  eui'embk. 
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imoie»  4c  €9  Tlié«|fe  0ft  moderne,  &  occupe ,  ainC  que  j  ai  dit  ; 

une  longue  Salle  couverte  ^  &  quarreé-longuc.  La  fcene  eft  clevée  à  un  des 
liours*  le  celle  occupe  par  vingt -lept  degrés  de  pierre  ,  qui  montenc 
nioUcansnc  9c  inCènfibteniQnt.  9c  qnt  font  terminés  par  une  ei'pece  de  poc» 
tiiiue  ,  OU  trois  grandes  arcat^os  ;  mai';  cette  Salir  cft  un  peu  dcfiî;!;i!rée  par 
deux  balcpos  dptû  «  poH^s  l'un  lur  1  autre  de  chaque  cutc,  ^  qui  conimea» 
çinc  au  pipniqiie  «  viennent  6nir  aflfés  près  du  Théâtre.  Le  tout  cnfemblc 
eft  couronne  d'un  plat-fonds  ou  pcrfpeûive  .  où  le  Maire  a  frinr  ur.v  lon- 
gue ordonnance  de  colomnes  Corinthiennes ,  qui  portent  une  vouic  tort 
haute ,  enrichie  de  rozons  >  &  cela  avec  tant  d'an  ,  que  non  feulement  cette 
voûte  Se  le  plar-^onds  ferablent  véritables  ,  mais  rchaufl'ent  de  beaucoup  le 
couvert  de  la  balle  ^  &  lui  donnent  toute  l'clevation  qui  lui  manque.  Suc 
les  degrés  de  ce  Théâtre  il  n'y  a  ni  procindions ,  ni  voniitolies*liibaInftcet 
à  la  fa»,oii  des  Grecs  &  des  Romains  ;  on  n'y  voit  point,  comme  chcs  eux, 
ce  grand  nombre  d  énuées  &  de  forties  11  commodément  diftribuées: 
cet  pordquo  Sûnbué$  wrec  tant  d'efprit  &  de  majefté  ne  s'y  rencontrent 
point,  non  plus  que  tous  çes  efcaliers ,  grands,  petits ,  dérobé';  ,  ni  tous 
ces  autres  membres  Se  commodités  des  Cirques  &  des  Amphiteatres.  Tels 
enrichiffemcns ,  outre  l'embarras ,  euflênt  occupé  trop  de  place  dans  onlteil 
où  il  y  en  avoir  fi  peu,  &  qui  y  étoir  fi  neceflàire.  Les  degrés  même  ne 
ibnt  pas  arondis  en  circonférence ,  ils  régnent  en  droite  ligne  fur  la  lar- 
geur cntieiie  de  ce  paralellognumne  t  9c  de  ^us  »  Mercier  htav  a  donné 
moins  de  hauteur  6c  de  largeur ,  que  les  anciens  ne  faifoient.  Au  lieu  d'un 
pied  &  demi  de  haut  l  ur  trois  ou  deux  ôc  deim  de  large  que  portoient  ceux 
des  RtHnains,  chacun  n'a  de  hauteur  que  cinq  pouces  de  demi  *  de  vingt* 
trois  de  largeur ,  fi  conunodes  pourtant ,  que  um^i'.  ceux  des  anciens  ne 
les  ont  égalé  en  ce  point  :  &.  de  fait,  par  ce  même  moyen  on  y  monte  Ce 
de(cend  avec  toute  une  autre  6ci&t».  Là  s'dibinblc  à  b  Comédie  dans  cet 
efpace  trois  fois  plus  de  monde  qu'il  n'y  en  auroit  eu  ,  fi  ce  théâtre  croit 
conduit  fut  le  deûein  de  quelque  Architeâe  de  Rome  ou  de  Grèce;  les 
SpefiateuR  nteie  n'y  fiint  point  aOiSjalnfi  qu'à  Rome  >  fur  la  pienetoiico 
nue ,  incommode  en  certaines  faifons  pour  la  froideur,  &  ils  s'y  trouvent 
bien  plus  à  leur  aife  :  un  même  degré  à  même  tems  n'y  fert  point  de  Ccge 
dt  demaicbef^ed  à  deux  files  d'Auditeurs ,  qui  pourroient  gâter  leurs  hai^ 
hits  ic  s'entrecroter.  Notre  Architede  ingénieux ,  afin  de  pourvoir  à  cette 
incommodité  ,  s'y  eft  pris  aOcs  joliment  i  car  peut-être  eft-il  le  premier  qui 
s'en  Ibit  avifé.  Pour  mieux  comprendre  ceci ,  il  fkut  ftvoir  que ,  comme  il 
eft  impolTiblc  de  s'afleoir  fur  des  degrés  qui  ne  portent  que  cinq  pouces  3c 
demi  de  haut  :  aufll  ces  degrés  li  bas  dans  cette  Salle  ne  fervent  que  de 
marchepied ,  <t  ne  font  faits  ainfi  que  pour  porter  diaeun  une  longufe  faite 
de  formes  de  bois ,  qu'on  y  place  aux  jours  de  Comédie ,  mais  qui  n'cil 
couvrent  guère  que  les  deux  tiers  >  ainfi  les  Speâatcurs  rangés  le  long  de 
vingt^lèpdilme  degré ,  par  excfn^ ,  qid  eft  le  dernier  «  ne  font  ^lev^s  qaé 
de  cinq  pouces  3c  demi  par  delTus  ceux  qui  occupent  le  vingt-fixiéme.  Se 
de  même  en  elt-U  des  autres  >  fi-bien  que  quand  la  Sale  eft  pleine  de  monde* 
on  n'y  volt  que  des  tites  rangées  par  ét^e  les  unes  an>deflas  des  autres ,  9c 
qui  rampent  imperceptiblement.  A  Rome  tout  au  contraire  ,  Speiîateurs 
de  la  dernière  marche  ctoient  plus  hauts  que  ceux  de  la  pénultième ,  de 
treme-deux  on  de  treme-ih:  ponces ,  de  mCine  davantage*  fî-bien  queoom- 
me  autant  de  bulles ,  on  leur  voyoit  la  moitié  du  corps ,  ce  qui  n'étoit  pas 
trop  neceflàire,  ni  trop  agréable  <  cutte  l'incommodité.  Car  enfin  j  pour  eo 
levenir  imapiemierecompavaifon  ,  comme  les  Speâateun  du  dernier  degré 
ne  pouvoient  pofer  leurs  pieds  que  fur  le  pénultième,  où  étoient  affis  ceux 
qui  étoient  au-deflbus  d'eux,  &  ainfi  des  autr»*  à  allet  toujours  eu 
conthuiant  »  U  étoh  impol&ble  qu'ils  ne  gataifene  leiin  habks  :  au  iîeit 
<ine  dans  netm  Sale  un  de^Dé  ne  fett  q^'àane  file«  9t  ceoe  lileii'a  pmnt 
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les  pieds  fur  le  degrc  au-dcnbus  i  joint  que  dans  ce  petit  efpace  on  compté 
trois  ibis  davantage  de  degrés  Se  de  Speâateun.que  n'y  enatwoicflltplacl 
les  Grecs  &  les  Romains.  Ce  n'eft  pas  que  la  manière  antique  ne  foît  bied 
plus  nobie  i  mais  elle  n  ctl  pas  ncccQkire  dans  les  Théâtres  >  bien  pour  lâ 
Amphithéâtres .  les  Natimachies  &  lei  Cliques  Ar  fi  les  Anciens  fe  font 
fervis  de  cette  manière  pour  les  Théâtres ,  peut-être  h*eft-ce  que  par  cou- 
tume, &  de  ce  qu'ils  l'av  oicnt  toujours  employ'ée  dans  les  autt(is  lieux  dcC- 
tinés  aux  fpcâades  ;  caraux  combats  des  Gladiateurs  ,  aux  icourfes  des 
Chevaux  ,  aux  Batailles  Navales ,  la  vue  doit  être  toujours  baiflce  pour 
conliderer  ce  qui  fe  pad'e  fur  l'eau  &  fur  l'arcnne>  Ce  qui  demande  de  l'ex- 
hauflcmeni  t  poifque  des  Speâatears  rangés  fur  une  Ibngllë  pente ,  ne  Cm- 
roicnt  être  trop  baifTcs  pour  confîdcrcr  à  h-iir  sife  ce  qui  fc  pafTe  dans  uii 
lieu  bas  :  aux  Comédies  tout  au  contraire  ,  comnie  il  ne  faut  que  regardeiT 
devant  loi  »  la  vue  fans  peine  apperçoit  tout  ce  ce  qui  Te  fait  >  de  pat  con^ 
fequent  n'a  point  befoiii  d'être  fur  un  lieu  clcvc  ;  5c  c'eft  pour  cela  que 
chés  les  Romains  les  prcnuers  degrés  des  Thcaucs  >  des  Cirques;  des  Nau- 
machies  de  des  Amphitheatr«l ,  ëtoient  toujours  refervés  pour  lès  Scùé^ 
teurs)  parce  qu'à  la  Comédie  on  y  aVoit  plus  de  plaifir  qu'aux  autres  pla- 
ces, les  yeux  de  U  ne  portant  pas  plus  haut,  en  droite  ligne ,  qu'étoienc 
les  Comédiens  i  au  Ueu  que  ceux  qui  ^toient  fiir  les  derniers  degrés ,  né 
pouvoienr  voir  les  Afteurs,  lorfqu'ils  croient  au  fond  dû  Théâtre  ,  où  lU 
ne  leur  voyoient  que  les  pieds  >  li-bien  que  tous  ces  mouvemensdes  yeux, 
ces  chin|i;ânens  de  vifa^es ,  6c  toutes  ces  autres  aftions ,  en  qaoi  oonfifie 
le  principal  diverriffemenr  d:'  h  Comédie ,  leur  croient  cachés. 

U  eft  confiant  que  Meraer ,  dans  la  difttibution  des  parties  de  ce  Théâtre,' 
•  palft  l*e(^etance  de  tout  le  monde ,  de  fait  beaucoup  plus  qu'on  n'aneai 
doit,  n'y  ayant  point  d'apparence  qu'un  qnrr-rt-  ]rtn^, ,  renfermé  entre  une 
tue  &  une  cour  j  dut  ctre  fi  accompli  :  car  cniia  malgré  les  petits  défauts 
qju'on  y  remarque*  il  n'y  a  perfonne  qui  n'avoue  que  cTeft  le Theatic dd 
Bnnce  le  plus  commode  «  de  le  plus  fijoyaL 


LA  COUVERTURE  D£  C£TT£  SALLE; 

Î' AUILOIS  tort  de  de  |Mà  Àécxvé  la  cànlréftdté  dé  ce  Vtfte  vuldé ,  * 
mérité  l'admiration  ,  non  feulement  des  Charpentiers  .  mais  encore  de 
tous  les  curieux  i  e'cft  une  manlarde  couverte  de  plomb ,  pofce  far  une 
fbtt  légère  charpente ,  9c  patticulierement  far  huit  (loutres  de  chérie^  cha^ 
cune  de  deux  pieds  en  quarré  fur  dix  roifcs  de  long  .  &  qui  par  confequcnt 
font  quatre*vingt$  pièces  de  bois  j  réduites  foivant  les  Us  &  Coutumes 
de  Paris.  Jamais  on  n'avoit  tu  «  ni  hi  i  ni  oaiï  pailér  de  pd utret  de  chêne 
d'une  longueur  fi  exttaordinaire  &  fi  prodigieufe  ;  les  plus  gtandes  que  lei 
Charpentiers  avoient  employées  jufqu'alors ,  lie  portoient  que  trente  4 
trente<-dnq  pieees  de  bois:  Auffi  entendant  parier  qu'dn  fboilloit  dans  toit-: 
tes  les  forets  Royales ,  pour  dccôuvrir  huit  chênes  de  vingt  toifes  de  haut 
chacun ,  pour  lots  ils  fe  ptirent  à  rite ,  &  dirent  eue  c'écoit  therchei:  ce 
qu'on  ne  trouvéroit  jamais  i  mais  ils  furent  bien  Àoiinés  j  quand  ils  les 
virent,  &  qu'ils  furent  qu'elles  avoient  été  raillées  dans  les  forêts  Royales 
de  Moulins ,  &  que  pour  les  amener  on  avoit  dcbourfc  près  de  huit  mille 
fivres.  Nous  verrions  encore  aujourd'hui  ces  pduttefc  anUi  laines  que  j»: 
mais ,  fi  l'on  ne  s'étoit  point  avifé  depuis  la  mort  du  Cardiiud  de  les  charger 
de  planchers ,  &  d'appartemens  qui  en  ont  rompu  quélques-unes  :  tous  les 
curieux  ont  été  touchés  de  «ette  raine.  En  éffirt  elle  eft  fi  donâdefal>le  « 
qu'il  n'y  a  point  de  Charpentier  ,  qui  veuille  entreprendre  de  la  rétablir  | 
moins  de  quatre  mille  livres  pour  chaque  poutre ,  fi  bien  que  jcm'imafihc^ 
qu'on  iècomenttia  dn  étages  qui  ]r  Ibm* 
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LA  GALLERIEDE  L'AVANT-COUR. 

LA  gallerieqin  rcmpUûbic  l'autre  aile  de  l'avant-cour ,  a  été  luinccpac 
la  même  ncgligc-nce ,  que  la  belle  couvertuxc  de  I«  fût  des  Comé- 
diens. C'ctoit  la  plus  riche  ,  &  îa  mieux  entendue  de  Paris  ;  aufTi  n'y  avoit- 
il  poim  de  morceau  dans  ce  Fakis  qui  plût  tant  au  Cardinal  «  &  il  la  mort 
ne  l'etK  point  furprts  .  nous  reoflTions  vu  avec  le  tems  remplie  de  tttas  les 
tableaux  ,  de  tous  les  buftcs  ,  &  de  routes  les  ftatucs  antiques,  que  fon 
..pouvoir,  &.  racuriolirc  lui  çufl'ent  pu  fournir.  11  l'avait  fait  couronner  d'une 
voûte  ï  fond  d'or ,  peinte  en  Mo/àtque  t  elle  étoit  entourée  de  buftes  >  de 
niarbre  ,  de  lambris  ,  &  de  payifages  ,  terminés  par  une  architrave  ,  une 
frii^ ,  &  une  corniche  qui  reguoient  tout  au  tour.  La  plupart  de  ces  payiik^ 
ges  avoient  été  peints  en  ttolie  ^ar  d'excellens  ouvriers  i  tous  k.  la  vérité 
n'étoient  pas  d'une  égale  force  ;  j'y  cit  ai  vû  pourtant  quelques-uns  qui 
meritoiem  bien  d'être  coolîdercs  attentivement,  &  qui  prefeutcmenc  font 
ou  cachés  .  ou  déchirés  :  mais  cette  belle  frife  marine  que  Bernard  avott 
faite  de  blanc  &  de  noir  fur  le  manteau  de  la  cheminée  ,  &  qui  a  trompé 
tous  ceux  qui  l'ont  contemplé }  cette  frile ,  dis-je ,  fublifte  encore ,  Se  trom- 
pe encore  tous  ceux  qui  la  regardent  ;  il  n'y  a  qui  que  ce  ftrit  à  qui  de  près 
auffi-bien  que  de  loin ,  elle  ne  paroifie  de  reliet',  &  enfin  qui  n'avoue  que 
cette  copie  vaut  bien  l'onginal  qu'on  voit  à  f  ontainebleau.  Mais  la  plus 
fuperbe  partie  de  ce  beau  lieu ,  étoit  la  vouœ  peinte      Omduite  par 
Champagne  ;  des  blancs  &  noirs  ,  des  tableaux ,  des  roftres  imites  de  l'aii*» 
tique  *  &  dçs  chiffres  du  Cardinal  de  Richelieu ,  environnes  de  lauriers , 
4toient  répandus  dans  cette  voûte  fur  un  grand  fond  d'or  feint  en  Mofaï- 
qne»  4vec  amant  d'ordre  que  d'efprit ,  &  compofoient  enfemble  comme 
une  forte  de  panégyrique  à  l'honneur  du  Maître  de  la  maifon.  Il  n'y  eut 
rien  dans  cette  voûte  de  la  main  de  Cliampagnc ,  que  les  tableaux  i  tout  le 
leftc  fut  exécuté  par  d'autres.  Chacun  trouva  l'ordonnance  entière  bien 
concertée ,  &  les  tableaux  plurent  à  tout  le  monde ,  fur  tout  au  Cardinal  ; 
car  on  tient  qu'il  prenoit  plaifir  quelquefois  de  faire  reciter  à  Champagne 
Vhiftoiiede  là  vie  que  ce  Peintre  avoir  reprefentée  dans  la  voûte  ^  d'un  boOt 
à  l'autre.  Mais  tant  de  belles  chofes  ne  font  plus ,  &  ont  difparu  à  nos  yeux 
depuis  qu'on  a  defolc  ce  portique ,  afin  d'y  pratiquer  un  appartement  pour 
^Ouç d'Anjou,  qui  ne  lui  a  prefque  point  fervi,  &  même  n'eft  encore 
que  commence  ;  &  qui  pis  cft  ,  ne  fera  jamais  ni  commode  *  ni  achevé  : 
en  voilà  déjà  une  partie  de  rétablie ,  faifons  revivre  l'autre. 

Comme  fa  beauté  coniiiloit  pacticulieianent  dans  l'ordotuiance  &  la 
compontion  des  tableaux  de  Champagne  ,  c'eft  ce  qui  fera  que  je  m'y 
arrêterai  ;  mais  auparavant  il  eft  boa  que  je  dife  un  mot  du  caracïcre  de 
(e  Peintre,  de  de  lès  autres  bonnes  qualités.  Pour  lors  donc  on  ne  parloit 
dans  ce  Palais  que  de  fon  pinceau  .  tout  Flamand  qu'il  fût  ,  le  Cardinal 
l'avoir  toujours  picfcié  à  tous  nos  autres  Peintres  Fran<,ois ,  pour  peindre 
Ion  appartement ,  &  une  partie  de  la  Gailerie  des  Hommes-iUnfttes ,  non 
pas  moins  parce  qu'il  étoit  h-hlle  homme,  que  parce  que  fes  couleurs 
lui  plaifoicnt  ircs-lbit.  Ce  naturel  li  pofc  qu'il  voyoit  en  lui ,  fa  (înceritc, 
fa  difcrction,  la  retenue,  le  chacmoient  bien  autant  eue  la  facilite  &  la 
liberté  de  fon  pinceau  ,  ni  que  ce  beau  finimenr  qu'on  admire  dans  les 
ouvragfs  :  en  un  mot ,  c'ctoit  1  Appelles  de  cet  Alexandre ,  &  il  feroit  efti- 
nié  dvi  Critiques,  bien  plus  qu'il  n'eft,  s^il  fe  fut  par  tour  «nacbé  aux 
manières  de  fon  Privi< 

.  Chauipaïuie  donc ,  dmi  le  premier  tableau  de  la  voûte  avoit  reprcfenté 
Siûgfm  dé  la  Félicité  publique,  tenant  en  main  une  cocne  d'abondance 
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ptciiic  de  Scq>tceÉ.Ac  de  Couonnes ,  cdaircc  Jaiis  \c  Ciel  dei'ccil  brillam 
ilc  la  Prévoyance ,  accompagnée  de  Mercure  &  de  Minerve  ,  alïïftcs  de- 
leurs  lym^oles.  Pàr  cft  einblcmc  il  n'eft  pfts  cUlFicilodc  juger  que  xejEevitrc 
Voiiloit  fiûre  entendre  que  >  H  le  Cardinal  de  RiclicHou  avoir  attache  quel- 
ques fleurons  de  Couronne  ,  d  Ftpir'rc  .  des  Princes  d  Allemaj^nc  ,  &  do 
l'Empereur  j  c'ctoii  par  la  pnulcucc,  |^ar  Ibn  confeil  «  par  fon  raifonrl:- 
mîcirif  ^&:  par  fa  vigilance  ,  qui  l'éd^Âii^Ifcàt  dans  les  tShàtés  les  pluslom- 
"brcs  &  les  plus  cmbiuT.iiTcc'-. 

A  l'une  des  exrrcniitcs  du  fécond  tableau,  là  Prévoyance paroit  afTifc  fur 
les  nues«  accoudée  (ht  le  globe  du  monde  ,  tenant  un  timon  de  la  liiaih 
droite,  &  de  l'autre  une  maffuc  ;  à  l'autre  bout  IHiftoire ,  vêtue  d'iuic 
robe  blanche,  &  regardant  derrière  elle,  étoit  furies  épaules  de  Saturne: 
"dans  tine  hauteur  aii-^diefliis,  on  voit  deux  petits  enfans  qui  voltigent  entré 
deux  airs ,  &  follatrcnt  avec  un  Serpent  arotuli  en  cercle  ,  &  fe  mordant 
la  queue.  Toutes  ces  figures  laiis  doute  vouloicni  dire  que  nos  neveux 
apptendroient  d'une  hlftoire  pure  &  défînterelTce ,  Ta  prévoyance  Se  la  vi- 
gilance du  Cardinal,  5:  que  fes  allions,  malgré  le  tcms  &  l'envie,  pafle- 
roicnt  à  l'étcrnitc  ;  car  c'ell  par  k  figure  circulaire  j  que  les  Philofophes 
3c  les  Théologiens  tachent  de  nous  faire  contevoir  riminottalicé  «  &  ^eto^ 
encore,  par  un  Serpent  qui  fe  manje  la  queue  ,  qui  fc  lOttle  fe  tourne 
cpcecde*  que  les  Egyptiens  la  reprcfcntoicnt. 
^'^ans  te  centre  du  tioifiéme  tableau ,  AppoUon  le  Dieu  des  arts  &  dè  là 
làinicrc,  monté  fur  une  nue,  joue  de  la  Lire  :  là  il  eft environné  des  arts, 
des  fcicnces  &  des  Mufes  >  les  unes  concertent  &  chantent  eniëmble  les 
clones  de  leiîr  Maihe  )  tes  autres  ^admirent  &  méditent  (on  panégyrique. 
C'était  L\  proprement  l'occupation  des  beaux  cfprits  du  rcnis  du  Cardinal 
de  Richelieu,  pendant  que  lui  de  fon  côte  dil'couroit  fouvent  avec  eux> 
les  mavntenoit  &  leur  hlCok  du  bien. 

Junon  dans'lé  guàtriéme  «  tenant  de  la  main  droite  une  Grenade ,  &  de  là 
Buche  une  Olive  «.marche  à  la  tête  de  l'Abondance ,  de  la  Vertu  Héroïque, 
êc  de  bUenomm^e.  Champagne  aflîitement  eli>eroit  alors ,  ou  du  moins 
fouhairtoit  la  paix  5  il  eft  bien  confiant  qu'elle  dcpcndoit  abfolument  du 
Cardinal  i  &  même  en  ce  tems-ià  il  y  avoit  grande  apparence  qu'il  nou^  la 
tfonnecoit  fi  heureufe ,  que  toute  la  terre  l'apptendcolt  avec  etonnemenp 
de  la  bouche  de  la  Renommée. 

Le  dernier  Trophée  érige  dans  cette  Gallcric  à  la  vertu  du  Cardinal^  ne 
confifte  qu'en  trois  figures.  La  principale  reprefente  Ingénie  de  Ce  grand 
Minière;  les  deux  autres,  fa  prudence  &;  fa  generolité.  Ce  gcnie  efl  mon- 
te fur  un  trône  relevé  de  quelques  marches  i  fes  deux  compagnes  à  Ces 
pieds ,  font  aflifês  au  bas  du  tr6ne.  Au  refte  ,  fi  Champagne  a  introduit  là 
Prudence  dans  la  plupart  dc5  tableaux  do  cette  Galleric  ,  c'eft  qu  il  a  cru 
avec  raifon ,  que  c'étoit  plus  par  cette  vertu ,  que  par  toutes  les  autres  en- 
iëmble .  que  nous  nous  rendJons  imniortels  i  de  qu'il  avoit  reniaïqué  dans 
les  avions  du  Cardinal  que  la  prudence  en  rehauflbit  d'oidinaicer^at  ic 
la  grandeur. 

Les  ennemis  du  Cardinal  di(ênt  qu  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  ce  Portique 
lui  plaifoit  fi  fort,  après  tant  de  fla'terie  ;  lui  fiir  tout  qui  étoit  fi  fenliblc 
ii  la  louange.  Pour  ce  qui  eft  du  travail  du  Peintre ,  fes  envieux  prctcndeni 
que  ce  long  panégyrique  n'eft  point  dans  les  règles  t  que' l'ordre  donne  le 
prix  à  routes  fortes  d'enrrcprifes ,  &  principalement  à  celles  dePelpriiCi 
que  ce  n'eft  pas  aûés  que  ces  tableaux  compofent  enfenible  unehifioirej 
qu'il  faudtdc  encore  que  dans  la  fuite  on  temarquit  cet  ocdce  9c  cette  Cymn, 
metoe  qui  lui  manquent. 
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LA  GALL£ilIE  Û£S  HOMMES  ILLUSTRES. 

LA  Gan^tîé  des  H<»miries  Itfiiftres ,  ooitairne  j'aî^dft ,  reghë  le  long  de 
Taîle  gauche  de  la  féconde  cour ,  &  n'cft  Tcparec  de  l'autre  Gallecie, 
dont  je  viens  de  parler ,  que  par  la  Chambre  du  Roi ,  qui  ^toir  aupara- 
vant celte  du  Cardinal  ât  Richdien ,  &  qa'il  a  conduite  lui-même  :  que  fi 
elle  eft  un  peu  obrcurc.  Se  nicmc  balTc  &  étroite  ,  peut-être  doit-on  «"«a 
'j^tcD(ire  à  fon  Ma^on  plutôt  qu'à  lui.  C'eft-là  qu'il,  a  placé  ces  Hcf9S«  qù 
>ar  leurs  eohfeils  tt  p»t  leur  courage  ont  nuititenu  detonlienis  h  Ce», 
ronne:  lui  mênie  r.i  fit  le  choix.  &  les  rangea  ainfi  que  nous  les  voyons, 
avec  des  diAiqucs  j  des  emblèmes  »  &  quelques  reprefeotations  de  ce  qu'ib 
Ont  fait  de  mémorable.  Les  Difttques  (ont  en  lettrés  d'or  ta  bas  de  dtih 
que  portrait.  &  aux  deux  côtes  \ei  cniM3mcs  &  les  actions  Hgnalces  fe- 
parcment:  chacun  de  ces  portraits  eft  encore  accomj[>agnc  de  deux  buftes 
de  marbre»  Se  tontes  ces  beautés  font  entrelafllfes  avec  tant  d'art ,  qu'elles 
forment  enfemble  un  mélange  tout  extraordinaire,  !c  dont  on  eft  llirpiit. 
Ce  qui  s'y  trouve  de  plus  précieux,  font  les  nurbres.  Quelques-uns  tien- 
nent qu'ils  fbrent  envoyés  ad  Cardinal  par  l*Abbé  Mazariîi ,  &  par  le  Alar- 
quis  de  Frangipani  i  d'autres  au  contraire  veulent  qu'ils  ayent  ététitésde 
Fontainebleau  ;  peuc-ctce  ^n'y  art-il  que  les  meiUêucs  qui  Coifùt  venus 
tfItaUe. 

Les  portraits  furent  peints  plus  grands  que  nature ,  par  Vonet  de  par 
Champagne  »  le  refte  fut  exécuté  par  Jufte  &  par  Paerfon.  Bourbon  fit 
tes  diftiquesft  les  éloges  i  mais  ce  ne  (ont  pas  les  mêmes  que  ceux  qui  y 
font  aujourd'hui  i  il  n'y  en  a ,  dit-on ,  qu'ime  partie  ,  ceux  qu'il  avoit  £utf 
étoient  tous  cxcellens  j  &  ont  été  gâtés  par  des  ignorans  «  te  par  Tes  en'^ 
nemis.  Guifle  Interprète  Royal ,  compofa  tout  ce  gtand  nombre  d'emblê- 
tac«  qu'on  y  voit  i  de  ce  tems-là  il  n'y  avoit  pcrfonnc  en  France ,  qui  fut 
hi  mieux  verfc  que  lui  en  ce  genre-là,  ni  plus  fertile.  Montmaur.  qui 
h'étoit  pas  de  cet  avis-là,  s'imagina  que  cet  Avannuier  avoit  entrepris  fur 
fa  charge  d'Intendant  des  devifes ,  te  même  fe  vanta  fi  publiquement* 
t]ue  Guifle  avoit  emprunté  de  lui  quelques-unes  de  ces  emblèmes,  que  cet 
Interprète  en  1644  j  fut  obligé  de  réfuter  par  écrit  cette  calomnie ,  6c  de 
déciomper  ceux  que  Coa  adverfkire  avoit  préoccupés }  &  apparamment  cTeft 
ke  qui  lui  fit  mettre  au  jour  cet  emblèmes  j  mais  que  depuis  nous  avons  vu 
paroîtte  avec  bien  plus  d'ordre  te  de  bruit ,  lorfque  Heîntz  &  Bignon  don- 
neient  au  Public ,  dans  un  Volume  Ui-Jviio ,  cette  Gallerie  toute  entière  * 
avec  un  abrégé  que  fit  la  Colombiere  de  la  vie  des  grands  Perfonnages  qui 
y  font  reprefentés.  Les  moindres  beautés  de  ce  Livre  font  les  emblèmes 
&  les  omemens  i  &  quoique  Bignon  &  Hcintz  ayent  fait  leur  pofHblc  pour 
fe  furpalTer  eux-mêmes ,  avec  tout  cela  dans  les  grandes  figures  ort  n'y  re- 
marque point  cette  fcience ,  &  cette  liberté  qui  fe  voit  dans  les  originaux  : 
aufli  avoient41*  été  ^ts  par  Champagne  &  par  Voaet  avec  tant  d'ému- 
lation ,  que,  comme  le  Cardinal  ne  vouloir  point  fe  fervir  de  Vouet ,  & 
cependant  à  la  fin  y  ayai^  confenti ,  celui-ci  n'oublia  rien  pour  fignaicr  ion 
pinceau ,  &  moiurer  qu'il  vdott  bien ,  tout  an  moins ,  celui  de  fon  rival 
Four  ce  qui  eft  de/ecouvrer  les  portraits  originaux  de  tous  ces  Horo'^ , 
qu'ils  avoient  à  peindre ,  Vouet  ne  les  alla  pas  chercher  plus  loin  que  dans 
la  petite  Gallerie  du  Louvre,  oli  il  en  copia  quatre  d'après  Bunel  ;  &  quant 
•ux  autres  qu'il  n'y  rencontra  pa<? .  dont  il  avoit  befoin ,  il  les  fit  de  capri- 
ce, &  tacha  funplement  à  leur  donner  des  têtes  &  des  attitudes ,  qui  re- 
poodifenc  à  la  giandeor  de  leur  ame.  Champagne  fut  plus  religieux  j  9c 
a'^ttgm  Eic»  pon  ùm  avwwe  la  menoi»  tt  ka  viûfes  de  cewt  qa'il 
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mroit  choHis  pour  toi  :  il  pcij^nic  d'aptes  Poffaas  le  pORcait  de  Hatô  IV  » 

d'après  VandÏK  celui  «ic  Marie  de  Mcdicis .  d'après  Raphacl  GaAon  de  Foix  î 
4  l'cgard  des  autres  j  il  cheicha  ditus  Thevet ,  ic  xemua.  le»  cabinets  ks  plus 
curieux  pour  la  trouvée: 

De  tous  ces  portraits  ,  au  reûe,  le  ineillcur  eft  celui  de  Gaftonde  Foix> 
^  de  vrai  ,  jamais  Haphaël  n'a  &it  de  figure  plus  finale ,  car  d'abord  il 
ioiible  qu'il  l'ait  faite  par  manîete  d'acquit*  <t  en  fe  iouanr,  cm  que  par 
la  bafTelTc  de  Ton  exprclTlon  i'  le  foit  efforcé  de  diminuer  la  repucatio:i 
ce  grand  homme,  l'our  peu  neaomoins  qu'où  ait  de  coonoiûance  de  la 
peinture ,  &  de  la  candeur  de  cet  excellent  Ouvrier .  ou  ne  demeure  guère 
dans  cette  erreur.  Encore  que  G  afton  dans  ce  tableau  foit  reprcfenic  debout, 
nud-tête ,  amié«  tenant  de  la  main  gauche  une  demie  pique  afle^  itegligem* 
ment ,  le  bras  dtoit  étendu  le  long  de  ton  coté  avec  oon-chafance  ;  encore  * 
dis-je,  que  dans  une  fi  limple  potture  il  n'y  ait  rien  de  brillant  en  appa- 
tenoe  •  ni  d'iieroïque  «  on  ne  latâè  pas  toutefois  de  voir  un  artiike ,  &  un 
ravoir  inimitable  à  ttavenr  toute  cette  fln^lidté ,  qui  jamais  n'a  été  entre* 
prife ,  ni  exécutée  lieurcufement ,  que  par  Raphaël.  Jamais  armes  ne  fu- 
rent plus  limples  que  ceUe»-o,  elles  ne  ibut  tchwndûces ,  ni.dedonupea  «  ni 
d'ometnéns .  ni  de  baflfes  tailles  ,  flc  néanmoins  il  ify  a-  tien  de  fi  myeP> 
tueux.  Dans  fa  tête  il  ne  fe  voit  ni  fîertc .  ni  orgueil:  elle  n'eft  ni  ambitieu* 
ie  s  ni  terrible  •  4c  pouxtant  eil  fort  martiale }  il  a  les  cheveux  alTés  courts  « 
ic  un  peu  mêlés  Vu  barbe  tombe  fiir  fes  lèvres  i  le  hftle  l'a  ftdguc  ;  la  pou<^ 
fîere  j  la  fumée  lui  ont  bazannc  le  vifage  {  mais  toutes  ces  négligences, 
&  tous  ces  mépris  de  foi-méme ,  û^ent  û  bien  a  un  Guerrier.  11  part  de  fes 
yeux  une  certaine  douceur  entremêlée  de  je  ne  Czi  quoi  de  majeftueux  { 
enftn  il  femble  que  Raphaël  .  anime  par  la  prcfetice  de  ce  Héros  ,  fe  foie 
efforcé  de  montrer  fur  ce  tableau ,  que  fi  Cafton  de  foix  ctoit  le  dIus  bta« 
ve  &  le  plus  vaillant  Capitaine  de  fen  tems  »  Ini-niême  de  Ibn  coté  éioit 
le  plus  favant  Peintre  ,  &  le  plus  accompli  de  Ton  ncclc.  Toutes  ces  belles 
qualités  qui  rcluifent  fut  la  copie  de  Champagne,  éclatent  encore  bien  plus 
fur  l'original ,  qui  eft  entre  les  mdtts  dn  Duc  de  St  Simon  >  &  qui  ne  porte 
qu'un  pied  &  demi  de  haut. 

Ce  tableau  n'eft  pourtant  pas  la  feule  belle  chofe  de  noue  Galletiej  en* 
core  qu'il  fbit  le  plus  excellent.  Les  portndts  de  Louis  de  la  Tremoilte , 
&  de  Gaucher  de  Chaftillon  ,  font  d'une  maiiicrc  &  d'une  beauté  que  tout 
le  monde  a  eftimée  >  le  premier  cft  de  Champagne  «  l'auue  de  Vouet  y  l'un 
eft  de  caprice .  l'autre  d'après  tme  tête  de  Louis  de  la  Tremoillc ,  pcinco 
de  fon  vivant.  Ce  Héros  eft  icpi  .  l'enté  ,  conutiandant  &  donnant  les  ordres 
aux  Officiers  de  fon  armée  *  d  une  fa^on  grave  j  douce  ic  imperieufe  tout 
enfemUet  fon  habit  eft  majefiuenx,  Ibn  attitude  Ctntafe,  l'air  de  &  têts 
noble ,  grand  ,  libre  &  aimable  5  mais  fur  tout  la  compofition  de  fon  corps 
eft  ii  ingenieufe«  que  ce  u'cft  pas  une  des  moindres  chofes  de  Champ^ne* 
de  fans  doute  ce  qui  a  été  canle  que  tant  de  peribnnes  ont  regardé  ce  poc» 
trait ,  comme  le  meilleur  de  ceux  qu'il  avoit  faits  pour  cette  Galierie  i 
quoiqu'il  y  foit  k  plus  mal  place,  &  à  un  endroit  qui  n'eft  nullement  pro« 
pie  à  mettre  une  ligure  >  cependant  c'eft  ce  qui  fcrt  à  faire  éclater  davan- 
tage l'invention  &  l'efprit  du  Peintre:  car  ,  comme  il  fe  trou  voit  gêné  par 
une  porte  qui  le  reduilbit  à  ne  faire  qu'une  demie  figure ,  Se  à  couper  les 
jambes  à  fon  Héros  ,  11  l'a  reprefenté  afiis  au  milieu  d'une  campagne,  re* 
pofant  un  pied  nonchalamment  fur  un  de  fes  genoux  ;  fon  fiege  eft  dif- 
pofc  de  faqon .  qu'il  femble  defœndu ,  &  être  caché  derrière  la  porte ,  fie 
qu'un  bout  de  Touverrare  de  cette  pone  ferve  d'appui  à  fa  jambe  gauche. 
Je  fais  bien  que  les  amis  de  Vouet  ne  font  pas  grand  cas  de  cette  invention, 
comme  n'y  ayant  rien  i  tout  cela  d'extraordinaire  ,  ni  de  fort  fpi rituel  i 
mais  je  fais  auHt  ce  que  les  anus  de  Champagne  difent  de  Vouet ,  &  de 
ibn  Georges  d'AmbôU«.qii«  l'on  Toic  w-Mit  éo  k  pone  puikUe  4 
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celle-ci ,  à  qui  il  a  ôtc  les  jambes  :  ce  n'cfl:  pas  que  Vouer  foir  moîfis  loua- 
ble à  caarc  de  cène  fterilitc  «  mai*  il  le  feroit  encore  plus ,  s'il  n'avoit  point 
voulu  ravir  à  Champagne  l'eftime  qu'A  mérite  poar  cette  invention.  Non- 
Obftanr  cela,  les  uns  &  les  autres  confclTcnt  que  ce  portrait  eft  le  plus 
achevé  de  ceux  dont  Chanqpo]^  ait  embelli  cette  Galierie  i  que  le  plu* 
accompli  de  Vouet  eft  cdui  de  Giudier  de  Chaftillon .  &  lî  l'on  en  op- 
'cepce  la  copie  de  Raphaël ,  qu'ils  ne  voyent  rien  là  de  fi  bien  peint ,  ni  de 
lï  terrible  ;  mais  qu  cnfm ,  généralement  parlant ,  les  tableaux  de  Vouet  va- 
lent micMx  que  ccujt  de  Champagne.  Vouet  dans  l'attitude  de  cet  Honune 
lUuare  s'eft  efforcé  de  reprcfenter  la  qualité  de  gaucher  ,  qui  lui  ctoic 
naturelle  ,  &  qu'il  avoir  apponéc  avec  loi  en  venant  au  monde.  11  eft  debout 
montrant  le  dos .  appuyé  moins  fcfinefur  le  pied  droit  que  fur  le  pied  gau- 
che :  la  main  gauche  accoudée  fur  fon  côte  :  la  tcte  fieremetit  retournée 
fur  l'cpn  île  laiiche  ,  &  toutes  fes  aûions  gauches,  £  diâîciles  à  exprimer, 
y  font  admirables ,  &i  avec  adrelTe  j  fon  corps  eft  couvert  d'une  cniralTe. 
&  fa  main  droite  armée  d'une  demie-pique.  11  pone  un  manteau  qui  des- 
cend nt-!i;'emment  de  deifus  fon  épaule  droite,  jttiqu'au  dclfous  de  fc« 
arma» ,  £^  qui  après  plulieuts  plis  &  replis  galants  ét  bien  choifis ,  eft  retenu 
&  relevé  par  là  iiiaki:gMldie»  accoudée  comnie  j'ai  dit.  Qiieiques-uns  ne 
confîderenr  dans  ce  portrait  que  cette  attitude  fi  refolue  ,  &  pratiquée  fi  ra- 
xemeiu  ;  les  autres  le  trouvent  bien  peint,  bien  deflîné.  d'une  grandeflc 
forte  manière  :  les  Savans  en  fom  étonnés ,  &  n'en  cftiment  pas  moins 
l'art  que  I  invention.  Les  Critiques  ne  voyant  tien  à  redire  à  l'art,  eii  veu- 
lent à  l  ac^ion  &.  à  la  tcte  :  difcnt  qu'il  manque  à  une  aâion  fi  vtaie  &  fi 
narurclle.  une  tête  véritable  &  originale  î  que  cette  figure  n'eft  que  le 
fpcftre ,  le  phantome ,  &  1  effigie  de  Gaucher  :  que  cette  belle  attitude  eft 
empruntée  du  Carrache  i  que  Vouet  ne  fe  contentant  pas  de  la  copier 
pour  le  Palais  Cardinal  .l'a 6iteiicoi«eiiizex4laiw Ut  lapillak  «le  Kenand 
d'Armide. 


L'APPARTEMENT  DE  LA  REINE. 

L'AP  P  A  R  T  1  M  r  N  T  de  la  Reine  eft  de  beaucoup  plus  grand  ,  plus 
commode ,  j  lU  i  iiaUiU  6c  plus  fuperbc  que  celui  du  Roi.  Cette  longue 
firite  de  iâlles ,  de  chambres ,  de  Cabinet»  »  Tans  les  autres  membres  8c  de- 
parrcmens  fuperflus ,  font  croire  que  dans  toute  l'Europe  il  ne  fe  peut  rien 
voir  de  plus  ample,de  fi  accompli .  ni  de  fi  majeftueux.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu le  comment ,  &  le  fit  peindre  par  plufieurs  i  mais  il  ne  lui  donna  pas 
l'crendue  que  nous  admirons  :  ce  fut  h  R  cgente  qui  s'avifa  de  l'agrandir ,  Se 
quant  au-dcdans  en  abandonna  la  conduite  à  Vûuec ,  qui  palloit  pour  un 
meilleura  Peintres  de  l'Europe  .  Ac  lui-même  le  croyoit  H  bien  .  qu'il 
ne  faifoit  aucune  difficulté  de  s'en  vanter.  La  Reine  donc.  &  Vouer  aufli, 
fe  propoloient  de  rendre  ce  département  le  plus  riche  qu'ils  pourroient  «  Se 
«lefidt.leCatdinaln'y  avoitrienUt  faire  qu'un  grand  cabinet  à  la  vérité,  qni 
n'avoit  pn;  !or  pareil  cn  France ,  excepté  celui  de  la  Reine  à  Fontainebleau  , 
quoique  pourtant  dans  les  autres  pièces  il  s'y  trouvât  quantité  de  bonnes  cho- 
fes  execntées  par  des  Pemtres  choifis ,  entre  antres  cet  Hercules  de  le  Bran  « 
exécuté  avanr  qu'W  allât  en  Italie ,  domptant  les  chevaux  de  Diomedes ,  qui 
rappelle  toutes  les  forces  &  là  colère  pour  achever  d'aifommer  fes  enne- 
mis, o&  la  mort,  le  courage ,  la  forie  la  vtgnenr  font  fi  bien  exprimés, 
que  Pouflin  lui  même  dir  au  Culinal  de  Richelieu,  que  le  Brun  étoit  un 
jeune  homme  de  grande  efperance ,  &  tel  que  li  jamais  il  paÛbit  les  Mont» 
quelques  jours ,  ce  feroit  un  eaceUttit  Peinoe  :  &  de  fait  ce  tabletn  >  rira 
4c  tom  Je  tobiguité  oà  |&  j<iiacfl»le.t«iflirc>di4i 

Entre 
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Efttrcplufieurs  belles  parties ,  dont  la  Reine  accompagna  cet  appartèmciit, 
Jion  moins  gentiUçs  que  commodes*  les  principales  font  un  Bain,  un  Ora*' 
toirc  &  une  Gallérie.  Le  1km  veriraUeitient  eft  petit ,  maïs  fort  enjouc  j'de 
toutes  parts  ce  ne  font  que  fleurs  ,  omcmens ,  cliitTics ,  payifages ,  couches 
fur  un  fond  d'or ,  &  enlaOiés  lei  uns  dans  les  autres  avec  beaucoup  d'att 
&  de  caprice  :  pour  ce-  qui  eft  du  dedans  *  la  tondiim  de  ce  Bain ,  ainli  que 
tome  le  tefte  de  cet  appartement ,  fut  abandonné  à  Vouet,  qui  en  di(ltibu4 
ies  ornemens  à  plufieun  :  les  fleun  à  Louis ,    les  payi%cs  à  Beiin. 


SA  ÛALL£RÏÉ 

LA  Gallerie  rf>  f':îceê  à  l'enclroit  le  plus  retiré  :  Votiet  l'â  conronrée 
d'un  plat-fonJ  <»uiii  riche  que  dore  ,  mais  matériel  ;  &  Macé  l  a  pavcc 
d'un  partere  de  Marqueterie,  travaillé  artiftenient.  Le  lieu  qu'elle  occupe 
eft  fi  retire,  &  fi  loin  du  bruit  .  que  le  Confcil  d'en  haut  s'eft  toujour* 
tenu  là ,  tant  que  le  Roi  a  loge  dans  ce  Palais  j  &  ce  fut  là  encore  que  la 
Regenre  exécuta  cette  célèbre  entreprife  contre  la  libené  des  Pmices  dd 
Condé  •  de  Corni  j  &  du  Doc  de  Lcùigaeville. 


L'ORATOIkE. 

L'ORATOIRE  eft  environne  de  tableaux  ofi  Champagne  ,  Vonet; 
Bourdon t Stella, Lalure ,  Corneille, Dorigni  &,Paerfon,ont  peint  ea 
concurrence  la  vie  6c  les  attributs  de  la  Vier|$e}  travail  o&  il  fe  voit  tant 
d'cmularion>qu'il  eft  aflcs  difficile  de  juger  laquelle  de  cesHiftoireseftlapluS 
achevée  ;  car  enfin  li  ce  ne  font  pas  leurs  chef-d  œuvres ,  aulU  ne  Ibnt-ce  pas 
leiiis  coups d'eflâL  II  n'y  en  a  {«s  un  qui  n'ait  fes  partifans  6c  fcs  amoureu'xt 
la  plupart  néanmoins  qui  s'y  connoiffcnr  ,  cftiinent  plus  que  pas  une  ,  la  fuite 
de  la  Viei^e  en  Egypte  «  par  Bourdon.  De  grands  carreaux  de  criftal  mon^ 
tés  dans  de  l'argent ,  ^daitent  cette  rettaite  fi  agréable  ;  des  Points  de  de* 
Triangles  encore  d'argent ,  cifelcs  &  enrichis  de  quantité  de  beaux  orne- 
xnens ,  foutiennent  cette  belle  vitre  ;  &  quoiqu'il  n'y  ait  qu'une  feuic  croi> 
fée ,  l'argent  cependant  y  a  été  employé  avec  tant  de  piofiifioni  qu'il  y  en 
eft  entré  plus  de  vingt  marcs. 


LE  GRAND  CAiiiNET. 

•  -  • 

LE  grand  Cabinet  de  cet  appartement  a  ctc  longMieniS  la  netVeiUe  9è 
le  miracle  de  Paris.  On  y  a  vu  un  tableau  de 
\m  de  Léonard  de  Vinci ,  que  du  Frefnc  a  décrit  dans  la  vie  de  ce  Pein- 
tre. Toute  la  parenté  de  la  Vierge,  d' Andréa  Dcl-Sarro.  Un  Enée  fauvant 
Anchife  fur  fcs  épaules ,  d'Annibal  Carrache.  Une  Nativité ,  de  Gaudenrio. 
Une  Fuite  en  Egypte,  de  la  grande ,  &  de  la  forte  manière  du  Guide.  Urt 
St  Jean  monté  fur  an  Aigle,  que  peu  de  gens  reconnoiffent  pou  :  cr  e  de 
Raphaël  Deux  tableaux  de  Ponllitt  «  avec  ies  Pèlerins  d'£maus  t  de  f  «wil 
yeronetê.  .  . 

On  a  vu  ,  dis- je ,  ianit  de  Ctttieu  tableaux  dans  ce  grand  Cabinet ,  oà 
maintenant  il  ne  Ce  trouve  plus  que  leurs  copies,  les  originaux  ayant  été 
tranfportés  à  Fontainebleau ,  dans  l'appanement  que  la  Régente  a  faii  faire 
pour  elle .  fie  «inû  je  Ica.  bUfecat  lài  fiuù  m*f  arrêter  :  néanmoins  à  caafé 
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que  les  Pèlerins  de  Veroncfc  font  d'un  li  grand  goût,  que  les  autres  ta- 
bleaux de  tous  ces  lilurtrcs  Peuwres  que  je  vieas  de  nommer  ,  quelque 
excellens  qu'ils  foient ,  ne.paxoiflênt  prafque  rien  4evanc  celui-ci  s  il  faut 
que  je  le  copie  avec  le  Maire .  afin  qu'on  ea  piufle  mieux  iujer ,  &  voir  fi 
ce  Copifte  a  fuivi  de  près  Ibn  original. 

Ao  aiiU«tt  de  ce  tableau .  9c.  dans  une  giande  Sale ,  on  vdc  Jcfiu^hrift 
fiffis  à  table  entre  deux  Difciples  ;  à  l'un  des  bouts  paroit  un  noble  Véni- 
tien avec  ià  femme ,  fes  eufans  j  aufli-bicn  que  fes  domcliiques  font  repanr 
dus  dans  cette  Sale ,  &  tous  diffetemment  quant  à  l'atrirude  t  les  petits  en- 
fans  ,  qui  ne  longent  qu'à  jouer ,  &  qui  par  tout  i  ù  ils  font ,  en  trouvent 
l'occallon  »  folâtrent  avec  des  chiens  aflcs  près  de  la  table  ,  les  cuvbrallanc, 
les  cateflSmt ,  &  cela  avec  xmt  d'innocence ,  qu'il  ne  fe  peut  rien  voir  de 
plus  incrmi,  ni  de  plus  enfantin.  Les  valets  d'autre  cote  gens  d'ordi- 
naire ailiî*  groûiers ,  ne  font  pas  tellement  occîupcs  à  le  décharger  fur  la 
«We,  de  leèrs  viandes  &  de  Jeun  plats .  qu'on  ne  remarque  fur  leur  vi- 
fa-e  dans  leurs  veux  ,  qu'ils  prêtent  l'oreille  à  ce  que  dit  le  Sauveur ,  Se 
le  comenipicm  à  ladcrobcci  &  de  plus,  qu ils  Jbngent  à  fervir  le  mieux 
91'ils  pourront.  Entre  ces  domeftiques ,  on  eiiHnie  fur  tout  un  pos  Cuifî- 
nier,  qui  eft  fi  gras,  fi  rond  &  fi  porelc  ,  que  quelques-uns  ont  dît  en  riant, 
qu'il  leur  fembloit  le  meilleur  Cuilinicc  du  monde  i  uae  taille,  pourtant 
fi  coloflàle  que  la  Tienne .  lie  vient  pas  trop  bien  à  ce  tableau ,  &  d'autant 
plus  que  dans  cette  Hiftoire  elle  paroit  être  la  figure  donunante.  Tontes 
les  autres  Agnres  font  bien  autrement  judicieufes  j^elles  ont  les  yeux  cour- 
nés  fur  le  Sauveur.  &  four  attentifs  à  l'^outer,  înals  plus  ou  moins  >  fé- 
lon qu'ils  font  plus  âges ,  &  qu'ils  ont  plus  de  raifon.  Auffi  s'appcr<5oit-on 
4}ae  le  noble  Vénitien  &  iâ  femme  ne  perdent  pas  la  moindre  de  fes  pa- 
ioles;  leurs  fik.&  leurs  filles  de  quelque  feize  1  dix-fept  ans ,  l'écotitent 
à  la  vérité,  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  leurs  ycnx  foient  aulTi  arrêtes» 


l'enflure  de  leiiis  artères  &  de  leurs  veines .  que  leur  efprit  eft  bandé ,  tant 

ils  prennent  de  go6t  à  tous  les  niyfteres  ,  ôc  aux  belles  inftru^ïions  qu'ilg 
entendent  ;  leur  joie,  Icui  furprifc ,  leur  extafe ,  fe  lifem  dans  leurs  aâions, 
&  particulièrement  fur  leur  vifage  ;  à  leur  gefteH  fc  voit  qu'ils  vottdroient 
que  chacun  gardât  tW  profond  filence  :  duns  leur  corps  ,  combien  adniire- 
jt-ondc  belles  parties ,  &  toutes  li  nobles  î  Que  de  grandeur  ^  que  d  amour  î 
que  de  faintcté  dans  leurs  têtes?  Dans  celle  du  jeune  Dilciple«  ^  vertu» 
paroiffcnt  pleines  de  vigueur»  fixées  dans  celle  du  vieillard  5  mais  fi  con- 
fommces  dans  la  figure  de  Jefus-Chriû ,  que  mente  fa  Divinité  y  éclate  $ 
toutes  les  parties  de  fon  vifage  font  fi  tendres ,  fes  dents  fi  blanches  fi 
bien  rangces  :  fon  front  large  &  fereiivnous  reprefentc  une  ame  ^ranquiUï 
&  religicufc;  fes  yeux  font  remplis  de  douceur  &  de  gravité  :  là  ce  grand 
mépris  qu  il  a  pour  le  monde ,  n'eft  pas  moUa  vtKble  qûe  fon  ardeur  pour 
le;  Ciel;  rien  de  terteftre*  rien  que  de  divin  :  il  en  fort  une  lumière  qui 
furprend,  qui  charme,  «c  qui embrafe  fes  auditeurs»  enfin  cette  tête  eft 
telle ,  qu'encore  que  les  autres  femblenc  de  ronde  boflè ,  foient  naturelles . 
vivantes .  bien  peintes,  &  eftimces  généralement,  elles  ne  paroilTent  ncun^ 
moins  que  des  tcies  de  terre  fie  de  boue  auprès  de  celle-ci:  ce  qui  a  doo» 
ne  fu/ct  de  croire  à  quelques-uns ,  qne  Veronefç  n'a  pu  peindre  fi  fNurfiû- 
'Ornent  fon  Créateur ,  fans  l'avoir  parfaitement  aimé.  Je  n'ai  que  faire  de 
dire  que  ce  Peintre  étoit  judicieux ,  exprclfif ,  tetrible  &  fpiEÏtuel  dans  fes 
ordonnances  ;  qu'il  peignoit  avec  une  liberté  &  une  bcilitéiiicioyable .  flc 
que  s'il  eut  été  aufl'i  corrcû.  il  auroir  approché  de  bien  près  îes  Titiensfic 
les  Rapiiaëls  }  ce  que^tie  fiùt  que  trop  \on  ce  beau  tableau  ,  qui  eft  fon 
chcl  d  œuvre ,  où  tout  eft  toucbé  ayec^tauc  de  gçnie,  que  de  fierté 
ik  favoir  -y  il  ne  s'y  voit  rien  de  fiatté'  m  de  l(«bé  j,touC  7  eft  libre  :  de 
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Mre  ;  ce  beau  pâtis ,  cette  riche  union  de  couleurs  qui  paroiflTent  fl  bien 
iuaLice.<; ,  choifies  Se  diftribuces  i  ces  grands  airs  de  tête  qui  étonnent ,  ce 
beau  choix  de  dzaperies ,  cette  ordonnance  û  rare  Bc  fi  ingenieufe  ;  tout 
cela  dilpaioit ,  ce  n'eft  plus  que  confulion  de  couleurs  cteiutCR ,  repandurt 
ians  ordtc  &  lans  dcflein,  que  figures  croquées ,  qu'une  grande  toile  peuuc 
en  dcrrcmpe*  fhKtée  &  brolTéc  «recitedéctotoices. 

Ce  Tableau  au  reflc  ,  ii'croir  pas  encore  commence  ,  qnand  Vafarl  mit  au 
jour  la  vie  des  Peintres  illul\rcs ,  aulll  n'eu  dir-ii  iitu  ,  liuis  pour  Rodolfi  , 
qui  l'a  vu  pluneon  £dÎS*  &  bien  examine  dans  le  cabinet  du  Seigneur  Mu- 
fclli ,  il  en  parle  comn^e  de  la  plus  belle  htf^oirc,  &  de  la  plus  gracie  A  (':- 
que  nous  ayons.  Quelques-uns  à  ia  vécue  ,  qui  s'y  connoilTcirt ,  !.i  paiWoa 
àpart,  ne  von:  pas  Ci  vltc  «  de  crainte- par  des  louanges  Ci  c     iri\    ,  de 
faire  Tort  à  la  réputation  de  ces  Homuics  illuflrcs  .  qui  fans  dilîiculré  ont 
tut  <ic  meiUeures  ciiofcs  :  que  certainement  c'eâ  uit  des  chef-d'ceuvres  de 
ce  gcandFetiine*  ôc  doit  paÎTer  pour  une  pièce  excellente  &  achevée)  mab 
enfin  que  dans  ce  r?.hlc?  î  il  fc  remarque  deux  points  de  vues  .  l'un  pour 
le  pavé ,  l'autre  poui  ia  table  5  qu'ils  s'étonnent  que  Rodolâ  ne  le  Ibît  pas 
appercfU  d'une  faute  fi  grollieie  :  que  le  Sauveur  y  paroic  trap  de  fois  avec 
fcs  Pèlerins ,  &  trop  différemment  :  que  Dieu  ,  tour  pniflant  gu'U  foit,ne 
peut  pas  rompre  le  pain  à  Einaùs ,  au  milieu  de  tes  deux  Dilcipies ,  Se  con- 
verfer  avec  eux  en  même  cems  au  milieu  d'une  grande  campagne;  à  une  de>* 
mie  lieue  ,  ou  une  Hcuc  au-de-là  ;  que  Dieu  à  la  vérité  f'e  multiplie  tant 
qu'il  veut>  mais  qu'il  ne  peut  pas  multiplier  une  mcme  perlbnnc  >  que  l'en* 
tfaoufiafine  &  le  caprice  fins  doute  dolmènt  «fudque  fioence  au  Peincies, 
aurtl-bien  qu'aux  Poctcs  ,  mais  qu'elles  ont  des  bornes  &  des  règles  quelu 
laifon  &  le  jugement  leur  ont  prel'crites;  que  telle  erreur  ne  peut  <êtiedé^ 
fendue  ni  forâfiée  par  l  ufage.  A:  quoique  les  plus  favans  Maîtres  ayenc 
échoué  contre  cet  ccucil,  que  perfonne  ne  doit  pécher  par  exemple,  pat 
çoutume ,  ni  par  compagnie  ;  enforte  qu'il  eil  tacheux  que  les  ouvrages  de 
Michel  Ange ,  de  Jules  Romain .  &  de  quelques  aurres  Peintres  illuftres  «■ 
te  tiottvettt  ié6ga»its par  des  fautes  ^lourdes,  &  fipeu  pardonnables» 


LE  BALCON. 
« 

ÎAI  dit  qu  c  !  0  R  01  «îans  fort  appartement>ne  jouit  qne  de  loin  de  l'air  du  jat» 
din  &  de  fa  vue  >  la  Reine  au  contraire  en  eft  fi  proche  ,  que  fa  Chambre , 
ies  Cabinets  >  fes  Galleries ,  font  les  parties  les  plus  claires ,  &  les  plus 
égayées  de  tout  ce  Palais  ;  comme  cette  vue  cft  ion  agréable,  &  qu'il 
y  a  plaifir  de  la  pofieder  avec  plus  de  liberté  que  par  des  fenêtre? ,  on  !;'avt- 
fa  de  conduire  un  balcon  le  long  des  principales  pièces  qùi  regardent  de 
front  fur  le  jardin ,  &  de  le  6ure  idlet  en  retour  jufqu'au  bout  de  la  Gal> 
lerie  de  la  Reine.  Mercier  pour  ce  balcon  fongca  à  la  baluftrade ,  afin  d'in- 
venter quelque  chofe  de  galant ,  &  y  a  li  bien  icuin  ,  qu'il  ne  Ce  voit  riea 
en  ce  genre-là,  de  plus  beau,  de  ^us  riche ,  ni  de  mienx  entendu.  Pour 
ce  qui  eft  de  l'exécution  ,  on  s'en  rapporta  à  Etienne  Doyart,  autrement 
appelle  Maître  Etienne  de  Nevers ,  Scrrucici:  orduuire  des  bàtilnens  du  Roi , 
qui  iiûvit  fi-ponâuellement  les  intentions  de  Mercier ,  que  ceux  du  métier 
avouent  que  c'e(^  le  fec  le  mieux  coupé*  le  Bueux  fouillé*  le  mieux  cifeU 
qu'ils  ayent  janwHs  v  u. 

.  Cette  Baluftrade  eft  compofée  de  panneaux  &  de  pllafties ,  revêtus  de  fleo» 

fons  ,  de  fieur'.-  de  Lis  ,  de  feuillages  Se  d'enrou!emen« ,  rchanlVc^  d'or  ,  .5c 
tournes  de  fort  bonne  grâce.  Les  pilaftres  font  cloigtics  l  un  de  i  auuc  de 
quelque  fix  pieds ,  &  garnis  chacun  d'une  glande  fleur  de  Lis.  accompagnes 
de  fleurons  &  d'eniouleineiu.  Les  panneaux  occnpeatchacua  tout  l'efpacQ 
Tome  il,  Y 


« 
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iqiu  eft  entre  deux  pilaftrcs  «  &  font  remplis  de  fleurons ,  de  feuillages  de 
d'ovales ,  qui  finiflènc  en  lotileaiu ,  liés  enfemble  ardftemeoc  ;  à  chaque 

travce  il  y  a  deux  frifes ,  l'une  en  haut ,  l'autre  en  bas ,  compolce  clucunc 
de  fleurons  &  de  fleurs  de  Lis  à  claire  voie  >  le  tout  enfemble  cil  diftri- 
hai  avec  un  tel  ordre .  0c  tant  d'e(pcit  »  que  b  critique  n'y  ttouTc  rien  à 
mordre  :  aufll  c(l-il  non  feulement  à  jour  &  de  relief,  mais  même  cifelc 
«vec  plus  de  tcndreflè  «  de  migoardife  &  de  patience  *  que  ne  pourroit  eue 
logent,  tnvaiUé  par  les  pins  hatHlles  Orfèvres. 


L£  ROND-D'£AU. 

UNE  (ihofe  fort  belle  an  Pïdus  Cardinal .  eft  cet  Etang ,  ou  grand  ba& 
fm, appelle  Rond-d'cau^  qui  porte  quatre-vingts-deux  toifes  de  circon- 
férence i  il  eft  recule  à  une  des  extrémités  du  Jardin ,  &  environné  d'une 
large  allée*  fcd'im  petit  boit  où  legne  le  filence ,  qui  ofeA  interrampu 
'qne  parle  petit  muoniue  qae  âit  un  jet  d*ean,qiii  ibrtdii  centre  dorbaffiiL 

'  ^  '  ~  ^  -  ^ 

LE  PALAIS  MAZARIN. 

L£  deffeîn  de  ce  Palais  a  alTés  de  rapport  avec  celui  du  Palais  Cardinal  i 
car  les  commencemens  en  ont  été  très  petits*  les  piogcisfoit  grands  « 
ic  peut-être  la  fuite  en  fera-t-eUc  admirable. 

Quand  on  eut  achevé  le  Palaii»  du  Cardinal  de  Richelieu ,  tout  le  monde 
le  ternit  pour  ie  plus  grand ,  &  le  plus  accompli  qu'on  eut  jamais  va  dans 
le  Royaume  :  chacun  admiroit  le  nombre  &  le  choix  des  Buftcs  &  de  Srs- 
tues  tant  de  ion  jardin ,  que  de  fcs  galleries.  Son  cabinet  de  peintures  pal- 
foit  pour  le  plus  rare  de  la  France  >  le  vailfeau  de  fa  Bibliothèque  fonbloic 
le  plus  vafte  &  le  plus  fuperbe  du  monde  :  on  parloit  des  Volumes  impri- 
mes «  &  des  Manufcrits  qui  la  dévoient  remplir ,  comme  du  plus  nombreux 
amas  de  Uvres  qui  jamais  cCit  été  fait  «  deptiis  que  les  Lettres  Se  lesSdOH 
ces  ont  commencé  à  être  en  cflime  ;  enfin  ce  liea  fûpeibe  étoit  Kguéè 
comme  le  dernier  effort  de  la  magnificence. 

Cejwntkint  à  le  oompaier  avec  le  Palais  de  Jules  Maaàtln»  noii'fenleinèiic 
îe  vaifleau  de  fa  Bibliothèque  eft  tout  autre 'que  celui  du  Palais  Cardinal, 
mais  encore  les  Livres  Se  les  Manufcrits  qu'il  a  ramaflcs ,  font  Se  beaucoup 
plus  curieux ,  flc  en  bien  pins  grand  nombre.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  Palais* 
quoiqu'il  confiftc  en  plnfieurs  grands  appartemens,  il  n'y  a  pourtant  point 
de  chambres  prelque ,  ni  de  cabinets  *  où  il  ne  le  trouve  plus  de  tableaux* 
ÛB  bnftes  flc  die  fbtues ,  que  dans  l'antre  ;  de  forte  qu'on  peut  dire  *  que  ce 
quia  été  admiré  plus  lon^  rems  de  route  la  France,  n'ctoit , pont ainfl di* 
re,que  l'ébauche  de  celui  dont  je  vais  faire  la  defcription. 

La  France  êc  l'Italie  font  les  feules  parties  de  i'Enrope ,  qui  ayent  con^ 
tribué  à  rorncment  de  la  maifon  du  Cardinal  de  Rkhrlicu  ;  mais  pour 
achever  le  Palais  Mazacin ,  la  Hollande,  la  Flandre ,  l'Angleterre .  l'Aile* 
Bs^ne ,  l'Italie ,  la  Gre^ ,  la  Perfe.  la  Chine ,  l'Afie ,  ou  plntèt  en  un 
mot^  le  monde  entier  ^  s'eft  comme  dcpouillc  de  fes  richelTes  ,  de  fes  eu- 
siofitcs ,  de  fes  plus  beaux  meubles .  de  fes  meilleurs  Livres*  de  fes  plus 
«ces Manufcrits  *  de  fès  peintures*  &  de  fès figures  les  pb»  eacdieiiiea. 
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L'EDIFICE  EN  GENERAL. 

IL  eft  ûtaé  à  k  foe  nenve  des  Petits-champs  •  «a  coin  de  k  me  Vivieh  « 
derrière  le  Jartlin  du  Palais  Royal. 

Châties  Duret  de  ClKvri ,  Prelident  des  Comptes  l'a  commence.  Jaques 
Tnbeuf  aoffî  Ptefidenc  de  k  même  Clwmbce.,  y  «  joint  depuis  une  grande 

m.  ; foi-,  voifinc  .  &  le  Cardinal  y  a  fait  faire  trois  gall-rics  .  une  Bibliotbé^ 
que  t  une  écurie,  une  balle-court ,  un  jaidin  &  les  beaux  appactemens ,  <|iil 
^éxaaàua  jufi^a'à  k  me  de  BJchelica  ,  ccsgnent  le  long  de  k  roeiUenre 
partie  de  ccrtc  rue  ,  5c  de  la  rue-neuve  des  Petits-diamp?;.  Dans  ce  grand 
«a'emblage  de  mailons ,  d  Hotels ,  &  de  b&timcns  de  diiferente  manière  : 
îl  a  renfenné  tant  de  deponanens  »  qu'il  y  en  a  aflcs  pour  loger  fitperbemenC 
i^lufifurs  Princes  3c  PrincclVcs  avec  rous  leurs  Officiers. 

Mais  après  tout  à  confiderer  ce  Palais  en  l'état  où  nous  le  voyons }  on 
peut  diee  que  feroomnencemens  ont  été  fi  médiocres ,  que  tout  ce  qu'H 
adc  meilleur  aujourd'hui,  il  le  doit  auCar  !i:i;il  je  ne  m'amu ferai  pa.';  à 
en  ^re  une  defcrtption  fi  exaâe  <  puifqu' enfin  k-  tout  enlcmble  n'a  rien 
de  feit  résulter  ;  je  c^fai  fealemem  qtte  de  tant  d  apparremem  difFerens  qui 
s'y  trouvent ,  les  curieux  en  admirent  quatre  ,  coinme  furpaiTantlen  gran- 
deur «  en  commodité ,  &  en  magnificence  les  plus  célèbres  du  Royaume. 


APPARTEMENS  PRINCIPAUX. 

CHACUN  de  ces  quatre  appanemens  principaux  eft  accompagné  d'nne 
(àUe  >  d'une  anti-chambre ,  d'une  chambre  ,  &  d'une  autfc  chan^bre  à 
alcovc ,  ou  de-  parade  ,  dont  les  portes  ordonnées  en  droite  ligne  ,  &  coi* 
refpondantes  conduiTent  la  vue  au  tr^nrers ,  dans  des  fallons  ,  des  cfiambrei 
à  ntaliennc  ,  dans  k  campagne ,  &  même  dans  les  nues  :  tous  au  rcfte  fe 
déchargent  dans  des  cabinets  ,  des  garde-robes  ,  &  des  chambres  de  de2;a- 
gement  >  &  de  plus  les  unes  Te  terminent  par  une  galleric  :  les  autres  font 
attachées  à  un  fallon ,  ou  2i  cette  iUuftre  Bibliothèque.  Enfin  il  n  y  en  a  pas 
un  qui  jufques  dans  fes  moindres  parties ,  ne  foit  rêhaulfê  d'or  &  de  ftuc , 
&.  orné  de  tant  de  bulles  .  de  ftatucs ,  &  de  peintiircs  .  que  peut>-ctre  jamais 
un  tel  amas  de  choies  curieufes  ,  &  mieux  choifics  n'a  <*té  fait ,  depuis  que 
les  grands  Seigneurs  ont  cette  belle  paflîon  qui  fait  éclater  la  i|>lendeur  de 
leur  fortune.  Je  parlerai  de  la  Bibliothèque  en  un  autre  lieu.  On  remarque- 
ra feulement ,  que  derrière  tous  ces  beaux  logemcns  ,  font  étendus  d'un 
côté  un  parterre  fort  propre ,  &  un  jardin  afTés fpadeux,  qui  ta'eft  pas  en*> 
corc  achevé  :  dans  l'antre  on  a  pratique  une  baffe-court ,  accompagnée d'iMk 
grand  nuncgc  dccouvcn ,  &.  de  quautitc  de  renufcs  de  carrolTei. 


JL'ECURIB- 

L'ECURIE  eft  fi  longue  &  1!  fupetfoé  que  lesCtiaAgerc  anrônentquenî 
dans  l'Europe  ,  ni  dans  toutes  les  autres  parties  de  latezcc  ik»'oiW 
rien  vu  qui  lu»  puiiic  erre  compare,  ni  qui  en  approche. 
On  y  entre  par  trois  grandes  portes  cocheres  s  un  bereetn  de  briques  éc 

de  pierres  de  tailles  lui  fert  de  couverture  j  dans  la  naiifance  de  fa  voûte 
lont  épargfics  Se  Iculpés  les  du%es«&  les.  firmes  duCatdiAïli  elle  eft 
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large  de  quatre  toifes ,  longue  de  près  de  vingt-fept  ,  &  éclairée  de  dix-neuf 
<giaades  croifces  $  les  pilliers  «  les  auges ,  &  les  râteliers ,  font  de  bois  de 
ch£netoaniér&  detriere  letdievaiut  règne  un  efpace  ou  route,  fi  large 
que  cinq  ou  îix  perfonnes  s'y  peuvent  promcfier  à  l'aife  :  j'y  ai  vû  cent  che- 
vaux barrés  tout  d'une  fuite.  Dans  les  embrafutes  des  croifces  j  il  y  a  des' 
UMt  V^  ^^bAè  té»  lits  des  palefreniers,  de  des  armoires  pour  totas  te  uten^ 
flics  necefTaircs  à  une  écurie  :  ces  armoires  au  refte  &  ces  bancs  font  fi 
bieopiatiquçs  j  <|ue<ion  feulement  ils  cachent  tous  ces  vilains  objets  qui 
^fét&âiÊt'  idllocette  ces  fortes  de  Uenx ,  mais  font  encwe  «a  ttès-M 
cfifctàlavue.  ^  mI 

Or  comme  da|U  tout  le  corps  de  mon  ouvrage  je  me  fuis  propofé  de  M 
(oint  parier  éé»  bdles  chofes  qui  peuvent  changer  de  nu^tre .  de  de  lieu» 
îâns doute  je  devrois  paflcr  fous  (ilence  les  peintures,  les  ftatues,  &  ces 
meubles  û  magmfiques  ,  doiu  ce  Palais  eft  orné:  emporté  néanmoins  par  la 
btÀté  dcTIi  ttMiere ,  je  ne  puis  m'empicfaer  de  me  donner  ici  quelque 
'liberté. 

Cependant  pour  ne  pas  etmuyer  par  une  trop  longue  fuite  de  defcrip- 
lions ,  je  me  leafcowerai  dans  de  certaines  boxnes  «  de  même  qui  fesonc 
«fl&éaoites. 


MEUBLES. 


J'  E  ne  parlerai  point  de  quantité  de  vafes  ,de  tafles  ,  de  croix ,  de  bafllfis» 
de  damiers ,  d'écritoires ,  de  chandeliers ,  d'avanturine .  de  parangon  « 
albitte  ;  de  mkri>ie .  de  criftal .  d'ambre .  de  incte*  .de  perles  i  de  jal^ 
Sardonnique  flc  Odentil.  d'agsthe  de  Iqpis.  de  toutes  fooes  de  forme» 
A  de  figures. 

-  .Je  ne  dirai  rien  non  plus  d'un  nombre  prodigieux  de  tables ,  de  cahineti 
de -tapis,  <lc  tapifleiics  ,  lits  ,  cmmeublemem  ,  buffets  &  chapelles,  tous 
nngésdansie  gatde-meubk ,  avec  non  moins  d'ordre  &  de  fynunetrie  que  de 
«oramodité.  Mais  entre  autres  chofes  ,  U  fimt  que  je  dife  qu'on  m'jr  a  ftic 
.voir  une  taflè  d'héliotrope ,  taillée  en  forme  de  navire ,  haute  defept  pon- 
ces ,  large  de  onse ,  longue  de  neuf ,  &  enùchie  d'un  caitoudie  fiir  la 
|K>uppe  Oc  de  douze  fur  les  flancs. 

On  m'y  a  montre  une  croix  d'avanturine  ,  garnie  de  douze  chatons  ^  8c 
'4e  pluficurs  grenats  î  &  un  Canon  de  la  Mefl'e  de  jafpe  vcrd  d'Orient,  orné 
4l'agathes ,  de  lapis  Orientaux  ,  d'ameties  ,  de  grenats  ,  de  de  qoanrité 
4'autrcs,f  ierres  prccieufes  ;  tout  le  reflc  n'eft  ni  moins  rare,  ni  moins  riche. 

Four<e  qui  eft  des  ables ,  les  unes  font  de  «naibre  gris ,  de  marbre  de 
Gcnnes  ,d  cb©ine,  &  d'écaillé  de torme,  lesautres  de  porphyre,  de pien» 
de  parangon  ,  de  pierre  de  touche ,  &  ornées  de  jafpe  ,  de  nacre  de  perle  , 
de  Calcédoine ,  de  cornaline  ,  de  corail ,  d'agathes  ,  de  lapis ,  d'^ethiftes  , 
&  d'héliotropes ,  qu'ony  a  rangés  &  rapportés  avec  tant  d'indnftrie^'qu'elles 
reprefenrcnt  des  vafes  ,  des  tridents  ,  des  da.ipb.irK  ,  des  papillons,  des 
oi féaux  ,  des  feuillages  •  des  feOoos^  des  panniers  de  âeucs,  4c  des  uophces 
4  armes  à  la  Turque.  . 

qaantanxcâbinrts.flnyenaquc  d'cbeîne ,  d'écaillé  de  tortue ,  de  pierre 
de  parangon  ,  &  tous  revêtus  de  colomnes  de  lapis  ,  de  tableaux^  d  email , 
miniatures ,  d  ailleurs  tout  couverts  «  ou  de  coftwlines ,  d'agathes  . 
d'xmethlftes  ,  d'hdiotropes  .  ou  de  quantité  d'autres  pierres  prccicufcs  , 
jointes  &  unies  enfemble  fi  attiftement .  que  les  uns  compofeht  des  rofes 
<ies  bouquets  ,  &  des  animaux .  lestntfcs  des  pots  de  fleurs ,  dt  des  oilêaux 
perchés  fur  des  branches  chargées  de  feuilles  &  de  fruits. 

Tous  les  «vis  £Mtt  ou  de  Turquie., ou  de  fer£e«  ottdelaChinc,lcs 
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lins  font  rchauflcs  d'or  &  d'argcnr  ;  les  autres  font  de  cotonine  travailles  à 
petit-point  Sl  relevés  de  fleurs  ,  de  figures  Sl  d'autres  ouvrages  à  la  Chi- 
noife. 

A  l'égard  des  repifTeries,  les  unes  font  detaflfcta  >  ,  de  damas .  de  velours, 
de  brocard  d'or  &  d'argent  «  &  de  toutes  fortes  de  couleurs  >  les  autres  de 
haute  «11  MEe  lUSèi  tic  lairie  ou  de  foie  -,  rèhjieMfées  d'or  on  d'argent ,  de 
routes  les  fki)ri<)ues  &  d'après  les  meilleurs  Peinrtcs,  Les  unes  ont  été  fai* 
tes  en  Flandte  &  en  Angleterre  j  le?  autres  aux  Gôbelinj,  au  Louvre  &  à 
1«  Swomierlet  ft  de  plus ,  il  n'y  eti  a  prclque  pa$  une  qui  be  !foit  du  de^fein 
de  Raphaël ,  de  Jules  Romain ,  d'Albert  Dure  ,  de  Tempefte,  de  Rubens, 
de  Pierre  de  Cortone  ,  du  Cavalier  Jafepin  j  on  de  (ptelque  autre  excel* 
l«fit  Peintre. 

Enfin  les  lits  &  les  emmcublemens  font  de  datnas  à  ramages ,  de  velours, 
de  gaze  de  la  Chine,  6t  de  tapifleries  à  petit  point  ,  de  laine  &  de  foie  ,  fa^ 
«jon  de  Perfe ,  de  toutes  fortes  de  couleurs  ;  &  fi  les  uns  font  en  broderie, 
par  bandes  d'or  &  «d'argent ,  brodées  de  fleurs  d'or  dmiblées  de  lame^* 
d'argent ,  les  autres  font  enrichis  de  payifages*  de  pott  de  fleurt*  de  cro* 
phées  d'armes  &  de  fignres.  «  * 

Mais  laiffant-là  toutes  ces  xhoCet  û  ptecteafea«  qui  Vfldt  à  IlAfiiii ,  paA 
fonf  à  d'autres  beautés. 

,  j  II    ai,       1.1  .  .  Il  ■     I  ■  I      Mnii-    ■  I  1 

BUSTES,  STATUES,  TABLEAUX,  EN  GENERAL 

J'AI  vû  dans  ce  Palais  près  de  quatre  cens  têrc"; ,  hurte?  3c  flatiicç  an* 
tiques  de  marbre  blanc  d'Egypte,  de  bronze  &  de  porphyre,  qui  font 
partie  des  dépouilles  de  la  Grèce ,  de  l'andenne  Hoaie ,  &  peut-être  de  ce 
qu'elles  avoient  flc  de  plus  magnifique  &  de  plus  rare.  La  plupart  des  rèces 
font  montées  fur  des  bulles  de  ifléme  matière  &  de  couleur  laiton  de  bro- 
cart &  fa<^on  de  drap  d'or  à  grandes  taches. 

Onm'yafait  voir  aulTi  jufqu'à  cinq  cens  rableauT  de  ccnt-vincr  Maî-* 
très ,  emte lefquels  fept  de  Raphaël  ibnt  admirés ,  trois  du Corregc,  huit 
dtt  Titien ,  deux  d'André  Del-Sart ,  douze  de  Louis  Carrache ,  cinq  dé  Paul 
Veronefe  ,  ttois  du  Giorgion ,  fît  de  Pordenon ,  vtngt-un  du  Guide,  trois 
de  Paul  Brille,  vingt-huit  de  Vandicki  plufieurs  de  André  Mantegre ,  de 
ïerrm  de  Crague ,  &  de  cesratres  génies  de  la  PeintUitf .  qui  oht  leirufcité 
ce  bel  art,  enfcveH  depuis  tant  de  fiecles  par  l'ignorance  5:  la  barbarie. 

Quoique  CCS  buûcs ,  ce§  tèica  ôc  ces  ftatucs  ioient  antiques  &  admira-^ 
blcs ,  &  que  les  tableaux  de  Raphaël,  du  Correge,  dd Titien.  d'André 
Del-Sart  &  des  autres ,  foient  peut-être  leurs  chef-d'oeuvrcs ,  &:  que  ecs 
peintures  aufli-bien  que  les  marbres ,  méritent  chacun  à  part  leur  éloge ,  Se 
qu'on  en  faflfe  It  defifriprion  t  je  ne  parlerai  néanmoins  qntf  d'une  petite 
partie  ,  &  encore  dans  le  même  ordre  que  je  les  ai  vus  F;  p^rce  qu'on  m'a 
toujours  conduit  dans  l'appartement  bas  avant  que  de  ihe  montrer  les  au- 
tres du  premier  étage  .  je  ferai  preniereMeiit  ihentloh  «les  marbres  qui 
m'ont  le  plus  frappé  dahs  les  chambres  &  dans  les  galletits  Ju  rc^  de  chaut 
fée.  Après  je  viendrai  aux  marches  &  aux  tableaux  qui  parent  les  anti- 
chambcef ,  lât  atoovei^  le«  chatnbm  à  llta&enito  dt  les  gaUcriet  des  au- 
tres appanemeiu; 
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LA    GALL£RI£   B  A  S  S  £  , 

T  A  Gallerie  baflè  eft  envltomiée  de  pth  de  cent  buih»  en  ftames  an* 

P  i  tiques  de  marbre ,  &  les  départemens  aufqucis  elle  eft  attachée  en 
toïû  fi  remplis ,  qu  il  femble  qu'on  les  y  ait  plutôt  cntafiu  qu'arrangés 
9e.  quoique  pendant  les  defordiesqui  fiuvincent/'Ia  meilleuce  partie  de  ces 
mcr\  eiî!es  ait  ctc  diflîpce  ,  nous  les  revoyons  encore  aujourd'hui  dans  le 
jbcnie  ordre  où  ils  croient  avant  la  fedition  :  &  cette  Gallerie  eft  encore 
la  Teole  du  Royanine  qui  ne  foit  padc  que  ^Ottvnges  de  £baipcan  «  («u 
tableaux  j  t^i^ite  ni  autres meublesj  9c  pein-£toe  oalme  b  plus  nche  dn 
liïionde. 

Les  principales  beautés  de  cette  Galletie  9c  des  autres  ^ces  &.  appatte* 

.  mens  qui  raccompagnent ,  font  i 

Une  flore  majcllueufe  &  d'une  très-grande  maniera. 

Une  Veftale  grave  tt  admirable  pour  le  beau  dioiz  de  la  draperie. 

Deux  Confuls  Romains/ hauts  de  dix  palmes,  tenant  chacun  une  car> 
Telle ,  &  eftimcs  fux  tout  poux  l'ordonnance  &  le  beau  maaîemenç  des  plis 
de  leurs  robes. 

Un  Hercule  qui  étouffe  Acheloùs  du  bras  gaiiclie*  9c  tOUtpI^  de  lui 
décharger  un  coup  de  malTue  pour  l'alTommcr. 

Une  Amafone  à  genoux  tombattant ,  qui  vend  cheremetu  fa  vie  à  fou 
ennemi ,  &  dont  le  beau  corps  &  la  tête  au(G  belle  que  guetiieie  <èw>iftiir 
capables  de  faire  tomber  les  armes  aux  plus  barbares. 

Une  Pallas  granjte  comme  nature ,  dont  le  corps  eft  de  porphyre ,  k  tête 
'&  les  bras  de  cuivre  doré. 

Deux  bas  reliefs  larges  de  fix  pieds  Se  hauts  de  trois  •  qui  tepcefentenit  It 
tdonde'Niobé  &  l'apothéofe  de  GemuuBcBS.       .  ' 

Mais  la  merveille  de  ce  bel  appartement  eft  fans  doute  une  figure  de  Pop- 
péc  forrant  du  bain  }  elle  eft  grande  comme  nature  >  aOlfe  dans  une  chaife 
Sthtique  ,  8c  enveloppée  jufqu'au  menton  d'un  grand  drap  mouille  ,  dont 
les  pKs  ne  cachent  rien  de  la  grâce  ni  des  proportions  de  Ibn  beau  ooips  | 
on  découvre  fur  fon  vifage  toutes  les  qualités  d  une  beauté  ache\  ce. 

Outre  fa  majeftc  ,  l'attitude  en  eft  gracieufe ,  la  draperie  en  eft  incom- 
parable ;  fon  fiege  Ce  reflent  de  la  moleflè  &  de  la  magnificence  du  (lecle 
de  cette  Impératrice.  En  un  mot ,  fa  figure  entière  eft  admirée  de  tous  les 
curieux ,  Se  part  afTurément  de  la  main  de  queiqu  un  de  ces  illuftres  Seulp- 
teurs  qui  floriflbient  à  Rome  finis  Neion.  * 

Les  buûes  de  cet  appactemeot  ne  ibnt  pas  moins  excdlms  que  les  fta< 
tues. 

La  manière  du  Bacchus  &  de  la  Clcopatrc  eft  fort  tendre. 

Celle  de  laSybille  &  de  l'Augufte      bien  ferme  &  bien  fiere. 

La  tête  de  porphyre  de  Pallas  ou  d  Alexandre  eft  bien  deflinée. 

11  ne  fe  peut  lien  voir  de  plus  achevé  que  les  portraits  d'Amonin  &  de 
f auftinc  la  jeune,  qui  s'cntreregardent  dans  un  feul  morceau  de  marbre. 
Les  cheveux  d'Antonin  font  peignés  &  frifés  avec  tant  de  facilité  &  de  pa- 
tience ,  que  ceux  même  qui  font  profeOÂon  de  fiaalpture  »  les  prennent  pone 
erre  de  cire  ou  de  terre  cuitte. 

Enfin  le  buftc  d  Aiiftote  n'eft  pas  lapiece  qui  faflclemoins  de  bruit  par- 
mi les  Curieux  :  plus  de  cent  ans  durant  il  a  été  fotnemenc  le  plus  confide< 
rable  du  Château  de  Meudon.  Henri  de  Guifc,  Cardinal  de  Lorraine, l'avoit 
placé  dans  un  trcs-bel  appartement  de  cette  Maifon  deplailâncc,  qui  con- 
ferve  encore  le  nom  de  cê  Pbilofbphe ,  &  qui  eft  enrichi  de  colonnes  de 
maibie  ic  de  peintures  de  Taddeo  Zaocace  9i  de  Foyicefco  Pdmatido  « 
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H b c  1  e  Sr  Martin.  La  feule  chofe dans  ce  buAc  qu'on  peut  trèuver  4  retUce, 
eit  qu  il  (jû  de  marbre  noir,  telle  couleur  ému  ingrate  &  déplaifante  en 
fcii'.prurc  ;  car  outre  qu'elle  attôlle,  elle  éblouit  encore  la  vue  Oc  enjpc- 
clic  aJcnin  rir  à  l'aife  fur  le  marbre  toutes  les  beautés  que  le  Sculpteur 
y  a  iniics.  Avec  tout  cela  on  ne  lai0e  pas  d'y  appcrccvoir  quantité  de  belles 
paitiea. 


tA    GALLE  RIE  HAUTE. 

DAN  S  la  Gallcric  haiite  il  n'y  a  pas  tant  de  buftes  ni  de  ftatues  qud 
dans  la  balte  ;  mais  on  y  voit  deux  figures  antiques  &  un  tableau  d'An- 
tonio Correggio  ,  qui  f  ont  l'un  des  principaux  oriiemcns  de  ce  Palais, donc 
je  donnerai  la  de(cription  après  avoir  fait  celle  de  ce  beau  lieu. 

Cette  Gallerie  d'un  cote  cft  cclairér  dr  Iv.nt  cîrandcs  croifccs  &  ornée  de 
l'autre  d'autant  de  niciics.  La  voûte  qui  ia  couronne  a  ccc  peinte  à  frefque 
en  iix  mojs  par  Romanclli ,  Peintre  Ronnin,  fon  gracieux ,  &  l'an  des 
pins  diligenî  de  notre  flecle.  Les  niches  onr  un  peu  moins  de  largeur  que 
les  fenêtres  vis-à-vis  defquelles  elles  font  diitribuées,  mais  elles  c'clevenc 
depuis  le  paner  ce  jufqu'à  l'attachement  ou  naillànce  de  la  voftte.  diaciino 
au  tefte  enrichie  d'une  ftatue  antique  de  marbre  blanc  &  d'une  excellence 
trcs-particuliere.  Les  murs  tout  environnés  de  tableaux ,  de  cabinets  ,  de 
tables ,  de  hàBta ,  dont  les  têtes  font  de  bronse  &  de  pocphyie,  Ar  les 
épaules  d'albâtre  Oriental  vcnc  .  façon  de  brocart  &  de  drap  d'or,  &  font 
encore  tapiflcs  de  damas  rouge  cramoifi  «  femé  des  armes  &  des  chiffres  du 
Cardinal  *■  4e  tehaulfés  dt  j^&meat  d'or  de  Milan  •  d'une  tacgeur  Ac  d'une 
^paifleur  extraordinaire. 

;  Mais  entre  un  grand  nombre  de  figures  &  de  tableaux  qui  font  rangés 
'dans  les  niches ,  furies  tables  &  dana'les  trumeaux ,  il  n'y  en  a  point  qu'on 
admire  da\  antage ,  que  deux  FauMCt  antiquct-dc  niaibxe  blanc  ^ le  mana^s 
de.Ste  Catherine ,  du  Coriege. 

Les  Faunes  font  fi  excellens ,  que  les  plus  favans  Sculpteurs  diiêntqik'ili 
peuvent  entrer  en  comparaifon  avec  les  chevaux  de  iMontecavalio  ,  le  Lao^ 
coon,  la  Venus  de  Medicis  &  les  autres  meilleures  figures  de  l'ancienne 
Home  >  'qui  (è  lônt  garanties  de  l'injure  du  tems ,  de  la  fureur  des  Gocs 
du  it\c  des  premiers  Chrétiens.  Ces  deux  Faunes  danfent  &  fcmblent  rire; 
i'uncftOreCt  l'autre  Romain;  l'un  e(t  original,  l'autre  copie;  tous  deux 
néanmoins  antiques  &  adifticaUes;  4tde  fait .  ceux  du  métier  afliirent  que 
la  Romaine  n'a  été  faite  qnc  crnt  ans  après  la  Grecque  ;  d'ailleurs  que  la 
Grecque  eft  beuicoup  plus  accomplie.  Toutes  les  parties  de  leurs  beaux 
«orpslôac  fi.lmm  deflhiées  6c  achie?éfcs  »  leur  litu  fi  viai  dt  fi  iiai?eniCQt 
exprime,  qu'en  leur  cachant  la  bouche  on  l[*s  voit  Gttt  des  yeiûa  ftlmC 
carhn"*  les  yeux  on  les  voit  rire  de  k  bouche. 

*.  Ijeniaiiage  de  J.  C  avec  Ste  Cathetine ,  du  Cortège ,  n'éft  pas  en  fbn 

genre  moin  ailmlrable.quc  ces  deux  belles  figures  ;  &  quoique  ce  grand 
Peintre -ait  fait  peu  d'oavtages ,  parce  qu'il  les  voiJoictrop  finir.;  j'ai  pour-r 
tantyu  dans4e  Pakis  dont  je  patte;  dedx  autres  cableatix  dë  lui ,  dm>îr  un 
Apollon  en  Jctrcrape  ,  qui  fait  ccotLher  Marfias,  &  une  Venus  à  l'huile, 
qui  dort  toute  nue  auprès  de  Cupidoa  aufli  endooni .  de  tout  contre  un 
Satyre,  qui  lnen4oin  de  dérmir*  ttt  û  tranlporté  d'amour  te  de  luxure, 
qu'il  ne  l'ait  où  il  en  eftj  le  tout  col  i  11-  defliné  &  fini  avec  cette  étude  flc 
cette  policeûe,  dont  Vafati  £ut  mention  dans  la  vie  de  ce  grand  homme  i 
bien  que  eës  deux  ttUeanx  foient  metveiHeint ,  ils  ne  faurojenr  néan* 
moins  entrer  en  comparaifon  avec  celui  du  niariage  de  J.  C.  avec  Ste  Ca- 
therine.. jOÙ^ks  ^V^4itt.adll^Ceilf  tMt^  défauts  qu'onj^ 
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trouve  font  txès-pedts  te  pareils  à  ceux  des  tableaux  <{\ie  l'on  voit  de  ce 
Peintre  à  Fume  ic  à  Modenne ,  qui  paflenc  pour  tes  mitacles  de  ces  deux 
villes  ic  les  chef-d'nruvrcs  de  cet  excellent  Ouvrier.  Tout  jr  eft  touché 
avec  cet  igcéœsu.  &  cet  aaioui  qui  rendent  ta  ouvrages  H  iîiigiiiien  je  fi 
inimitables. 

La  tête  de  St  Sebaftien  qui  aflifte  i  ce  mariage  ,  leur  femble  beucoi^ 
plus  belle  que  les  autres  &  d'une  plus  ferme  &  plus  grande  manière.  Ceft 
la  merveille  de  ce  tableau ,  Se  peut-être  même  le  miracle  du  Peinrre.  La 
Vteige  tient  fur  fes  genoux  le  petit  Jefus  tout  nud .  &  le  regarde  attentif 
vemcnt  donner  l'anneau  à  Catherine.  Qac  l'aâion  de  la  Vierge  efl  pleine 
de  grâce  &  de  fainteté  !  Que  celle  de  Catherine  eft  pleine  de  pudeur  àc  de 
Ktenue  !  Que  dans  leur  attitude  «  le  Cortège  a  heuteufement  répandu 
l'humilité  teligieoiè  dont  elles  faifoieot  piofieffion ,  flc  qui  eft  fi  diffidJe  à 
concevoir  6e  à  exprimer. 

Valari  au  reftc  n'a  pcunt  parlé  de  ce  tableaat  &  de  plus ,  tu  lui  ni  Ru* 
dolfi  îî'ont  rien  dit  d'un  autre  du  Titien ,  qu'il  envoya  en  ETpa^ne  à  Philips 
pc  ii  ,  que  Philippe  IV  a  donne  depuis  à  Charles  I ,  Roi  d'Angleterre,  ôt  qui 
enfin  a  paiTé  en  France  avec  le  Marfias  &  la  Venus  de  Confegv^  Ûc  qael* 
^uf";  np.rre':  pièce?  dn  débris  dc  la  mairnificence  de  ce  Princcv 
:  Ce  tableau  du  i  uicn  eft  long  de  dix-auiL  pieds  ou  environ.  On  y  voit 
dans  one  grande  forêt  im  petit  Cupidon,  deux  Nymphes,  deux  Veneurs, 
deux  Satyres  grands  comme  nature  ;  &■  en  p^rir  dans  un  loinrain ,  des  Chaf- 
feurs .  des  chiens,  un  cerf,  une  caicka».     un  payiiagc  merveilleux.  Un 
des  Veneuis  Tonne  du  corj  l'autre  mené  les  chiens  en  lefte:  mais  l'une 
des  Nymphes  eft  alTife  auprès  de  l'un  de  ces  Satyres  ,  &;  lui  prefenrc  des 
fleurs  Se  des  fruits  champêtres.  Dans  le  rems  que  ce  Faune  tranfportc  d'a> 
mour  admire  la  delicatefte  des  mains  de  la  belle  «  U  tondeur  de  fa  gorge  te 
la  beauté  de  fon  s  ilage;  fa  compagne  dort  à  demi-nue  au  pied  d'un  grosar* 
brej  &  le  dcUilc  de  U  fatigue  de  la  chaAe  fur  une  longue  peau  de  Tigre» 
tandis  que  Cupidon  monté  fur  cet  arbre  décoche  fon  arc  contre  l'aime  Sft« 
tyte*  qui  tâche  de  découvrir  cette  Nymphe ,  &  dc  lui  arracher  des  maint 
la  peau  de  Tigre  qu'elle  tient .  &  dont  le  rcftc  dc  fon  corps  eft  envciof^^ 
Quoique  tontes  ces  oholès  foient  d'une  ordonnance  aftés  belle  *  ce  n'cft 
pas  en  cela  néanmoins  que  cette  hiftoirc  eft  la  plus  eftimée ,  mais  parce  que 
k  coloris  en  eft  doux  &  agréable ,  que  les  attitudes  de  toutes  les  figures 
lôat  nataidles  ic  propres  à  lents  pafllons ,  que  les  moeots  -  n'y  SmtokHt 
Itrc  mieux  exprimées,  &quc  tout  y  femble  vrai  &  vivant»  aufli  croit-oa 
que  ce  Peintre  a  cpuifc  fon  lavoir  &  la  force  de  fon  art  fiir  tontes  les  par-» 
ties  de%e  beau  tableau.  De  {dos  on  prétend  qoCil  s'en  fnrpaflé  faû-in&ii^ 
dansla  figuu-  .ic  'i  Nymphe  endormie ,  5c  d.^r.-:  celle  duFaunequila  onofi» 
dere.  £n  el&'t  il  ne  le  pour  rien  voir  de  mieux  peuic  ^  ni  rien  de  plus  bein  9t 
pins  laid  «ont  enfemble  que  cette  hidéolê  figue  de  Satyie  &  la'ifigpiie  chais» 
mante  de  la  Nymplic^  car  fi  on  prend  garde  aux  mains  ,  aux  bras ,  au  vcn* 
tre  j  à  k  poitrine  &  aux  épaulû  velues  du  Faunes*  de  plus  à  fon  menton 
fbutchtt  ,Ta  baibe  heiifiee  «  fa  bondie  ftndne ,  &  (fai  yeux  brillans  d'atdènr 
fcde  luxure  ,  à  fes  longues  oreilles ,  fon  front  ridé ,  fon  nés  crochu  .  ùl  te- 
te  cornue,  de  tout  cela  fut  des  pied^  *  des  jambes     des  coil&s  de  bouc  i 
en  avouera  qti*il  ne-  <e  peat  tien  fidvé  de  plni  liiottffiraenz.  An  contndte  ii 
on  vient  i  regarder  la  Nymphe  endormie ,  toutes  les  panies  de  fon  corps 
Xbnt  ft  achevées  >  qu'on  ne  fait  à  laipielle  on  doit  plutôt  s'arrêter ,  ûss  mains 
font  longues  ,  grades  8c  blanches,  (ciis  bias  fonds,  là  poitrine  large ,  fa  gor- 
ge ronde  &  pleine ,  fon  ventre  petit ,  fon  corps  long ,  fes  fourcils  noirs  & 
bien  ranges,  fes  Icvies  vermeilles ,  fa  bouche  ^  fes  oreilles  petites ,  foa 
nés  aquilin ,  fon  fVontimi ,  large  &  mollement  vourc,  fa  coéfFure  galante . 
fon  vifage  &  fa  tcre  incomparables  }  ôc  toutes  ces  belles  chofes  blanches  , 
Sitfèsdcion  doocemoiitaflbupics.  Ott^^ppetçoiit'AK  ùmviStgfi  beauconp 
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4e  fimptické  »  d'agi^menc  &  de  majefté ,  &.  tout  ce  qui  peut  atcctec  les 
.yeux ,  9c  blefler  le  coeur  >  on  vok  Cnt  te  lefte  de  ton  totpa  cette  fenneté* 
ftcene  delicateflc  de  chair,  qui  font  l'embonpoint. 

Le  Feindre  en  quelques  endroits  a  répandu  des  tendons  »  des  nerfs 
ées  veines ,  nsis  avec  cette  dilcretion  ^'oa  admire  4aM  Cet  «iitres  oavnR 
gcs ,  &  avec  la  tendrefle  que  la  nature  met  ordinairement  fur  le  corps  des 
Nymphes  &  des  Déefles  :  en  d'autres  il  a  touche  avec  tant  d'étude  &  de 
pnieiice  les  pores  *  ces  petits  corps  prefque  invifibles  ihr  le  corps  des  fem* 
mes ,  qu'on  les  découvre  fur  cette  hcUc  tir:nrc  ,  iju  .iij  on  la  contemple  de 
^rèsi  de  plus  il  a  fi  ii^enieufement  reprefemc  le  ibuile  t  le  l'omeil  tendre» 
&  la  refpiration  douce  de  ee  feace  aimable .  qu'il  fembte  que  le  poulx  lut 
bat;  on  penfe  mcme  qu'elle  refpirc  ,  &  on  a  bien  de  la  peine  à  Te  délàbu- 
fer  de  cette  pcnTée.  £nân  ce  grand  Ouvrier  a  raûcmblc  dans  là  belle  fij^ro 
toutes  ces  nues  qualités  *  &  ces  grands  fecrets .  qui  mettent  de  le  différence 
entre  une  femme  &  une  Nymphe  ,  5c  que  le  Ciel  n'a  peut-être  jamais  don- 
nas à  une  feule  perfoune.  £t  11  ce  tableau  n'eft  pas  la  plus  belle  produdioa 
■de  Ton  eiptit  &  de  (a  main,  les  Curieux  aflnrentan  moins  qu'il  y  en  a  peu  dans 
le  monde  qui  l'cfalent ,  &  qu'il  n'y  en  a  point  certainement  qui  le  furpaflenc. 

Cette  merveille  eft  l'un  des  p^us  précieux  ornemens  d'un  appactemca^ 
neuf  de  ce  Palais  >  qui  règne  le  loi^  de  la  rue  de  Ricbelieu  >  &  dont  les 
murailles  font  li  conveoes  de  caUcanx*  qu'on  peut  dire  preif|tte  qu'elles 
en  font  enduites^ 

Cet  appartement  neuf  eft  merveilleux  dans  toutes  Tes  parties;  la'Chapetle 

ornée  d'un  Autel  couronné  de  deux  Anges  de  lUic  ,  de  Michel  Anguier  » 
l'un  des  plus  gracieux,  de  des  plus  excellens  Sculpteurs  de  notre  fiede*  faic 
l'une  de  Tes  principales  richefles  ;  mais  la  Bibliothèque  dont  il  eft  terminé  » 
le  met  hors  de  toute  comparai  Ion.  Je  nie  fuis  referN  C  tout  exprès  de  par- 
ier en  cet  endroit  de  cette  merveille  *  qui  paiTc  toutes  les  autres  merveil- 
les de  œ  Palais*  dc^fav  doBte  cCfoce  tout  ce  iq^e  les  fiedcspaffiÈs  ont 
fiodttit  de  plus  meOBOtablei 


LA  fiIfiLIOTH£QJJ£. 

✓ 

CETTE  illuûreBibliotheqote  eft  dans  iuieGallerielongaedietteiite  toifeà 
ou  environ,  large  de  qnarrc  &  demi,couvcrred'unc  vourc  hatirede  plu» 
de  cinq ,  éclairée  de  huit  croilces ,  &  envirotmée  de  deux  ordonnances  dd 
tablettes.  Les  premières  font  pleines  de  Livres  inF^mtm  fg^  ,  ft  de  plue 
accompagnées  d'un  grand  Pupitre  i  hauteur  d'apui ,  qui  rcgnc  rout  an  rour> 
4c  de  cinquante  colonnes  Corintiùennes  de  bois ,  fort  hautes ,  &  travail- 
lées avec  bien  de  la  propreté.  Les  bduftres  font  placés  au-deflusa  où  l'on 
monte  par  quatre  cfcaliers  pratiqué* j  Ac  çadiÀ  dans  les  quaitrb angles  dea. 
premières  tablettes 

Cette  fecbiule  ordornianee  oiccape  tom  re^aee  qui  i  depuis  la  première»' 
Va  jufqu'à  la  naiflaficc  de  la  voûte ,  &  eft  dcftinée  pour  les  Volumes ,  tant 
i»-«£iavOt  que  pour  les  ai^uespetits^Livcesi  &  pour  plus  d'enrichiflemenc 
êc  déeoAnnodhé»  nnopdâte  Galleriéia  Imrne ,  portée  dir  lardomiehè  & 
l'entablcmcnr  des  colonnes  Corinthiennes ,  de  fermées  d'un  baluftie  de  fâ 
verni  à  liauteut  d'apui. 

-  Pour  remplir  de  Livres  ce  grftnd  efpacé .  &  tes  )^  ihaiùtg  b  Cardindl 

fit  choix  de  Gabriel  Naudc  ,  confommc  en  cette  forte  de  cohnoiflance .  fii 
^ui  alaiffébienioin  derrière  lui  les  plus  grands  Bibliothécaires.  Par  fonordrd 
il  fut  en  Hollande  >  en  Flandre ,  en  Angleterre ,  en  Italie ,  de  par  toute  VAU 
Jemagne,  afin  d'acheter  les  Livrés  qu'on  oet0iHVOit|)ràiseil  France .  9t 
^outcs-lesdi^CAtescditioas.    .:  ^   .  . 
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^-Anlanc  d'Ambaflàdéurs  &  de  Refidens  que  le  Roi  envoyoir  aor^ay^ 
érranser<; ,  chacun  dcvoit  lui  faire  tenir  tous  les  Manufcrits  qu'il  poui-roit 
trouver.  Tous  les  Rois  prefque  ,  <C  les  BrilkCCS  de  ratieope  favoriferent  , 
étacuiùs  ^teatl,  un  fi  grand  deflfein  ;  de  fone  qu'en  moins  de  dix  mu, 
on  compra  dans  ce  Palais  jufqu'à  trente,  ou  trente-cinq  mille  Volumes', 
ouc  le  Câtdinal  eut  donné  au  public,  fi  le  mauvais  deitin  des  Lettres  ne  £^ 
Wtoppofc  à  ce  deflein  iicroïque*  tt  ne  l  eut  tait  avorter. 
"  Et  de  fait ,  jamais  il  no  î'croirvn  unefi  noivibreiife  Bibliothèque  :  ConOan- 
%in,  Eumenes,  Ptoloiuce,  naiiembicrciu  jamais  unt  de  livres  ,  m  à  Ale- 
xandrie i  lAi.  Pergame,  ni  à  Conflantinople  ;  car  quoique  la  BibliocMequè 
Conftanttne  crtnfiftât  en  cent  vins;t  mille  Volumes  ,  l'Atralique  en  deux 
cens  mille  ,  &  l'Alexandruie  en  fepr  cens  mille  ,  comme  l'impreflion  alors 
H'écoit  pas  encore  inventée*  tous  ces  Livres  étant  écries  fur  de  la  cire ,  5e 
lut  de  i'ccorcc  d'arbre  .  chaque  onvraf.c  pafToit  pour  un  Volume  ;  fi  bien 
<]ae  Ruâin  &  Epiptune  comptant  fur  ce  pied  là ,  ali'urent  qu'Origene  feui 
«vokcotnpdl^  flk  mille  Volimms  le  Grammairien  Didjpne  Alciandrin ,  tteik 
niiîle  fix  cert;.  ;  Mercure  Trifmcgifte  ,  Ih  rftillc  trois  cens  vingr-cinq  :  Martial 
mcme  nous  apprend ■<iue  les  Décades  de  Tite  Live  failoient  une  giollë  Bi- 
blfeirlieifDe.  Cér ,  comme  fd  dit,  on  compcoit  alors  les  Volumes  par  lea 
traitté- ,  5:  par  ce  qui  ne  tient  lieu  an  jmr  i'hui  que  de  Chir>i' tl- i  niais  quand 
on  laara  qu'il  n'y  a  que  douze  nulle  Volumes  dans  la  Bibliothèque  Am- 
broifienne  i  que  dix  mille  dans  celle  d'Oxford ,  5c  que  hiak  mille  dans  la 
Vaticane ,  on  demetirera  d'accord  fans  doute  ,  que  le  Cardinal  Mazarin  avoir 
amalTé  plus  do  livres  en  dix  ans ,  que  n'ont  fait  plufteurs  Papes  &  plulîeuts 
Rois  i  &  que  totites  les  BibUotlMques  qui  furent  jamais ,  ne  peuvent  entrer 
en  compaiaifon  avec  la  llenne. 

'  J'y  ai  vu  deux  cens  Bibles  traduites  en  toutes  fortes  de  Langues  i  trois 
mille  cinq  cens  Volumes  de  Mathématiques ,  l'Hiftoire  la  plus  univerfelie 
te  la  mieux  fuivie  i  la  Jurilpittdence  la  plus  compictte  }  la  Théologie  Se 

la  Schohfliqnc  les  miciiv  fournies  qu'on  puilfe  prelque  s'imaginer }  la  plus 
belle  Philolbpiue  qui  ait  jamais  ctc  en  Grèce  }  toutes  les  éditions  nouvcl- 
îer.  tanr  des  Pères  de  ïE^e,  que  de  tom  les  Anieors  daffiques  ;  les  Cou- 
tumes de  plus  de  cent  cinqitante  Villes  ou  Province<;  ;  les  Synodes  de  plus 
de  trois  cens  Evêchés  ;  içs  Rituels  &  les  Offices  d  une  infinité  d  Eglifesi  les 
Statuts  les  Fondations  prefque  de  toutes  les  Religions,  Communautés, 
Hôpitaux  &  Confiairies  ;  les  Règles  &les  fecretb  des  Arts  libéraux  6:  me- 
«iianiqucsi  des Manulciits  de  toutes  lottes  de  Langues  &.  de  toutes  ibxtcs  de 
Sbiences:  et^  une  Mededne  fi  riche  &  C  nombteule  ,  qu'on  y  trouvoit 
non  feulement  tous  les  ouvrages,  Biais mâM  toutes  les djifexeiueainiprei^ 
4îûns  de  ceux  qui  en  ont  cçtit,  > 
'  Ce  fut  aufit  la  (èule  cbofe  que  Naodé  gacantit  danauffrage  *  loriqac  ce 
pr.ijii!  \'airL.-u  échoua  par  cette  grande  tempête qoi |iuvilU, & qw ce  Mii- 
aiiitc  fut  oblige,  de  s  cloigacr  de  la  Cour. 

^  L'HOTÊL  PB  NÇSLE,  OUrHOTEL  DE  SOIS^QNS.  ^ 

.  ..-.i-'-ij- .  ..1*....  '  ..  •  j'I 

EN  T2}a.  Jean  Seigneur  de  Nede,  Chaftelain  de^mges.fcBufta^ie 
Sr  Pol  fa  fenune  ,  i^  niH  ^.  r  t  ;i  St  Louis,  &  à  Blanche  de  Ciiiillc 
4il  n^iiç  ,}s»x  Hôtel  de  >«elle ,  que  uqus  appelions  Qiaintcnant  l'Hotcl  de 
$cfiflbR^»Peu  de  jours  apiès  le  Roi  l'abandonna  ài(a  tpeie ,  &  lui  ceds  fom 

droit. 

^i^UppP^c:  3.el  deftùsj^qiù  fut  en  iza6 ,  en  fît  doAàChatles  de^f  rancef« 
fbn  fxete«  Comte  die  Valois.  Enfuite  nos  Rois  l'ont  {Q»YçaiéoaaéAtimd 

'i  ' 
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it  la  Couroonc»  mais,  parce  que  de  rapporter  toutes  ces  dlfïfcreritès  tt'u- 
n'ionK  &  rilienaticms  ,  chacune  en  leur  lieu ,  ourrc  la  prolixité,  il  ibrotc  <Hf« 
ficiic  de  Icb  ictcnif  ,  je  trouve  à  propos  de  les  aiettte  ici  de  fuite.  '    -  ' 

En  1354  *  le  Roijeiai  &  Charles  ion  fils  aîné ,  le  dotm«reiic  à  Aniéèée 
Comte  do  Savoie  ,  en  Kcioillenient  du  Comté  do  Maulevricr.  Ap:cs  cela  , 
Charles  VI  l'acheta  de  ALarie  de  Bretagne  ,di  ét  Louis  d' Atvjou  ion  fila ,  R<A 
de  Naples ,  de  Jerufalem  &  d' Acagoii  /poiu  Loutf  à»  FtandeIbniréfCiâlbtb 
Pue  de  Touraincj  &  depais  d'Orléans  ,  dont  il  prit  polTelTion  en  15 si 

£n  i49i»  en  1499,  Louis  XII ,  pçtk  fils  de  Louis  de  France,  qui dé^ 
ja  en cédé mèpeme  wcu  Filles  Pénitentes,  gratifia da  icftePterfe lè 
Brun  fon  Valet  de  chambre,  &  Robert  de  FrainezL-lIes  Ton  Chambellan  or- 
dinaire^ qui»  quei^  cems  apics^en  firent  traniporc  aux  mêmes  Religieufe^. 

Eaiil  Cattheobirde  Medids ,  en  1572  >  1  "aj^aur  rèfiré  de  leurs  mains ,  16 
rebâtir  j  &  le  mit  prefqne  au  même  état ,  où  nous  le  voyons  maintcnanr. 

Mais  lecournons  à  Saint  Louis .  &  parkîas  de  maifon  dit  tiauxbourg  St 
MarceaiL  '  ' 

Saint  Louis  fit  bâtir  une  mairon  au  fàuxbonrg  St  Marceau  ,  qui  mainte^ 
flanc  eft  renfermée  dps  le  Couvent  des  Cordelières ,  dont  mênae  ilenteflè 
fine  tôiur  d'une  goofenr  9c  d*iine  hauteur  all^s  confiderable. 

Ces  Religieufes  y  honorent  encore  une  chambre ,  où  a  couché  ce  grand 
Saint  ;  iç  de  plus  »  une  Chapelle»  ojl  fouvent  il  a  prié  Dieu .  &  s'eft  donné 
la  difciRline. 

Après  fa  mort ,  Marguerite  dç  Provence  d  veuve ,  venoit  quelquefois 
demeurer  à  ce  Château»  où  elle  a  mené  une  vie  prefquç  auflî  fiùnté  4ilè 

fon  mari.  ')■.'.> 

^t  enfin  en  12S4»  ellele  donna  aux  Cordelières  ,  à  la  charge  neanmdii^ 
que  Blanche  fa  fille ,  veuve  de  Ferdinand  de  la  Cecd» .  fils  d" Alphonfe ,  Roi 
d'Arr^on,  en  jouicoit  fa  vie  durant}  il  bien  que  filanclie  y  étant  moite 
en  X120  »  elles  le  cootpiùtnc  dans  rétendn*  de  lenr  Aiona&eàte.    •  - 

|-HQTBLD£  NESLE   SUR    LE  BORD 

deU  Rivkie.  * 

"i 

L 'ANNE  E  fuivance  Anîaqri  lui  vendit  cinq  mille  livres  de  bons  pfitité 
parifis  fon  Hôtel  de  NcHe  ,  fitué  fur  le  botd  de  la  rivière ,  prts  dd 
Couvent  des  Augullins ,  &  que  Philippe  le  Lons  donna  à  Jeanne  de  Bour- 
gogne, là  femme  en  13 19  avec  la  liberté  même  de  le  convertir  en  Monaf- 
tere  »  on  autres  eenvxos  pieuTea }  &  de  fait  cette  PrlncelTé  en  1 3  z  5  clwrgcâ 
fes  exécuteurs  teftamentaiies  de  îc  vendre  pour  la  fondation  du  CoHégé 
de  Bourgogne  ;  li  bien  qoe  Pliilippe  de  Valois  l'eut  d'eux  en  x  jsopodt  dk 
mille  livces  de  bânneftfoite  monnoie. 

En  1 3  3  i  il  en  fit  don  à  Jeanne  de  Bourgogne  ,  fa  première  femme.      •  ' 
lin  1 3  io  le  Kel  Jçan  leur  fils  aîné  »  y  fit  trancher  la  tête  aux  Comte  d'En  ; 
de  Cuines.  Connétables  de  Fnnee.  i  ' 

En  1 3  5 7  Charles  de  France  ,  Regenr  du  Royaume ,  sT*  deffit  en  faveur 
de  Charles ,  Roi  de  Navarre«  &  de  la  Reine  fa  femme  ,  h  }?.  charge  de  tén* 
nion  k  la  couronne ,  s'ils  venoient  à  mourir  ikos  eutans  m^les.  •  * 
Eu  13  81  Charles  VI  le  vendit  vingt  mille  francs,  au  Due  de  Betti,  ifea 
onde.»  avec  l'Hotcldu  Val-la-Reine }  ôc  depuis ,  qui  fut  en  1416  :  le  Duc 
de  Bettî  étant  malade  ,  treize  ans  avant  Ik  mort ,  il  le  donna  à  liàbeau  de 
Bavière ,  fa  femme.  '  . 

En  1422  on  y  reprefenra  devant  le  Roi  AtJa  Reidc  d'Aagl^tenc »  ïc  Myi 
fteredelapaiIk>nde.âc  Cteoj;ges.    •  >  '1 


t 


^  HfSTOXHE  ET  ANTlQUITB'r  ' 

En       Charles  VII  en  fît  don  à  François ,  Duc  de  Bretagne.  ç 
En  T4^i  Louis  XI  k  céda  à  Charles  de  nou^gognc  *  CoDUe  de  ChiiôMl) 
•&  en  1482  aux  Religieiu  de  Se  Geini^n. 

,  fin  1552  Henri  II  le  fepara  du  Domaine ,  &  voulut  qu'on  le  VtaOtJ'- 

FtT  I <i70  Charles  IX  ordonna  la  mciTie  chofc  ,  &  que  l'arîtcnt  qui  pr<^ 
iVieadroit  de  ia  veiuc  icmii  Uoiuié  comptaxu  ,  tant  aux  6uilic«  ,  &^  aux  Rgii* 
jCcei  >  qtt*tiu  antres  Etrangers  qu'il  faloit  licentier.  ' 

Cette  longue  fuite  d'aliennrion?  d'un  feul  Hotcl ,  &  ponrrant  qu'il  étoit 
.aeceOàire  de  rappotteci  m'a  étrangement  ^ccané  de  mon  lujeticar  enfin 
je  n'en  étois  eocoie  qu'à  Philippe  leBdi'rerenons.^hMiefiiriioip». 
.  Jeanne  de  Navarre  ,  fcnmjc  de  Philippe  le  Bel ,  avoit  une  maifon  appel- 
4ée  l'Hotd  de  Navarre  »  près  la  porte  St  Germain  i  mais  comme  elle  avoit 
«leflèmde  fondetle  CoUegede  Havane .  en  xiof  elle  ledoona  par  reftmwnt. 
<*fîn  d'en  acherer  quelque  grand  logis  ,  où  il  put  tenir  quantité  d'ci  olicrs. 

Philippe  de  Valois  ,  neveu  de  Philippe  le  Bel ,  donoa  à  Clémence  de 
Hoirie  »  veuve  flc  féconde  femme  de  Lmds  Hatin  «  une  grande  mailbn  « 
à  la  Grève,  qui  lai  appattenoir ,  où  depoisa  été  bâd  l'HoDelde  Ville  ,  de 
5)u'on  appcUoit  la  mailbn  aux  pilliets.  ^. 

Après  la  mor^  de  cene  Prhiœfle  qiù  moanit  an  Temple  en  1 1 2S ,  fl  en  fit 
«ranfport  en  13 3 5  à  Gui ,  Prince  foaverain  du  Dauphinc. 
.  Comme  je  n'ai  pas  voulu  répètes  que  i'Hotcl  de  NeOe,  fimé  prés  des 
Ai^oflins.  a  appartenu  à  Jeanne  de  Bourgogne .  femme  de  Philippe  le 
Xongiaun't  ne  lepcterai-je  pa^  que  Philippe  de  Valois  l'acheta  de  fes  exé- 
cuteurs teftamentaii^  s  nuis  je  dirai  qu'en  1 345  il  conficma  à  Notre-Dame 
des  Champs  un  'contiatd*£diangc  de  cinq  cens  livres  de  tente  «  qu'il  avoit 
4ottné  en  £iveur  du  mariage  de  Math^eioa  &  de  Beatlix  de  Dtenx  ,  de  que 
Jeanne  de  Bouigognc,  là  première  femme  y  mourut  5  ou  en  tout  cas  dans 
une  iuailbn  qu'il  a\'oit  en  ce  quarticr4à ,  &  cela  en  1 3  jo ,  le  douze  SeptenK 
but .  à  oequè  cxMt  le  JefuîneLabbe  ,  ou  le  douze  de  Décembre  de  l'annétt 
1540  au  rapport  du  continuatpti r  en  Fi.;nçnis  de  Guillanme  de  Nangis. 

iiiancUc  de  Isavaxre ,  la  icconde  lenune ,  a  cii  a  i-aris  trois  maifons  ,une 
\  la  rue  de  Paradia ,  qu'i^ttès  la  mote  de  cette  PrincelTe  on  appelloit  encore 
l'Hotel  de  la  Reine  Blanche  cti  1423  ;  imr  autre  i  b  nif  delaTixeranderiei 
quis'étendoit  d^uis  la  rue  du  Cocq  ,  jufqu  a  ccilc  dc5>  Deux-portes ,  qui 
coofêtvoit  encore  le  nom  de  fa  MattrefTe  en  1426  j  la  dernière  au  faux- 
bourg  St  Marceau,  dans  le  voifinage  peut-ctre  de  l'Eglife  St  Marcel ,  & 
dune  rue  qu'on  ne  nomme  point  autrement  que  lame  de  la  Reine  Blanche. 
Celle-ct  eft  une  des  phis  célèbres  de  norie  Hiftoitet  car  enfin ,  c'eft  dans 
i;n  de  fcs  failcs  qu'en  139-2  Charles  VI  ayant  repris  fes  fcns  .  &:  ctanr  vêtu 
de  liii  ,xouven  d'ctoupes  engiraiil'ées  de  poix^taifine «  vim  danièr  ce  balct  ar- 
dent >  que  tons  les  MiAm^ena  du  tems  ne  racontent  qo'avec  horreur ,  &  oik 
il  penia  ctrc  brûle  tout  vif  >  de  même  qne  le  fiirenr Quelques- uns  de  ceux 
jgm  lui  ceaoienf;  compagnie. 

X' Auteur  anonyme  de  la  chronique  de  S^  Den^s ,  ta  plupart  de  ceux 
qui  ont  i'ji'ii  mcnrioji  Je  ».ccre  fiineîlc  avanturc  ,  alTurenr  que  ceci  fc  pilTa  à 
i'^^kotfXHt  ^9!:  Juvçual  des  Urfms^  au  contraire  >  die  qu.e  ce  tut  à  1  Hôtel 
«le  la  Reine  Blandie  :  quant  \  moi ,  dans  un  acddent  fr remarquable ,  4c  de 
li  grande  importajicc  ,  je  ne  lài  li  l'on  ne  doit  point  ajouter  plus  de  foi  à 
cet  excellent  hooune  qu'aux  autres ,  lui  ptincipalemem ,  qui  apalTépieique 
toute  (à  vie  i  la  Cour  ,  Se  qui  peui>écce  alors  ^it  prefent. 

Pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  ,  fuccefl'eur  de  Philippe  de  Valois  >  A: 
mari  de  la  Reine  Blandie  ,  Charles  Ibn  fils  aîné ,  &  d^iois  Roi  de  France ,  ■ 
ibus  le  nom  de  Charles  V  commen(;a  l'Hotel  St  Pol  t  d'abord  il  acheta  en 
j  j6i  l'Hotel  d'Eftampcs ,  bâti  contre  l'Eglffe  de  St  Paul ,  &  le  cimetière 
dont  i'  ^ionna  quatre  miiL-  W  ri--:-ix  d  oi  turent  payes  par  le  Prcvot  des 
MaccliauJs  fie  Eclievins  i  uii  au  a^'tc^  li  acquit:  de  l'Âbbe  &  des  Religieux  de 
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StMaur«ieur  Ho^çi  qui  cenoit  à  celui  d'Eftampes.  £a  ij  6^,  T Archevêque 
deSeiis  hii  Tcndle  A  iMdfonvoUîne  de  l'Motel  de  StMaûr ,  <lé'«é1iu 
tfEftanipcs  ,  à  certaines  conditions,  que  ;e  rapporterai  en  parlant  de  THotel 
de  Sens.  £n  z  J9S  Charles  Vi  joignit  à  cette  Maifon  Royale  L'Hoteldu 
ijt-imfe'.  qni  Ini'ooûta  quatre  mille  livcei  f.tc .qui  tttnùit  tarit  au  Cooirehc 
des  Celeftins  ,  qu'au  Chanip-au-ptâtce*  que  lies  FoflSfs  fcparcnt  maintenant 
de  la  Ville.  En  14a  s  il  y  unie  encore  un  logjU  dé  la  rue  St  P^ul ,  pour  fer- 
Tir  de  demeuie^  deiâc  Maitreï  des  Requêtes,, afin  de  pourvoir  aux  abus  qui 
Te  gitflirietie  dam  la  maifon  du  Roi.  Avec  le  rems  ,  jufqu'au  Règne  de  Louif 
XI  *  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  logis  entre  la  rue  St  Antoine ,  &.le  quai  des  Ce' 
leflîns,  depuis  la  rue    Paul  jafqu'auChanlprau'plâtre ,  &  au  faux-bourg  Se 
Antoine  :  tout  cela  ,  dis-je>  fut  ac<^uis  8c  renferme  dans  cet  Hotei ,  qu'oli 
nomma  l'Hôtel  St  Paul,  parce  qu'il  croit  attaché  à  l'Eglife  St  PauL  Enfin  il  de* 
vint  11  grand ,  qu'on  y  coniptoit ,  je  ne  fai  combien  d'Hotcls ,  favoir,  l'Hôtel^ 
de  la  Reine ,  de  Beautreillis ,  de  Petit-mucé  »  de  h  PilfiMte*  celui  des  Lions  * 
l'Hotcl  neuf  du  Pont-perrcin«  4c  qudqués  kâtces  encore  «  outre  le  Châtean 
delaBaftille.  .      ■"•  : 

Au  refte  ,  les  »âions  les  plus  mémorables  de  CharierV  >  Chartes  VI  ; 
&  de  Charles  VII, -Ce  font  paflcs-là  ;  la  plupart  des  enfafis  de  ces  Princes 
y  naquirent  >  Jeanne  de  Bourbon  «  &  liàbeau  de  Bavière  y  moururent  >  le 
ïarlemenr  s^f  tiittpiafittara  fbis  i  les  plus  ghuUroùuiiiges'B'y  c6BfiUnin|p 
tent  ;  les  hommages  des  Pairies .  &  des  autres  grandes  Terres  y  furent  failj 
&  les  fctes  les  plus  folcmneiles  célébrées.  :  JXiais  il  ne  s'y  paûa  rien  de  plus 
isemarqiuUe ,  que  l'kiimttt  emteptis  en  14x3  par  le- Duc- de  Bourgo^  » 
&  par  une  foule  de  bouchers  &  de  feditieux  ,  qui  arrachèrent  d'entre  le» 
br^s.du  Dauphin  ,  âc  de  la  Reine  ,  les  Ducs  de  Bat  &  de  Bavière  avec  quan^ 
de  granda  Sdgneun ,  de  Danws ,  te  deiDamMfeUes ,  qu'ils  menesmé 
prifonniers  au  Louvre  ,  &  i  l'Hotcl  de  Bourgogne. 
:  Les  enfans  de  Erance  j  des  Princes  du  iang Connétables  ,  Chanceliers  i 
ceoz  quL étaient  en  fiivear>  totis  7  avoieot de  Très-grands  appartemei»i  lé 
plupart  accompagnes  de  Chapelles ,  de  jardins  ,  de  prcaux  ,  &  de  gallerics. 
car  j'aprens  des  œuvres  Royaux  de  la  Chambre  des  Comptes  qu'on  y  comp^ 
toit  jufqu'à  iix  preaux  *  douze  gaUeries ,  (èpr  on  huit  grands  jardins ,  qnaiititl 
de  roui  s  ,auffi- bien  que  de  cours ,  une  entre  autres  (î  grande  qu'on  y  joûtoit  • 
4c  pour  cela  qu'on  appeiloit  la.coor  des  jotkes.^Je  uouve  qui!  y  avoit  plu' 
firôiB  autres  grands  depanemens  8c  oomttode&itA:  tous  prefque  faits  pai^ 
Charles  V.  Son  grand  corps  de  logis ,  &  fa  prindpaie  entrée  regardoient  fnf 
la  rivière,  &  cegnoient  lelongduquaides  Cele(hns.  Il  eft  confiant  qnec6 
Prince  s'ctoit  tellement  plu  à  embellir  ce  Palais ,  ôc  à  l'^andir ,  &  l'aimoit 
à  ce  point ,  qu'en  iiM  &  1565  ,  il  l'unit  à  fon  DomaiMi^'lB  non  feule- 
ment il  défendit  à  fes  enfans  &  à  fes  fucccflcurs,  mais  encore  à  lui-même 
de  1  en  démembrer  pour  quelque  occafîoa  que  ce  fut  «quelque  raifon  qu'oit 
eût  pour  cela,  nop  pas  même  pour  le  donnér.  fiià  te»  Princes',  ni  à  fes  «»• 
fans  ,  ians  en  excepter  la  Reine ,  fi  propre  femme  ,  qu'il  honoroit  &  chér^ 
riilbit  li  tendrement.  Cependant  en  1463  Louis  XI  ne  laifiâ  pas  de  donnée 
i  Chaeles  de  Melun ,  Baron  de  Landes ,  fon-Ghàn^bellanvI'Hotel  delàrPifi 
fottCj  fitué  à  la  rue  St  Antoine  ,  près  de  l'Eglife  St  Paul:  de  plus  en  1480/ 
nonibulement  il  donna  aux  MarguUUers  de  l'Eglife  St  Paul ,  une  enclave 
ouplaoe^e  cet  Hocel  «  qa'EVérait  fefêrvéc»'|MMit  angotiBbcor  teutf  dhritf* 
tiere  ;  mais  encore  l'année  fuivante  au  Curé  ,  &  aux  Prêtres  de  la  Paroiflè  j 
tout  l'Hotel  St  Pol  i  c'eft-ltdire ,  lans  doute >  ce  qui s'appelloit  l'Uotel-Sc 
PoUponrle  diftingaeedes  anttes  Hotels  qui  cPM^ofbÉM»!» Palais "caikyj 

&  cela  avec  commandement  à  la  Chambre  des  COMpW. tfjBMggltltt'Cet 
donations  par  des  lettres  qu'il  lui  écrivit  ej^às.    .<  -...'ir.. 
.  Outre  toot  ceci Charies  VllI  en  x4§o>ét  encore  don  de-  tUmA  4è 
BeamctiUif  •  ^Màmi'iM.sa»  StAinrainetà  Anoin»  ^4CiwMM«r»>i|rMKf 
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Mettre  d'Hotcl  de  France ,  &  à  fon  fils.  Francis  I ,  en  1516  vendît  à  fon 
toui  deux  xniUc  ccus  d  or ,  qui  valoient  alors  quatre  xhille  livres ,  le  pria- 
cipal  corps  de  logis  fur  le  quai  des  Celcftins  ,  avec  trente  ou  treme-quat» 
toifes  de  place  &  de  baftion  au  coin  de  la  rue  du  Petit-mufc  >  mais  fur  ce 
que  la  Chambre  des  Comptes  ne  voulut  point  enrcgîtrer  telle  vente , 
comme  étant  faite  fans  proclamations  de  criées ,  ni  d'autre  enchère  ;  &c 
de  plus  ,  que  Charles  V  avoit  uni  l'Hotcl  St  Pol  à  fon  Domaine,  le  Roi 
en  1518  ,  fut  contraint  de  parler  en  Maître j  &  d'ordonner  de  la  vérifier, 
fins  avoir  égard  à  l'union  de  Chades  V«    de  vendre  wa  plu  oiFiaitt  cette 

portion  du  PiLi-.  qui  rcfloir. 

Li-JciVus  U  Cliainbre  l'ayant  expofêe  cn  vente  j  &  perlbnne  n  encheiif- 
fant ,  elle  fut  ajugée  4  Oeiloilliac*  en  15^ 

Enfin  Fran<;ois  I ,  en  i<4  ?  ,  pour  achever  ^  commanda  que  l'Hotcl  -le  la 
Heine*  le  Petit-Bourbon,  &  iHotci  neuf ^  appelic  lliotci  dEiUmpes, 
paice  quHs  tomboient  en  ruine  •  fiiifent  encore  vendus ,  &  dont  la  vente 
néanmoins  ne  commcn<;a  qu'en  ï  <  <  i  Diane  de  Valenctoois  acheta  en  Z554, 
fHotd-neuf  j  fix  mille  cinq  cen^  quarante  livrer. 


LE    PETIT  -  BOU  RBON. 

L'H  OTEL  des  Ducs  de  Bourbon,  appelle  le  Petit-Bourbon,  Se  con- 
fifqué  par  leançob  I  »  avec  les  autres  biens  du  Coonéiable ,  fut  ven- 
du en  même  tems  fix  mille  cent  vingt-cinq  liv  res. 
.  JL'Hotel  du  Roi  &  de  la  Reine ,  autrement  1  Hôtel  St  Pol ,  qu'on  ven- 
dit ûx  nilie  ûx  xens  loixante  livres ,  fut  divifé  en  trente-fix  places  idcce^ 
lui  de  Beautreillis  en  trente.  A  travers  ces  Hotels  &  les  autres ,  on  ouvrir 
Ja  rue  du  petit  Mule,  la  rue  du  Beautreillis ,  la  rue  des  Lions ,  &  U  tue 
neove  St        Quantité  de  particuliers  achetèrent  le  leftc ,  depuis  1551;^ 
jufqu'en  1568  >  ce  qui  me  fait  croire  qucpeut-êrre  tourt- <;  It--;  donnrinns  que 
.Louis  XI  fit  à  l'égard  de  cet  Hôtel  Royal,  n'eurent  aucun  licu  ,  »k  qu'on 
jw  ootninença  point  à  le  ■démendirer  de  la  Couronne  avant  1 5 1  s ,  &  qu'en. 
1568 ,  il  ctoit  prefquc  tout  vendu ,  malgré  les  dcfenfes  fi  expreffcs  de  Charles 
y,  &  toutes  les  précautions  qu'il  avoit  prjles  pour  l'empcdict. 

Jeanne  de  Bourbon  ,  femme  de  Charles  V  ,  avoit  encore  deux  autres 
maifons;  la  première  étoit  l'Hotel  d'Artois,  &  parce  qu'elle  relevoiL  Je 
i'fvêque  de  Paris  ,1c  Concierge  &ie  Boulanger  de  la  Reine ,  qui  y  demeu- 
toienr,  y  ayant  cuit  dn  pain  pour  eux,  furent  condanmés  en  13  60  ,  à  de- 
nunder  pardon  i  l'Evêque ,  pour  ne  l'avoir  pas  fait  cuire  à  fon  four  bannai, 
&  à  dedaxex  en  même  rems  qu'ils  ne  croyoïent  pas  y  être  obligés. 
■  L'entre  malfQn  appartint  depuis  à  Ilâbiean  de  Bavière ,  &  à  Marie ,  tontef 
deux  Reines  après  elle  ,  l'une  femme  de  Charles  VI ,  &  l'autre  de  Charles 
:VII  :  ccUe-ci  ctoit  tout  vis-à-vis  i'Eglife  Si  Paul ,  ic  que  Charles  V  lui  avoit 
'donnée  t  quelquefois  on  Tappelloit  l'Hotel  de  k  Reine  »  quelquefois  l'Ho« 
te)  de  l'Ecurie  de  la  Reine  ,  &;  l'Ecurie  de  la  Reine;  ce  qui  me  fait  douter 
qu'elles  7  ayenr  jamais  demeuré  «  conune  étant  apparemment  un  logis  re- 
fervé  pour  lents  chevaux ,  leurs  coches ,  leaxi  Ecnyets  9t  les  autres  Offi- 
ciers de  leur  Ecurie. 

Quant  aux  autres  Hotels  d'ilabeau  de  Bavière ,  &  de  Charles  VI ,  ceux 
4u  Roi  furent  l'Hotel  de  Foreft>  l'Hotel  4'Âlen^  onde  Sidle,  &  l'Hotel 
4'Orleans. 

L'Horc!  de  Forcft  ctoit  à  la  me  de  la  Harpe ,  &  àk  rue  Fierre-Satazin; 
^u'il  aclieu  douze  mille  francs ,  du  IhiC  de  Bourbon,  &  le  d6nna  après' ad 
JPuc  de  Bretagne,  en  1384- 

L'Hotel  d' Alenqon  étoit  placé  au  bout  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile ,  & 
de  celle  des  Balets .  &  tenokaux  andens  amrsde  Pbcii  »  qne^nous  avons 
.m  4ibtN«e«    4  lu  placé  de  lii  Onitiue  Sts  Cathedae*  oèrJfc  ..fiifoient  les 

Joutes 
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Joutes  &  les  Tournoh.  Charles  de  France  ,  frère  de  St  Louis  .  k  Roi 
Sicâe ,  y  avoic  demeure  aulU-bien  que  l'on  61s.  Depuis  il  appartint  à  Pierre 
Comte  d'AlciK^on  j  périt  fils  de  Charles  de  France ,  ttoifiéme  fils  <lePhi<* 
lippe  le  Hardi  ,  fi  bien  qu'en  13 Sa,  it  devint  une  itiaifon  Royale  ,ofi  Char- 
les VI  venoit  s  habiilci'  pour  joûtet  à  la  Couture  Ste  Catherine,  ficenuec 
fur  les  langs. 

L'Hotel  d'Orléans  érôir  près  h  porte  de  EufTi  :  en  1401  ,  Charles  Vl ,  l'a- 
■cheta  viugt<deux  mille  cinq  cens  francs,  de  Charles  Duc  d'Orléans ,  fort 
frère ,  8c  le  donna  depuis  à  Anedé  Vil ,  dérider  Comte  de  Savoie. 

Les  Hoteîs  de  la  Reine  Ifabeau  ,  étoient  l'Hôtel  Baibette«  l'Hôtel  db 
Berti  ou  d'Orléans  j  Se  i'Hotel  du  Val-la- Reine. 

L'Hotel  Barbette  éioii  à  la  vieille  rue  du  Temple ,  au  tiea  n^me  oA 
nous  voyons  maintenant  la  rue  Barbette.  Sous  Charles  VI,  il  appartenoit 
àMontagu ,  fouvcrainMatue  d'Hotcl  du  Roi«  qui  le  vendit  à  Ifabeau  d6 
Bavière.  Cétoit  comme  une  maifon  de  pbJfance  oà  elle  venoit  Ibuvent  Te 
divenir  ;  &r  de  fait  elle  l'agrandit  de  beaucoup  ,  y  renfermant  toutes  les  ter- 
res vagues  des  environs  alors  en  triche  &  abandonnées.  C'cft-là  qu'en  1+07 
elle  accoucha  d'un  jenfîuitfflotti  &  ce  fat  pr^  de  là  encore  que  le  Duc 
d'Orléans  re%'cnant  de  lui  faire  fk  cour  €at  aflaffiné  par  l'ordre  du  Oac  de 
Bourgogne. 

Les  deux  autres  logis  de  cette  Princefife  étoient  entorè  des  nnùlbns  de 

plaifance,  mais  un  peu  plas  éloignées  de  Paris. 

La  première  étoit  lituce  au  Bourg  St  Marcel  j  que  nous  appelions  main" 
terumt  le  Fau-boiirJ  St  Marceau,  éua  une  me  qui  fe  nomme  la  rue  d'Or- 
léans. ,  outre  les  jardins,  fe  trouvoient  prés  .  \ivicrsj  faulf^iyes  &  même 
une  garenne.  Jean  de  France  ,  Duc  de  Bcrri,  lui  en  fit  pccfcnt  en  1387  i 
aulTi  l'appelloit^n  tantôt  l'Horet  de  fietii.  à  cauTede  ce  Prince  *  tantôt 
l'Hôtel  St  Marcel,  à  canfc  de  fa  fituation ,  Sc  taintôc  l'Hotel  d'OdeanS  « 
parce  qu'il  appartint  depuis  au  Duc  d'Otleans. 

La  dernière .  qui  eft  l'Hôtel  du  Val  -  b  ^  Kttne,  étoit  près  de  Pouilli  ; 
affortie  de  routes  !cs  commodités  &  fupcrfluitcs  qu'on  pou\  oit  defirer  à 
une  mailbn  de  campagne.  En  1390,  elle  l'eut  du  Duc  de  Touraine,  Duc 
d'Orléans  depuis .  &  cela  en  échange  de  fon  Hotd  de  St  Marcel  «  flt  le  garda 
ju  fqu'en  t4J  X  »  &  pour  lois  die  le  donna  pu  échange  à  l'EgliTe  Notre>Da-> 
me. 

Ceft  ce  Val-la-lteine  k  ce  Powtti ,  oik  vînt  cette  Prînceffeen  140? 

•avec  le  Duc  d'Orlean  ;  ,  où  le  Marquis  de  Bavière  ,  le  Marquis  du  PtMit 
&  Momagu  voulant  meoet  le  Dauphin ,  ils  furent  attrapes  en  chemin  pat 
le  Duc  de  Bourgogne ,  Sc  ramenés  par  force  Ji  Paris }  ce  qui  caufa  bien  des 
defordres  ,  Sc  pcnlà  allumer  une  bien  longue  guerre  civile. 

Je  trouve  encore  par  le  compte  de  la  Trefotcfie  générale  de  cette  Pria- 
cdlè  de  l'année  14.11 ,  jufqu'en  1414 ,  qu'en  l'année  1412  ,  die  acquit  de 
Pierre  des  EfTarts,  Garde  de  la  Prevôrc  de  Paris,  un  autre  Hôtel  fis  i  Ba- 
guolct ,  au  bout  devers  Romainvillc ,  avec  les  jardins  «  vivier ,  colombier  » 
plitriere ,  piefibir ,  moulin  à  vent ,  vignes  6c  terres  labontaldes ,  appartes 
nant  audit  Hotcl,  contenant  ûuxantc-doAze  atpeittde  tcrtc  OU  environ* 
pour  la  fomme  de  quaue  mille  livres.  * 
•  Charles  VII ,  fils  d'I&beatt ,  èc  fnceefleur  de  Charles  VI ,  demeura  pttt^ 
que  toujours  à  I  Hotel  des  Tournelles.  C'étoit  un  grand  logis  bâti  vis-à-vis 
l'Hotei  St  Pol ,  de  l'autre  côté  de  la  tue  St  Antoine  «  encre  les  remparts  Sc 
-H  rue  des  Egouts ,  que  le  Pere  du  Breul  a  tonfondu  avec  l'Hotei  St  Pol , 
quoiqu'il  les  ait  vus  tous  deux  prcfque  entiers,  &  qu'ils  fufFent  feparés  par 
une  grande  rue.  On  lui  donnoitie  nomde$ToameUes>  à  caule  qu'il  étoic 
environné  de  quantité  de  petites  tours. 

D'abord  il  appartint  au  Chancelier  d'Orgemoht ,  |niîs  à  fon  fils ,  Evê- 
que  de  Paris  en  i  J9«  .  enfuite  au  Duc  de  Berri  en  1404  ,  après  au  Duc 
d'Orléans  en  1422.  Et  comme  Paris  en  ce  tems-là  tomba  encre  les  mains 
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des  Anglois ,  le  Duc  de  Bethfort ,  Rcgcnt  du  Royaume  ,  en  1  abJcnce  de 
Henri  V  ,  &  pendant  k  minorité  de  Henri  VI  *  Bjois  d'Angleterre  Se  ufiie- 
parcurs  t-!n  Royaume,  EL'thfort  dis-je  s'en  empara  ■  &  enfui  Charles  VU, 
Louis  XL,  6i  leurs  TucccH'cuis,  jurqu'à  CliaiiCi.  Ix ,  qui  le  fii  démolir, 
parce  <|ue  Henri  II  Ton  pere  y  étoit  mort  d'un  coup  die  lance  en  joAtant 
contre  Montgommeri  à  la  rue  St  Antoine  tout  devant  cette  maifon  Royale. 
De  tant  de  perlbiuics  au  refte  qui  l'ont  pofledée  .  il  n'y  en  a  point  qui  aie 
pris  plus  de  plaifir  à  l'embellir  que  le  Duc  de  Bethfort.  £n  1425 11  y  joignit 
huit  arpens  &  demi  de  terre  qu'il  fit  acheter  par  la  Ville  des  Religieux  de  la 
Couiturc  Stc  Catherine,  dont  ils  touchèrent  deux  cens  livres»  &  alînde 
demeurer  quitte  tant  de  foixante-fix  livres  ou  environ  de  cens  A:  rentes  que 
cette  maifon  devoir  au  Prieur  de  St  Eloi  pour  neuf  annces^que  de  ceux  qui 
«^cheroient  de  fon  vivant  en  1424 ,  il  lui  donna  comptant  la  fomme  de  cent 
cinquante  livres. 

Louis  XIII  voulant  aufli  décharger  la  Place  Royale  qui  en  fait  partie  des 
cens  &  rentes  qu'elle  devoit  au  Mooaltece  de  la  Coulture  Ste  Catherine, 
&  qui  cous  les  ans  pouvoient  monter  à  qtielqtie  quarante-cinq  livres  fkns 
les  lods  &  ventes  ,  leur  fit  tranfport  en  16:0  tant  des  cens  &  rentes  que  des 
lodi  &.  ventes  qui  lui  ctoient  dus  pat  vingt-fix  nuifons  de  la  rue  Payée ,  de 
la  rue  Frant^oiiê .  de  celle  de  Montotgueil  4c  de  la  rue  Manconreil  ft  qui 
ctoient  de  pareille  valeur. 

Ce  Palais  ctoit  li  gtand  fie  fi  commode ,  qu'on  y  comptoir  quantité  de 
Preaux,  de  Chapelles,  jurqu'à  douze  Galleries  »  deux  Paies, fîx  grands  Jar- 
dins ,  fan<;  un  Labyrinthe  qu'on  appelloir  Dedalas  ;  de  plus ,  un  autre  jar- 
din ou  Pgrc ,  de  neuf  arpcus ,  que  le  Duc  de  Bethlbrt  faifoic  l^ourer  àla 
charrue  par  fon  Jardinier. 

Comme  il  s'y  eft  palfc  trop  d'aâions  mémorables  pour  les  raporter  tou- 
tes ,  il  fuiHra  de  dire ,  qu'outre  les  ailemblées  j  les  Mariages  ,  les  Joutes,  les 
Caronfels .  les  Hommages  8c  antres  Féres  lêmbl^les ,  Leôn  le  Z.azignan , 
dernier  Roi  d'Arménie,  y  mourut  en  ijpj  :  la  DucheÛe  de  Bethfort,  à 
ceque  prétend Monûrclet, y  mourut  encore  cai^fz:  LouisXIi,  &  Uead 
II  «  f  miirent  anfli  leurs  jours. 

Le  Roi  d'Angleterre  .  en  1434,  comme  pour  foulagcr  le  Chancclic;r  le 
Çlerc ,  courbé  qu'il  étoit  Tous  le  poids  des  années  ,  im  ayant  ôtc  de  delTus 
lés  épaules  la  Charge  de  Chancelier ,  en  revêtit  Luxembourg .  Evcque 
de  Théroucne  :  ce  '.\r.  là  encore  que  ce  nouveau  Chancelier  ,  prêta  le  Ter- 
ment  accoutumé  entre  les  mains  du  Duc  de  Bethfort  fie  depuis  le  Vieillard 
«li^llèdé  n'en  prit  plus  la  qualité. 

En  1467, Louis  XI  donna  à  Jaques  Coiflier,  Ton  Confcillcr,  Médecin, 
&  Aftrologue  ,  tous  les  Jardins  plantés  derrière  cet  Hôtel ,  avec  la  Tout  de 
Dedahis  >  qui  en  faifoir  partie ,  pour  en  jouir  fiin  vivant. 

Mais  enfin  ,  Charles  IX  ordonna  au  Parlement  en  156J  ,  &  depuis  en  1569 
jencore  pour  la  deuxième  fois  de  le  vendre,  après  l'avoir  diviié  en  plufieurs 
places  ft  rues.  Le  Parlement  cependant  >  (oit  pour  ne  pas  trop  apporter  de 
déférence  à  ces  Lettres,  ou  ne  les  ayant  pas  fait  exécuter  dans  le  tems,  Hen- 
ri III  fon  ^uçcellcur,  y  mit  des  Hieronymites ,  fie  oicme  drellade  pro- 
pre main  ;  un  mémoire  de  tontes  les  diofes  qui  leur  étoient  aecefiàiies  à 
chacun  en  particulier ,  mémoire  fi  curieux  ,  que  je  fuis  bienatfe  d'aveitU 
le  leaeur  qu'il  cft  dans  nies  Remarques.  (  Liv.  xs.) 

Hemi  IV, parvenu  àlaCoaiomie,7Comniença  un fnpeibe Edifice, poor 
les  Manufaâures  de  foie ,  tout  nouvellement  introduites  en  France.  De 
plus ,  il  y  fie  faire  la  Place  Royale  ,  avec  le  Couvent  des  Minimes,  &  lotî- 
tes les  rues  de  ce  quartier  11  s  favoic ,  celle  des  Minimes ,  desTournelles , 
du  Foin  ,  de  faint  Gilles  ,  2c  du  Parc  Royal.  De  forte  que  cette  Maifon 
Hoyale  eft  fi  bien  t;iinée ,  que  je  doute  fort  que  la  Salle  qu'on  montre  à  la 
rue  du  Haha,  fie  où  l'on  veut  qu'Henri  II,  eft  mort ,  foîr  vetUabiemem 
.un  «Oe  de  cette  (i^exbe  Sidie  qu'U  avoit  ùk  âixe  eipxès  pcuv  U  ôelebah 
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Mondes  noces  «k  la  Rciue  d'Ëfpagnc  j  &  de  la  DuchelVe  «le  Savoie.  EA 
un  nor»  les  fofidefflens  en  ont  été  fi  bien  fouillés,  ^a'il  feiolt  difficile  d'en 

■faire  voir  la  moindre  ptcce. 

Le  Séjour  du  Roi  ,  l'HotcI  d'Hercule  j  &  celui  dé  Savoie >  n'ont  pas 
jnoins  tiiangc  de  face. 

L'Hotel  de  Savoie  croit  firué  de  c6tc  &  d'autre  de  la  rue  du  rlijtimc  ,  & 
fc  nommoit  la  grande  5c  k  petite  Savoie  ,  parce  qu'il  avoitapai  tenu  à  Ames 
'dée  Vil ,  dernier  Comte  deSavoie  ,  &  À  Bonne  de  Berri  fa  ffemme  t  je  nè 
■ùi  comment  il  t\n  depuis  à  Charles  VII  :mais  enfin  ,  il  eft  cof^f^arr  qu'en 
i+js  ,  ii  le  donna  a  ilLiuuli  de  Eethencourc ,  Garde  du  Guet  de  ia  nui:  à 
^arit. 

Le  Séjour  du  R  ri  c'oit  pbcé  dans  t fois  ïncs ,  telle  de  Monr-martre ,  b 
■rue  du  Jour,  &  iji  rue  Piâtiiçre  »  il  regnoit  le  long  des  anciens  aiurs  de  U 
Ville  ,  tenoit  à  la  Porte  Mont-nurtrc .  o&  étoit  fa  principale  entrée  ;  & 
confiftoit  en  une  Chapelle  ,  une  (irange,  un  Jardin,  trois  Cours  &  lîx  corps 
de  logis.  C'étoic  la  qu  on  mcttoit  les  Ciievaux  de  fcjour  du  Roi,  comme 
on  parloir  alors }  le  Jardin  fervoit  à  exercer  &  faire  coufre  les  grands  Che- 
vaux de  lejour ,  c'eft-à-dirc  pcut-crre  \c'  (  he<*aux  de  manège.  Dans  l'une 
■des  cours  le  trouvoit  le  PUidoyei  de  là  Juitice  de  l'ccurie,  qui  s'y  rendoic 
jpar  le  grand  Ecuyer^  auflî  demeuroit-il  dans  cet  Hôtel  «  6c  y  louoit  à  dés 
panicLilicrs  ,  ce  qui  lui  rcftoit  de  place  !>:  de  h/innicnts  quand noS  Hdis  J 
tenoieiu  leur  écurie  >  ou  peut-être  leur  grande  ccunc. 

En  J473  .  il  louôità  on  Porte-t'aix  vingt-quatre  foh  tiarilis  Te  feul  corps' 
"de  logis  qui  n'étoit  pas  encore  tombai  d<  (orre  qu'en  ce  tems  11  Louis  XI 
-ieiit  vendre  comme  étant prelque  tout  ruine  ,  luivant  l'eftimaiion  faité  par 
Jes  Experts  à  feii^  Uvics  tttnae  lois  quatre  deniers  parlfis  de  rente ,  rlchè- 
tables  de  deiir  cerv;  \Wrf"^  ■  fl  bien  qu'il  £ttCd01Ulépottrcepmlààua-Coo> 
Iciller  du  PailcmciiL  lUMiinic  Morin. 

A'foccafion  de  ce  Logis  ici ,  je  diiti'en  paflânt ,  <)iie  les  Princes  du  Sang, 
à  l'exemple  de  nn^  Rnis  ,  avoient  ynrrefr^it  de";  maifonS  anprcs ,  ou  loin  dc 
ieurs  Hotels  ,  à  qui  ih  doiuioient  auili  le  nom  dc  Séjour  :  témoin  le  Séjour 
•d-Oiteans  ^le  Séjour  de  Betri ,  &  le  Séjour  de  Bourgogne  ,  qu  on  trouve 
dans  nos  anciennes  Chartes  .  &  dans  les  ft-iivrcs  Royau-:  J  ■  la  Chambre 
des  Compres.  Ce  n  cil  pas  que  le  mot  de  Séjour  ne  liu,nniat  aufli  quelque 
fois  un  lieu  &Uneniaiion  dephniânce;  car  enfin  ,  tels  étoieflt  le  Sejônr 
d'Artois,  &  le  Séjour  de  Bourgogne  ,  à  Conflans  ;  &  tel  eft  encore  le  Se- 
jouT  Stc  Catherine  ,  dc  la  rue  St  Deiiys ,  qui  cU  un  Jardin  agréable ,  où  les 
IVelisiciifcs  de  Stc  Catherine  vont  fe  recréer  ,  &  difGper  l'ait  infeâé  Qu'el- 
les rcfpirent  dans  leur  Hôpital  &  parmi  les  Itialades. 

Apres  toutjCC  Séjour  du  Roi  dont  nous  parlons  ,  cil  tellement  détruit 
iqu'on  ne  trouve  plus  en  ce  quartier  là ,  une  ruelle  qui  le  termihoit ,  éc  rth 
noit  de  la  rue  du  JoUf  à  la  rucPlitricre;  il  n'en  refte  pln^  m^hie,  que  le  nom; 
&  encoreà  demi  eUropié»  &  coupé  par  la  moitiéi  car  au  iieu  de  l'apellec  com~ 
•me  aut  rctois  la  rue  do  Séjour,  à  caufe  de  cecRotel,  on  la  itomijaie  fiDiplemeilt 
la  rue  du  Jour  ,  iSc  cela  depuis  plus  de  cent  ans  ;  &  même  il  ti'y  a  pas  bien 
iongtcms  qu'on  a  jette  les  murailles  par  terre  t  qui  en  niaïquoient  l'étendue. 

L'Hotel  d'Hercule,  n'a  guère  été  moins  maltraité qiieoehu  du  Sejouc 
du  Roi  :  il  faifoitle  ct>in  de  la  rue  des  Auciiftins  :  tant  qu'il  app  jrrirn  à  des 
particuliers,  on  le  nomma  I  Hotci  d  Siercule  ,  a  caule  des  travaux  d'Hercii- 
4e  qui  y  étoîent  peints  à  frcfque  dedans  <Sc  dehors  :  mais  depuis  qu'il  fut  au 
Roi ,  il  changea  de  nom  «  on  ne  l'appeUa  plus  que  l'Hotcl  du  Hlnl  pidfe 
les  Auguftins.  .   ,  . 

La  Driefche  ,  Prizlideiit  des  Cbmpcés,  le  fît  faire  .  Liehnes  Chambellan 
du  Roi  Tachera  de  lui  en  14S+  }  en  149  ?  ,  Charles  \n.U  l'acquit  ;  &  Louis 
JS.11  en  I  $  14  >  le  donxu  au  Chancelier  du  Prat.  Ce  Prince  y  logea  quelque 
fois  avec  Anne  de  Bretagne  i  il  éioit  fi  commode»  fc  li^acteux ,  qu'il  ^ 
Dmw  //.     '  A  a  ii  ' 
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«voit  det  Pieaux  ,<les  JanUiu:,  &  des  Gallertes ,  &  les  autres  lâpaSdkèt 

<le$ grandes  maifons  de  cestems  îà.  J:iques  V  Ro'\  d'EcofTc^  y  demewa» 
lorfqa'il  viot  à  Paris  en  i  jjô  »  pout  cpuuier  Madclaine  de  f  rance»filb  de 
■Fiançob  I.  Fayyn  dirque-fle  Ion ten»  •  ms  les  Cfaapitaei  4tt Cherâltesda 
Sr  E^rir  î'v  font  tenus. 

Si  je  u'ai  ppiiupaclé  des  Hoteh  de  Bretagne  .  qui  apparcenoient  à  j^nne 
lAr  >l|p0Migpe«««tfn|tqtte  «Tépeufcr  Châties  VIII  ^  &  Louis  KH .  ^eftqne  je 
les  referve  pour  le  Difcoursque  je  ferai  des  maifons  de  ics  predccefleurs,  & 
j^'elie  iioana  ceux  qai  Uù  reftoient  aux  Minimes  de  K^on.  &  à  ia  Pôn- 
,«eflè<d'Onnse^ 

Si  je  ne  parle  point  non  plus  des  Hotels  d'Orlcans  i  où  demcHtoit  Louis, 
ï>iijC  d'Osleans  ,  avant  qu'il  parvint  à  la  Couronne  j  c'eft  qu'il  les  avoit  déjà 
aliéné  en  partie ,  &  qu'ils  font  mieux  placés  lorfque  j'ai  fait  ueiitioii  des 
^Qtebde  fes  Ancêtres. 

y  Pour  ce  qui  eft  de  l'Hotel  d  Angoulefme ,  je  n'en  disai  autcechofe^  fînon 
iqi^H  tpDoitàrHotel  des  Tournellcs  .  &  que  Fntnçoii  H'j  joignit  loriqa'il 
fut  Roi ,  &  que  Charles  IX  tuéami  auParUaaflnc.de  le  ?endic  tatec  VHor 
'^l.des  Toumelles.  .♦ 

.Cifbefine  de  Medicis ,  entceprit  deux  grandes  MaUbnsHoyales,  qœ  de- 
ipais  eue  bien  augmentées  &  embellies  i  le  Palais  des  Tuillerics  fut  la  pre- 
wcàm,  Fnn^ois  I  1  avoit  eue  en  i  ji> ,  de  NeofviUe  ..Seactaire  de  lies  f  'f 
nanccs  •  &  grand  Audiancier^  en  édiange  de  la  Tetce.Adn  Chteau  de 
Chanteîoup .  près  Châtres  fous  Montlheri ,  pour  la  donner  à  Louife  de  Sa- 
voie fa  mere.  Catherine  depuis  l'agtandit  de  quantité  de  Tuilieries  voiGnes 
qu'elle  y  Joignit  {  elle  comment  éoœ  à  la  rebittr  *  mais  le  pk»  manifique- 
ment  qu'il  lui  fiit  pofllble }  &  poumnr ,  ne  fit  que  le  grand  cofps  de  logis  « 
.abandonnant  k  refte  avec  beaucoup  de  précipitation  ;  Se  le  tout ,  à  cauie 
qu'elle  ^ic  finaée  iUr  la  Paioifife  St  Gennabi  de  l'AuxeroiSj  de  que  les  dift» 
vins  »  en  qui  elle  avoit  gtandc  créance  *  lui  avoient  prédit  qu'dle  "»^imif 
;|>rèsdeSt  Genuain  fous  les  debiis  d'uae  gtaode mailbik 

ZAmtce  PkhH  qi^elle  emwpdtt  fitt  l'Hocel  de Soîflbns.  qu*mk  appellok 
.alors  l'Hotel  de  la  Reine:  pour  lui  donner  plus  de  grandeur ,  elle  y  renfcr- 
•aaJemooaftetc  des  Filles  pénitentes  «  &.  les  ttanstera  à  ia  rue  St  Denys* 
.4siisteCou.ventde$e  Magioiie}  dr enfin pom&mailbnfi loin,  ar lui d^ 
na  tant  d'étendue,  que  non  feulement  depuis  la  me  du  Fourcllealloit  ju  fqu'à 
.celle  de  Grenelle  ;  mais  prit  encore  un  bout  de  la  rue  des  £tuves  j  qui  pai&ic 
à  la  me  d'Orléans ,  de  enooie  lamoîtié  decellcKl  qui  mimtoit  de  la  me  St 
Honoré  à  la  lue  CocquiUiete  j  &  afin  d'en  rendre  l'abord  plus  coinmode  ,  & 
recompenlcr  en  rocme  tans  le  Public  delà  perte  qu'il  faiibit  de  ces  deux 
demi>^nies  »  die  fit  continuer  julqu*)  celle  de  Grendle.  la  medes  Deux-tfcus 
qui  finiflToit  à  la  rue  d'Orlcans  dcv2:u  le  Tortail  des  Filles  pcnirentes. 

D'aiiieucs  elle  L'enrichit  d'une  coioiune  Tolcane  terminée  d'une  Iphere 
de  fèrhanfeede  qnatoise  àquinseioifes,  fitr  le  modèle  de  la  Trajtne  de 
de  l'Anroninc  ,  fcmcc  de  miroirs  caflcs ,  de  lacs  d'amour  déchires ,  Se  desau- 
.  très  hiéroglyphes  de  là  douleur ,  &  de  Ton  veuvage.  Aptès  fa.  mon  il  paûk 
4  Catherine  de  Bourbon.  Éôenr  d'Henri  IV .  &  depuis  an^Comce  de  Soiflbns. 

J'omets  que  ccae  Princefle  jetra  les  premiers  foademcns  de  la  maifon 
de  Chaillot^qui  jouit  de  l'une  des  plus  belles  vues  du  monde«  ôc  qui  a  ccc 
angnumtéeparleMatedial  de  Baffi»mpjene.  de  donnée  à  des  Rel^ieulês 
c!  S  r  e  \'arie  fondées  de  amenées  pacUennecte  de  Ptattce ,  Reine  d'Angle^ 
.terrecn  id5T. 

Je  ne  ooi  pas  être  obligé  de  fiûte  id  mention  des  maifons  bontgeoifes; 
où,  i  ce  que  dit  la  Chronique  fcandaleufe,Louis  XI,quelque  fois  ctanr  à  Pa- 
ris alloit  manger  avec  les  plus  honnêtes  gens  :  non  plus  que  de  l'Hotel  de 
■Bar.  de  des  auries  Hoiels  des  Rots  de  Sidle  donc  tl.liexili*ainfi  que  de  la 
^Infpan  de  taus  Termes. 
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J'ai  paûié  qu'en  146I  ,il  logea  aux  Porcheronii  k  jour  de  fort  entrée  dans 
k  maiibti  de  Jean  Bvieni  »       «voit  A»  Chevarier  le  jour  de  Ton  Sacre.  • 
T  ai  on  il  qu'en  I54Î  .François  I  .donnai  la  veuve  de  l'Amiral  Chabot 
l'Hot«l  de  Savoiû  «  appcUé  maimeimt  l'Hotcl  de  Lorraine .  qui  lui  appar- 
tettoît. 

T'ai  pareillement  omis  qu'en  ru9  >  Henri  It  fc  retiroit  tantôt  à  l'Ho- 
tel  tout  contre  les  FtUes  pénitentes ,  fondées  alors  au  lieu  mcnie  où  eft  à 
f  tefent  l'Hôtel  de  SoiAbiu  ,  dana  une  me  «lue  Catherine  de  Medicis  y  ten- 
ferma  depuis  :  qu'en  1552,  étant  à  l'Hôtel  de  Villeroi  nominé  prefenrement 
i'Hotei  de  Longuevillc .  &  bâti  à  la  rue  des  Poulies  »  la  Ville  lui  vint  faire  la 
t^erenee ,  9e  après  quelques  remontrances  *  lui  pt efenta  le  Saudn  de 
îeâion  de  Marcel  à  la  dignité  de  Prevot  de;  Marchands  ,  où  il  leur  dir  qu'il 
\0ul9it  fortifier  Paris»  &  pour  cela  cotifer  tous  les  Bourgeois,  tant  de  la  Ville 
^edes  <m<-bomgtX:efotcncocelàqu'ilslevmrenttcottvec eni$if ,afihdt 
Vifitcr  avec  lui  les  fortifications.  Ce  fut  dans  cet  Hotel-là  mcme  qu'en 
mourut  Marie  -  JBlizabech  de  France,  fa  fille,  où  fe  rendirent  les  Coûta 
lônyeraines,  &  le  corps  de  Ville ,  pour  li6noiér  fa  pompe  fiuiebre. 

A  l'égard  de  l'Hôtel  de  Montmorenci ,  il  le  nonimoit  en  ï  5  56  le  logi^;  du 
Roi,  qui  fut  à  feu  Maigret ,  appactenant  au  Connétable,  il  eft  allis  à  la  rue 
Ste  Avole ,  &  appellé  naaimenant  l'Hotel  de  MoAtmorettcL  Ce  .futU  oik  en 
1552  il  manda  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ,  pour  aller  vifiter  avec 
€^  les  fortifications  {les  nouveaux  élus  à  ladite  Prévôté  &  EchQvinage  lui 
frétèrent  auAi  fennette  de  fidélité  entte  les  mains  du  Gai^e  des  Sceaux .  Oc 
le  Connérabîc  prefcnc. 

J'ai  paflfé  qu'en  i  $61 ,  &  1576  Charles  IX  demeura  quelque  tenu  au  logis 
<de  l'Abbé  de  St-Gemnin  des  Prés  avec  Catherine  de  Medicis .  ik  le  Duc 
«VAni  ^u  >  que  Margucrirc  de  France  .  fœur  du  Roi,  &  le  Roi  de  Navarre 
logèrent  à  l'Infinnerie  :  que  le  Rffeâoire  fcivoit  de  jour  au  Duc  de  Guife  t 
la  mttc«ttx<Sardes  dn corps }  6c^û  ne  scfkaaiuc  Rjeligieux  que  le  Do> 
Ipir  où  ils  couéhoient ,  &  la  Bibliothèque  pour  y  aller  manger. 
'-  -J'ai  omis  qu'en  1 574 ,  L'entreprife  des  nul  -  contens  ayant  été  découverte 
"i  St-Genuain-en-taie ,  Charles  IX  en  partit  .pteTqae  auffinAt .  an  milieu  de 
•les  Suifles  ,  &  vinr  en  hite  à  THotel  de  Retz  de  la  rue  Sr  Honore ,  qu'on 
appelle  maintenant  i'Hotei  de  Vendolxne,où  il  avoit  déjà  logé  en  i>66  • 
^  d'où  quelques  jours  ^tis  il  alla  an  Bois  de  Vincennes  smc  le  Duc  d'A- 
lenç  11  .  V  le  Roi  de  Navarre  ,  chefs  de  la  confpiration. 

Je  n  ai  point  fait  mention  de  l'Hôtel  de  Lefdiguieres ,  nommé  auparavant 
VUotel  Zamet ,  qtd  éioit  le  Palaisd'amovr  «  ou  la  nudfon  des  menus  phûfirs 
d'Henri  IV. 

m  de  même ,  qu'en  1601  Marie  de  Medicis ,  logea  au.  âuxbouig  St  Gep- 
maîn  dans  l'Hotel  de  GoAdi .  à  prefent  l'Hotd  de  Condé. 

Je  n'ai  donc  point  rripport  -  tous  ces  Hotels-là  en  leur  lieu  ,  comme 
n'étant  la  plupart  que  des  mailons  d'emprunts ,  &  où  par  occalîon  ces  Prin-< 
«es  Te  reritotent  *  ou  pour  vaquer  mieux  ù  leurs  alFaites  «  ou  pour  prendre 
leurs  plaifirs  ,  ou  bien  mcme  pôur  faire  honneur  i  ceux  à  qui  ctoit  la  maifon. 

Je  n'ai  point  parlé  non  plus  de  St  Lazare ,  où  ily  avoit.encore  de  Jios  jours 
un  grand  corps  de  logis  ,  appellé  la  nudfon  du  Roi  i  où  tout  devant ,  dxai 
la  cour, nos  Rois  ont  fi  fouvcnt  tciju  les  honitnagcs  de  rour  Paris;  &  ce  qui 
en  eft  caufe ,  eft  que  je  ne  fai  point  en  quel  tcms  il  a  été  bâti ,  ni  quand  il 
U  commencé  à  devenir  Mailbn  Royale. 

Mais  fi  ;c  i.'  ii  point  mis  dans  foii  ordre  le  Luxembourg  ,  ou  le  Palais 
d'Orléans ,  entrepris  par  Marie  de  Medicis ,  c'eii  que  j'ai  envie  de  k  décrire 
"^ic  finir  ce'Difcours  par  k  de(«viption  d'un  fi  magnifique  Palais. 
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L'HOTEL  D£  FLANDRE 

ÎE  detroûve  point  que  Philippe  le  Hardi  >  iObtle  Se  Louis  ,  ait  ea  à  jPart*, 
d'autre  maifon  que  cel  le  de  Tes  pcedeccflcurs  j  mais  j'aprens  qu'à  Marie  de 
-de  Bourboo  j  &  luconde  temiue  ,  appartenoit  l'Hocel  de  Flandres ,  licué  à. 
la  me  CooqtttHieie ,  de  ipi'en  131S  ,  elle  focoAiutt  qa'ii  dévoie  ton*  les  ana 

<à  i'Evêtine  douze  livres  patifis  de  cens ,  qu'elle  lui  permit  de  demandt -  -  aux 
termes  échus ,  aux  Oâicicrs  de  la  Chambre  aux  deoiecs  j  6c,  de  s'en  lare 

J'ai  dît  iitre  Philippe  le  Bel  ,  fucccffeur  de  TWlippe  le  Hardi,  donna 
THotel  de  Neile  à  Charles  ,  Ton  frerc ,  Comte  de  Valois  i  mais  peut-ccre 
4ie  fidt-on  pas  qu'il  demenroit  an  Temple  en  if  06  flc  z]07 1  A:  il  eft  fi  vni 
<ju'il  1  ogcoit  au  Tejiiple  en  i. ? 06b  qu'en  ce  tcms-là  ,  étant  venu  à  rchaulTcr 
les  monnoics lie  petit  peuple  y  accourue  en  furie,  lé  jetu  lur  les  viandes 
^*on  lui  iêrvoir»^  exdta  -une  gcoflê  lêdBtiim  t«e  qui  -eoéta  la  vie  aux 
^ius  faâicux  :  ■&  quant  à  l'année  IJ07  .  après  avoir  fait  arrêter  les  Tem- 
liUe<5j^  ^fir  tous  leurs  biens  «  dou  feuiementil  y  établit  là  demeure» 
mais  enoote  il  j  tfanfpena  fes  trdTo»  A  Ces  ehaices. 

Avant  que  les  Due      Bourgogne  fûlîcnt  Maîtres  des  Pays-bas  ,  les  Com- 
tes de  FUindre  qui  Te  mainrenoient  plus  par  les  biea£uts  des  &.ois  de 
France .  que  par  leur  revenu ,  avoientun  Và\aàs  à  Paris ,  afin  qu'étant  logés 
thcs  eux  ,  près  de  leur  Souverain  ,  ib  pufTent  mieux  veiller  à  leur  fortune  , 
•     lui  faire  plus  commodément  la  cour.  Leur  maifon  fubfiitoic  encore  foua 
'François  1;  mais  eottune  il  y  avoir  fort  long-tems  qu'«Ue  n'étoït  point -lit* 
-bité-c  ,  &  que  tout  y  fondoit,  le  Roi  en  154?  par  fcs  Lettres  Parentes  du 
^ingt  Septembre ,  ordonna  qu'elle  feroit  vendue ,  &  adjugée  à  des  particu- 
liers ,  pour  y  faire  bâtir  des  logis.  Se  y  faire  les  rues  Cocquèllieie ,  du  Boa- 
loir  .  des  Petits-champs.  de  Ste  Marie 
Egyptienne  »  des  Auguftins ,     enfifî  rcrminc  par  lui  mut  de  la  ville  ancieil- 
«e,  ce  qui  nous  fait  voit  qu  li  ctoit  très-grand ,  puifque  les  Hotels  -,  tant 
•da  Chancelier  Segoier ,  que  de  BulUoin ,  Surintendant ,  ibnt  fondés  fur  fet 
ruines ,  quoique  tous  deux  fn-ent  d'une  grandeur  confiderable  ,  de  plu» 
afles  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  &  qu'ils  n'ayent  pas  ctc  bitis  dans  les  cxr 
trcmités. 

L'Hoteljdc  Flandre  étoit  donc  finié  proche  des  niur?.i!lC5  de  ]?.  Ville ,  bâties 
fous  les  Règnes  de  Jean,  &  de  Ciurles  V  ,  entre  k  luc  lUincrc,  la  rue 
Coqbenm>  on  Coipieton  ,  celle  des  vieux  AuguHins  ,  &  la  rue  Coc- 
quillierej  cl'étoit  une  grande  Ille,  que  Gqidc  Donipicrrc  ^  Comte  deFlan^ 
dre'achetade Pierre  Coquilkr ,  de  SimonMatiphas ,  &.  de  IXvcqueBucL 

Je  ne  m'amtdfecai  pas  à  prouver  id  que  cette  niaifon  ne  fut  point  pom- 
mencce  en  1299  ,  mais  quelques  anné<;s  auparavant ,  qui  ftir  en  1292  ;  i5c 
moins  enco<e«  que  ce  Prince  n'en  acquit  pas  la  meilleure  parue  d' Arnul- 
phe.  on  Henott  «  mais  de  Matl^lias,  àinC  que  -pietendenc  Conoaec 9c 
ioniens. 

Je  laiiTetai  de  même  toutes  leurs  auttes  erreurs  là-delTus  «indigi^ 
<d*tee  sefntées ,  qui  ne  fecoienc  qu'ennuyer  s  de  fotee  que  je  parlerai  ^ 
cet  Hôtel  comme  fi  jamais  ils  n'en  avoienr  dit  un  fcul  mot. 

Je  ne  lài  point  en  quel  tems  ce  Gui  de  Flandre  vint  loger  en  ce  quattieiw 
Jà«  ni  nfme  le  nom  Âi  prenuer  particulier  qui  loi- vendit  fim  io^ 

Corrozct  le  nomme  Pierre  Cocquillier,  Bourgeois  de  Paris  ;  &  tour  de 
même  Bonfons ,  qui  pourtant  n'eft  ici  que  fon  copiûe>  &  enfin  tiennent 
tous  deux  que  là  tue  CocqailUeie  a  cn^pfunté  Ibo  nom  de  ce  Boiuieois.^ 
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bien  qu'ils  ne  le  prouvent  pas  •  ce  que  je  fouhaiteiois  :  leur  âoinjeâiire  nean-^ 
moins  a  beaiicoup  plus  d'apparence ,  que  l'ctymologie  qu'en  apporte  Claude 
Irfon ,  Autciu  a  un  Diftionnaire  moderne ,  qui  le  fiut  venii  mal-à-propoi 
de  cocquille. 

Quoi  qu'il  en  foi:  ,  j'apren^;  d\\  pi-and  Paftoral  ,  qu'en  i2p2  ce  Prince  y 
denicuroit  déjà  ,  &  411e:  le  iuiidi  avaiu  la  Fcte  de  T Aiinunciatioa ,  il  acheta 
de  l'Evoque  Matiphas  &  du  Chapitre  de  Paris  quelque  trois  arpens  demi 
de  terres  labourables  qui  tenoient  à  Ton  Hotcl  ,  8c  Rtués  en  la  judice  «cen* 
ùve  &.  Seigneurie  de  1  Evèché  :  par  le  contrat  qui  ea  fut  palTc  alors  j  il  paiok 
qu'ils  avoienc  affnnenu  aunefois  à  PieoK  4' Aigpi ,  Bomtgew  «  fc  que  le 
Comte  s'obligea  lui  &  fes  rucceffcurs  de  payer  tous  les  ans  à  l'Evcque  le 
joux  de  Se  Remi  trois  deniers  parifts  de  cenlives  •  fie  douze  livres  parifis  de 
for-cens  «  ou dioiti  Syignwiriany  à  piendte  oatfiufim  Hôtel,  que  fiir  les 
trois  arpens  &  demi. 

On  croit  que  ce  Prince ,  comme  Souverain  *  eut  bien  de  la  peine  à  con* 
fentir  que  là  aaifàn  fat  chargée  d'une  fi  grade  redevance ,  dt  que  l'Evftque 
Mariphas ,  tout  glorieux  d'avoir  entre  fes  fujcts  un  fi  grand  Seigneur ,  fit 
bien  des  dilBcuités  avant  que  de  l'en  dcchargei  i  à  force  d'argent  néanmoins 

&  lajffi  gagner ,  de  enfin  oonfentit  que  le  Oonce  de  Flandre  tacheteroit 
quand  il  lui  plairoir  les  douze  livres  de  ccnfives  que  devoir  fa  maifon  , 
pourvu  q^'il  le  rccompenfàc  de  ieize  livres  paiilis  de  rente  •  alUgn^s  ùu 
quelque  endroit  de  la  terre ,  4c  de  fa  Seigneurie  qtii  dépendrait  de  fon  Evê« 
ché  ,  &  pourtant  avec  promelTe  que  fa  maifon  feroit  chargée  à  perpétuité 
de  cinq  deniers  parilis  de  cenlives.  Malgré  toutes  ces  précautions  ici .  le 
Comte  Gui  cependant  ne  fc  délivra  point  de  cette  redevance ,  puifqu'en 
33Xt  >  l'Hôtel  de  Flandre  en  croit  encore  chargé  :  &  de  fait  cette  année-là 
même .  appartenant  pour  lors  à  Macie  de  Btabant ,  Heine  de  France ,  veuve 
de  Philippe  le  Hardi ,  cette  Princeflè  par  fes  Lettres  Patentes  du  deux  De* 
eembre  déclara  que  fa  maifon  étoit  tedevable  à  l'Evêché  de  douze  livres 
parifis  ,  Se  ordonna  aux  Otficiers  de  fa  Chambre  aux  deniers  ,  de  les  payer 
à  l'Evcque  ,  ou  à  fon  Receveur  ;  mais  depuis  j'aprens  d'un  terrier  de  1  E« 
vcché  que  cet  Hocei  en  étoit  chargé  en  13 91  >  cette  dette  ayant  été  transi 
ferce  fur  trois  maiTons «  ûfes  à  la  rue  Guillaume,  &  à  la  me  St  Genanaifi 
l'Auxerrois. 

Les  âttes  de  rAcchevcché  font  voir  que  cette  redevance  n'ctoit  pas  la 
feule  que  nos  Evêques  prétendoient  âa  Comtes  de  Flandre,  &  même  il 
n'a  pas  tenu  à  eux  qu  ils  ne  les  aycnt  obhgc  a  une  fujcrion  bien  plu^  rude. 

Quoique  THocel  de  Flandre,  ne  fîit  pc^iic  un  fief ,  dt  que  les  Comtef 
tetUlfTent  en  roture  ,  ils  ne  laiflerent  pas  de  von'oir  qu'ils  marchairenc  à 
Yatmée  fous  leur  étendard  ainfi  que  leurs  autres  vaiiaux ,  à  caufe  que  cette 
maifon  étoir  fitoée  dans  leur  territoire  t  ce  qui  eft  fi  vrai  que  Philippe  de 
Valois  ayant  mandé  à  l'Evcque  de  Chanac  .de  venir  à  fon  feiTice  avec  touS 
fes  Chevaliers  &  fes  vaflàux ,  il  fit  appeller  entre  autres  Louis  de  Creci  • 
Comte  de  Flandre ,  en  qualité  de  propriétaire  de  cet  Hoiel  »  i  qui  il  donna 
le  nom  de  fief,  bien  r[nr  cr  Pnncc  lui  en  payât  trois  deniers  de  cens  ,  5c 
douze  livres  de  droits  Seij^i^euiiauz.  11  oe  faut  être  trop  bien  verfc  en 
Droit,  poitr  reconnoitte  combien  cette  denianite-^teÂt éloignée  de  la  xaifon* 

&  quoique  nous  ne  fâchions  poinr  la  rcponfe  quclui  fit Ce PdniCe , OU  jj| 
doute  bien  qu'il  ne  fe  mit  pas  trop  en  peme  de  lui  obéir.  .  ' 

Cet  Hôtel  appartint  à  la  MttUbn  de  Flandre ,  }u  fques  an  mariage  de  Msr- 
guérite  de  Flandre  avec  Philippe  de  France  ,  fils  du  Roi  Jean  ,  &  premier 
Duc  de  Bourgo^e  de  la  féconde  lignée.  Or  coname  deleut  vivant ,  ils  firent 
partage  entre  leurs  enfans  de' tous  leurs  blenS  ,en  1403  ils  ordonnèrent 
touchant  leurs  deux  Hotels  d'Artois,  &  de  HÎndie  ,  que  Jean  leiu  fil? 
aîné  auroit  le  choir  ,  *c  que  celui  dont  il  ne  voudroit  pas,  apportiendroit  à 
Antoine  leur  fécond  liii> ,  Duc  d«  Biabant ,  de  Lotiiii;i ,  de  Lin^urg ,  de 
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Liucembourg,  Marquù  du  St  Empire  «  &  Seigneur  d'Anvers.  L'iuftoire  dit 
que  Jean  prefei»  lHotet  4f  Anob .  êc  qu'Antoiae  logea  dans  celui  de  Flarê^ 
4re,  qui  lui  appartint  en  propre  après  la  mort  de  fon  pere  Se  de  fa  merc. 

Far  les  traités  de  paix  de  14^2  «  &  14»}  «  entre  Louis  XI  &  Charles  YlU  , 
Maximiliett  Autriche ,  il  paniic  que  Makimilien  referva  cette  maiiÔQ 
pour  Philippe  fon  fils. 

Dans  les  mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  j  on  voit  qu'il  difpo» 
£1  de  h  Condefgerie  de  cet  Hotd ,  en  faveiu-  4'OUvier  de  h  Marche .  9c 
que  Ces  lettres  furent  entérinées  en  1489  .  le  quatre  de  Juin  ,  à  condition 
qu'il  l'entretiendroit  de  groflcs  Se  menues  réparations ,  qu'il  n'en  feroic 
rien  démoU ,  ni  aacun  des  matei^z  aliéné»  fur  peine  de  leftitudon ^  8c  de  * 
mille  livres  parifis  d'amende,  apptiquables  au  Roi 
, .  JDans  l'hiftoire  de  la  Comédie  «  il  l'era  remarque  que  ce  fut  dans  la  grande 
&de  que  les  Confrères  de  la  ftlBon  jouèrent  lears  myfteres ,  depuis  1539, 
jufqu'en  154J  .  &  que  poar  lors  Fran<jois  I  par  fes  Lettres  du  vingt  Sep- 
tembre ,  voulut  que  cette  mai(oa  fiât  ruinée ,  6c  divifce  en  plufieucs  pk'- 
fes ,  qui  feioienc  vendues  à  des  patticnliecs. 

.  Par  les  procès -verbaux  de  la  vente  &  de  l'adjudication  ,  on  apprend 
que  ce  logis  fut  divifé  en  vingt  -  trois  places  »  les  unes  larges  de  fepc 
toifes ,  6c  longues  de  ■diz-fiipt  1  les  aaties  de  dnq  4e  latgeur  fur  quatorze 
de  longueur  »  &  Ics  «itxes  tftfiit  laiges  de  quatone  &  profondes  de 
quaratue. 

De  pin»,  on  apprend  qu'îlien  leftoit  encore* deux  gros  pavillons  quarrés  ; 
le  premier  'L.ci  lo  long  de  la  rue  Cocquiliiere  ;  le  dernier,  le  long  de  \z 
rue  Coqheron ,  Se  fervoit  de  principale  entrée  à  cet  Hôtel  :  tous  deux  font 
demeures  fur  pied  ,  jufqu'eu  i6xS  s  depuis  on  les  a  jettés  par  terre  «  6c 
fi  bien  tuinés\»  que  de  cous  leuis  appatcemeitt  il  n'en  teùe  pas  le  mrutvtiy 
.velUge> 

Entre  qnandté  de  grands  logis  qu'on  a  bitis  Cm  cette  grande  Ifle ,  oà 
étoient  aflis  ces  Hord^  .  les  principaux  font  l'HotcI  d'Epernon  ,  où  je  n'af 
ûen  vu -qui  mérite  qu'on  en  parle  «  &  lamaifon  du  Sur-Intendant  fiullion. 
peinte  pfw fitaaduxc  ttVouet,  4c  ornée  de  bulles  &  de  bas  refiefs  «  par 
Sarraiîn. 


t'HOTEL  DE  BULLION. 

L'A  R  C  H I T  E  G  T  U  R  E  de  cet  Fïotel  cft  très-fimplc ,  &  je  la  laire^' 
rai  là ,  auflî  feiit-clle  plus  la  maifon  d'un  particulier  j  que  celle  d'un 
Sur-Intendant.  Je  m'arrêterai  feulement  k  fesCalleii es« à  cnile  qu'elles  fbat 
de  Blanchart ,  de  Voner  ^  de  Sarrafin  ,  &  paroîlIènC  affirSbieu  pcopotuon- 
nées  aux  richefles  &  à  U  ioctunc  du  Maître. 


SES  GALL£RI£S. 

VOUET  a  étale  une  partie  de  l'Odylfée  fut  les  plat-fonds  i  k  voure  de 
la  Gallerie  haute  )  8c  Blancbart  a  paré  le»  murailles  de  k  baflè  >  des  dou* 

zc  mois  de  l'année  ,  figures  par  des  énigmes  &  des  métamorpliofes.  Le  Sur- 
Intendant  voulut  bien  le  raj^oner  à  Youet  de  la.conduite  du  dedans  de  k 
Gallerie  haute ,  ce  que  celui-ci  empona  fur  (es  concuirens ,  à  k  fiiveur 
de  fes  grands  amis ,  &  de  fes  grandes  paroles. 

Les  nnirs  de  ce  portique  font  environnés  de  lambris  hauts  d  une  toife, 
«Uichis  tant  des  plans  &  perfpeâivCf  .4e«  phtt  fianCK.yiUes  de. l'Europe. 
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ic  ées  fka  peuplées  :  d'aUleucscoiftoimésd'iuie  corniche  »  mais  fi'diatgfe 

de  I  o  c  Li  ic^,  qu'on  h  piendt  ea  oitnuit*  pour  une  longiae  nagnh 

fiquc  Apoticaircric. 
Le  refte  eft  occupe  par  des  «ableaur,  que  Véuet  a  rempli  fans  ordre.* 

de  quelques  travaux  d'Uylfle  ,  &  que  Sarraziii  a  orne  par  une  figure  de  ftucî 
9c  enfin  4e  tout  eft  couvert  d'une  vouce  garnie  d'un  grand  pladbnd*  &  de 
bafles  tailles  ée  Utnc ,  du  même  Sculpteur  8c  du  même  Pebttre. 

Cette  riche  variété  d'enrichifTcmcnt  fait  à  l:  .  crité  un  effet  furprcnant  8c 
fuperbci  on  croit  néanmoins  que*  s'ils  croient  dittribués  dans  un  lieu 
plus  fpadeuz,  outre <)tt'ilsfefoient  plus  dégagés ,  ils  paroitroient  plus  égayés 
qu'ils  ne  font  ;  &  même  que  fi  les  tableaux  n'ctoient  pas  fi  petits ,  ou  moins 
offufqucs  par  de  gros  feftons  dorés ,  on  trouveroit  dans  l'ordonnance  de 
ce  portique  ,  ce  grand  &  ce  majeftueux  que  nous  y  cherchons  ,  Se  que 
Vouet  avoit  env  ie  de  lui  donner. 

Qiioique  les  tableaux  de  cette  Gallerie  ,  n'ayent  jamais  été  gravés  avec 
l'œuvre  de  Vouet,  je  ne  m'amuferai  point  néanmoins  à  les  décrire  en  par- 
ticulier .  comme  n'en  valant  pas  la  peine  ;  &  bien  que  ceux  qu'on  efl^ne 
le  moins,  foienr  de  Ton  deflein  &  de  là  conduite  ,  paHcnr  cependant  pouc 
bien  inférieurs  aux  autres  qui  (ont  de  Ion  delVein  ôc  de  ia  nuin  ;  &  pour- 
fam  enuse  ceux-ci  quelques-uns  m'ont  fcmblé  alfés  négligés ,  Ôc  mfiine  lev 
meilleurs  ne  font  pas  à  mettre  au  nombre  de  r<"^  chcfs-d'œuvres ,  encore 
n'en  trouvai-je  que  trois  ,  &  dont  je  dirai  peu  de  ciiole.  Dans  l  uu  il  a  re- 
ptefentc  Ulyfle  abordant  dans  l'Ifle  d'Ithaque;  dans  l'autre  il  l'a  peint  à  table 
avec  Circc  &  fcs  Compagnons  ;  &  dans  le  decoier  il  lui  fait  iicier  un  ais 
de  fa  barque ,  devant  ia  dvere  Calypfo. 

On  voit  «u  premier  un  matelot ,  qui  n'oublié  rien  de  là  force  Se  de  fim 
adreûe ,  pour  approcher  fou  brigantin  de  i'IOe ,  poux  Us  gacantic  de  la  a^, 
des  Leftiigons. 

Dans  le  fécond ,  Citcë  eil  à  table  avec  Ulyife  9c  les  Compagnons,  9è 

fongc  moins  à  manger ,  qu'à  fe  faire  aimer  5c  craindre  tout  enfemble  pfflC 
fes  attraits  6c  par  fes  foctileges.  Ces  deux  tableaux  font  bien  ordonnés  j  de 
d'one  grande  manière  %  0c  néanmoins  ils  meriieroient  beaucoup  plus  d'ap- 
probation ,  s'ils  étoient  un  peu  plus  finis ,  plus  corrcâs ,  &  mieux  deffmésî 
car  pour  de  l'art  &  de  la  patience ,  ce  Peintre  n'en  manquoit  pas ,  aulU  eû>. 
ce  ce  qu'on  admire  le  plus  dans  fes  ouvrages» 

Ce  que  l'on  defire  dans  le  fécond  tableau ,  fe  rencontre  dans  !e  troifîéme^ 
mais  non  pas  à  ce  degré  de  pcrfeâion  qu'on  devroit  attendre  de  Vouet  « 
dt  qui  (ë  rencontre  dans  quelques-uns  de  fes  dief-d'œuvres  ;  la  manieie 
en  efl  tendre  &  gracieufe$  la  figure  de  Calypfo  efl  belle  &  fort  amoit- 
reufe ,  fon  attitude  noble,  la  draperie  âche  ;  celle  d'UlylTe  eft  vigoureufe • 
fon  aftion  naturelle  i  fon  corps  eft  bien  formé ,  dr  tontes  fes  parties  i  ces 
deux  figures  néanmoins  ne  font  pas  fi  bien  enfemble  que  quelques-uns  defi- 
recoicfit  :  de  quant  à  l'ordoimance  de  la  Gallerie ,  elle  plairoit  bien  davan- 
tage ,  il  les  tableaux  étoient  rangés  dans  ce  bel  ordre  oh  Homère  les  a 
mis  ,  &  fi  tes  baffes  tailles,  dont  ils  font  rehaufics  ,  avoient  quelque  rap- 
port avec  les  travaux  d'Ulyfle ,  &  étoient  auffi  excellentes  que  celles  qui 
pattent  aujourd'hui  de  la  main  &  de  la  conduite  de  Sartaam. 

Blanchart  qui  a  pafle  pour  un  des  plus  gndeuz  Peintres  que  nous  ayons 
en  en  France,  dC'dont  le  coloris  peur  cnfcr  en  comparaifon  avec  celui 
du  Titien  ,  a  peint  la  Gallerie  balVei  au  reite  tort  honnête  homme  ,  bon, 
doux ,  commode ,  fodabte  j  obligeant  t  fes  Confrères  afiiirent  que  jamais 
il  n'a  cherché  d'ouvrage  avec  emprelfemcnt ,  jainsis  n'a  conm  fur  le  mar- 
che d  autrui,  &  même  n'efiaya  pas  de  s'oppofur  à  Vouet,  lorlquc  ic  bur- 
Inrendant  parloit  de  lui  abandonner  fa  Gallerie  haute  ,  quoiqu'il  f&t  fotc 
bien  dan^  fon  efprit  ,  qu'il  eut  dcia  peint  fa  Gallerie  baffe ,  &  ne  manquât 
pas  d  amis  pour  ttavcriet  ics  deiieins  de  ce  nouveau  venu,  qui  tout  aucon- 
Tmê  U.  B  b 
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traire  de  lui ,  jamais,  à  ce  qu'il  fembloir ,  n'avoir  aflcs  d'mivrage   &  qni 
'   -en  enlcvoii  le  plus  qu'il  pouvoir  aux  autres  i  au  rcltc  ,  la  leulc  paUioii  de 
Blanchart  croit  l'amour ,  &  en  cela  refTembioit-il  aux  Raphacls^  &aiixTi- 
.riens-,  car  c'eft  elle  qui  fut  caufe  de  la  mort  du  premier,  &  Blanchart  pour 
avoir  trop  caiclié  l'a  lèconde  feuime ,  mourur  a  trcnre-fcpr  ans.  lln'a;sh 
dtuâs  fiaflé  pour  bon  Ordonnateur  ni  pour  bon  Htftoricn  ;  mais  en  leoom' 
penfe  ,  on  remarque  dans  tous  Ces  ou'  riçre';  une  facilité  de  pinceau  ,  5c 
■nnc  liberté  incroyable }  on  y  reconnoit  qu  li  a  attcftc  particulièrement  de 
donner  à  ton  coloris  l'amonr  &  la  grâce  qu'on  admire  aux  tableaux  du  Ti^ 
tien.  Qiiclqucs-iiri':  ricnn'  r.t  qu'il  a  approché  de  cet  original  ;  qu'il  cfl  im- 
rpoiTible  de  voir  ncn  de  pms  rendre ,  de  plus  délicat ,  de  plus  amoureux ,  de 
plus  rond ,  de  plus  vrai  que  fet  figures  i  ^c'^ue  fi  dlca  icotenc  plu«  cor* 
•recles  ,  elles  feroient  plir  accomplies.  • 
Tout  ceci  Cé  voit  dans  ia  Liallcnc  balTe  que  nous  décrivons  :  fut  la  mu* 
jMlle  il  a  repieTemé  les  douze  mois  de  l'année ,  figurés  par  des  énigmes  des 
méramorphofe';.  J'ai  admiré  dans  îc  mois  de  Mai ,  un  certain  petit  Amottr 
en  i  air ,  qui  vole  .  mais  fi  rond ,  ii  tendre ,  ii  délicat  i  l'aii  de  la  tite  eft  fi 
.enfantin .  fes  yeux  fi  doux  &  fi  riants ,  fon  aâkMi  fi  ingénue  $  fil  chair  en- 
fin fi  blanche  ,  que  le  lait  dont  on  allairc  &  nourrit  les  petits  enfans 
.ne  l'eA  pas  plus.  En  un  mot ,  ceux  de  la  proteiVton  qui  s'y  connoifl'ent  le 
'mieux,  aÛ'urent  qu'il  eft  entièrement  de  la  manière  du  Titien»     que  sll 
l'avoit  fait  lui-même,  il  ne  feroir  gucrc  plus  achevé.  Mais  fur  rout  je  ne 
iàutois  me  taire  d'une  Diane  fur  une  nue ,  qu'on  voit  dans  fon  mois  de 
Novembre ,  ce  n'eft  qu'une  demie  figure  t  mais  il  s'y  voit  tant  de  belles  par* 
tie.T,  qu'il  cft  fâcheux  que  le  rcflc  foir  enveloppé  de  nuages;  Ces  yeux  gra- 
cieux &  bien  fendus  «  fes  joues  fraiciies  &  vermeilles*  fes  bras  ronds,  (à 
igptge  blanche  «  fi>n  air  noble ,  fa  téte  bien  coéifée  Se  couronnée  d'un  Croif^ 
lànt ,  donnent  de  la  tentarion  \  ceux  qui  la  regardent  trop  cutieufcmenr. 

Les  autres  Hilloires  font  plus  négligées ,  &  tieanmoins  ii  n'y  en  a  pas 
iine>  où  il  ne  fe  redMRitte  quelque  chofe  d'admirable)  là  plus  efljnaée  eft 
celle  du  mois  d'Août ,  aufli  eft-cUc  vis-à-vis  de  la  porte  ,  &  la  première 
-qui  fe  prelente  à  la  vue ,  lorfqu'on  entre  :  quoique  l'ordonnance ,  oii  pout- 
.-tant  on  ne  trouve  rien  à  dire .  ne  foit  pas  ce  que  l'on  regarde  le  plus.  Dans 
cette  hiftoire  Cercs  &  Flore  affiftcnt  au  défi  de  Pan  tc  d'Apollon ,  &  tou- 
tes deux  écoutent  attentivement  ce  concert  »  à  la  vérité  Flore  eft  une  très- 
.belle  Déeiîe ,  la  beauté  de  Cerès  néanmoins  eft  toute  autre.  Cette  Divinité 
eft  affile  fur  des  gerbes  de  bled  ,  &  cocffce  d'une  guirlande  d'cpic? ,  cnrrc- 
iailce  de  làllifies*  &  de  ces  autres  tleutettes*  dont  les  bleds  d'ordinaite  font 
entremêlés  t  qu'une  coéffure  fi  fimple  eft  galante ,  9c  qu'elle  accompo^ 
bien  fon  beau  vifage  !  Il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  gracieux  que  fa  tete, 
de  plus  amoureux  que  les  yeux ,  de  plus  doux  «  ni  de  plus  noble  que  fon  air, 
rien  enfin  de  plus  tond  que  fon  fein ,  fes  btas .  fes  mains  de  fes  jambes: 
fa  juppc  eft  fi  bien  drappée  >  en  un  mot  c'eft  une  des  beautés  les  plus  in- 
nocentes ,  &  les  plus  paxÊaites  qu'ait  produit  le  pinceau.  Le  Dieu  Fan  n'eft 
pas  moins  eftimé  que  Cerès  6c  Flore»  cepen^hait  on  a  bien  plus  de  véné- 
ration pour  l'Apollon  .  &  on  dit  que  Titien  n'auroit  pa  été  au-de-là;  enfin 
cette  figure  paroit  fi  accomplie ,  qu'il  eft  impofllble  de  taire  mieux  »  au 
jugement  de  ceux  dn  métier. 

*  '■■   ■■■■ 

L'HOTEL  SEGUIER. 

SI  BALZACe6tvuaadefrusdttPonaildecetHoielmietellcin- 
fcfiption,  peut-être  s'en  fut-il  plaint  uulTi-bien  que  de  celle  du  PalaiS 
^t4!hw'  i  cependant  dans  ces  tiucs  ,  quoique  de  diffeieutes  fignîfigqitons» 
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tiinfi  mistous  deux  au  nominatif ,  fiotel  •'C^ier  &  pJ,,is  Cardinal ,  il  ne  s'y 
trouve  aucune  incongrutic  >  car  enfin  c'eft  un  Galiicifme  autorifc  par  un 
ulàge  autn  vieux  ijat  l'Hotdb-DiCB*  les  FîUef-Dkii , la  me  Attbd'Bondier  i 

^  une  infinité  d'autres. 

Dansl'HiAoire  au  reftc»  de  cet  Hotd  »  ou  depuis  plus  de  quinze  ans  l'A* 
cadenie  Fnn^fe  fetient  denx  fois  la  fiemaine ,  on  y  verra  celle  àn  Holelt 
deFranqoifed'Orlcans  Douairière  de  Condé,dc  Charles  Comte  de  SoifTons, 
d'Henri  Duc  de  Monpenfiei ,  &  de  Roger  de  Bellegarde  grand  Ecuyer  de 
Teance  *  le  phis  galant  ft  te  plus  achevé  CoanUàn  de  San  fiéde,  qui  tons 
ont  été  Propriétaires  de  la  mcme  mailbn  les  uns  après  les  autrcs.Si  bien  que 
ce  Palais  à  été  fur  la  fin  du  ficelé  paaé  >  le  réjour  des  plus  grands  Princes^  6c 
«Itt  pliM  iRoble  Sang  <fai  Royaume  \  au  oommencemttK  du  nôtre  »  le  ceÂiit 
de  la  galanterie,&  de  la  gencrofiré ,  &  maintenant  celui  de  l'Académie  Fran- 
^ife^  qui  s'y  tient  depuis  plus  de  quinze  ans<  inûicuéepour  cultiver  la  Lan- 
]gue«  tt  re&blîr  les  belles  Lettres;  mais  bien  pbis  d'où  partent  les  grâces  du 
Souverain  ou  fa  foudre. 

J'ai  tiré  toutes  ces  particularités  tant  du  grand  Alcandre  que  des  autres 
Hiftoites  générales  &  paiticulteres  .  de  de  pltis  des  titres  des  maîfons  de 
Soiflbns , de  Guilè  ,  d'Orlcans,  de  Bcllcgarde  &  de  Scguîer.  Ceux  de  Solf- 
ions portent  •  qu'en  i  $73  cet  Hôtel  aujourd'hui  fi  fuperbe  »  conlîftoit  en  deux 
maifens  >  l'une  grande  &  l'autre  petite  «  toutes  deux  accomp^^ées  de  qoeU 
ques  petites  cours  &  obfcurcs,  qui  rcpondoicnt  à  l'un  des  bouts  de  la  rue  de 
Grenelle  appelléedans  les  treize  &  quatorzième  Uécles .  la  rue  de  Henri  dç 
Gamelles  j  Âque  dans  tequinziéme  0c  le  feiziâoie  *  on  noHimoit  la  rue  do 
Garnelles. 

Ces  deux  maifons  appanenoient  alors  à  Ifabelle  Gaillard ,  femnte  de  Re-^ 
né  Baillet ,  Seigneur  àt  Seaux  de  ftcond  Prefident  de  la  Cour  de  Parlement 

qui  les  donna  par  échange  à  Franc^oife  d'Orléans  veuve  &  féconde  femme 
de  Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé  pour  trois  mille  livres  de  tente  fuc 
l'Hotel  de  Ville  de  Paris. 

Uya  grande  apparence  que  cette  PrincefTe  incontinent  après ,  vint  loger 
là  j  puilque  les  titres  de  la  maifon  d'Orléans  font  voir  qu'elle  ne  ibuhaitoic 
^fiirecetteaoquifStîonj  que  pour  être  plus  proche  voifine  de  Catherine  de 
Medici*; ,  qui  dcmcuroit  à  l'Hotel  de  la  Reine,  aujourd'hui  l'Hotel  de  Soif- 
ibns  i  dont  le  jardin  régnoit ,  &  régne  encore  à  prefent  le  long  de  la  rue  de 
Grenelle  :  d'un  autre  coté  >  |e  ne  faurois  dire  fi  elle  les  rendit  plus  logeai 
bles ,  &  plu»;  dignes  d'une  Princeflc  de  fon  rang  ;  tout  ce  que  je  fai  cil  que 
Charles  îbn  fils  «  Comte  de  SoilTons  *  répandit  dans  Ion  appartement ,  tant 
iiir  les  litres .  les  plandiers  j  ft  les  platfonds  «  qu'en  beaucoup  d'antres  ent< 
droits ,  non  feulement  Tes  chiffres  ,  mais  encore  ceux  de  Henriette  de  Bour- 
bon* fflcur  d'Henri  IV  ,  fa  chère  Maitrefie ,  4c  que  tant  que  vécut  l'a  mere, 
ioes  niailbns  ne  portèrent  point  d'autre  nom  que  celui  de  foù  mari ,  fi  biefi 
quevingt-huit  ans  durant  il  fut  appelle  l'Hotel  de  Condc,  favoir  depuis  157J 
que  l'actiat  s'en  fit ,  jufqu'en  i6oz  que  cette  Princeflc  mourut  j  car  auifi-tôc 
le  nom  de  Solfions  prit  la  place  de  celui  de  Cohdé .  parce  qu'alors  il  appar- 
tint à  Charles  de  Bourbon  ,  Comte  de  SoifTons.  Mais  comme  ce  Prince  ici 
en  160 J  vint  à  acheter  l'Hotel  de  la  Reine ,  qu'il  vendit  le  fien  cict- 
quante-dnq  mille  livres  à  Henri  de  BoutboA  >  uàc  de  Moittpénfier  %  en 
changeant  encore  de  nom,  onnel'iqppellAplttsquel'HdteideMoil^nfiel; 
4c  quitu  celui  de  SoliOfons.  • 

-  Après  la  mort  dn  Duc  de  Montpenfier ,  comme  la  vemre  ddnna  afiSs 

long-tems  d'agréables  inquiétudes  à  Henri  IV  ,  fa  paiTion  l'obligea  de  venic 
plus  fouvent  à  cet  Hôtel  j  qu'il  n'avoit  fait  du  vivant  de  fon  mari  -,  mais 
enfin  en  t«it  ,  s'étant  lemadée  à  Charles  Duc  de  Gnift  *  nnan.^ris  foli 
mariage  elle  vendit  vingiyquatre  miUe  écDS  cet  Hotelà Rogec  de  Sanlad  « 
Duc  de  Beliegarde. 
Jl  n'en  fut  pas  plutôt  propriétaire ,  qu'il  tcfolut  de  s'y  loger  le  plus  gsr* 
nmelL  Bbij 
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lamment  qa'il  pourroit  :  &  pomme  alors  il  n'y  avoir  point  d' Architeâe  qui 
«ut  plus  de  nom  que  du  Cercean  t  eu  c'itoic  lui  qui  aivoît  conduit  les  ChU 
taux  de  Mouccaux  ,  &  de  Vcrncuil ,  &  non  fealeincnr  qui  paûbit  pour 
avoir  de  plus  grandes  penlces  «  &  de  plus  nobles  fougues  j  mais  de  plu» 
^toit  1*  Atchiteûe  dn  Koi  t  pour  cela  il  fe  taporta  à  lui  de  û  conduite  de  (à 
maifon  ,  &  enfin  ,  c'cfl  lui  qui  fur  le  débris  des  Hotels  de  Ccndé  ,  de  SoiC 
Ions  de  de  Montpeniier  ^leva  le  corps  de  logis  &  les  ailes  de  l'Hôtel 
Seguter  «qu'il  oma  de  doraies  j  de  chiffres ,  de  trophées  d'annes ,  d'épées 
de  grand  Ecuyer  j  6c  de  quelques  apparremens  qui  ne  font  pas  tant  pour 
i'u%e  que  pour  la  magnificence  &.  la  pompe.  Cette  maifon  ainli  bâtie  , 
veritablanent  célèbre  à  cauTe  de  fâ  tegularite ,  que  nos  Arduteâes  avoient 
tout  nouvellement  apportée  d'Italie  ,  fcmble  incme  majeftueufe ,  parce 
qu'elle  étoit  faite  de  briques  lices  avec  des  chaînes  de  piette  ,  comme  la 
Place  R»yale.  la  Place  Dauphine.  &  les  autres  édifices  Royaux  de  publics 
de  ce  tcms-là  :  il  n'y  cur  rien  néanmoins  qui  furprît  davantage,  &  donnât 
plus  d'admiration  que  fon  grand  efcaliet  fufpendu  eu  l'air  «  inventé  &  ciMi« 
dluc  pat  ToaHàint  Vefgiet; 
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CET  efcaller  eft  uhe  grande  maflè  <ie  pierre  à  quatre  noyaux ,  k  ttoh 
cragcs  ,  vuides  dans  le  milieu  ,  renferme  dans  une  cage  carrée  ,  ac« 
compagnce  de  quantité  de  grands  paliers ,  &  de  marches  fore  loogues  éc 
aifife»  ^  bordée  d'apuis  JBc  de  balulbn  de  piene  «  te.  poctéea  Eu  des  voutea! 
A  destfon^  fonacctoapiea  & fiubailÊe». 


APPARTEMENS. 

MAIS  depuis  que  le  Chancelier  cnt  acquis  cet  Hotel,  il  devint  &^ 
mcux  dans  toutes  fes  parties }  lion.principal  appartement  conlifte  en 
une  grande  Taie  j  une  ami-chambre .  une  chambre  de  païade ,  une  autre  à 
alcovc  .  &c  Ce  décharge  à  gauche  dans  une  Chapelle  ,  &  à  droite  dans  une 
galleriej  qui  règne  le  long  de  deux  jardins  alTcs  ipacieux,  &  ornés  chacun 
de  plufieuTB  fuites  de  gros  oiangets ,  dWgcand  baflin  dans  le  milieu, 
d'où  fort  un  grand  jet  d'eau. 

La  Chapelle  eft  éclairée  d'un  côté  de  deux  ordonnances  de  croifées ,  Se 
environnée  de  tableaux  qui  reprefentent  la  vie  de  la  Vierge ,  &  de  J.  C.  Sa- 
razin  a  élevé  fur  fon  Hotcl  les  figures  de  St  Pierre  ,  &  de  Ste  Marie 
delaine .  les  Patrons  du  Maître ,  &  de  la  Maiueflê  de  ce  Palais  ;  &  Vouer  a 
peint  <bdis  la  vente  l'adoration  de  Notre  Seigneur  par  les  Mages ,  qu  il  a 
copiée  il:r  celle  qu'on  voit  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de  Guife,  qui  remplit 
û  agréablement  là  voûte  peime  àfrefque  par  Méfier  ÎUcolo  «  sqpxàa  ks  deC> 
Içhu  de  Fianceico  Primatlccio ,  Abbé  de  St  Martin. 

Des  deux  Jardins  ,  l'un  eft  termine  paruneperfpe£livedu  deflldll«&dekl 
conduite  de  le  Brun ,  l'autre  eft  entouré  de  ferres  de  pierres  longues .  larges 
te  voûtées ,  &  d'une  grande  grotte  éclairée  d'arcades ,  ornée  de  grotcique, 
&  de  thermes  marins  >  couverts  d'une  voûte  incruftée  de  coquille* de  coiH 
ques ,  &  de  quantité  de  rocaiUes  i  de  plus ,  fi  pleine  de  tuyaux  .  de  canaux , 
de  jets  d'eau ,  Se  de  coblnetKiqvifibles ,  que  je  doute  s'il  y  en  a  dâvantagc 
4anskagioti)eade&tteUe4cde$t  Genmin. 
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LES    DEUX  GALLBRIËS. 

ENTRE  les  deux  jardins ,  que  je  viens  de  décrire ,  font  placées  les  àeûft 
galle  ries  ;  fur  le  plattoads  de  la  première  le  Chancelier  v  n  firr-:rc  à 
l'ombre  de  plulieuis  fables  les  tkits  héroïques  de  Louis  XIII ,  6é  du  Cardi- 
nal de  Richelieu.  >  ] 
Dans  le  premier  tableau  on  Voit  la  f  imos  qoi  pcie les  Dieux  aflciliblis  ^ 
de  lui  donner  un  Mmilbc. 

Dans  le  fécond ,  Louis  le  Julie  difpofe  du  gouvernement  de  AmltoyaiK 
tne  en  faveur  du  Carc!ir.:iî  de  Richelieu  ,  &:  ce  dioix  eft  figuré  fous  la  fable 
de  Jupiter  qui  al^idomii.  a  Apollon  la  conduite  du  chariot  de  la  lumière. 

Dans  le  troilieme  Neptune  donnant  Thetis  ennuciage  à  Pelée*  lepie* 
fente  la  furintcndance  du  la  navisadon»  Oc  de  lamoride  »  confié  fax  le  K«l 
à  fon  premier  Miniilre. 

Les  Titans  défaits ,  font  peints  dans  le  tableau  fuîvant  i  &  nous  InftEni^ 
femdu  fucccs  qu'eut  rcntrcprifc  des  Grands  Scigneois  qui  s'oj^foiedt  à 
l'élévation  ,  Se  au  «umllcrc  de  ce  grand  homme. 

Les  Aj^oIs  chaflés  de  l'IOe  de  Ré  ,  fontdegaiTés  dans  celnl  d'^rif 
fous  la  mort  de  Niobé ,  &  de  les  eDÙa$,  qu'Apolkm  Oc  Diane  firent 
périr  à  coups  de  flèches. 

Le  fulvant ,  fous  la  fable  d'ApdUon  vUloiieux  dn.6ipettt  Python .  qnlin^ 
fe^oit  tout  le  Pays  de  la  puanteur  de  ibn  faakitte  ,  tû,  cachée  l'hetefie 
domptée ,  &  la  prife  de  la  Rochelle. 

Au  feptiéme  ,  l'hydre  vaincue  par  Hercule  Se  Yolaùs  *  exprime  h  xeda-"' 
ûion  du  Lr.:^rniî--cloc  .  qui  acheva  d'abattre  le  parti  des  Huguenots. 

Calais  ài  Zdctes  chailans  les  harpies  qui  tourmcntoient  Phince,  nous  ap- 
prennent le  (èeouts  «  &la  goene  que  le  &oi  porta  en  Italie  comte  laMaUôn 
d'Autriche. 

Marlyas  écorché  pat  Apollon  ,  rcprefcnte  la  Lorraine  conquife  ,  ôc  le 
Duc  Charles  arrêté. 

Enfin  l'Amour  débrouillant  le  cahos  qu'on  voit  dans  le  douzième  tableau; 
découvre  le  dcllein  du  Koi ,  de  fon  Miniître  dç  doiuer  la  paix  à  toute  U 
Chietienté.  ^  '  4 

Que  fi  je  n*ai  point  parlé  du  dixième  Se  du  onzième  tableau  ,  &  même  fi 
ne  dis  rien  du  treizième ,  ni  des  autres,  cell  que  Vouée  ne  les  a  pas  peints^ 
&  que  pour  lots  il  vint  à  mourir. 

L'autre  gallerie  règne  au-deflTus  de  la  précédente  ;  elle  cft  pleine  de  livres* 
&  couverte  d'une  voûte  que  Vouet  a  enridùe  d'un  grand  fonds  d'or  à  la 
Mofalque>  &  de  plufieuts  fables  fi  ingenieufemene  inventées  1  flc  qui  viai« 
nent  fi  bien  à  une  magnifique  Bibliothèque  ,  que  Dorigni  les  a  gravées  5c 
données  au  public .  6c  que  Ifaac  Habert  *  JBvcque  de  Vabtes*  les  a  expliquées 
en  vers  Lathis. 

Bien  que  cette  gallerie  foit  fort  grande  ,  elle  ne  renferme  pas  ncanmoinj 
la  moitié  des  livres  du  Cttancelicr.  L'Hiftoire  (aiate  ic  profane  eft  U  coim 
plette .  qu'elle  l'occupe  toute  entière  :  les  auries  fdences  ,  les  extraits  des 
Regîtres  du  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes ,  du  Chàteiet  &  de 
l'Hocel  de  Ville  «  font  rangés  dans  tf  ois  grandes  cliambres  quijr  font  atta> 
chées  ;  les  amboÂdes  >  les  manufcrits  grecs  achetés  des  Caloyers  dn  monT 
Athosdes  Arabes,  Syriaques  ,  ChaUiaiqucs ,  Hebreux.vertus  d'Alexandrie, 
tcraplilTent  une  grande  Iklle  de  la  maifon  du  Marquis  de  Bauve  ;  tous  ccK 
vohunes  au  celle  looE  bien  choilîs»  bien  celi^  &  bien  coiutitionaés. 
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<Je  Bauve. 
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A  mai  Ton  de  Nicolas  de  Mouy  de  Ribcrprc  ,  Marquis  de  Bauve  ,  qid 
—  -  fait  partie  maintenant  de  l'Hôtel  Seguiec  j  cft  fituée  dans  la  rue  Co- 
^dliiere ,  &  dans  celle  du  Boulot  :  ton  entrée  eft  une  grande  porte  quarrce, 
longue ,  d'oeuvre  ruftique ,  fort  fimple ,  mais  fi  haute  &  fi  large  ,  qu'enooio 
que  prefe^ceaienc  on  entre  dans  tous  les  nouveaux  Hotels  par  des  porteaux 
d'une  extraotdinaize  grandeur,  ellenelaifle  pas  de  paroître  demefiirce  pour 
fa  hauteur ,  auffi  lorrqu'clle  fur  faire ,  rous  ceux  qui  aimoient  1  architecture 
&  s'y  connoiiToient  j  furent  fi  futpriâ ,  q[u'ils  ne  pouvoiiHt  s'empêcbex  de 
fadmifer. 

Cependant  elle  n'cft  bordée  ,  ni  de  colorancs ,  ni  de  pilaftte* .  msûs  feu- 
lement de  jamtNiges  de  pierres  ruftiqucs  en  boflage  de  relief  par  amfeç , 

couverte  ifune  petite  bande  de  mênie  ordonnance ,  compofce  de  neuf 
claveaux  qui  augmentent  chacun  alternativement  d'une  affife  deboflâge  en 
hauteur  de  coupes ,  depuis  le  fonunier  jufqu'à  la  def ,  &  qui  portent  cha- 
cun une  ccoflêtte  de  niveau ,  rachetant  la  fuite  des  aflifes  des  jambages. 

Mais  de  peur  de  rcburer  par  rrop  de  termes  barbares  ,  Jepaflërai  fous 
fUence  quelque  autre  choie  .  qui  icroit  encore  à  dire  de  cette  poxte  «  û  ce 
n'étoîtqne  je  ne  pourrois  pas  m  expliqucr  plus  clairement. 

L'ordonnance  au  rcfte  ,  &  la  compolltion  de  cette  platte^bande  *  eft  Û. 
finguliere  ,  que  tous  ceux  du  métier  l'admirent  «  mais  ce  qui  étonne  ,  eft 
que  fes  pierres aufli-hten  que  celles  des  pieds  droits,  font  difpofccs  Se  af^ 
fcmblecs  de  tcliL'  forte  ,  que  fans  chaux  ,  plâtre  ,  ni  ciment  «  eUes  ne  ië  font 
point  cncote  démenties  «  &  ne  fe  démentiront  jamais. 

Le  tout  «ft  couronné  d'une  architrave ,  d'une  frUe,  &  d'une  corniche 
d'ordre  Tofcan;  &  quoique  ce  portail  ne  confifte  qu'en  un  amas  de  grande» 
pierres  qui  le  rend  fort  niatehci  ^  on  remarque  cependant  dans  ce  grand 
KM»,  je  ne  ûl  queUe  grandeur  ,  &  un  port  majeftueux ,  qui  ravit  &  épou- 
vante tous  ceux  qui  le  confidcrcnr. 

Auffi  cft-ce  une  des  merveilles  de  Michd  Ange,  &  de  la  nouvelle  R  orne; 
qui  a  paru  fi  admuable  à  Vignole,  célèbre  Architefte  d'Italie,  qu  11  lui» 
donne  place  dat.s  f:  n  live  des  cinq  ordres  d  architedure  5  &  de  plus  Sali» 
mon  de  Brofle  ,  1  Ardutcûe  du  portail  St.Gervais ,  &  du  Palais  d'Orléans  : 
racicvi dans  la  face  de  cettemaifondelatue  CoquiUiere,  &  de  plus  n'y 
•  rien  ajouté  du  fien ,  qu'un  grand  fronton  rond,  «arni  d'un  cafrouche 
dans  le  milieu  ,  qui  ne  fe  voit  point  dans  celui  que  Vignole  a  deflln  J  & 
mis  en  lumière  î  mais  qui  fe  voitdans  celui  du  Vignole  François  nx-r  de 
h  ttaduanm  de  Pierre  le  Muet.  i  . 


REMAR<^UES  HISTORIQUES  TOUCHANT. 

l'Hôtel  Seguier. 

OUTRE  la  magnificence  de  l'Hotel  Seguier,quî  le  rend  fi  recom- 
mandable,  il  ell  encore  celcbre  par  la  vifite  que  Chriftine  Reine  de 
Suéde ,  7  tendît  à  l'Académie  Fiançoife .  le  deuxiétiw  jiimr  du  mois  de  Ma» 

2tJ56. 

I^e  plus ,  les  fomptueux  feftins  que  le  Chancelier  a  faits  ,  pour  y  mieux 
Kcevcir  Louis  XIV  •  Anne  d'Auccicfae  là  niece«  Philippe  de  Fiance ,  Dn« 
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d'Anjou  ,  Se  toute  la  Cour  j  les  bals  Se  balcts  que  le  Roi  y  cft  venu  danfet 
mvoc  les  plus  belles  Datxies  du.  Royaume  »  ont  donne  à  ce  Palais  un  noni 
niunorteL  -  -  - 

Ce  fut  près  de  cet  Hotel  que  nioimu  ,  en  u?^  .  Jeanne  d'AIbrct ,  qui 
avoit  apporté  à  la  mailbn  de  fiourbon ,  le  nom  de  les  dcbns  du  £.oyaume 
4e  Naviffiee  c'étott  «ne  Ptinceffe  ipîtkaelle ,  brave  i  magnanime  .  nnlé 
un  peu  trop  entreprenante  ,  &  opiniâtre  dan5  fa  Religion  ;  aufid  les  Hu* 
g^ffgnnr^  cik  foiu^ils  leoi  Hcroïne ,  Se  l'auroient  canonifce .  û  les  Saints 
leut  etoient  en  Teneiiation.  Elle  étoit  venue  à  Pada  fkmr  le  mariage  de 
Henri ,  Roi  de  Navarre  ,  fon  fîîs  ,  avec  Marguerite  de  France  ,  &  s'ctoit 
logée  exprès  à  la  rue  de  GreneUe .  dans  la  maifon  de  l'Evéque  de  Chartres. 
Qaok)u'il  n'y  ait  pas  enoore  cent  ajtt  qu'elle  foie  morte,  no»  Hîftorien» 
néanmoins  ne  conviennent  pas  du  jour  de  fa  mort.  Mczeray  veut  que  v^":  :; 
été  le  huit  Juin  ;  Dujplex  le  dix  »  le  P.  Labbc  le  neuf ,  &  Claude  Regin  , 
Evcque  d'Oleron .  le  ncttf  l  hait  heures  trowquartv  éa  matin  «  mais  il  n'eft 
pas  difficile  de  prendre  parti  parmi  rant  d'opinions  différentes.  Car  fans 
doute  ^elui  de  l'Evêque  eft  le  meilleur}  Se  de  fait ,  outre  qu'il  croit  un  dë 
fes  Confeillers  d'Etat  »  il  a  6it  niÊme  un  Joanal  «le  la  vie  de  cecte  Prirf* 
sd&i^  ne  paflie;pai  reulcinem  pour  £tie ekaft  de  fidde , maii  pour  m,* 
rieux. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  débat  entre  nos  Hîftoriens,  touchant  la  cauiè  de 
là  maladie  :  les  unxdifent  qu'elle  vinc  d  inflammarion  de  poulmon  ,  &  d'une 
iîévre  continue  enfuite  ,  pour  s'être  trop  donnée  de  peine  à  acheter  les  ha> 
bits  nuptiaux ,  &  les  prefens  qu'on  fkit  éPoidinaîreen  femblables  rencontra 
Xes  aunes  Veulent  qu'elle  fut  empoifonnée  par  une  paire  de  gants  que  lut 
vendit  ûn  (tetetat.  nommé  René  Milanois  ,  Parfumeur.de,  Ton  métier  ,  6c 
qui  en  avoît  fait  bien  mourir  d'atttres ,  tant  Princes  que  Prîncefles ,  flc  an- 
tres perfonnes  de  toutes  conditions.  La  Popeliniere  témoigne  que  , 
pour  lever  le  foupi^on ,  Charles  IX  la  fit  ouvrir ,  &  qu'on  ne  lui  trouva 
aucune  marque  de  poifon  ;  d'autres  au  contraire  tiennent  que  les  Chirur- 
giens qui  l'ouvrirent ,  ne  touchèrent  point  à  la  tcte  ,  encore  que  le  Roi 
leiir  eût  commandé  de  regarder  au  cerveau  >  pour  Regin ,  il  ne  parle  poinç 
de  tout  cela ,  <c  dit  limplement  qu'elle  tomba  malade  d'une  pleuiefie  j  l0 
troîfiéme  Juin  »  &  moutuc  à  l'iieute  que  j'ai  dit. 


L'HOTEL  DE  RAMBOUILLET. 
• 

Cr  T  Horel  que  nous  avons  vu  bâtir  ,  eft  dans  la  rue  St  Thomas  du 
Louvre  ,  &  appanicnr  à  des  Seigneurs  d'une  famille  illuftre  &  ancien- 
ne ;  6:  de  fait  ce  logjs  n  eft  pas  le  premier  qui  ait  porté  ce  nom  là les 
Seigneurs  de  Rambouillet  en  ont  eu  d'autteschns  le  treizième  &:  le  quator> 
zicmc  fiecle,  mais  ils  n'en  ont  point  eu,  qui  ait  plus  long-tcins  demeure 
dans  leur  uniille,  que  celui  dont  ils  fc  défirent  en  i6o6.  11  croit fituc  dans 
le  lieu  uKine  où  le  Cardinal  de  Richelieu  a  fait  depuis  conftruiie  le  Palais 
Royal  ,  &  rclevoit  du  Chapitre  de  Honore  ,  à  qui  il  devoir  quarante-fîx 
fols  Parilis  de  cens  &  rentes.  De  piuiiLurs  portes  par  oui  on  y  entroir.la  princi- 
pale étoit  placée  à  l'endroir  même  où  eft  maintenant  le  grand  Portail  de  ce  Pa- 
lais: &  quant  à  fes  corps-de-loï;is ,  Ic.i  uns  ciuient  bÂtis  fur  la  rue  &  fur  les  ai- 
les ,  &  les  autres  fur  les  jardina  ,  lc2>  cours  &  les  baûes-cours.  Toutes  ces 
pièces  8c  ces  édifices ,  comme  ayant  été  fait»  daiîs  i|n  fiecle  brute  &  fort 
groflier,  n'ctoient  ni  réguliers  ,ni  fyri-imetrics  ,  &  pourtant  nelaiflbicnt  pas 
de  compofcr  enfembic  un  tout  trcs-conliderable  ;  car  enfin  quoiqu  il  cou- 
vrit bien  moins  d'efpace  que  n'en  ocuppe  mamtenant  le  Palais  Royal ,  ce- 
pendant il  s'éteodoit  jaTqu'aux  anciennes  mutatlles  de  la  Ville*  &ies  Sci^ 
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gneurs  de  RitinbouiUec  y  ctoient  logés  fî  à  l'aife .  qu'encore  t)u'ils  fulTenr 
proprietaues  d'une  autre  inaifon  dans  la  même  rue ,  qui  y  tenoit ,  où  pen- 
doit  pour  enfeignc  l'Ecu  cte  fiietagne  «  ils  ne  s'en  ferviienc  jamais ,  A:  ja* 
mais  il  n'y  (ut  joint. 

En  un  mot ,  cet  Hôtel  confiftoit  en  un  fî  gaand  nombre  d  appanemensj 
&  tant  de  commodités  neceflàires  au  logjb  ^an  gnnd  Seigneur ,  s'y  tioa> 
voient,  qu'ayant  été  ajugc  en  i6o6,  au  commencement  d'Avril, pour 
trente-quatre  mille  cinq  cens  livres ,  à  Pierre  îorget  du  Frefne,  Secrétaire 
des  CominaftJemenSj  le  Canlinal  de  BJdidiett  l'acheta  ooin  oaiHe  écns. 
en  1624. 

On  fait  qu'en  ces  deux  tems  là  cette  fomme  étoit  gcandc  ;  car  outre  que 
l'or  &  l'argent  étoient  afles  rares  alors ,  on  n'avoit  point  encore  fait  num- 
tcr  le  prix  des  places  &  des  maifons  de  Paris ,  juiS|u'à  la  valeur  des  tenes 
te  des  Châteaux  de  nos  Duchés  &  Faiiies. 

Jean ,  Louis ,  Claude  >  Nicolas ,  Louis-Fran<;ois ,  Louis- Jean ,  Philippe 
&  Charles  d'Angennes  ,  Seigneurs  de  Rambouillet ,  Evèques  de  Noyon  & 
du  Mans ,  Gouverneurs  de  Provinces  ,  Chevaliers  de  1  Ordic  .  &:«Cardi- 
naux ,  y  ont  logé ,  fuccefriveiiiein  lesuns  i^rès  les  autres ,  depuis  la  fia  da 
quatorzième  fiecle,  jufqu'au  commencement  da  diy.  ffpticmej  mais  ayant 
été  vendu  pendant  la  minorité  de  Charles  &  de  Manc  d  Angcnnes ,  &  cet- 
te grande  fiunille  fe  trouvant  làns  Hôtel  à  Paris,  Charles  d'Angennes , 
Catherine  de  Vivonne  firent  conftxuire  celui  de  la  ziie  St  Tbomas  da  Loiir 
vre ,  dont  je  vais  parler. 


NOUVEL  HOTEL  DE  RAMBOUILLET. 

CE  Logis,  avant  que  d'être  tebâd,  avoît  ea  plafieuts  nomstcar  pr»:  - 
micrement  il  fur  appcîlc  l'Hotel  d'O  j  depuis ,  l'Hotcl  de  Noir-mouf-  « 
tiët  >  après  l'Hotel  de  Pilaai  i  &;  enfin ,  lorfque  le  Marquis  de  Rambouillet* 
Cadierine  de  Vivonne  y  vinrent  loger ,  après  la  mort  de  Jean  de  Vî« 
Vonne,  Marquis  de  Pifaiii ,  il  a  pri  ?  le  nom  de  Rambouillet. 

Il  tient  à  l'Hotel  de  Clicvicule  ,  ôc  ïca  jardins  des  Quinze-vingts  le  ter- 
minent. Je  ne  dirai  point  quec'eftle  plus  renommé  du  Royaume,  car  per- 
fomie  n'en  doute  ;  tout  le  beau  monde  a  lu  Ton  cloge  &  fa  defcriprion  dans 
le  grand  Cyrus,  &  dans  les  ouvrages  des  plus  délicats  efprits  du  fiedci 
peut'Ctrc  même  ne  feroit-il  pas  befoin  de  faire  reflbavenii  que  dans  te  Cy- 
nis  c  cft  lui  qui  eft  nommé  le  Palais  de  Ck-cmire  ,  &  que  par  tout  ailleurs 
on  1  appelle  le  Palais  d'Artenice.  Artenice  au  refte  eft  l  anagramme  de  Ca- 
therine, nom  de  Batéme  de  Catherinede  Vivonne ,  Manfuife  de  Rambouillet. 
&  qui  a  été  fait  par  Malherbe. 

Tous  les  Illuftres  ont  publié  à  I  cnvi,  le  nom  de  cette  Héroïne ,  &  ne 
m'ont  prefque  rien  lailS  à  dire  de  fon  Hotet.  Les  uns  ont  publié  que  c'eft 
le  lieu  où  tous  les  jours  les  Mules  errantes  5c  abandonnées ,  lui  venoicnc 
faire  la  cours  les  autres  fc  Ibnt  étendus  fur  la  régularité  &  la  magnificence, 
de  cette  maifon  j  &  de  plus  nous  ont  a^tis  qa'eUe  en  a  fiut  &  donné  le 
dclfcin  .  qu'elle  feule  l'a  rnrrcpris  ,  conduit  &  achevé  :  fon  goût  fin  ,  &  fa- 
vant  tout  enlcmblc ,  a  decouvett  à  nos  Atchitedes  des  agrcmens ,  des  com- 
modités, &  des  perfeâions  ignorées  m£me  des  Anciens,  &  que  depuis  ils 
ont  répandu  dans  tous  les  logis  propres  5c  fuperbes.  Elle  les  y  a  fait  entrer 
avec  tant  d'elprit ,  que  li  fon  Hoiel  n'eft  pas  le  plus  logeable  &  le  plus  ré- 
gulier .  on  en  tiouveta  peu  Ans  Paris  >  qui  l'égalent ,  on  qui  te  fiiipalfent  : 
la  cour,  fcs  ailes,  fcs  pavillons  5c  fon  corps-dc-logis ,  ne  font  à  la  vérité 
que  d'une  médiocre  grandeur  >  mais  ils  font  proportionnes  ôc  ordonnés  avec 
tant  d'krt,  qti'ils  impofent  à  la  vue  «  ftpaibiilênt  beaucoup  plus  grands  qu'ils 
ne  fimt  en  etfet 

C'eft 
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C'eft  une  maifon  de  brique,  rehanflce  d'embrafures ,  d'amôrtifUîmenS  » 
de  cliaines«  de  corniches,  de  frifest  d  architraves ,  âcdepilaltres  de  pierre»' 
C^BUid  Attenice  FèntrepTk, la  brique  fc  Upiene  À0ieitt  let  feaiê matériaux 
que  l'on  employoit  dans  les  grands  bàtiinen<;  :  ils  avoiént  paru  avec  tant 
d'applauctifliùnent  fut  les  murailles  de  la  place  Dauphine .  de  la  place  Royalei 
«le»  Chateanx  de  Vemenil  »  de  Mouceatix  ■  de  FontakieUean ,  Acide  plafieint 
aurres  cdifices  Royaux  &  publics  La  rougeur  de  la  brique ,  la  blancheur  de 
la  pierre  «  &  la  noirceui  de  racdoife ,  faiioient  une  nuance  de  couleur  & 
agréable  en  ce  eentt-li  >  quV>n  s'tn  fecvàit  dans  tûw  les  grandii  Falak ,  8c 
l'on  ne  s'eftavifc  r  ue  cette  variété  les  rendoit  fcmblablcs  à  des  Châteaux 
de  carte  ,  que  depuis  que  les  qiaiibns  bourgeoiCes  ont  été  b$àes  de  cette 
manière^  > 

De  l'entrée.  6c  dc  tbus  les  endroits  de  la  cour  ,  ort  découvre  le  jardin» 
qui  occupant  pcefque  tout  le  côte  gauche .  règne  le  long  des  apj^emens» 
ic  rend  l'abotd  de  cet  Hôtel  non  moins  gai  que  rurprenaht  :  de  b  coiuf 
on  paCTe  à  gauche  dans  une  bafTc-cour  alVortic  de  toutes  les  commodités , 
&même  de  toutes  les  luperAuités  qm  conviennent  à  une  grande  nuifoni 
le  corps-die-logis  eft  accompagné  dc  quatre  beaux 'appartemêns  ,  dont  lé 
plus  cou/îderable  peut  entier  en  paralcUe  avec  les  plus  commodes ,  &  les 
plus  fuperbes  du  Royautue.  On  y  monte  par  un  cfcaliec,  coQÛitant  en  un^ 
feule  rampe  large  ,  douce ,  arondle  en  portion  de  cerclé ,  attachée  ï  une 
fale  daire  ,  grande  ,  qui  le  décharge  dans  une  longue  fuite  de  chambres 
&  d'antichambres  ,  dont  les  portes  en  coircipondance  j  fotitncnt  une  très* 
belle  perfpeclive.  Quoiqu  il  (bit orné  d'eimnenblfeOièAs  fort  riches,  je  n'eil 
dirai  rien  néanmoins,  parce  qu'on  les  renouvelle  avec  la  mode  ,  &  que  je 
ne  parle  que  des  chofes  qui  ne  changent  point  i  )e  remarquerai  feulement 
que  la  Cambre  bleue , 'fi  célèbre  dans  les  ttuVifes  d6  Voiture,  ^roit parée 
de  Ton  tcms  d'un  emmcublemcnt  de  velours  bleu ,  rchaudc  d'or  Se  d'ar- 
j^t,  &  que  c'ctoit  le  lieu  où  Artcnice  rccevoit  fes  vifites.  Ses  fcnctreà 
'iâns  appui ,  qui  régnent  de  haut  en  bas  *  depuis  fon  plat-fond  jufqu'à  fort 
parterre,  la  rendent  trcs-gaic,  la  laiflèAt  jottît  faus  ObAftcle  de  l'alx« 
de  la  vue  &  du  plaifir  du  jardin.  *  ' 

Si  nous  admirons  ces  (brtes  croif^es  au  Palall  Cardinal ,  au  Petit-Lu- 
xembourg ,  &  dans  les  maifons  de  la  Place-Royale ,  &  de  l'Illc  Notre-Da- 
me i  elles  ne  font  que  des  images  &  des  imitations  de  celles  de  la  Cbam- 
bre-blene.  C'eft  k  Cleomire  que  les  Arcidteâes  (ont  redevables  de  ce  nou^ 
vel  embelilTement  i  mais  ce  n'eft  pas  le  fcul  ornement  qu'elle  a  ajouté  à 
l'architeâute  :  la  rampe  de  Ton  efcalier ,  arondie  en  portion  de  cercle  ,  Se 
les  portes  en  enfilade  de  fbn  appartement ,  ont  Cevri  de  modèle  à  ces  ef- 
caliers  circulaires,  qui  ne  conduilent  que  jufqu'au  premier  étage,  &  à  ces 
longues  fuites  de  portes*  qui  font  les  principales  beautés  de  nos  ChatouU 
&  de  nos  Palais. 

Par  les  découvertes  qu'Artenice  a  faites  dans  i'AcchitcAute,  en  fe  diver> 
tiffant ,  on  peut  juger  de  celles  qu'elle  a  faites  dans  les  Belles-Lettres  ,  oit 
elle  efl  consommée.  La  vertu  &  le  mérite  de  Cadterine  de  Vivoime  ont 
attiré  dans  fa  maifon  *  pendant  plufieuts  années  «  tous  les  gens  d'e^iit  dç 

la  Cour  &  du  fiecle. 

Dans  fa  chambre  bleue ,  tous  les  jours  il  fe  tenoit  un  cercle  de  perfou;- 
nes  illuftrcs,  ou  pour  mieux  dire  ,  l'Académie  5  car  c'eft  de  là  que  l'Aca- 
démie Françoifc  a  tire  Ton  oH'îint-  &  l Vft  J^s  grands  génies  qui  s'y  ren- 
doicnt,  dont  la  plus  nobic  pauic  de  te  t.oips  fi  confidcrabk ,  eil  com- 
pofée. 

AufTi  ed'Ce  pour  cela  que  THotel  de  Hambouillct  a  été  ^»pelié  long* 

tems ,  le  PanialVc  Fraut^ois. 

-  ■  Qn  n'y  parloit  que  de  belles  Lettres  j  il  ne  s'y  rendoit  que  des  gens  qui 
«voicrr  le  goût  fia  ^  delicac»  4c  Ton  a'y,»iwèfxmi^  <ù  Eavons ,  ni  Saofy 

Tame  IL  '     C  G  ' 
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MA  HISTOIRE   ET  ANTIQUITE'S  : 

çesmêfiia.&kttf  faveux  ^icwi  naiflàoce  n'ctoit  leJuufiiée  gat  bietacottp 
4'efprir  6c  devenn. 

En  un  mot,  cette  maifon  étolt  fi  renommée  dans  la  Republique  des 
l.etties  *  jque  ceux  qui  n'y  étoienc  pas  connus  ,  ne  paiXoienr  que  pouc  des 
p«aDloii»9(.aiNUaaiies ,  ic  qu'il  ruffifoit  quaû  d'y  avok  eouée ,  potft  eue  nut 


•   MAISON  DE  MONSIEUR  DE  CHATEAU-NEUF. 

QUEIQt-^E  îrrcgulii .  foît  le  plan  de  cet  Hotcl  ,  Mnnfard  pour- 
laiM  y  a  li  btcu  rcincdic  duns  ion  élévation ,  qu'il  »c  le  voit  rien  de 
ftiicux  entendu ,  foit  pour  là  be«ut£  de  Ibn  oukHimnce  »  Soh  ponr  ta  com- 
inodifc  de  (es  départcmcns. 

L'endroit  au  rcilc  ,  où  cette  irrcgularitc  paroi(roit  le  plus ,  étoit  à  la  facet 
6c  cependant  Veft  ce  qui  frappe  aujourd'hui  davantage  i  car  enfin  ce  demi 
cercle  Se  ces  pilaftres,  dont  la  face  du  portail  cft  accompagnée  par  dedans, 
font  un  effet  fuperbe  >  &  la  corne  de  vache  qui  roule  par  dchor^i  au  deûus 
<iu  portail .  dans  la  eue  Cocquiliiere  >  ne  lui  cède  pas  de  beaucoup. 

Pour  exécuter  ce  trait  de  Gcomctric,  Manfard  fit  choix  de  Touflaint 
Vcrgier,  ôc  cet  habile  Appareilleur  s'y  prit  de  telle  forte,  qu'il  n'a  rien 
lait  en  (à  vie  de  plus  haedi  »  &  de  vrai ,  quoique  cette  trompe  porte  vingt* 
quatre  pieds  d'ouverture,  il  lui  a  donne  fi  peu  de  montée  ,  route  bombée 
qu'elle  Ibit  ea  tour  ronde  ,  qu'elle  racheté  une  grande  perte  avec  fes  cla- 
Teaax  cricôcé  tombés ,  &  relevés  en  boflê  par  affilés. 

Touchant  l'cfcalier .  il  cfl  en  partie  de  pierre  ,  quarrc  ;  en  partie  el- 
liptique &  de  charpente ,  enduitte  de  plâue  :  au  relte  c'ell  un  diminutif  de 
celtii  du  PaTais  des  Tuilleries}  mais  termine  ^une  petite  lanterne ,  où  m 
entre  pat  une  pone  faite  en  trape,  qu'a  conduit  un  Charpentier  entendu, 
que  lesgcos  du  métiei  appellent  Perc  Corton;  &  on  dit  .  que  Mantard  le 
iit  finie  exprès  ainfi  afin  de  nous  montrer  lur  le  bois  les  défimts  qu'il 
avoir  remarquc-r  dans  celui  de  Catherine  de  Mcdicis;  Se  en  mêmetems, 
nous  enfeigficr  de  quelle  manière  il  pcnfoir  que  cet  efcaiicr de  piètre,  dont 
on  fait  tant  de  cas  •  dévoie  êtie  «cliev^  pat  Philbeic  de  Loone. 


MAISON  DU  PRÉSlD^eNT  TUBEUF. 

LE  Logis  de  Jaques  Tubcuf.  Prefidentila  Chambre  des  Comptes,  cft 
leiferé  entre  ia  rue  Vivien ,  Se  le  jardin  dçs  AuguCUm  dechauffés.  Se 
ne  porte  que  vingt-fept  à  vingt>liuit toifes  de  profondeur,  fur  di»-iittit de 
largctjr  ,  ou  environ?  tout  petit  qu'il  eft  cependant ,  &  fi  peu  proportion- 
ne à  la  fortune  du  Maître  *  U  ne  laifle  pas  d'avoir  été  menaj^c  avec  tant 
d'efprir ,  par  Piètre  le  Muer,  l'an  des  premiers  Ardiiteâes  denone  tems* 
qu'on  y  voit  trois  cours,  deux  offices  très-commodes,  cinq  perits  apparte- 
ment «  quatre  autres  fpacteux  &  fuperbes»  en  un  mot,.outre  ia  cominodité; 
lioutes  lès  ruperfluités  qu'on  fâuroit  defirer  dans*  nn'iragnifique  Palais. 
'  Ce  petit  paralellogramnie  donc,femié  d'un  Luip:  lÏ^:  .c-!1;  ;ul  la  rue  Vi- 
vien ,  vous  reprefente ,  en  entrant ,  une  cour  qui  ponc  neuf  tQÏi'ës  de 
largeut ,  fut  dix  Se  demi ,  on  environ ,  de  profoodeur:  cette  conr  eft  ter- 
minée d'un  autre  corps  d'Hotel,  &  bordée  d'aîlcs ,  le  tout  eniichi  d  atca- 
de5  ,  de  portiques ,  de  pilaftres  ,  &  enfin  couronne  d'un  attique ,  &  d'une 
longue  baluftrade:  quant  aux  deux  ailes,  iadcoite,  eft  doabÂe,  St  pnocr 
coupée  'par-line  petite  cour ,  nommée  la  coût  des  oflloeg,  qiu  éçtoiie  les 
lappanemçtts  qu'on  7  a  dtftribttési.  ^    '  ..   
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•  DE  LA  VILLE  DE  PAUIS.  tir.  m 

DcSxlôux  corps  de  loçis ,  celui  de  devant  eft  Gmple ,  n"a  que  deux  énges, 
&  rcgaide  fur  la  me  ,  6c  la  graiide  cour  ;  l'autre  corps  lut  le  derrière  eii 
double  k  expofc  aa  foleii  Icvam.  &  tehauflc  d'iiii«n^ué  dephtt  qas  la 
.  aîlcs  &  la  face  de  l'édifice  ;  ce  corps-là  prend  foh  jour  fut  la  grande  cour , 
.&  lut  une  autre  petite  baU'c-cour  ,  qui  tient  au  mur  mitoyen  du  jarum  de* 
Auguftins  :  or  comme  c'eft  le  principal  de  toute  la  imifiMi«  ftlr  pfau  gnnd  » 
aulVi  cft-il  rempli  de  iV*;  p'"*^  beaux  ,  l?c  plus  fpacieux  appartemcns  ;  car  pour 
les  cinq  petits  dont  j  ai  ^><iiU  ,  c  cit  a  i  attique  qu'on  k&  trouve  i  au  Ucu  que 
les  grands  font  diftribucs  dans  les  autres  ét^^  *  flc  fe  débordent  «il 
dans  les  ailes ,  à  droit  &  à  gauche. 

Au  rvfte  ,  quoique  les  petits  ne  confiftcnt  chacun  qu  en  une  ciiainbre , 
nue  gaxdc-robc  ,  &  un  cabinet ,  ils  font  pourtant  fi  propres  ,  li  gais  ,  fi 
galants  ,  &  Il  bien  dega?"  ,  que  le  Maître  lui-mcmc  y  vient  loger  quelque- 
fl»s ,  foit  à  caufe  de  la  belle  vue  qu'on  découvre .  de  de  l'air  qu'on  y  teiptre  * 
que  patce  qu'on  s'iroa^iae  ècce  en  plein»  Iblitade*  tant  le  filence  j  eft 
profond. 

A,  ré^d  des  grands  appartenieas  .  ils  ne  Coût  pas  montés  li  haut  ,  le 
Mnêt  t  OMiune  j'ai  dit  «  les  a  ^andus  au  premier  &  fécond  étage  des  sâlet 

&  des  deux  corps  de  logis  :  celui  du  Maître  de  la  niaifon  eft  rehauifé  de  cinq 
marches  de  plus  que  le  rcs-de-chaullée  de  la  cour ,  &  accompagné  d'une 
gcande  falle ,  qui  conduit  k  droite  dans  un  çnnd  cabinet  ;  une  chambre  à 
alcovc  .  6^  une  petite  chambre  en  retour  fur  l'aîle  gauche  ,  appcUée  com- 
mvncment  le  ierte  papier  :  outre  cela  deux  autres  làUes  à  mangci  en  été  de 
en  hiver ,  font  anadiées  do»  Taile  droite ,  &  la  fiimmellerie ,  ^  h  cutfinej 
à  la  cour  des  oflîces ,  au  garde  manger ,  flc  à  la  falle  du  commun. 

Au-deilUs  de  cet  appartement  eft  celui  de  la  Pteiidente  .  mats  beaucoup 
f\m  vafte  ;  êc  {dus  maguifique*  d'aMleun  qni  eft  double  ;  on  y  monte  par 
un  efcalier  à  quatre  noj'aux  qui  mène  à  une  grande  falle  ,  cintrée  de  me* 
juuferio  ,  -ic  commune  à  deux  appattcmens  :  le  premier  &  le  plus  grand 
confifte  en  une  chambre  de  parade  à  alcove  ,  cintrée ,  Se  en  une  gaUerie 
qui  remplit  le  fécond  étage  de  l'aîle  gauche  !  le  fécond  Se  le  plus  petit  eft 
couipolé  d  une  chambre ,  d'un  cabinet  «  d'un  veftibule>  de  d'une  garde-robe» 
mais  de  plus-degaêé  dans  la  cour  des  oflfkss'per  nn'pc^  éegté  dérobé ,  il 
eft  même  li  commode  ,  qu'on  y  loge  plus  ordinairement  que  dans  l'autre  , 
comme  étant  moins  vafte  &  plus  fecret  >  au  lieu  que  le  grand  lemble 
n'avoir  4té  €àt  que  pour  le  luxe.  Leuis  piindpanx  membres  font  éclairée 
de  croifées  larges  de  cinq  pieds  ,  &  haiire*^  de  onze,  3c  regardent  non  feu- 
lement fur  la  principale  cour ,  &  une  baile-cour  «  mais  au0i  fut  le  jardin  des 
Religieux .  qui  eft  fort  fparîeux  te  bien  cultivé. 

Pour  ce  qui  eft  des  deux  autres  grands  appattcmens  ,  l'un  pratiqu'é  darts 
la  face  du  logis  ,  n'a  qu'une  chamb^C  >  une  garde^robe  i  un  cabinet  «  &  un 
efcaliér  de  dégagement  i  i'antce  eft  acoompegoé  d'une  anci'<hambre  »  d'unn 
Chapelle  ,  d'une  diambre  de  parade  ,  d'une  autre  à  alcove  ,  d'une  garde- 
robe  .  d  un  cabinet ,  &  eft  polé  dans  une  paccie  du  deujùéine  étage  de  i'aîln 
droite. 

Les  dcpartcmcns  ,  tant  des  femmes  que  des  Officier?  ,  ont  ctc  cpatgncs 
dans,  les  cnuc-folle%  i^  /ç^s  ailes  «  &  pour  ce  qui  refte  de  bdtimeac  au  rès" 
de-irhattflSe  •  li  fiMtt^diâàribuées  ^ux  grandes  écuries ,  cinq  remifes  de  car»' 
roife  j  &  le  logement  du  ponier  tellement  que  toutes  ces  grandes ,  &  pe- 
tites parties  ont  été.  pratiquées  daiis  ce  petit  parallélogramme  dont  ^'ai  padé 
»i  commencement.  ' 

A  tant  de  commodité.'; ,  Se  à  cette  magnificence  des  dedans ,  l'Architefto 
a  joint  eacoie  l'orgueil  des  ,dcho;:s  >  ôc  ^'a  répandue  avec  beaucoup  d'art,  8c 
de  fnccè's  Tar  toutes  lies  faces.  Au  premier  étage  «  ces  àces  lant  ^rtehies  de 
vingt-deux  grandes  arcades ,  qui  roulent  au  pourtour  de  lamaifon  ;  &  ces 
mêmes  face»  j  au  pcemicr  Se  fécond  éu|ge  «  Com  i9t^»»SUc»  d'une  ordonnaa-. 
nm  /!.*  *'  C  c  ij 
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ce  de  pHa/^TL  Doiiqiies ,  pleins  d'agremens  &  de  favoir  ;  leurs  pîcdsd'efeux 
s'^venc  dej^uiâ  le  fcsT^e-chaufl'é ,  jufqu'à  i'Iœpoftc  des  arcs  >  daas  i'inter> 
f  de  d'ime  uctde  i  l'anne ,  Se  font  portés  far  un  gand  socle  qui  |bn  du 
pave  de  la  cour ,  5c  fcrt  d'apui  aux  croifces  du  premier  étage  :  leurs  bafes 
juiilent  avec  les  cîotres .  ôl  les  impolies  des  aces  $  leiu»  tiges  (ont  couron- 
liéev  atdiitnra ,  tfane  fiiiè ,  d'une  corniche  bteti  ^ 
tnefurce  ,  &  rous  ces  cnrichiflcmens  font  termines  dans  le  fonds  par  unaiii* 

tique  un  baluftie  eoia  ipioccis  dans  les  autres  Êwes  par  HOC  longne 
baluftraie. 

On  pourroit  ici  dcman^^c^  fi  le  Zocle  Je  ce  pied  d'cftal  ne  porte  point 
une  hauteur  exceiïive  >  &  mcme  il  y  aucoic  lieu  de  s'étonner  de  les  voir 
tous  un  ordre  auquel  les  «ndent  n'ont  janait  acconmodé  de  pied  d'eftd , 
ni  de  bafc  ;  mais  outre  que  Palladio  ,  Scanunozzi ,  Se  tous  les  autres  Aldli* 
teâes  modcrnçs  en  ont  donné  à  cet  ordre  i  Se  de  plus  qu'ils  n'ont  pu  con- 
venir entre  eni  de  1k  proportion  { à  confidorcr  la  chofe  de  près ,  on  trou* 
veca  certainement  que  ce  zocle ,  &  ce  pied  d'eftal  conviennent  fore  bwfi  au 
lieu  qu'ils  occupent ,  3ç  au  bâtiment  qu'ils  cnrichilTent  ;  en  forte  que  tous 
ces  j^cands  objets  impofent  tellement  à  la  vue,  qu'ils  donnent  à  ce  logis 
une  najefté  furprenance. 

Toutes  les  cheminées  au  refte  font  priles  dans  l'épaifleur  de  leurs  murs  i 
&  de  plus  pour  tout  cet  édifice  on  ne  s'eft  point  fervi  de  grues  .  mais  feu- 
kmem  de  ponrs  ,  &  d'échafauts  ,  &  quoique  les  grandes  pierres  portent 
une  largeur  très-conlidcrable  »  leurs  planchers  ne  font ,  ni  embarraHes  ,  ni 
entrecoupés  de  poutres ,  mais  compofés  de  foUves  de  lapin  «  d'une  épaifleur 
ipît  à  la  largeur  des  entrevoux ,  on  poilt  me  leivii  des  tetmda  de  l'art  • 
<bnr  efpacces  rant  plein  que  vuide. 

C'cft  une  llnguliiaic  aont  à  Paris  nous  n'avons  point  d'antre  exemple 
que  celui-ci,  car  cette  nouveauté  eftdelcMuet  ,qtd  le  premierTa intro- 
duite dans  l  architefture .  &  qui  épargnç  bien  de  l'argent ,  du  tems  j  &  de  la 
place  ;  6c  de  taie ,  quelque  grand  que  fott  le  nombre  des  folives  qui  y  en- 
trent* ii  s'en  fitethêaïusoup  qi^eUes  coûtent  tant  que  des  poutres  ;  on  les 
rancje  même  plus  promptcment ,  &  de  plus  elles  compofent  une  plarte 
foruie  ujuc  lur  laquelle  on  ctaie  aifémenc  les  piatfonds ,  fans  rencontrer 
fei  obdade  inapomm  que  an&  répaiûêar  des  pentras  de  lear  Mlie. 

•  mi  II  I  lUn  I'     I    ■   ■  I   •0tltm*m,Mi,m*  I  I   I  ■  i  I    II  I     I  i)  ^11^—^1111 1      I  I  I  

L'HOTEL  D^JEARS. 

LA  fifni*  de  cetw  ttaifim  raCftUiUë  tfflSs  ft  «ne  À^uiere  «  i  eaafe  que 
la  cour  qm  cft  parallélogramme  ,  n'efl  pas  tourc  environnée  de  bâti- 
mens  ,  car  il  n'y  en  a  que  le  long  de  la  face  du  fonds  ,  &  de  celle  de  l'on 
«île  droice.,  la  gmehe  n'énutt  iHMdée .  on  ft^rméé  que  ^në  nmindlle  «  qui 
s'clcv  e  jnfqu'au  premier  érage ,  &  eft  amortie  d'une  baluftradc  ;  je  fai  bien 
q^ue  le  logis  en  ell  plus  gai«  &  jouit  d'un  plus  gtand  jour  «  &  d'up  meii- 
Jeorair.  ... 

Ces  commoditcs-là  toutefois  n'empêchent  pas  que  cette  faniT-  rûlc  ,  rs 
blefle  les  ^eux  de  ceux  qui  enuent ,  qui  d'ordinaire  jettent  plutôt  la  vue 
de  ce  côtc-Uk ,  que  de  l'antre ,  ëar  natuénemen^  iioas  aimons  le  jour ,  de 
nous  tournons  volontiers  vers  l'endroit  d'où  il  vient.  Je  demeure  d'accord 
que  la gallerie  vis-à-vis,  qui  règne  le  long  dupretnier  étage  de  l'aile  droite, 
en  eft  'beaucoup  plM  ddre  >  &  plus  plaifanfe ,  ^qàe trois  ou  quatre  petits 
•  appartemens  dégagés ,  comi«odes ,  &  qui  ont  tous  leurs  alcôves ,  &  fc  de- 

chargent  dans  cette  gdleiie  »  en  font  plus  galams  &  phis  agréables ,  puifque 
des  fenêttet  cnideeouv<i«ilas  plailKSjdçs  macfiis  j  dée  vâloos ,  &  des  àilines» 
«ail  comme  la  jonUBncé-diC*  cette  idK-j^erfpeâive  ntft  pas  pour  être  dé 
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DE  LÀ  VÏLtE  DE  PARIS.  Li».  Vît.  m 
^nrce  ,  les  voifincs  du  Commandeur  de  Jears  le  feront  repentir  auAî  «-bicii 
que  Manfard  j  d'avoir  bâti  avec  ii  peu  ée  reguluitc  ,  quaad  d'un  càaé  par 
leurs  maifoM ,  ils  loi  boudiecoku  une  vue  C  admttâbk' ,  À  qiù  p»  eft  de 
l'autre  lui  ôteront  tout  4e  jour  fvefi|«e,  dont  joiiiflènt  te  fcdtt  tfputtf: 
mens  de  la  galleriew 

L'ôidoiuHutcedeslîiM^  filBIplei  Ittats  hNûcAnaKê»  éc  flMk  ^  mi 
gulicrc  ,  fi  ces  grofles  confoies  ,  pcnfées  fi  à  propos ,  &  qui  acconipagnedC 
li  bien  les  croif^s ,  portoieiu  les  corniches  doac  ces  croiiécB  (ont  coûta» 
née*  j  des  confoies  de  cette  nuiittn  «nt  femblé  fi  gneienfet  à  quelque» 
uns  de  nos  Archir(>dcs  ,  qu'ils  les  ont  fait  entrer  d'.iprcs  Manfard  dans  de 
fort  beaux  édifices  >  c'eft  pourtant  un  ornement  que  nos  Modernes  de» 
vtoiem  employer  on  peu  moins  Ibttveiit ,  4c  snm:  pbs  de  difcietioii .  patco 
qucies  anciens  ne  s'en  font  presque  jamais  fcr\i. 

On  trouve  auffi  quelque  chofè  i  redire  à  la  face  qui  regarde  fur  le  mar* 
ché-aux-dievanx  «  À  fi  11  on  ne  fe  plaint  plus  des  «oalbles ,  €tk  qu'il  vff 
en  a  point. 

On  critiqne  donc  <xr8  deux  petits  aVaat'fortiques  >  cievcs  aux  deiutxtre* 
lirit^  de  cette  ftçsde lies  tms  psetendem  ^  Manfttd  iê  pouFoîe  fort 

bien  pafTer  de  les  embarrafTer  chacun  cir  (Iî  co!omncs  Ioniques  fufelces, 
puifqu'il  ne  leur  vôuloit  iaixe  porter  qu  un  petit  aitique .  les  autres  diient 
que  de  loin ,  mfR-Men  qne  de  prb  ,  on  les  prend  pour  des  diâtewx  d» 
carte  >  mais  rou<  abfolumcnt  cond  n.r.ciu  c^- ,  ^'ruze  coiomncs  faites  en 
navette  «  diminuées  par  haut  &  par  bas  «  4c  renflées  cxtraordinaincment  dans 
temilieii.aflBnutrqneles  AttdcM  aeft  Ibnc  joiutivtiSbdefiifelerktui 
coltmines ,  &  qu'ils  nlOAt  cnooie  ven  qwe  M*'»^!"*  de  de  Loibb  ijui  tfvac 
pris  cette  liberté. 

C^ioi  qu'il  en  teikt  11  eft  eonflant  que  ces  deux  st^t^pottiqoes  oflîirqaent 
de  part  &  d'autre  les  appartement  contre  lefquelt  ils  font  cievcs  ;  mais  un 
entre  autres  >  qui  gâte ,  &  deâgonB  doux  akoves  tcès-riches ,  trcs-gcandes 
&  des  plus  magnifiques. 

Certainement  j  aurois  fait  quelque  difficulté  de  parler  de  cette  maifon  , 
tant  à  caule  de  l'irrégularité  de  fon  plan ,  que  des  défauts  qu'on  letnarque 
dans  fon  âevslîonfmàis  qtri  n*  rendroit  à  la  majefté  du  poitail ,  à  la 
beauté  de  fon  efcalier  ,  à  la  grandeur  &  à  la  propreté  de  fcs  ptincipaux  ap» 
partcmens ,  &  à  U  rejputation  que  ces  belles  pattics  lui  ont  donnée  *. 

Manfard  a  renfonce  Is  ponfcentte  fix  pilaflfM  Ioniques ,  9c  l'a  a>arOnnée 
d'un  attique  amorti  de  vafes  fumants ,  qui  forment  enfemble  une  fabule 
fort  funple  vetitablement  >  nuis  tcès-inajeûueufe.  Quarre  de  ces  pilaftrcs 
font  ordonnés  de  deux  en  deux  for  la  droite  ,  Se  fur  la  gauche  i  les  dcus 
autres  font  de  chaque  côté  dans  le  commencement  du  rctout  de  la  porte  , 
ou  de  fon  renfoncement  «  ôi  ainû  ornent  l'entrée  ,  de  profil ,  &  de  front  i 
de  plus  cette  porte  tft  terminée  d'an  architrave  >  d'une  frife  ,  de  d'une 
corniche  ;  l'architrave  cft  fimple ,  &  roule  au  tour  des  jambages  de  la  porte  s 
pour  la  frife  elle  eft  ornée  de  deux  Griffons  ,  qui  tiennent  une  table  à'ati 
conte  ,  &  la  corniche  eft  enrichie  de  denticules  &  de  modillons. 

On  dit  que  (1  l'architrave  avoir  plus  d'une  face  ,  &  un  peu  moins  de  fîni-* 
plicitc  ,  il  con%'icndroit  mieux  à  la  rkheflè  de  la  frife  .  flc  de  la  corniche,  £c 
même  que  fi  Mwfard  avoir  ôté  de  fa  corniche  les  dcnticuies  ,  6c  laifle  feu'i 
Icment  les  modillons  ,  il  anroit  imité  de  plus  près  la  Rotonde  ,  &  ne  iifc 
fcroir  p3<^ -^rint  cloîgnc  des  préceptes  de  Vitruve  ,  de  la  rai  fon  ,  &  de  Sca- 
nioizi ,  qu  d  a  iniitc  fi  poncluellement  en  l'ordonnance  ,  lic  en  toutes  les 
autres  propoRioas  de  cette  porte. 

Je  n'ignore  pas  que  la  plupart  des  Anciens  ont  fait  cette  faute  ;  mais  les 
fautes  ne  font  point  à  imiter.  Les  critiques  n'en  demeurent  pas  là  ,  ils  trou» 
vent ,  à  la  vérité  ,  que  les  modillons  de  la  corniche  Ionique  accompagnent 
fpxt  bien  le  zeûe  devetordce  »  mais  ils  fe  plaî^neitt  de  ieus  diftnbucioà^ 
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&  même  préteodem  que  ce  portail  «  ou  Ion  attique  ^  eue  étc  tetaùaé 
^emeilleare  gnce  .par  4cs  fiâmes  .  que  par  des  ydka  :  tout  le  monde 
néanmoins  n"eft  pas  de  cet  avis  ;  car  il  y  en  a  beaucoup  ,  à  qui  ces  vafes 
pkuiènt  bien  davantage  que  ne  feraient  leuts  filtre* ,  maintiennent  que 
ce  poctait  eft  on  des  meillears  noceeanx  d' Archiieftare  de  Paris.  Tout  ce 
<iui  manque  à  cette  feqade,  eft  que  la  porte  n'eft  pas  affcs  large  ;  car  fans 
doute  elle  feroit  bien  plus  magnifique ,  ll.elle  «voit  un  pied*  ou  au  moins 
œuf  pouces  de  plus*  À  mime  fi  elle  écoit  placée  dans  le  miliea  delaftce  : 
«être  face  au  refte  n'a  que  fept  toifes  en  tout. 

.  A  l'égard  de  l'efcaliet  *  il  eft  quarré  *  porte  en  l'aie ,  à  la  moderne  *  par 
«ne  voûte  plaite*  flc  fuTpendne  fins  aucun  pilier  ou  noyau  ,  8c  cenfbnni 

dans  une  cage ,  qui  por^c  deux  cens  vingt*trois  pieds  de  long  ,  fur  vingt 
de  large  :  on  y  entre  par  un  grand  veftibule  paralellogranune  *  pratiqué 
dans  te  ndlfahi  du  principal  corps-de-logis  «  &  qui  eft  couronné  d'un  petit 
lenfoncement  épargne  en  rond  dans  fa  voûte. 

Mais  de  plus  *  environné  de  quatre  grandes  arcades  i  celle  des  arcades 
qui  tourne  fur  (k  droite ,  en  y  entrant .  conduit  dans  l'efcaller .  on  plutôt . 
lut  fon  premier  ^  ^  lus  grand  pallier ,  par  une  ouverture  de  douze  pieds 
de  laige ,  &  par  deux  marches  qui  teneur  fur  la  longueur  de  cette  arcade  * 
i0t  fur  laprofomteur  du  voftibule.  Dam  les  quatre  mms,  ou  les  quatre  ft« 
ces  de  cet  efealier,  font     ati  c  rcNifi  iiccincns  de  voûtes  ,  qui  portent  dans 
les  quatre  angles  «  iur  quatre  eipcces  de  pilaftres  en  pan  coupé ,  terminés 
d'im  d6me  ;  6c  ce  ddme  encore  «ouronne  d'un  renfoncement  ou  efpece  de 
lanterne  ;  dans  le  fond  de  cette  lanterne  ,  Pertier  a  peint  à  fre(que  des 
petits  enfans  qui  répandent ,  comme  à  Venvi  *  des  rofes  6c  des  fleurs  ,  fur 
ceux  qui  montent  8c  defoenitent  $  ic  Manfâtd  a  hk  fbutenir  ce  dôme  8c  Mt- 
te  lanterne  fur  quatre  trompes  ,  qui  naiiTent  dans  les  quatre  angles  de  ce 
bel  efealier*  au  deiliis  de  Tes  quaue  pilaûces  i  toutes  les  marches, en  font 
fi>Ft  larges  Se  fort  douces  :  les  premières  font  arondies  en  portion  de  eet- 
cle ,  &  diminuent  infenfiblcment  les  unes  après  les  autres  ,  en  forme  de 
perron*  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  gagné  lanai0ànce  de  la  première  rampe, 
les  «tttres  (ont  couchées  Air  trois  rampes .  ic  conduKenr  enièmble  jufqu'au 
premier  ctagc  feulement  :  les  arcs  &  les  voûtes  dont  elles  font  foutenues»  ' 
roulent  *  touaaent*  &  montent  fort  lentement  *  ^  différemment  »  il  n'y  a 
point  de  rampe  oh  l'on  ne  trouve  ,  fok  lunette  *  ou  arc  de  Cloître .  ou 
des  arcs  &  des  voûtes  rampantes ,  &  oià  Tonne  voyc  que  toutes  ces  pièces 
ioat  maiiécs  fort  agréablement  les  unes  avec  les  autres ,  &  menées  en  l'air 
au  tour  de  la  cage ,  par  des  pierres  gaudiées ,  (ans  plis  ni  coude  ,  ui  au-, 
cunc  ligne  ,  foir  droite  ou  paralelle. 

Ce  bel  elcalier  eft  de  l'invention  de  Maofard  ;  mais  tous  ces  traits  de 
Geomenie  fî  beaux,  <flc  fi  difficiles  à  aflêmbler  .  ont  été  conduits  par  Si> 
mon  Lambert,  fils  de  celui  que  les  Ouvriers  appellent  par  excellence  « 
1^  0»ej:-«u-tcuc«  &  qui  entend  aofijrbien  Ja  coupe  des  pierces«  que  (ba 
pete. 

C'eft  auin  d'après  la  penfée  de  Manfard ,  que  Maître  Louis  Danic  entre- 
prit les  appuis  de  fer,  qui  régnent  le  long  des  marches  de  cet  efealier ,  5c 
que  Charles  le  Lorrain  exécuta  »  ce  font  des  panneaux  fcparcs  l'un  de  l'au-, 
tre  par  des  pilafttes*  de  renfermés  entre  deux  petite*  fsiiês  ;  dans  ces  frifes 
au  refte  ,  auf&-bien  que  dans  les  pilaftres  &  les  panneaux ,  fe  voyent  plu- 
Heurs  enroulemens  engagés  les  uns  dans  les  autres  avec  ordre  &:  confullon 
tout  enièmble .  qui  tous  jettent  des  graines  &  des  feuilles  *  finiflànt  eb  fieu- 
lons,  &  compofentdes  ovale  &  des  ellipfes  de  toutes  formes.  &  de  tou- 
tes figures  }  mais  gentilles  ,  capuueufes  ,  &  tout  à  fiait  fpirituclles.  L'or- 
domumceide  ce  fei  c(ï  ù  eftimée.  au(ù-bien  que  l'exécution,  qu'on  ne 
donne  pas  moins  de  louange  à  l'Ouvrier  qu'à  l' Architeâe  :  en  effet ,  ce  fer 
cil  roulé  &  entourné  avec  une  adrede  j  &  une  propççté  iJoimitaUe  >  les  en- 
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trelas  Ctt  font  niclcs  &  noues  avec  efprit  ;  muis  de  plus,  formé'- ,  Je  fouil- 
lés avec  une  exttcme  paticocc  >  ik-s'embaiaflent*  iU  s'cgarrctic ,  ûi  s'cclu- 
peut ,  &  Ce  retrouvent  loifqa'on  Ist  croit  fierdds» 

Enûn  cette  niaifon  cft  remarquable  par  deux  des  plus  <^r;inds  ,  5c  plui- 
commodes  appattemens  de  Pans.  Le  ba«  eft  cnriciii  d'an  akove  peint  pac' 
le  Brun  i  le  haitt  eft  accompagne  d'ane  grande  Gallerie ,  9c  dTune  fale  tou* 
f^jhaute  de  rcente  pieds;  au  refte  ,  e  elt  le  pLcniier  logis  où  il  y  ait  eu  A-::^ 
cheminées  à  faux-fuyans  :  elles  rouiciu ,  toufncVit ,  fuyent  *  tortillent  «  &  fe 
perdent  (ans  fumer  >  les  tuyaux  nTtn  tbm  pM  4dwés  à  plomb  «  flc  fe  Tont  pei^ 
«lie  d!KM  4'antEOi  mm  >  4*^  iëreem  -à  dTaotxes'eppetteinenif. 


MAI'SON  DE  MONSIEUR  DES  NOYERS. 

LE  Logis  de  Monfteur  àts  Noyers ,  Secrétaire  4c  Miniftre  d'Etat  tout 
enieroble ,  étoit  à  la  rue  St  Honore ,  proche  desFttles  de  rAflbmprion. 
où  il  a  toujours  demeure ,  quelque  petit  qu'il  fût  pour  une  personne  de  fa 
qualité  ,  &  cependant  qu'il  n'a  jamais  voulu  agrandir  par  modeftie ,  n'y 
cherchant  autre  chofe  que  la  commodité  ,  la  propreté  &  la  gentillelfe.' 
Comme  la  Salie  croit  ficin  trific  ,  &  ne  recevoir  qu'un  jour  fombre ,  ren- 
fermi  encra  Jet  murailles  dfniié  petite  cour  dérobée  )  «le  plus ,  que  Pabord 
de  la  iflaifon  qui  doit  être  toujours  ta  partie  la  ^>lus  riante,  ^toit  encore 
ailes  oWcurc.  Le  Maire  cnticpru  de  remédier  à  ces  défauts,  &  promit 
qu'en  peignant  une  perfpeélive  fur  le  mur  de  k  conr  paiakUe  k  la  Salle  À 
U  en  atongcroit  la  vue  ,  &  l'égayeroit. 

Non  ieulement  le  Maire  étoit  pour  lors  celui  qui  entendoit  le  mieux  la' 
perfpeâive  «  mais  padoit  encore  pour  le  premier  &  le  pKis  expert  qui  ait 
jamais  été  en  ces  fortes  d'enchantcn>ens  &  d  illulîons  ?  à  Rtiel  &  A  Bagno- 
let ,  avec  les  pinceaux  &  les  couleurs ,  il  a  trompé  les  hommes ,  auili-bicn 
que  les  oifeaux  ;  il  a  fait  des  canapagnes  ferttki ,  longues  êc  larges,  à  pene 
de  vue ,  en  des  lieux  où  il  n'y  avoir  rien  ;  en  dc<;  endroits  où  il  nv  f<; 
trouvoit  qu'une  petite  muraille, il  a  érigé  »lc  nwiviifiques  arcs  de  Triom- 
phe .  élevé  de  fupcrbes  portiques,  conftrttk  de  grands  Temples  Se  de  grands 
Palais  .  avec  toute  la  liauteur  &:  la  ciipaciré  qne  les  Archiredes  leur  donnent. 

De  louics  ces  perlpcciiveS' jwaumoms  qu'il  a  entreprifcs,  il  n  y  en  a 
point  où  il  ak  noiicrq  plus  d'anr-ft  de  fcience  .  qu'en  celle  qo'il  apeinttf 
au  logis  donr  noii^  parlons:  partout  ailleuf:  M  étoir  aide  d'un  graald  jour, 
te  &yoiiic  pur  de  larges  jnurailies ,  où  abouniibienc  de  longues  allées ,  ic( 
«tt'doaaidre  il  étoit  giâifé  dans  une  petite  cour  quarrée-longi^ic  «  qui  ii'ai 
que  vin^'-cinq  pns  communs  de  Inris^ucnr ,  fur  dix  de  large;  3c  dcvoit 
principalemcni  n  uailicr  à  agrandir  par  fon  iuduilric  ce  petit  paralcllo- 
gramme  ,  &  :>  erdro  fa  vue  de  ta  Salle,  &  jolie  &  enjoué^}  à  qupill  à 
fi  bien  reulfi,  qu'il  a  rrprefenri  for  le  mur  qui  borne  la  vue  de  cçrte  Salle, 
deux  fuperbes  portiques  qui  environnent  une  grande  cour  pavée  de  in^bre 
blanc  Se,  rouge , -ft  qui  conduifcnt  dans  uh  Mftéf  arrête,  biêh'etitreteÀu  ; 
ferme  d'un  berceau  ou  d'une  roncllc  ,  Je  rertniné  d'une  rrrandc  campa^ncl 
Ces  portiques  font  foutcnus  &  enrichis  de  deux  longues  liiites  d'arcades, 
accompagnées  de  part  &  d'autre  d'une  ordonnance  de  pilaftres  Corinthiens, 
Le  cintre  de  chaque  arcade  eft  jnrni  de  roH  n     &  leur  vuide  orné  ,  cha- 
cun dans  le  milieu  ,  d'utic  Statue  grande  conv»«  nature }  il  a  couronne  tous 
ces  omemens  d'un'  petit  murr  ^vé  1  hatuteur  d'appuf ,  &  a  couchtS  def- 
fus  des  baffes  railles ,  qui  femblenr  erre  antiques ,  &  à  demi  relief  11  a  ^lé 
les  cannelures  des  pilattzes  *  avec  un  amout  &  une  patience  inconccv^blci 
les  fèuiUes  de  les  tigeàes  des  Chapiteaux»      loulées  «vec't«^te  là  ptè* 
prêté  *  la  tenitwfla  djU-perfedUm  que  de—ade  l'ordonilance  Codnriden» 
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M  t  c'eA-à-dire  >  l'ordre  le  plus  acconipli ,  qui  ait  jamais  été  inventé. 

En  an  mot,  toates  les  parties  de  cette  belle  perfpcâiye ,  Ibnt  d'une  ex*^ 
clIÎl  n^e  qui  charme,  &  font  un  effet  merveilleux  i  mais  il  n'y  a  rien  qui 
jneiite  plus  juAcmeat  notre  admiration ,  qtie  de  voir  qu'un  Peintre  ait  pù 
ranfenner  dans  une  etpaoe  de  dix  pas  communs  feulement ,  une  ft  grande 
qu^ititc  de  pilaftrcs ,  d'arcades  ,  de  flatucs  ,  de  bas  reliefs  ,  de  parteres  , 
de  portiques ,  &  de  les  avoir  difpofés.  en  lorte  que  >  bien  loin  de  s'emba^ 
nflèr»  ils  s'enu'aidïsnt  te  ftf  focrifienti  ils  nous  abuiènt,  &  nous  caviflènc 
par  leur  tromperie  ;  ils  nous  gronlfTcnt,  Se  nous  reprcfentent  réellement- 
dès  objets  que  nous  fommes  très-aiUircs  .n'être  qu'inu^tnaires ,  &  éten- 
dent une  vue  que  noiut  favons  itre  limitée  près  de  nous  par  une  petite 
muraille. 

Cet  artifice  paroît  dans  toute  Ta  force  des  fenêtres  de  la  SaUb ,  de  là  on 
Jouit  d^m  Jour  fort  long  &  tris  riant  j  on  appercoit  une  fort grai\de  cour  au 
bout  de  la  petite  ;  on  découvre  des  jardins  &  des  Palais  enchantés:  on  voit 
à  la  faveur  des  portiques ,  des  parterres  tapilîcs  de  fleut s  &  de  verdure  « 
des  campagnes  fort  éloignées  >  &  toutes  ces  belles  chofes  font  fur  un  petit 
ceau  de  mur. 

,  On  voicaulli  dans  on  des  coins  de  cette  cour ,  un  demi  relief  antique, 
dé  marbre  blanc  que  la  ville  de  Nimes  donna  à  ce  Miniftre  d  Liât .  à  fon 
retour  de  RonlHllon  :  quoique  ce  prefem  foit  beau  ,  il  ctoit  neanioxns  aifés 
Aegligé i  mais  aujourd'hui  c'eft  bien  pis:  d'abord  il  fut  laiflc  dans  la  cour 
à  un  coin ,  en  attendant  qu'on  y  eiu  choifi  un  lieu  pour  le  placer  i  Se  de* 
puis  il  eft  toujours  demeuré  plus  fale  de  plus  boueux  que  jamais  j  &  même 
encore,  on  en  tient  &  peu  de  conte ,  que  depuis  peu  il  a  ctc  permis  à  Thi- 
baut Poiflànc  d'en  fcier  plus  d'un  pied  d  épaillcur ,  &  cette  décradatioii  ii  a 
été  fouffcrte,  que  pour  loi  ta  laiffer  feùre  deux  ou  trois  tctcs ,  ou  buftes. 
Il  j>orte  trois  pieds  de  longueur  fur  deux  de  l?.rr:eur  &  d'un  pied  Se  disai 
d'epailTcur  qu'il  avoir  »  à  prefent  il  eft  rcduit  a  quatre  pouces. 

C'étoit  ^parenunent  un  morceau  de  frifc  d'un  txè»<giand  &  fupcrbe  édi- 
Ace;  mais  perfonne  ne  lait  à  quel  bâtiment  il  peur  avoir  fervi  :  la  ville  de 
Kimes  a  tant  vu  de  révolutions  ,  &  éprouvée  tant  de  thangcmens  ,  qu'il 
tt  été  6m  doute  «Rtttr£  dans  les  murs ,  avec  tous  ces  temples  &  ces  bafi* 
tiques ,  que  nous  ne  voyons  plus  que  dans  les  hiftoires.  On  a  gra^  c  hi  r  ce 
marbre  une  forte  &  puiflànte  aigle  fans  tête  ,  qui  trainoit  dans  ion  bec  uo 
fefton  d'une  longueur ,  Se  d'une  grofleur  extraordinaire  :  les  fruits  >  le* 
fleurs,  les  graines  qui  le  forment ,  font  d'vir.  prand  goût  &  d'une  lavante 
manière >  l'aigle  a  été  beaucoup  plus  iiuliiiUiee  que  le  fefton;  les  Gots  lui 
i>ùt  calSÉ  la  tête .  comme  ils  ont  fait  à  toutes  celles  qui  font  tombées  entre 
leurs  mains.  L'attitude  de  cette  aigle  eft  fi;  re  &  brave  ,  Se  Ce  reflent  bien 
4e  l'orgueil  du  fafte  Romain;  elle  a  ics  ailes  ouvertes ,  le  corps  ralongé, 
les  pieds  plantés  dans  me  aflîete  forte  &  vigourcufe,  &  fcmble  fe  préparer 
pour  s'envoler  avec  cette  proie:  fes  pfunrtes,  ainfî  que  les  Heurs  &  les  en* 
lichiflfemens  du  fefton  ,  n'ont  été ,  à  deÛîeifi ,  ai  finis  ui  recherchés ,  parce 
que  dans  la  hauteur  où  cette  balTe  taille  ctoit  élevée  ,  les  yeux  eulTcnt  été 
peu  fatisfaits  p;)r  une  delicateffe  inutile,  aufll  ne  paroît-cllc  de  rrc?  que 
très  médiocre  ,  ôcïon  n'en  rccotuloit  l'excellence ,  que  quand  ou  la  con- 
fidere  d'une  difiance  xailbnnablei 


LE  PETIT-BOURBON. 

ACanfe  que  les  grandes  diconiques  *  9c  Maflbn  même  depuis ,  dans  la 
vie  de  Philippe  le  Bel»  aflurcnt  que  la  maifoh  app  '^^c  lutrefois  le 
foûjc  Ht  Germain  «  4c  qui  fiit  nfée  «appactcaoit  à  ËDgueci:and  de  Marigni . 

bien 
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Bien  des  gens  croyentquc  c'eft  fut  ces  ruines  que  le  Petit-Bourboh  a  ctc 
élevé  i  Se  entre  ceux-là ,  certains  fupcfftitieux  admirent  que  Louis  de  Bouc- 
bon  ,  fnmuamié  te  Bon-Duc ,  Prince  cependant  aSés  fcrupaieux ,  aie  dioili 
pour  fa  demeure  >  un  lieu  de  fi  malheureux  augure,  &  ainfi  ne  Vifronnenc 
plus  que  le  Roi  &  le  Paticment ,  pour  ia  féconde  fois,  aycnt  repris  U  fou- 
dre ,  &  faqrent  lano£e  une  féconde  fois  au  même  endroit 

Dorronville  au  refte ,  autrement  Cabavct ,  qui  a  écrit  la  vie  du  Dué  Louis,' 
ne  parle  nallcment ,  ni  de  l'alliete  de  ce  Palais  «  ni  de  l'année  qu  il  fut  com- 
mencé :  ce  qu'on  fanrmttà  Aion  avis,  qui  poutcoic déchiffrer  les  Lettres 
Gothiques  épargnées  dans  la  pierre  de  trois  ou  quarte  des  croifées  de  la 
Chapelle  >  mats  au  moins  fonunes  nous  afliircs  qu'on  commença  à  y  tra- 
vailler (blu  Charles  V ,  8c  qu'apparemment  il  ne  fut  achevé  que  fous  Char- 
les VI ,  à  caufe  de  fcs  armes  ,  qui  fe  voyent  en  quelques  endroits  de  la  mc- 
jne  Chapelle ,  &  qu'on  y  voyoic  encore  en  bois ,  il  n  y  a  pas  bien  long- 
temsà  c6tédeodle  daFondtteur.  Or  que  cet  Hôtel  n'ait  été  commencé 
fous  Charles  V  .  le  C  Se  !'V  pratiqués  par  l'Architeûe  dans  les  pierres  d0 
la  croifce ,  qui  elt  ouverte  au  delfus  du  pottail  de  la  Chapelle ,  ne  le  font 
quetfop  conttottte,&  m&iieen  font  de  fi  bonnes  maïqties  .que  les  Curient 
les  tiennent  infaillibles  ;cat  tout  vifiblcmcnt,  ces  deux  Letttes  veulent  dire 
Charles  V  «  &  que  c'eft  fous  fon  règne  que  ce  grand  Palais  fut  entrepris. 
Bt  de  &it ,  ces  fortes  de  Lettres  étoient  fi  en  ufi^  chez  nos  Andttes , 
qu'ils  s'en  ferv'oienr  dans  tous  leurs  cdifîccs  ,  pour  informer  la  poflcrité 
du  tcms  de  leur  fondation: ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui  dans  tous 
les  Palais  de  les  Hotels  des  grands  Seigneurs  i  &  de  vrai ,  tous  ces  chiffres 
que  nous  voyons  gravés  dans  les  frifcs  ,  lambris  ,  plat-fonds ,  même  dans 
les  goutieres  du  Louvre  «  du  Luxembourg ,  du  Palais  Cardinal  ,  &  des  au- 
tres bâtimens  nouveaux  fi  fuperbes,  ne  nous  apprennent  antre  chofe  que 
le  nom  du  Fondateur  ,  &  le  tcms  de  leur  fondation. 

Que  A  l'Hiftoire  ell  li  refervce  touchant  l'otigine  du  Petit-Bourbon*  en 
ieoompenfe  elle  particularife  afles  bien  fa  ruine  ,  puifi^u'elle  n'onbUe  ni 
le  rems  que  François  I  commença  à  le  détruire,  ni  pourquoi  le  Conncrable 
de  Bourbon  j  après  tant  de  belles  actions ,  trahit  Ion  R.oj  j  le  ht  prifoimiec 
devant  Pavie,  6c  affiegea  Rome ,  où  il  petit. 

Au  rcfle ,  les  marques  de  fa  felonnie.  Se  de  l'Afrct  que  le  Roi  fulmi- 
na contre  lui  en  x$27 ,  le  vingt-feptiémc  du  mois  de  Juillet,  fubfiftent  en- 
core en  plnficnts  endroits  de  Ibn  Palais  «  car  on  y  voit  des  aimoiries  bri* 
ices  &  effacées  >  une  Tout  dans  un  coin ,  îi  demi  rafée  ,  qui  regarde  fur  la 
rivière}  la  couverture  &lcs  moulures  de  la  principale  porte,  batbouillées 
de  ce  jatme ,  dont  le  bourreau  broflê  les  maifons  des  criminels  de  leie« 
Majcftc  ;  jaune  après  tout  de  11  bonne  trempe  ,  &  (î  bien  recoilUIMIldé«que 
plus  d'un  iiecle  n'a  pu  encore  lui  faire  perdre^a  couleur. 

Ce  Palais  an  tefte ,  étoit  un  des  plus  vaftes ,  &  des  plus  fupeibesdn  Royatt* 
me,  témoin  la  Galleric ,  la  Chapelle  ,  &:  cette  Sale  qui  fe  voyent  encore. 
La  Gallerie ,  outre  fa  fltuacion  &  la  longueur ,  ctoit  dorée ,  &  enrichie  de 
peintures  :  aufli  l'appelloit'on  la  Gallerie  dorée  ;  8t  de  fait,  alors  It  n'y  en 
avoir  point  en  France  qui  l'égalât ,  ni  en  grandeur,  ni  en  alTiette  :  d'ail- 
leurs la  Chapelle  cft  trcs-fpacieule;  ôc  même  à  Paris  prefentement  il  n'y  a 
point  d'Hôtel  qui  en  ait  une  fi  grande ,  ni  fi  commode  «  à  la  vérité  la  Cha- 
pelle de  la  Reine  ,  que  Catherine  de  Medicis  a  joint  dcp  ;j  ^  fon  Palais , 
î'eft  un  peu  davantage  *  mais  chacun  lait  que  c'eft  l'ancienne  £glifc  des 
Filles  pénitentes.  Pour  ce  qui  efi  de  la  Sale ,  fins  contredit  Cell  la  plus  lar<i 
ge  ,  la  plus  haute  ,  5c  la  plus  longue  qui  foit  dans  tout  le  Royaume  ;  car 
enfin,  celle  du  Château  de  Momargis ,  fi  vafte ,  &  qui  n'a  pas  fa  pareille 
au  monde  à  ce  qu'on  tient ,  lui  cède  en  tout.  Ss'largeur  cft  de  dix-huit 
pas  communs  fur  rrente-cinq  toifes  de  longueur,  &  la  couverture  fi  re- 
Juuilce ,  que  le  comble  paroit  aaSà  clevc  que  ceux  des  Eglifes  de  Se  Gec- 
TmeJt.  JDd 
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nain  j  &  de  Se  Euftache  >  &  enfin  ce  qui  a  ctc  caufe  que  fous  Louis  XIIl 

un  lieu  fi  vafte  ,  &  (i  voifin  du  Louvre  ,  fur  choifi  pour  la  rcprcfentation 
4cs  bals  j  balcts ,  «x  autics  niagiiificciK-cs  de  Ion  mariage  :  Louis  XIV 
même  s'en  ell  (crvi  jufqu'à  nos  jours  pour  les  balets  j  &  pour  la  comédie. 

A  l'cgard  du  portail  de  ce  Palais  ,  i'  v  a  ^raudc  apparence  qu'il  ctoit  fort 
riche  ,ôtdc  fait  les  deux  batans  qui  ie  tcrmoicnc ,  i'om  encore  ferres ,  &  Ie~ 
jnés  de  gros  clous  de  cuivre  doré ,  que  portoient  les  Chevaliers  de  fon  wdte 
du  Chardon  ;  &  même  on  y  lit  encore  en  lettres  capitales  &  dorées  le  mot 
zspEAANcB ,  que  Doronvilic  appelle  un  joyeux  mot.  Cette  ceinture  au  reûe  , 
■9c  qui  le^e  fur  toute  la  hrgrar  de  la  porte ,  eft  enlacée  en  rouleau  «  bor- 
-dce  de  chaque  côté  ,  &  tout  du  long  de  clous  dorés  ;  au  lieu  des  perîcs 
qu'on  voyoit  à  celle  des  Chevaliers  j  &  enfin ,  attachée  avec  un  ardillon 
par  un  bout  *  &  par  l'autre  avec  une  boucle ,  Tun  &  l'autie  énudllés  de  vctd» 
cbarbillonncK ,  &  déchiquetés  comme  la  tctc  d'un  chardon  ;  outre  cette 
ceinture  »  il  eft  certain  qu'au  milieu  des  deux  batans  <  il  y  en  avoit  encore 
«ne  autre  toute  pareille  t  pnilque  l'endroit  où  elle  étoit  douée  en  pone  la 
marque,  &  il  ne  faut  point  douter  que  fi  le  bois  par  en  bas ,  n  éroit  pas 
brifc  j  conune  il  eû ,  nous  y  vercions  tout  de  même  les  veftiges  &  les  ruines 
d'une  ttoiiéme  ceinture ,  qui  vrai-femblablement  hUbit  fytnmetrie  i  celle 
d'enhaut. 

Cette. pone  wiès  tout,  que  l'Hiûoire  nomme  la  porte  dotée j  dévoie 
être  anifli  rehauflee  de  quantité  d'autres  enrichiflèmens .  mab  qtd  ont  été 

.  ruinés  en  haine  du  Connétable  ,  &  de  fa  perfidie  ;  quelques  uns  tiennent 
que  la  couverture ,  qui  prefentemcnt  eft  barbouillée  de  jaune  >  étoit  toute 
dorée  «  &  de  plus  que  le  Duc  Louis  y  avoit  fiut  peindre  fes  armes  avec  les 
deux  ordres  dont  il  étoit  l'inftituteur .  &  qu'enfin  on  ne  lui  avoit  donné 
le  nom  de  dorée  «  que  parce  qu'elle  étoit  toute  rchauûée  d'or. 
.  Ces  deux  ordtes  au  relie ,  Se  de  l'écu  d'or ,  &  du  chardon ,  éclatent  beau- 
tonp  mieux  dans  ce  PïUaii*  qnCà  Souvigni  ^  ni  à  Moulin**  où  la  plupart  de 

nos  Hiftoriens  crovcnt  qii'iîs  onr  ctc  crcc',  ;  car  on  les  voit  &  au  hivji  du 
clocher  >  de  laCliapciie  j  oc  daii:.  la  ciiaipcncc  ,  &  dans  celle  de  la  ^aiic- 
rie*dela  ialle ,  du  corps  de  logis ,  &  même  fur  quelques  pierres  ,  &  foc 
des  colomnes.  Mais  il  n'y  a  point  d  endroit  où  le  coHcr  de  celui  du  chardon 
foir  plus  en  vue  *  qu'au  baluftrc  du  grand  balcon  de  ce  corps  de  logis  ,  qui 
regarde  fur  ta  rhriere  »  ce  balnftre  qui  eft  de  pierre  de  uillc ,  eft  compofé 
de  fleurs  de  lis ,  &  de  lettres  capitales  antiques  ,  épargnées  dans  la  pierre  , 
qui  forment  enlcmblc  le  mot  espekance  ,  &  toutes  ces  lettres  &  ces 
.  fienis  de  Us  font  encfaaiféec dans  dea bitons  recrotfés ,  ou  lozangés  àdoiible 
orle,  ouvertes  .  Se  alternativement  entières ,  &  à  demi. 

A  la  vetité  on  trouve  quelque  chofe  à  redire  dans  la  fiiitc  des  lettres  s 
mais  c'eft  une  faute  du  Sculpcenr ,  qui  a  mieux  umé  Aiivte  fen  caprice  que 
la  raifon. 

Louis  II J  comme  Prince  dévot  &  libéral  j  prit  un  foin  tout  particulier 
du  bâtiment  de  b  ChapeBe ,  auffi-bien  que  de  tes  omemens.  Car  à  la  gran- 

deur  il  voulut  joindre  la  magnificence  ;  5c  de  fait  fa  voûte  rehaulïce  d'or  , 
les  entichiftcniens  dont  elle  eft  couverte  >  les  aoifées  qui  renvitoimenr  « 
coupées  fi  délicatement  ;  les  vitres  dtargées  de  couleurs  fi  vives,  donc  elle 

eÙ.  éclairée  j  enfin  les  fleurs  de  lis  de  pierre  ,  qui  terminent  chacune  de  ces 
croi(ées ,  &  fi  bien  penfces  pour  la  Chapelle  d  un  Prince  du  iaog  *  temoi-> 
gncnt  adcs  qu'il  ne  plaignait  pas  la  dcpcnfe.  Il  y  éleva,  ainfi  que  dans  tous 
les  autres  endroits  de  fon  Hôtel,  les  armes  de  ilourbon  avec  le  collier  du 
diardouj  &  la  ceinture  de  1  écu  d  or  i  de  plus  il  fit  faire  à  côté  gauche  de  l'Au- 
tet  un  oratoire  de  menuiferic  à  claire  voye ,  où  il  arbora  quatre  grands  ecuf* 
iÎMlsi  dans  le  premier  étoient  gravées  les  armes  de  Charles  VI ,  à  caufe  que 
cette  Chapelle  f  ît  nchr\  ce  tous  fon  rcgne  ;  celles  de  Charles  Dauphin  rem- 
pliUbienc  ic  iccuiid ,  dms  ic  iroifiéme,  étoient  les  fiennçs>  &  dans  le  dernier 
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celle?  d'Anne  Dauphine  d'Auvergne  ,  ùl  femme  i  c'eft  dans  cet  Oratoire 
que  le  Roi  fc  retire  oRUnaitement  pour  entendre  b  iAeSs  t  prefentement 
iln'cft  plus  fermé  de  cette  clôture,  ni  orné  de  ces  ecuflbns ,  ayanî  c;c 
ruiné  depuis  quelques  années ,  à  caufe  de  leur  caducité  s  li  quelqu'un  tou^. 
tefois  a  laaido&é  d'en  voir  let  debiia ,  ils  ibnc  encore  dansla  Sactiftie* 


L'HOTBL  DE  S  O  1  S  S  O  N  8. 

LE  S  Hoteb  des  Grands  Seignenn  changent  de  face ,  &  de  Maîtres 
aufn  fouvenr  que  les  logis  des  particuliers  >  quoique  j'aie  découvert 
les  noms  de  plus  de  du-huit  de  ceux  qui  ont  été  propriétaires  de  l'Hôtel 
de  SoUfens  i  je  ne  crois  pas  néanmoins  que  ce  foit  encore  rour. 

Dans  le  treizième  Hecle  on  I  appeUoit  l'Hôtel  de  Nèfle     de  firicilappar* 
tenoit  aux  Seig^eu»  d'une  Ville  de  ce  noni-!>.  * 

Par  les  titres  du  Trefor  des  chartes ,  il  paroit  que  Jean  11  du  nom  Sei- 
gneur de  Nelle  ,  &  Chaftelain  de  Bruges  le  tenoit  de  fes  piedeceirrart  j 
&  que  lui  &  Euftache  de  St  Pol .  fa  friiime  .  fille  de  Hugues  Candavennes , 
Comte  de  St  Pol ,  le  donnèrent  en  izji  à  St  Louis ,  &  à  la  Reine  Blanche, 
fa  mcre  ;  &  de  plus  par  ceux  de  i'ArchevécM  nous  apprenons  qu'il  étoic 
fituc  dans  le  territoire  de  l'Evcque  de  Paris,  &  que  peu  de  jours  après  due 
St  Louis  en  tur  Maître ,  U  le  céda  à  là  mete  cmicrement  avec  tontesW 
prétentions  qu'il  y  avoît 

..  J^^'f!.  ''c"w^         P*?.?  P'"'  P"'^'^  m'objeâer  que  je  confonds 

1  Hôtel  de  Solfions  avec  l'Hotel  de  Ncûe  ,  bâti  au  bout  du  Pont-neuf  fur 
le  bord  de  la  nvicre ,  &  qui  prefentement  appartient  à  Henri  de  Guéne- 
^ud  .  Secrétaire  d'Etat  Bien  que  du  Puy  foir  de  cette  opinion-là  dans  fes 
Manufcrits  .  ôc  mcme  André  du  Chefne  dans  foa  Hiftoire  de  la  maifon  de 
Bethune  î  car  enfin  slls  euaênt  Inanié  les  Htres  ft  les  papiers  terriers  de 
l'Archevêché  ,  &  de  l'Abbaj-ie  St  Germain  des  Prés .  ils  auroient  appris 
que  1  Archevêque  de  Pans  eft  Seigneur  temporel .  tant  de  i'Hotcl  de  Soif- 
fons  .  que  des  rues  voifines.  que  fa  jurifdiôion  ne  s'étend  point  dans 
le  territoire  ou  eft  firuc  l'Hotel  de  Nelle .  près  du  (àux-lMittC|t  St  Gemuin - 
bien  plus  que  d^s  l' Aûe  de  St  Loui5,lor£qu-il  donne  cette  mS  fon  à  la  Reinê 
Slanclie ,  loi  m&ne  déclare  qu'elle  eft  alSfe  dans  le  Domaine  de  l'Evcque 
que  fi  j'ajoute  à  cela  que  cette  rue  qui  conduit  delà  nie  St  Honoré  à  l'Hotrf 
de  Soilfons  ,  nommée  à  prefent  la  rue  d'Orléans  .  porte  le  non\  de  Nèfle 
tant  dans  les  titres  dn  Trefor  des  chattes  ,  que  dans  les  Regitres  de  la 
Chambre  des  Comptes  du  treize  &  du  quatorzième  fiede,  il  ne  fera  vas 
difficile  de  reconnoîtrc  ,  qu'elle  l'avoit  emprunté  de  l'Hotel  où  elle  cou^  ' 
dmroit ,  appellé  ainfi  ;  &  de  plus  nous  verrons  dans  la  fuite,  queUc  ne 
commenta  a  prendre  celui  d'Orléans,  qu'on  lui dotuie encoïC  ,  ^uequand 
les  Ptmces  de  la  Maifon  d'Orléans  entent  acquis  cet  Hotet ,  &  y  vibuektt 
loger.  * 

Tant  que  la  Reine  Blanche  fat  Maitreffe  de  l'Hotel  de  Nèfle,  elle  n'eut 
point  d'autre  demeure.  5c  y  mourut.  Après  fa  mo-r  appnremmenr  on  la 
réunit  i  la  couronne.  &de  tait  au  commencement  du  Règne  de  PhiliDoe 
le  Bel .  petit-fils  de  St  Louis ,  c'étoit  encore  une  maifon  Royale ,  dont  il 
fe  dent  en  1296  le  cmquiJmc  Janvier  en  faveur  Charles  fon  frère 
Comre  de  Valois  ,  d  Aleai;on ,  de  Chartres .  &  d'Anjou  }  maifon  au  rcfte' 

J^T"  ^'"^  '  ««f  cette  annce-ià 

^leme  Ph.hprc  ,  Comte  de  Valois  ,  &  d'Anjou  ,  Regcnt  du  Rovaume  dâ 
Trance  &  de  .\ avane  .  Roi  de  France  depuis ,  le  donna  i^ar  une  pure  libé- 
ralité à  Jean  de  Luxembourg  .  JLoi  de  Bohême ,  fans  fe  rcferver  autre 
«hofc  que  la  fouveiainet^  i  ces  deui  doiMtîoiis^  aoiut  l'une  que  l  autié 
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furent  fccllces  aù  Louvre  ;  k-premtcrc  dti  rceau  de  Philippe  le  Bel ,  la  fc- 
coiiiie  de  celui  dont  Piiilippc  de  Valois  Ce  fl  ivou  avant  ia  Régence.  JuC; 
ques-ià  cet  Hôtel  fat  toujours  nomme  1  Hôtel  de  Nèfle  j  mais  comme 
adors  il  vint  à  changer  de  Maine  ,  &  que  le  Roi  de  Bohême  en  prit  polTe!'- 
{îon,^u(fi  changea-r-il  de  nom  pour  ia  pienuere  fois  ,  &  ne  iui  plus  ap- 
pelle que  l'Hôtel  de  fiohone  »  nom  qu'U  retint  jufqa'au  tcm-;  de  Louis 
<f  Orléans ,  qui  Tabandonna  i\nx  Filics  pénitentes-,  ce  qrri  eft  1î  vrai  .  que 
dans  quantittî  dç  c^urtçs  daquarorzicmc  fiecle,  il  n'eft  prclque  plus  appelle 
autrement  i^be  THotel  dê  AÂw^w ,  de  8al>(i<m' ,  de  Beltainfift  ,-de  Sthaifnt , 
<ie  Bahaijnc.mziiH  très-rarement  «ic  Bohême  ;  &  même  depuis  que  ,  pour  !i  com- 
modité de  cettcmailbn^nos  Roiseaisnt  buvett  une  fauile  porte  da|is  les 
■mncs  delà  Ville, qui  poitr  Ion  la  iêpwooiem  de  la  eue  de  Grenelles  te 
rrarerfoient  la  ne  Cocqailliere  î  cette  porrc  cft  plus  fouvent  nommée  dans 
les  titres  ^  &  les  regttres  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  la  porte  de  la  BoIu^t 
Cne ,  qoe  1»  porte  Cocqiiîlliere.  •^-i  vift 

S'il  faut  s'en  rapporter  aux  papiers  terriers  de  l'Evcché  de  l'an  1399 ,  cet 
Hotcl  appartenoit  à  Charles  d  Arrois  avant  que  d  ette  au  Roi  de  Bohême , 
néanmoins  après  la  charte  de  Philippe  de  Valois ,  donc  )e  viens  de  parler , 
où  ce  Prince  l'appelle  famaifon  ,  &  qui  même  alors  la  donne  à  Jean  de 
Luxembourg  t  ^oi  de  Bohême ,  il  n  y  a  pas  d'apparence  qu'elle  au  jamais 
appartenu  au  Comte  d'Artote ,  outre  qa'U  étoit  fils  de  ce  Kolsert ,  qui  a 
tenu  fi  long-tcms  le  parti  de  l'Anglois  contre  Philippe  ;  de  forte  que  s'il  a 
ctc  propriétaire  de  cet  Hotcl  «  ce  ne  fauroit  ccte  que  depuis  le  Roi  de  Bo- 
fieme  ,  &  avant  que  le  Roi  Jean  Ôc  Charles  (on  fils  en  dirpolâflènt  en 
faveur  d'Amedce  VI ,  Comte  de  Savoie  ,  furnommc  le  Comte  Vert. 
. .  Quoiqu'il  eu  loit ,  il  eft  confiant  qu'il  ctoit  réuni  à  la  couronne  du  tems 
tdiiiroi  Jean  *  è^que  cette  réunion  fe  fit  après  la  mort  du  Roi  de  Bohemei 
à  caufe  de  Bonne  de  Luxembourg  ,  fa  fille ,  mariée  à  Jean  ,  fils  aine  de  Phi- 
lippe de  Valoir  j  depuis  B.oi  de  Irrance.  On  ne  liait  fi  ce  Prince  j  &  cettq 
Princefle  y  demeurèrent ,  mais  nous  voyons  dans  letsefor  des  chartes  1 
que  le  Roi  Jean  ,  &  Charles  fon  fils  ,  le  donnèrent  à  Amcdéc  VI  ,  en 
accroifl'emcntdu  Comte  de  Maulcvricr  ,  &  que  ce  fat  un  des  premiers  at;ci; 
des  du  traité  8c  de  l'accord  fiur  entre  eux  en  13  54  le  cinq  Janvier.  ' 

Je  ne  dirai  pas  fi  bien  de  quelle  façon  ce  logis  revint  à  la  Maifon  d'Anjou$ 
il  eft  certain  pourtant .  qu'en  zj88  il  appartenoit  à  Marie  de  Bretagne  , 
veuve  de  Louis  de  France ,  fils  dn  Roi  Jean ,  Duc  d'Anjou  j  Roi  de  Jeru> 
falem  ,  &  de  Sicile  ,  &  à  Louis  II  du  nom  leur  fils  ;  car  en  ce  tems  là  ils  le 
vendirent  douze  mille  fran<^  à  Charles  VI  j  &  ce  Frii)ce  c<;ant  alors  à  Se 
On&i  t  le  donna  en  Juin  à  Louis  de  France  *  Ton  frète  *  alors  Due  de  Ton- 
raine  ,  de  Valois  ,  &  de  Beaumont  fur  Oifc  ,  depuis  Duc  d'Orléans  ,  afin 
de  le  loger  commodctucm  près  de.  foa  Louvre  «  &  dans  un  lieu  qui  ter 
pondît  à  fa  qualité  ;  car  cmmne  il  éioir  dans  le  territoire  de  l'Evèché  *  l'Ever 
que  d'OrLrcn';ont  ne  manqua  pas  d'en  demander  aufl'i-tôt  les  lods  &  ventes 
au  Roi .  &  néanmoins  «.qi^oique  tout  montât  à  mille  livres  «  û.  Te  contenta 
i  cinq  cens  livres }  fi  bien  qu'en  i  j  8S  par  ordre  du  Roi  «  les  Officiers  de 
la  Chambre  des  Comptes .  &  duDffinaiiie  j  Mficem  toiuJier' cette  Ibmme 
tout  le  plutôt  qu'ils  purent. 

Tant  que  les  Piinc»  de  Luxemïmarg  «  de  Savoie ,  de  Jeruiélem ,  aullî- 
bien  que  de  Sicile,  3c  de  France j  furent  prop rie t;i ires  de  cet  Ilotel  ,  Se 
même  iorfque  Louis  I ,  Duc  de  Touraine  «  fut  devenu  Duc  d'Orléans  «  ccc 
Hôtel  futprefquc  toujours  appelle  l'Hôtel  de  Bohême,  rarement  l'Hotel 
d'Orléans  >  mais  depuis  qu'en  149a  Louis  II  du  nom  l'eut  abandonné  auï 
Filles  tqpenties  ,  il  perdit  ces  deux  noms ,  pour  prendre  celui  de  ces  Rcli- 
^enfes  :  &  quoique  plus  de  cent  ans  durant  H  appartint  à  ces  Princes ,  ce- 
pendant ils  n'en  jouirent  pas  toujours ,  &  enfin  ,  n'en  furent  les  maîtres  , 
que  quand  ils  le  fiueAC  de  Pacîs  :  &  de.^i;.le  Roi  d'un  côté  étant  entre  daiis 
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b  Ville  ,  &  y  donnant  la  loi  aulfi-bicn  qu'à  la  meilleure  partie  du  Royaume  < 
d'abord  conAlqua  cette  mailunt  ainlî  que  tout  le  bien  des  aucces  botu  f  ^an' 
çms ,  amchés  an  ferviœ  de  Clnrles  VII.  Les  i«gîtres  de  UfCbanbee  det 
Comptes  de  l'annce  14:15  font  favoir  qu'il  en  difpofa  en  faveur  du  (  hcva-» 
Uct  Willeci*  Angtois,  &  qu'il  y  demeura ,  jufqu'à  ce  que  Pacis  repcenant 
les  cleft  de  Tes  portes  ,  les  ouvrit  à  Chartes  VII ,  fon  ie^ime  Prince  .^ai 
CM!  clir.llci  l'ulurparcur  ;  ainfi  chacun  étant  rentré  dans  ibn  bien  ,  Louis  II  rj 
Duc  d'Orlcans ,  depuis  Roi  de  ircance,  le  coda  ibus  Charles  VllX ,  aux  l:.iU<|i 
pénitente*.  '       -  *  •  •;' 

Peu  d'Mirtoricns  ,  après  tout,  conviennent  du  tcmsquecc  Prince  fie  ime 
fi  grande  charité  :  le  Pere  du  Breul  Se  André  du  Chêne ,  prétendent  que ctf 
fut  en  T49X  :  Pierre  Defrcy  ,  Orateur  Troyen  qui  a  augniemé  les  Chcboi* 
ques  de  MontVrcIcr,  veut  que  ce  fût  cn  1493  t  Nicobs  GiUcs  de  imx-àSii 
Se  Bclleforét que  ce  fut  en  r'  ..: 

Le  tems  à  leur  ^gard .  comme  l'on  voir  s  eft  înoèmin  .  mais  non  pas'Jb 
motif  de  ce  Prince  >  car  tous  demeurent  d'accord  que  plus  de  deux  cens  fem« 
mes  de  mauvaife  vie  étant  venues  alors!  recoanoître  leur  pechc,aliittam 
aux  prédications  de  Jean  Tiflêrand  ,  de  l'Ordre  des  Frètes  Mineurs ,  8c>ot 
fâchant  où  fe  retirer ,  Louis  aulli-tôt  leur  ouvrit  (on  Hôtel  ;  or  quoique  cette 
dernière  circonftance  ibit  trcs-veritablc  >  elle  ne  l'eft  pas  tant  néanmoins  i 
pour  ce  qui  eft  du  tcras ,  aind  que  le  dirent  ces  Hiftoriens,  ni  métne'Mns 
les  autres. 

Pour  réciairciflement  de  ceci  il  faut  favoirque  ce  Prince  véritablement 
retira  ces  Religicufes  dans  fon  Hôtel,  mais  qu'il  ne  leur  abandonna  pas 
tout  emier  avant  que  de  parvenir  à  b  couronne .  aulTi  atvoit-U  tant  d'cren- 
due  que  d'abord  ces  femmes  en  eurent  aifés  d'utie  petite  parrie  »  &  qué 
ce  qui  en  reftoit  lui  potavoit  fufiiie ,  voulant  être  voifin  du  Louvre  4^  Vc^^dè 
fait  il  la  garda  tant  qu'il  ne  fur  que  Duc  d'Orléans ,  &  nicnie  quelques  ani» 
nées  encore  après  lamort  de  Cliaxles  VUI  dont  il  ptit  laplace  »  ii  birâ^u^ea 
X498  par  Tes  lettres  Patentes  du  mois  d'Aofit',<9  donni  à  IPIem:  lerBriin"» 
fon  valet  de  chambre  certain  endroit  de  la  cour ,  large  de  jîx  toifcs  ,  lon^ 
de  dix-huit  &  demi ,  attachée  aux  anciens  murs  de  la  Ville,  de  à  b  tm 
d'Orléans.  '  '     .         •  . 

L'année  fuivante  par  d'autres  lettres  <lu  mois  de  Mars ,  il  fit  don  encore 
à  Robert  de  Framezelles  fon  Chambellan  ordinaire ,  non  feulement  des 
Cours ,  des  Jardins  &  Edifices  qu'il  s'étoit  refèrvé  >  mais  de  plus ,  confia* 
tit  au  mois  d'Avril  enfùivant ,  qu'il  s'en  accommodât  avec  tm  Religieufisi 
Ces  Filles  ne  fe  virent  pas  plutôt  propriétaires  de  cette  grande  maiâm; 
qu'elles  n'-ooblierent  rien  pour  faire  entériner  à  la  Chambre  des  Compntk 
ces  deux  dernières  Lettres  patentes,  fans  pourtant  en  pouvoir  venir  à  boni 
qu'en  T 500,  le  troifiémc  Mai;  &  de  plus,  qu'à  la  charge  de  dire  tous  le* 
jours  après  la  MefTc  ,  un  De  f  rofundu ,  avec  l'Oraifon  in  unu ,  pour  l'ame  de* 
Rois  de  France}  te  encore  à  l'ifllie  des  Vêpres  ,  omnipotent  Diàs  , 

«t  Rfx  nofler  Ludnvicut ,  r-^r.  pour  la  profperité  &  fantc  du  Roi.  j  • 

Ces  Rcligieu les  pourtant  ,  quelque  bien  établies  qu'elles  tudemlàjfe 
virent  contraintes  d'aller  ailleurs ,  &  d'obéir  à  Catherine  de  Mcdicis,^ui 
les  obligea  de  fe  retirer  à  la  rue  St  Denys ,  dans  le  Prieuré  de  St  Magloirc', 
&  le  tout  par  une  terreur  panique  ,  fondée  lur  la  parole  vaine  d  un  Devin 
qui  avoir  prédit  autrefois  à  cette  Princeflè  fuperftitieufe ,  qu'elle  mourroit 
auprès  St  Germain  fous  la  ruine  d'une  grande  maifon  ,  ce  qui  étoit  cau(è 
qu'elle  n'alloit  plus  à  St  Germain  en  Laie  ,  ni  même  ne  voulant  pas  loger 
au  Louvre  ,  comme  étant  de  la  Paroilfe  St  Germain ,  Se  tout  prodier  Ec 
pour  cela  faifoit  travailler  avec  chaleur  au  Palais  des  Tuillcrics  ,  dont  une 
face  étoit  deja  laite,  &  de  plus  le  preparoit  à  faire  achever. les  trois  au- 
tres conformément  au  pian  de  aux  élevatitmsqni  if  en  voient  dans  les  trente'- 
deux  bàtimens  de  <b  jCeKeni  »  quand  pu  liaaaid  eUe  apfritqnece  Babis 
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ctoit  encore  de  la  même  Paroifle ,  tellement  qu'auiTi-tôt  eUe  fit  c  iTci  l  oa- 
viagéj  &  entreprit  fur  la  Paroifle  St  Euftache,  cet  Hôtel  lî  lupcibc  li 
vafte,  dont  no«spsrkMis«<iue  nous  nommoiis  l'Hoceltle  SoifTons  à  prêtent; 
mais  que  de  fbn  vi\'ant  on  n'appella  point  autrenienr  qiie  I  Hôtel  de  ki&ei' 
ne  ,  tx.  qui  tut  toujours  le  lieu  de  fa  retraite  étant  a  Pans. 
.  i^uantà  <ene  belle  prcdîâion  qui  lui  donna  tant  de  fau^Tes  allarmes  «  i£ 
n'en  arri\'a  autre  chofe  ,  fi  non  que  l'Abbé  de  Chaltz ,  Eveque  de  Nazaret* 
^ut  i'aiiilta  à  la  mort  *  le  aommott  Laurent  de  St  Germain.  Elle  mourut  au 
rcfte  en  X5l9>  pen  de  jours  après  le  meurtre  du  Duc  &  du  Cardinal  de 
Guife  ;  en  mourant  ,  pcnir  dernière  marque  de  raft  eflion  qu'elle  porroit  à 
Chriftine  de  Lottaine  la  peutc  nlie ,  qu'elle  avon  cicvcc  ,  &  toujours  ai- 
■née  te&dreinent .  entre  enCEes  chofeselle  lui  légua  cet  Hoteh  mais  dont 
eîle  ne  profita  pa'^  ,  parce  que  la  Reine  devoit  beaucoup  plus  qu'elle  ne 
iauToic  ;  Ci  bien  que  Catherine  de  Bourbon  ,  DuciieÛc  de  liai ,  de  plus  foeuc 
de  Henri  IV  ,  du  nombte  de  fes  créancières  ,  i'acheca  en  itfai)  la  Du-* 
chefl'e-de  Bar ,  quelque  trois  ans  après ,  étant  venue  à  mourir  ,  cet  Hotel 
en  I604,  fut  vendu  près  de  cent  mille  livres  à  Charles  de  Boutbon,  Com» 
te  de  SoilTons  :  &on  dit  que  ce  Prince  aimant  ta  dcuintetfc  eneymt  été  aimé» 
mais  dont  le  Roi  ne  voulut  point  fouffrir  le  mariage  ,  ne  Techeta  à  aittie 
dcfl'cin,  que  pour  avoir  devant  les  yeux  les  confîdens  de  fon  amour. 

De  tout  ceci  l'on  apprend  que  Jean  de  Nèfle  ,  &  Euftachc  fa  femme» 
Saint  Louis.  8c  la  Relue  Blanche  famere  i  Philippe  le  Bel  ;  Charles  ,  Com- 
te de  Valois  ,  d*  Aicn<ion  &.  d  Anjou  >  après  ceux-ci ,  Philippe  de  Valois , 
aiufli>-bien  que  d'Anjou  j  Jean  de  Luxembourg ,  Roi  de  Bohême  i  Charles 
d'Artois ,  Comte  de  Longueville  &dc  Pczcnas  ;  Ir  Roi  Jean,  &  Charles 
V  >  fon  fils  ;  Amedce  VI  du  nom  «  Comte  de  Savoie  i  Louis  de  France  « 
fils  du  Roi  Jean ,  Duc  d'Anjou ,  Sec  Chaxles  VI»  Jean  de  Ftanoe  >  Due 
de  Touraine  <5cc  ;  Louis  I ,  Duc  d'Orléans;  Louis  XII  j  les  Filles  péniten- 
tes i  Catherine  de  Medicis  j  Chrilline  de  Lorraine  i  Catherine  de  Bou,tbont 
êc  les  Comtes  de  Soiflbns  *  ont  été  ptoprietalies  fucoeflivemeait ,  êc  qu'à 
l'exception  de  Jean  ,  Seigneur  de  Nèfle  ,  on  peut  dire  que  depuis  plus  de 
quatre  cens  ans ,  elle  a  fervi  de  demeure  aux  plus  grands  Princes  du  mon- 
de i  te  qu'eaUn  dans  tout  le  Royaume ,  il  n'y  a  point  de  maifimplus  tioWe 
que  THotel  de  SoiiTons.  Quoiqu'il  ait  changé  de  Maître  plus  de  vingt  fois, 
cependant  il  n'a  jamais  changé  que  cinq  fois  de  nom  :  d'abord  on  l'ap- 
pcÂa  l'Hotel  de  Nèfle  »  deptds ,  l'Hôtel  de  Bohême  i  ^cès ,  les  Filles  pe» 
nitentesi  enfin  ,  l'Hotel  de  la  Reine;  5c  maintenant ,  l'Hotel  de  Solfions  : 
%oiu  ces  gtands  noms  là  cependant ,  font  morts  >  celui  de  l'Hotel  de  Soif- 
ibfts  mourra  comme  les  auttes  avec  le  tems  %  nuis  il  n'y  aura  que  celui  de 
la  Reine  qui  fubfitlera  ,  car  c'eft  le  nom  que  porte  encore  "la  Chapt-llr  , 
comme  ayant  ctc  bâtie  par  Catherine  de  Medicis  j  &  même  c'eft  celui  de 
ia  Ohapelenie  qu'elle  y  a  fondée. 

Quelque  confiderable  au  refte,  que  foit  cette  illuftrc  mai  fon  ,  à  caufe 
des  grands  Princes  qui  l'ont  habitée  *  &  à  qui  elle  a  appartenu  ,  elle  ne 
Teft  pas  moins  encore  >  pour  les  aftions  mémorables  qui  s'y  font  payées. 

En  1392  .  le  vingt-fix  Janvier ,  Jour  de  Dmianche  ,  Charles  VI  y  fit  faire 
les  noces  du  Seigneur  de  Bethencourt,  avec  tant  de  folcmnité ,  que  plu» 
Iteurs  jours  fe  pt^Sèrem  en  feftins ,  en  danœs  de  en  joôtes. 

Afin  J  jouir  mieux  des  divertilTemens  qu'on  avoit  là  prépares  ,  le  Roi, 
la  Reine  >  &  tous  Jies  Princes  du  fang  abandonnèrent  leurs  Palais  pour  y 
venir  loger ,  oà  ils  ne  <ê  trouvèrent  guère  moins  commodément  log» 
que  chés  eux,  aufTi  le  Roi  y  avoir-il  fait  de  grandes  préparations  ,  5:  qui 
snontoient  à  des  fommes  très-confiderables.  Les  comptes  qu'on  eu  rendit 
à  la  Chambre,  nous  apprennent  le  iKmibre,  la  grandeur,  0c  même  l'Or- 
donnance des  logemcns  pendant  le  fciour  que  la  Cour  y  fît.  Charles  VI 
ic.  tiottva  a  afjLCiblQ ,  que  depuis  il  vcnoit  Ibuvcnc  y  prendte  l'air ,  Se  s'y 
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tiivertiflbit  aufll-bicn  dans  les  Jardins  que  dans  le  Pure  ,  à  la  joûte  ii  aux 
autres  plaiiirs  de  ce  tenu-là  «  en  quoi  il  tut  imite  par  quelques-vuu  de  fe^ 
ruoceflètus ,  tant  le  Palait  ^toic  fHcn  placé  pour  cela  ;  car  H  étoh  bâti  près 
■des  murs  de  la  Ville  ,  &  comme  ctuironnc  de  trois  Maifons  Royales.  Et 
4e  fait  *  le  Louvre  où  nos  Rois  logeoicnt  le  plus  fou  vent ,  en  était  tSéi 
voifin  !  râotel  de  l'Ecutie  du  Rot  >  firaé  à  la  ne  de  Grendle .  n'en  poa« 
voit  pas  être  plus  proche  qu'il  ctoit:  5c  enfin  le  Séjour  du  Roi  ,  ^  inftruit 
à  l'endroit  même  où  e(l  pnaintenant  la  eue  du  Jour«  près  ât  Ëultache* 
n'en  étoît  feparé  que  par  la  me  CooqpiiUiere. 

Charles  VI ,  Charles  \ll ,  6c  Charles  VIII  ,  qui  tous  trois  vivoient 
en  bons  Bourgeois  «  fortoient  fouvent  du  Lonvie  exprès  »  pour  y  venir 
lendre  vifite  aiu  Ducs  d'Orléans ,  palTer  le  tenu  avec  eiiz<  ft  même  les 
confulter  couchant  les  affaires  les  plus  importantes;  6c  comme  ils  en  ufoient 
ainfi  avec  les  autres  Princes  du  Sang ,  c'eO^  ce  qui  eft  caufe  que  l'Hifloics 
n'a  touché  ces  fortes  de  panicularitcs  ,  qu  cii  puilànt. 

De  plusieurs  autres  maifons  au  refte ,  que  les  Ducs  d'Orléans  avoient  à 
Paris  M  comme  près  St  Paul ,  au  fauxbourg  St  Marceau  ,  à  la  rue  St  André, 
êc  ailleurs  :  Vaiencine  de  Milan ,  après  le  meurtre  du  Duc  d'Orléans  foa 
mari ,  fe  retira  dans  celle-ci ,  6c  ce  fut  là  que  les  enfans  la  vinrent  trouven 
&  de  plus ,  que  (Quantité  de  Princes  du  Sang ,  auûi-bien  que  de  grands  Sei- 
gneurs &  de  Gentilshommes,  lui  vinrent  faire  offre  de  leur  cpce,  pour 
tirer  raifon  de  cet  affalfinat. 

Depuis  qu'elle  fur  convertie  en  Monaftere ,  &  que  les  Filles  pénitentes 
en  eurent  pris  poflcflîon  i  tant  Louis  XII ,  que  François  I ,  Henri  II ,  & 
Charles  IX  ,  les  venoicnt  fouvent  vifiter  ,  de  leur  faifoient  des  charités  î 
mais  lorfque  Catherine  de  Medicis  y  demenn  *  il  n'étoit  guère  de  fcmai- 
ne«  que  Charles  IX ,  0c  Henri  III  ne  s'y  trouvaflênt  :  les  grands  Seigneun 
de  leur  côté  ,  y  venoient  en  foule  j  fi  bien  que  chés  elle  fans  cefle  il  ne 
voyoit  guère  moins  de  Courtifans  qu'au  Louvre.  Une  chofe  bien  i&> 
marquable ,  eft  que  dans  fon  jardin ,  Henri  III ,  en  1 588  ,  failUc  à  exeoucei 
en  la  perfonne  du  Duc  de  Guife ,  ce  qu'il  n'exécuta  qu'à  Blois ,  l'année 
fuivante  :  enfin  durant  la  ligue ,  Charles  de  Lorraine .  Duc  de  Maïenne  > 
trouva  cette  tnaifbn  fi  commode .  qu'il  en  fit  fa  demeure  ordinaire  ,  depuis 
qu'il  fut  cr^é  Lieutenant  General  de  la  Couronne. 

Avec  tout  cela  >  quelque  fuperbe  &  logeable  que  foit  maintenant  cec 
Hôtel ,  il  ne  l'étoit  pas  moins  du  tems  des  Ducs  de  'Toutraine  &  d'Orléans  : 
véritablement  tant  qu'il  appartint  aux  Seigneurs  de  Nèfle  «  ilavReine  Blan^ 
chc ,  &  à  Charles  de  Valois ,  c'étoit  peu  de  chofc  en  comparaifbn  ;  depuis  j 
on  lui  donna  plus  d'étendue,  quelques  jardins  y  furent  ajoutés;  il  s'y  trou- 
voît  quantité  de  fidles ,  de  chambres ,  de  gardcrobes ,  de  cabinets  :  il  étoic 
en  cet  état  -  là  quand  Philippe  de  Valois  en  fit  prefent  au  Roi  de  Bohême; 
mais  après  que  des  Comtes  de  Savoie  elle  pallà  aux  Ducs  d'An;ou  ,  de 
Tonnaine  éc  d^Orleans  ;  on  y  joignit  le  logis  du  Maître  des  Arbalcrriers'. 
bvec  quantité  d'autres  maifon?  parriculicres  ;  on  l'ctendir  au-de-IA  des  murs 
delà  Ville  ,  pour  y  faire  des  cours ,  des  galleries  ,  des  jardins ,  &  de  nou- 
veaux appartemens. 

Je  ne  m'amufcrai  point  à  parler  ici  ,  ni  de;  Celicrs ,  ni  de  l'Echançon- 
nerie,de  la  Panneterie ,  Fruiterie,  Salfenc,  l'elleteric.  Conciergerie  ,Epi^ 
ceriej  ni  de  même  de  la  Marécliaulfée,  delà  Fouriere ,  Bouteillerie,  du 
Charbonnier,  Cnifine,  Rotiffeurs,  de<i  lieux  où  l'on  faifoit  i'hvpocras  ,'  la 
tapilferie ,  le  inigc  >  ni  la  lefcive ,  enfin  de  toutes  les  autres  comntodircs  qui 
trottvoient  alors  dans  les  balTe-contf  de  cet  Dotçl.  aSnfiqnechéKtet 
Princes,  3c  autres  îîrands  Seigneurs. 

Je  dirai  feulement  qu'entre  plufieurs  grands  appartemens  6c  commodes,  que 
Ton  comptoir .  deux  entre  autres  pouvoient  entier  en  comparaifim  avec  oeuz 
4tt  Louvre^  du  Palais ,  de  de  l'Uoiel  JBLoyal  de  ScPoI  »  cous  deux  occupàiepa 
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les  dcirx  premiers  étages  du  principal  corps-de-logis  >  ic  premier  étoit  rele- 
vé de  quelques  marches  de  plus  que  le  rcâ-dc-chauflee  de  la  cour }  Valen- 
liiiede  Milan  y  demeuroic}  Louis  II  du  nom  >  Duc  d'Orléans j  ibnmut» 
occnpoir  ordinairement  le  fécond  qui  regnoic  au^efliis  ;  l'un  &  l'autre  re- 
gàïdok  fur  le  jardin  &  la  cour  :  chacun  confîftoic  en  une  grande  ùHe,  une 
^uunbre  de  parade .  une  gtande  chambre ,  une  garde-robe ,  des  cabinets  » 
&  une  Chapelle  :  les  falles  recc\'oicnr  le  jour  par  des  croilées  hnnrcs  do 
treize  pieds  &  demi .  ôc  larges  de  quatic  &  demi  ;  les  chambres  de  païade 
poitoient  huit  toifes  deux  pieds  &  demi  de  longeur  »  les  duunbres  ont  du 
Duc  ,  que  de  la  Duchcffe  ,  avoicnt  -fix  roifcs  de  long,  &  trois  de  large } 
les  autres*  fept  Se  denù  en  quarrc.  Le  tout  ccfaitc  de  croifées  longues, 
Adroites  âc  ferânées  de  fîld'archal ,  avec  un  treillis  de  fer  percé  i  de  laïalidf 
&  de  -plar-fonds  de  bois  d'Irlande ,  ouvré  de  la  même  (ac^on  que 
décrit  en  parlant  des  appattomons  du  Roi  &  de  la  Reine ,  au  Louvre. 

Pour  ce  qui  eft  des  deux  Chapelles ,  la  plus  gtanife  ifioit  par  bas  »  dt  con- 
TÏTiip  à  l'appartement  de  la  Duthcfic  ;  la  plus  petite  au-delTus  terminoit  le 
département  du  Prince  :  on  entroit  dans  la  grande  par  un  portique*  accom- 
pagné d^arcadet  A:  de  eoloinaes,  &  il  en  étoit  de  mtoie  dans  la  haute* 
fans  autre  différence  qu'en  ce  qui  regarde  la  grandeur.  Chacune  avoit  (bu 
«latoire  i  toutes  les  voûtes  croient  peintes  &  chargées  de  leurs  armoicies» 
l'Autel  omî  de  quelques  figunes  décentes  ;  en  un  mot  j  pas  an  des  aocont- 
pagnemens  dont  en  ce  tems-l\  on  rchauflbit  les  Chapelles  de-  niaifone 
Royales ,  n'y  avoit  été  oublié  *  hormis  que  dans  la  haute  *  toutes  choies  j 
étoient  gtandes ,  9c  baflès  dans  la  petite. 

Le  jardin  qui  fervoit  de  vue  à  ces  deux  apparremcns ,  avoir  de  longueur 
quarante-cinq  toifes  *  &  rcgnoit  depuis  la  tue  de  Neûe .  ou  d'Orléans  « 
jufqu'à  la  Ctoix  neuve  >  prodie  St  Euftadie ,  dans  le  miUea  otné  d'an  scasd 
'ballin ,  avec  une  fontaine  jalilTante.  ayant  à  côté  une  place  où  le  Roi  Se 
les  Princes  venoient  aflcs  fouvent  jouter.  Outre  ce  grand  jardin  il  y  eu 
avoit  encore  d'antres  plus  petits,  mais  que  je  hîilè  iî  >  aufli-bien  que  quan- 
tité de  cours  Se  d'appartemens  qui  n'ajouraient  pas  peu  à  la  magniHccnce , 
aufli-bien  qu'à  ia  commodité  de  cet  HoteL  Tout  cela  cependant  fut  ruiné 
de  leduit  enChapeUe .  dortoirs ,  refeâoire ,  doitte ,  de  tout  le  refte  conve- 
nable à  une  maifon  Religieufe  :  ce  qui  dura  jufqu'au  rems  de  Catherine  de 
Medicis ,  lorUqu'elle  les  fit  foitir }  car  alors  elle  jetta  tout  par  terre ,  il  n'y 
tefta  pas  le  moindre  veftigp*  tint  de  ï'BmA  deNeile  de  Bohême  •  qoe 
du  Couvent  des  Pénitentes. 

Le  bâtiment  au  refte  qu'elle  entreprit  j  parut  fi  nugni/ique,  que  dans  tout 
le  Royaume  alors  il  ne  le  cedoic  qu'an  Louvre ,  &  à  fon  Palais  des  Tail- 
leries i  car  enfin  elle  le  rendit  fi  logeable,  qu'on  y  compte  cinq  apparrc- 
temens  des  plus  grands ,  des  plus  clairs,  des  mieux dcgs^és, 6c tel qu'ua 
fenl  m£me  pounoit  fnfiite  au  plus  grand  Princede  la  terre)  nous  y  avons  va 
loger  en  même  rems  jMaric  de  Bourbon,  PrincefTc  de  Carignan;  Eugène  de 
Savoie  fonfils.  Comte  de  SoilToos  >  Olimpe  Mattinozzii  Mademoifelle  de 
Longaeville  )  Louife  de  Savoie .  PrincefTe  de  Bade  i  5c  toutes  ces  Princeflès 
fi  commodément,  que  chaaine  avoit  à  part  une  grande  falle  ,  une  anti- 
ciumibrc  *  une  chambre  *  une  garderrobc  &  un  cabinet.  Ce  logis  en  un  mot  « 
cft  fi  vafte  de  <i  cmomode ,  qu'il  n'y  a  dans  Paris  que  le  Palais  Cardinal . 
où  il  y  ait  plus  de  logement. 

On  y  entre  par  un  portail  atiSHi  grand  que  fuperbe  >  Se  quoiqu'imité  de 
celui  du  Palds  Pamefe  à  CapraroUe ,  il  palfe  néanmoins  pour  un  des  chefs 
d'oeuvres  de  Salomon  de  Breffe ,  l'un  des  meillcuts  Architcdcs  de  notre 
teius:Ucft  fimple ,  ruftique ,  fort  haut ,  fott  large  très-bien  propor- 
tiotmé  i  l'étendue ,  aalfi-bien  qu'à  l'ordonnance  du  logis ,  tout  ce  qui  lui 
manque ,  eft  de  n'ctrc  pas  drciTé  dans  une  rue  plus  large ,  ou  vis-À-vis  de 
quelque  rue ,  comme  de  ccUc  d'Orléans ,  ou  des  Vieilles-étuves  «afin  qu'on 
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]c  Vit  mieux ,  &  qu'il  Ht  ce  bel  effet  qui  rend  Ton  original  fi  conllderable  i 
juiqucs  là  perfonne  en  France  ne  s'ccoit  aviflS  de  parer  les  entrées  des 
Palais  de  portaux  d  une  grandeur  fi  cncaordinùie  êc  fi  najeftaenfe^çv 

celui-ci  eft  le  prcuiicr. 

On  ne  les  avoir  point  encore  élevés  au-deifus  du  premier  étage  :  mais 
celui-ci  ne  fut  pas  plutôt  achevé ,  qu'il  parut  fi  fupertie  aux  yeaz  des 
Archirecles  ,  &  fi  confiderable  à  la  face  d'une  c;randc  maifon ,  que  ne  le» 
ayant  d  abord  employés  qu'aux  logis  des  grands  Seigneurs ,  depuis  il  IcS 
ont  tendus  fi  communs ,  &  même  ont  paflc  à  un  tel  excès ,  Se  pour  la  hau- 
teur &  pour  la  largeui'  i  qu'on  pourrott  dire  aujourd'hui  de  quelques-uns. 
ce  que  Diogenes  dit  aux  NinydienSj  qui  à  leurs  petites  Villes  avoient  fait 
4e  fi  glandes  poites:  f  emés  Vos  portes  au  plus  vue  ;  de  ctainte  que  la  Ville 
ne  forte. 

La  Chapelle  n'cft  pas  moins  coulidcniblc  que  les  apparrcmcns}  il  ne 
s'en  trouve  point  de  fi  gcande*  ni  fi  bien  parée  dans  les  Hotels  de  noS 
grands  Seigneurs  ,  non  pas  même  au  LomTc  ,  ni  au  Palais  d'Orlcans^  ni  nu 
Palais  Caidiual.  On  y  encre  par  ua  portail  des  plus  élevés  fie  des  plui  magni'- 
fiques;  fon  ordonnance  a  quelque  chofe  de  grand  de  Royal  j  il  eft  cou- 
ronné de  deux  clochers  fufpenJus  en  l'air  fur  J;  nx  trompes  ,  fit  fur  conduir 
par  Gucrin  :  les  Curieux  y  coniidcLent  des  fcllons  qui  pendent  aux  deux 
côtés  de  la  potte«queficeiir ,  en  concurrence ,  Colin  &  Huguenin  ;  ceux  qui 
s'y  connoilfent,  ne  les  trouvent  pa-;  moins  galants,  que  bien  fouillés ,  bien 
tournes ,  &  recherchés  i  &.  cnfm ,  les  font  paûcr  pour  les  chcf-d  oeuvres  de 
ces  deux  bons  Sculpteurs. 

L'Autel  eft  enrichi  de  deux  figures  de  Pilon  ,  le  plus  tendre  &  le  plus  in- 
génieux Sculpteur  de  fonEems.  LUes  reprclencem  l  Aiinonciation  ,  Ôc  ont 
paru  n  belles  aux  Feuillans  de  Paris  ,  qu'ils  les  ont  fait  mouler  *  pourlêcvic 
d'ornement  à  leur  Maîtrc-Autc!  La  lète  de  la  Vierge  exprime  une  partie 
de  cette  douceur  &  de  ceitc  pudeur  virginale,  dont  l'Hciiturc  dit  qu'elle 
étoit  femplie.  Sur  celle  de  l'Ange  pjiroît  je  ne  lài  quoi  de  âint  j  qui  ne 
peni-  convenir  qu  à  ces  Efprirs  purs  &  bienheureux.  A  la  vérité  cette  ren- 
drelie  afl'edée  qui  gaie  tous  les  ouvrages  de  Pilon,  fc  fait  remarquer  aux 
pieds  6c  aux  mains  de  ces  deux  figures  Se  rout  de  même  à  leur  draperie  en- 
trecoutv'e  .'i  fon  ordinaire  de  quaniiré  de  petits  plis  cafl-'s  A-  encore  où  il 
fc  vOJt  deu.\  fois  plus  d'eiode  qu  u  îaadroit:  iiiauvaiie  manière  ûnS 

doute >  qu'il. aimoit  cependant ,  dont  il  ne  s  el^  jamais  voulu  défaire ,  &  à 
quoi  on  !e  reconnoîr  parr'cii!ierenient.  Tel.s  dJfaurs  néanmoins  n'cmpc- 
ciient  pas  que  ces  figures  ne  paûcnt  pour  les  plus  fpintuellcs  que  nous 
ayons  de  œ  grand  Maîtres  &  que|qui  que  ce  foit  ne  fe  plaigne  que  l'original 
&  la  copie  aycnr  été  barbouillés  de  couleurs  &  de  dorures. 

Mais  le  plus  grand  ornement  de  ce  Palais  ,  ou  plutôt  celui  de  toute  la 
France  en  fait  d'architeâure ,  &  le  plus  beau  modèle  que  lious  ayons  de 
l'ordre  Tofcan  qui  air  été  entrepris  après  les  Anciens  ,  que  l'Italie  inventa 
à  l'envie  de  la  Grèce ,  doju  Rome  auffi-bien  que  Conftantinople  ne  fc 
font  jamais fervis que  pourinimortdifet  h  gloire  des  Antonins  &  desTheo* 
dofes  ,  les  meilleurs  de  leurs  Empereurs  :  &  de  fair  jufques-là  les  colomnes 
n'avoient  été  miles  en  œuvre  qu'en  compagnie .  contre  les  murs  ouïes  por- 
tiques deti  Temples  dés  PaJaisi  ' mais  fi>-t6t  qu'on  vint  à  s'appercevoit 
qu'elles  pouvoienr  contribuer  à  !a  mémoire  des  Conquerans  de  tour  le 
monde  j  toujours  on  s  en  fervit  alors  &  on  les  fit  feuler ,  coliotïales  ôc 
jfolées ,  ainfi  que  les  obelifques  Se  les  pyramides .  peut-êrre  afinde  mieux 
figurer  la  majeiVé  &  la  t^rnndcur  de  ceux  qui  en  avoient  fait  h  dépence. 

Or  quoique  celle  de  1  Hotcl  de  boiflbns  ne  loit  qu'une  image  de  la  pre- 
micte  qui  Ait  faite  à  Rome .  c  eft-à-dire  de  ce  fuperbe    admirable  maufo^ 
Icc  qu'p  le  Scnar  !c  le  peuple  érigèrent  à  Trajan  ;  &  même  qu'à  fon  imitâ'* 
t^on Qlle  foit l'olcane,  feule*  .ifolée«  cannelée,  vuide  dans  le  milieu i 
nmO,  E« 
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&  remplie  dune  vis  ronde,  ncacimoins  clic  ne  lui  reflemble  ni  en  hauteur 
ni  en  gToflburt  Actnlmeau  lieu  de  bà'i  reliefs  ,  dont  la  Trajaneeft  com- 
blée de  haut  en  bas  &  Ac  la  figure  de  Trajan  dont  on  l'avoir  couronnée , 
celle-ci  n'eft  terminée  que  d'une  fplicrc  de  fer  ,  entrecoupée  de  dix-huit 
cannelttces»  o&  en  qaelques  endroits  fe  voyent  des  couronnes ,  des  fleurs  de 
lis,  descorneç  d'abondance,  des  miroirs  caffés  j  des  las  d'amout  dcchi- 
tés,  des  C  &  des  H  entrelaûi^s.  Avec  toutes  ces  différences  pourtant  elle 
ne  fait  pohit  de  honte  à  fen  original  ;  &  fi  elle  lui  cède  en  quelque  chofe 
c  n'cd  qu'en  grandeur. 

Ses  oi  ncmens,  fes  membres  «  fa  diminution  aulli-bien  que  fa  groHeur 
Arfes  proportions {«mcmerveilleuTes.  JeanBnUant  Aidiiteâe*  dcdelamsi- 
fon  &  de  certe  colomne,  a  fù  fi  bien  la  compalTer  qu'elle  ravit  tous  ceux  qui 
la  conliderenr.  Les  favans  y  remarquent  quantité  de  traits  d'optique  furpre- 
nans,  jfcqu'enfia  il  ne  fe  voit  tien  de  mieux  concerté  ni  de  plus  noble.  D'au- 
tres ne  laiffentpas  de  l'admirer  fans  s'yconnoîrre  Se  fans  favoir  ce  qui  attire 
&.  qui  mérite  leur  admiration»  les  belles  choies  ayant  cela  de  particulier  de 
tavir  fie  éblouir  les  yeux  de  tout  le  monde. 

Cette  colomne  a  de  haut  douze  toifes  y  compris  fa  bafe  Se  fon  chapiteau 
A:  cent  quarante-trois  pieds  avec  fon  zocle  &  fa  fphere  fur  neuf  piedis  huit 
ponces  8c  demi  de  diamètre  par  bu ,  Ac  hiût'pieds  deux  pouces  par  haut. 
Quoique  cette  hauteur  &  cette  groffeur  (oient  pour  ainfi  dire  gi^tcfques, 
elles  forment  toutes  fois  une  colomne  bien  inférieure  à  la  Trajane  i  ic 
fans  doute  finllant  l'auroit  &ite  beaucoup  plus  groflè  fie  plus  haose ,  s'il 
n'eût  été  obligé  de  l'afDijettir  à  la  couij  qui  n'a  que  quince  toifes  en 
quarté. 

Lepiedd'eftal  de  la  Romune  porte  un  diamètre  fit  demi  ou  environ  de 

fa  colomne.  Sur  fes  quatre  faces  font  fculpées  des  trophées  qui  confident 
eu  un  grand  amas  de  trompettes*  de  boucliers  *  de  drapeaux,  de  cime* 
terres ,  de  hamois ,  de  chariots  entaifês  p£le  mêle  fie  en  confulîon }  fon  em« 
braffement  cil  rufliquc  ;  &  fur  les  autres  membres  qui  le  couronnent*:  le 
rehaui&nt ,  font  graves  des  feftons  fie  des  ornemens  très-hches.  Celui  de 
l'Hotel  de  Soiffons  tout  au  contraire  n'eft  proprement  qu'un  gros  zode  lim> 
pie  ,  brut  ,  fans  moulures-,  ornemens  ni  membres  tant  delfus  que  deflbus, 
fie  porte  deux  toifes  de  large  fur  cinq  pieds  trois  pouces  de  haut,  c'eU-à-di* 
ic  fur  un  peu  plus  que  le  denû  dian^tre  de  &  ookmme. 

Peut-être  s'ctonnera-t-ondc  tant  de  rudeffe  fie  de  négligence.  Les  uns  di- 
ront qu'une  li  grande  colomne  devoit  être  élevée  fur  un  pied  d'eftal .  puif- 
que  c'eft  le  fondement  le  plus  ferme  fie  le  plus  ordinaire  que  les  Anciens 
ayent  fait  fous  leurs  colomnes  ;  &  rour  de  même  quelques  autres  croiront 
qu'un  zocle  11  petit ,  fait  un  vilain  effet.  Mais  on  changera  d'avis  quand  tou< 
tes  ces  chofes  feront  comparées  i  la  fimplidté  du  ceftede  ce  dieP-d'œnvre, 
à  lapetitcffe  delà  cour  où  il  cÙ.  élevé,  &  i  la  nudité  du  bâtiment  auquel  ce 
zocle  ell  attaché  ;  on  avouera  même  que  cette  colomne  étant  montée  iur  un 
zocle  û  ruftique  en  paroîr  beaucoup  plus  folide  fit  phis  majeftuenfe  j  fit 
qu'enfin  le  peu  d'ornemens  dont  on  l'a  revêtue  auroit  été  étouffé  par  un 
zocle  moins  matériel  fie  par  un  pied  d'eûal  accompagoé  de  fes  membres  or- 
dinaires fie  de  quelques  autres  entichiflëmens. 

De  plus  on  reconnoitra  qu'un  pied  d'eflal  de  hauteur  proportionnée  au 
lefte  de  l  ouvrage  ,  auroit  bleffé  ou  tué  la  vue  dans  une  ii  petite  cour  ,  fie 
eut  mangé  s  il  taut  ainfi  dire  la  colomne  qu'il  porte  «  fie  que  pene-étrerA»* 
chiteAc  de  la  Tiajane  n'en  auroit  point  donne  à  la  llennc  s'il  l'eut  &ite 
moins  haute  ,  ou  ne  l'eut  pas  dreifée  dans  une  grande  place. 

Enfin  les  Savans  en  aichiteéhire  trouveront  que  non  feulement  ce  iode 
convient  fort  bien  i  fil  colomne  i  mais  encore  à  l'ordre  dorique  dont  elle 
tient  quelque-^  nnrs  de  fes  proportions  anûî-bien  que  de  fes  parties  fie  de  fes 
mefures.  Cai  c  cxt  un  ordre  auquel  Icf  Aiwia»  ne  le  ûm  point  avifib  d'ae- 
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commoder  ni  bafcni  pied  d  eftali  &  de  plus  tous  les  Modernes  avouent 
que  les  Romains  n'en  une  jamais  mis  fous  les  colomncs  doriques  des 
Théâtres  de  Marcellus  &  de  Vicenze  ,  d«U'Acc  de  ni<unphe  de  Veronne  » 
des  Thermes  deDtocleticn  &  de  tous  les  ^Tus  beaux  ouvrages  de  ramiqutté; 

Que  li  liullant  a  rchauUc  la  (ienite  d  une  baie  j  ^,  a  ccéd  unc  baie  Tol- 
cane  Se  prefque  lemblablc  à  celle  de  fon  original.  Véritablement  elle  eft 
beaucoup  moin'-  riche  qnc  celle  de  la  Trn:Ti-!c;  aiiST!  eft-ce  en  cela  prin- 
cipalement que  iic  lui  ccde.  La  Roauinc  a  juilemeut  un  module  ou  demi 
diameccCf  -éc  conlifte  en  un  gros  plinthe  fulUqne  &  un  gros  ihorc  chargé 
d'omcmens.  Ce  font  les  mêmes  membres  que  Vitruve  ,  P  ill  i  lio.  Séant* 
mozzi ,  Serlio  ,  Vignolc  &  tous  les  autres  Architcftcs  onr  donne  à  labafe 
de  l'ordre  Tofcan.  Son  chapiteau  porte  deux  tiers  de  module  qui  foittdeiix. 
tiers  &  demi- dian^trc  de  la  colomne  ,  &  n'a  qu'un  tailloir  ruflique  ,  un 
Ove  &  un  petit  rondeau  relèves  de  quelques  enrichi Oèmens.  Or  cil-il  que 
Grttehaateat&  ces  parries  ne  s'accordent  point  evec  celles  que  les  Archjk 
tcda  donnent  m  chapiteau  Tofcan,  non  plus  qu'avec  celles  du  chapiteau 
de  la  colomne  cpie  nous  examinons }  car  fa  bafe  auflî-bien  que  fon  chapiteau 
font  bruts  Se  de  hauteur  égale.  L'on  flc  l'autre  à  la  vérité  portent  du«an  1« 
tiers  du  diamètre  de  notre  colomne  ;  mais  c'cft  de  fon  diamètre  par  haut, 
où  elle  eltbien  moins  groCTe  que  par  bas ,  je  a  de  diminution  une  fîxiéme 
partie  oS  environ  dek  grolTeur  qu'elle  a  près  de  l'efcape.  Cette  proportion 
eft  toute  nouvelle  &  n'a  jamais  érc  pratiquée  des  Anciens  ,  ni  par  aucun 
des  bons  Maîtres.  Aufli  du  pics  ne  voit-on  prefque  point  cette  bafe,  fie 
mime  elle  ièmble  extrêmement  courte  pour  la  colomne  t  te  bien  «|a'dlela 
rende  &  fafTe paroître  écrafce  ,  fi-tôt  qu'on  la  confidere  du  point  de  vue, 
on  eft  tout  furpciii  de  la  voir  11  bien  proportionnée  à  cette  fuperbe  maQë. 
Ses  membres  font  un  plinthe  .  un  gros  thorc  &  un  petit.  C'eft  bien  la  bafb 
dorique  de  Vîgnole  .  mais  ce  n'en  font  point  les  dinienfions.  Ceux  du  chapi- 
teau foncun  rondeau  ou  ailrau:alle,  un  quart  de  rund,  deux  tailloirs  pofés 
l'un  fur  l'autre  ,  &  de  hauteur  prefque  femblablc ,  qui  eft  une  imitation  dn 
l'oripinal  &  du  chapiteau  Tofcan  de  Scammozzi.  Voila  en  gênerai  tous  les 
membres  de  la  baie  &  du  chapiteau  de  notre  colomne  ;  £xammon$-les  en 
panicolier. 

Le  plinthe  de  la  bafe  a  douze  pouces  de  haut}  fon  gros  thorc  fcizc  & 
fon  petit  cinq.  Les  dimenlions  de  ces  ttois  membres  font  li  bilkrrcs ,  que 
d'abord  fans  doute  on  les  croira  fort  mal  proportionnées  entre  elles .  fur 
tout  quand  on  fc  fouvicndra  qu'ils  font  pofcs  fur  un  zocle  haut  de  cinq 
pieds  trois  pouces  &.  large  de  deux  toifcs  :  quelques-uns  ne  manqueront  pas 
de  dire  que  le  gros  thore  aflibnune  le  plinthe  te  cache  le  petit  thore. 

D'autres  croiront  que  le  petit  thore  ne  paroît  rien ,  ou  même  qu'il  ne  fe 
voit  point ,  étant  pofé  comme  il  clt  fut  utUi  gros  membre:  mais  quand  on 
confidereraquelacoura  peu  de  grandeur;  que  ce  plinthe  8c  CCS  thores 
f.nii  montes  fur  un  zocle  de  cinq  pieds  trois  pouces  de  haut  &  de  deux 
toiles  en  quatre  «  on  reconnoîtra  en  même  tems  que  de  quelque  endroit  de 
la  cour  qu'on  regarde  cette  baie  *  le  tiers  ou  la  meUleute  partie  du  gros 
thorc  eft  cachée  par  ce  zocle  .  qui  cft  bien  plus  haut  que  la  vue  ,  &  ainli 
qu'il  me  femble  n'être  que  de  la  hauteur  qu'il  doit  avoir ,  quoiqu'effcâive- 
ment  n  en  ait  bien  davantage.  Car  fi  cette  bafe  avoit  eu  fa  proportion  ordi« 
Uaire  étant  confiderée  de  fi  près  ,  elle  auroit  tué  la  v  ue. 

Après  tous  CCS  grands  coups  de  Maître,  on  ne  peut  douter  que  ces  par* 
ries  0c  ces  dîmenfions  n'ayent  été  établies  fiir  l'optique ,  après  y  avoir  bien 
penfc  >  &de  plus  accommodée  avec  grand  jugement  au  rayon  vi fuel. 
'  -  Enfin  la  colomne  Tiajane  a  de  haut  feize  modules  ou  huit  diamètres  > 
te  eft  amortie  de  la  figure  de  St  Pierre  au  lien  de  celle  de  Trajan ,  dont  le 
Sénat  &  le  Peuple  Romain  l'avoicnc  autrefois  couronnée  ;  &  quoique  de 
haut  en  bas  elle  ibit  toute  conduite  de  belles  tailles  $  on  appec^oic  ah»\ 
nmO.    '  Seij 
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moins  ptls  de  l'on  collier  dix-huit  cannelures  fore  llmples  qui  eft  le  nombre^ 
la  manière  &  h  proportion  Dorique.  Ainfi  cette  oolomne  eft  proprement 
un  iiKlangc  de  l'ordre  Dorique  ^  du  Tofcan  ,  ou  plutôt  un  monftrecom^ 
foié  en  quelque  façon  de  natures  &  d'efpeces  différentes,  qui  pourtant 
ne  laiflèntpas  de  jfbnner  le  corps  le  plus  beau  &  le  plus  adiev^  qu'ait  jamais 
produit  l'Archircdurc. 

Celle  de  l'Hotcl  de  SoilTons  au  contraire  «  porte  neuf  pieds  huit  pouces 
érdemi  de  diamètre  fiir  douze  totfes  de  laat ,  ce  qui  fait  un  peu  plus  de 
fcpt  diamctrts  ,  &  par  confcqucnr  une  moyenne  proportionnelle  des  di* 
meniions  que  les  Anciens  &  les  Modernes  donnent  au  Tofcan  &  au  DO" 
rique. 

Si  Bullaiit  n'eut  pas  été  contraint  de  s'aflujettir  à  une  petite  cour,  il  lui 
eut  doimé  aflurcnient  beaucoup  plus  de  hauteur,  il  ne  fe  feroitpas  contenté 
de  celle  de  laTrajane  ,  il  aurait  monté  jufqu'à  l'Antonine,  &:  pcut-ctre 
auroit  paffc  au-dcK\.  AulTia-t-il  eu  toujours  de  très-belles  &  de  très-grandes 
penfces,  dignes  de  1  ambition  aulTi-bicn  que  delà  magnificence  de  Cathe- 
tinede  Medicis ,  qui  ne  fc  propofoit  pas  moins  que  d'égaler  les  Romauis  , 
par  les  ouvrages  qu'elle  entreprenoit. 

On  croit  que  ce  qui  a  engagé  Bullant  à  faire  fa  colomne  moins  égayée  que 
l'original ,  vient  de  ce  qu  elle  eft  dénuée  des  bas  reliefs  dont  clt  couverte 
la  Trajane  ,  qui  impofent  tellement  à  la  vue  .  &  par  ce  grand  nombre 
d'objets  en  partagent  l'angle  en  tant  de  rayons  Ce  li  preflës,  qu'elle  ftmble 
plus  groflc  &  plus  matérielle  qu'elle  n'eft  en  effet. 

De  plus  on  tient  que  s'il  n'eut  point  garni  fa  colomne  de  cannelures  de 
de  quelques  orncmcns,  infailliblement  il  lui  auroit  donné  bien  plus  de  dia- 
mètre ;  &  qu'enfin  c'eft  pour  cette  raifon  ,  qu'ayant  fait  (culper  dix-huit  can- 
hclurcs  de  même  que  la  Trajane,  il  les  a  rendues  plus  riches  que  celles  det 
colomnes  Corinthieimes  du  Temple  de  Salomon  ,  &  des  Thermes  de  Dio- 
detien  ,  les  plus  délicats  j  &  tout  enfemble  les  plus  fupcrbes  ouvrages  de 
l'antiquité. 

Ces  cannehires  après  tout ,  ces  couronnes ,  ces  fleurs  de  lis  ,  ces  cornes , 
d  abondance  ,  ces  chiffres  ,  ces  muoirs  cafles  ,  <5c  ces  las  d'amour  déchires 
dont  nous  avons  parlé ,  ibntles  leuls  cnrichiflemens  que  notre  Arcliîteâe 
a  répandus  fur  cette  colomne  j  tout  le  rcfte  eft  fon  finiplr  lolide  ,  qui 
font  les  propriétés  fpecifiques  de  cet  ordre  :  fur  Ton  pied  d  citai ,  la  baie  ôc 
fon  chapiteau  il  n  y  a  ni  ornemens  >  ni  moulûtes  ;  &méme  afin  de  faire 
paroître  cet  ordre  plus  giganrcfquc  ,  i!  en  a  augmenté  la  grar^fir  par  lafailf 
lie.cxciaordiuaire que  porte  le  couronncmem  ou  le  tailloir  du  chapiteau, 
bien  loin  de  lui  donner  moins  de  faillie  que  la  bafe  ,  ainfi  qu'à  celui  de  la 
Trajane  :  il  a  cinq  pouces  ('nvan»^age  ,  &  rehaulTe  cet  ordre  ,  d';ine  efpccc 
de  gravuc  ôc  dc  majefté  qui  ravit ,  &  épouvante  ,  qui  eft  ce  qu  on  appelle 
proprement  la  gvande  manière. 

Peut-être  voudra-r-on  favoir  ce  que  fignificnt  ces  chiffres  ,  ces  niiroirs 
brilés,  &  ces  las  d'amour  qu'on  voit  graves  fur  cette  colomne  ,  c'cft  pour 
marquer  le  veuvage  de  Catherine  ,  &  témoigner  en  même  tems  la  douleur 
fenfible  qu'elle  avoit  de  la  mort  de  Henri  II  *  ne  voulant  plus  plaice  à  per- 
fonne  après  la  perte  d'un  fi  cher  époux. 

Qiiant  à  la  Sphère  de  fer ,  haute  de  dix  pîeds  ,  fur  fix  de  diamètre ,  qui 
fert  d'amortiffcment  à  cette  Colomne  merveill  -tiff  ;  fi  l'on  s'étonne  delà 
voir  là  j  au  lieu  de  la  ftatue  de  la  Reme ,  ainfi  que  la  1  rajanc ,  l' Antuninc ,  Se 
h  Theodofienne ,  l'étoient  de  celles  de  ces  grands  Empeieurs»  Heutzneuve 
repondra  aufll-tôt  que  cette  Reine  la  fit  faire  exprès  pour  y  aller  étudier 
quelquefois  avec  fcs  Mathématiciens  >  cependant  ce  qu'il  du  n'elt  pas  fi  alTu- 
lé,  que  pent-£tfe  ce  ne  fbit  une  imitation  de  cette  Sphete  d'or  &  d'aitain'* 
qu'on  éleva  au  milieu  du  ^rand  Cirque  de  Rome, fous  l'Empereur  Conftance» 
&  qui  étant  frapcë  du  folcil  «  fembloit  jmer  feu  6t  ûanc 
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Je  n'examinerai  point  icili  cette  Sphère  porte  une  grandeur  bien  propot- 
tionn^ il'otdte, quoique  RoUaiidFteart  de  Cambrai  ait  pnfrenduque  rel 
couronnement  doit  avoir  une  quatrième  paiiic  Je  ta  colomne,  dcincme 
^uc  la  trabcacion  de  l'ordre  Dorique,  auquel  ceiui-ci  a  grand  rapport»  que 
pourtant  U  n'établit  pas  comme  une  règle  infidUiblet  avouant  lui-même  que 
fa  proportion  régulière  n'étoit  pas  trop  bien  connue ,  après  avoir  jette  par 
terre  tes  ligures  des  fmpeteurs  placées  dell'us  ,  &  que  celles  qui  depuis  otu 
pris  leuis  places .  font  iiop  modetnes ,  &  d'une  manière  bien  éloignée  ét 
l'intention  des  Architedcs  Romains. 

De  lavoir  mainteiiant  de  quel  ordre  eft  cette  coiomne ,  c  eft  ce  que  je 
ne  «tirai  point  abfblument  $  car  enfin  d'un  <6tè  fa  bafe ,  le  nombre  de  fei 
cannelures  ,  aulTi-bien  que  fa  proportion  en  général ,  obligent  de  l'appeUer 
Dorique  i  d'autre  côté  l'on  zocle ,  ion  ciiapiteau ,  Ion  couronnement  &  ia 
grandeur,  veulent  qu'elle  paflê  pourTofcane  ,  nom  que  les  Architeâea 
eux-mcmcs  lui  domicnr  ,  &  qu'aptes  eux  je  lui  ai  donné  d'abord  ,  voulant 
en  faire  ia  delcription,  prenant  fondement  fur  celui  que  l'on  donne  i  k 
Trajane ,  de  anx  «teux  autres  anciennes,avec  d'autantplus  de  raîlbn^que  oeU«»< 
ci  a  crc  encreprife  par  une  PrincofTe  Tofcane  :  nonobflanr  cela ,  après  l'avcir 
attentivement  examinée ,  je  ne  iaiU'e  pas  d'être  encore  en  doute  fi  tel  nom 
lui  convient  ;  les  laifons  que  j'ai  pour  l'appeller  Dorique  plutôt  que  Toi^ 
cane  ,  ne  font  pas  moin";  fortes  .  de  forte  que  pour  accorder  tel  djlTercntj 
le  mieux  qu'on  puilfc  faire  eft  de  lui  doimer  le  nom  d'Hcrnuphroditc.  . 

Ceft  là  tout  ce  que  j'avois  i'dtre  de  cette  colomnet  ce  que  j'ai  à  ajouter 
à  l'égard  de  ce  Palais,  cft  que  les  Rois,  les  Reines,  &  les  autres  grands 
Princes  qui  y  ont  logé ,  ont  attiré  près  d'eux  tant  de  perfonncs  de  cou" 
diticn ,  que  les  Seigneurs  de  la  Tremoilte ,  les  Comtes  de  Joigni ,  flc  de 

riaudrc  j  les  Ducs  de  Betlegarde  ,  d'Epcrnon  ,  de  Montpcnfîer  ,  de  Bour- 
gogne ,  de  Berri,  d'Albrct  ;  les  Princes  de  Condé,  le  Chancelier  de  Fran- 
ce >  les  Grands-Pannetiets ,  &  quantité  d'autres' gens  de  marque,  font  ve- 
nus demeurer  dans  Ton  voiiînage. 

J'ai  dit  que  lamaifon  du  Séjour  du  Roi  étoit  bltie  à  la  me  du  Jour» 
A.  celle  de  fon  Ecurie  i  la  rue  de  Grenelles  :  que  fi  ces  deux  Logis  Ici  eu 
étoicnt  foft  proches  ,  les  autres  n'en  étoit  nt  guère  plus  éloignés;  car ,  cont- 
«ne  j'ai  remarque  ailleurs ,  Gui  Comte  de  Flandre ,  lit  conftruire  l'Hôtel 
de  Flandre  à  la  rue  Cocquilliere,  du  tems  de  Philippe  le  Bel ,  tant  lui  que 
fes  enfaus ,  aulTi-bien  que  quelques-uns  des  Ducs  de  Ptourgogne  de  la  dëï* 
■niete  race ,  y  ont  logé  quand  leurs  affaires  les  appeiloient  à  Paris. 
'  Nous  tifons  dans  les  Reg^tres  du  Trefor  des  Chartes ,  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  ainfi  que  dans  les  Papiers-terriers  de  l'Arehevcclié  ,  que 
Guillaume  de  Dreux,  Jean  Duc  de  Beiti ,  Cliatics  d'Albrec  11  du  nom > 
Jean  fon  fils ,  Jaques  de  Bourbon  Comte  de  Ponthien ,  &  le  Grand-Pan> 
netier  de  France  .  avoicnt  leurs  Hotels  dans  la  rue  du  Four,  fous  Charles  V, 
"Charles  VI  &.  Charles  VU  j  que  Guillaume  &  Pierre  de  la  Tremoille  do- 
■meuroient  en  141  )  à  la  rue  de  la  Plitriere  ,  dans  une  mailbn  nommée 
alors  l'Hotcl ,  ou  le  Chaftel  de  Calais ,  donné  à  héritage  pour  quanmre  fois 
parids  de  rente  i  te  qu'enfin  en  1434 ,  Henri  Roi  d'Angleterre  confifqua 
l'Hotcl  d'Albret,'au(fi-bicn  que  celui  d'Orléans  ,  &  le  donnai  Claude  de 
Chaftelus ,  en  haine  de  ce  que  Jean  d'AIbret  étoit  attaché  au  parti  de  Chaiy 
les  VII ,  &  fuivoit  fes  enfeignes  ;  outre  tour  ceci ,  les  Chartes  du  Trefor  de 
PHotel  de  Soiflbns ,  nous  font  favoit  qu'en  1573 ,  &  1605 ,  la  Princefle  de 
Condé  &  le  Duc  de  Monqienficz  iogeoieot  à  l'Hocel  Seguie^ ,  .biti  paçie 
Duc  de  Bellegarde. 

Avant  que  de  mettre  fin  à  ce  difcours  ,  peut-ctrc  ne  fcra-t-il  pas  mal  à 
propos  de  toucher  deux  mots  des  rues  voifmes  de  l'Hotel  deSoiflbns.où 
étoient  (Ituce<;  mitres  ce;  i'^rand'.'s  ms-fon-'  dont  je  xlf'vs  -Xc  parler. 

<^ant  à  la  luc  de  ureiadie .  iou  nom  a  été  corrompu  depuis  cent  pu 
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deux  cens  ans  ;  car  d'abord  on  l'appclloit  la  rue  de  Gamelles ,  &  de  faitc'eft 
ainfi  qu'on  la  nommoit  dans  le  douzième ,  treizième  &  quarorzicme  fieclcî 
niais  de  plus  ,  c'eft  le  nom  qu'elle  porte  dans  quantité  de  Chartes ,  de  Pa- 
piers-terriers ,  &  de  Regîtrcs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  ce  tcms-là- 

La  rue  du  Jour  a  change  quatre  fois  de  nom  ;  dans  les  Regîtrcs  des  ré- 
parations des  oeuvres  Royaux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  tout  de  mê- 
me dans  les  Papiers-terriers  de  l'Archevêché  ,  du  treizième  liecle,  elle  eft  ap- 
pellée  la  rue  Jean  Le-mirc  ,  &  la  rue  Jean  Boiflbie,  à  caufe  de  deux  Bour- 
geois de  ce  nom-là  qui  y  logèrent  l'un  aprc  sl'autre.  Depuis  ,  lorlque  le  Roi 
Jean  &  Charles  V  y  eurent  bâti  la  mailbn  de  plailance  dont  j'ai  parle  , 
<]u'on  nommoit  la  maifon  du  Séjour  du  Roi,  elle  perdit  fes  deux  premiers 
noms ,  &  prit  celui  de  la  rue  du  Séjour  ,  qu'elle  a  toujours  eu  tant  que 
cette  maifon  Royale  a  fubfifté  ;  mais  lorfqu'elle  vint  à  être  ruinée ,  &  ven- 
due à  des  particuliers ,  le  peuple  retrancha  la  première  fyllabe  de  fon  nom, 
&  ne  l'appclla  plus  que  la  rue  du  Jour,  comme  il  fait  encore. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  rue  Cocquilliere  ,  &  de  la  rue  du  Four ,  puis- 
que toutes  deux  confervent  encore  leur  ancien  nom  ;  car  quant  à  la  rue 
Cocquilliere ,  elle  s'appelloit  ainfi  des  l'année  1299 ,  à  caufe  d'un  Bourgeois 
nommé  Pierre  Cocquillier  qui  y  demeuroit  ;  &  quoiqu'en  ce  tenis-là  il 
vendit  fa  maifon  au  Comte  Guy ,  &  que  ce  Prince  y  fit  bâtir  I  Hotel  de 
Flandres,  où  lui  &  fes  fucccfleurs  logeoient  ordinairement,  cependant  la 
rue  n'a  point  change  de  nom  ,  &  on  l'appelle  toujours  la  rue  Cocquilliere. 

Enfin  la  rue  du  Four  fe  nommoit  encore  ainfi  au  commencement  du 
quatorzième  fiede ,  h.  caufe  du  four  bannicr  que  les  Evoques  de  Paris  y 
avoient  fait  faire  ,  appellé  le  four  de  la  Couture ,  &  placé  au  bout  de  la  rue,  - 
proche  St  Euftache ,  &  contre  le  logis  du  Grand- Pamictier  de  France  ,  daru 
un  lieu  que  tantôt  on  nommoit  l'Hotcl  du  Four  ,  &  tantôt  la  Maifon  du 
Four. 

Outre  ce  Four  là ,  l'Evcque  en  avoit  encore  un  autre  à  la  rue  de  l' Arbrc- 
fec  ,  appelle  le  Four  Gauquelin ,  où  il  fut  maintenu  ,  aufli-bien  que  dans 
l'autre ,  par  deux  Sauve-gardes  de  Charles  VI ,  en  1383  ,  1385 ,  &  de  plus 
en  1402 ,  par  une  Sentence  des  Requêtes  du  Palais,  qui  porte  que  ces  deux 
fours  font  en  la  Jurifdiûion  &  en  la  Juftice  haute ,  moyenne  &  balle  de  l'E- 
vêché  ,  Se  que  Jean  Courtecuifle  ,  Evcque  d'alors,  les  peut  avoir  dans  ce» 
deux  rues  de  fon  territoire. 

Ces  fours  au  reftc,  ne  fubfiftcnt  plus  que  dans  les  Regîtres  de  l'Arche- 
vêché i  mais  quant  à  la  chambre  ,  où  les  médifans  prétendent  que  Margue- 
rite, fi3le  de  France,  Reine  de  Navarre ,  accoucha  de  deux  enfans  ,  elle 
fe  voit  encore  vers  le  milieu  de  la  rue  ,  vis-à-vis  la  rue  des  deux  Ecus,  au 
premier  étage  d'une  vieille  maifon  de  pierre  de  taille.  Dupleix  &  l'Auteur 
du  Divorce  Satirique  de  Henri  IV  ,  &  de  cette  PrinceflTe ,  tiennent  qu'elle 
n'a  eu  qu'un  enfant ,  fans  dire  le  lieu  où  elle  accoucha  ;  les  médifans  au 
contraire ,  veulent  qu'elle  en  ait  eu  deux ,  &  que  ce  fut  dans  le  même  lo- 
gis que  je  viens  de  dire ,  qu'elle  s'en  délivra ,  &  les  traitta  avec  la  derniè- 
re inhumanité.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  chambre  où  fe  font  paflcs  ces  myfte- 
res  eft  encore  parquetée  ,  &  accompagnée  d'une  cheminée  de  marbre  jafpé 
fort  fuperbe ,  avec  un  tableau  qui  lui  fect  d'ornement  «  où  eft  rcprclenté 
la  mort  de  Cinna. 


LA  MAISON  DE  LAMBERT  DETHORIGNL 

CETTE  belle  &  magnifique  Maifon  appartenoit  à  Claude-Jcan-Baptifte 
Lambert  de  Thorigni  ,  Prefident  à  la  Chambre  des  Comptes. 
2>a  principale  entrée  eft  dans  la  rue  St  Louis  «  qui  uaveife  l'Iûe  de  Notre- 
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Dame  d'une  extrémité  à  l'autre.  La  porte  de  cette  ttuiibn  c(t  grande  Ôc 
élevée .  &;  l'ouvrage  de  la  mettuiiêriedes  deux  g cands  batans .  a  été  ftite  avec 

grandi  propreté  ;  la  cour  qui  fe  trouve  au  milieu  cH  cntourcc  de  bâtimens 
dont  1  extérieur  ell  décore  d'une  architecture  Doriquc^trcs-regulicre.  L'efca- 
lier  eftdansle  fond  vis-à-vis  la  grande  porte,  la  face  duquel  eft  embellié 
de  deux  ordres  de  colomncs ,  du  Dorique  ,  &  de  l'Ionique.  Après  quelques 
degrés ,  il  fe  prelente  un  grand  palier  «  où  deux  runipcs  viennent  commen- 
cer, par  le  noTen  deiqadUies  on  monte  aux  appartemem ,  qui  fonmiflbnt 
tout  ce  que  l'on  peut  defirer  de  mieux  entendu  .Je  de  plus  parfait. 

Le  premier  de  ces  appartemens  eft  compofc  d'un  grand  velUbuie  peint 
en  gri  faille ,  lequel  communique  d'un  c6té  àunegallerie ,  qui  Tertà  prefent 
de  Bibliothèque  ,  peinte  de  h  même  manière  ,  ouverte  par  fept  grandes 
croifées  »  dont  les  vues  donnent  fur  une  terralTe  fpacieule  ,  ornée  dans  le 
fond  de  quatre  figures  antiques  de  marbre  ,  laquelle  fert  de  jardin  i 
cette  belle  maifon.  On  ne  peur  rien  \  oir  déplus  beau  &  de  plus  ;igreablc 
que  la  vafte  étendue  que  l'on  découvre  de  cette  terraûe ,  qui  domine  non 
feulement  fur  la  rivière ,  mais  encore  lui  imetris^^nde  campagne  >  ce  qui 
rend  cette  fituation  une  des  plus  heureufes,  fans  contredit. 

Ce  mcme  vei^bule ,  dont  je  viens  parler  «  iert  encore  de  l'autre  côté , 
d'entrée  à  une  grande  falle ,  ornée  de  plulleurs  peintures  rares,  &;  excellen- 
tes} entre  autres  d'un  grand  tableau  du  Baflan.qui  rcprefenrc  l'enlevcnient 
des  Sabines  >  eûiiac  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  Peintre  illuftre .  le- 
quel a  appartenu  an  Maréchal  d'Ancre ,  fi  l'on  croit  Felibien. 

A  rcxtrcmité  de  cette  falle  on  trouve  un  grand  cabinet  dont  le  lambris 
eft  d'une  mcnuiferie  très-bien  dorée  «  dans  les  panneaux  de  laquelle  on 
Voit  piulieuts  payifagcs  de  Patel  «  dt  d'Hermans  i  0c  cinq  grunds  tableaux  fut 
une  efpece  d'Aniqne  qui  lepcefênteat  l'Hiftoirc  d'£nee«  peints  parRo* 
uianellL 

Le  platfond  eft  orné  d'un  grand  morceau  de  peinture  de  le  Stieur ,  qui 
fait  voir  la  naiflàncc  de  f  Amouf.  Le  tableau  qui  eft  fut  la  cheminée  eft  du 
mcmc  Peintre. 

Cet  appartement  eft  ekltenienicnt  enrichi  ;  on  y  v6it  des  cheminées  dé 

inarbrcs  choifis,avec  des  glaces  d'iuie  piodigieufe  grandeur;  des  bronzes  des 
mieux  de(Unés  ,  6c  reparcs  très  -  proprement  >  des  porcelaines  anciennes  { 
des  vafes  de  pierres  prédeufes ,  &  de  criihd  de  rodte ,  taillés  avec  art ,  & 
garnis  d"or  émaillc  par  les  plus  habites  ouvriers  ;  des  pendules  ;  des  tables 
de  marbre  predeux  fur  des  pieds  d'une  très-riche  fculpture^  &  d'autres 
toieubles  placés  avec  goût ,  pour  les  ftire  voir  dans  toute  leur  beauté ,  Se 
pour  en  communiquer  aux  lieux  où  elles  fe  trou\  cm. 

Les  pièces  qui  régnent  au-dei&is  font  à  peu  près  difpofées  de  la  même 
manière;  il  y  a  aufti  un  veftibulé  peint  en  grifaille  ,  au  travers  duquel oii 
pafle  pour  entrer  dans  une  magnifique  gallerie  ,  dont  le  platfond  qui  re- 
prefente  les  travaux  d'Hercules,  eft  de  le  Brun ,  que  tous  les  connoifleurs 
admirent  comme  un  des  plus  beaiu  ouvrages  de  ce  peintre.  En  effet  ilétoié 
occupé  à  ce  travail  dans  le  tems  que  le  Sueur  peignoir  les  chambres  de 
cette  mailbni  &  comme  la  jaloufte  les  piquoit  l'un  &  l'autre  très  -  vive- 
ment ,  le  Brun  fit  tous  lès  efforts  pour  rcmporrer  l'avantage  fur  fon  con- 
current ;  ce  qui  fait  que  les  ouvrages  de  peinture  que  l'on  y  voit  font  conr 
Jiderét  comme  les  chefs-d'ocuvtes  de  ces  deux  grands  Maîtres. 

Les  omemens  qui  enrichUTent  ce  platfond  ,  repondent  heurcufement 
àtoutle  refte  ,  &  ont  été  exécutés  par  les  plus  habiles  ouvriers  du  tems. 

On  diftingueia  encore  de  très-beaux  payifages  de  differens  Peintres,  pla- 
cés entre  les  fenêtres ,  avec  des  bas-reliefs  feints  de  bronze  ,  relevés  d  or , 
fut  les  tnimeaiut  eatie-dcux«  dont  le  deflèlo  6c  l'exécution  font  d'une  tait 
beauté. 

La  porte  de  cette  gaileric  eft'i^ruwc  en  dedans  de  deu.v  cuiomncs  Corio- 
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thicnnes  toutes  dorées.  Cette  galicrie  a  peu  de  pareilles  en  France ,  &  H  on 
la  ooaSdete ,  avec  toas  fea  lidhes  otneaieDS  de  peintiue  «  de  fculpture  &  de 
dorure  >  oti  fera  oblige  de  convenir ,  que  l'art  le  plus  cotred  ,  de  le  plus 
parfait ,  s'y  tait  Icntit  pat  tout  avec  une  fatisfia£tion  particulière. 

L'appanemem  qui  a  pour  enn^e  le  mêmeyeftibide  de  la  gallerie  ,  dont 
J*ai parle,  eft  compofc  de  pluficur^  picces  fort  embellies  de  dorures,  & 
de  meubles  très  propres.  Onpallc  cniiiite  dans  un  cabinet  «  où  toute»  les 
féintttxes  font  du  fiuneuxle  Sueiw  Dans  le  tableau  du  platfond ,  on  y  voit 
Phacrnn  qui  demande  au  Soleil,  fon  pcre  ,  à  conduire  fon  char;ccrre  pièce 
eft  tout  ce  que  cet  habile  Peintre  a  jamais  fait  de  plus  beau.  L'Alcove  de 
ce  iiitme  cabinet  eft  enrichie  de  tableaux ,  o&  les  wtiMxSts  font  tèprefèh- 
tces  de  la  main  du  même  Maître- 

On  a  meuagé  dans  le  comble  de  ccrte  belle  maifon  un  cabinet  de  bains 
•nfli  peine  par  le  Sueur  »  'oil  l'on  voit  avec  une  extrême  fatlsAftion ,  que 
tour  ce  qui  fortcit  des  mains  de  ce  Maître ,  ctoit  d'un  goût  très-exquis;  l'on 
peut  même  ajouter  que  les  ouvrages  que  l'on  trouve  de  lui  dans  les  endroits 
dont  on  vient  de  parler ,  fuipaflèt»  infiniment  tout  ce  qu'il  a  (ait  ailleurs. 

La  face  du  bltimem  du  côte  du  jardin  ,  ou  de  la  grande  tcrraiTc  ,  eft  en- 
tichie  d'une  aichiteâute  en  pilaftres  Ioniques  »  qui  prennent  depuis  le  rès> 
de-duiuflee  *  îu/qu'à  un  Attique  chargé  de  vaTes  «  qui  fontune  belle  de« 
cotation. 

Cette  maifon  a  un  ait  de  grandeur  «  &  de  âgeffc ,  qtii  fe  diûingiuc  de  fort 
loin  «  de  qui  donne  «ne  id«B  wamtagieulè  de  la  rplendeux  j  de  Ja  magni- 
ficence de  la  Ville  de  Faria  *  for  «oat  ï  ceux  qui  y  arrivent  dû  oâté  4e  Cha- 

xenton. 

Louis  le  Veau  «  premier  AcchàteAeihi  Rûi donné  les  deflèins  de  cemr 
malHin ,  &  l'on  doitconvenir  qu'il  n'a  p<Mac conduit  déplus  bca«  l^rimicnt 

que  celui-ci. 

ÎE  JARDIN  DE  THEVENIK. 

L'H  OTEL  de  Grancey  ,  à  pfcfcnt  la  maifon  de  Mx  le  PreddeAt  dé 
Menars  ,  qui  a  de  beaucoup  augmenté  le  jardin  >  y  ajoutant  le  fo0*é 
de  ]â  Ville  qu'il  a  fait  remplir ,  &  lever  en  forme  de  terrafife. 

Ce  jardin  mérite  d'crrc  décrit  autant  à  caufe  de  fa  figure  bizarre  &  ga- 
lante tout  enfenible  ,  que  pour  la  qualité,  la  groffcur,  &  la  rareté  de  fes 
fruits.  Il  e(l  lltuc  au  bout  de  la  rue  de  Richelieu,  èc  attaché  aux  murs 
&  à  la  porte  de  la  ViUe  ;  Ca  longueur  eft  de  trente-quatre  toifcs  ,  &  fa  lar- 
geur de  trente-deux  ;  iês  quatre  angles  font  garnis  chacun  d'un  cabinet , 
touffu  de  tort  ombragé ,  qui  eft  le  Teul  couvert  qu'on  y  trouve  ;  le  refte ,  à 
la  vérité ,  eft  environné  d'arbres  ,  mais  tous  tailles  à  trois  pieds  de  l'affleu- 
rement de  terre  >  le  long  de  fes  quatre  faces  régnent  quatre  allées  d'une 
largeur  conflderabic  ,  ôc  bien  proportionnées  à  leur  longeur  t  d'un  côté 
elles  font  pavées  de  contre-efpaliers  à  hauteur  d'apui ,  &  de  l'autre  bordées 
de  palillàdes  de  phillixea  t  les  branches  de  phillirea  font  étendues  le  long 
des  murailles  avec  tant  d'ordre  de  d'adtefle  «  i0c  de  pkts  fi  bien  garnies  de 
leurs  feuilles  ,  que  les  murs  en  toute  (âifon  font  toujours  vcrds ,  depuis  le 
chaperon  jufqu'au  tès-de-chauflce  :  lescontre-clpaljcrs  qu'on  voit  de  l'autre 
côte  j  ont  pour  apui  une  haie  de  pieux  fiches  en  terre  ,  &  maillés  de  lattes  i 
leurs  branches  ibnt  conduites  comme  les  doigts  d'une  main  ouverte  ,  ou 
comme  lesi>âtons  d'un  éventail ,  d  ailleurs  feparces  les  unes  des  autres ,  ôc 
eipacces  entre  elles  félon  leur  nombre  &  la  force  de  l'arbre }  outre  cela  le 
Jardinier  a  fi  ingcnicufemcnt  entremêlé  ces  contre-efpaliers  de  fruits  haiifs 
4c  de  tardifs, de  ceux  d'hiver  «  Se  dçU ,  qu'on  y  exi  voit  ptefque  en  tout 

tema 
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tems,  &  tous  fi  admirables  pourieiir  giofTeuc^le&ç  I«veiir.4ckttc  coloxis, 

qu'ils  fatisfout  également  le  goût  Se  la  vue. 

Entre  ces  quatre  belles  allées  eft  renferme  un  grxaà  pftcterra  quarré  « 
donr  le:  angles  viennent  aboutir  dans*  le  ccnn  c  de  chacune  ,  &  forme  une 
gr<iH<ie  4ozange>  &  agréable,  qui  varie  ton  plailaimncnt  l'ordonmiice du 
jardin ,  8c  rtuprend  )  dans  le  milieu  l'une  bonlée  de  côté  8c  d'auue  de  cotw 
trc  cfpaliers  ,  qui  apportent  un  nouvel  agrément  au  parterre  ,  &  multiplie 
par  ce  moyen  ià  lymmctric  ,  auHi-bien  que  les  entrées.  Enfin  tant  ces  lo- 
zanges  que  ces  qiurrcs  &ce8  demi^lunes ,  l'ont  toujours  revêtus  deconcie* 
efpalicrs  à  hauteur  d'apni  ,  entrecoupe'  J' illcc;  ,  &  bordés  de  tous  ces  beaux 
fruits  dont  nos  Provinciaux  ne  jouilVcntqiic  reparement.  Se  en  détail; mais 
que  nos  Jardiniers  par  adreÛè  ,  autant  que  pir force ,  ont  bien  fu  uaturaii- 
fer  O  ;  belles  chofes  font  tcnuinccs  par  un  grand  canal  ,  par  les  murs  delà 
Ville  ,  par  des  campagnes  ,  Se  par  des  montagnes  voilincs  >  la  pente  de  ces 
GoUines ,  au  refte ,  eft  fi  molle ,  &  li  imperceptible ,  que  de  là  les  yeux  pren< 
nenr  plainr  n  le  ;  monter  &  à  les  delcendrc  :  la  moins  petite  de  toutes,  fa* 
voir  M()nt;iiaarc  ,  tocilce  qu'elle  eft  d'un  gros  groupe  de  moulins  à  vent  « 
de  les  deux  EgUfes,  &  de  fon  dôme ,  forme  un  objet  Ci  agréable,  que  c'eft 
une  peripcdive  ,  qui  n'a  pas  &  pareîUe«  fat  tout  près  d'une  VtUe  fi  grande 
&  ti  peuplée  qu'cft  Paris. 


L'HOTEL  BAUTRU. 

Tous  lei:  logis  qui  furent  bâtis  derrière  le  Palais  Royal  du  vivant  du 
Cardinal  de  Ricnelieu,  cettainemenc  font  magnifiques  :  quatre  entre 

aurres  que  les  proprieraircs  ont  tâche  Je  cendre'.conûdetablesparl'or  don- 
nance  tant  des  dehors  que  des  dedans. 

-  L'Hotel  Bantra  qui  eneft  un ,  nuis  des  nioittdres,a.été  facnommé  le  gentil. 

comme  cranr  gallant  ;  &  défait  aulU  eft-il  accompagne  de  quelques  pièces 
fort  propres ,  &  fort  jolies.  Neanmoms  il  n'eft  pas  le  fcul  à  Paris  de  cette 
qualité  jcaril  yenabien  d'autres  qui  ne  loi  cèdent  en  cien*  ni  poux  Jageii« 
tilleflè ,  ni  pont  la  propieté. 


L  HOTEL  D'EMMERL 

L'H  OTEL  d'Emmeri  outre  fes  bains  5c  Tes  étuves  contient  quantité 
dappartemcns ,  petits  à  la  vérité,  mais  tous  dégagés  »  très-logeables* 
et  nien  diftribiiés  t  ce  qui  le  fit  appeller ,  le  commode. 


L'HOTEL  DE  SENNETERE. 

POUR  l'Hot»!  de  Senneterre,  c'eft  avec  raifon  qu'on  lu!  a  donné  le 
nom  de  grand  ,  non  feulement  il  s'y  voit  deux  ou  trois  departemcns 
des  plus  grands  &  des  plus  commodes  de  Pans  j  mais  encore  beaucoup  d'au- 
tres grandes  pièces.  Outre  qu  il  c(l  environné  de  nies  fort  larges  *  fort 
paflantes  ,  qui  régnent  le  Ion  ■  fcs  quatre  côtes ,  ce  qui  le  fait  encore  pa- 
roitre  plus  grand ,  Se  plus  majexlucux  }  &  d  autant  plus  que  les  grands  Sei- 
gneurs doivent  toujours  itte  les  Afaitres  des  dehors  de  leurs  logis ,  èc 
Ji'avoir ,  m  voifins  ,  ni  commerce  avec  qui  que  ce  foir.  On  y  trouve  une 
longue  gaUene ,  Se  fort  large ,  eutgiuée  de  I  Hiûoire  d'Ajnintc,  que  Pce- 
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lier ,  Evrard ,  Mi^rd  *  le  Maire <  &  Hyacinthe ,  ont  teptefentce  en  partis 
«lans  quelques  tableaiu.  Il  y  a  oae  Chapdle  qne  Lemnben  a  enrichie  de 
AuCj  &  qui  pafle  pour  la  plus  grande  de  tous  nos  Palais  :  l'Ecurie  eil  Gipà-« 
ble  de  tenir  quatre-vingts  cheraux  *  voûtée  &  foutenue  fur  deux  longues 
liiicefl  de  gros  piliers  :  tout  le  dié&iit  de  ceue  roaiTon.  eft  qa'eUe  paroit  ua 
peu  «menée. 


L'HOXEi-  DE  LA  VRILLIBRE. 

L 'H  O  T  E  L  de  1*  Vlâltete  cOnfifte  en  une  grande  cour  im  pea  plut 
longue  que  large ,  accompagnée  dans  Ir  fond  &  fur  les  côtés  ,  d'un 
corps~de-logis ,  de  deux  pavillons ,  &  de  deux  ailes  i  fur  le  devant ,  elle 
eft  orncc  d'un  mur  aniorri  d'une  terrafle  Ce  d'un  balulhe  j  avec  deux^u- 
Tes  dans  le  milieu  ,  aflTifcs  au-deflus  de  la  porte  ;  mais  ce  qui  eft  de  plus 
confiderable ,  eft  que  cette  maifon  Ce  trouve  élevée  fur  une  petite  emi- 
fience*  qu'elle  eft  oppofée  de  front  à  une  me  large  de  fix  toUès, 
longue  de  cent  dnqnante  »  êt.  tmvecfce  de  plaûeais  loea  •  tant  ^nuides  que 
petites. 

La  fa<;ade  eft  compofée  d'un  mur  de  pierre ,  flanqué  à  fcs  extrémités  de 
deux  ailes  ;  de  plus  ,  couronne  au  niveau  du  premier  crage  ,  d'une  terrafle 
baluftrée ,  &  ouvert  dans  le  milieu  par  un  portail  que  Manfard  a  bordé  de 
Jiilaftres  j  &  de  colomnés  Doriques ,  Se  teiminéj  comme  j'ai  dit ,  de  deux 
grandes  figure*.  Avoir  cette  face,  on  la  trouve  fimple,  &  reliauffée  de 
peu  d'ornemens  ;  cette  iimplicité  néanmoins  plait  à  bien  du  inonde ,  Se  leur 
paroit  fuperbe  Se  majeftuciliê  tout  enfenble.  En  effet  ce  peu  d'ornemens 
eft  choKi ,  Je  à  propos ,  &  il  accompagne  bien  le  refte  de  ce  grand  édifi- 
ce :  lut  tout  CCS  deux  figures  qui  regardent  hardiment  les  palfants  de  delVus 
le  haut  de  la  font  »  oruem  gfandemônt  la  f»çadt.  Ce  n^eft  pas  que  les  Sa- 
vans  n'y  trouvent  à  mordre ,  &  prétendent  que  ce  morceau  d'Ai  chitedure 
ferait  régulier  Se  de  meiUeur  goût ,  li  la  porte  étoit  un  peu  plu:>  large ,  Se 
û  les  colonines  Doriques  à^éeoiene  point  un  peu  fufèlés ,  Se  fans  doute  ils 
ont  raifon;  mais  ce  font  deux  erreurs  dont  il  fcmblc  que  Manfard  ne  fe 
veuille  point  défaire  i  car  enfin  il  ne  fe  voit  prefque  point  de  maifon  de 
iâ  conduite ,  où  ceci  nelb  teinaii}neT  9c  pour  moi  je  voudrois  bien  faveic 
la  raifon  de  fon  opiniâtreté  ,  particulièrement  à  l'égard  de  ces  colomnes 
renflées j  qu'il  veut  introduite  en  France  t  malgré  l'antique,  la  raifon  2c 
l'urage.  Il  eft  bien  vrai  que  ces  forces  de  colomnes  paroifient,  &  fontef' 
feâivcmcnt  plu';  cgavces  ;  cette  gaieté  eft  cependant  fondée  dans  tous  les 
ordres  «  comme  étant  viticuie  »  principalement  dans  le  Dorique  j  où  elle  ne 
peut  £tre  fottJFerte  i  6e  Sautant  plus  qne  d'ordinaire  on  le  compare  à  nà 
homme  fort  &  vigoureux  ,  tel  qu'un  Atlas  ou  un  Hercule.  Quant  aux  fi- 
gures de  Atats  &  de  Minerve ,  qui  font  au-de0iis  du  portail  j  il  y  a  peu  de 
chofes  à  redire  :  ceux  qui  s'y  connoiffimt  avouent  qu'elles  font  trèt-bfea 
dcftinées ,  fort-bien  affifes ,  &  d'une  grande  manière  J  l^eft  difent-ils  ,  le 
chef-d'oeuvre  de  Biart  le  iUs  j  &  les  plus  excellentes  chofes  qu'il  ait  jamais 
travaillées}  8e  parce  que  tout  ce  qu'on  voit  de  lui  d'ailleurs  n'a  nul  rap- 
port avec  CCS  deux  belles  figures ,  après  les  avoir  bien  confiderccs ,  ils  fe 
font  ioiaginés  d'en  avoir.  lelnatqnc  à  Florence  deux  afles  femblables ,  dans 
la  Ou^le  des  Medids^  Cette  face  an  tefte .  eft  la  feule  de  tout  le  logis 
la  moins  ornée  de  flatues:  toutes  les  aunes,  du  h^iut  en  bas  font  ornées  de 
têtes  antiques  t  mais  engoncées  la  plupart  dans  de  gros  vilaiiu  bulles  mo- 
dernes ,  de  la  fiiçon  de  Biart ,  &  pourtant  il  n'y  en  a  point  oè  cette  diffor- 
mité foit  plus  vUlble  que  dans  celui  de  Jupiter ,  à  caufe  que  c'eft  la  meil- 
leure t£te  de  la  coar«  étant  d'une  grande  Se  d'uac  noble  nuaieie»  l'air  de 
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fon  vifâge  eft  rempli  de  douceur  &  de  majefté  ;  fa  barbe  &  Tes  cheveux 
ibnt  lî  bî^  peignes:  Tes  yeux  fi  pleins  de  vie ,  fans  parler  de  fon  attitu» 
de  qui  c(\  mervcillcufe  i  le  bufte  au  conrraire  eft  matériel  &  grofTier  ,  la  dra- 
perie mai  travaillée ,  aulH-bien  que  tous  fcs  plis ,  de  forte  qu'il  fait  lu/uce  à 
ane  fi  belle  tête. 

La  façade  du  corps-dc-logis  eft  droite  fur  la  rue;  néanmoins  comme  elle 
s'arondit  un  peu  en  dedans  près  de  fes  angles  ,  clic  forme  cette  petite  por- 
tion decexde  qui  en  change  l'ordonnance  galamment*  &  même  élargit  Ôc 
facilite  au  premier  étage  l'entrée  des  aîlcs  fur  la  tcrralTe  ;  mais  ce  n'cft  pu 
là  rculcuicat  que  Maufard  a  varié  U  fymihetrie  ,  il  l'a  encore divenitite  6c 
agrandie  du  côté  du  jardin }  Sc  cependant,  de  forte  que  par  tout  dans  les 
clcvations  la  régularité  s'y  rencontre  auffi-bien  que  la  magnificence:  ainli 
on  ne  voit  pas  toujours  devant  foi  les  mcuies  objets ,  quoiqu'on  voye  tou- 
jours le  même  logis.  Ceuic  de  la  cour  font  différents  de  ceux  de  la  face ,  fie 
ceux  du  jardin  de  ceux  de  !a  ccir.  Bien  pln<;  ,  dans  la  diftribution  des  bà- 
timens  de  la  cour  >  cette  .  aricic  cclate  encore,  &  le  fait  remarquera  à 
fjgniddes  aUet  qui  coniiilenc  en  deux  étages,  le  premier  eft  occupé  par 
des  arcades ,  le  fécond  par  t;™«  appartcmens  cclairjî  dL'  croifl-es  ,  amortiî 
d'une  terrafle ,  ôc  fermée  par  un  baluftre.  Le  corps-de-iogis  au  contraire  > 
ic  fês  pavillons .  rc(;oivcnt  le  jour  ;  rant  au  premier  qu'au  fécond  étage*  pw 
deux  fuites  de  croitcc  >  ,  !c  tour  termine  d'un  comble  ,  &  de  fcnL-rrcs  ouver- 
tes au-deiTus  de  la  dernière  corniche.  Les  faccj;  de  ces  deux  picnners  étages 
font  accompagnées  4f  corniches,  de  frifcs,  &  d'archirravcs  d  ordres  dif- 
férents ,  ainfi  que  de  proportions .  ce  q-ii  fait  un  fort  bel  effet .  &  frape  d  a- 
bord}  néanmoins  quand  on  vient  à  conlidcrer  le  tout  un  peu  attentivement, 
quoiqu'il  (bit  vrai,  que  des  ailes  doivent  porter  toujours  an  peu  moins  de 
hauteur  que  les  pavillons ,  &  'e  corî^ç.je-iogis  ,  que  même  ces  combles 
d  ardoifc  répondent  bien  à  la  grandeur  &:  à  la  majeftc  ,  tant  du  corps-de* 
logis,  que  de  ies  pavillons  ;  de  plus,  que  l'orgueil  des  aîles  ibh  de  beau- 
coup rchauflc  par  ce"-  bi!i:ftres      ces  terrafles  Jonr  on  les  a  couronnées, 
cependant  que  cet  arciutravc  du  dernier  étage  des  ailes ,  brifc  par  la  ren- 
contre des  croifées  de  de  leurs  jambages  ,  eft  de  fort  httuvais  exemple  , 
&  n'3  iim^i'!  été  rompu  par  les  Anciens.  Car  puifquc  cer  ornement  a  crc 
invente  au  lieu  de  poutres,  &  employé  en  cette  quaiitc  par  les  ptemicts 
Ardûceâes  ;  comme  les  poutres  font  pour  ferrir  de  fondement  aux  foU- 
ves&  aux  planchers  ,  le  moyen  que  des  planchers  puiflent  labfifter ,  fi  leurs 
poutres  fetrouvoient  rompues  en  quelques  endroits  ?  13  ajiieurs  ,  quant  aux 
pavillons  ,  on  eft  choqué  de  voir  mourir  la  fril'e  Se.  la  corniche  de  leur  der- 
nier étage  ,  contre  le  biluflrc  des  aîles ,  &  la  tcrralle  :  &  tout  de  même 
de  voir  naître  de  leur  arcbitrave  la  corniche  qui  termine  ces  ailes;  qu'à  la 
vérité  les  membres  de  cette  corniche  repondent  à  ceiu  de  cet  architrave. 
&  fi  bien  même  que  l'ordonnance  de  ce  dernier  étage  ne  femble  point  in- 
terrompue: compofition  fans  doute  ,  autant  nouvelle  que  pieme  d'cfptit  , 
8t  qui  fait  un  fort  agréable  efTer;  avec  tout  cela  néarunoins,  telle  noa.< 
veauté  eft  téméraire ,  de  clianr^er  ainfi  par  furprife  une  archittave  en  une 
corniche:  les  Anciens  n'ont  jamais  voulu  faire  eiùret  cette  tromperie  vi- 
rieufe  danskucsbAdinent*    elle  ne  doit  poitt  avoir  lieu  dw»  la  boiiiw 
archiceâme. 


VESTIBULB. 

MANSARD  a  bea'!co«p  mieux  réulli  dans  la  compolltlon  d'an 
Veftibule  qu'il  a  piacc  dans  le  milieu  du.  CQJ;;p$-de-logis ,  &  relevé 
1  marches  de  pli  fuete  igfdXlMmige^iaeow.La  figure  enefl( 
Tumll.  Efii 
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paralellogrammc  &  elliptique  tout  enfemblc  ;  ou  pour  parler  plus  intcIli-> 
giblemcnt ,  c'eft  un  quarrc-long ,  entoure  de  quatre  murailles,  dont  les 
orncmcns  âc  les  portiques  font  ordonnés  en  ellipfc  i  il  eft  couvert  d'un 
plat-fond  elliptique  ,  &  pave  d'un  parterre  arondi  en  cllipfe  ,  qui  en  renfer- 
me d'autres  de  marbre  de  diverfcs  couleurs  ,  &  de  grandeurs  différentes. 
Un  grand  zode  elliptique  règne  au  pourtour  de  ce  parterre,  &  porte  douze 
colonincs  Doriques  fufelccs  ,  dont  la  canelure  ,  aufl'i  -  bien  que  la 
diftriburion  pleine  d'efprit,  forment  non-feulement  une  belle  &  longue 
cllipfe,  nuis  encore  furprend  &  donne  du  plailîr  à  la  vue.  Sans  difficulté 
C'efl  le  Vertibulc  le  plus  accompli  de  Paris ,  &  feroit  un  des  morceaux  d'ar- 
chite^re  des  plus  achevés  du  Royaume,  s'il  avoir  un  peu.plus  d'exhauffe- 
ment ,  &  que  ces  coloinnes  ne  fulVcnt  point  fulelées.  Les  yeux  rencontrent 
dans  ce  réduit  une  grande  variété  d'objets,  &  tous  beaux  i  après  s'être  pro- 
mené au-tour  de  fa  figure  li  fpirituelle,  ils  fe  perdent  par  les  deux  bouts, 
dans  deux  perfpeftivcs  admirables,  à  travers  de  deux  portes  qui  les  ter- 
minent :  d'un  côté  ils  découvrent  un  grand  parterre  entouré  de  phillirea  , 
&  accompagne ,  tant  de  ftatues  que  de  bulles  antiques  &  modernes  ,  de 
bronze  &  de  marbre;  de  l'autre  côté  ,  après  avoir  traverfé  la  cour,  ils  fc 
gliflcnt  le  long  de  la  rue  des  Foflcs  Montmartre  ,  &  fe  vont  enfin  égarer 
dans  la  rue  Monrmartre ,  &  la  rue  neuve  St  Euftache ,  qui  en  font  à  cent 
cinquante  toifcs. 

De  tous  les  Palais  qui  font  à  Paris ,  il  n'y  a  que  le  Palais  d'Orléans  Se 
celui-ci,  qui  polVedcnt  une  fi  longue  avenue,  &  joutent  d  une  perfpecti- 
vc  fi  rare;  nos  Rois  ni  nos  Reines  n'en  ont  jamais  pu  ouvrir  de  pareilles 
au-devant  de  leur  Louvre  ,  de  leurs  TuiUeries  ,  &  de  leur  Hôtel  de  Solf- 
ions. 


]         .       'escaliers.  . 

DEUX  grands  Efcaliers  vuides  à  la  moderne,  fans  noyau  dans  le  mi- 
lieu ,  &  porrés  fur  une  voûte  fufpcndue,  conduifcnt  au  premier  éta- 
ge; l'un  eft  quarré ,  l'autre  ovale:  l'ovale  eft  bordé  dun  baiuftre  de  fer  , 
le  quarré  d'un  baluftre  de  pierre  de  tonncre;  tous  deux, au  refte,  forts  5c 
magnifiques ,  6c  galants ,  &  commodes  tout  enfemblc  ;  mais  on  les  eftime- 
roit  encore  tout  autrement ,  s'ils  étoient  un  peu  plus  aifés  <i  trouver  ,  Se 
fi  les  zoclcs  qui  portent  leurs  baluftres,  montoient  en  dedans  fur  les  mar- 
ches avec  une  même  épaifteur ,  depuis  la  naiflance  de  chaque  rampe  jufqu'à 
l'on  extrémité  ,  les  moulures  tant  de  l'un  que  de  l'autre  ,  continuent  de 
haut  en  bas  fans  interruption  ,  de  fort  bonne  grâce.  On  ne  voit  point  de 
(auts  dans  leurs  baluftres  ni  dans  leurs  pilaftres  ,  Se  ces  pilaftres  ont  par  tout 
la  même  groffeur  &  la  même  hauteur.  Quelques-uns  fe  plaignent  du  grand 
efcalier,  en  ce  qaele  commencement  de  fa  voure  fufpendue,  eft  pris  un 
peu  trop  bas  fur  fon  fondement  ;  &  enfin  difent  que  .  fi  Manfard  y  avoic 
fait  entrer  une  rampe  de  moins,  il  auroit  rendu  les  autres  plus  agréables, 
fie  pourvu  fon  degré  en  même  tems  de  route  la  gaieté  &  la  grâce  qui  lui 
croient  fi  neceftaires  :  à  la  vérité  ,  que  Philippe  le  Grand  y  a  obfervc  les 
plis  &  les  coudes  neceftaires  avec  beaucoup  de  dextérité  ;  &  de  plus  admi- 
rent la  cutiofité  du  Maître  du  logis ,  qui  a  fait  talrC  "d'une  feule  pierre  de 
liais  chaque  appui  de  ce  grand  efcalier ,  Se  fouiller  à  jour  cette  longue  fui- 
te de  baluftres  que  nous  y  Voyons  ;  &  quoique  ces  pierres  ne  foient  pas  de 
même  longueur,  à  caufe  de  l'inégalité  des  rampes  :  cependant  j'y  en  ai  re- 
marqué deux  entre  auttefr,  qui  ont  chacune  près  de  quatorze  pieds  de  long 
fur  trois  &  demi  de  baateur  ;  ce  qui  fans  doure  eft  une  magnificence .  le 
une  propreté  fans  exemple ,  Se  qu'ont  tte  rcncoAcrc  point  ailleurs. 
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La  cage  de  l autre  efcalicr  cil  quiircc  -  longue,  ornée  de  bultes  antiques  > 
6c  couronnée  d'us  dôme  peint  à  tre(quc  par  Rcmi  :  fes  marches  font  cou-, 
chccs  fur  des  rampes  ,  qui  formeat  une  cUipfc  agréable ,  &  de  plus  bordées 
d'un  baluftre  de  fer  ,  funple  vcritabienicnt  >  mais  bien  penJc ,  &  travaillé 
artc  autant  d'art  que  deparîCTcet  te  ^oiqoe  tous  fes  enrouiemeitt  IbietiC' 
fort  ordinaires  5  que  U  nrs  contours  ne  fe  fafient  valoir  ,  ni  par  la  varictiS 
ni  pat  le  nombre ,  &.  qu  cntm  ils  loicnt  tous  femblables  >  cette  relVemblancC 
neanmoiiu .  par  tout  ailleurs  (t  ennuyeuic  ,  eftki  »  ienedis  pas  feulemenc 
plaifante  ,  mais  admirable.  l  e  i'ci  vn  L-i\  l\  proprement  mOlUC  ,  fi  jiilVcmt  nt 
roule  >  mené  ,  àc  dnlnbuc  li  gaicmc-nt  ,  que  c'cft  tout  dire,  qu'il  a  et* 
exécuté  par  Jean-Baptifte  Cliapperet ,  homme  reconnu  de  tous  \e»  gens  4tt 
mJtierpoitr  le  plus  adroit  Serrurier  de  ce  fieclc  :  dvi  fer ,  difent-i!s  ,  il  en  fait 
tout  ce  qu'il  veut,  il  met  en  exécution  deflus  tout  ce  qui  lui  vient  en  penfce  » 
cemétail  fi  rebelle ,  lui  eft  auflli  ôbâffinK^ue  fi  c'^itdn  boi»,  de  la  terre 
ou  de  la  cire.  Ef  àc  fait  fe  peut-il  rien  voir  de  plus  merveilleux  que  ce  beau 
vafe  de  fer ,  percc  à  joue ,  qu'il  a  élevé  fur  le  premier  pilaftre  î  Y  a-t-ii  rien 
de  plus  tendre .  que  les  beûflès  tailles  ,  dont  il  eft  eavironaé  ?  Le»  aigles 
qu'il  y  a  rcprefen'tcs  fcmblcnt  vivans .  les  fruits  vrai? ,  en  un  mot  tons  le* 
autres  cnrichilTemeus  iont  taillés  avec  une  telle  uugnardile ,  que  cela  eft 
étonnant  »  tant  ils  approdieiit  de  la nnare  i  aolB  ce  vaTe  »-t-il  paru  i  I'oih 
vrier  même  fi  adievé .  qu'il  n'a  pa  »*einpêdier  d'y  gcavet  Ion  nom ,  It  fi>a 
fiunom. 

L'un  9c  Taittie  de  ce«  efcaliers  tonduir  &  un  appartement ,  qtie  je  tien* 

le  plus  fuperbe  &  le  plus  accompli  de  Paris.  Il  occupe  tout  le  premier 
étage  du  corps  de  logis ,  &  confifte  en  une  grande  faite  ,  piufieuts  cham* 
bres ,  cabinets  &  antf><hambrè» ,  tous  de  fuite  *  5c  de  plein  pied  ,  qui  fe 
dégagent  \  droite  dans  un  pavillon  ,  &  à  gauche  dans  un  autre  pa\  illon  & 
une  galletie  voûtée.  Leurs  portes^en  correfpondance,font  dans  les  deux  ex'^ 
tiemités  ,  deux  perfpeâivcs  profondes  >  l'une  tenninée  par  une  grando 
chambre  ,  après  en  avoir  traverCc  ilx  ,  l'autre  après  avoir  fait  le  même  chemiit 
fe  perd  dans  une  balle-cour  ,  à  travers  une  des  croiiées  d'un  cabinet ,  4c  pa- 
tok  fi  longue ,  qu'elle  lafleft  éUottitlavtte. 

•      •                     .  .       ..  .'i  ■'     r  .  '■  .  1 

'    III  iljl.l' 

*      LA  GALL£KIE* 

QIJ  AVr  D  fe  dtrû  que  h  {Jallâtie  «ft  âns  tontièdit  la  plus  achevée 
de  Pari'; ,  &  peut-ctre  de  toute  la  France:  je  &*aivittoecairieilde'îiba* 
,veau  4  6c  dont  on  ne  demeure  d'accord. 

■  Premièrement  elle  a  vingt-cinq  roifelt  de  long ,  fur  vingt  -  un  pieds  de 
large  >  &  règne  le  long  d'un  des  cotes  du  jardin  ;  de  plus  elle  eft  couverte 
d'une  voûte  en  ance  de  pannicr  ,  où  Perrier  a  reprefenré  à  frefquc  <bnt 
cinq  grands  compartimens  le  Solcil'BCCompagnédes  quatre  Elemens. 

Après  tout  ce  n  eft  que  par  l'adrclTcdc  Manfard,  que  cette  gallerie  a  une 
longueur .  &  une  largeur  fi  tatfonnable  .  &  fi  régulière  ;  car  comme  il  fe 
Voyoit  gêné  àtmde  fes  bouts  par  la  rencontre  de  la  rue  neuve  des  fions- 
entâns ,  qui  en  rendoit  le  plan  biais  ,  &  irregniler ,  cet  ArchiteAe  s'aviÀ 
d'y  remédier  par  une  trompe  ,  &  de  la  faire  avancer  en  ftillie  fUr  cette  rue  , 
«fin de  racheter  par  ce  moyen  ,  Se  gagner  la  largeur  qui  luimanquoit.  Cette 
«EOmpe  fat  exécutée  par  Maître  Philippe  le  Grand,  qui  lui  a  fait  porter^ 
l'ordonnance  deux  fois  fa  monrcc  ;  dehors  on  n  en  connoît  point  l'arrifîce  , 
"ni  par  les  joints ,  ni  par  fes  coupes  ;  l'induftrie  de  cet  apparcilieur  eft  cachte 
dedans ,  &  recouverte  de  pierres  i  les  joints  &  les  lits  de  ces  pierres  par 
dedans  ,  font  tous  faits  par  entailles  ,  0.  nriroKemenr  enrl^'vcs  les  uns  dans 
les  autres ,  qu'encore  que  cette  nuHc  Lon  loaic  iuipcnduc  &  fouccuue 
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«n l'air,  eUe  duveca  plus  neumioins  que  toutes  le*  Minespuries  dalogji^' 
pour  foliJes  qu'elles  foicnt. 

•LesAïuis  de  ce  portique  font  paies  de  tableaux ,  de  lambm  <  de  niches^ 
de  -ooities ,  de  Iniftet  antiques  de  marbre  *  de  baSès  tailles ,  de  valès-fii!- 
n»ns ,  &  de  petits  enfans  de  ftuc  modcLue  ,  mais  de  plus  couronnes  d'uM 
CQmid»ç.qui  ' egn^  au  pourtouc  <  &  qui  ierc  d  axtachemenc  à  la  voûte. 

Tons  cies  omemens  ont  été  difttifm«R  par  ManGurd  arec  beaucoup  d'ordre 
&de  iynimctrie  ;  il  ne  les  a  point  voulu  embaraflTer  ,  comme  font  la  plu- 
part de  nos  modernes  «  d'une  scande  confuûon  de  couleurs  vives ,  &  diffe*» 
icntes  t  té  contentant  de  £ûre  coucher  deflusun  coloris  fort  approchant  ds 
celui  du  ftuc  ;  &  afin  de  tempérer  le  trop  grand  cdat  qui  fortoit  d'une  cou- 
leur fi  vive  par  une  aucce  plus  btillantc  j  il  un  peu  anjorde  par  quel^ 
ques  pedts  filets .  &  feuilles  cfor ,  répandues  en  certains  enAoits  wolentenc 
avec  beaucoup  de  difcretion.  Eufîii  pour  en  parler  véritablement  ,  il  n'y  a 
nen  dans  Paris  de  plus  fimple  que  cette  gallerie,  &  cependant  il  n'y  a  liea 
de  fî  riant  i  fen  lûnbiîs  de  fix  pieds  de  liaut ,  ou  environ,  qtti  règne*  au 
pourtour,  eft  couronne  d'une  corniche  garnie  de  bulles  antiques,  entre 
autres  de  ceux  de  Brutu^  ^  d' Agdppine  *  qu'on  ne  fe  Jade  point  de  coa- 
liderer.  . 

Les  tableatu  font  pofés  au-deflus  de  côte  &  d'autre  ,  &  peints  par  le 
Guide  «le Pouflin«  Pieue  de  Cortone,  le  Guarchin«  &  Alexandre  Vc* 
lonelè  :  fut  la  gauche  ils  font  feparcs  par  des  croifées }  (ht  la  droite  par  éo 
grandes  niches  ,  &  bordés  de  part  &  d'autre  alternativement  de  vafes  fu- 
mans ,  &  de  petits  ea£uis.de  lluc«  exécutes  pat  le  Grand  «  de  acmés  de 
drapeaux ,  de  mafles ,  St  d'Aigles  Ronudnes. 

Les  baltes  tailles  ont  été  tellement  éievces  par  Vanopftal  au-deflus  des 
niches ,  &  des  ccoifées ,  que  la  corniche  qui  eft  de  ftuc*  garnie d« quelques 
filets  d'or ,  &  de  modilions  qnanés  &  dorés ,  placée  fiOAUM  die  eft  prâ  do 
la  naiifance  de  la  voûte ,  accompagne  foct  bien  tous  ces  endchiflemcn*  •  ft 
les  finit  de  bonne  grâce. 

Dans  le  premier  des  tableaux  en  entrant  ,  &  qui  eft  à  main  droite , 
Ponflin  a  reprefenté  Camille  renvoyant  aux  Faleriens  leurs  enfans ,  &  leur 
Précepteur  :  dans  la  tête  de  ce  traître ,  aulli-bien  que  dans  ion  aâion  ,  on 
voit  k  honte ,  l'horreur  du  crime ,  &  la  crainte  ét  h  mott  naïvement  ex- 
primes :  dans  les  vifages  &  les  attitudes  différentes  des  enfans,  on  remarque 
la  fatisâk^on  que  vrai  -  femblablement  doivent  avoir  des  écoliers  à  fe 
venger  enfin  for  les  épaules  de  celui .  qui  ne  les  a  jamais  épargné  des  fé- 
rules &  du  fouet ,  que  tant  de  fiois  ils  en  ont  re^us.  Les  uns  y  admirent 
l'union  des  couleurs  «  les  autres  le  dioix  des  draperies  ;  mais  cous,  les  airs 
de  tête ,  la  variété  des  payons  bien  remuées ,  &  la  compofition  entière  de 
cette  grande  hiftoire  ;  &  quoique  ce  ne  foit  pas  le  chef-d'œuvre  du  Pod&tt» 
OA  tient  néanmoins  que  c'eft  le  meilleur  tableau  de  cette  gallerie. 

Coriolan  dans  le  fécond  relevé  fièrement  là  mere  &  fa  femme  qui  s'incli- 
nent devant  lui  pour  le  lâlut  de  la  patrie  ;  &  bien  qu'il  femble  que  l'adion 
de  cette  mere  ne  foît  pas  affcs  Romaine ,  &  celle  du  fils  au  contraire  ,  un 
peu  trop  ;  c'cft  ncanmoins  im  ouvrage  du  Guarchin ,  digne  d'être  beaucoup 
eftimé  ,  &  qu'en  effet  on  eftimeroit  bien  autrement  qu'on  ne  fait  pas  ,  s'il 
n'étoit  point  entre  celui  duPouffin  que  i'ai  décrit*  de  celui  de  Cortone 
que  je  vais  décrire. 

Cortone  dans  le  troifiéme  tableau  a  peine  la  charité  de  Faufhilc  &  de 
Xaufcntia  pour  Remus  &  Romulus ,  mais  avec  cette  tendreffc ,  cet  amour, 
cette  facilité  &  cette  perfe^ion  qui  brillent  dans  tous  fes  ouvrages.  Ce  bon 
Berger  porte  i  fa  femme  l'un  de  ces  petits  innoccns  qu'il  vient  de  garentir 
de  la  fureur  d' Aniulius  &  du  Tibre ,  îc  qui  eft  prefque  auffi  vrai  qu'il  étoit 
lotfqu'Ilia  le  mit  au  monde.  L'amour  brille  dans  les  yeux  de  cette  beUe 
jCoum&ae  »  I9  gcice  lehaufle  la  beansé  de  la  doocenxde  fonvîûge$  fes 
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bras  font  fi  ronds .  fcs  mains  fi  tendres  >  Ton  attitude  la.  draperie  fi  afFec- 
téei  U  tout  cnl'emble  li  tendres.  Pour  ce  qui  tft  de  Fa»ftule .  fa  figure  cil 
cft  mcrveilleufe;  fes  habits  ruûiques»  fes  bras  nerveux,  fes  janibcs  fer- 
mes ,  fes  épaules  vigoureufes  *  fcs  cheveux  natnreb,  fcs  yeux  vtvans  Scùi 
tête-admiiable.  prouvcAC  haaiOBMat  le  mérite  de  Cortone ,  4c  que  s'il  e& 
reconnu  pour  un  des  plus  «iiKKifetut&  <k«  piit«.ik«aiafdiitces:^œfiécle» 
çc  ii'ctt  pas  lans  railbn. 

Le  quatrième  cft  du  Guide  ic  de  &  plus  tendre  maolere  ,  on  dit  qu'il  y  a 
voulu  rcprefcnicr  PAri*^  enlevant  Hélène;  mais  il  tant  qn  on  le  d'A'c  :  car  'c 
moyen  lie  s  imaguiti:  mie  des  periomics  li  ptu  cttiaurtccs  cxcciueiu  une 
emrcprife  de  cette  qualité  ,  Se  que  cet  Amant  ait  enlevé  ùl  Maiirefle  avec 
tant  de  Irnrt  nr  &  fi  peu  de  mottde  &  d'appareiL  Quoi  qu'il  en  foit  il  ne  fe 
voit  point  lie  tti^urc  dans  cette  iùftoire  qui  ne  foit  excellente  ;  &l  comme 
il  y  a  ptufieurs  degrés  d'excellence,  la  figure  d'Helene  l'eft  bien  plus  que 
les  autres.  La  nchciû-  dr  Ton  port ,  de  fa  taille  S:  de  lîi  draperie  ravir;  Tair 
noble  de  fa  belle  taille  chanae  *  l'amour  »  la  grâce  6c  la  douceur  qui 
édstene  daBafonvlià^e  font  firapixer  ceux  qiû  conlideceM  cene  bemté 
un  peu  trop  attcntivcmenr. 

Le  dernier  de  ce  coic-U  cil  encore  parti  de  la  main  de  Conanc  ;  que  fi 
ce  tableau n'eft  pu  és  bmàne  fbice  que  fonaiRcedont  fai  p ailé ,  c'eft  que 
les  Peintres  ne  font  pas  toujours  en  belle  hiuneur.  Ccpendanr  il  devoir 
être  enjoué  ici  par  la  dignité  de  la  matière ,  poiiqa'il  avoir  à  icprcfcnter  un 
Jules  Ceâtrenettant  Cleopatre  en  poUêfioii  dclTfigjrpté.  Les  fignces  ve- 
xitablement  en  font  fort  belles  pour\'nes  de  ce  caradlcre  gracieux  & 
amoureux  que  fait  donner  Ion  pinceau.  Mais  il  s'eil  oublie  dans  l'or- 
donnance qui  devroit  convenir  mieux  à  la  majefté  d'une  aâion  fi  cclcbce. 

L'autre  coté  de  la  Gallerie  n'cft  encore  siami  que  de  trois  tableaux  Dans 
l'on  Guarchin  s'eft  efforce  de  taire  la  petntute  de  cettederniere  querelle  que 
les  Romains  eurent  contre  les  Sabins ,  £cqui  fut  appaifce  par  leurs  femmes 
fi  inopinément.  Dans  le  iecond  on  voit  comme  Caton  étant  i  Utiquc  con- 
gédie fcs  amis.  Dans  le  dernier  Cleopatre  fe  tue  liir  le  corps  de  Marc- An- 
toine. Cette  hiftoiteeft  d'Alexandre  Veronefè.  Les  deux  autres  de. Guar- 
chin. Et  quoique  tontes  trois  ibient  bonnes ,  ce  n'eft  pouitant  pas  ce  que 
ces  Peintres  ont  fait  de  mieux. 

A  l'égard  de  la  voûte  peinte  par  Perrier,  &  qui  mourut  peu  de  jourt 
après  l'avoir  achevée.  C'eft  la  meilleure  pièce  &  la  plus  eftimée  qui  nous 
relie  de  lui.  jamais  il  n'a  rien  fait  de  li  libre  .  ni  de  fi  âer.  Il  ne  s'y  voit 
hiftoire  >  figure  ni  partie  oik  l'on  ne  remarque  de  l'efprit ,  dn  lavoir  de  de» 
la  hardieife.  La  compolition  &  l'alfemblage  tant  des  fig-irc'^  que  des  me» 
tamorphofesj  l'union  des  couleurs  «  les  belles  &  geneicuies  exprelfions  , 
l'ordminanoe  générale  &  panioilieie  font  admitces  dans  tous  les  endroits' 
de  ce  a;rand  ouvrage.  On  y  trouve  même  encore  beaucoup  de  delfcin  ;  Se 
certainement  Perrier  ctoit  un  excellent  Peintre .  il  ne  lui  manquoit  que 
d'itte  plus  correû  &  un  peu  moins  dur.  Les  Italiens  qui  cniyent  que  les 
beaii.x  arts  leur  font  échus  en  partage ,  &  que  c'cft  un  propre  que  les  Etran- 
gers ne  leur  oferoieut  difputet,  donnoient  à  ce  François  des  louanges 
qu'ils  n'ont  jamais  données  qu'aux  plus  iUuftres  Peintres  de  leur  pays.  Ils: 
avoient  tant  d'eftimc  pour  les  produftion.t  de  cetUIrramonrain ,  qu'encore 
aujourd  hui  ils  regardent  les  ouvrages  à  frelquc  &  à  hujie  qu'ils  ont  de  lui> 
dans  les  Priais  de  leurs  grands  Sdgneuis,  comme  xyam  été  conduits  &  exe? 
eûtes  par  un  des  meilleurs  Peintre  de  notre  fîeclc.  ■ 
Pour  revenir  à  notre  voûte  faite  en  ance  de  pannier ,  comme  j'ai  dit* 
elleeft  occupée  par  cinq  grands  compartimens*  le  plus  grûûiqui  eftquarré, 
remplit  dans  le  milieu  fa  rondeur  toute  entière  ^  les  quatre  .lutrcs  font  pa- 
ralellogcammes  &  ordonnes  de  deux  en  deux  dans  ie  relte  de  cette  demie 
droonfercaace.  J'ai  éejœaatqfU  que  FcniBc  dans  ces  qnxtBe  compact»*» 
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Biens  quaiccs-loogs ,  a  reprcfentc  les  quatre  Elemcns  qu  il  a  deguifc  fous 
quatre  Metamorpboies.  Mab  je  n'ai  pu  fait  ûivoir  qae  l'Eatt  8c  l'Air  en 

entrant  s'offrent  les  premiers  à  la  VU*  ,  figarcs  tous  deux  l'un  par  Neptune; 
£iiiant  l'amour  à  CibèUes  l'autre  par  Joiioii  &  iris  le  promenant  dans  les 
ain ,  pendant  qafEaic  dbmpte  les  vents  éc  leur  fiuie.  Lea  deux  aottes  £le~ 
mens  ,  favoir  le  Feu  &  b  Terre,  qu'on  voit  à  l'autre  bout  de  la  galleric  , 
font  rcpreièntés  par  le  tavilTement  de  Froierpine  j  fille  de  Cercs  »  &  par  les 
amours  de  Jupiter  ôc  de  Semelé. 

Certainement  ces  quatre  hiftoires  font  fort  bien  peintes  &  bien  ordon- 
nées} il  y  en  a  pourtant  quelques-unes  que  Ferriec  a  plus  achevées  6c  plus 
Mendiés  que  les  autres. 

Dans  la  premictc  ,  la  figure  de  Ncptnne  paroîr  bien  lavante;  celle  d'EoIc, 
dans  la  féconde  pafle  pour  nierveillcuie  >  le  Jupiter  j  de  la  ttoificme  »  eù.  zd- 
niré  1 9c  dans  la  qnattiâne .  fe  voit  le  plus  beau  payilâge  du  monde. 

Mais  ce  qui  plaît  bien  davantage ,  ed  le  compartiment  du  milieu.  C'eft 
une  hiftoixe  où  Perrier  s'cft  furpade  lui-même  i  &  c'eft-là  qu'il  fait  prefider 
te  Soleil  au  milieu  des  quane  Elemena.  Apollon  donc .  qui  le  reprefente  « 
eft  dans  le  centre  de  ce  compartiment ,  qui  eft  auffi  celui  de  la  voûte.  On  le 
voit  fur  Ibn  chat  accompagné  des  Heures  &  précédé  du  Tems ,  du  Poinc- 
du-jour  «  de  la  Rofife,  de  TAutore  j  du  Sommeil  8c  de  la  Nuit ,  qui  s'enve- 
loppe dans  une  nue.  Tout  ceci  frappe  ù  fort,  qu'on  ne  fait  où  l'on  fe  doit 
plus  arrêter  ,  &  s'il  faut  préférer  l'excellence  des  ligures  à  la  grandeur  Se  à 
la  jufleflbde  l'ordonnance.  Le  Soleil  patoît-là  fi  b^u  8c  û  jeune ,  (on  chac 
eft  fi  galant ,  fes  chevaux  fi  fougueux;  Saturne  fcmbic  (i  libre  &  vole  de  fi 
iwnne  grâce  i  le  Point-du-jour  eft  fi  gai;  les  ti eûtes  fi  vîtes  t  le  Sommeil 
û  aflbnpi {  la  Nnit  fi  lômbre  ;  l'Autoce  fi  riante  ;  enfin  tontes  ces  figures 
font  fi  bien  enfembie  Se  diftribuées  fi  judicicufcmcnt ,  que  ce  n'eft  pas 
fans  laifon  que  cet  ouvrage  paûè.pour  une  merveille  &le  chef-d'œuvre  de 
.  PeizieCi 


L' ANDROMÈDE    DU  TITIEN. 

DANS  une  grande  ciiàmbte  du  Hôtel  >  dont  les  mnialUes 

font  ornées  de  tableaux  des  plus  illullrcs  Peintres ,  comme  de  Paul 
Veroncfe ,  de  Tiucoret  *  du  Guide  »  de  Baûân  Se  femblables  >  on  voit  entre 
autres  l'Andromède  du  Titien ,  qu'il  avoir  ftât  pour  le  Roi  d'Êrpagne,  8c  qui 
a  été  long-tems  l'admiration  de  VandicK  &  la  merveille  de  fon  cabinet;  & 
parce  que  c'eft  un  ouvrage  fi  beau ,  que  tous  les  habiles  gens  afl'urent  qu  il 
eft  de  la  force  de  celui  de  St  Pierre  le  Martyr  ,  du  même  Titien ,  qui  paffe 
pour  fon  chef-d'ccuvrc  &  le  niiraclc  de  Venife.  Je  fuis  bien  aife  d'en  parler. 
&  d'autam  plus  que  ni  le  Vafari  «  ni  Kadolû  ne  l'ont  point  décrit ,  Se  que 
le  Titien  lui-même  l'a  fiûr  gtaver  chës  lui  par  Corneille  Cort. 

Dans  un  lointain  paroît  Perféc,  combattant  le  Monftre  marin;  mais  qui 
là  eft  bien  autrement  épouvantable  que  dans  les  Fables  ni  dans  Ovide.  11 
€brt  du  feu  8c  des  flanunes  de  Ces  yeux  ;  fa  gueule  béante  vomit  contre  Ton 
vainqueur  des  torrens  d'eau  épouvantables ,  mclcs  de  bile  6c  d'écume.  Le 
Goucage  deoe  héros  8c  la  fierté  de  fon  vifage  ,  qui  lui  donnent  de  la  terreur, 
ie}ouiflènc  en  même  cemsla  belle  Andromede>fes  cfpnrs  que  la  crainte  are- 
tirés  &ramaffés  autourde  fon  cceun  la  chaleur  tuturellcqui  a  abandonné  les 
parties  extérieures  de  fon  beau  corps,  ont  ajouré  à  la  blancheur  de  fa  chair  un 
certain  blanc  qui  ne  s'eft  encore  jamais  vu  que  dans  les  ouvrages  du  Titien: 
fon  corps  eft  fi  bien  formé ,  fes  bas ,  fon  fein ,  là  gorge  fi  ronde ,  fcs  mains 
fl  vraies  ,  fes  «yeux  lî  gracieux  ,  que  je  ne  fai  fi  l'Andromède  des  Portes, 
quelque  parfaite  qu'ils  la  Ment  «  approche  de  la  Belle  que  ce  Peintre  aliée 

au 
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au  rocher  de  Ton  tableau.  Ses  yeux ,  que  la  triûeflê  a  abbatus  «  6c  que  fct 
plean  ont  rougis ,  feoMeut  Ce  fevdiler  par  |e  n»  M  qadle  pedce  ef)»e<* 
rancc:  Se  quoique  le  combat  de  cc<;  deux  paffions  fi  oppofte';  ,  foittrcs- 
diAicile  à  exprimer ,  il  l'eft  néanmoins  tt  heurearement  »  qu'encore  que  ce 
tableau  fiMt  ellaoé  en  queUioci  endnoin  «  ce  petic  nyon  d'e^oir  fe  fidc  vcSc 
aO  tiaven  de  fi»  làraïa. 

• 

REMISE  DE  GAIULOfifiE  DANS  LA  RUE  DE  MATIGNON. 

QUOÎQU'EN  apparence  r!  foit  ridicule  que  dans  un  ouvrage  de  la  qua- 
lité de  celui-ci ,  où  j'ai  parle  de  tam  d'Egiiles  &  de  Palais  magni/î* 
ques  «  jen^arrête  à  la  cheîninëe  d'un  'particulier,  ou  à  Ibn  alcove ,  8z  mè^ 
me  dedeiôendre  fi  bas  que  de  mettre  fur  les  rang';  je  ne  fai  quelle  rcmife 
de  cattofle.  On  lauta  néanmoins  que  les  pccîtcs  pièces  en  leur  genre  peu* 
vent  aller  du  pairwrec  les  merveilles  que  nous  avons  admirées  dans  tous 
ces  autres  grands  lieux. 

La  Heinife  de  carrofl'e  donc  que  je  vais  décrire  «  occupe  une  partie  de 
fsâle  de  «ettaine  siaifon  qui  appartient  à  la  veuve  de  NdUet  de  finée  i  la 
xuc  Matignon  ,  vis-.'i-vis  celle  de  St  Nicolas  du  LcUVlt»  Elle  peut  avoir 
quelque  quarante  pieds  de  long ,  fur  neuf  ou  dix  de  profondeur ,  de  conftfte 
en  quatre  arcades  >  qui  n'ont  pas  plus  de  danse  ponces  de  montée  charanej 
&ne  font  foutcnucs  que  par  un  Icul  pilaftrc  ;  &  de  fait  il  n'y  en  aqu'unpout 
les  deux  arcades  du  milieu ,  où  les  deux  bouts  viennent  fe  pofer  :  quant  au 
refte  de  ces  arcades ,  aoffi-bien  que  des  deux  autres  entières  *  leurs  picrtet 
fe  trou\cnt  balancées  &  lurpcndues  en  l'air,  fan?  autre  appui  qUK  CClttî 
d'une  clef  fort  longue  pareille  au  pilaftre  pour  la  grolTeur. 

Ces  arcades  noumioins  ne  fadllènt  pas  d'avoir  plus  de  dix'^hult  |rieds 
'd'ouverture  de  chaque  côté;  &  fi  elles  portent  trois  grandes  chambresl'unc 
Ihr  l'autre  avec  un  grenier  «  c'eft-à-dire  quatre  étages  j  fans  que  rien  fe  foie 
encore  démenti  depuis  vingt  ans  que  le  gros  Girard  exécuta  une  entreptife 
fi  hardie  :  Se  de  fait  les  pierres  des  arcades  font  jointes  encore  aulfi  propre- 
ment, les  murs  des  chambres  auiU  droits  «  de  tout  ce  bel  ouvrage  auHî  lâia 
êc  anffi  entier  que  qumd  les  Matons  l'abandonnèrent }  (k  même  la  conduite 
en  eft  fi  indurtricuie ,  que  ceux  du  métier  afllircnt  qu'il  fe  maintiendra 
toujours  en  cet  état.  De  dire  que  toute  cette  dcpenie  Se  ces  façoiuonc 
cté  faites  pluf  par  oilentation  que  par  neceflité>  qu'il  les  fàlloit  reiervec 
pourunliCH  plus  conOderable  i  que  ces  aîles  &  ces  arcades  n'euiïcnt  pas 
été  moins  fermes  itir  trois  pUafiresque  fur  un  feuU  que  Girard*  s'il  entvou« 
lu.  au  lieu  de  quatre  atcades  pouvoir  fort  tHcn  n'en  placer  que  deux  le  long 
de  l'aile;  &  qu'enfin  fi  l'on  fe  fut  fcrvi  de  l'un  de  ces  deux  moyens  pour 
éviter  une  entreprife  û  periUeufe«  outre  que  la  vue  en  eut  été  plus  fatisfute* 
elle  ne  donneroit  pas  la  terreur  qu'elle  donne  à  ceux  qui  la  regardent.  A 
cela  je  répons  j  que  l'apparcilleur  fut  obligé  âc  mente  cn  oeuvre  des  traits 
fi  hardis ,  pour  gagner  plus  de  place ,  tant  fur  le  plan  que  fur  l'élévation  de 
fon  logis  i  que  la  cour ,  qui  déjà  étoit  a(fês  étroite ,  &  qu'étredflbit  encore 
l'épaifièur  de  r.aîle  de  plus  de  dix  ou  douze  pieds  ,  le  contraignit  à  faire 
porter  ces  quatre  arcades  fur  un  feul  pilaftre  *  afin  qu'un  carrollê  pût  loui« 
ner  plus  librement  par  le  moyen  de  ce  vuide ,  &  de  cet  élargii&ment}  qu'à 
la  vérité  il  pouvoit  bien    contenter  de  deux  arcades ,  au  lieu  de  quatre  i 
&  de  cette  façon ,  qu'un  carrollè  auroit  tourné  aifémeot  dans  la  cour  y 
aulTi  crt-il  à  croire  qu'il  auroit  bâti  fon  aile  de  la  forte.  S'il  n'eut  craint 
d'cxhauflcr  trop  ion  premier  étage  ,  &d'en  perdre  un  autre  par  la  montée 
qu'il  eut  été  forcé  de  donner  à  ces  deux  arcades ,  à  caufe  de  leur  lar» 
•  geur.  Jamais  au  xefte .  pas  un  de  ces  Acchiteâes ,  dont  k  manière  de  b&tîc 

nmu,  Qz 


HISTOIRE  £T    ANTIQUITES  • 

a  été  appdlce  Gothique  «  n'a  ofé  entreprendie  rien  de  fi  hardie  c^eft  la  pn^ 

mierc  fois  que  ce  trait  a  ctc  inventé  &  mi";  en  ufage  ;  &  jc  n'en  ai  point 
encore  découvert  de  femblable  «  qu'à  l'efcaliei  du  la  bibliothèque  de  $c 
yiâor,  qui  a  été  condnit  par  ^udin. 

HOTELS   DES  GRANDS 
par  ordre  alphabécique. 

A 

SI  nous  voulons  croire  Favyn  ,  les  Comtes  de  Paris  demeuroient  à 
l'Hotcl-Dieu. 

Archambault ,  Comte  de  Paris ,  fie  Maire  du  Palais ,  vers  la  fin  de  la  pre- 
mière race ,  donna  fa  mailbn ,  à  ce  qu'il  dit ,  à  Notre-Dame ,  avec  le  Marché- 
Palus  ,  l'Eglifc  St  Chriftophle  qui  lui  fcrvoit  de' Chapelle  ,  &  le  village  de 
Cteteil.  Lcndiev;irîlle  l'on  fils.  &  fucccHOfeur de &s dignités, fit bàikiiePa* 
bds  où  fc  tient  a  prefem  le  Parlement. 

Si  nous  voulons  croire  encore  le  Chroniqueur  Turpin ,  &  après  loi  le* 
romans  &  les  fables  ,  Gallon  ,  ou  Gannclon  ,  coulln  ,  ou  plutôt  neveu  de 
Charlemagnc ,  lignalc  par  ics  traînions  lous  Louis  le  Débonnaire ,  ou  fous 
CJuurlemagne  à  la  bataille  de  Roncevaux ,  logeoit  dans  vn  vieux  Hôtel  qu'on 
découvrit  en  i.îsS  &  i-n  ,  dani  les  Folles  qui  régnent  derrière  le  MO". 
nallerc  des  Jacobins.  Ce  cuit  un  grand  i!^  fort  Cliateau  ,  qui  conliiloit  cu 
quantité  de  chambres  ft  de  coucs,  9c  dont  les  pierres  étoicoc  ù  bien  liées 
&  cimentées  ,  que  les  marteaux ,  les  coins  &  autres  ferremens  ,  avoicnt 
grande  peuie  à  y  mordre.  On  difoit  alors  que  les  SarraAns  l'avoient  bâti  > 
car  quoiqu'ils  ne  foient  jamais  venus  à  Paris,  on  ne  laiflôit  pas  en  ce  tems- 
1.1  ,  de  leur  attribuer  tous  les  anciens  édifices  du  Royaume.  On  tient  qu'il 
le  nonimolt  le  Château  de  Haute-feuille ,  «cque  c'étoitle  nom  de  lafâmilld 
de  Cannelon  :  &  bien  que  la  rue  Haute-feuille  en  foit  fort  loin  ,  on  vent 
que  fon  nom  lui  vienne  de  là;  mais  làns  alieguet  davantage  la  fable  ni  les 
romans ,  non  plus  que  Turpin  ic  Favjrn  ,  qiû  ne  font  pas  plus  croyables  ,  at- 
tachons-nous au  vrai. 

Les  Seigneurs  d'Amboife  ont  eu  long-tems  à  la  rue  d  Amboife,  une 
gunde  Maifott ,  dont  il  ne  refte  autre  trace  que  le  nom  de  la  rue  ;  &  qui 
pendant  quelques  années  a  fcrvi  i  I  ctabliflementdtt  Collège  de  Conllan- 
tînople  «  &  de  celui  de  la  Marche  i  &  le  nomme  main^q^nT  «  tantôtla  Petite^  * 
marche ,  tantôt  la  JMaifen  de  la  Nafle. 


B 

GUILLAUME  Martel ,  Seigneur  de  Bacqueville  ,  Chambellan  de 
Charles  VI ,  acheta  I  Hotel  de  la  Roche-Guion  de  la  me  dn  Louvie. 
accompagné  d'un  jardin  de  vingt-cinq  roifes  de  long,  fur  dix  de  lartre;  & 
pour  l'agrandir ,  le  Roi  lui  donna  en  140*  ,  le  jardin  de  la  Lingere  du  Lou- 
vre >  avec  une  Tout  des  anciennes  muiaiUes  pour  dix-huit  fols  pariiis  de 
rente. 

Etienne  Barbette  Prévôt  de  Paris ,  en  gtande  faveur  fous  Philippe  le  Bel, 
jcruade fesC(>nfeUtecsd'£tatjdenieucoitaaUeaiii£neo&l'onafîatdepuis  • 
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la  rue  Barbette  «  vers  k  bout  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  qui  fe  noninioic 
a)on  la  rue  Batbettfc .  i  caufe  de  cette  maiibn ,  9c  près  d'une  porte  de  la 

Ville  j  appellcc  encore  la  porte  Barbctlc  en  ce  tenis-U.  Cet  Hôtel  au  refte, 
eft  tort  fameux  dans  l'Hiûoire  de  Pliilippe  le  Bel .  pour  avoir  été  pillé  par 
la  populace ,  en  haiitedecerqueceBatbieneidétoirandecettxqiiiavotenc 
porte  le  Roi  à  rehanflci  la  nionnoie  :  mais  depuis  elle  s'eft  faite  encore 
mieux  connoicce  datis  l'Hiftoire  de  Charles  VI ,  en  1407 ,  pour  avoir  apparte- 
nu à  Kàbeau  de  Bavière  R'eine  de  France  ^  9c  fefvi  de  piège  au  Duc  d'Orléans» 
lorsqu'il  fut  aflatTuic  à  h  porte  Barbette  ,  venant  de  rendre  Tes  refpeûs 
à  cette  Princefl'e.  Or .  quoique  Ibuvent  il  aie  changé  de  Maître ,  &  mcine 
qu'il  ait  étéileput»  à  la  DiidiefTe  de  Valentinois*  MahreiTe  de  Henri  II  « 
&  de  tout  le  Royaume  ;  cependant  il  n'a  jamais  change  de  nom ,  ainfi  que 
beaucoup  d'autres ,  3c  comme  tous  les  jours  cela  arrive*  il  fubMoit  encore 
fotis  ce  nom-là  em  >  6 1  ^  quand  la  DuchefTe  d'Aumale  *  &  celle  de  Bouillon 
filles  de  la  Duchcfle  de  Valentinois .  le  vendirent  à  des  particuliers ,  &  le 
naverferent  de  la  rue  Barbette  «  &  de  celle  des  trois  Pavillons}  9c  bien  qu'il 
foie  ruiné ,  de  mcine  que  la  porte  Barbette,  &  que  la  rae  Vieille^Barbette 
ait  été  confondue  avec  la  vieille  rue  du  Temple ,  néanmoins  fim  nom  dcft 
mémoire  ne  fe  perdent  point  à  caule  de  la  rue  Barbette. 

Guichard ,  Seigneur  de  Beau  jeu ,  avoir  Ton  Hôtel  à  la  me  des  Cordeliersi 
quis'étendoit  jufqu'au  jardin  de  l'Hôtel  de  Reinu .  &  que  Piene  Arcborfr^ 
que  de  Lion,  loi  donna  entre  vifs,  en  ijis. 

Jaques  ôc  Lotùs  de  Brezé  ,  tous  deux  Chevaliers  de  l'Ordre ,  Comtes 
de  Maulevrier ,  &  grands  Sénéchaux  de  Normandie ,  avoient  pour  maifoil 
de  plaifance ,  l'Hotel  Barbette  qu'on  vendit  divifà  en  rues  4c  maifonsj, 
.vers  l'an  i56r. 

Les  Comtes  de  Brienne  ont  eu  autrefois  leur  Hôtel  ï  la  rue  de  Joui» 
ce  que  j'ai  ttouvé  dans  des  Chartes  paffées  en  1552 .  &  long-tems  devant, 
9c  ce  que  je  trouve  encore  dans  tes  RoUes  du  Commiflidre  de  ce  quartier-U. 

Guillaume  Budée,  le  Reftauratcur  des  Lettres  en  France,  eft  mon  à  la 
rue  St  Martin .  dans  l'Hotel  de  Vie  qu'il  avoit  fait  bitir  entre  la  xne  aux 
Ouës  &  celles  du  Htileu. 

Bureau  de  la  Rivière  ,  aime  fi  palTionnément  de  Charles  V ,  qu'il  voulut 
qu'on  l'entcrrâr  à  fes  pieds  dans  l'Eglife  St  Dcnys ,  avoit  à  la  rue  de  Para- 
dis,  &  à  celle  du  Chaume  ,  deux  maifons ,  qui  pourtant  n'en  faifoient  qu'ime> 
l'une  appellée  l'Hotel  de  la  Grande-riviere,  &  l'autre  l'Hotel  de  la  Petitc-ri- 
vierc  qui  appaEtenoient  en  1424. ,  au  Duc  de  Bethfott*  Régent  dit 
Royaume. 

On  tient  qu'un  de  fes  Defcendans ,  nommé  Bureau  comme  lui ,  Grand« 
Voyer ,  &  feul  Trcforicr  de  France  ,  denicuroir  à  la  rue  des  A(!r  ,  dans  une 
œailoii  qui  ctt  ptelquc  vis-à-vis  la  rue  de  la  Lanterne,  où  loac  encore  les 
armes  des  Bureau.  Enfin  il  eft  certain  que  Jean  Bureau ,  en  grand  crédit 
à  la  Conr  renT^  de  I  otiis  XI  vcnotr  (bm'cnr  prendre  l'ait  aux  Porche- 
rons  j  &  tjue  ic  Roi  ,  aptes  i  avoir  tkit  Chevalier  a  Reims  le  jour  de  l'on 
Sacre,  le  combla  de  biens  &  d'honneur. 

L'HoTcl  de  Rraqv.c  ,  bîti  de  raurrc  côte  de  I1  rue  du  Cîiaume,  abOU* 
ciâoii:  en  I J6S  a  au  jaidin  ,  (!x  a  uii  autre  Hotci  de  la  iUviere. 


C 
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LOUIS  d' Ad;acet ,  Comte  de  Chateau-vilain ,  Ce  logea  plus  magnifique^ 
ment  que  n'avoir  encore  Mt  aucun  particulier*  £  cek  dans  la  vieille 

rue  du  Temple,  vis-à-vis  celle  de  Blancs-manteaux ,  à  l'Hotel  de  Chatean« 
•  yilain,  appelle  depuis  l'Hotel  d'O  «  ic  qu'on  nomme  mainceiunt  le  Mona^ 
3>flw  U,  -  .G  g  ij] 
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tatc  des  ReligienTes  Hofpit»lîeres  de  Ste  Anafiafe ,  dites  de  St  Gervaû. 

,  EriciiHC  Chevalier  ,  Secrétaire  des  Commandemcns  de  Charles  VII ,  & 
de  Louis  XI ,  ControUeui  des  finances ,  3c  Trefohcc  de  f  c«nce ,  dcmcuroit 
à  k  me  de  la  Verrerie ,  dam  un  logis  fltué  entce  la  nie  du  Regnard ,  &  la 
me  Barre-du-bec ,  &  qu'occupe  maintenant  Salo  .  Confeiller  de  la  Court 
c*croir  un  fort  galant  homme  ,  &  qu'Agnes  Sorcl ,  la  plus  belle  fille  de  Ton 
tems  ,  éc  Maitrefle  de  Charles  VII ,  honora  d'une  amitié  toute  particulicre  , 
jufqu'à  le  choiiir  pour  étte  un  des  exécuteurs  de  Ton  teftament.  AuITt  n'oa- 
blia-t-il  rien  toute  fa  vie  pour  lui  témoigner  fa  reconnoiflàncc,  3c  niômc-  afiji 
<îu  clle  éclatât  davantage ,  &  pour  en  lailTer  des  marques  à  la  poftencc  ,  il  fit 
fculpcr  fur  le  cintre  de  la  porte  d'une  petite  cour ,  quiniene  au  jardin  delà 
tnaifon  des  lertrcs  gothiques  &  cubitales  ,  cntrelalTées  de  feuilles  d'or  , 
qui  compofent  en  l  honneur  de  i'a  bien^iûricc  une  eipcce  d  anagramme 
tquevoid. 

&IllfSV»   I.  M'A  RBITAH. 

LesSe^neun  de  ChevteaTe  en  1399  avoient  à  la  rue  St  Thomas  du 
Louvre ,  pas  trop  loin  de  VHocel  de  Chevreulè  d'aujoutd'imi*  une  naifon 

accompagnée  d'un  jardin. 
Jaques  Ceeur  que  Tes  grands  biens  rendirent  tout  enfemble  le  plus  ciehe 

&  le  plus  miferable  de  Ton  tems ,  a  loge  à  la  rue  de  l'Homme  arme  ,  dans 
une  maifon ,  oii  depuis  demeura  le  Cardinal  de  la  Baluc ,  couune  ;  ai  dit  aupa- 
nvant  i  Se  encoce^à  la  me  St  IkHioré  »  au  lieu  mcm  c  où  le  Cardinal  de  Riche> 
lieu  a  bâti  de  nos  jours  le  Palais  Cardinal  ;  ce  dernier  logis  ,  pendant  fon 
bannUTement  appanint  à  Geoffroi  Coeuc  Ibn  liis  ^  Maître  U  Hôtel  de  Louis 
XI  »  oà  tnème  il  mourar  en  Z4ts ,  te  eft  entené  avec  là  femme  fous  une 
tombe  de  cuivre  .  dans  h  Chapelle  St  Clair  du  Collège  des  Bons  eolans. 
vis'à-vis  la  porte  de  derrière  de  fa  maifon ,  ou  du  Palais  Cardinal. 

Robert  de  Combault ,  CheraUer  des  ordres  du  Roi .  Se  fon  pcëmier 
Maître  d'Horel  ,  dcmeutoit  .\  la  rue  des  Foncs  Sr  Germain  ,  à  l'endroit  où 
cft  la  rue  du  Petit-bourbon ,  fie  une  mailbn  qui  la  borde  du  cote  de  la  rivière. 

Jean  Galeaflè  de  St  Severin ,  Comte  de  GayalTe ,  &  de  Corbonne,  Colo* 
nel  gênerai  de  l'Infanterie  Italienne ,  &  Chevalier  des  deux  ordres  du  Roi, 
Acheta,  en  1 J7*  une  maifon  à  U  rue  Portctoin ,  près  des  Enfans  rouges. 

Raoul  de  Couci ,  Seigneur  d'Encre  <  &  de  Montmiral,  acquit  en  1379 
pour  trois  mille  francs  d'or ,  du  coin  du  Roi .  un  grand  logis .  lîtué  à  la  rue 
de  la  Tixetanderie ,  &  dans  le  Cloître  St  Jean  ,  qui  tcnoit  a  ion  Hotel ,  & 
qu'il  7  joignit  :  mais  comme  on  tenoit  par  tradition,  qne  les  Juifs  aatcefois 
avoient  fait  leur  Synagoçne  dans  une  vieille  tour,  qui  s'y  voir  encore  au- 
jourd'hui 5  &  de  plus  qu'il  avoir  appattcnu  au  grand  Maître  du  Temple  } 
tantôt  on  le  iwmmoit  la  Synagogue  >  tantôt  l'Hôtel  de  la  Tout  j  &  tantôt  le 
Pet-au-diable. 

Pierre  de  Craon  fl  fameux  dans  1  Hiftoire  de  Charles  VI ,  par  l'attentai 
xwams  en  X  )9z  le  jout  de  la  Fête-Dieu ,  en  la  peribnne  du  Connétable  de 

Cliflon  ,  demeurait  au  bout  de  la  rue  de  la  Verrerie  ,  entre  la  rue  Bourg- 
thibouft  <  &  celle  du  Mcuricr ,  vis-à-vis  la  rue  Charron  ,  qu'on  appelle 
maintenant  la  rue  des  Manvais-garçons .  Ôc  qui  n'a  changé  de  nom  qu'à 
caufc  que  les  aflaffins  que  Craon  avoir  apodes ,  s'etoicnt  loges  là  ,  en  atten- 
dant l'occalion  de  pouvoir  exécuter  leur  mauvais  dcllcixi.  Son  iiotel  au 
fcfte  n'occupoir  pas  feulement ledmedece  de  l'Eglife  St  Jean ,  mais  enooce 
la  plupart  des  malfons  qui  l'environnent.  Charles  VI ,  depuis  aprcs  lavoir 
coufifqué  le  donna  en  t  3  93  aux  Marguillicrs  de  St  Jean  en  Grevé ,  &  de 
plus  l'amortit  à  la  diatge  d'y  âire  un  dmetiete  qui  s'appelloit  le  nouveau 
timetiere  St  Jean  ,  mais  que  d'ordinaire  on  nomme  le  cimetière  verd  ;  le  Roi 
néanmoins  fe  refervales  jardins  >  &  içs  vergers  qui  l'accompagnoicnt  i  mais 
que  fans  doute  on  a  couver»  depuis  des  «uûibiu  de  la  me  du  Meuder  «  &  de  . 
celle  de  la  rue  Bott  ^-ihibouft. 
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LA  Commnnaurc  de  la  Ville  de  Douai  a  eu  long  tenr;  une  halle  ,  ap^ 
pcUce  la  halle  de  Douai ,  portées  fur  vingt-quatre  mail'ons  balTes,  mal 
bancs  entre  la  halle  au  bled ,  Ôc  la  rue  de  la  Fromagerie  :  mais  l«à  Mar- 
chands de  Douai  en  ayant  abandonné  volontaircmcnr  la  proprictc^pom  s'ac- 
quitter de  trente  livres  pacifis  de  cens  dont  elle  ctoit  chargée  ;  le  Roi  ]« 
vendit  aux  propriétaires  des  vingt-quatre  imifotts  qa'dle  cottTKMt ,  poue 
les  rehauûl-r ,  5c  lesidce  par  ce  moyen  k  me  de  Ja  FxooMgétîe  plm  belle  ic 
{>lus  uniforme. 

Mais  afin  de  m'affranchir  ici  de  la  lêrvitnde  de  l'ordre  alphabétique  6c 
préférer  l'ordre  des  chofes  ,  !a  Commi^nautc  de  Tournai  avoir  aulTi  une 
mailbn  à  la  rue  des  Prouvelles  ,  qui  par  Arcct  de  la  Cour  ftir  adjugée  à 
Philippe  de  Valois  >  que  ce  Prince  néanmoins  i  l'inftante  prière  des  Eche- 
Vins  ,  &  des  habitaiis  de  Tournai ,  leur  rendit  en  i  j  h 

Fontoife  tout  de  mtme  ,  aulli-bien  que  Chauux)nt«  Coibie ,  Aumalle  ,  ' 
Amiens  *  BeauVais ,  ft  aunes  femMables  avoiebt  encore  leur  halle  chacune 
à  part ,  renfermée  comme  celle  de  Douai ,  dans  rendes  des  halles. 

La  Dtiefciie«  Preiîdent  de  la  Chambre  des  Comptes ,  logcoir  au  coin  de 
*  la  me  des  AugnlUns .  à  l'Hotel  d'Heicnle  qu'il  avoir  fait  bâtir .  &  où  ctoicac 
petms  à  fiefqne  Su  les  aiuiaîUes  »  les  tcavanx  d'Ueicnle. 


GUILLAUME  .  Seigneur  d'Eftries .  acheta  en  12  ^  8  l'Hotel  de  Jean» 
Comte  de  Bourgogne  ,  alTis  à  la  rue  d'£nfer.  Ses  fucccffcurs ,  de  noî 
jours ,  avotent  on  antre  Hotel  d'Eftrécs  à  la  rue  des  Bons-cnfans ,  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  a  renferme  dans  Ion  Palais  Cardi^. 

Gabrielle  d'Eftrées  ,  Marquife  de  Monceaux  ,  Maitrcfle  d'Henri  IV  ,  & 
depuis  Duchefle  de  Beauforc ,  a  demeuré  quelque  rems  à  l'Hotel  d'Eftrées 
fitué  à  la  me  dn  Cocq ,  appelle  auparavant  &  après  l'Hotel  de  Bouchage 

mninrenant  b  maifon  des  Prêtres  de  l'Oratoire  ;  elle  y  logcoir  en  ts94  '. 
quand  Henri  le  Grand  y  fut  blclIc  à  la  joue  pat  Jean  Chaftd  $  les  regîtres 
de  l'Horcl  de  Ville  de  ce  tems-là  ,  donnent  à  cet  Hotel  le  hom  de  THotel 
d'En-rcc-.  ,  &  font  peiit-ctre  les  fcu!s ,  qui  portent  que  !e  Roi  v  fut  frapcj 
cai  enftn  tous  les  adcs  ,  &.  tous  les  Hiftoriens  font  lavoir  que  tel  malheur 
arriva  au  Louvre ,  &  non  point  chés  là  Maitreflè ,  fans  doute  pa^rerpei<t 

J'ai  dit  ,  ce  me  femble  ,  ailleurs  que  cctre  belle  femme  mounir  au 
Cloître  de  St  Gcrnuin  dans  la  maifon  du  Doyen  5  qu  elle  a  fouvcnt  logé  à 
I  Hcni  l  Zamet ,  qui  eft  aujourd'hiii  l'Hotel  de  Leldiguieres  1  &  que  le 
Maréchal  d£ftrée$a  Ton  frète ,  dùneaie  à  k  nie  Barbeite.dans  une  belle 
maifon.  '} 


F 

NICOLAS  Flamel  l'un  des  plus  rcnooMiiés  Hermétiques  du  Rovau- 
me ,  acheta  une  place  i  fa  rue  de»  Ecrivains .  au  coin  de  !a  rue  Ma- 
rivaux ,  qu'il  couvrir  dune  petite  maifon  ,  où  il  a  demeuré  long-rems, 
Où  fil  femme  &  lui  ont  fini  leurs  jours.  De  la  ftçon  que  le»  ChimiUes  par* 
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lent  «le  ce  logis,  c'ctoit  l'azilc  des  veuves ,  des  orphelins  ,  des  pauvres  ; 
des-ConminBautés  ruinées,  flt  hnimere  d*o&  Flamdapuifé  ces  monceaux 
d'or .  &  de  richeffcs  qu'il  a  confumcs  à  fonder  ,  i  maintenir  .  à  redrefler  les 
Hôpitaux  ,  les  EglUes,  &  les  familles  lenverfces.  Ces  fouffleurs  au reûe . 
après  avoir  évaporé ,  8c  réduit  en  fumée  leurs  tiens  *  0c  celui  de  leurs  amis , 
{MMir  dernier  recours,  <3nt  rant  de  fois  remué,  fouille  ,  &  tracaflc  daiis 
cette  maifon  ,  qu'il  n'y  refte  plus  que  deux  caves ,  affcs  bienbâàes,  &  les 
jambes{ctricrcs  coûtes  barbouillée»  de  hiéroglyphes  capricieux,  de  gcavuiei 
mal  faites ,  de  mauvais  vers,  &  d'infcriptions  gothiques ,  que  lesHetme* 
tiques  fubrilifent  à  leur  ordinaire,  & quintelcencicnt.  .r)^-"i'-s'Ti,-^  ^ 

Que  H  on  a  la  curiofité  de  defcendre  avec  eux  daftt  6t$  éxvès  Ik ,  auflh>t6t 
ils  montrent  lelien  oikFIanidi  s'emerroit  pour  faire  de  l'or ,  &  voudront 
faire  croire  que  ce  petit  morceau  de  terre  produit  &  renferme  de  meilleur 
or ,  &  en  plus  grande  quantité  que  toutes  les  Indes  Orientales  ,  &  Occi- 
dentales. Ils  ajoutent  qu'en  1624  le  Feie  Pacifique  ,  Capucin ,  grand  Chi- 
mifte  ,  ayant  criblé  une  panie  de  cette  terre  ,  enfuitc  fouillant  plus  avant  il 
trouva  des  urnes ,  &  dcsvafcs  de  grès ,  remplis  d'une  matière  minérale» 
caldnée,  groflè  comme  des  dés ,  &  des  noifcctes  >  qu'au  refte  ,  quoiqu'il 
pût  faire  pour  en  tirer  de  l'or,  tonte  fa  fcience.  Se  fon  art  échouèrent 
contre  ce  petit  banc  de  grès  &  de  fable.  Bien  plus ,  difem-ils ,  un  Seigneur 
'Allemand  depuis  ayant  creufé  à  un  autre  endroit .  ne  fut  pas  moins  heureux 
Oui  le  Pcrc  Pacifique  ;  mais  une  femme  par  malheur  ,  qui  logeoit  dans  la 
maifon,  ayant  découvert  à  un  coin  pluûeurs  phioles  de  grès ,  couchées  ùu 
des  mattas  de  charbon ,  ^  pleines  de  pondre  de  pcojeftkm  ,  «"en  étant! 
faifîe.  ignorante  qu'elle  ctolt  ,  tout  ce  grand  trefor  périt  entre  fcs  mains  j 
dc-quoiqu'enfutte  pour  avoir  reconnu  fa  faute ,  elle  ait  aflteâé  de  demeurer 
-dans  tons  les  autres  logis ,  qui  avoient  appartenu  à  PUundïcUe  a  en  bean 
fouiller ,  &  vouloir  pénétrer  jufqu'àUipcenûeie  piettedesfondemenSa  jii*. 
mais  elle  n'a  pu  recouvrer  là  perte. 

Les  Comtes  de  Foi6t8  avoient  leur  Hôtel  à  la  rue  de  la  Harpe .  Ae  ceflé 
'des  deux  "Portes  i  mais  pour  le  rendre  plus  grand  ,  &  le  porter  jufqu'à  la 
rue  Pierre  Sarrazin ,  Jean,  Comte  de  Forets  acheta  en  1320  &  i}zi  fept 
maifons  bâties  d^ces  trois  rucs-là.quilui  coûtèrent  deux  cens  douze  livres, 
parids,  trente  livres  de  bons  petits  tournois,  &  cent  livres  de  bons  petits 
parifis  ;  &c  par  échange  encore  il  en  eut  une  autre  des  Religieufes  de  Poiflî, 
Hfe  à  la  lue  Pierre  Sarrazin ,  pour  une  maifon  dn  Dioeefe  de  Meaux ,  de  1% 
Paroilfe  St  Fiacre  ,  nommée  la  Picardie  ,  accompagnée  d'un  Jardin  envi^ 
ronné  de  foÇCis .  &  quatre-vingt-dix  arpens  de  bois  ,  &  de  Ktte«  qui  va*> 
loient  de  revenu  ibixante-quinze  livres  tournois  amorties. 

Outre  cela ,  pour  avoir  une  maifon  de  plaîJir ,  le  même  acquit  à  la  rue 
du  Fer-à-moulin  du  faux-bourg  St  Marceau  ,  une  maifon  qui  s'étendoit 
jufqu'à  la  rivière  des  Gobelins ,  &  que  les  Religieux  de  Ste  Geneviève , 
qui  elle  appatcenoic  pat  desbeience*  lui  vendiiem  deux  cens  livies  padlia 
en  xsax.  ■  > 


JE  R  05M  E  de  Gondi  ,  Maréchal,  Duc  de  Retz ,  demeuroit  au  faux- 
bourg  St  Gemain .  à  te  rue  neuve  St  Lambert  »  qu'on  appelle  te  rue  de 
Condé. 

Ce  fiit  dans  fa  maifon  qu'en  1 590  pendant  le  uege  de  Paris ,  fe  fit  la  con- 
ference  du  Lcgat ,  3c  du  Marquis  de  Pifani  ,  oui  n'abonrir  \  rien.  Ce  logis 
enfuite  appartint  à  Jean-Batific  de  Gondi,  ion  îUs  ,  Geixtiiiiomme  ordi- 
ffaiwm  de  te  Chambce  du  RoL 
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En  i6iz  il  fut  adjuge  par  décret  à  HenriPtlnoe  de  Condé  /  pour  ceAtr 
vingt  niill'e  (ix  cens  vingt-cinq  livres  ,  &  néanmoins  il  ne  laiflfa  pas  d'eit» 
coûter  cent  cin{|nantc  mille  ,  conune  étant  ohe  canvention  faite  avec  le 
piopriecairc ,  moyennant  quoi  on  vooloit  avoir  vn  décret.  Le  B.oi  paya 
éute  Entant  pour  te  Pdnce;  .ft  «Mijoacs  depia     été  l'Hôtel  de  Condé 


LE  S  Comtes  d^Harcottrt'om  èû  près  -  4»  déiK  èens  iuis  à  k  tue  éot 
Marhurins,  au  coiiwte  celle  Jcç  Maçons,  un  grand  &  vieux  logis» 
accompagiic  d'un  jardin  aill-s  ipacieux ,  qu'on  appelloit  l'Hotei  d'Harcour  » 
&  que  k  peuple  imi-à-propos  nomme  lePalsdis  de  Julien  r  Apoftat. 

f  ai  de  Harlai ,  Garde  de  l  Offîce  Je  Chevalier  du  Guet ,  acquit  à  la  roc 
du  Koi  de  Sicile  en  14.78  m  l'Hôtel  de  Pequigni«  qui  auparavant avoitappac*- 
tenu  aux  Seigneurs  de  U  Rodie^ttion. 


I 

LES  Comtes  de  Joigni,  dans  le  quatrième  fieclc,  dcmeuroient au 
coin  de  la  rue  Plàtriere  ,  dans  «ne  maifon  qu'on  a  depuis  appcllcè 
l'Hotcldela  Ttcmoille»  qui  conlilloit  en  trois  corps  de  logis,  une  cour, 
on  jardin  9c  un  jeu  de  paume;  &  de  plus  s'étendoir  jufqu'aux  anciens  jnur$ 
de  Paris .  oofli^tsiat  Philippe  Augufte ,  encre  la  nie  Plâtiiece  &.  celle, 
du  Jour. 


L 

GUY  de  lival  avoit  auifâ  versla  fin  du  quatorriéme  Siècle  une  maifon 
de  plaifir  vers  lus  Percherons,  nommée  la  Grange  Batelière  ou  Gâ- 
teiier  >  qui  croit  coropofce  de  terres  &  de  marais ,  tenus  à  foi  &  honuuago. 
de  l'Evcque  de  Paris.  Outre  cela  >  en  1 3  99  il  avoit  encore  une  maifon  dans' 
la  ville  à  la  rue  St  Honore ,  au  coin  de  la  rue  St  Thomas  du  Louvre  :  mais 
le  plus  célèbre  des  logis  de  cette  Emilie ,  eft  celui  qu'elle  avoit  à  la  rue  du- 
Chaumc,  au  coin  de  celle  de  Paradis  t  fc  qu'en  1 54$  >  Guy ,  Comte  de  La-» 
val*  vendit  huit  mille  livres  à  Brinon ,  Confeillet  au  Parledient,  4c  qui 
maintenant  fait  partie  de  i'Hotel  de  Guife. 


M 

PHILIPPE  le  Tic\  cîonna  en  1312  à  Marie  de  la  Marche,  Comreflêde 
Saiicerre  ,  une  niaifon  de  pûilance  du  Fauxboug  St  Marceau  «  qui 
a\  01 1  appartenu  à  Hugues  Bruin»  Comte  de  la  Marche  4c  d'Angouléme. 

Les  Comtes  de  la  Marche  en  i|9»  *  avoiem  une  grange  &  uii  jardin  ik 
la  rue  St  Thomas  du  Louvre. 

Les  "Vicomtes  de  Melun ,  lo|^<rient  au  bout  de  la  rue  du  Roi  de  Sidte  en 
1280,  près  l'Hotcl  du  Roi  de  Sicile. 

Dom  Diego  de  Mendoûe,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre*  s'étanc 
Ktixé  en  Fnuice  avec  f  ouifois  I  *  après  loi  avoir  rendn  une  infinité  de  bons 
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«ffices  pendant  fa  prifon,  fans  faire  tort  à  fon  honneur  ni  à  la  fidelitc  qu'il 
devoir  à  (on  Fiincej  obtint  du  Roi  fa  vie  durant,  cette  partie  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  ùtaée  à  la  raeMa»coiilakvi9^à<^1e  Cloitie  de  Se  Jaqn« 
de  l'Hôpital .     appellcc  encore  Mendoffe. 

Le  Premier  Prefident  de  Mcville,avoit  ea  xjoo  une  niaifoade  plaifance 
à  la  rue  MoufFetard  du  ftmbotirg  St  Maicean. 

XesRàîqims  de  Mezieres  de  la  Maifon  d'Anjou  ,  dont  les  grands  biens 
ont  paflc  aux  Dncs  de  Montpenfier,  par  le  maria:gc  de  Renée  d'Anjou* 
ont  eu  leur  Hôtel  au  fauxbourg  St  Gemuûn,  à  Fendcok  OÙ  eft  prefcRte- ' 
meitt  le  Noviciat  des  Jcfuiu  &  de  fait  la  rue  quilecottoye  s'appelle  en- 
core k  nie  deMesiexes«  2c  enfin  c^eft  ia  feiUe  chofç  qui  ceûe  de  ccc  an*, 
den  logis. 

,GaUtnnde  Montigu  «voit  en  1423  un  Hôtel  près  des  Tournelles,  que 

lés  Anglois  confifc]iierent  .parcf  qu'il  fiiivoit  le  parti  de  Ch-irlc<;  VII. 

Le  Fieauei  Prelidcnt  de  Morvillier,  avoir  fon  logis  ^  la  lae  Quique- 
tenet  car  de  fon  tenu,  non  plm  que  de  cekil  du  Psefidenr  de  Meville  « 
le  Roi  ne  logcoir  pas  les  premiers  Prefidens ,  &  ce  n'a  été  que  de  nos 
jours  qu'il  leur  a  fait  bâtir  l'Hôtel  où  ils  ont  demeure  depuis. 


N 

LES  Seigneurs  de  Nantcraillet  avoient  en  142  î  ene  maifon  à  la  rue  de 
Paradis ,  qui  apparteiioit«ip«ravanr  à  Nonjant,  giand  Maître  d'Hotel 
de  Charles  VI.  De  nos  jours  ,  ils  ont  eu  l'Hotd  d'HetCttle .  qtt'iJs  tCttOienC 
du  Chancelier  du  Prat ,  &  dont  j'ai  tant  parlé.  ^ 

Les  Seîgnenrs  de  Nede  ont  en  trois  maifons  àPtoS  1  la  première  croit  à 
la  rue  de  Nèfle  ,  que  Catherine  de  Medicts  a  renfermée  dans  fon  Hôtel . 
ac  dont  le  refte  fc  nomme  maintenant  la  rue  d Orléans.  £n  izjz,  Jean 
Seigneur  de  Nette ,  Chltdain  de  Bniges,  &  Euftache  de  St  Pol  fa  femme, 
laitonnerent  à  St  Louis  &  à  Blanche  de  Caftille  fa  merc  ;  &  depuis  a  ap- 
partenu à  plufieuts  Rois,  Reines,  ¥iU  de  France.  Princes  du  Sang  ,  & 
c  appcUc  maintenant  l'Hotei  de  SoilTons. 
La  féconde  étoit  fitucc  au  bout  du  Pont-neuf;  elle  s'étendoit  depuis  la  rue 
Nevers  jufqu'aux  murs  de  la  ville  &  jufqu'à  h  porte  4c  la  tour  de  Nèfle, 
qui  font  les  feules  traces  de  ce  logis ,  que  le  tems  les  hommes  n'ayenc 
point  effacées. 

Eni  308  ,  Amaury  de  Nèfle ,  Prévôt  de  l'Ifle,  &  frère  de  Guy  de  Nèfle; 
Maréchal  de  France,  le  vendit  à  Philippe  le  Bd  dnq  mille  bons  petits  pt- 
rïfis  :  at  qnoiqu'eniuitc  il  ait  appartenu  à  nos  Rois  ,  au.x  Rois  de  Navarre , 
à  quelques-unes  de  no  Pa  inc^ ,  &  fur  toUt  au  Duc  de  Bctri,  jamais  il  n> 
changé  de  nom  que  ioi  iquc  Ludovic  de  Gonzague  l'eut  ftît  prefqueemie- 
temenc  ruiner  pour  y  commencer  le  bâtiment  de  fon  Hôtel  de  Nevers. 

La  dernière  étoit  à  la  rue  des  Lions .  dans  le  fiecle  paflé,  &  faifoit  partie 
de  l'Hoiel  Royal  de  St  Poi ,  tout  joignant  la  dernière  des  places  de  l'Ho- 
td  delà  Reine  qui  tenoit  à  cette  Maifon  B^alCi  «c  ponilocs  •ppoctenok 
à  la  ComtefTe  de  Nèfle. 

Outre  l'Hotel  de  Nevers ,  les  Ducs  de  Nevers  en  avoient  encore  un 
autre  à  la  fue  St  André  ,  qui  ne  fubfiflie  phis  que  dans  les  anciens  plana  de 
Pttis*  le  dans  là  tapiEene  de  Ms<  que  fai  Vue  t  rHocd  de  GtOTe. 
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D'O,  SurirttettAintdrttmMCes  ,  aea^ns  Paria  trois  Hotds.  Lé 
premiet  fe  nomme  à  prefciu  I  Hotel  d'Epemon ,  &  a  été  bâti  par  la 
Vicuvil'e ,  nufli  Surintendant  des  finances.  Le  fécond  s'appelle  maintenant 
THotel  de  Luinesî  &  l'autre  le  Moiiafteie  des  Filles  Hofpîialietes  «te  St^ 
Anafiafe ,  dites  de  St  Gervais ,  qui  a  été  achevé  p»t  le  Comte  4e  Chiteaa-' 
Villain  5c  par  d'O  ,  mt  dépens  du  peuple. 

L'un  a  élevé  au  dciVus  de  la  porte  deux  liolt»  foct  effiftiér  &  fiitB  en  COU» 
curtenÉe  pu  f  catiçoii  rHeateux  &  Matcin  le  Fante  >  (ous  deut  exceUcitt 

Sculpteurs.  ,  , 

L'autre  aenriciii  les  voûtes  de  l'ercaliet .  les  cheminées,  les  portes  ,  les 
croiflfes  &  le<  «omiches  de  ttiafi|iies  «  de  baflèa-tatUes  &  de  figures  conduites 
&  exécutées  par  Pilon  ,  &  encore  par  Faure  ,  &:  par  d'autres  grands  Sculp- 
teurs. J'y  ai  vu  entre  autres  une  cùernc ,  dont  le  rclervoir ,  qui  en  trian- 
gle ,  li^  porté  fur  trois  grandes  marches  rondes  ,  ét  embelli  à  chaque  fiice 
d  un  n-iafque  dc  la  main  de  Pilon  &  de  la  conduite  de  Michel  Ange  ,  que 
cliacun  admire  autant  pour  la  bizarrerie  que  pour  i  exécution.  Mais  du  vi- 
vant du  Cotntede  Chateau^villaîn ,  toute  la  Cour  ne  pouvoit  affés  contem- 
pler les  meubles  fomptueux,  les  figures  antiques ,  les  tableaux  de  Raphaël, 
de  Michel  Ange ,  de  Jules  Romain  &  de  tous  les  meilleurs  Peintres  d'Ita- 
lie. En  un  mot  celte  maifon  étok  la  fenle,  lapins  belle  &  la  pltts  fnperbe 
dtt  fiede  parte.  Chacun  alors  l'alloit  voir  pour  un  fou. 

Après  la  mort  du  Comte  de  Châtcau-villain ,  elle  fut  vendue  par  d'O  *' 
Surintendant  des  Finances.  Les  ReUgieufes  de  St <3etvais  l'ont  adietée  de^ 
poisdcfes  créanciers  cent  trente-cinq  mille  livre?;  en  1656.  Car  enfin  il 
mourut  fi  endetté  ,  &  fes  dettes  ont  caufc  lant  de  procès ,  4c  ces  procès  taiit 
de  chicanne  .  que  le  Parlement  n'y  voyant  goutte ,  il  a  fallu  qu'il  ait  &it 
une  chanibre  expiis.  qu'on  appelle  la  Chambra  d'O,  à  qui  il  ena  lailfê  la 
comoidànce. 


LE  Comte  de Ptfnthievte  «n  142 1  ^it  ptoprieiaire  île  i'Hotd  de OUi^ 
fon,  compris  maintenant  dans  l'Horcl  de  Guifc;  &  comme  alors  il 
portoit  les  armes  fous  Charles  VII ,  les  Aûglois  le  confifquerent ,  &  leurs 
Commiflaires  fur  le  fait  desconfifcations .  le  louèrent  dix  livres  parifis. 

Les  Seigneurs  de  Pequigny  ,  avoient  leur  Hôtel  à  la  rue  du  Roi  de  Sicile, 
qu'ils  vendirent  en  i  J99  à  laRûchc-Guyon.  Chambellan  du  Roi  &  grand 
Tanncticr  de  France. 

Archambault,  Comte  de  Ferigord  >  demeuroit  en  1251  dans  I  Hotcl 
qu'Alphonfe,  Comrc  de  Poitiers  avoit  bâti  à  la  rue  du  Louvre,  &  en  Vendit 
la  moitié  fept  ceni  anqLiantL  livres  tournois  à  Pierre  de  France,  Comte 
d'Alençon. 

Harlemin,  Sci-neur  de  Tiennes,  Chambellan  de  Charles  VIII ,  acheta 
en  i484(luFtefidcnt  de  la  Driefche,  l'Hotcl  d'Hercules,  dont  j'aiparU 

d-deilns.  ,      ^  t   y  , 

Lc^  Comtes  de  Ponthieu  logeoicnr  vers  la  fin  du  treizième  fiecle  à  la 
rue  de  Bethilî ,  qui  pour  cela  fc  nomnioit  encore  en  1 3  00 ,  la  rue  au  Comte 
de  Ponthl  «  &  même  le  canefbor  de  la  tue  de  i' ArbM>ièc  où  elle  aboutit  ; 
(iH  H  h 
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le  carrefour  au  Comte  de  Ponthi.  Leur  mailon  le  nommoit  alors  l'Horcl 
de  Ponthi;  en  in9  elle  s'appclloit  la  cave  de  Ponthicu.  Charles  de  Franc» 
Rcgcnt  du  Royaume  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  ,  le  donna  en  ce  tems- 
là  au  Maréchal  de  Boucicault ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant ,  à  caufe  que 
Catherine  d'Artois  femme  de  Jean  de  Ponthicu  ,  Comte  d  Aumalle  ,  & 
Blanche ,  Comtellb  d'Harcourt  fa  fille  ,  avoient  ouverts  leurs  châteaux  & 
leurs  fortcrcflcs  au  Roi  de  Navarre. 

Le  premier  Prefideiu  de  Popincourt  >  fi  connu  dans  l'Hiftoiiede  Charles 
VI ,  avoir  une  maifon  de  plaifance  hors  la  porte  St  Antoine ,  fur  une  petite 
éminence ,  où  Paris  cft  à  découvert  >  &  de  quelque  côte  qu'on  jette  les 
yeux  dans  la  campagne  ,  la  vue  fe  perd  plulieurs  lieues  à  la  ronde. 

Là  peu  à  peu ,  quelques  payifans  y  ont  fait  de  petites  maifonS  tout  au 
tour  j  qui  enfin  ont  compofc  un  hameau  ,  que  le  peuple  a  long-tems  ap- 
pelle Pincourt  par  abréviation  au  lieu  de  Popincourt,  &  qu'on  a  compris 
de  nos  jours  dans  le  fauxbourg  St  Antoine. 

Ce  lieu  au  rcfte  ,  au£û-bien  que  la  maifon ,  fc  font  rendus  remarquables 
fous  Charles  IX  ;  car  c'eft  ce  Pincourt-ià  même  où  alors  les  Huguenots  fai- 
foient  leur  cene  &  leur  prêche  ,  &  où  le  Connétable  de  Montmoranci  fit 
brûler  en  fa  prcfcnce  &  les  bancs  &  la  chaire.  Ce  qui  fut  caufe  que  ceux  de 
la  Religion  le  nommèrent  depuis,  le  Capitaine  brûle-banc. 

A  l'endroit  même  au  reitc  où  ce  premier  Prcfident  avoir  bâti  fa  maifon  , 
&  où  les  Hugenots  s'alTcmbloicnt ,  cft  maintenant  l'Eglife  des  Rcligieufes 
de  r Annonciadc ,  de  l'Ordre  de  la  Bienheureufe  Jeanne,  fille  de  Louis  XI, 
&  répudiée  par  Louis  XII. 

Après  tout  depuis  que  ce  hameau  a  été  confondu  avec  le  fauxbourg ,  on 
ne  parle  plus  ni  de  Pincourt  ni  de  Popincourt,  &  il  n'en  refte  d'autre  marque 
que  la  rue  qui  le  traverfoù  &  qui  paÛ'c  devant  le  Monaftcic  j  qu'on  appelle 
encore  la  rue  de  Pincourt. 


LE  S  Seigneurs  de  Rambouillet  commencèrent  vers  l'an  1460  à  avoir 
leur  Hôtel  à  la  rue  St  Honoré  au  lieu  où  nous  voyons  maintenant 
une  partie  du  Palais  Cardinal  ,  &  l'ont  confervé  dans  leur  famille  jufqu'en 
1603  ,  que  la  DuchelTc  de  Mercocur  l'acheta  douze  mille  écus.  Mais  cette 
Princcflc  l'année  fiiivante  le  leur  ayanr  rendu ,  en  1609  il  fut  décrété  Se 
adjugé  pour  trente-quatre  mille  cinq  cens  livres  à  Pierre  Forger  dcFrefne, 
Secrétaire  d'Etat ,  &  Anne  de  Beauvilliers  fa  femme.  Anne  après  la  mort  de 
fon  mari  le  vendit  en  1624  au  Cardinal  de  Richelieu  trente  mille  écus. 

Jaques  de  Silly  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Comte  de  Rochefort, 
vendir  au  Duc  de  Guife  en  1659  fon  Hôtel  de  laRoche-Guyon ,  qu'il  avoir 
à  la  vieille  rue  du  Temple ,  vis-à-vis  la  rue  Barbette ,  &  depuis  a  fait  par- 
tie de  l'Hôtel  de  Guife.  Que  fi  la  porte  de  derrière  fe  nomme  encore  la 
porte  de  la  Roche  ,  c'eft  à  caufe  de  l'Hotci  de  Rochefort,  ou  de  celui  de 
k  Roche-Guyoa  i^u'on  avoic  bâci-là. 
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J' A  l  die  qu'en  1312  J!^cie  de  la  Marche ,  Comtefife  de  Sancertc»  avoit 
une  Ruifon  de  piaifance  au  finix-bourg  St  Marcel ,  que  Philippe  le  fid 

lui  avoit  donnée;  &  de  plus ,  qur  le  C.  .niictable  de  Sancerre  avoit  fonHor 
tel  à  la  rue  de  l'Hicondelle  j  qu'il  vendit  trois  mille  livres  «  en  1597.  * 

Charles  de  Savoiïi ,  ChambeOan  »  &  en  grand  crédit  pxib  de  Çhades  VI  ; 
avoit  Ton  Hôtel  à  la  rue  de  Marivaulx ,  Sx.  à  celle  du  Roi  de  Sidte«  à  l'en- 
droit même  qii  fe  voit  à  prcfent  1  Hôtel  de  Lorraine. 

Cette  maifon  étoit  toute  de  pierre  de  taille ,  &  qui  pour  là  grandeur , 
fa  beauté  &  Tes  enrichilDfcmena ,  poavoit  entrer  en  compacaîfbti  avec  les 
Tjbis  d'.\  Koi  ;  mais  parce  que  quelques-uns  de  (Vs  domel^ifines  ,  par  mal- 
heur ,  vinrenc  a  faire  mlultcàrUniverfitc,  lorl'qu  un  ;our  clic  alloiten  Pro- 
cedion  à  Ste  Catherine  du  Val  des  Ecoliers ,  par  Anifit  da  Confeil  du  Hoi» 
rendu  en  1404  ,  '1  ♦"t  dir  qt-e  J'en  Horel  (croit  rafc ,  une  partie  des  maté- 
riaux ferviroii  a  payer  les  nuis  de  la  dcmolirion  ,  &  que  l'Eglife  Ste  Ca- 
therine auioit  le  refte  i  déplus ,  on  le  condamna  à  deux  mille  livtes*^  à 
d'autres  peines  qui  font  niencionnées  ailleurs.  A  la  fin  néanmoins  ,  fes 
amis  firent  tant ,  que  le  Roi  fît  prier  l'Univerliic  de  permetue  au  Roi  de 
Kavarce  d'acheter  cet  Hôtel  •  tant  pour  diminuer  l'affront  qne  reoevoic 
Savoifî .  que  pour  l'acquiter  promrcmcnt  des  fommcs  aufqucncs  il  étoic 
condamne  ;  mais  l'Univerfitc  n'y  voulut  point  confentir ,  Ôc  on  n'en  put 
obtenir  autre  chofe  que  la  confervation  des  Galleries  bittes  fdfr  les  muiail- 
îes  de  la  Ville,  confidcrables  3c  par  la  varictc  des  peintures  ,  &  pour  leur 
beauté  admirable.  L'Auteur  de  la  Chronique  Latine  manurcritc  de  St  Denys, 
{•retend  que  l'Arrêt  portoit  que  cet  Hôtel  feioit  abbatu  au  fon  des  Haut-* 
bois  5c  des  inflrumens  de  muflque.  L'Auteur  d'une  Chronique  du  tems, 
aflare  que  Savoili  fut  banni  du  Royaume  .  &  excommunié  i  mais  qu'en 
ayant  obtenu  l'abfelution  du  Pape ,  il  arma  quatre  Galères ,  fit  la  guerre  aux 
Sarrazins  ,  revint  à  Paris ,  comblé  de  biens  Se  de  gloire  ,  rebâtir  l'a  maifoa 
qu'il  ne  put  achever,  &  fit  faire  à  trois  lieues  d  AuxerrCj  le  Cliatcau  de 
Signelai ,  par  les  Satrazins  mêmes  qu'il  avoit  pris  outre  mer^ Cependant, 
ïii  Juvcnal  des  Urfins ,  ni  Mouflrelet ,  ni  l'Arrêt  du  Confeil ,  ne  font  aucune 
mention  de  tous  ces  contes  i  mais  tout  au  contraire  ,  difent  entre  autres 
chofes ,  que  Savoifi  fut  condamné  k  donner  deux  mille  francs ,  argent  com- 
ptant* 6c  fonder  une  Chapelle  de  cent  livres  de  rente  amortie  i  qu'on  at>> 
bâtir  fa  maifon  ,  &  que  les  complices  de  l'injure  faite  à  l'Univerfité ,  curent 
Je  fouet  par  les  carrefours,  firent  amende  houaorablc ,      furent  bannis 
pour  trois  ans  ;  mais  qu'à  ces  conditions  le  Roi  leva  l'Arrêt .  ou  la  raatv» 
mife  fur  fa  perfonne  par  l'Univcrlirc  ,  &  le  mit  hors  de  cours  &i  dr  pro- 
cès. Ils  ajoutent  qu'en  1406,  à  la  tavtur  de  la  Reine  ,  &  après  ,  qu  a  in 
dUigence  de  Savoili ,  l'Univerfité  eftt  obtenu  des  Lettres  du  Roi ,  qui  dé> 
fendoicnt  de  tranfporter  aucun  argent  hors  du  Royaume ,  ni  en  faire  tenir 
à  l'Anti-Pape  fiencdid  ,  il  rentra  dans  fes  bonnes  grâces.  Et  enfuite ,  en 
.X406 ,  le  Roi  par  des  Lettres  du  mois  de  Septembre  »  lui  permit  de  rebâ- 
tir fon  Hôtel,  à  quoi  s'oppofa  rUnivcrfîté ,  nonobftant  les  feaietfs  qu'elle 
en  avoit  re^us}  ce  qui  parole  par  une  infcription  gravée  fur  de  la  pierre, 
dans  la  rue  de  Marivaufac,  &  élevée  à  côté  du  portail  de  l'Hôtel  de  Lot- 
ïaine>  mais  de  nos  jours  couvene  d'une  muraille ,  par  Nicolle  ,  Duchelle 
de  Lorraine.  Enfin  l'Univerfité  a  tenu  li  long-tcms  fon  coeur,  qu'elle  n'a 
confemi  au  rétablîflèment  de  ce  Logis ,  qu'en  1507  :  avec  tout  cela,  }e  ne 
fai  fi  on  doit  ajouter  foi  à  toutes  ces  chofes  ;  ear  je  Vois  dans  les  Rcgî- 
tres  du  Temple  ,  qu'en  1422 ,  Jean  MajunUlien  Sfoice  acheta  l'Hotcl  de 
nmelL  Hkii 
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Savoifi ,  Bc  ea  paya  les  lods  &  ventes  au  Grand^Prieur  de  France  )  cepen- 
dant voici  l'infcription  de  l'Univerfité  ,  qui  fera  voir  cou  L  î  jn  autrefois 
elle  «^toir  impcrieure  j  âc  àijucl  poim  elle  abulbic  de  l  automc  qu'oa  bti 
«voit  laifTc  prendre. 

Cette  maifon  de  Savoifi  ,  en  140+ ^  fut  dcmoîie  &  abbatue  par  Arrêt," 
pour  certains  forfaits  Se  excès  ,  commis  pat  Melfirc  Charles  de  Savoili , 
Chevalier ,  pour  lois  Seigneur  &  propriétaire  de  cette  Maifon >  &  Tes  fer- 
viteurs ,  à  aucuns  Ecoliers  &  Suppôts  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  enfiûlânt 
la  procemon  de  ladite  Univerfitc  à  Ste  Catherine  du  Val  de  Ecoliers,  près 
dudit  lieu  :  avec  autres  réparations ,  fondations  de  Chapelle  j  &  diarges  , 
^ecburées  audit  Arrêt  ;  &  a  demeuré  démolie  &  abbatue  l'cfpace  de  cent 
douze  ans  ,  &:  jufqucs  .\  ce  que  l'Univcrfitc  ,  de  grâce  fpeciale,  &  pour  cer- 
taines caulès  ,  a  permis  la  rcedifîcation  d'icelle  :  aux  charges  contenues  & 
4edaréesè$  Lettres  fur  ce  6ites  9c  pdlSes  à  ladite  Univerfiié,  en  l'an  1517. 

 t 

T 

GUîLLAUME  dc  Melun ,  Cortte  de TanearvîUe » avoît  fon  Ho- 
tel  en  i+z;  ,  à  la  vieille  rue  du  Temple  ,  dont  les  jardins  regnoient 
le  long  4e  la  tue  des  Rofiers ,  &  ainli  occupoit  une  partie  du  Monaftete 
des  Filles  Hofpitalieres  de  St  Gervais .  quoiqu'il  eut  bien  plus  d'étendue. 
Ce  Comte  au  refte ,  l'abandonna  de  forte  cette  anncc-Ià  même  ,  que  chacun 
en  étoit  maître  «  on  levoit  les  portes ,  les  fenêtres,  &  on  y  faifoit  fon  or- 
dure ;  û  biéS  que  les  voifins  craignant  qu'il  ne  fervît  de  teccaite  aux  voleurs 
aux  ennemis  des  Parifiens ,  fatent  lemoiuter  ced  «a  CfaateUt  »  afin  d'y; 
remédier. 

Là-dcfiiis ,  le  Prcvot  de  Paris  ordoniu  qu'il  léroît  ferme;  enAihe  les 
'Anglois  le  coufifquerent }  &  louèrent  huit  livres  parifis  une  grange  qui  en 
dcpcndok  ,  &  qui  ctoit  tout  vis-à-vis ,  au  coin  de  la  rue  des  Ecoufles. 

Il  fubliftoit  encore  fous  François  I,  &  fut  «n  de  ceux  que  ce  Prince  ; 
en  i$4} ,  par  Hes  Lettres  Toulut  qu'on  demolk.  afin  d'être  paxtagié  en  plo- 
iîcurs  places. 

Ce  même  Tancarville  au  refte,  avoit  encore  un  autre  Hotcl  de  fon  nom," 
3k  la  rue  du  Roi  de  Sicile»  que  le  Cardinal  de  Meudon  acheta ,  &  commcn-* 
^a  à  rebâtit,  quieft  ce  que  nous  nommons  à  prelcnr  1  Horel  St  P.  il 

Le  Comte  de  Thorigni ,  en  1425 ,  logeoit  dans  ua  Hôtel  qui  lui  appar- 
tenoit ,  accompagné  d'un  jardin ,  &  attache  à  l'Hôtel  de  la  Reine  Blanches 
il  éroir  i  la  vieille  rue  du  Temple ,  &  donnoit  dans  celle  de  Paradis.  Le? 
Anglois  le  conilfquecent ,  ainli  que  celui  de  Tancarville ,  &  le  louecent 
huit  livres  parifis. 


V. 

LE  S  andcns  Comtes  de  Vendofiné  otit  eu  trois  Hotels ,  tant  à  Paris; 
qu'aux  environs.  Le  prenùer,  en  1309  ,  étoit  à  la  rue  St  Thomas  du 
Louvre ,  où  il  y  avoit  un  jardin.  Le  fécond  en  1459  ,  vis-à-vis  l'Hotel  de 
Rouen.  Un  uoifiéme ,  hors  le  faux  bourg  St  Honoré ,  appelle  la  Grange- 
batelUete;  en  1473  ,  il  apparrcnoit  à  Jean  de  Bourbon ,  Comte  de  Ven- 
dofme  ;  &:  comme  c'eft  un  fief  qui  relevé  de  l'Archevêché  ,  JeanPetot, 
Licenué  en  droit.  Avocat  au  Parlement,  &  fon  Procureur,  enfitfôift 
hommage  pour  lui,  à  Louis  <fc  Bdh  montt ,  ou  Eeaamont .  fils  du  fienc  d« 
la  Foieft  «  pour  lors  Evoque  de  Paiis. 
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Le  prenùec  Pieûdeiu  de  Vecdun  »  a  demeticé  qiid<iiie  tenu  à  k  nie  de 
k  Chaavecceiie. 

La  Vieaville,  Sur-Intendant  des  Fîhmiccs  •  a  Uk  bitit  l'Hocel  d'Epel^ 

Bon. 

Villequier ,  Chevalier  de  l'Ordre  *  âc  premier  Gentilhomme  de  k  Cham-i 
bte ,  avoiten  t$77  >  Ton  Hotd  à  la  tue  des  Poulies .  qui  porte  encore  lo 

nom  de  l'Hotcl  de  Villcquier. 

Juvcnal  des  Urûns^  Prévôt  de  Paris,  A  célèbre  dans  1  HUtoirc  de 
Charles  VI ,  avoir  Ton  Logis  detriete  St  Denys  de  la  Chame ,  ^vâ  pont 
encore  le  nom  de  l'Hôtel  des  Urfuis .  &:  qu  on  1  divift:  en  rues,  &  cou- 
vert de  maifons  particulières»  on  dit  que  la  Vilie  lui  en  fit  pruicnt.  11  eft 
certain  que  tant  qu'U  fut  Prévôt  des  Marchands ,  0  demeura  prefque  toa-r 
jours  à  l'Hôtel  de  Ville ,  ai nfi  que  quelques-uns  de  fes  devanciers  &  de  fes 
fucceffeurs.  Et  ce  fut  devant  la  porte  de  cet  Hôtel,  qu'en  liP**  les  f*»»* 
temoim,  luborucs  par  les  ennemis  pour  le  perdre,  viarenc  làtottC  nuds* 
enveloppés  llinplement  d'un  drap ,  loi  demander  paidoA  à  gPXMU*  pat  or- 
dre du  Cardinal  de  la  Lune  «  LÎegtt  <*  i«rfiv. 


X 

LA  ComtefT^  Je  Yaintonge  logeoit  Tou'î  Philippe  de  Valois ,  à  la  ruo 
du  Louvre  ai  cuiiott  ou  les  fréues  ac  i  Otatoirç  ont  leur  £gUie 

I  ■  ■'        ■  '          '  '  '  '   *  
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ZAMET  .  fiaton  de  Mnm.  <|tte  la  fortune  prit  plailir  de  nourrir; 
&  pour  ainfi  dire  ,  de  l  avoir  toujours  entre  fes  bras,  fit  bâtir  l'Ho- 
tel  iL^amcc.  appelle  maintenant  l'Hôtel  de  Lefdiguieces ,  fur  une  place  de 
quelques  vieux  édifices  qu'il  avoir  achetés  de  Kerneremoi ,  Chevalier  de 

l'Ordre  :  c'eft  le  plus  grand  qui  fut  alors  à  Paris. 

Il  eft  accompagne  de  deux  grandes  bafle-cours ,  de  galleries  .  d'éttive$ , 
de  baiift  s  de  quantité  de  beaux  appartemens  ,  4c  fur  tout  d'un  efcalier  dou" 
ble ,  eûimé  par  là  fîngularité. 

Enfin  il  le  rendit  fi  commode  ,  (e  rendit  fi  agréable  '.'îi-mômf  .\  Htvi-I 
IV  j  &  compiaiiaftc  à  ion  humeur ,  que  tous  fon  règne  ce  lut  ion  l'al^us 
d'amour  «  ou  comme  j'ai  dit  aiUents  •  la  maifini  des  aemis  pJaifiss  de  ce 
Prâice. 

PALAIS  DE6  ROI$  Et&ANGEKS. 

LA  France  de  tout  tems ,  aufTi-bien  que  Paris ,  fe  font  acquis  tant  dé 
nom  par  toute  l'Europe ,  que  les  Princes  fouverains ,  les  Rois ,  les 
Empereurs  ,  &  même  les  Papes  ,  font  venus  comme  en  foule  ôc  àrenvi, 

admirer  l'étendue  h  mapnifîccntc  de  certe  Ville  Capitale  ,  5c  la  fplen- 
deur  d'un  fi  grand  Royaume.  Dans  les  difcours  luivans  je  rapporterai  le? 
noms  des  Papes  &  des  Princes  fouverains  qui  y  ont  fejoumc  ,  &  l'afliette 
des  Hotels  oii  ils  ont  demeure  à  Pari  ^  lî.i  is  celui-ci  i  :  ne  parlerai  que 
des  Empereurs ,  &  des  K.ois  étrangers ,  <5c  des  Palais  ou  ils  ont  été  ce^us. 
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Ce  n'cft  pas  le  Heu  de  dire  en  quel  Palais  ont  logé  les  Emperewts  Boa- 
mains  ,  non  plus  que  Charlcmagne ,  Louis  le  Débonnaire ,  Lothahe ,  Louis 
II  &  Charles  le  Chauves  car,  comme  ils  croient  ou  Rois  de  France  ,  ou 
de'la  maifon  de  France  ,  j'ai  dit  dans  un  difcoutspccccdcnt  j  qu'on  croit 
qu'ils  n  en  ont  point  eu  d'autre  que  le  Balaû  do  'Tlieniiex ,  faâd  nitrefois 
par  les  Romains  >  &  U  y  a  appueu»  que  Oom  y  avoitdooieacé*  anfli^ 
bien  que  fes  fucccîTeurs. 

£n  1201 ,  Jean  Sans-terre  tut  ie»,Li  à  St  Denys,  &  conckiit  dans  l'Eglife 
enprocdfionïenfuite  PhiUppe  Augulte  l'amen»  à  Paris  ,  &  le  logea  au 
Palais  où  on  lui  fournit ,  &  à  toute  fa  fuite  sr^ndc  quannrr  de  vins  ; 
de  plus ,  il  luilit  prefent  de  lobes  fort  riches ,  <ic  cac mux  d  Lip  gae ,  & 
même  d'or  &  d'argent.  ^.    .  ,  . 

Eu  1259  ,  Henri  ni ,  Roi  d'Angleterre,  fon  fils  amc  &  fon  iuccefleur; 
y  vint  avec  le  Comte  de  Gloceûre,&plufieurs  autres  Princes: au  rapport 
de  Nangis  >  il  logea  au  Fahds  'comme  fon  pere ,  &  alh  à  St  Denys*  où  U 
fut  reçu  par  les  Religieux  ,  revêtus  de  leurs  chappcs  ,  &  y  demeura  plus 
d'un  mois  ;  &  pour  lors  donna  à  l'Abbayie  une  chappe  d'or  ,  &.  un  vafc 
dot  de  grand  prix:  il  y  maria  Beattix  d'Angleterre  &  fille,  à  Jean  II  « 
fils  de  Jean  I ,  Duc  de  Bretagne ,  à  qui  l'Auteur  donne  feulement  la  qua- 
lité de  Comte  :  outre  ce  mariage ,  il  y  termina  les  grands  différends  qu'il 
avoit  avec  bt  Louis ,  pour  plufieurs  grandes  terres.  Les  conditions  de  cet 
accommodement  furent ,  que  Henri  111  cederoit  au  Roi  toutes  les  préten- 
tions qu'il  avoit  fur  la  Normandie ,  l'Anjou,  le  Maine ,  le  Poitou  &  la 
Touraine  j  qu'en  revanche  le  Roi  lui  donneitrit  le  Perigovd  avec  ime 
groffe  fomnie  d'argent,  à  la  charge  de  lui  en  faire  hommage,  ainû  que  de 
la  Guiennc  .  du  Limolln  .  de  TAgenois  &  de  la  Xaintonge. 

Cp  qu'il  fit  aufli-tôt  en  prelcnce  des  Prélats  Scdea  Princes  dn  Royaume. 

Mathieu  Paria  atfure  qu'il  logea  au  Temple ,  &  que  dès-lors  t  étoit  un 
lieu  n  vaftc  &  fi  plein  de  maifons  ,  qu'U  y  cn  avoitaflcs  poux  une  grande 
armée  i  cependant  que  la  Cour  de  ce  Prince  ^tok  fi  gtofle,  que  tout  fon 
monde  n'y  pouvant  pas  tenir,  une  partie  alla  chercher  gîte  vers  la  Gr^e'» 
&  au.x  endroits  les  plus  proche';  du  Temple  en  ce  tems-là ,  où  ils  fe  trou- 
vetentfi  à  I  ctioit,  que  la  plupart  de  leurs  chevaux  coudieseat  dans  ks 
mes,  ou  cn  des  lieux  fort  incommodes ,  &  mal  coorens. 

Le  Roi  d'Angleterre  traitta  Sr  Louis  magnifiquement,  avec  tons  les 
Grands  du  Royaume  >  dans  la  grande  Salle  du  Tcjnple  i  de  plus ,  tuu  table 
ouverte  à  tous  venants ,  mânoe  à  tous  les  Pauvres ,  qui  n'étoient  paf  en  pe> 
rit  nombre  .  comme  il  ne  s'en  trouve  que  trop  dans  les  grandes  Villes.  A  h 
mode  des  prieniaux,  les  murs  de  la  Salle  ctoient  couverts  de  boucliers  i 
entre  autiès  s'y  rcmafquoit  celui  de  Richard  premier  Roi  d'Angleterce* 
furnommé  Cœur  de  Lion:  un  Seigneur  Anglois  l'ayant  appcr<ju  ,  pendant 
que  les  deux  Rois  dinoient  cniemble ,  auill-tôt  dit  à  Ion  Maitie ,  en  riant: 
Site ,  comment  avës-vons  convié  les  François  de  venir  en  ce  liêu  fc  fe- 
jouir  avec  vous  ;  voila  le  bouclier  du  magnanime  Riduod,  qui  ftcacaufe 
qu'ils  ne  m^geront  qu'en  ciïunte,  &  cn  tremblant. 

Je  ne  vois  pas  qu'en  parlant  de  ces  Rois ,  il  y  ait  grand  mal  de  faite 
mention  de  Lionne  de  Clarence  ,  fécond  fils  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui 
allant  cpoufer  la  fille  de  Galeaile ,  Comte  de  Milan ,  paflà  par  Paris  en  1 3 68, 
&  fut  loge  au  Louvre  avec  le  Roi  :  enfuite  de  quoi  les  Ducs  de  Berri  A 
de  Bourgogne  en  uferent  avec  tant  de  magnificence  au  dîné  &  au  foupc 
qu'ils  lui  pt^axerent  à  l'Hôtel  d'Artois  »  qu'ils  tinrcm  table  ouverte  à  tous 
venans. 

Depuis  ce  tcms-là  ,  pas  un  autre  Roi  d'Angleterre  n'eft  venu  à  Paiis. 

hormis  Hcnti  V  ,  &  Henri  VI  ,  ton?  dcvr  ullirpa'curs  de  la  Couronne, 
&  du  titre  de  Roi  de  France  i  <Sc  de  nos  jouts,  Ciucics  ii ,  fiL  d  uii  Prince 
décapité  par  fes  propte»  Sujets. 
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■  t^nrà  celui-ci  /a  demeure  o«lii)*ifc  a  ctc  au  Palai-;  Cardinal. 

Al'cgarddcâ  *ieux  autres  ,  coaune  iUj  croient  les  Mai  nés  ,  ils  ont  loge 
•it.l^ileur  A  ieniblc  ,  tantôt  au  PaUi'^ ,  au  Louvre  ,  &  à  l'Hotd  St^Poli 
tflnt^  j|U.3(  TouroeUÇC  j       l  Horc?  de  Kellc  dont  j'ai  parle  ailleurs. 

Touchant  les  R.ejnes  d  Angleterre  ,  Marijuçricc  d  Anjou  ,  veuve  dç 
Henri.yi  »  a|»|i^|».4&fait«  dû  Ion  niaci<  jouit  pendant  fa  viç  de  fix  mille 
tVaiics  de  peixHoq  que  le  Roi  lui  douuoii ,  &.  de  i'Hotel  d'Otî.'an.  du  faux- 
bOMi^  St>la«çe9^ ,  quç  Loius  Xi  «  heritiet  de.^  maifon  4' Anjou  ,  donna, 
depuis^  Lotttr ,  Ttêforter  dei  ^tm»  9^  Qmsnl  Akles.  Peac-étce 
pouvpjt-elle  êttc^acore  en  polTelTion  des  aiures  Hotels  qui  rcftoient  alors 
des  Ducs  d'Anjou  ILjais  dç  iiioUi  *  les  pf«4«;<e|Q;tm  j  qui  «voient  vccti^ 
«vec  taiic<le  i^n49«5  '       ?  ' 


Roi  S  DE   S  I  C  IL£. 

CHARLES  Comtç  d'Anjou ,  finete  de  Sç  toûis ,  eft  )e  piemler  Roi  dA 
Sicile  de  la  maifon  de  Frar.ce  ;  en  1266  le  jour  des  Rois  ,  il  fut  cou- 
toiu^c  à  Roffic  Roi  4^$  deux  Siciks.  Le  premier  Palais  au  refte .  que  les 
B.OÎS  de  «^etce  ciwçnt  à  Paris,*  étoit  l'Hotel  de  Sicile ,  à  l'endroit  même 
ou  n()Uï>  voyflint.aiûoQcd'hui  l'Hôtel  de  St  Pol,  au  bout  de  ia  rue  du  Roi 
de  licite  ,  qui  conTerve  toujoiusU.ifiemoice  de  Fiino},  &  le  nom  de 
fa  niaiiôn.  .     ,  .  • 

Charles  le  Boiteux  >  Ton  fila;*.lU>i  de  Jerufalem.  &  (on  fuccciîeur  aa 
Ro'.  uunc  Jl  Sicile  j  y  demeura  encore  apics  lui  ;  mais  il  ne  lui  appartint 
qiiu  ;uuju  cil  1 29:1.,  tju  il  le  donna  au  Coimc  de- Valois,  fon  gendie  ,  à  la 
diarge  néanmoins  que  Marguerite  de  Bourgog^^e ,  féconde  femme  de  fon 
l>ere ,  y  logeroit  ik  vie  ducanc  j  &  dam  l'appanemeiit  mêfte  qu'elle  y  avoie 
toujours  eu.  -..^       -   .  .         .  _  .  - 

Les  autres  Rois  de  Sicile  de  la  féconde  lace  *  Ae  fe  contentèrent  pas  d'un 
feul  Hôtel.  Louis ,  fôs  du  Roi  Jean ,  en  av6ic  quatre  à  Paris»  &  deux  à  Ja 
campagne  ,  qui  étoient  Bifleilre  &  Cachant. 

Quant  à  ceux  de  Pads  *  pac  le  parta^ie  qu'il  fît  de  fes  bierti  «n  xi%f  .-«1 
les  donna  tous  quatre  à  Louis  .  fon  fils  aîné  &  fou  fucceffcur  au  Royaume 
de  Sicile ,  outre  cela ,  Roi  de  Jerul'alem ,  &  d'Atragon.  Ces  Hotels  étoient 
ipremietement  l'Hocd  d'Anjou .  appellé  tantôt  THocel  d'Angiers ,  tantôt 
le  Chatel  d  Angier.s  ;  de  phis  l'Hôtel  de  Bohême  ,  autrement  dir  en  ces 
tenis-là ,  rJHyotcl  de  Baluigne  :  le  troiltéme  litige  à  la  rue  de  Ja  Tixerandeiiç« 
occupoit  ce  grand  efpace  ,  couvert  de  muibns  particulières  qui  bordent 
ia  rue  de  la  Poterie  ,  &  celle  du  Cocq  ,  &  qui  s'étend  jufqu'à  la  rue  de  la 
Verrerie.  Ce  fut  là,  au  refte>quc  vinrent  dcfcendre  après  fa  mort  «  fon 
fils ,  &  fa  veuve  en  1288  ,  le  jour  qu'Us  firent  leur  entrée  à  Parb  *  an  ni-^ 
lieu  d'une  foule  de  Ducs .  de  Prélats ,  &  des  Grands  de  France*  &  de  Sicile: 
maifon  d'ailleurs  fi  cclebre  dans  l'Hilloire  du  tems  par  les  aflcmblces  qu'y 
tinrent  les  Ducs  de  Berri ,  Sx.  de  Bourbon  ,  le  Chancelier  &  les  Confeillers 
d'Etat,  pour  accommoder  le  Duc  d'Oi  us  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 
Depuis  elle  paflà  à  Louis  XI  avec  la  Provence,  &:  LUitus  rtOf  de  la 
magnitîcence  des  Rois  de  Sicile  >  depuis  elle  fut  vendue  a  dn  li;^  p^ai^uliers. 
Un  giandlogtsappellc'laMaque>  accompagné  d'une  très-i^rande  uUe  .  o& 
on  a  fait  autrefois  tant  de  noces  .  &  où  en  1604  on  établir  la  Manufadure 
de  filet  de  l  ot ,  façon  de  Milan  >  tout  nouvellement  alors  introduite  en 
Pcance,  ne  faifbit  qn'une  fort  petite  partie  de  ce  Palais  Royal. 

Le  detnicr  enfin  fe  trouvoir  dans  une  partie  de  la  rue  d'Orléans  .  qui 
yenoic  de  celle  des  Deux-ccus  <  à  Ja  rue  CocquilUere  j  avant  que  Catheruie 
de  Medictt  la  xenleimic  dans  fon  Hotd  :  Marie  de  Bretagne .  fa  veuve ,  U 
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Louis  fon  fils  aîné  ,  le  vendirent  douze  mille  francs  à  Charles  VI  *  qui  le 
donna  en  1388  au  Duc  de  Tourainc  ,  depuis  Duc  d'Orléans. 

Louis  II ,  René  &  Charles  d'Anjou  ,  Rois  de  Sicile,  cnfans  Se  héritiers 
de  Louis  de  France  ,  Duc  d'Anjou  ,  &  de  Marie  de  Bretagne ,  eurent  quel- 
ques autres  Hotels  à  Paris. 

Le  premier  ctoit  l'Hôtel  d'Orlcaws  du  faux-bourg  St  Marceau  ,  aflis  fur 
le  bord  de  la  rivière  des  Gobelins ,  qui  appartenoit  depuis  ,  comme  j'ai 
dit .  à  Marguerite  d'Anjou ,  Reine  d'Angleterre  ,  &  fille  du  Roi  René  .  fie 
qui  fut  uni  à  la  <ouronnc  par  la  mort  du  Roi  Charles  d'Anjou  avec  le» 
autres  biens  de  cette  niaifon  ,  ainfi  qu'il  l'avoir  ordonne  dans  fon  tefta- 
mcnt ,  où  Louis  XI  ctoit  inftitué  fon  héritier  univcrfél. 

L'Hotel  de  Bar  ,  ou  de  Lorraine  leur  appartenoit  encore  i  bâti  alors  aa 
coin  de  la  rue  des  Bernardins  ,  fur  le  quai ,  du  côté  de  la  porte  de  la  Tour- 
nclle.  Les  Anglois  le  confifquerent  en  142?  .  ainfi  que  tout  le  bien  de  ceux 
qui  fuivoicnt  la  mauvaife  fortune  de  Charles  VII.  Depuis  le  Roi  René  le 
donna  pour  cent  fols  par  an  de  reconnoiflancc  à  Dorin  ,  Clerc  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  &  à  Perrinc  ,  fa  femme  ,  Lavandière  de  Louis  XI ,  leur 
vie  durant ,  afin  de  s'acquitter  des  mille  écus  qu'il  leur  avoir  promis  ck 
mariage. 

Il  y  avoir  eJncore  deux  autres  Hotels  de  Bar  :  l'un  renfermé  depuis  dans 
le  Monafterc  des  Celeftins  ;  l'autre  placé  à  la  me  des  Murs  :  que  s'ils  éroient 
encore  au  Roi  Charles  ,  &  à  René  ,  il  n'y  a  point  de  doute  ,  qu'après  leur 
mort  ils  pafferent  à  Louis  XI  de  même  que  les  autres. 

Mais  comment  palTerois-je  fans  un  Maître  des  cérémonies ,  aux  Rois  de 
Pologne  ,  de  Navarre  ,  de  Portugal ,  d'Ecolfc  ,  de  Bohême ,  &  d'Arménie, 
qui  font  venus  à  Paris  ,  &  le  moyen  d'aflcmbler  taiit  de  Monarques  fi  ja- 
loux de  leur  rang  &  de  leur  prefeance  ?  Pour  éviter  noifc  ,  commençoni 
par  ceux  qui  fonLvenus  les  premiers. 


ROIS    DE  NAVARRE. 

HENRI  ,  Roi  de  Navarre  ,  avoir  une  mai  fon  de  plaifance  à  la  rue 
des  Boucheries ,  où  cft  maintenant  la  Foire  ,  qu'on  appelloit  l'Hotel 
de  Navarre  en  1292. 

Jeanne ,  Reine  de  France  &  de  Navarre ,  avoit  fon  Hôtel  à  la  rue  St  • 
André  ,  près  la  porte  de  Bufl)' ,  du  côte  de  la  rue  ,  &  de  la  porte  Dau- 
phine  ,  qu'elle  donna  en  1304  pour  y  établir  un  Collège  de  foixante  &  dix 
écoliers  :  mais  fcs  exécuteurs  teftamcnraircs  le  vendirent  afin  de  bâtir  à  la 
Montagne  Ste  Geneviève  ,  le  Collège  de  Navarre. 

En  IÎ17  Louis  de  France  ,  fils  de  Philippe  le  Hardi ,  &  père  de  Philippe 
Roi  de  Navarre  ,  achcra  de  Raoul  de  Prcfles  ,  Avocat  au  Parlement ,  trois 
mille  livres  de  bons  petits  parifis  ,  quelques  maifons ,  jardins  ,  vignes  ,  Sc 
terres  labourables ,  qu'il  avoit  au  fauxbourg  St  Germain  dans  la  rue  des 
Boucheries  ,  à  l'cndroir  même  ,  ou  depuis  on  a  dreûc  les  halles  de  la  Foire , 
&  qui  fe  nommoit  en  1+76  le  lieu  dit  la  Blan:he  o)t.  Après  fa  mort ,  ce  fut 
l'Hotel  de  Navarre  ,  &  il  s'appelloit  encore  ainfi  en  1398  &  iJ99  ,  lorfquc 
Charles  VI  le  dorma  au  Duc  de  Berri  ,  &  que  ce  Prince  le  céda  au  Monaf- 
tere  de  St  Germain  des  Prés ,  pour  s'affranchir  de  neuf  livres  neuf  fols  qua- 
rte deniers  parifis  de  fonds  de  terre,&  de  renrc  annuelle,que  ce  Couvent  pre- 
noit  fur  fon  Hotel,5:  fon  Séjour  de  Nèfle.  Il  n'avoir  pas  même  encore  quitté 
fon  nom  ,  non  feulement  en  14.89  ,  quand  l'Abbé  de  St  Germain  achcra  de 
Sandrin  ,  le  palTage  ,  ou  l'allée  qui  conduit  de  la  rue  des  Boucheries  à  la 
Foire  ,  &  qu'on  nomme  la  porte  Grefficre  ,  ou  la  porte  de  la  Treille,  mais 
encore  en  1476  ,  1500  ,  1608  ,  lors  que  les  Religieux  vendirent  cette  mai- 
fon  Royale  à  des  particuliers.  Jcaïuie 
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Jeanne  de  France ,  Reine  de  Navarre  ,  &  femme  de  Philippe  ;  Comte 
<i'£vrciu,  mourut  à  Conâaoii  ,  prcs'de  Cbacemonen  1349  »  comme  il  p»' 
rote  par  fon  q»itmphe  .  qu'on  M»it'ft:Sc  Denjrs  dam  le^duoenn-  ' 

Blanche  de  Navarre  .  l'a  fille  ,  femme  de*  Philippe  de  Valois  ,  aroit  trois 
Hotelt  à  JParis  «  un  à  la  rue  de  Paradis ,  un  autre  au  tauxbourg  St  Marceau  ; 
lettoifi^oie  i  la  rae  de  la  Tttecaliderie .  qui  après  iâânôrt  appartint  i  Ftem 
^  Navarre  ,  Comte  de  Morrain ,  fon  neveu. 

J'ai  dc>a  dit  qu'en  m?  ,  Charles 4cfraace  «  Kegwt  du  Royaume ,  pen^ 
dant  la  prifçn  du  Roi  Jean  ,  ayant  été  contraint  deaectfvoirà  Faiis  Charles  i 
Roi  de  Navarre ,  le  flambeau  fatal  de  la  France  ,  fon  beau4rere  lui  doom 
l'Hotei  de  Nede  ,  fituc  près  du  Font-neuf ,  à  U  ciiargc  que  mourant  fans 
enfans  mâles  «  il  feroit  réuni  à  la  couroi^ne.  Cependant  il  y  a  grande  appa- 
rence que  cette  donation  n'eut  pas  lieu ,  puiTqu'enfîn  ce  logis  neptflâpcfimt 
à  Charles  le  Noble  fon  fils  &  fou  fuccefleur  au  royaume  de  Navarre. 

Enij^o.ii  en  avoit  un  autre  place  dans  trois  rues,  favoîr  celle  du 
Chaume ,  celle  des  Bouchers ,  delà  rue  de  l'Echelle  du  Temple. 

Lui-même  encore  jauflï-bien  que  fes  fucccncurs  Rois  de  Navarre  &  Ducs 
de  Nemours  «  en  eurent  un  autre  près  de  la ,  au  com  de  la  rue  de  Paradis; 
oàla  Ducs  de  Guife  ont  un  grand  manège  deoôttVonappeilé  la  conr  ant 
arbres.  Louis  XI  le  confifqua  &  l'unit  à  la  Couronne  avec  les  autres  bieai 
du  compte  d'Armagnac  «  Duc  de  Nemours>  à  qui  il  àt  tranclufr  la  tcte. 

Il*  en  oneenooieea  qb  long-tona  pràs  St  Hibiie.  nommé  tantôt  l'Hô- 
tel de  Blois,  ratitot  l'Hotcl  d'Albrct ,  qui  fut  adjuge  en  14  m  ■  pardevant  le 
Prévôt  de  Paris ,  au  pi;oât  des  R.eligieux  de  Ste  Geneviève .  fkute  de  leur 
«n  avoir  paye  les  loda  yencea .  mais  qui  ^ppaeettunenc  ne  fiit  point  deti^ 
vrc.  Car  en  i  s  20  ^  les  Princes  de  certc  maifon  en  doiuerent  une  patrie  aux 
Religieux  de  la  Merci  «  pour  y  ccablu-  un  CoiUege  de  oe  nom-là  *  &  donc  il 
refte  encore  quelque  édifice  qu'on  appelle  It-^Ofi.d'Albttfr. 

Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Navarre*  &  Jeaime  d'Albrçtik  femme,  ont 
en  ani&  deiut  Hotels  à  Paris,   

Le  premier  dans  \fi  Cité  &  la  tue  Sr  Chridophe^  danç  un  vienz  logis  Àé 
pierre  de  taille,  dont  la  principale  cntrcécft  tbhaiiflee  de  leurs  anncs  ) 
l'autre  au  bout  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile ,  qu'on  appelle  maintenant  l'Hô- 
tel St  Pol .  &  autrefois  l'Hôtel  de  Sicilç  j  comme  j'ai  dit  aupara\'anr; 

Dès  l'année  1572*  ni  l'un  ni  l'aune  n'appartenoient  plus  à  cette  Pcin^ 
cefle }  cat  alors  étant  venue  à  Paris  pour  le  mariage  de  fon  fils  avec  Mar- 
gneritede  France ,  elle  C<  retira  à  la  rue  de  Grençile  à  la  maifon  de  l'Eve- 
4|oe  deChattces,  où  elle  mourut  d'une  inAamntaiionde  poulmon  &  d'une 
fièvre  continue  ,  caufée,  à  ce  que  difent  quelques-uns,  pour  s'être  échauffée 
à  courir  de  côte  &  d'autre ,  afin  que  tout  tut  prêt  le  jour  des  noces, 
&  avoir  de  quoi  faire  les  prefens  accourûmes.  Il  y  en  a  qui  tiennent  que 
cela  vint  de  gands  cmpoifonncs  que  lui  vendit  un  cenain  René  Parfumeur, 
quin'étolt  pas  apprenti  à  faire  de  tels  coups,  comme  en  ayant  dc>a  fait 
■Boom  bien  d'anties ,  tam  Piinaes  que  Princelfes  êc  dé  tottiea  qoatbés. 

Au  refte  lorfque  le  Roi  de  Navarre  fon  fils  arriva ,  le  Prévôt  &  les  Éche- 
vins  revêtus  de  leurs  robes  de  livrées  «  accompagnés  de  quelques  Confeil- 
kts  &  Bourgeois  i  habillés  de  lemsfobes  onBnaiies  de  efcortés  de  leurs  Ar^ 
chers  ,  Arbalétriers  &  Arquebuficrs  à  cheval,  parcs  de  leurs  lobes  &  hoc- 
quetoru  j  l'allerent  lâluez  ic  haranguer  au  Faux-bourg,  (^antité  de  Princes 

antres  Grands  Selgneun  vinrent  anfli  an-devant .  9c  tons  lui  tintent  eom- 
pagnie  jufqu'au  Louvre,  où  ildcfcendir  &  logea. 
^  Pour  ne  tien  oiinettte  de  tout  ce  qui  regarde  les  Palais  des  Rois  &  Reines 
'de  Navarre,  >e  fnitobligé  derenrarquerque  fi  Marguerite  de  France  dernière 
Reine  de  Navarre  ,  a  eu  deux  enfans,  à  ce  que  dit  Dupleix,  &  même  lé  bruit 
en  eft  tout  comnum ,  elle  accoucha  d'un  à  la  première  chambre  de  certain 
logis  de  la  rue  du  Four ,  qui  regarde  celle  des  Deux«ccus  >  chambre  qui  eft 
Timir,  ti 
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encore  orncc  du  même  parterre  de  parquercrie  &  de  la  même  cheminée'  de 
-  marbre  de  divcrfes  couleurs,  cnncliie.  dit-on,  pour  elle,  d'un  tableau 
aflcs  bien  pemt  pour  le  tcms ,  qu'on  fit  l'aire.  , 

En  I57Î  ,  Henri  fon  frerc  à  fon  départ  pour  aller  prendre  ooflcffion  du 
Royaume  de  Pologne,  lui  donna  ion  Hôtel  d" Anjou  ,  quegious  aDDeHon» 
maintenant  I  Hptel  de  Long^e^•^le ,  afin,  dit-on.  d  expofer  à  fes  yeux  à  tout 
moment  un  lieu  où  il  avoir  paHc  avec  elle  tantjde  douces  heures/*  pris  lanf 
trA  \'  n  "l'"P«S"^'^-  ^"«^  ^«  S^'<i^  J^'qu  -în  1 ,  8o .  &  pour  lors  elle  en 
Jit  don  à  Pyhrac  fon  ChanccUer  ,  perfonnage  vieux  &  décrépit ,  &  qui  ne 
laiffoit  pas  de  s'attendre  à  recevoir  de  fa  Maitreilc  &  de  fes  fcrvices  des  fa- 
veurs plus  fecrettcs  &  plus  grandes. 

Quand  elle  vint  à  Paris  en  1605 .  elle  defcendit  au  Cloître  Notre-Dame 
dics  lEvcquc  de  Ricux  fon  Chancelier  ,  où  par  ordre  du  Roi,  la  Ville 
lalla  laluer  &lui  porta  des  Hambeaux  blancs  avec  des  confitures.  Depuis 
elle  pafla  le  rcfte  de  fes  jours  le  plus  delicieufemcnt  qu'U  lui  fut  pofTiblc 
dans  une  grande  maifon  qu'elle  fit  bâtir  à  la  rue  de  Seine  ,  &  qui  reenoit  lé 
long  du  Quai  julqu  au  Prc  aux  Clercs  5  clic  avoit  mcme  remué  une  grande 
jartic  de latcrre  de  ccgrand  Prc,potir  y  conduire  de  longues  ôc  larges  allées 
bordées  de  ha.es  &  de  foflés  ,  que  nous  y  avons  vus  .  &  dont  il  vJc  encore 
bien  des  traces.  Là ,  fouvent  elle  venoit  Ib  promener  en  litière  avec  la  bande 
volupmeufe  de  fes  Courtifj^ns.  On  l  appelloit  le  C<?uts  de  laReineMargue- 
Tite.  Quoiqu  elle  ne  fou  mone  qu'on  1615  ,  il  ne  rcfte  plus  rien  de  tout 
cela,  que  la  Chapelle  de  la  Vierge  des  Petits- Auguftins  .  où  tous  les  jours 
T  ^r/*"  ''Py"        """^         entendre  la  Meflc ,  qu'elle  faifoit  chanter 
par  fa  Mufique  le  plus  gaiemcnj  &  le  plus  plaifamment  qu'il  fc  pût.  Son  Pa^ 
laxs  a  ctc  tcUemcnt  renverfc  qu'on  n'v  connoîr  plus  rien 

Paflonsaux  Rois  de  Bohême  &  d' Arménie  ,  puilqu  U  vinrent  à  Paris  avant 
ceux  de  Portugal ,  d  EcoOc  &  de  Pologne. 


ROI    DE  BOHEME. 

JE  A  N  de  Luxembourg ,  Roi  de  Bohême ,  fils  de  l'Empereur  Henri  VU; 
&  frère  de  Marie  de  Luxembourg ,  Reine  de  France ,  &  féconde  femme 
de  Charles  le  Bel ,  tant  qu'il  demeura  à  Paris,  logea  à  l'Hotel  de  Nèfle, 
qui,  comme  j'ai  dit  fouvent,  fait  partie  de  l'Hotel  de  Soiflbns. 

Philippe,  Comte  de  Valois,  Regent  de  France  &  de  Navarre,  après  fa 
mort  du  Roi ,  &  pendant  la  grofl'efle  de  la  Reine,  à  qui appartenoit  cette 
maifon,  lui  en  fitprefent  en  1337  >  fi-tôt  qu'il  fut  en  polVcflion  de  là  Ré- 
gence. Les  Lettres  au  refte  qu'il  fit  expédier  font  remarquables  pour  quatre 
chofes  fingulieres. 

La  première  eft  qu'il  ne  fcclia  ni  du  fccau  du  Roi,  ni  de  celui  dont  il  f© 
fe^^'oit  depuis  qu'on  l  avoit  reconnu  Regent ,  mais  du  fien  propre  ,  dont  il 
le  fervoit  avant  la  Régence.  De  plus  elles  portent ,  qu'il  lui  donne  fa  mai- 
fon par  une  pure  libéralité ,  comme  pour  avoir  la  gloire  de  faire  des  prefen* 
à  un  grand  Roi.  Outre  cela  il  le  traite  de  fon  très-cher  &  féal  de  même  que 
s'il  eut  été  fon  fujet  ou  fon  inférieur. 

La  dernière  chofe  enfin  digne  d'être  confiderée ,  c'eftqu'à  l'égard  de  cette 
maifon,  il  s'y  rcfervc  la  juftice  &  la  fouveraineté ;  afin  peut-être  que  la 
France  ne  comptât  pas  feulement  parmi  fes  valFaux  les  Rois  d'Angle- 
terre ,  mais  encore  ceux  de  Bohême  j  &  que  lui-même  ,  rout  fujet  qu'il 
étoit,  pouvoit  en  ufer  en  fouvetain  dans  le  Palais  d'un  Roi ,  &  fils  d'unEov 
pereur  tout  enfemble. 

On  croit  que  le  Roi  de  Bohême  demeura  long-tcms  dans  cet  Hôtel  7 
puifqu'il  prit  fon  nom  ;  mais  ,  à  la  manière  de  ce  tcms-là,  tantôt  on  l'ap* 
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f  ella  l'Hotei  de  fichaigne  ,  de  Bch>unguc ,  tancôt  de  Bochaine  &  de  Bohai- 
gne,  au  lieu  de  dite  de  Bohême.  Sous  Charles  VI ,  il  confen  oit  encore 
tovis  CCS  noms,  &  ce  font  ceux  que  les  Hiftoricns  &  les  Chartes  de  ce  ficelé 
lui  donnent  «  quoiqu'il  appartint  alors  à  Louis  de  trancc  Duc  d  Oikaos.  - 

■   '    ■  ■•    Il  i  ^'  - 

ROI  D'ARMENI£. 

LEON  de  Luzignan  »  Roi  d' Arménie ,  dépouille  de  Ton  Royaume  pat 
les  Tutaies,  qiH  de  plus  avoientinaûâccé  fit  femme  9c  fet  enfiuu  «  af^ 
riva  à  Paris  en  1315  «  eà  Chattes.  VI  »  9c  toute  là  Coor  lui  firent  un  tiès^ 

grand  acaieil. 

Froillàrd  qui  y  demeutoit  alors ,  rapporte  que  le  Roi  lui  d(Hiiiak  Httifoa 
de  St  Oueu»  la^os  célèbre  5c  la  plus  fuperije  qui  fut  en  France.  &  lixoiiU» 
francs  de  rente,  pour  foutenir  fa  dignité  avec  quelque  éclat ,  outre  cinq 
uiilie  qu'il  lui  donna  comptant,  afin  de  fe  meubler  &  s'équiper.  Il  me  fau->' 
droit  tiop  de  tems  pour  prouver  combien  cette  fomme  étoit  alors  confide» 
rable;  niais  enfin  s'il  faut  croire  le  mcme  FroiÛaril,  quand  il  vint ,  il  n'ap- 
porta avec  lui  pour  tout  bien  qu'un  grand  ca  ur,  beaucoup  de  nieritc  ôc  une 
haute  réputation.  Cependant  Juvenal  des  Urfîns,  qui  vit  fouvent  ce  grand 
Prince,  affure  que  le  débris  de  fa  fortune  n'avoit  pas  ctc  {]  malheureux,  qu'il 
n'eut  iàuvc  quantité  de  bijoux  précieux  Ôc  même  quelques  trcfors.  Après 
cela  je  demandecois  volontiers  quelle  foi  on  doit  ajouter  aux  Hifloiiens 

contemporains. 

Au  rapport  de  ces  deux  Hiftoricns.  aulTi-bien  que  de  tous  les  autres  de  leuf 
tens ,  il  fut  mediatenr  de  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre)  êc  fur  fes 

remontrances ,  il  fut  envoyé  de  part  &  d'autre  des  Plénipotentiaires  à 
Boulogne  ^  mais  enfin  toute  la  peine  qu'il  avoir  priiie  >  demeura  inutile  pac 
l'a^rrogance  des  Anglois. 

Il  mourut  en  I39î  au  Palais  des  Tourncllcs,  qui  appartenoirau  Cliancc- 
Her  d'Orgemont  «  ûtué  à  la  rue  St  Antoine ,  vis-à-vis  l'Hôtel  Royal  de  St 
Fol ,  où  nos  Rois  fàifoient  leur  fejonr  ordinaire.  On  l'enterra  aux  Celeftins 
à  la  manière  des  Rois  d'Arménie;  fcs  artiis  &  fcs  domcrtiques  habillés  de 
blanc ,  portoient  des  flambeaux  de  cire  blandie }  fon  corps  couché  fur  un 
lit  blanc  >  étoit  vétu  d'habits  Rojramx  de  h  même  couleur  êc  fa  tête  ceinte 
d'une  couronne  d'or.  A  cette  pompe  funèbre  aflTifterent  quantité  de  Ptim 
ces ,  de  Grands-Stigpeucs  9c  une  infinité  de  peuple. 


kOI    DE  PORTUGAL. 

ALPHONSE  V,  Roi  de  Portugal ,  vint  en  France  en  1476  implo^ 
rer  le  fecours  de  Louis  XI  contre  Ferdinand  j  Roi  d'Ârragon  qui  lui 
avoir  enlevé  la  Caftille ,  9c  même  Jeanne  fa  femme  9c  fa  nièce  i  qui  elle 

appartenoif. 

On  le  logea  à  la  rue  des  Prouvelles ,  dans  lamaifon  d'Herbelot  «  Marchand 
9c  Boargeôîs  de  Paris.  Il*  fut  an  Parlement  avec  ie'Chancelier  entendre 
plaider  Hafte  ,  Archidiacre  de  Paris  &  Avocat  General*  contie  Btabant  « 
Avocat  en  Parlement  9c  Curé  de  St  Euftache. 

Qu'on  ne  s'étonne  pas  ici  qu'un  Avocat  General  ffit  Avocat  des  Parties  i 
en  ce  tems-là  cela  fe  foifoit ,  &  ce  n'eft  que  de  nos  jours  que  les  chofes  ont 
changé.  Devant  lui>  fut  re<;u  un  Do£ïeur  en  Théologie  dans  la  grande  Salle 
de  l  Evcché.  On  le  mena  au  Châtelet.  Il  fe  fit  une  proceflion  du  Rccieuc 
qui  paifa  pardevaoc  Ida  1  &  enfin  Gaueourt*  Goavemeur  de  Fans«, 
TtmIL  li  il  .' 
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lui  tinc  tou;ou(s  compaji^c  ,  àc  toujours  fut  traité  magiïifiquejneiU;  chc« 

lai 


ROI  D'£COSS£. 

4  •  •  -  , 

EN  1536,  lorfque  Jaques V / {Roi d'Ecoffiî ,  vint k  Vvàa  pour  épenfet 
Madelainc  de  rr.ir.cc  ,  fîMc  de  Frantjois  I .  Aiivant  les  Regîrrcs  de  l'Ho^ 
tel  de  Ville,  il  fut  logé  à  IHotcl  de  Cluni*  jadis  l'Hôtel  des  Thermes  « 
dont  j'ai  pulé  ailteiim  &  cependant  les  Reg!ttce«  dn  Parlement  portent  que 
ce  fut  dans  la  maifonEpifcopale  que  le  Prévôt  des  Marchands  lui  vint  ren« 
dre  resdevoirs,&  où  il  fût  défraye  aux  dépens  de  la  Ville  tant  qu'il  y  demeu- 
ra, jufqu'an  jouv  de  fon  maiaage.  Quant  à  i'eattée  qu'on  M  &•  elle  fe 
voit  dans  le  Geienonial  Tnn^ois. 


ROI    DE  POLOGNE. 

LA  demeure  de  Henri  de  France ,  Duc  d'Anjou,  lorrqu'il  futâa  Roi 
de  Pologne ,  étoit  l'Hôtel  d'Alcn<;on  ,  nomme  alors  l'Hôtel  d'Anjou 
ic  maintenant  de  Longueville.  C'eû-là  que  du  Guaft ,  favori  de  ce  Prince  de 
Colonel  gênerai  des  ës  mille  Cafcons  qu'il  avoit  promis  de  km*  fit  ap- 
porter toutes  les  armes  qui  leur  croient  ncccfTaires. 
.  <^uand  les  Ambadadeurs  arrivèrent  pour  le  venir  quérir,  il  ne  les  logea 
point  ailleurs I  Bc  enfin  lorfqu'il  partit!  il  fitpTefistttdecetHocd,aînlI  que 
j'ai  dit  j  à  Marguerite  Reine  de  Navarre  ,  qu'il  atmoit  à  ce  qu'on  pretâld 
plus  qu'un  frerc  ne  doit ,  nuis  qu'elle  n'aimoit  pas  tout-à-fatt  li  éperdue* 
ment. 


•LA    R  E,l.  N  E    DE  SUEDE. 

CHRISTINB  Alexandre  Reine  de  Suéde  •  oetie  favante  &  jeune 
Héroïne  j  après  avoir  renou\  elle  dans  notre  fiec le  l'exemple  de  ces 
.  grands  Ftaices  >  qui  d'eux-mêmes  Ibru  defcendus  du  trône,  6c  ont  foule  aux 
pieds  le  fccptre  &  la  couronne ,  arriva  k  Paris  en  i6$6  le  fix  Septembre ,  la 
Cour  alors  étant  à  Compîcgne;  de  forte  qu'elle  fut  logée  au  Louvre  dans 
l'appartement  du  Roi ,  qu'on  avoit  paré  des  plus  beaux  meubles  de  la  Cou- 
ronne. Elle  y  re^ut  les  complimens'des  Cours  Souvetaines,  du Châtelet, 
de  l'Hôtel  de  Ville ,  &  même  de  l'Académie  Fran(;oife.  Chaque  chef  de  ces 
compagnies  porta  la  parole,  hormis  celui  de  l'Académie}  car  comme  il  étoit 
Chancelle [  de  France  &  l'organe  du  R.oi,  Fatru,  Avocat  en  Parlement, 
^e  quelqu'un  appelle  le  Quindlien  Ftançois,  Hat  cfaoifi  tout  d'une  voix 

pour  faire  !a  harangue. 

On  montra  à  cette  Princeflc  les  principales  beautés  de  la  Ville  &  fcs  la- 
racés.  On  lui  fit  voir  la  Sorbonne,  le  Maufolce  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Elle  alla  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  l'une  des  plus  cuneufes  du  monde,  quoi- 
que ce  ne  foirpas  la  plus  nombreufe.  Elle  vit  le  Palais  Mazarin  ,qui  lui  iem- 
bla  effacer  parlamuUimde  de  ftsraeoKles  &  de  lès  tidieflès,  tout  ce  qu'elle 
avoir  vû  en  Allemagne  Se  aux  Payis-bas. 

Enfuite  elle  palià  en  Italie .  d'où  étant  retournée  à  Paris,  elle  demeura 
quelques  jours  au  Palais  àfanurin .  ic  encore  au  Louvre  dans  l'appartement 
du  Cardinal  qui  lui  céda  b  principale  partie  ,  mats  noil  plni  dam  celui  du 
Roi ,  ni  même  de  la  Reine ,  parce  qu'ils  les  occupoiem. 
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Bientèt  après  elle  établit  (on  fejour  ordinaire  à  Fontainebleau ,  où  elle 
fit  ruer  par  Santinellî,  ion  grand  Ecuyer,  dans  la  gallcrk;  des  Cerfs,  & 
prelqu'à  la  vue  «  Monaldcfki ,  grand  Maître  de  Ta  nuilon,  en  grand  crédit 
«après  d'elle. 

De  ceux  qui  en  recherchent  la  caufc ,  les  uns  parloient  de  Monaldefxl 
comntc  d'un  fourbe  «  &  c'eit  ce  qui  a\'ou  porte  la  Reine  à  en  uler  aini^ 
D'aom*  Vmoafokm  é^wom  eu  It  lAii|iBe  un  ^pentrop  kn^ite  -;  &  que  «À 
eut  ctc  plus  difcrct  ,  cela  ne  lui  ftit  pas  arrive.  D'autres  qu'en  effet  ce  n  c- 
toic  qu'un  vrai  tbecbe  &  un  mal  avilc  ôc  qu'il  n'zvoit  eu  que  ce  qu'il  me- 
titoit.  •  *• 

Mais  laiflaot-là  le  mort ,  bien  ân  monde  tronvoit  étrange  !c  procédé  de 
cette  Pfincelfe  >  &  quoique  quelques-uns  pour  1  excufec  allèguent  qu'une 
Reine  peut  par  tout  Aire  juftice  ée  fes  ^omeftiques ,  que  la  Hdne  de  Suéde 
en -cette  occafion  ne  devoit  point  avoir  recours  à  pcrfonnc  non  pas  même 
«uxILoisni  àrEinpeTeari  qu'elle  s'étoit  lêrvie  du  feul  moyen  qui  lui  rcf- 
toic  de  fe  fidie  jaftice  s  «qu'entous  lietix  elle  était  tnaitrefTe  delà  vie  de  fes 
gens  )  de  qu'enfin  par  cet  exemple  de  juftice  extcaordinatre  cHe  vouloir  frite 
connoitre  qu'elle  n'woit  point  encore  effacé  tenta  1km  ciaces  de  ùl  Ibwre^ 
taineté  palfée.  '  ' 

Avec  tout  cela  ceux  qui  tcouvoient  à  redite  à  cette  aâion  ne  pouvoieot 
fouffrir  telles  ^ai^cHlsidcqtte1|ae^uecfao^e<|ll!^a|lpù(diIe«ceUftncoic^fe^^ 
Oochâcfon  Barbare.  • 


LE    ROI  D'ETHIOPIE. 

OM  a  vu  long-tems  roder  dans  Paris  un  certair^  Zaga-Chrift ,  fils ,  à  ce 
ce  ^ii  difoit.  d'un  KcA  d'EtUicipte  dépouillé  de  fon  empire  &  nudGi*> 
crc  avec  une  cruauté  inouie. 

Cet  homme  avoit  été  par  tout  pafis.  allant  de  Koyanmne  en  Royaume  « 
ponr  tacher  de  remédier  k  la  nunvdfe  fermne ,  (ans  trouver  perfoime  qui 
voulût  le  foulager  ni  lui  donner  un  abri. 

D'abord  qu'il  fut  à  Paris  il  marcha  par  les  rues  avec  quelque  fuite  qui  lui 
atnrdit  celle  du  peuple  &  des  petits  garçons.  Depnit  il  a  vécu  un  œiAaita 
tems  de  quelques  deniers  de  l'épargne,  que  lui  fiûfoit  délivrer  bien  petite- 
ment le  Cardinal  de  Richelieu,  pour  montrer  qu'il  n'en  tenoit  pas  grand 
compte ,  &  qu'il  le  croyoitim  împofteur.  Enfutte  ce  fecours  lui  manquant 
&  n'ayant  pas  dequoi  fublifter ,  quelques  Dames  charitables  prirent  foin  de 
lui,  l'entretinrent  en  Gentilhomme  dans  une  Académie,  &  lui  firent 
apprendre  fes  exercices.  A  la  fin  il  gagna  (à  vie  à  la  lueur  de  Ton  corps 
vigouretu  avec  d'autresDames  plus  charitables  .  6c  en  plus  grand  nombre^ 
11  eft  mort  miferablei  Rue!,  où  il  croit  allé  faire  fa  cour  auCwdiaaidoJRi" 
chelieui  &  pour  lors  unBcI-elpcit  compola  cette  Epiuphc. 

»  • 

Cjr  gijl  du  Roi  iEthio^  '  ' 

i^Onginal  m  U  Çofit. 
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EMP*EREUR& 

EN  IÎ77  >  Charles  IV.  Empereur  j  &  Venceflas,  Roi  des  îloinaiiui; 
vinrent  à  Paris ,  defceadiwnt  au  Palais  j  fie  apcès  logetent  au  Loavie 
&àl  Hôtel  StPol,&c     '  • 

En  1400 ,  Emanuel  Paleologue ,  Eiapereur  de  Conftaatinople ,  que 
l'Aiireur  qui  a  ucrit  la  vie  du  Marccha!  de  Boucicaulr ,  appelle  Cannanoli  , 
&  que  Bajazet  Koi  des  I  urcs  avoit  dépouille  de  la  meilleufe  partie  de  iba 
Smpire ,  vint  à  Paris  implorer  le  feconrs  da.  Hoâ ,  ft  foc  logé  au  loavre  » 
t>ii  il  apprit  la  nouvelle  de  la  prifc  dcBeOta. 

£11 Z425  «  L'Empereur  Sigilînond*  à  la  prière  du  Concile  de  Confiance , 
Ven  allant  en  Atn^n  avec  les  AxnbaflGideurs  du  Coodie,  &  deflein  de 
parler  tout  de  bon  aux  deux  Antipapes .  pour  mettre  fin  au  Schiûtie  &  re- 
donner la  paix  à  l'Eglife ,  en  ctiepiin  fail'ant ,  il  fe  trouva  à  Paris.  La  Chro- 
nique de  Charles  VI  &  de  Charles  VII  >  difent  qu'il  étoit  accompagne  de 
huit  cens  chevaux  >  qu'il  entra  parla  porte  St  Jaques:  ce  que  confirme 
Monllrelet,  &  qu'il  logea  au  Louvre.  Deux  jours  après  qu'il  fut  arrivé  ,  par 
deux  fois  ,  il  traita  A  diiiç  à  l'Hôtel  de  Bourbon,  les  Dainoiidlcs  ôc  les 
BourgeoUès  de  Buis  les'ptus  bomiêtés .  ôl  la  deaiicre  fois  illeur  firprefenc 

d'un  ioncr 

Av.ini  que  Je  partir ,  il  fit  favoir  au  Roi  qu'il  fouiiaitoit  avec  paflîon  de 
faite  la  paix  entre  la  France  fltrAn^cen  c.  Le  Koi  au  cefte.&ioat  ce  qttU 
y  avoit  de  Princes  ie  régalèrent  comme  à  i'envi. 

LIEUX  HABITES   PAR    DES  PERSONNES 
ùxnâih&És,  ou  en  r^ucation  de  ùdaKté, 

JE  ne iài  fi  un  homme  tel  que  moi .  qui  ne  peut  fooffiir  h  Tradition; 
lorfqn'clle  veut  fc  mêler  de  parler  d'Hifloire,  peut  dire  que  Sr  Dcnys  , 
l  Apôtre  de  la  France ,  a  loge  à  Notre-Dame -des-Champs }  &  de  plus ,  a 
été  prifonnier  k  Se  Denys  de  la  Cbarere  .  près  la  prifi»n  du  For  -  aux- 

Dames. 

£c  de  même  ,  que  St  Marcel  *  Evêque  de  Paris ,  naquit  à  la  rue  de  la 
Calandre  *  devuic  S  Germain-le^vieux ,  dans  une  petite  maifon ,  dont  la 

porte  eft  accompagnée  des  figures  de  St  Marcel  5c  de  Stc  Geneviève  ;  3c 
À  caufe  de  cela»  c'ell  la  ieule  de  la  Cité  qui  paye  cens  fie  rentes  aux  Clu- 
noines  Se  Marcel  >  quoique  ce  ne  Ibit  que  depuis  xzio  j  que  les  Templiers 
leur  en  firent  le  traniport. 

Je  devrois  encore  bien  moins  dire  que  Stc  Geneviève  a  demeure  dans 
l'EgUfe  de  Ste  Geneviève  des  Ardens ,  puifqu'il  n'y  a  que  le  petit  peuple 
qml'aflarej  ni  pareillement  qu'elle  fott  morte  fur  la  ParoifleSt  Jean,  à 
un  certain  Monafterc  de  Filles  ,  qu'elle  avoit  fondé  :  quoiqu'un  Religieux 
de  Ste  Geneviève ,  du  neuvième  fîede  ,  le  rapporte  au  Livre  qu'il  a  fait 
des  miracles  arrives  après  la  mort  de  cette  PÛnone  de  Pâtis. 

Pour  ce  qui  cft  de  St  Landri  ,  qu'on  met  au  nombre  de  nos  Evcqucs  , 
bien  que  jamais  il  n  ait  étc  Evêque  de  Paris  ,  comme  l'ont  prouve  Ici  licurs 
Launoy  &  les  Valois  j  quelle  apparence  de  croire  qu  il  ait  l'onde  l'Horel- 
Dieu  dans  la  maiibn  où  il  demcuroit  >  puifqueperibnne  jufqu'àprefencn'a 
pu  découvrir  i  ocigmc  de  ce  célèbre  Hopit  J. 


Digitized  by  Goot^Ie 


DE  LA  VlLlfr  DE  PAtLIS.  Uf,  VIL 

Du  rèfte«  on  ne  doute  point  que  Grégoire  Evcque  de  ToufS«iUuftre  A; 
par  fes  ouvrages  ôc  par  fa  Taintf  té ,  n'ait  loge  à  St  Julien  \c]fvfvtfi  i  çuii 
io  dit  loi^mcnifi  au  (ixiâxu:  Uvr«.  de  Ton  Hiftoirç.  .  - 

Chacon  (ait  que  Se  EtPÎfif^De  de  Noyon ,  t'ooda  un  Monnftere  de  trois 
cen"!  f  Uc<  ,  qu'on  appelle  encore  le  Prieure  de  St  Eloi  ,  &  cck  dans  une 
mailon  qu  il  dcvoit  à  la  Liùuimikc  de  iJaijobcrt,  ainli  îjLi.  il  le  s  ou  daijs  fa 
vie  écrite  par  S t  Out  n.  , 

Tout  le  monde  croit  que  St  Mcrri  finit  Tes  jours  au  lieu  nicme  où  depuis 
a  été  bâtie  l'Eglife  de  St  Merru  ce  que  Uiuaid  rapporte,  .â^j^tçs  lui  Yiftr 
cmr  de  Bnuvais*    l'Atuair  de  la  vie  de  ce  gnmd  Sai|«/. ,  r- 

£nfîn  on  tient  que  St  Scvcrin  ,  Moine  Solitaire  ou  Reclus  ,  a  fait  une 
longue  peniKOce  à  i'endroit  mêcue  ou  eft  à  prelentl.b^iie  bt^everia^dc 
wènt  uruard  prétend  qu'il  mourut  à  Pade.  hHjVmgt-ittpi^-  l^ovembie  » 
mais  comme  ks  uns  tiennent  qu'il  vivoit  fous  Childejbert  t  icfÇf^itmtxci 
le  aient;  à  tout  hazard  je  l'ai  voulu. pkcei.  ici.  -  i,.        .  ;  -' 

Je  lailTe  là  le  Pere  da  Beuil  te  du  S««flu ,  Evéqoe  de  Tfmli-qttI  veulent 
à  toute  force  que  Sr  Fiacre  &  St  JoÛfe  aycnt  logé  datïs  l'Eglife  St  Jolie, 
bien  que  tousdeuxpcttt-çtreneioient  janui3.yeausà  Farisi  de  que  d'ailleurs 
l'Eglife  de  Se  Joflè  èft  moderne .  &  bâtie  fur  Jcs.fiiincs  dç  quelques  mai- 
fons  particulières. 

A  l'égard  de  St  Ignace  &  de  St  Frjui^is-^ayiec  i  L'un  &  l'aupç  ont  log^ 
^  étudie  au  Collège  de  Ste  iiarbc.  .  , 

Je  ne  venz  fw  ici  oubUex  le  Pece  Bernard  ,  Ci  renommé  pour  ft  vis 
é-templaire,  que  nous  avons  vu  demeurer  à  la  rue  de  la  Harpe  ,  danf  une 
pcùtc  mailon  actachce  à  un  jeu  P^uLuic  couvert ,  vis-a-v(!>  ia  fontaine 
4e  Cluni .  é:  oik  même  il  eft  mort. 

Voila  tout  ce  que  je  ilii  d^s  perlôiiacsâwflM*  piiniOEte*  «liopini|v»d( 
làinteté  >  qui  ont  loge  a  Pans.  , 

LIEUX  A  PARIS  OU  p£S  t»APB$  ONT  LOGÉ', 

DANS  les  murs  de  Ste  Geneviève  fe  vote  une  porte  de  Ville  flanquée 
de  deux  tours ,  que  le  peuple  appelle  It  Perte  Papale ,  fans  qu'oa 
en  fâche  la  raifon  ;  car  même  je  ne  pcnfe  pas  qu'on  l'ait  jamais  ouverte. 
Elle  fut  faite  fous  Philippe  Auguffc,  bien  long-tems  après  cet  Alexandre 
III ,  qui  vint  en  cette  Ville  ;  or  deptiis  lui ,  aucoa  Pape  n'a  palTé  par  cette 
pottfr4à  »  4c  même  il  n  en  eft  point  venu  à  Paris.  Ce  poiinoit  écie  la  por» 
te.  par  où  les  Légats  faifoient  leur  entrée  à  Paris. 

Le  premier  Pape  que  jamais  les  Frantjois  ayenr  vu  à  Pans  dans  les  premiers 
fieclcs  de  la  Moiurchie  >  eft  Etienne  III ,  lorfqu'il  vint  imploret  le  fecours 
de  Pépin  contre  Haishilphe  Roi  do-;  T  cmhards ,  quî  s'ctoit  emparé  des 
terres  de  l  Eglifc.  Pax  une  lettre  qujl  ccnvit  à  l'Abbc  Reginon  il  paroit 
qu'il  y  fut  fort  malade  ,  d'où  s'ctant  retiré  à  St  Denys  pour  prendre  Pair  , 
Ibn  mal  le  reprit ,  le  mît  fi  bas  ,  qu'il  fe  vit  abandonne  des  Mededns* 
neaiunoins  il  ne  laiila  pas  d'en  guérir ,  mais  par  un  par  miracle. 

Caliste  II ,  y  vint  d^ois  vers  l'an  itx» ,  4^eft  loi  qt|i  accorda  i  PAbbé 
de  Vendofme  ,  le  privilège  que  le  favant  Pere  Syrmond  a  taporté  dans  fes 
Notes  lUc  les  œuvres  de  cet  Abbé  ^  mais  nous  ne  ùnoa»  fiottc  où  il  de^ 
meata. 

F,n  TT31 ,  du  terns  de  Louis  le  Gros,  Irmoccnt  II  crant  paflc  en  Fran- 
ce pour  lui  demander  fou  alTiftance  contre  l'Antipape  Anackt ,  le  R.oi  le 
feçnt  avec  tant  d'honneur,  que  lui ,  la  Reine  lents  en&u,  allers au> 
devant  jufqu'à  St  Beiioit  fur  Loire  ,  &  lui  baiferent  les  pieds.  A  leur  exem- 
ple, le  Bdoi  d'Angleterre  vint  à  Chacues  lui  xeadce  anfli  £e»,  4evoirs ,  Si 
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fc  jctta  tout  de  mcmc  à  fes  pieds ,  l'aflurant  encore  de  fa  proteûion  II 
célébra  la  Fctc  de  Pâques  i  St  Denys  avec  tant  de  foleninitc ,  que  j'ai  bien 
voulu  en  groflir  mes  preuves  ,  Se  la  rapporter  tottt  an  long ,  telle  qu'elle  fe 
lit  dans  Suger.  Trois  jours  après  il  vint  à  Paris  .  &  on  dit  qu'il  inftitua  k 
Fcte  de  Ste  Geneviève  des  Ardens ,  maison  ne  fait  point  où  il  loe;ea-, 
enftute  après  avoir  vifilé  la  plupart  des  Eglifes  du  Royaume  >  il  ctablu  la. 
dcmcnce  à  Compiegne  te  à  Auxerre. 

Eugène  III ,  àû  retour  de  Rein^^  où  il  avoir  tenu  un  Concile ,  vint  auflî 
à  Paris  >  le  flloi ,  PEvêquc  ,  ic  C.lcrgc  ,  &c  toute  la  Ville  ,  furent  au  devant, 
&  le  conduiOrent  à  Notre-Dame  ;  ceux  de  Montmattre  tiennent  qu'il -dé- 
dfa  leur  Eglifc  .  Se  les  Religieux  de  Ste  Geneviève  de  leur  côte ,  qu'illogea 
dans  leur  Abbayie  i  mais  enfin  il  eft  certain  qu'un  jour  y  voulant  oâiciex 
pontifîtalenient  j  un  tel  dMTevend  furvint  entre  Tes  gens  de  les  Chanoines  y 
îque  le  Roi  penfant  faire  ccffer  le  delbrdrc  ,  reçut  un  coup  de  poing. 

Alexandre  III  fit  auûl  fon  enttée  k  Pans  en  ii6z  »  où  il  paÎTa  le  Car^ 
me  «  &;  eelc^ta  la  Pète  4e  Pâques }  peutHêtre  de<lia*t>»il  VE^Ce  St  Gennain 
des  Prés,  &  prêcha  lé  même  jour  au  Prc  aux  Clercs,  ainfi  que  \'eulentles 
Religieux.  Mais  on  n'cft  pas  encore  plus  favant ,  non  plus  que  des  autres , 
toodiantle  lieu  où  il  log^' A  fon  occafion  je  ne  trouve  pas  qu'il  foit 
hors  de  propos  de  parler  de  fes  neveux  ,  l'un  nomme  Jean,  l'autre  Roger, 
créé  Cardinal  en  1178  ;  Se  le  dernier  ,  Blaife,  tous  trois  fes  Cliapelains, 
qu'il  envoya  à  Paris  en  X162 ,  pour  étudier ,  &  s'acquérir  une  cotmoinànce 
parfaite  de  tout  ce  qui  regarde  la  ^ftipline  de  l'Eglife  >  avec  des  Lettres 
de  recommandation  au  Chapitre  de  la  Cathédrale,  fi  oblitreanres  ,  qu'il  le 
prioit  de  les  recevoir  dans  les  niaifons  du  Cioitrc  ,  quoiquii  put  en  ufet 
Aunement  &  avec  autorité  ,  &  même  le  diipenfec  de  fon  ferment,  &  dn 
ftatut  qu'il  lui  en  donnoit,  de  n'y  admettte  que  des  Chanoines  i  mais  bien 
plus ,  la  modeftie  fut  fi  grande  ,  qu'il  ajouu  qu'au  cas  qu'ils  lui  accordaf- 
fent  ce  qu'il  leur  denmiuloit,  leur  dévotion  en  feeoît  beanoonp  plus  me- 
tîtoite. 

£nlin il  eft  certain  que  BpnlÊKe  IX,  bien  avant  que  d'ctre  Page,  corn- 
^'inieii*ayarit  encore  que  les  Mineurs ,  vînt  ftite  Ces  études  à  Paris ,  de  de* 

mcura  encore  au  Cloîrre  Nonc  Dairc,  où  il  fut  entretenu  par  !c  Chapi- 
tre! ce  qu'il  rccomioit  lui-mùne  dans  une  Bulle  de  l'année  1400 ,  eu  ces 
termes  :  Que  l'E|^tfe  de  Paris ,  comme  une  bonne  mere  pounoit  ftire  à 
fon  fils,  lui  avoit  prtTentc  la  mamelle,  &  nourtî  de  fon  propre  lait* 
outre  les  autres  grâces  &  tant  de  bienfaits,  dont  elle  l'avoit  honoré. 

Mais  auifi  qu  on  ne  m'accufe  pas  d'avoir  oublié  l'anîvée  d'un  antrç  Pa^ 
|)e ,  en  I  ;  3  s  ,  qui  pourrant  n'cft  fondée  par  quelques  gens  ,  que  fur  une 
rp!r:iphe  Latine  de  ce  teras-là  ,  drelTce  aux  Cordcliers,  contre  un  des  pi- 
liers de  l'Eglife,  oia  il  eft  fait  mention  de  la  lemaine  des  deux  Jeudis, ce 
qui  a  pcut-^re  donné  lieu  an  proverbe  :  11  payera  fes  dettes  la  femainedes 
trois  Jeudis ,  trois  jours  après  jamais.  Afin  ,  dis-je  ,  qu'on  ne  m'accufe  pas 
d'avoir  oublié  cette  belle  hilloire  de  la  lemaine  des  deux  Jeudis ,  c  eit  que 
même  je  ne  fètû  aacnne  difficulté  d'avouer  en  ceci  mon  ignorance  s  <t 
qu'enfin  il  faut  un  autre  Oedipe  que  moi  pour  développer  cette  énigme. 
Cat  d'alléguer  avec  le  peuple ,  que  certain  Pape  voulant  £ure  fon  entrée 
à  Paris  un  Jeudi ,  dt  que  ce  jour-là  comme  il  ne  fit  cpie  pleuvoir ,  il  re- 
mit la  partie  au  Vendredi ,  ordonna  que  tel  Vendredi  feroit  appelle  Jeu- 
di,  Sc  qu'on  n^ngeroit  de  la  vkmde  pour  rendre  cette  folemnité  plus  te-, 
marquable ,  ce  feroit  sWéter  à  un  conte  de  vieille ,  qui  n*a  jamais  été  ia* 
^Tnté  que  pour  amuîcr  ,  ou  endormir  les  enfans,  n'ayant  aurrc  fondement 
qu'un  VO)-^  gretendn  4e  Benoit  Xll ,  qui  n'eft  jamais  venu  à  Paris  :  ce 
conte  de  vieille  neasunoins.  eft  ce  que  les  vieilles  ge&t  ctoyent  Ute  dm». 
cenc  ancienne  épitaphe  des  Cordelier$,qae  voici.  &  que  je  feKrisbien  aïA 
qu'on  m'eut e^liquéc.    '     !  .  . 
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Hic  Nicol.tui  f  ilets  Mimi  de  faa£lo  Quirico  .  Civis  civitath  Senamm  ,  ^ui  obiit 
Ml»  Domm  M  CCC  XXJCVUI .  die  Dontimca  ,  tùioUs  ^ovt$  mtnfu  . 


HOTELS    DES  CARDINAUX* 

PIERRE  Bertrand,  Evcque  d'Autun.  Cardinal,  &:  de  plus  Ci  re* 
nommé  fou-;  Philippe  de  Valois,  pouravoir  défendu  avec  tant  de  vi- 
gueur &  de  réputation  les  droits  de  l'Eglife  comte  Pierre  de  Cugnieres , 
demeuroit  à  la  rue  St  André  des  Arts ,  au  lien  même  où  il  a  fonde  le  CoU 
lege  du  Cardinal  Bertrand.  De  plus  il  eut  un  autre  Hôtel  cotnpnfc  de  plu- 
ùeats  logis  particuliers  qu  il  acheta ,  &.  appelle  la  grande  <5c  la  petite  Sa* 
voie,  qu'il  fit  bâtir  à  la  rue  du  Noyer  >  Ci  fpacieux  au  refte  qu'il  s'ccendoit 
à  celle  dcfi  Quatre  fils,  celle  de  l'Echelle  du  Temple  Se  à  la  rue  du  Chau^ 
^ne  de  cote  &  d'autre.  Depuis  en  1374j  Jean  de  la  Grange,  Grand  Prieur 
-de  Ftance  8c  Seigneur  temporel  des  rues  où  il  itàt  allia  «  lui  accorda  la  vift 
dur.mr ,  la  permifTion  d'élever  à  !a  rue  du  Chaume  une  grande  gallerie  de 
communication  qui  conduiroir  de  l'un  al  autre  logis;  Se  mcmcjl  y  a  grande 
apparence  qu'il  cdncinua  la  m jme  grâce  an  Ducide  Bctn ,  au  Conice  de  Sa^ 
voie ,  à  Monragu ,  fouvcrain  Maître  d'Horel  de  Charles  VI  >  5c  à  la  plupart 
de  ceux  à  qui  cette  maîTon  appattini  jufqu'en  14J  3  &  14^6.  Quoi  qu'il  ea 
foit  en  >43 } ,  en  vertu  du  privilège  aux  Bourgeois ,  ft  d'tme  adjudication 
par  décret ,  le  Prévôt  de  Paris  délivra  cet  Hôtel  au  Grand  Prieur  ,  pom  les 
rentes  de  tonds  &  de  terre  qui  ne  lui  avoicnt  point  cié  payes  par  les  pro- 
priétaires pendant  plufieiies  années  t  9c  oidoiuia  depuis  par 'une  antre  SeiH 
tence  de  l'année  1436  ,  qu  il  feroit  loué«  £c  Ictf  deoicn  jqui  en  proviens 
droicnt  employés  aux  réparations.  .  -i. 

Brande  de  Chatillon ,  Cardinal  &  Evêque  deXiûeux*  l'un  des  Etniflaire» 
de  Henri  Roi  d'Angleterre  &  en  grande  confidcration  auprès  d'Innocent 
VII  &  de  Grégoire  XII ,  dcmeuroii  en  1423  à  k  rue  $t  Andcé  contre 
l'Hotcl  du  Comte  d'Eu 

Simon  de  Cramault ,  prcfque  aufTi  célèbre  fous  le  Règne  de  Charles  VI  * 
qui  de  Maître  des  Rcnnc'es  devint  Chancelier  du  Duc  de  Berri ,  Evcque 
de  Poitiers,  d  Agen,  de  Bezicrcs,  de  Carcaffonne,  d'Avignon,  enfin 
^Ardievêque  de  Reims,  Patriarche  d'Alexandrie  &  Cardinal,  avoir  une 
•maifon  à  la  rue  Poupée  qu'Henri,  Roi  d  Ati^lcterre  &  uturpateur  de  la 
France,  confilqua  en  1423  Adonna  à  Bianiart  Couiciiierau  Parlementa 
'«ftltttnedece  qn'iln'avoit  point  voulu  abandonner  le  parti  de  Charles  Vil. 
Outre  ce  logis  il  en  avoir  un  autre  au  fauxbourg  St  Marceau  à  la  rue  Mou- 
fetard ,  dont  les  ruines  confcrvent  toujours  le  nom,  &  qu'on  appelle  encore 
le  Patriarche.  Cétoit  apparemment  une  mailbn  de  campagne  oà  il  venok 
fc  divertir  ,  &  encore  afin  d'être  proche  de  la  Cour  quand  le  Roi  fe  retiroit 
en  ce  quartier-là  pour  prendre  l'air.  Depuis  elle  appartint  au  Cardinal  Ber- 
trand ,  Patriarche  anflVbien  qncflnî,  mais  de  Jetufalon,  Scqu'il  donna  avec 
cinq  cens  livres  de  rente  pour  augmenter  la  fondation  du  Collège  de  St 
Michel.  Ce  logis  enfin  nommé  taïuôt  Patciarçhe  fimplemcnt  &  untôt  du 
Patriarche ,  eft  cette  in£me  maiibn  (!  lenominée  dans  Phiftoire  de  Charles 
IX,  où  les  Huguenots  par  fa  permilTion  faifoient  leur  prêche  &  la  Cene  , 
&  d'où  en  1 561  ils  fortirem  en  furie  le  jour  de  i»i  Jean  l'Evangelifte  pouc 
piller  St  Medard  ic  maltraiter  les  Paroiflîens  qui  s'y  trouvèrent 

Pierre  de  Foix ,  fumommc  le  jeune ,  pour  le  diftinguer  de  Ton  grand 
oncle ,  qui  n'étoit  pas  moins  illuftre  que  lui,  traita  magnifiquement  en  1+78, 
à  l'Hotel  d'Eftaïupes  près  la  Baftillc,  le  Duc  &  la  Ducheflè  d'Orléans  ,  le 
Vicomte  &  la  Vicomtefle  de  Narbonne«  les  fils  du  Comte  de  Vendofme 
&  du  Duc  de  Cleves  ,  avec  toutes  les  Dames  iS:  le;  ^cigHt-ir  de  iru-r  tuire 
-■Le  lendemain ,  Charles ,  Archevêque  4e  Lion ,  Caidin<ii  uc  i^ourbun .  kh 
TtmiL  Kfc 
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tCiiala  encore  plus  magnifiquement  dans  la  u,aUcrie  du  petit  Bourbon.  Com- 
me ce  Prince  aimoit  k  bonne  cherCjà  compter  tous  les  feitins  lupetbes  ^u'U 
a  fait  aa  petit  Bourbon .  on  ponrroit  avec  caifen  l'appeUer  le  gnnd  Teuteur 
de  Ton  tems.  Et  de  fait  en  i4S3,iI  y  traita  fplcndi  Jcmcnt  le  Cardinal  St  Pierre 
ad  vinciia,»  i.e£at  4  lateri ,  scfux  .en  Fijuice  pour  faire  la  paix  çntre  le  Roi 
&  le  Duc  de  Bourgogne.  Depuis  en  14*2  >  les  AmbalTàdeun  det'ArcÛduc 
.  d'Aiirriche,  envoyés  en  France  pour  conclure  la  paix  &  le  mariage  de  Charles 
Dauphin  âc  de  M argucrit&d'Aatnche.  turent  furpris  de  fa  qiagnificepcei  de 
la  façon  qu'il  ks  y  rcgaia.  En  1487  >  il  y  fit  encore  grande  chère  à  Anne 
de  France,  Duchefle  de  Beaujcu  ,  le  jour  qu'elle  y  fit  Ton  entrée  en  qua- 
lité de  fille  du  Roi,  pour  de>là  aller  recevoir  en  Picardie  Marguerite  d' An- 
triche  qu'on  devoit  mettre  entre  les  mains  de  Ton  macL  .  ;  '.v.fi!  '..i:  /i\ 
■  )  Je  laàè-Jà.bi»' dettes  feftins ,  &  tous  fuperbea*  4|a'il  fenk  ennayenz 
4eiisiporter  .  outre  f|ii'i!  ne  font  rien  à  mon  fujet 

•i  Je  ne  àuiu  point  encore  que  Louis  ,  Cardinal  de  Bourbon ,  Archevêque 
de  Sens ,  mourut  dans  le  oiême  Palais  \  niais  l'eulement  qu'à  fa  pompe  fu- 
nèbre ,  le  Parlement  qui  yalfifta  ,  deftcndit  aux  HuilTiers  de  la  Cour  des 
Aides  d'y  porter  des  baguettes  fur  pemc  de  cinq  cens  livres  d'amende >  que 
Je  Chambre  des  Comptes  marcha  à  la  gauche  du  Parlement  ^  quoique  la 
Cour  hii  eut  fait  de ffcn Tes  de  prendre  ce  rang-là  à  peine  de  dix  mille  livres; 
j&  enfin  que  les  Chanoines  de  St  Germain,  parce  que  l.'Hotel  de  Bourbon 
e&  fitué  dilns  leur  Pacoifle  »  vonlant  aller  les  demie» ,  chanter  au  préju- 
dice du  Chapitre  de  Notre-Dame,  qui  s'étoit  trouve  à  Tes  funérailles  ac- 
compagné de  toutes  les  Paroiflfes  :  le  Chantre  alora^  efcorté  de  fcs  Bedanx. 
les  cantnugiiit  à  grands  coups  de  poings  de  marcher  devant  9f  de  ceder  .lt 
place  à  l'Esîhle  Cathédrale. 

Quant  à  Charles  «  dernier  Cardinal  de  Bourbon  j  il  mourut  dans  la  Mai- 
son Abbatiale  de  St  GemiaiiL  des  prés ,  qu'il  avoir  fait  bâtir  en  tst6  i  h 
place  derancierme,  où  fes.  devanciers  avoient  toujours  demeure  ;  &  c'cft 
ce  grand  corps  de  logis  de  brique  Sa  de  pierre  que  nous  y  voyons  mainte- 
nant, qui  du  côte  de  la  cour  eft  enrichi  d'un  jKMrtique  ,  &  du  côté  du  jar- 
din d'une  gallcrie.ou  longue  &  large  ferre  entourée  de  têtes  de  Cerfs  admi- 
rables pour  leur  fingularitc  •>  les  unes  font  d'une  grandeur  &  d'une  grofleur 
demcfurce;  les  autres  jettent  tant  de  bois  &de  branches,  qu'à  peine  les 
pent^n  comporr  i  les  unes  font  des  plis  &  des  replis ,  des  tours  &  des  dé- 
tours ,  mck'b  U  artiftementj  les  autrc^  ?  cpin'^t-nr  •;'r!ar«vlT(':ir  d'nne  ma- 
nière li  crtangc^  &  toutes  en  un  mot  lont  h  diticrcntci  à:  U  bizarres,  qu  il 
Amble  que'la'  nature  ait  pris  plaifir  à  badiner  avec  leur  bois  &  £ùee  parade 
de  fes  caprices. 

Mais  pour  reprendre  l'ordre  chronologique  que  j  ai  quitte  «  afin  d'aflon- 
Uer  en  un  les  Hotels  des  Cardinaux  de  Bourbon ,  de  crainte  ét  tomber  éus 

des  redites  ijiiportunes  ,  qui  faiis  cela  étoient  inc\-irablcs. 

Jean  Baluc  Evcque  d'Angers  &  d'Evreux ,  Cardinal  du  titre  de  Ste  Su- 
zanne ,  que  la  forrane  pour  ainH  dite  n'éleva  que  pour  le  tetraflèr ,  &  ne 
tcrrafla  que  pour  !c  relever,  eut  deux  Hotels  à  Paris  :  l'un  dont  prefente- 
ment  il  ne  ccfte  aucune  marque ,  tctminoit  ce  cul  de  fac  que  nous  appelions 
1«  rue  Picquetott  la  ne  Novîon ,  te  s'étendait  jufqu'à  la  me  %  la  Fontai- 
ne Ste  Avoie:  l'autre  qui fubfifte  encore prcfque  tout  entier,  eft  alTis  à  la 
rue  de  l'Homme-armc.  On  croit  que  Jaques  CoeuCj  le  plus  riche  homme 
de  fbn  flcde ,  &dont  on  m'a  fait  voir  les  armes  dans  les  vitres  de  (buteras» 
en  quelques  autres  endroits  du  logis,  le  commenta  &  même  y  demeura 
quelques  années  ;  mais  on  ne  doute  point  que  le  Cardinal  Balue  ne  l'ait 
achevé  :  &  de  plus  il  eft  certain  que  le  Prefidenc  Barillon  y  a  logé  fort  long- 
tems.  C'eft  un  vieux  logis  au  tefte,  fait  an  premier  étage  de  pierre  de  taille 
bien  liées  &  bien  cimentées.  &  aux  autres  de  briqufs  cdnrpnrrs  &  plom- 
bées ,  comme  difent  les  Artiûms  «  nujs  dont  le  tenu  a  luangc  6c  cuiport» 
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réclat  en  plufieurs  endroits.  Cette  lueur  apparemment  donna  dans  la  vue 
alots ,  pour  ne  lavoir  pas  qu'elle  vcnoit  d'une  couche  de  plomb  &  de  cui* 
Vre  étéfldttS  fttr  les  briquies,  &  que  toutes  lés  ceniAi»  de  lor  plan  fhmbé» 
par  dedans  ne  font  hiirants  que  f>ar  ce  moyen-là. 

Après  tout  je  peofeavotr  lû  quelque  partqufc  h.  magnificence  de  cette 
maifon  fut  un  des  inrimes  qu'on  imputa .  tant  &  Balne  qu'à  Jaques  Coeut , 
lorfque  Charles  VII ,  &  Louis  XI  leur  firent  faire  leur  procès  j  car  enfin 
cette  prétendue  magnificence  ne  peut  être  fondée  fur  l' Architecture  qui  eft 
purement  Gothique  &  fort  fiAipIc  ?  fi  bieh  que  j  quand  je  viens  à  confide* 
rer  que  celui  qui  a  commence  certe  maifon,  ell  un  des  plus  triftes  exenH'^ 
pies  qui  !e  voivcnr  datK  l'Iiiftoirc  de  la  vicifTltude  des  choies  de  ce  monde» 
que  celui  qui  l  a  achcnc  a  ctc  toute  la  vie  comme  le  jouct  de  la  fortune» 
&  qu'enfin  le  Piefident  Barillon  .  que  nous  y  avons  vu  demeurer  a  été 
contuié  .  &  eft  mort  niifcfablcment  à  Pignerol ,  la  dernière  Ville  de  guerre , 
&  frontière  du  Royaume ,  je  ne  fai  il  je  ne  dois  point  dire  qu'il  fe  trouve 
Vte  la  fatalité  par  tour ,  aulli-bien  dans  les  cfaiofts  inmlméeSk  que  éuM  les 
perfonnes  &  dans  les  familles. 

André  d  £pinai ,  Archevêque  de  Lion ,  pui^  de  iktrdcaux ,  Se  enfin  Cftr* 
«linal  *  maïs  fi  MconunandaMe  dans^l'hiftofte  de  Ghariefl  VIIl ,  &  à  la  ba* 
taille  de  Fornoue  ,  pour  y  avoir  toujours  tenu  compagnie  au  Roi ,  avec  fa 
mitre ,  fon  furplis  «  &  un  morceau  de  la  vraie  Croix ,  avoit  fon  lo^  fur 
le  quai  de«  Celeftiâtt  près  de  l'Hôtel  de  k  Reine ,  &  mourut  en  1500 , 
dans  1  Hôtel  des  Tournelles,  couitne  Oit  rapprend  4e  fon  Xpitaphe  qui  fi» 
voit  encore  dans  les  Celcftins. 

Guillaume  Brlçonnet  auflî  Cardinal ,  Se  non  moins  tt\é  pour  le  iêrvîce 
de  Charles  VIII  à  Fornoue  ,  qu'Andrc  d'Epinai  ,  où  il  fe  trouva  armé  de 
pied  en  cap  »  à  la  tête  des  EcdefiaAiques  »  mais  bien  plus  ,  que  quelques-» 
uns  appellent  l'ame  8e  l*otade  dé  ce  Prince ,  ddneîiroit  à  la  tue  des  Deux-* 
portes  ,  dans  une  grande  maifon  où  avoient  loge  auparavant  les  Comtes 
d'Auxerre ,  le  Ciiancelier  de  Corbie ,  &  le  brave Tannegui  du  Chaftel.  Ce 
Cardinal  a  fait  bkàt  dans  le  Ooitre  la  maifon  de  l'Evêque  de  Mcaux ,  où 
fe  voyent  fes  armes. 

l'ai  dit  en  parlant  des  Hotels  des  Chanceliers ,  qu'Antoine  du  Prat  Chan-' 
ceuer  de  France  ,  Cardinal  &  Légat  k  Utere,  polfedoit  l'Hôtel  d'Hercules* 
dont  il  a  été  fait  memion  tant  de  fois  i  êc  de  plot  une  matfim  de  plaifiuoicÉ 
à  Venves ,  où  fe  vovent  encore  fes  armes. 

Là  même  j  ai  tait  lavoir  encore  que  Jean  Bcrtrandi>  Garde  des  Sceaux," 
Archevêque  .de  Sens  <  que  fon  mérite  éleva  aux  plus  ôninentes  dignités , 
avoir  en  1558  ,  une  maifon  de  plaifir  attachée  aux  murailles  de  Paris* 
au  lieu  mcme  où  depuis  on  a  fait  la  rue  des  Francs- boui^eois. 

Les  Cardinaux  de  Guife  &  de  Lorraine  onr  acheté .  l'un  l'Hôtel  de  La< 
val,  pour  le  renfermer  dans  l'Hôtel  de  Guife ^  5:  n  l-igé  dans  une  grande 
maifon  bâtie  au  bout  de  la  rue  Piquet  «  ou  de  Novion*<qui  s'étendoic 
jufqu'^  la  rue  Sce  Avoie  )  l'autxe  a  fait  bttir  le  corps-de-lbgif  neuf  de  l'Hô- 
tel de  Goifisj  qui  règne  fiir  la  tue  du  Grand-diantier  j  celle  des  Quane- 
filf. 

Antoine  Sanguin ,  âevé  anx  dignités  de  Grand^Aumôniet  «  &  de  Cardi- 
nal ,  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Meudon ,  par  la  Comrelfe  d'Eftampes ,  ft 
coufine ,  &  Maitrelle  de  François  I  «  fit  commencer  en  2559  >  l'Hôtel  de 
Meudon ,  que  nous  appeUo&s  maintenant  lHoeeL  de  Se  Fol,  Se  que  le  Car- 
dinal de  Birague  fit  condaaer  »  dont  j'ai  parlé  à  foccafion  des  HotsU  des 
Chanceliers. 

Jean  Cardinal  du  Bellai ,  le  Reftaurateur ,  ou  rintrodu£teur  des  Lettres 
en  France ,  fit  faire  le  Château  de  St  Maur*  que  Catherine  de  Medidf  m 

fait  démolir  &  rebâtir  fi  fuperhemenr 
Charles  d'Angenncs ,  iivcquc  du  Maus ,  Carduui  de  Rambouiilei:  i  le  âcaa, 
J^tt^  Kxij 
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des  hérétiques  ,  &  fi  cclebrc  dans  notre  Hiftoirc  ,  par  fcs  Ambaflades  chë* 
la  plupart  des  Princes  étrangers ,  logcoit  dans  la  rue  St  Honore  à  l'HotcI 
de  Rambouillet ,  qui  fut  vendu  à  Forger  Secrétaire  d  Etat .  en  1609 ,  trente- 
quatre  iTtille  cinq  cens  livres ,  &  que  le  Cardinal  de  Riclielieu  depuis  a 
acheté  trente  mille  écus ,  pour  bâtir  le  Palais  Cardinal.  • 
Nicolas  de  Pellevé  ,  ce  grand  Auteur  du  Caliepin ,  principal  Artifan ,  &  le 
flambeau  fatal  de  la  Ligue ,  qui  de  ProfcflTeur  en  Droit  à  Bourges ,  &  Solli- 
citeur des  affaires  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  fe  vit  depuis  Evêque  d'Amiens, 
Archevêque  de  Sens  &  de  Reims  ,  &  enfin  Cardinal ,  a  demeuré  long-tcms 
à  la  rue  du  Roi  de  Sicile  ,  au  coin  de  la  rue  Tifon ,  dans  une  maifon  que  Def- 
marclbundesBeaux-cfpritsde  notre  tems,a  fait  rebâtir  furie  dcllein  même 
qu'il  en  adonne  ,  &  depuis  cft  mort  à  THotel  de  Sens  ,  le  jour  même  que  le 
grand  dompteur  de  la  Ligue  entra  dans  Paris  parla  Porte-neuve  ,  qui  lui  fut 
ouverte  par  le  Maréchal  de  Briflac,  fécondé  d'un  petit  nombre  de  Bourgeois 
choilis ,  &  de  quelques  bons  Fran<jois.  Le  Cardinal  ici,  au  rcfte  ,  haïffoit 
fi  mortellement  ce  grand  Roi ,  qu'il  fut  fi  épouvanté  apprenant  cette  nou- 
velle ,  que  quoique  près  de  fa  fin  ,  on  croit  que  fa  frayeur  avança  fa  mort 
de  quelques  heures.  Comme  il  ne  manquoit  pas  d'ennemis,  il  fe  trouve  dct 
vers  qui  ne  lui  font  pas  trop  d'honneur,  entre  autres  cette  épigranune. 

Une  fiis  il  fit  bien  ,  et  fut  à  fin  trcfas , 
Li  bm  DiCH  lui  parJoint ,  car  il  n'y  penjoit  pat. 
Ej\a>:t  SoUicitrur ,  il  eut  tant  dt  prati(jue , 
Qu'il  en  fut  Confriller ,  puis  Evèque  hcretiifue. 
Il  devint  tofï  après  Archevêque  dt  Sens  j 
Enfin  fait  Cardinal ,  il  a  perdu  le  Jens. 

François ,  Cardinal  de  Joycufc ,  acheta  à  la  rue  du  Cocq ,  l'Hotel  de 
Montpenfier,  que  Henriette  Catherine  de  Joyeufe  fa  nièce ,  vendit  en  1616, 
quatre-vingts-dix  itiille  livres  ,  âBeruUe,  Inftituteur  de  la  Congrégation  des 
Prêtres  de  l'Oratoire  :  il  y  a  grande  apparence  que  ce  Prélat  le  fit  bâtir ,  puif- 
que  les  armes  de  Joyeufe  s'y  voyent  élevées  prefque  par  tout  ;  on  l'appelloit 
ordinairement  l'Hotel  de  Bouchage,  i  caufequc  c'étoit  le  nom  qu'il  prenoit 
avant  que  d'être  Cardinal ,  &  celui  de  fes  devanciers.  J'ai  dit  ailleurs  qu'on 
l'appella  aufli  l'Hotel  d'Eftrées  ,  quand  laDuchcfle  de  Bcaufon  y  demeuroit, 
&  que  Henri  JV  y  fut  frappé  à  la  joue  par  Jean  ChafteL 

Jaques  Davi ,  Cardinal  du  Perron  ,  que  fes  ouvrages  &  fon  mérite  éle- 
vèrent aux  dignités  de  Grand-Aumônier  &  de  Cardinal ,  &  qui  fi  fouvent 
a  défait  l'héréfiei  mais  fur  tout  à  la  mémorable  journée  de  Fontainebleau, 
où  à  la  vue  du  Roi  &  de  toute  la  Cour  ,  Dupleflîs  Mornai  fut  terralTc  fi 
honteufement ,  lui  qui  étoit  le  plus  favant ,  &  le  plus  rufé  champion  de 
tous  les  Huguenots  :  ce  Cardinal  illuftre,  dis-je,  mourut  à  Bagnolet  en 
I618,  à  fa  maifon  de  plaifance ,  où  alors  il  faifoit  imprimer  fa  reponfe  au 
Koi  d'Angleterre. 

Armand  Jean  DuplelTis,  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  la  terreur  de  l'Eu- 
rope ,  le  fléau  de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  le  plus  grand  homme  d'Etat  de 
notre  ficelé ,  &  peut-être  même  de  la  Monarchie  ,  a  demeuré  quelque  tems 
à  l'Arfcnal ,  &  au  Petit-Luxembourg  qu'il  avoit  fait  bâtir }  il  eft  mon  enfin 
au  Palais  Cardinal ,  que  depuis  il  éleva  fur  les  ruines  des  Hotels  de  Ram- 
bouillet ,  d'Eftrées ,  de  Silleri ,  &  de  plufieurs  maifons  particulières. 

Fran<;ois,  Cardinal  de  la  Roche-foucault ,  acheta  en  i6oa  ,  l'Hotel  de 
Joyeufe  du  Faux-bourg  St  Honoré,  que  les  Minimes  de  Nigeon  ,  à  qui  il 
appartenoit,  lui  vendirent  ;  mais  en  1622  ,  il  le  revendit  aux  Haudriettcs  , 
aprèsles  y  avoir  transférées  en  qualité  de  Grand- Aumônier,  &  qu'ilfit  nom- 
mer les  Filles  de  l'Affomption.  Depuis  il  eft  mort  à  la  Maifon  Abbatiale 
de  Ste  Geneviève .  après  y  avoir  demeure  fort  long-tems ,  6c  refonné  les 
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CÈOMuintt»  à  quiti  rCÉittu  la  dignirc  d'Abbé  qu'il  leor  xvoh  prife.  Quel- 
que tems  après  fa  mort,  ces  Rctoimcs  ici  firent  abbatrç  fd  mp.ifon  de 
Ctaiote  «pi'elle  ne  tentât  quelque  grand  ^eigiieui  >  &  mexue  <aui  d  ehaeec 
tontes  les  traces  qui  reftoient  i  leurs  Abbés  Comn^endataircs. 

Jules ,  Cardinal  Ma^arini ,  qui  a  fi  long-teras  inaitrif<î  la  Cour  &  le  Royau- 
me* avoic  (oo  Falai»  à  la  ruo  nenve  des  Peuts-diamps ,  entre  U  tue  Vi- 
vien    odte  de  Rkliclieii.  -  • 

Chacun  y  a  admire  ,  y  admire  encore  la  mn^nificenre  des  Salions, 
des  Galieries,  de  la  Bibliothèque  ,  de  rfcurie  ,  des  apparteniens ,  ùns 
parler  de  la  itinltinKfe  choifie  deé  bnftes ,  tt«'lbttiM ,  é»  «fdflanx  .  de» 
livres,  des  emmeublcmcns  6c  de  leur  ordonnance. 

Tout  le  monde  j  remarque  une  certaine  giandcut  qu'il  avoic  apportée 
d'Italie ,  &  qui  n'eft  fkiint  enooM'«ffrt^e  diOii'-fei  iraMcMr  partieoUeicsf 
non  pas  même  dans  les  Royales  i  &  quoique  ce  Palais  conufle  en  pUiricurs 
Logis  entaflcs  confufcment  les  uns  dans  ]e<;  autres,  il  ne  Uiiicpas  o^m- 
moins  d'être  une  des  mcr\'cilles  de  Paris ,  Je  dë  la  TMntOi  • 


HOTELS  D£Sr  AROukvEQjj^icL 

COMME  Paris  e&  la  Capitale  du  Royaunic  ,  ayanr  à  parler  ici  dea 
Horels  Archiepifoopaux/ recommencerai  par  celui  de  toa  Atchevd* 
<jue,  quoiqu'il  ne  prenne  cetre  qualité  qne  depuis  l'année  1622. 

Ceux  qui  prennent  l'Bglile  Collégiale  de  St  Marcel  pour  l'Eglile  Métro- 
politaine de  Faris  »  ne  ûvent  point .  te  ne  iàuroient  noue  apprendre  en 
quel  lieu  nos  premiers  Evêqnes  logeoicnt.  On  tient  à  la  vérité  ,  mais  par 
ttadition ,  qu'Us  avoient  une'maiibn  de  pkifance  au  faux^bourg  Sr  Marceatc, 
m  boot  de  ta  rue  Montfetard .  pris  de  la  hntCt  ftone ,  à  Tendfoit  wciètnc  ap- 
pellé  maintenant  les  Gobclins  ,  à  cauTc  de  Jean  Gobclin  ,  honune  célèbre  • 
pour  la  teinture  en  ccarlatte  de  fon  nom,  Ôc  de  l'on  invention ,  &  pour 
■voir  changé  ie  nom  de  la  rivière  de  Bievie  «  en  celui  de  rivière  des  Gobe^ 
lins  :  &  de  plus  a  jetré  les  fondcmens  d'une  famille  qui  remplie  les  premier 
tes  charges  du  Parlement ,  ic  des  autres  Cours  Souveraines. 

Il  eft  trè»-eettain  qu'ils  ont  un  logis  de  plaHiriGencilH  depuis  fott  long- 
tems  qui  appartienne  encore  i  l' Arches  cque  ;  5:  de  plus  un  autre  à  St  Cloud, 
^e  St  Cloud  lui-même ,  petit-ftls  du  Grand  CloviSji  donna  à  l'Eglife  de 
Paris  avec  le  village  &  la  Seigneudev  Outre  ceci  il  eft  encore  certain  que 
lorfque  Jean ,  Cardinal  du  fiellai ,  fecularifant  l'Abbayie  de  St  Maur  ,  Or- 
dre de  Saint  Benoît .  l'eut  convertie  en  Doyenné,  &  unie  à  fon  Fvcché 
avec  tout  le  revenu  &  les  bénéfices  qui  en  dependoient ,  il  y  fit  bâtir  une 
autre  mailbfi  de  plaifance  qui  pafla  à  Eullache  du  Bellai ,  fon  neveti,  &  Ibn 
fuccelTeur  ,  mais  que  Guillaume  Violic  .  aprè^  lui  abandonna  en  r 564  ,  on 
environ,  à  Catherine  de  Medicis ,  aufll-bica  que  le  droit  de  nommer  ,  &  de 
prefenter  aux  Vicaires  ,  Prébendes  ,  Canonicats  ,  Se  à  toutes  les  autres  di- 
gnités ,  hormis  à  celle  du  Doyen  ,  qu'il  Ce  refcrva  à  lui,  &  à  fes  fticceiïeurs 
Evcques ,  auflfi-bien  que  la  jurildiction  ordinaire  Ibr  le  Ciuntre  »  les  Cha- 
noines ,  8c  le  Chapitte.  En  compeniâtion  ,  cette  Princeflë  ptomit  de  pro- 
curer l'union  ,  tant  de  l'Abbayie  Sr  Magloire  ,  que  de  tous  les  Prieurés ,  & 
Bénéfices  réguliers ,  &  conventuels  qui  en  dépendoieut  ,  à  la  Manie  de 
fon  Evêché  ,  &  de  lui  dotmer  encore  la  Baronnie ,  Terre  -ôc  Domaine  de 
Leuroux  en  Bcrri  :  en  tour  cas  .  dans  neuf  ans  ,  quelque  autre  terre  de 
feize  cens  livres  de  rente  à  dix  lieues  à  la  ronde  de  Paris.  Pour  çxaminec 
l'affaire .  &  rautorifer ,  Pie  IV  nomma  Lonts  de  Loiaîne  en  rj«4  Cardinal 
de  Guife  ,  Arclievcque  de  Sen^  ,  en  qualité  de  Métropolitain  ,  comme 
en  ce  tenu-U  il  l'étoit  encore,  &  qui  fit  l'échange  i  ces  conditions.  Qu'avant 
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lés  neuf  ajis  expirés  la  Reine  reriTrrnit  la  Baronnie  de  Leucoux ,  4c  donne- 
Toit  à  VioUe ,  ott,àfiMifucceacujc ,  qui  fut  Pierre  de  Qondi,  la  Tenced  Hct- 
mentieres  de  tteizecois  -Irrxe»  de  leresu  i  *  ctiu|«iM«  livn»  de  rente  fut 
l'Hotcl  de  ViUe. 

Deptiis  en  1 574  le  Cardinal  Pellevc  *  fucceileuc  du  Cardinal  de  Lotaine  à 
l'Ardievcchc  dc5ens,  eut  ordie  de  Grégoire  XIII .  d'aécepter  ce  retrait , 
ftJetOut  fut  enregîtré  au  Parlement  en  15  81.  Tandis  que  ces  chofes  fe 
paiToicnt,  irt  Reine  cependant  avoir  fait  tuinet  Uaiaifi>n  de  plaiiance  de 
l'Evèque ,  cievc  lut  fes  ruines  le  fupecbe  Oiâtetit  de  St  Maur ,  &  peut- 
£tie  même  fiife-oe  en  ce  tcms-là  que  les  Evcque^  de  Paris  de  leur  côté  &^ 
rent  faire  leur  maifon  de  Noifi  le  Grand  ,  où  Pierre ,  Henri  ,  Jean  Fran- 
çois, &  Jea»Tfran<iois-PauI  de  Gondi.  ont  été  fi  fonvent  prendre  l'air. 
Ctrii  ue  hM  pas  inettre  ici  pacini  les  matCons  de  plaiiance  de  nos  PreUa 
ceUede  St  Cloud  ,  q"'  maintenant  appartient  au  Duc  d'Orléans  ,  &  qu'on 
appeUoit  auiarfois  Gondi ,  parce  que  Jcioine  Gondi ,  l'un  des  plus  riches , 
&  des  plias  fameux  Tinandêcs.dfc  fon  tems .  l'avait  fidt  bitir ,  &  qu'elle  a 
depuis  appartenu  i  ces  Evcques  que  je  viens  de  nommer  ,  qui  croient  delà 
même  tamiHe.  Mais  où  m'ont  emporté  ces  mailons  de  campagne,  qui 
toutes  font  modernes  i  6c  pourquoi  n'avoir  pas  commencé  par  celle  de 
Paris  où  Raguemadus  recueillît  ïrcdegonde  avec  fes  trcfors  ,  après  l'aflalG* 
nat  de  Chilpcric  «  &  dont  l'antiquité  ro'avoit  porte  principalement  à  mettre 
à  la  tête  des-ntàlbns  Acddepificopales;  celle  del'Axdievêqué  dè  Faxis. 
•  Du  temsde  Lonis  VIII  ,  de  Philippe  Augufte ,  l'Evcque  Manrice  ruina 
&  rebâtit  non  feulement  la  viciAle  Eglifc  de  Notre-Dame  *  mais  aufli,  i'an» 
cien  logis  de  fes  predeceifcni» ,  cependant  depub ,  emte  «eux  qui  fui  om 
juccedc ,  il  s'en  trouve  qui  n'ont  pas  laifTc  d'avoir  à  Paris  d'autres  Hoteli 
Epifcopaux  i  &  de  fait,Huguede  Befançon  avoit  le  ûen  à  la  rue  des  Aman- 
diers en  1326.  Guillaume  de  Chanac,  fon  ffatceflènr ,  logeoit  à  la  rnedé 
Sievic ,  &  donna  fon  logis  pour  la  fondation  du  Collège  de  Chanac ,  oa 
de  St  Michel.  Pierre  d'Orgemont,  Clianceliet  du  Duc  de  Berri,  hérita  de 
f Hôtel  des  TourncUes  qui  appartenoit  au  Chancelier  d'Orgemonr  ,  fon 
peie ,  at  le  vendit  au  Duc  de  Berri ,  fon  Maître.  Girard  de  Montagu  n'avoïc 
x> as  feulement  une  maîfon  à  la  rue  des  Marmouzets  ,  au  coin  de  la  rue  de  la 
làcorne ,  mais  encore  à  la  rue  St  André  des  arts ,  au  coin  de  ceUe  de  VU- 
lequeux.que  jeneconnoispoint.  .        .      w  . 

Pour  revenir  à  la  maifon  Epifcopa'e  que  fit  rebâtir  1  Evcquc  Maurice , 
après  avoir  jette  parterre  l'ancienne  i  d  Orgemont  depuis  fit  conftruitc  le 
logement  qui  règne  le  long  du  jardin .  «t  de  la  Cour.  &  qui  Kgwde  fuck 
Avieie»  ' 

Etienne  Ponchet  entreprit  le  bâtiment  qni  eft  à  1  oppofite  de  l'Eglife ,  & 
où  eft  la  geoUc  avec  d'autres  édifices. 

Fiancois  Poncher  &  Pierre  ,  Cardinal  de  Gondi  ,  fes  fucceïïeurs  ,  élevè- 
rent les  autres  bâtimens  fur  les  ruines  de  quelques  maifons  canoniales  : 
mais  ils  n  ont  rien  fait  de  plus  confidetable  que  la  grande  ralle^oùl'on 
donne  les  Ordres  ,  &  la  Confimiation  ?c  c  ù  le  Parlement  s'eft  tenu  quel- 
quefois ;  &  enfin  où  fc  font  faits  tant  de  fcftins  Royaux ,  aux  mariages ,  & 
aux  entrées  de  nos  Rois. 

La  plus  ancienne  maifoh  d'Archevêque  que  nous  ayons  à  Paris  ,  aptes 
celles  dont  je  viens  de  parler,eft  la  maifon  de  l'ArchevcquedeSens ,  &  croit 
fituée  fur  le  quai  des  Ccleftins.  Etienne  Rcquard  la  fit  bâtir ,  &  par  fon 
teftaaentdeVaniiée  1309*  lalegua  à  fes  fuccclfeurs  Archevêques  >  avec 
quelques  terres  qu'il  avoir  acquifc  i  Villcneiu  e  ,  \  la  charge  de  donner 
vingt  francs  tous  les  ans  aux  Vicaires  de  leur  Eglife  ,  afin  qu'ils  puflent 
vivre  flc  Venrtetenir  plus  honnêtement. 

En  136J  Guillaume  de  Melun  la  vendit  à  C!ri-le?  V  n-ize  mille  cinq 
.censfkancs ,  &  fç  diarse^  d  aclictet  de  ces  demcfi-iiiHoteid  Hcftomcail* 
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que  mdmenant  nous  appelions  l'Hôtel  de  Sens.  Urbain  V  ncanmoiiUj 
ne  voulant  point  approuver  cette  vente  ,  coinnùt  l'Evêque  de  Paris  ,  avec 
celui  de  Beauvais  ,  &  l'Evêque  de  Chartres ,  pour  échanger  cette  maifon 
av.ec  des  rentes.  Ces  ComnûiVaires  donc ,  t'ajrahc  fait  prifer  par  des  Expenst 
qui  I  cnîmerent  valoir  bien  de  revenu  uoi<;  cens  livres  parids  ,  y  compris 
un  aiitce  logis  dans  la  Ville  ,  &  parciucmciu  amorti}  il  fallut  que  ie  R.oi 
achetât  fif  Mionît  THotcl  d'Hedomenil.  pour  feiVir  de  demeure  aux  Ar- 
chcvcques;  avec  un  fort,  des  craii;j;s  ,  bois  ,  prJs ,  terres  éc  maifons  fitués 
prè<i  la  ville  de  Sens,  &  eltimcs  trois  cens  livres  de  rente:  de  forte  qu'à 
ces  conditions  UHMtn  V  ,«n  iitfl ,  latifia  cette  iAienation.  Depuis  ^  Tti^ 
tan  de  Sallazar  a  fait  rcbLuir  cet  H  otcl  de  fond  611  co'iihK' 
•  J'ai  lû  quelque-part  que  Marguerite  de  France ,  Reine  de  Navarre ,  a 
demeuré  dans  cette  nouvelle  matfbti  ;  A  qtie  fnivhn  une  délibération  faire 
dans  l'ancien  HorcI  de  Scn'^ ,  en  prefcncc  du  Roi  Jean  ,  ce  Prince  en  Ij60, 
à  fon  retour  d'Angleterre  >  ordonna  à  Compiegne  qu'on  Jetait  plulieun 
monnoies. 

En  I  î  17  .  Bernard  de  Farges ,  At-chevêqufe  de  Narbonnc ,  donna  pour  la 
fondation  du  Collège  de  Narbonne ,  l'Hôtel  qu'il  avoit  à  la  rue  d  ■  1  n  Harpe. 
«  En  ijrS  ,  Pierre  de  Savoie  >  ArÂevêquc  de  Lion  ,  donna  cnac  vifs  à 
Guichard  de  Baujeu,  fon  Hotcl  qui  ctoit  fitué  à  la  rue  des  Cordèliets,  flC 
tout  devant  la  porte  qui  aboutiflbir  .\  l'Hore!  de  Retnt<;.  Il  avoir  une  autre 
maifon  de  plailaricc  au  faux-bourg  Se  Marceau  ,  dont  Philippe  de  Valois  fé 
faifit  pour  Ce  pajrer  d  une  femme  cotUideiabte  qiie  ce  Prélat  lui  devoir,  ôc 
qu'il  donna  en  H3  5 .  i  Blanche  de  RnuT'j;rigne  ,  CoinrciTe  de  Savoie. 

£n  I  Î9I  .  Jean  Girard  ,  Archcvcquc  d  i-inbrun  ,  dcmctiroit  à  la  rue  des 
MarmoiifctSj  au  coin  de  la  rue  de  la  Licorne. 

Girard  d'Atiues ,  Archevêque  de  Bc(an<;on  ,  en  1397  acheta  l'Hotcl  du 
Connctabie  de  Sancctrc  j  aflis  à  la  rue  de  l'HirondeUe^  trois  mille  livres 
tournois. 

Les  Archevêques  de  Rouen  ont  leur  Ho(d'  a»  bout  dis  laiaedcrCf^ 
peron^  à  la  Cour  de  Rouen.  ' 
Les  Aidievéqucs  de  Tours  en  ont  en  tm  à  la  rue  dn  Paon.  ' 


HOTELS  DES  EVEOlJlBS. 

LES  Evcques  d'Avranche  ont  eu  long-tems  uq  Hotci  à  la  rue  Bor- 
dclle ,  près  la  porte  St  Matceau. 
Les  Evcques  de  Cambrai ,  du  Mans ,  de  Tournai  &  de  Treguier ,  ont 
demeure  dans  le  Collège  de  Touruai ,  du  Mans  «  de  Cambrai  &  de  Tre- 
guier ,  qu'ils  ont  fondés. 

Les  Evêqucs  de  Ncvers  avoient  leur  Maifon  £piibopale*  au  coin  de  la 
rue  des  Amandiers ,  &  du  cimetière  St  Etienne. 

Quant  aux  Evêques  d'Orléans  «  Guillaume  de  BuOi  logcoit  en  li  j  5 ,  à  la 
rue  Bordelîe,  dans  un  logis  qui  fait  partie  maintenant  du  Collège  de  Bon- 
court  i  &  Pierre  de  Motuai  eu  1292*  à  la  tue  des  fiouchedes  du  fepr-bonrg 
St  Germain.  ^ 

Jaques  de  Dinan  ,  Evcque  d'Arras,demeuroii  cnxx|Mbnie5tSyphorien. 

Guillaume  de  Valence,  Evcque  de  Vienne,  logcoit  en  izv%^  la  rue  BorJelle! 

La  maifon  de  Jean ,  Evcque  de  Vmcellre ,  en  1286  ,  ctoit  tout  proche 
de  celle  de  l'Evêque  de  Vienne  »  nais  outre  cela  il  en  avoic  encore  une 
autre  de  plaifir ,  près  de  Gcntilli ,  nommée  Vinceftie .  &  qm  le  peuple  d»< 
puis  appclla  Biceftre  par  corruption. 

Gautliier  de  Chambli ,  Evêque  de  SenliSj  qninounit  en  1171 ,  demeu» 
toit  à  la  rue  St  Etienne  des  Gris .  dans  an  grand  lègis  «  qu'acbeteient  en 
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i;os  ,  !c5  cxccuteurs  tertamentaircs  da  Cardinal  Cholcr .  pour  y  fontlec 
le  Coiicge  des  Cholers,  &  qui  tut  amorti  par  Philippe  le  BeU  moyennant 
fix  cens  livres  qu'Os  payecear  comfnmc  aux  Reli^ux  de  Ste  Geneviève  « 
Ik  quatre  fols  fix  deniers  de  rente  foncière. 

Jean  de  Gaiiande .  Bvcque  de  Chaitres,  logeoic  en  xjij  >  fur  le  quai 
«les  Celeftîns. 

Pierre  deLongcuil.Evcquc  du  Mans,demeutoit  en  1315 ,  à  la  rue  Clopin. 

Les  Evêques  d'Auxcire  logeoient  autrefois  près  la  porte  St  Micliel ,  dans 
une  grande  maifon ,  dont  Pierre  de  Momat ,  Evêque  d'Auxerre ,  qui  mou- 
mt  en  ijôo ,  avoit  acquis  la  meilleure  partie  ,  &  qu  il  agrandit  d'une  gran- 
de  place  que  lui  donna  le  Roi ,  où  il  fit  des  cours  &  des  jardins ,  qui  fu- 
rent enclos  de  bonnes  murailles ,  mais  qu'im  zuina  pendant  la  prilon  du 
Hoi ,  &.faus  le  legne  4e  Chacles  V  i  pont  y  ftiie  les  felles  de  lUniverfiti 
Une  nous  y  voyons  encore 

Alphonfe  Cheviici ,  Lvcquc  de  Lifieux,  logcoit  en  1377,  au  Mont  St 
fiitaire. 

La  même  année ,  Thieri  d' Aitc«  eu  de  Heciflba  »  £vêque  d'Anas^  avoit 
ion  Hôtel  à  la  rue  Ciurtrpn, 
Raimond  Saqueti  ^  Evfique  de  Thcrouenne  «  av<^t  fon  Hôtel  en'  1340  « 

\  la  rue  du  Paon. 

Martin  Gouye,  £vcqae  de  Clermçnt  >  &  ChanceUec  de  Charles  Dau» 
phin ,  Regcnt ,  avoic  Ton  logis,  «omme  j'ai  dit  aiUeucs .  à  la  nw des  Avf 
^ftins ,  que  confîfqua  le  Roi  d'Anglerre  en  1423. 

Je  trouve  dans  les  tiues  de  St  Jean  de  Latron  j  que  Robert  de  Montjeu,, 
Evêque  de  Contance  »  que  les  S^te-Manke  ont-oublié  dana  leur  (janle 
Ciireuenne  ,  avoir  une  nuifon  de  plàifiuMC  à  li  lue  de  Lousfinc*  qi» 
%'endit  Odilte  de  Montjcu,  en  145 !• 

j^jaoulduFbu^  Evéque  d'Evreux,  logeoiten  1482  ,  en  la  me  des  AnnuK 
diecs. 

Pierre  de  Martigni  >  Evêque  de  Caftres  •  fort  bien  venu  auprès  de  Fran« 
çois  I ,  avoit  une  maifon  de  plaifance  à  la  ViUemc}  mats  comme  il  n'y 
avoit  point  d'eau  «  &  que  le  Roi  quelquefois  y  alloit  paûer  le  tems  ,  il 
commanda  au  Prcvôt  &  Ktlievins  d'y  en  faire  conduire  de  la  grofleur  d'un 
pois.  Après  plulieurs  jullions ,  &  toujours  éludées  «  à  la  fin  ils  obéirent)  û 
bien  qu'en  1521,  ils  permirent  à  l  Evéquede  prendre  un  fil  d'eau  de  la 
grofleurd'un  grain  de  velVc,  &  de  la  faire  venir  à  la  Villcttc  à  fcs  dépens, 
à  condition  de  le  pouvoir  reprendre  quand  ils  en  auroient  befom»  &,  de 
plus,  que  leur  Maître  des  oeuvres  en  ferait  le  regard,  &  qn'euxHaa&aea 
en  aurc'Liir clef. 

Guillaume  Btiçonnct ,  Evêque  de  Meaux ,  en  1 5 30 ,  demeuroit  au  Cloî- 
tre Notre-Dame,  dans  un  grand  Logis  ,  où  le  Chancelier  du  Pxat,  vint 
defcendre  le  jour  qu'il  fit  fon  entrée  i  Paris  en  qualité  de  I.cgat. 

Louis  Cuillatd,  Evêque  de  Chartres  Se  de  Châlons  fur  Saonne ,  a  eu 
deux  mailbns  à  nns  i  Pune  en  i  i  $  i ,  au  bout  de  la  rue  Picquet ,  dans  une 
maifon  qui  a  depuis  apprit  ni  au  Cardinal  de  Lorraine;  Taurrc  à  la  rue  de 
Grenelle ,  où  Jeanne  d  Aibtct ,  Reine  de  Navarre ,  mourut  en  1372  j  non 
iâns  roup<;on  de  polfon. 

Les  Evcques  de  Meaux  avoîent  encore  en  T5  5«  *  une  grande  maifon, 
accompagnée  de  cours  &  de  jardins ,  ^  atttchée  au  cimetière  St  Nicolas  • 
que  les  Adminiftrateurs  de  l'Hotel-Dieuence  tems-là,  propofeientde  join- 
dre à  ce  cimetière  afin  de  l'agrandir ,  au  cas  qu'il  &  trouvât  trop  petit» 
pour  y  enterrer  les  Pauvres  de  leur  Hôpital. 

Charles  de  Marillac ,  Evcque  de  Vannes ,  en  i  s  82 ,  demeuioit  fiir  le  qnai 
de  la  Tournelle ,  au  coin  de  la  rue  desBecnanlins«ài'Hoidde  Bar  0c  de 

Lorraine  ,  dont  j'ai  pnr'.c  i\  fnnvent. 

■  J'aî  dit  aiUeuts  i^uc  J can  iierticr ,  Evêqoe  de  Riciu ,  Chancelier  de  Mar- 
guerite 


7 


Oigitized  by  Coogle 


DE  LA  VILLE  t)E  f  AkIS.  Liv.VIÏ.  44*. 
guérite  Reine  de  Navarre  .  loçeoit  au  Cloître  Notre-Dame 

Guillaume  de  BrofTe*  Evcque  du  Puy  >  de  la  maifon  des  Comtes  de  Pen-^ 
tievte ,  avoic  tin  logis  à  la  me  des  Bouchecies  du  faux-bourg  Se  Gemuin 
que  les  Rois  de  Havane  agcandiceat  dqpni* ,  poux  leur  £evHt  de  aiaifoa 
de  piailance. 

Jean  Dacdes ,  Evêque  d'Aotim  »  avott  deux  maifons  à  Paris  en  xaôi 

l'une  à  la  Rue  Pavée ,  contre  l'Hôtel  d'Artois }  l'autre  à  la  rue  Pavce-d'an- 
douilles .  qui  «voit  appartenu  au  Connénbk  de  CluftiUon  «  qu'à  prefenr 
nous  appelloi»  l'Hôtel  de  Laon. 


D£M£UR£  D£S  ABBES. 

LA  plus  ancienne  MaiTon  Abbatiale  que  je  trouve ,  eft  tHotel  6c  le 
Collège  de  St  Denys ,  près  St  Merri. 
Sugger  ,  Abbé ,  Regent  de  France ,  l'acheta  mille  fols  ,  au  rems  de  (à 
Régence ,  pour  s'y  loger  &  tout  Ton  train  >  quand  les  affaires  de  l'Etat 
robligeroient  de  venir  à  Paris  $  flcaaêaae  pour  fcrvk  de  dênieiue  aux  an-* 
très  Abbés  Tes  fuccelTeurs ,  en  cas  de  neceflité. 

Mathieu  de  Vcndorme .  Abbé  de  St  Denys  encore ,  Se  Regent  du  Royau- 
me ,  aufll-bien  que  lui .  en  fit  blcir  -une  autfe  à  la  rue  Sr  André  des  Ans» 
près  la  porte  de  BulU,  fur  des  terres  amorties ,  qu'il  prit  à  cens  flccentet 
ea  ia6j  j  &  latfS  «  des  Religieux  de  St  Gemuin  des  Piés. 

En  zatf5  ,  PaTant  agrandie  d'une  grange  qo'il  aciieta  fix  livitk  fiazifi>; 
d'Alix  de  la  Dricfche  &  de  Tes  enfans .  &  que  les  Religieux  amortirent  en 
sa68»  il  y  joignit  en  12S}  j  un  jardin  &  des  terres  qu  il  eut  par  cciiange  de 
ces  méines  Religieitt ,  pour  d'auties  tenes  «pill  avoic  à  Caclian  9c  à  At* 
cueil. 

Gui  de  Caftres^  en  1299 ,  y  renferma  encore  on  jardin,  qui  apf^nenoie 
à  Piene  de  Colunma.  Jean  de  la  Groflaye ,  ou  de  ViUters ,  l'augmenta  do 

trois  maifons  voifines .  qu'il  acquit  en  i486  ;  &  enfin  il  v  a  grande  appa- 
rence que  Mathieu  de  Vendoime  y  fit  faire  une  Chapelle  »  puiTque  les  Re> 
li^enx  de  Sr  Germain  lui  en  avoienc  donné  la  pennitGon  en  126}  { mai* 
ni  luii  ni  fes  prcdeccfTcurs  n'y  eurent  point  de  cimetière  ,  &  je  doute  mê- 
me qu'ils  y  ayent  jamais  eu  de  cloches.  Les  Religieux  alors <  par  une  dan* 
fe  expreflè ,  lui  ayant  défendu  ces  deux  chofes  :  en  un  mot ,  cet  Hôtel  a  tou* 
jours  dépendu,  pour  le  rpiritucl ,  du  Curé  de  St  André,  &  quant  au  tem» 
porel .  des  Religieux  de  St  Germain  ;  car  ce  fut  encore  à  ces  conditions  * 
que  Mathieu  de  Vendoûne  entra  en  poflelllon  de  cette  terre. 

£n  143 1 ,  Guillaume  de  Fairefchal ,  Abbé  de  St  Denys,  obtint  petmil* 
f.nn  dc^  Religieux  de  St  Germain  ,  d'y  tenir  fes  adlfc  En  1487  ,  il  y  fon* 
da  lu  Bouillers  :  en  1607  ou  caviron  ,  il  fut  vendu  loixante-'fix  mille  liv. 
ic  ruiné  en  même  tems  pour  faire  b  me  Dauphine  ,  la  rue  Chrilline  & 
la  rue  d'Anjou.  En  !<sio,  le  Parlement  condamna  Louis  de  Lorraine ,  Ab- 
bé de  St  Denys ,  à  donner  tous  les  ans  foixante-dix^huit  livres  de  rente 
an  iNueau  des  Pauvres*  à  caufe  de  l'aliénation  de  fon  Collège ,  &  i  ache* 
'ter  ou  faire  bâtir  un  autre  Hôtel  pour  lui ,  &  fes  fucccflcurs  Abbés. 

En  16X1 1  il  acquit  la  maiibn  de  Caumartin  ,  aflfile  à  la  rue  de  l'Echelle 
du  Temple .  <pU  coûta  qamwvingts-tBots  ndUe  livres  «  à  bi  cfaaife  qu'à 
l'avenir  il  feroit  appelle  l'Horel  St  Denys,  que  dans  la  quinaaine  il  donne-^ 
roit  comptant  les  foixante-lix  mille  livres  qui  provenoient  de  la  vente  de 
Ibn  Hôtel  êc  de  fen  Collège  i  te  poux  le  refte  j  qn'tt  S'acquiieroic  dsns  quai» 

tre  ans  ,  à  raifort  de  quatre  mille  Uviespar-fn*  dc  qu'il  y  feioic  Obliger  le 
fermier  gênerai  de  fon  Abbayie. 
Le  Pere  da  Beuit  ^  nentioa  d'un  ancre  Hocd  St  Denys ,  qu'il  dcm; 
TÊmii.  Li 
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être  de  r!;î';  ancienne  loiidarion  que  celui-d,  &  le  place  du  teïtts  de  St 
Louis  j  au  iicu  même  ,  où  depuis  a  été  foadc  l'Hôtel  de  Cluni  i  mais  il 
n'en  a  point  rapporté  le  titre ,  quoiqu'il  en  valàt  lueft  la  pcme  «  A:  qu'il 
diTe  l'avoir  lû  dans  le  Papier-terrier  de  la  Sorbonne. 

Quant  aux  Abbés  de  St  Maur,  Philippe-Augufte ,  en  1210  ,  petxnic  à 
l'Abbé  Xaoa(ft  à  Â«Religienx>  d  acheter  ou  amonirÀvcc  renufe  definâiv- 
Cc  ,  wp.v  gt^ngc  firucc  prè  >  l'Erriifc  St  Paul ,  &  vacante  par  déshérence  ■■,  car 
c'cA  iu^li  qu'il  faut  expliquer  la  Clarté  de  ce  Prince ,  quoiqu'elle  ne  porte 
fimplement  que  peoniflion  d'acheter  «  ft  ne  fiifle  mentiofl ,  ni  de  ceinifë  de 
finance ,  ni  d'amortiflement.  Fermîfllon  d'achcrer ,  alor-;  cranr  de  tci  inc  s 
plus  fiyiifiqtfift  qu'il»  ne  font  àprefent,  puilqu'iis  ie  prenoienc  pourl'im 
&  faotte.  En  ce  tems-là  nos  Rois  *  à  l'exemple  de  Charlemagne ,  de  Lo* 
thalrc,  de  Louis  ,  &  de  leurs  defcendans,  n'iifoic  nr  point  encore  du  mot 
d'amortificment  ;  &  enfin  n'ont  commencé  à  s'en  fervir^  que  vers  l'année 
1572 ,  bien  que  les  Lettres  qu'ils  expedk>ient  en  jpateàles  renconttes  en 
comprident  la  fubftance. 

Raoul  donc ,  &  Tes  fuccelSeurs  Abbcs^  accompagnèrent  cette  grange  d'un 
grand  jardin ,  &  de  bâtioKns  fi  oommodes ,  qu'elle  leur  fervit  de  demeu> 
ie«  quand  Icars  affaires  les  appelioiene  à  Paris  i  de  pourtant  qu'ils  ne  pu*' 
rem  garder  que  jufqu'en  ijôz.  Pour  lors  étant  obliges  de  !a  vendre  à  Char- 
les de  France,  Dauphin  &  Duc  de  Normandie ,  qui  en  iivoit  bciom  pour 
agrandir  Ton  Hotd  de  Sc  Paul,  anflà^en  que  les  droits  Seigneuriaux  de 
Torcy  ,  &  les  revenus  qu'il  avoir  donnés  aux  R(  ligieux  du  Vivier,  pour 
leur  fondation ,  leur  donnant  en  lecompenlc  cent  vingt  srpens  de  bois  fi- 
tués  à  l'Auxolr-la-Ferriere ,  outre  un  fief  à  VIttexsprès  Tournehan ,  te  m* 
très  chofes  femblables ,  mais  trop  longues  pour  en  faire  le  détail. 

Comme  ce  Mortaftere  au  refte  *  ne  pouvoit  fe  paflcr  d'Hotel  à  Paris  «  in* 
continent  vprès  il  acquit  une  mailott  an  coin  de  la  tue  des  Becies  .  de 
crl'.c  de  b  MartcUerie,  qu'on  nommoit  la  maifon  des  Barres,  confîftant 
encore  en  une  place  «  appellée  Chaottcr,  4c  en  une  autre  maifon  tout  vis- 
à-vis  .  fur  ie  bord  de  la  rivieie  «  dite  la  nniAm  du  Bo«UMles>Banes.  Chatlet 
deFrance,  Rcgent  alors  du  Royaume  ,  l'amortit  prefque  au(Ti-tôt  ;  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  rendit  l'Abbé  £c  les  Religieux  de  St  Manr^  capables  de  la  polTe^ 
der  à  perpétuité ,  les  déchargeant  tfen  Tiaider  Icut*  mains ,  par  le  benefi* 
ce  du  droit  d'amortilTement  qu'il  leur  vendit  mille  Montons  d'or  frappé» 
du  coin  du  Roi  fon  pere.  Ce  bénéfice,  comme  l'on  fait ,  eft  un  dcdoma- 
gcnienr  que  nos  Rois  lèvent  au  profit  de  leur  Donuinc ,  à  caufe  de  la  perte 
que  fouffre  k  public,  lotlqne  la  propiicté  des  inuneuUes  pafl'e  à  des  gens 
de  main-morte,  ou  à  de^  perfonnes  exemtes  des  charj^eî  de  l'Etat  ,  & 
qui  fe  perpétuent  par  une  unmortelle  i'ucceffion.  Mais  parce  que  pendant 
h  guerre  des  Anglois ,  &  les  faâions  du  Hoâ  de  Navarre ,  ces  Religieux 
avoienc  debourfc  ces  mille  Moutons  d'or ,  tant  h  la  ftru<n-ure  qn'?i  la  gar* 
de  &  l'entretien  du  Fort  de  St  Maur  $  ôc  cependant ,  quoique  Charles  de 
ÏPiance  lear  eut  affig;né  leur  rembourfement  fur  la  foièt  de  St  Oenmdn-en- 
Laie,  néanmoins  ilsn'avoient  fu  s'en  faire  payer  :  pour  lors  ils  en  firent  rc- 
mife  à  ce  Prince  «  à  U  charge  qu'en  revanche  il  amortiroit  leur  logis  » 
&  leur  temeittolt  la  finance  on  l'argent  qu'il  pourrait  exiger  d'énx  'pour 
ce  bénéfice  :  je  peut-être  fe  virent-ils  contraints  d'en  ufcr  ainfi  ,  prévoyant 
bien  que  jamais  ils  ne  poi^coient  cesitet  un  fol  de  leurs  mille  moutons 
d'ors  ic  d'aniant  plus  que  les  Lettres  dn  Regent  portent  1  quitU  nailôn 
des  Barres  ne  valoir  que  foixante-quatre  livres  de  rc\  cnu  :  or  eft-ilque  ja- 
mais ou  n'a  guère  va  achetée  û  dier  l'amortiflèmcm  d'une  maifon  de  û  pat 
de  valeur.  > 

Quoiqu'il  en  foie,  depuis  que  l'Abbé  de  St  Maur  eut  conunencé  à  loger 
dans  cette  maifon,  on  1  pprlla  quelquefois  l'Hotel  de  St  Maar^fouvent 
l'Iiotel  St  Maur  ,  dit  des  Baucs ,  d  ordinaire  l'Hotel  des  Bâties  luuplemeati 
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&  les  TeAipUcrs  ayant  fait  tUcflcr  vis-à-vis  dans  larivicrc  quelques  monlinsj 
on  les  nomnM  les  moulins  des  Barres,^  rarement  les  moulins  des  Templierst 
Enfin  avec  le  tems  tes  Religieux  couvrirene  d'ian  jardin  la  place  appeliéé 
Chantier  &:  la  maifon  du  Four  des  Barres. 

Au  reftc  en  i^iz,  le  Parlement  députa  l'Evcque  de  Lombès«  Abbé  de 
Se  Deny  s ,  avec  deux  ConfdUets  de  la  Cour,  pour  faire  ouverture  du  coffre 
fonde' Jean  de  Chafttl ,  Abbi;  de  St  Maur ,  qu'il  avoir  à  cet  Hoiel ,  &  en- 
voyer au  Roi  les  Chroniques  4e  France ,  de  iacompofîtion  de  ce  Religieuxi 
qu'il  y  avoit  enfennces  avant  û  mort*  Jk.  qui  «ominençoient  depuis  le  teim 
de  Se  Denys. 

Fn  I  '(41 ,  quelques  années  après  que  le  Cardinal  du  Bellay  eut  fait  ériger 
ic  Monalkrc  de  St  Maur  en  Eglife  Collégiale ,  ce  jardin  &;  ce  logis  furent 
vendus  quatre  mille  livres  à  Gauchery ,  BaîlU  de  Becii.  Maîntenam  l'Hôtel 
des  Barres  &  la  maifon  du  Four  de  Barres,  appsrrienncnt  à  deux  diffé- 
rentes pcrlbniies,  &  le  propnctaiic  de  la  maifon  da  1  oui  n  oferoit  élever 
de  bâtiment  devantunepartiedeTHotel  des  Barres ,  de  peur  de  lui  boucher 
h  vue  de  la  rivière  ,  comme  il  paroît  par  d'anciennes  TcanTaâions  9c  par 
quantité  de  vieux  &  de  nouveaux  Arrêts. 

Sous  le  legne  de  St  Louis  >  Etienne  de  Lexinton  .  Abbé  de  Clervaoti 
Aiiglois  de  nation  .acheta  plufieurs  niaifons  à  Paris;  Se  quoiqu'on  apprenne 
de  quelques  Chartes  de  ce  tems-là  que  la  première  ctoit  fort  petite ,  on  no 
lait  pas  néanmoins  l'endroit  de  fa  fituacion.  A  l'égard  de  la  féconde .  il  fkU 
loit  qu'elle  fût  au  fauxbourg  St  Vidor ,  entre  l'Abbayie  &  les  nuirs  de  la 
Ville.  Pour  la  bâtir,  Etienne  adieu  du  Chapitre  de  Notre-Dame  cinq  ar- 
pens  8c  demi  de  vignes:  de  même  afin  d'éviter  les  defordres  qui  euflènc 
pû  arriver  entre  fcs  Rclii;icux  &:  les  C  hanoincs  de  St  \'ic1or  s'ils  croient  fi 
proches  voillns«  il  fonda  la  iroiûcmc  au  lieu  où  eft  à  prefent  ie  Collège 
des  Bernardins ,  fur  cinq  arpens  de  terres  que  lui  donnèrent  ces  Chanoinee 
Réguliers,  au  lieu  des  cinq&  demi  qu'il  avoit  achetés  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame  près  de  leur  Couvent.  £t  enfin  pour  fureté  des  conditions  raportces 
dans  la  Tranfàdion  qui  fut  faite,  l'Abbé  de  CIer\'aux  hypotequa  entre  au- 
tres la  maifon  de  fes  Religieux  qui  étudioient  à  Paris ,  &  qui  fans  doute 
croit  la  première  des  trois  dont  je  viens  de  parler.  La  dernière  vmh  \  la  rnc 
St  Martin  ,  depuis  la  rue  Cour-du-More ,  julqu'au  de-là  d'un  cul  de  lac,  qui 
ie  nomme  encore  la  rue  de  Clervaux.  Etienne  î'avoit  achetée  de  noble  hom- 
me Jean  de  Beaumonr,  &  la  vendit  en  125?  ,  mille  livres  parifis  &  vingt 
muids  de  vm ,  à  l' Abbc  de  Rcjgny  ,  dont  le  Monaftcre  eft  une  des  filles  de 
Clervaux  Se  du  même  ordre.  £lle  confiftoit  alors  en  un  pré,  une  place  ôc 
quelques  édifices.  Depuis  on  y  a  fait  derrière  un  jeu  de  paume  découvert, 
qui  afubfifté  long-tems.  Les  Abbés  de  Reigny  l'otit  louée  à  longues  années 
à  divets  particuliers  »  à  h  charge  de  rebitir  l'Hotel  de  Clervaux  qui  tom- 
boit  en  ruine ,  &  qui  ctoit  affis  au  Heu  même  où  cft  maintenant  l'HorelIcric 
de  la  Croix  de  fer  >  6c  de  couvrir  le  refte  de  maiibns  Se  de  bâtimens  qui  fonc 
ceux  que  nous  y  voyons  encore.  De  cet  Hotel  relèvent  deux  maifons  de  la 
rue  de  la  Morrellerie,  affes  près  de  l'Hôpital  des  Audricttes ,  qu'on  nomme 
k  fief  du  foc  St  Martin .  &  quoiqu'il  n'appartienne  plus  à  l'Abbayie  de 
Clervaux  8c  n'en  prenne  plus  le  nom ,  néanmoins  la  rue  de  Clervaux  >  dont 
je  viens  de  parler  ne  l'a  point  perdu  depuis,  &  comme  l'on  tient  par  tradi- 
tion que  les  Religieux  de  Clervaux  la  firent  faire  à  travers  leur  Hotel  pour 
continuer  la  rue  Berthault»  elle  confêrve  toujours  pourtant  le  nom  de  (on 
origine  ,  bien  que  l'Hotel  de  Clervaux  ait  changé  de  maîtres  Ac  queles  Ab- 
bés de  Reigny  l'ayent  condamnée  &  réduite  en  cul-de-fac. 

En  12  j  5 ,  fous  le  même  règne  de  St  Louis,  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Pre- 
niontré,  achetèrent  à  la  rue  des  Cordeliers  &  celle  de  Haute-feuille,  neuf 
nvriiions  ,  chacune  redevable  de  fepr  livres  lix  fols  parifîs  de  cerv;  ,  î 
Ouiilcmette,  AbbcU'e  de  >t  Aaioiucdc^  Champs,  oubliée  par  les  StcMa(:->. 
miKii,  Ll  ij 
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the  dans  leur  GBiile  Chrétienne  •  <qaî  aboutifl'oient  à  deux  autres  rues , 

dotit  l'une,  continnanT  celle  du  Faonjaltoit  gagner  la  rue  Haiire-fciiille;  8c 
l'autre  qui  traveiloit  la  rue  du  Faon  ,  s'étendoit  jui'qu'à  la  rue  Mignon. 
Depuis  à  diverfes  fois  ces  Fremomiiés  y  ajoutant  quelques  naifom  voifi- 
ncs ,  fondèrent  le  Collegf»  de  leur  nomtcoTuite  rebâti  fouvencft  mis  enfin 
en  l'eut  où  il  eft. 

Sons  St  Louis  encote .  eniatfo .  Yves  de  Veigi  »  Abbé  de  Clngni ,  acheta 

la  place  qu'occupe  maintcnrint  le  Collège  de  ce  nom-là  ,  qu'il  enritonnade 
murs ,  la  «ouvrit  d'un  réfectoire  «  d'une  cuiline  &  d'un  doctoir. 

Yves  de  CfaaTant  Ton  IhccefTear  ft  fen  neveu ,  acheva  le  Cloître  que  fon 
oncle  avoir  commence  avec  le  Cliapirre  Se  l'Eglifc  ;  lieu  au  refte  qu'ils 
choifirent  pour  leur  demcuxe  j  aulU-bien  que  leurs  Tucccflieuis ,  quand  leurs 
aft'aires  les  obligeoient  de  venir  à  Paris.  Tant  qu'enfin  Pierre  de  ChaQus  > 
acheta  le  Palais  des  Thermes  dont  j'ai  parlé  fouvent,  &  que  depuis  on  a 
nommé  I  Horcl  de  Clugni.  Jean  de  Bourbon,  fils  naturel  de  Jeanl  du 
nom  ,  Duc  de  Bouibon  ,  l'a  fait  rebâtir. 

Je  ne  fai  quand  l'Abbé  de  St  Jean-des-vignes  de  Soiffiïns  devint  proprié- 
taire de  l'Hotei  St  Jean-des-vignes ,  fituc  à  la  rue  St  Jaques  près  St  Yves» 
;e  trouve  feulement  que  le  premier  Prefident  Lizet  y  logeoit  autrefois  Se 
le  loaoic,  ftqu'ii  fut  aliéné  depuis  avec  une  infinité  d'auties  bicasd'Eglife, 
&  vendu  au  "Treforier  de  Charles  Cardinal  de  Bourbon. 

Les  Abbés  du  Mont  St  Michel,  jufqu'en  1 571  «  ont  eu  leur  Hôtel  à  la 
me  Se  Etienne  des  Gris  pris  de  la  Chapelle  St  Symphotient  mais  comme 
Sixte  V  en  is6S,  vint  à  permettre  à  Charles  IX,  de  vendre  du  bien 
d  Eglilè  jufqu'à  la  concurrence  de  cinquante  mille  écus  de  rente  au  denier 
vingt-quatre,  &  pour  lors  l'Abbayle  de  St  Michel  ayant  été  tutée  pour  <â 
part  à  trois  mille  huit  cens  feize  livres  par  les  Cardinaux  de  Lorraine  ,  dc 
Bourbon  Se  dc  Pellevc ,  l'Hotei  de  St  Michel  fut  mis  eu  criées  en  i$7t  ,Sc 
adjugé  au  Frindpsd  A(  à  la  Communauté  du  Cbllege  de  Montaigu  ,  pour 
deux  mille  deux  cens  foixante  livres  ,  à  la  charge  des  lods  5c  ventes  qui 
montèrent  à  cent  treize  livres  *  à  raifon  d'un  fol  pour  livre. 

Contre  cette  matfon  &  cette  GhapeUeSt  Symphorien,  les  Abbés  de  Ve* 
selaiont  eu  long-tems  un  grand  logis ,  qui  occupoit  une  partie  de  la  rue  St 
Etienne  des  Grès ,  &  qui  en  1 5  58  ,  le  nommoit  d'un  côté  le  grand  Vezelai, 
&  de  I  autre  Ic  petit  Vezelai ,  Se  en  1407  ou  environ ,  l'Hôtel  de  Verdereii 
ils  étoient  tous  deux  vis-à-vis.  Le  petit  étoit  fitué  entre  le  Collège  de  Li-- 
zieux  &  le  clos  de  Ste  Gencvicvc  Le  grand  aboutifToit  comme  j'ai  dit,  à  la 
Chapelle  de  St  Symphorien  ic  a  i  Hôtel  dc  l'Abbayie  St  Michel.  Philippe 
deMornai>  Archidiacre  de  Soilfons,  le  vendit  à  l'Abbé  de  Vezelai.  Les 
Religieux  de  Ste  Geneviève  rindcmnifcrent  en  1407  ,  moyennant  une  cer- 
taine fomme  qu'on  leur  paya  en  ccus  d'or  j  qui  valoient  alors  dix-huit  fols. 
Depuis  il  fut  donné  à  des  particuliefs  par  bail  cmphiteotique ,  &  après 
échangé  en  isii  >  avec  les  Ecoliers  de  Montaigu ,  pour  aggrandir  leur  Col- 
lège ,  conue  une  maifon  de  la  rue  de  Bievre  qui  avoit  coûté  douze  cens 
livres.  Enfin  le  Catdinaide  Meudon,  Abbé  de  ce  Monaflere ,  ayant  obtenu 
des  Lettres  de  refciHon  pour  faire  calfer  cet  échange  ,  par  Arrêt  de  l'an 
S55S  *  il  fut  exclus  de  fes  prétentions  âc  le  contrat  d'échange  maintenu. 

Ces  Abbés  ont  eu  encoie  un  autre  Hôtel  ï  la  rue  de  Bievre,  du  côté  de 
la  rue  des  Bernardins  près  de  celui  de  l'Abbayie  de  la  Trinité  de  Vendof- 
me  i  6l  pareillement  un  fécond  à  la  rue  Bordeiie  près  la  porte  St  Marceau, 
que  les  Eeligieux  de  Ste  Geneviève  indemnifcrent  en  1524,  &qui  s'éren^ 
doit  jufqu'au  clos  de  leur  Couvent. 

Les  Abbés  de  St  Etienne  de  Diion  avoi^  nt  lenrHotel  en  X4$o«  {cloog* 
tems  auparavant,  près  le  Coiieu,c  de  tortet. 

Les  Abbés  de  Batlieaux  ont  eu  le  leur  à  la  rue  des  Barrés  à  l'oppofitedtt 
Monaftere  de  i'^  Utria,  d'un  côté ,  6e  de  l'autre  iur  k  quai  de  la  siviexe  • 
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contre  uttepoite  qu'on  nommoit  la  porte  Barbette  «  à  caufe  de  celogU. 
Les  Abbés  de  Se  Comille  de  Compiegne  ont  demeiué  long-tems  près 

de-ià. 

Cei»  de  Sr  Vandrille  ont  logé  à  la  me  St  NÎÉolas  du  CKurdonnei. 
Ceux  Je  Ticon  à  la  me  Tiron«  que  le  peiiple«  parcorrapdoniappeUe  U 

luc  Tifon. 

Ceux  de  St  Fharon  à  la  rae  de  la  Verrerie  près  celle  des  Manvait^gar^ni* 

dans  un  Hôtel  qui  porte  encore  leur  nom. 

Les  Abbés  de  St  Vincent  de  Senlis  à  la  rue  de  la  Montagne  Ste  Gene- 
viève .  au  lieu  même  où  eft  le  Collège  de  la  Mardie. 

Ceux  de  Fefcamp  à  la  rue  Pcrcce  de  la  rue  de  la  Harpe. 

Ceux  des  Vaux  de  Cernai  à  la  rue  du  Foin  «  qœ  pour  cela  on  appeiloic 
autrefois  la  rue  des  Moines  de  Cctnai. 

Ceux  d'Hermieres  à  la  Trinité,  avant  qn'OB  l'eut  converti  en  HopitaL 

Ceux  de  Joui  à  la  rue  de  Joui. 

Ceux  du  Bec  à  la  rue  Barre-du-Bcc. 

Ceux  de  Chaalis  à  la  rue  St  Jaques. 

Ceux  de  Royaiimont  à  la  rué  du  Jour ,  dans  un  Hotei  bâti  en  X613  pa^ 
Philippe  Huraulr ,  livêque  de  Chartres,  Abbé  de Royaumont. 
Ceox  de  Giamont  au  Collège  Mignon  ou  de  Gramonc»  depuis  l'aA 

Ï584- 

Les  Abbeûesde  Fontevranlt,  de  Chelles  &  d'Hieres,  à  la  rue  des  No- 
nains^'Hiere  «  an  Cimetière  St  Jean ,  &  au  Momftere  des  Filles-Dieu. 

Au  refte  fi  j'enrafle  ainli  confnfément  tous  ces  Hotels  ,  c'eft  que  ;c  ne  fai 
point  quand  on  les  a  bâtis  >  &  que  A  l'en  trouve  quelques  vieilles  traces 
dans  les  anciens  Cactnlaires,  elles  me  femblent  bien  plus  modernes  que 
.  la  fondation  de  ces  logis.  Afin  néanmoins  d'en  dire  quelque  chofc  : 

L'Hoteide  Joui,  qui  a  communiqué  Ton  nom  à  la  rue  où  il  ctoit^  tom- 
bant en  ruine  en  ,  &:  n'étant  loué  que  cinquante  livres  par  bail  emphi*- 
teotiquc ,  le  fieur  de  Bellievre  qui  en  eft  Abbc,  obtint  du  Roi  la  permiiîion 
de  i  alicner,  qu'il  fit  cnregitrer  au  Faclement  dans  les  Regîtrcs  des  Ordon^ 
nances. 

Les  Abbcs  du  Bec  ont  eu  long-tcms  deux  maifons  à  Paiif.  L'une  qu'oil 
appclloit  l'Hotel  dufiec ,  &  l'Hotel  de  la  fiarre-du-Bec 

La  première  Oc  la  plus  ancienne  étoit  amortie ,  ftlituée  à  la  rue  Barre-du- 
Bec ,  Se  luj  a  donné  le  Aom  qu'elle  porte  encore,  quoiqu'elle  ne  t'y  trouve 
plus  depuis  l'an  1421  ,  que  les  Angloisic  confifquerent ,  ainfi  que  le  bien 
dccous  ceux  qui  fervoient  Charles  VII,  &  qu'ils  l'curcur  loue  quarante  fols 
parifis  :  je  n'en  ai  pù  rien  dcfcouvrir  nulle  part. 

La  féconde  fe  nommoit  l'Hotel  du  Bec ,  &  croit  à  la  rue  St  Jaques  der- 
rière la  Sorbonne  &  le  Collège  de  Calvi.  £n  i^io ,  le  Frev6c  des  Marchands 
prétendit  qu'il  faifoit  partie  du  fief  du  Patlott  aux  Boutgeois ,  qui  appar- 
tient à  l'Hotel  de  Ville ,  &  intenta  procès  pour  les  lods  &  ventes  à  l'Abbc 
ic  aux  Religieux  du  Bec  En  163Z  il  confiftoit  en  un  jardin,  une  galierie 
de  un  corps  de  logis ,  &  appartenott  4 du  Tillet,  Greffier  du  Patlemcfit  41c 
à  fon  frère  ;  depuis  que  l'Abbc  du  Bec  l'eut  aÛeoé,  pour  s'acquitter  des 
fubventions  à  quoi  on  i'avoic  taxé. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  alors  avoit  befoin  du  jardin  le  de  la  galierie, 
pour  les  conipreiKhe  avec  le  Collège  de  Calvi,  dans  l'ograndiiTement  de  la 
niaifon  de  Sorbonne.  Mais  comme  à  la  requête  du  Clergé,  le  Roi  avoit 
permis  auxEcclefiaftiques  de  retirer  à  Icnrconnbodité  les  biens  aliénés  pour 
les  fubventions  depuis  l'an  1564,  \c'$  propriétaires  du  jardin  &  de  la  galie- 
rie de  cet  Hôtel  ne  s'en  voulurent  point  défaire,  fi  l'Abbé  du  Bec  ne  fe 
défiftoit  de  cette  permifljon&  que  le  Roi  ne  les  aflurât  qu'ils  garderoient 
à  perpétuité  ce  qui  leur  reftoit  de  cette  roatfôn:  fi  bien  qu'il  lidut  leur  ac- 
corder ce  qu'ils  demandoiem.LeR.oi  donc  en  idja,  de  Dominique  de  Vie, 
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Archevft{ae  cTAach  8c  Abbé  Comnendaniie  de  ce  Couvent ,  y  apporte 

Fenr  leur  confontement aux  mois  de  Mars  &  d'Avril.  Le  jardin  &  lagallcrie 
coûtèrent  dix  mille  francs  au  Cardinal  de  Richelieu  i  &  prefqu'auni-tôt  les 
Lettres  du  Roi  Su  de  l'Âbbc  furent  enregîtrces  au  Parlement  avec  ic  Con- 
trat de  vente. 

Les  Abbés  de  Chnalis  ,  pendant  une  lonc!;ne  fuirc  d'années  ,  ont  eu  une 
grande  maiTon  amorti c  ,  luace  audi  a  la  l'ac  bi  jdcjuc,-.  dciricrc  l'Eglife  St 
Severin ,  en  la  cenlîve  de  l'Evcché  de  Paris .  auquel  on  en  payoit  les  cent 
Se  rpnTPs.  Par  le  guichcr  de  la  porte  il  regnoit  le  long  d'une  ruelle  qu'on  a 
condamnée  vers  l'an  1448*  &  qui  fe  nommoic  la  rue  ou  la  ruelle  de  Chaf- 
lisott  deChahes.  Mais  les  Marguilliers  de  St  Severin  myairbefoîn  de  cet 
Hôtel  en  1445  ,  pour  augmenter  leur  ParoilTe,  1'achctcrent  cent  francs  avec 
douze  deniers  parifis  de  fonds  de  terre  »  &  quarante  fols  de  rente  *  de  Si^ 
mon  Eviaid ,  Abbé  de  Fonteaai  »  Vifiteur  de  cette  Abbayie. 

Depuis  les  Abbcs  en  acquirent  une  autre  à  la  rue  St  Viftor ,  qu'avec  le 
tems  on  a  confondu  dans  le  Collège  des  Bernardins.  On  l'appelloit  la  mai- 
Ion  de  Chaalif  ;  &  comme  elle  confiftoit  en  on  jardin  9c  tenait  i  l'Eglife  St 
Nicolas  du  Chardonncr,  elle  a  femblé  il  commode  au  Séminaire  ou  Com- 
munauté des  Prêtres  de  cette  Paroiflèpour  y  établir  leur  demeure^  qu'après 
avoir  long-tems  plaidé  contre  les  Religieux  pour  les  oontnindre  i  vendre 
ce  logis  ,  à  la  fin  ils  y  ont  e'tc  condamnés  par  Arrêt  en  1657  5  &  quoiqu'ils 
ayent  touché  vingt-deux  mille  livres  de  ce  qui  peut-être  n'en  valoit  pa»la 
moitié ,  ils  ne  kiflêrent  pas  d'en  murmurer  comme  d'une  viotetice. 

Enfin  TAbbefie  de  Fontevrault  loge  d'ordinatie  au  Couvent  Fillo- 
-Dieu,  qui  dépend  d'elle  3c  de  fonMonaftere. 

Les  Abbeffes  d'Hicic  &.  de  Chellcs  ont  encose  des  maifons  à  la  rue  des 
Nonains-d'Hiere  &  au  cimetière  St  Jean ,  où  elles  le  font  retirées  quand  les 
guerres  les  ont  forcées  d'abandonner  km::  iMnnnf''^cr(.'«>  Celle  des  Rrlicieu- 
fes  d'Hiere,  fe  nonune  encore  tantôt  ia  maiioii  de  la  Tie  ,  tantôt  iaïuujiôn 
des  Nonains-dHiere.  Celle  des  Religicufcs  de  Cheiles ,  s'appelle  la  mai- 
fon  du  Mouton  ,  à  caufe  de  fon  enfeigne.  Et  de  plus  j'apprens  d'un  titre  de 
l'année  lazt  que  non  feulement  elle  a  fervi  de  retraite  à  ces  Rcligieufcs 
pendant  les  troubles ,  mais  même  q  ne  durant  la  («îx  e'étoit  la  demeure  tant 
de  leur  Procureur ,  Solliciteur,  Receveur,  que  de  leurs  fervircurs  3:  de 
leurs  Me0àgers<  autant  de  fois  qu  ils  venoicnt  à  Fans  pour  les  affaires  de 
l'Abbayie,  car  enfin  c^eft  ainfi  qu'en  parient  les  tines  de  en  ces  propres 
termes. 

L'Abbé  du  Val-Notre-Dame  logeoit  à  la  rue  du  Huleu  en  1352  &  en 
»  comme  il  fe  voit  par  les  titres  de l'Atchevêché. 


HOTELS  DES  PRIEUR& 

QUOIQUE  je  ne  fâche  point,  ni  quand  on  a  fondé ,  ni  quand  on  a 
bâti  le  Temple ,  j'ai  lu  des  Aâes  où  U  en  eft  âit  mention  avantl'année 
1210.  Le  Temple  au  relie  confiftc  en  un  quarrc  irregulier  cnronré  de  mu- 
railles ,  terminées  de  crenaux,  &  de  plus  ,  qui  a  tant  dctcuduc  que  Ma- 
thieu Paris  le  compare  à  une  Ville. 

Les  Chevaliers  Templiers ,  qui  le  firent  bâtir  ,  l'accompagnèrent  d'une 
Eglife  *  d'un  réfectoire,  d'une  cuifine  >  djun  colombier,  d'une  grolTe  tour , 
d'une  écurie  «  de  de  plttheuts  grands  appactemens ,  Se.  édifices  pour  Ce  loger 
avec  leur  grand  Maître. 

De  tous  ces  bdtimens  l'Eglife  dont  le  plan  eft  beau ,  &  ftngulier ,  fublifte 
encore  aujourd'hui  i  on  a  rempli  le  refeâoire  de  maifons  particulietes  ,  âc 
d'une  rue  entre  d'eux  ,  qui  règne  de  l'un  à  l'autre  bont 
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Le  oalomUer  9t  h  ciufine  Ibat  «MOie  fiir      ,  ic  fèvtette  de  iagenuBi 

à  divcrfes  pcrfonnr';. 

I.a  stofle  tour  AanqtKC  de  ({oatre  touœUes ,  &  bâtie  pat  ftece  Hubert  « 
Twimer  <ieP»rdfe,  qui  umuitt  en  ma*  tft  pour  dttttc 
tems .  (î  autre  chofe  n'anive^  eu  «nfia  cUr  pirffepaamdie&Fln  firiidet 
bittmens  du  Royaume. 

L'^cune  qui  tenok  è  b  vieflle  ne  <ia  Temple-,  fi;  toue  miAteteic  à  quan^ 
tité  de  perfonnes  ,  <jui  Kom  rempUc  de  pluficurs  maiioiK  ,  au(Tî-bieil  qu'uti 
autre  grand  corps  dé  logis ,  qui  a'étend  depuis  le  Clcurire  jafqu'au  portaii , 
ic  à  récurie ,  &  qui  pcut-^tre  a  fecvide  logement  au  §p»nd  Maître  de  l'Or-^ 
dre.  Mats  cet  Ordre  of  a»  été  aMi  au  Concile  de  Vienne  >  team  en  , 
Philippe  le  Bf>  rn  ijïî  ordonna  au  Bailli  d'Amiens  démettre  en  poflèf- 
fion  des  biens  des  Templiers ,  Frerc  Léonard  de  Thilicrrc  ,  Procureur  Gc* 
aeial  du  gfand  Maître ,  &  des  Frères  de  l'Hopiul  de  St  Jean  de  Jerufaiem  i 
que  nous  nommons  à  prefenr  le':  Chevaliers  de  Malte.  Depuis  ,  les  grands 
Prieurs  de  France  7  ont  coniVruit  un  grand  logis,  où  ils  demeurent ,  qu'ils 
ont  agrandi  peu  à  peu  ,  &  embelli  d'un  grand  jardin ,  d'une  Cbapeltei 
d'une  grande  fallc  ,  oil  tous  les  Commandeurs  de  la  Province  de  France 
viennent  tenir  leur  Chapitre.  £t  parce  qu'ils  ont  aux  environs  de  Paris 
'Plttfiears  lecies  confideiables ,  allbrties  de  grands  édificek,  X  commodes  » 
ce  font  comme  autant  de  maifons  de  pkilànce  Ms  Ce  vont  divertir ,  8c 
paiTer  les  plus  beaux  jours  de  l'été. 

Je  trouve  que  la  Conuaanderie  de  St  Jean  de  Ijitcanda  même  Ordre 
des  Templiers  ,  ctoit  fond  -' ■  Jh  l'an  1171  ,  que  fi  je  n'en  ai  point  parle 
avant  que  de  parler  du  Temple  ,  c'eft  que  je  la  tiens  plus  nouvelle  >  elle 
ç'étend  lufqa'à  la  me  St  Jean  de  Beauvais ,  8c  i  celle  'des  Noyers .  te  dans 
ce  grand  cTpace^  il  y  a  des  jardins  ,  quantité  de  maifons  habitées  par  des  par- 
ticuliers ,  un  grand  logis  pour  le  Commandeur  «  une  vieille  tour  pour  ren- 
fetnaer  les  clurtes ,  Ac  une  Iglilë  ornée  du  Manblé  magnifique  du  Com- 
mandeur de  Sou\  ré  .  conduit  &c  achevé pw  l'aîne  Anguiet,ran  des  plus 
favans  Sculpteurs  de  notre  tems. 

De  plus  le  CoDunandeur  de  cet  Hôpital  a  deux  maifons  de  plaifir  ;  1  une 
4  la  me  de  Lourflne  du  faux-bourg  Sr  Marceau  .  appcU^  communément 
par  corruption  l'Hôtel  jaune  ,  au  lieu  de  l'Hôtel  Zone  j  parce  qu  o!i  tient 
par  tradition  qu'un  Commandeur  de  St  Jean  de  Latran  ,  curieux  de  péné- 
trer ,  &  de  porter  fcs  pas  jufqu'à  la  Zone  torride ,  l'a  fait  bitir ,  &  donnée 
à  faCommanderie  ;  l'autre  eft  hors  le  fanx-boiirîî  ,  5f  la  hniVc  porte  St  Ja- 
ques ,  fut  le  grand  chemin  du  Bouig-la-Rcuic  j  qu  on  nomme  la  Maifoade 
U.  Tombe-Yfoire  pour  d^railbn»  que  j'ai  dites  ailleurs.  £Ue  eft  aecompa^ 
gnce  d'un  colombier,  une  cour,  un  jardin  ,  un  moulin  i  ve:v  de  pierre 
de  taiUe  &  de  cent  quarante  arpens  de  terres  labourables  ,  tranches  de  dix- 
jnes  «  avee  b  dépeaiU»  de  quatre  arpens  de  prés  «  aflis  an  tertoir  de  GelitillL 

En  T608  le  Commandeur  âc  Silleri ,  frère  du  Chancelier  ,  fîr  h.uir  de 
brique  &  de  pierre  FHotel  de  Silleri ,  à  la  rue  St  Honoré ,  entre  la  rue  Se 
Thomas  ditLonvre  ï  ic  celle  Tnrfd^nantean  t  nais  que  le  Catdiital  de  Rj* 
chelieu  a  acheté  depuis  pour  le  ruiner .  &  y  faire  une  place  dc\  mr  fon 
Palais  Catditial  ;  ce  que  n'ayant  pas  exécuté  pendant  ùl  vie  »  Ânne  d'Au- 
triche t  ïleine  Régente  le  fit  abbatre  <i-tôt  qu'elle  fe  Ait  retirée  avec  le  K(A 
âans  ce  Palais. 

Le  Prieur  de  la  Charité  avoit  à  la  tue  des  Foffcs  St  Germain  une  maifon, 
où  lui  &  Tes  Religieux  venoient  loger  quelquefois ,  dont  Bernard .  Prieur 
de  ce  Couvent ,  fe  défit  en  -i  ^  g  5  en  faveur  de  Jean ,  Duc  de  Bourbon  ;  8c 
que  ce  Prince  depuis  renferma  dans  fon  Hôtel ,  appellé  le  Petit  -  Bourbon. 
C'cfk  un  grand  logis  que  Defnier ,  Secrétaire  ,  &  Procureur  du  Duc  ,  pen- 
dant fk  minorité  ,  échangea  contre  une  grange  .  &  deux  maifons ,  fituées  à 
M  ceafive  de  Ste  .Geneviève  »^tà  vakMcm  tcois  cens  finncs .  d'or  «  pjus  t^c 
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lÊ  tmitbn  idu  Kofer.  Auifi  ce  Prieur  chaige»-il  fort  Monuftere  de  chaotet 

en  mufique  aux  quatre  tcm s  l!l  l  annce  quatre  Mefles  pour  la  prorperitéde 
se  Prince  pendant  fa  vie ,  de  le  repos  de  fon  ame  après  la  mort,  &  en  re- 
vanche. Dernier  lai  promît  de  faire  payer  par  Ton  Maître ,  &  Tes  fucceflèurs 
une  certaine  fomme  que  dcvoit  le  Prieuré  de  la  Charité  au  Chs^itre  de  St 
Germain  de  l'Auzetrois ,  toutes  les  fois  qu'il  changeoit  de  Prieur  ;  d'obte- 
nir dn  Hoil'amoetilfisment,  Oc  des  Religieux  de  Ste  Geneviève .  l'indenuii- 
té  de  la  grange  >  Se  des  maifons  qu'on  leur  ttanfportoit  ;  enfin  de  faire  ra- 
tifier cet  échange  par  fon  Pcince  «  quand  ii  Hetoit  en  â^e  «  de  que  le  f  neoc 
de  la  Charité  le  dcfueroit. 

Nous  avons  à  Paris  «  outre  tous  ces  Hotels  .  les  Abbayies  de  Ste  Gene^ 
vîeve,  de  St  Germain  ,  de  St  Magloirc  ^  &  de  St  Victor,  &  les  Prieures 
de  St  Eioi ,  Je  St  Martin ,  de  St  Denys  de  la  Charte .  ôc  de  Ste  Catherine 
du  Val  des  Ecoliers ,  qui  renferment  des  logis  grands  de  commodes ,  A: 
bâtis  avec  les  Monafteres  j  où  les  Abbés  ^  &  les  Prieurs  de  ces  bénéfices 
font  fort  bien  iogcs  ,  &  dont  je  dirai  plus  de  choies  «  ii  januis  je  hi$  l'Hi- 
ftoixede  «es  GooTenit. 


DES  APPARTEMENS 
&  Emmeublemens  de  nos  Rois. 


PALAIS  DE8  ROIS  ET  COMMENT  BATI8. 

ÏL  n'eft  pas  poflîble  de  dire  comment  noï  Rois  étoîettt  logés  avant  Char- 
les V  t  puifque  l'Hiftoire  n'en  fait  aucune  mention ,  de  que  les  Kegitres 
des  oeuvres  Royaux ,  qui  feols  pidque  m'ont  appris  toocceque  je  fais  Ii- 
deflus  j  ne  commencent  qu'à  fon  règne ,  &  ne  montent  point  plus  haut. 

Par  les  reâes  du  Palais  du  I^uvre  *  de  de  Vincennes  »  nous  voyons  qu  au- 
ccefofs  onaccooqNignoitoidinairement  les  Maitbns  Royales  de  tours  hautes 
grofTeSj  rondes  ,  &  quarrccs  ,  couvertes  d'ardoife ,  5c  couronnées  de  gi- 
rouettes peintes  des  aimes  de  f  rance  i  c'eft  des  tours  qui  enviionnoiou 
l'Hôtel  des  Toumelles .  que  cette  Mailbn  Royale  prit  fon  nom. 

Je  dirai  ailleurs  comment  on  les  appcllolc  ,  pour  la  même  raifon  je 
iaiiïenù  là  les  autres  qui  entootoient  le  Louvre  de  toutes  parts.  En  ^flânt 
nâmmoins ,  il  n'y  a  pas  grand  danger  de  fiire  fivoir  comment  Ce  nom- 
noient  celles  du  Palais,  en  1375-  H  y  avoir  donc  premièrement  la  Tour  de 
la  Librairie ,  la  Tour  quarrée  de  l'Horloge^la  Tour  des  Joyaux  >  &  enfuite 
celles  de  la  Conciergerie ,  qui  étoient  la  Tour  quarrée  »  la  Tour  civile  ,  la 
Toux  de  Beauvais ,  Se  la  grofle  Tour. 

Dans  l'onzicme  &  douzième  fiécle  au  refte,  c'étoit  un  ornement  fi  fingu- 
lier ,  qu'il  ne  le  voyoït  qu'aux  Palais  Royaux ,  Se  que  nos  ^ois  avoicnt 
emprunté  des  Villes  de  déftnib  *  pour  donner  plus  de  grandeur  de  de  ma- 
joré à  leurs  demeures  :  auflî  ne  regardoicnt-ils  qu'nvcc  ialoufie  les  maifons 
de  leurs  Princes  ,  quand  il  s'y  en  trouvoit.  Et  ce  lui  pour  cela  qu'en  1216, 
PJiilippe-Augufte  défendit  à  Blandie»  ConuefTe  de  Troies ,  d  en  faire  éle- 
ver aucune  à  fcs  Châteaux  le  long  des  murs,  quoiqu'elle  lui  reprcfcntât 
qu'elle  apprehendoit  d'y  être  adlcgce  par  Ertard,  Comte  de  Champagne* 
dt  qu'elle  «voit  befina  de  ceUe  fortification  ponr  s'en  gaiemix.  A  quoi  le 
x^pondîc  Qu'elle  &  conteijcâc  de  scfw»  les  biechei  de  les  raines  de 

fon 
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on  Coteau ,  &  do  cefte  l^^âura  qu'elle  liè  deyoit  point  craindie  de  fiej^f 

On  lu.  fait  point  c<imbicn  de  tcrns  no";  Roin  ont^ttc  jnlouv  dé'tértt'ï'rirrr. 
d'omai^eus  i  il  clï  cçrtjMn  fcul^inctu  q<K'  datis'  ic  quatorztétrkr  &-îe  quia^ 
zicmp  iiecle ,  ils  '& Wïbndêreht  fî  fi>eu .  que  toat  leirtiondé  glt5wéfa<<^-jiviftitg 
auflî-bien  les  lormîcis  que  les  Ciahds-ScigncuTS  ;  &:  de  plus  i  alors  les  Ai-» 
chitedes  les  jnettQjgnt  en  oeiiy te  avec  tant  de  mépris,  que  s'ils  avoienc 
oublié  d'accompagner  un  appaneîïiem,  /bit^une  chapèllê  ,  d  un  citaticr; 
d'tine  garde-rote ,  ou  dé  queiquiefc^ofe  de  [^s-i'aq|(Ivtôt  leur  faivcc  croit  re^ 
parée  par  le  moyen  d'une  tour,  ou  d'une  tourelle  nôrs  d'ôeuvfe,  &  fans 
lymiuetric  ;  faiis  même  Co  foucier  qu'elle  offufquât ,  ou  défigurât  la  maifon. 
Car.  pour  ce  qui  eft  de  la  fy  mnict  1  ie  &  de  là  ïcm^ié,  ib^à'jr  (^Al^oiént]tas 
feulcoicnt;  &  dc-Vx  vient  aulTi  qu'on,adoim4  l6ÀgHcêmiau2  tonis'ileiioiti 

de  Pont  aux  ^»es  des  ^r^hitc^les.  •  '*-',•        '  '  -  ■■. 

Au  Qulteu  de  tant ide  Tôurs  qui  énVitonnoiemf  Ifes  Pahj^  des  Rois ,  îTcfr^ 

dinairc  il  y  en  avoir  une  bien  plus  grôffc  que  Ic"  nnrrs<;  ,  qui  s'appclîolP 
Donjon^  eu  François  i  en  JLatin,  Dommomi  Cr  DomtciUum ,  à  caufe  qu'elle, 
fcrvoit  de  demeure  &  de  domidleaiix  Princts.  Quant  aux  auttes  qiû  enton^ 
roicnt  prefque  toujourç  ce  Donjon  de  ton*;  côtes  ^  c'étoit  afin  dé  merné  fW 
peilbiuie  à  couvert  de  tous  côtés  ,  &  qu'il  fût  être  défendu  au  belbin^ 

De  dire  qu'il  fiuic  excepter  de  ce  nombre  le  Donjon  ,  ou  la  gcoflë  Touf 
du  Louvre,  on  le  trompe  bi.-n  fort,  car  je  ferai  voir  ailleurs  que  nos  Rois 
y  ont  loge  >  Sl  même  il  elt  conttant  que  Charles  V  *  ,&  quelques-uns  de  ^iss 
fuccellènrs  ont  dementé  dans  celai  de  Vîncennes  )  que  ces  châmbtes  noires 
qui  depuis  un  long-tems  lervent  de  prifon  aux  Grands,  ont  fervi  de  demeu- 
re à  nos  Rois  &  à  nos  Reines  ,  même  les  plus  belles  Ce  les  plus  délicate^  ; 
]eut  Cour  logeoitdans  les  autres  Tours  ;  quel!  tes  croifécs  en  font  étroites 
&  baflês  ,  les  chambres  extrêmement  obfcurcs  ,  c'étoit  bien  pis ,  quand  le 
journ'y  cntroit  qu'au  travers  de  gros  barreaux  de  fer ,  qu'il  lui  falloir  pcrcetf 
des  cliafGs  de  fil  d'archal,  &  des  vitres  rehaufTces  de  couleurs ,  aufTi  hautes 
queoeUes  delà  Ste  Chapelle  «de  Notre-Dame ,  &  de  nos  plus  anciennes  EgU- 
fes;  comme  fi  alors  on  Tnit  v«vii;  (jhafTer  des  chambres  &  des  jnaiibfUï 
<5c  qu'il  n'eut  ctc  agica.bic  qu  a  id  campagne. 


APPART£M£NS  D£  NOS  ROIS  Et  DE  NOS  SEINES. 

Q^UELQUES  triftcs  &  fombres  que  tuflcnt  les  Palais  de  nos  B.ois; 
ainfi  que  je  viens  de  fiûre  voir,  leurs  apparremens  néailmoins,  aufli* 
bien  que  ceux  de  nos  Reines,  ne  lâifToient  pas  d  être  fort  grands,  &  de  con- 
fifter  en  bien  plus  de  pièces  que  maintenant  i  ils  en  avoient  même  quelque^ 
fois  jurqu'à  trois  au  Louvre .  au  Pal^ ,  flc  à  l'Hotcl  St  Pol. 


APPARTEMENS  DE  L'HOTEL  St  POL. 

CEUX  de  Chuilcs  V  à  THotel  St  Pol,  étoicnt  compoiés  dune  ou  de 
deux  Tulles,  d'une  aiui-chambrc,  garde-iobe ,  chambre  de  parade  , 
qu'on  appelle  la  chambre  à  parer,  d'une  autre  nommée  la  chambre  où  gît 
leKoi,  avec  unetles  nappes;  outre  cela,  d'une  gallerie  ou  deux^  d'une 
Chapelle  bafle  8c  d'une  hante  s  de  deux  eabineis ,  l'un  grand ,  &  l'autre  petiC4 
celui-ci  qu'on  nommoir  tantôt  la  chanïbrc  du  petit  retrait ,  &  l'étude  ■-,  6c 
l'autre  la  grande  chambre  de  cettait.  De  plus ,  il  y  avoir  un  jardin ,  un  parc  » 
une  chambre  des  bains  j  .iuie  des  étuves  »  une  on  deux  autres  chaudes  qu'ils 
«ppelloicnt  chauSc-4o«x»  un  jea  de  f»iime«  des  lices .  une  voIliere«  une 
Tomtji.  Mm  •" 
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«âaunbre  pour  Ces  ro.irterelles ,  de;  maifons  pour  les  Sangliers  ,  pour  les 
grands  Lions  &  les  petits ,  une  chambre  du  Conlell  «  une  auue  encote 
pour  le  Conftfl,  mais  plus  grande  «  oik  ce  Pimce  Bc  Ccê  fncoeflènn  «ffinir 
Uoieinf  ieaei  CwifeiMci»  d'Etat  •  9c  fiûfolefit  foaveitt  veidr  le  MemenL 


APPARTEMENT  DU  LOUVRE 

AU  Louvre ,  fort  principal  appartement  conllftoit  en  une  grande  faUe 
qui  s'clewit  jufqu'au  comble ,  nommée  la  fallc  St  Louis  ;  &  au  bogtj 
deux  chambres  de  parade  ,  ou  à  parer  «  ou  11  l'on  veut ,  de  parement. 

Enfuite  Àoiçiu  fon  antichambie»  &  dmnbre ,  fet  garde-robes ,  (êtdia- 
pdteSt  haute  &  oalTe  ;  après  on  trouvoit  une  gallerie  ;  puis  la  chambre  aux 
Joyaiix.laTourde  la  Librairie,  la  falle  où  il  tenoit  fcs  Requêtes  >  une 
tduBnfm  qu'on  appelloit  la  chambre  dés  Comptes  «  fk  fnmét  dian- 
brc,  qui  avoir  nom  la  chambre  de  h  trappe;  enfin  par  bas ,  un  jeu  de  Pau- 
me «  une  cour  dedieie,  &  un  jardin  *  à  qui  ils  donnoient  le  nom  de  Faic. 


A^^ARTEMËÏ^d  DU  PALAIS. 

AlJ  Palais ,  l'appartement  de  Charles  VI  avoir  prefque  tentes  le-;  piè- 
ces qui  iv  rrouvolcnt  au  Louvre  ,  mais  bien  plus  grande^  «Se  rangées 
fur  la  gallerie  des  Merders.  au  lictt  même  où  Ce  tient  la  cour  des  Aides. 
Cet  endron-là  néanmoins  n'a  pas  toujours  été  habite  par  fcs  devanciers, 
ni  Tes  fucceUeuis  i  car  je  rronve  que  St  Louis ,  &  François  1  ont  demeuré 
ft  hGliaMCtterie«&  ooditqoece  fiitdans  la  chambre  même  de  la  Cltttt> 
celleric  que  St  Louis  confomma  (on  mariage  :  à  l'égard  de  François  I , 
les  Regitres  des  oeuvres  Royaux  portent  que  la  falle  de  la  Chancellerie 
loi  (êiToit  de  Me,  le  defllis  de  chambre ,  &  les  environs  de gaide^robes. 
d'antichambres ,  3c  autres  chofes  fcmblables. 

Ce  que  j'ai  dit  au  refte ,  du  grand  nombre  de  pièces ,  qui  compofoient  l'ap- 
|>«nenieatde  Châties  V  >  il  le  faut  ehtendre  &  de  l'appaitemenc  de  Jeanne 
de  Bourbon  ,  &  de  ceux  des  Rois  &  des  Reines  qui  leur  ont  fuccedé.  Car 
enfin  à  la  referve  des  Chambres  du  Confeil ,  des  Comptes  &  des  Requêtes , 
les  Princefles  étoient  logées  aufli  magnifiquement  que  ces  Princes  ;  &  pour 
preuve  de  ceci ,  afin  de  ne  plus  rercnir ,  ni  au  Palais ,  ni  au  Louvre  ,  ni  à 
l'Hotel  St  Pol ,  l'appartement  qu  llabeail  de  Bavière  ,  femme  de  Charles 
VI ,  avoit  à  l'Hotel  Batbcne,  firuc  à  la  vieille  me  du  Temple,  au  lieu  où 
eft  maintenant  la  me  Barbette  ,  confîftoit  par  bas  wdenx  falle*  ,  l'une 
grande,  &  l'-aHtre  petite  ;  au  dcflus  Ce  trouvoit  une  autre  grande  falle,  une 
chambre  attachée  à  un  grand  retrait  &  un  petit  ;  outre  cela,  une  chambre, 
nue  autre  aux  eanx^iofes ,  une  de  parade ,  une  chambre-blanche ,  deux  cha- 
pelles, l'une  grande  &  l'autre  petite,  un  comptoir,  des  bains  &  des  ctu- 
ves.  Ce  que  j'ai  leniatquc  de  particulier  aux  apparteniens  des  Reines ,  ell 
que  Jeanne  de  Bourbon  avoir  encore  deux  dnrobres ,  l'une  pour  iès  tour- 
terelles, l'aurrc  pour  fes  chiens  ;  &  Ifabeau  de  Bavière  un  caveau  i  !a  Con- 
ciergerie du  Palais,  dont  elle  avoit  fait  faire  le  ciel,  ^'eft-à-dire , la  voo- 
te,  afin  de  fis  fiùreà  couvert  du  fondre  ;  quand  il  tonnoir. 

Touchant  le  Palais  des  Tournelles ,  il  ne  cormneuL  j  j  Jevenir  Maifba 
Royale  que  fou<;  Charles  VIT,  que  lorfque  le  Inii.  .1c  Rrthtbrt  l'eut 
agrandi  &  embelli  »  outre  la  plupart  des  pièces  que  j  ai  remarque  aux  autres 
Palais  ,  la  chambre  du  Confeil  écoit  an  bout  d'une  gallerie .  appellce  la  gal- 
lerie des  c  ourges ,  à  caufe  des  courges  ouconcombies  «  dont  les  miuaiUes 
croient  reiuurïces. 
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T>'ail!ettrs  ce  n'ctoient  que  Galleries  &  Jardins  de  tous  côtés ,  fans  par- 
ier des  CliapclJcs  j  trois  Salles ,  entre  autres  une  nommée  la  Salle  desEcol- 
Ibis  i  une  autre  la  Salle  de  brique .  &  la  troificrae  k  Salle  pavéè  i  à  caufi* 
peat-£tre  qu'elle  croit  pavée  de  grands  &  de  petits  carreaux  verts  &  jaunes. 

Au  Temple,  où  a  loge  Philippe  le  Bel ,  il  y  avoir  une  li  grande  Salle  , 
que  Henri  III ,  Roi  d'Angleterre  y  traita  St  Louis  avec  tous  les  Grands  dm 
Royaume;  5c  ce  qui  cû  à  favoir,  e(^  que  Tes  muiailles  à  la fflanieie  des 
Orientaux  étoient  toutes  couvertes  de  boucliers. 


ta  gnadeur  de  chaque  pièce  de  tous  les  Appaitemens  Royaux. 

A PRE' S  avoir  donné  à  connoître  la  qualité  de  ces  Appartcmens 
Royaux  j  &  fait  le  dcnombrement  de  toutes  leurs  parties,  prenons 
mamtenant  la  toife  pour  mefurer  chaque  pièce  en  particulier. 

En  eeneral  toute;  porroient  une  !?;randenr  extraordinaire. 
Quant  au  Palais ,  la  giandc  Cliambredu  Conleii  avuii;  Imit  toiles  de  long 
&  quarre  de  large. 

1  a  c  h  ambre  du  Roi  ctoic  longue  dednqtoiû»  te  demie  fur  trois  de  demie 
de  large.  * 
Son  Anti-chafflbee  vrck  <fix-fêpt  pieds  de  longueur  &  tcdaede  large. 

Son  Eri!tfe  rrois  toifcs  &  demie  fur  onze  pied*' 

Son  Cabinet  deux  toiles  cinq  pieds  &  Ion  comptoir  dix^fept. 

Au  Louvre ,  la  grande  SaÛe  nommée  la  Salle  St  Louis,  pottoic  douie 
toifes  de  long  fur  fept  de  large  ;  les  autres ,  huittoîfet  fiir  duqs  ttupeu  plus 
de  fept  toifes,  for  quatre  &  demie  ou  environ. 

La  grande  Chambre  de  parade ,  «ù  le  Rot  tenoit  quelqiiéfôis  fes  Reqnê* 
tes  ,  étoit-  loir-^.i'f:  de  dix  toifes  &  larfic  Je  l"ix. 

Sa  Chambre  avoit  cinq  toifes  &  demie  de  longueur  fur  cinq  de  largeusi 

'La  Chambre  de  la  Trappe  ou  du  Confeil  en  «voit  fiz  fur  cinq. 

Son  retrait  trois  fur  deux  &  demie. 

Sa  grande  Chapelle  huit  &  demie  fur  quatre  ài  demie. 

La  Chapelle  bahe  quatre  8c  demie  fur  deux  &  demie. 
'  Les  pièces  de  l'appartement  de  la  Reine  étoient  prefque  dt  même  gran- 
deur  >  mais  la  Chambre  du  Dauphin  porcoit quatre  toifcsde  kt^  (urquatro 
toifes  cinq  pieds  6c  demi  de  long. 

Sa  grande  Chambre  de  parade  avoit  fis  toifes  quatre  pieds  Ou  environ  de 
longueur  fur  quatre  toifes  de  largeur. 

Son  Cabinet  trois  de  long  &  de  large. 

9a  Chapelle  baflfe  trois  toifes  deux  pieds  fur  deux  toifes  un  pied. 

La  Chambre  de  Madame  Michellc ,  depuis  Duchefle  de  Bourgogne .  Ôt 
qui  lui  laiilâ  (on  nom ,  ctoit  de  ûx  toiles  Ôc  demie  en  longueur  &  de  lîx pieds 
8c  demi  en  largeur. 

Son  Cabinet  portoit  trois  toifes  en  quarré  î  le  refte  à  proportion. 

Les  Ducs  d'Orléans,  deBerri,  de  Bourgogne ,  de  Bourbons  les  Sei« 
gneurs  d'Hareoutt,  de  la  TremoiUe  8t  de  Navarre ,  y  avOienc  auflî  chacun 
leur  appartement  j  qui  conHftoir  en  une  chambre  ,  une  anti-chambre  .  des 
garde-robes  9c  quelques  autres  pièces  donc  la  grandeur  de  i'allietce  écoienc 
proportionnées  à  leur  condition. 

Les  Chambres  des  Princes  du  Sang  porroient  cinq  toifes  de  long  fur 
quatre  9c.  demie  de  large;  leurs  ^de-robes  avoieiU quatre  toifes  de  iout 
gucur  &  treize  pieds  de  largeur,  &  aind  du  refte. 

A  l'Hôtel  StPol,  la  grande  Chambre  du  Confeil  <  étoît  longue  de  hnic 
toifes  quatre  pied<;  ,  lar^e  de  quarre  &:  autant  de  pieds,  &  contigue  à  une 
grande  Salie  boiie ,  ou  dmoit  Ciu^ia  Y ,  &  encore  à  une  Chambre  ou  U 
TnKtiL  Mm  il 
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mangeoit  auUl  quelquefois ,  quiavoitfept  toi'es  quatre  pieds  de  longueur 

fui  quatre  toiles  &  quelque  quatre  ou  dnq  pieds  de  largeur. 

Sa  grande  Chanibre  de  parade  ,  nommée  la  Quunbie  4e  Charlemapie« 
^rtoit  quinze  toiles  de  long  lur  (ix  de  large. 

Sa  Ctninhte  avoit  infit  foifes  de  longueur  &  de  largeor  qiutie  9c  denàt. 

Son  grand  Cabinet  quatre  de  longueur  &  trois  de  largeur. 

Sa  grande  Gaide-iobe  cinq  toifes  un  pied  fur  trois  toifes  trois  pieds  Sa 
demi 

Sa  t^rande  Chapelle  quatre  toifes  un  pied  fur  trois  toifes  Se  demie. 

Son  Oratoire  attache  à  la  Chapelle  >  deux  toifes  fur  Icpc  pieds.  Son  Ftié»> 
Dieu  dût  pieds  te  demi  fur  qoatte  &  demL 

Les  Gallcries  quinze  ,  vingt-quatre  &  quarante-deux  toifes. 

La  Chambre  de  la  Reine  avoit  quatre  toifes  &  demie  de  long  fur  quatre 
de  largeicelle  où  elle  çouchoitett  comenoit  quatre  de  looffuem  fcauuntde 
largeur. 

Sa  Garderobe  ctoit  longue  de  quatre  &  large  d'une. 

Son  grand  Cabinet  de  quatre  toifes  fur  trois  de  largeur. 

Son  petit  Cabinet  de  dieiix  toifes  fur  dix  pieds. 

Sa  grande  Galleric  vingt-quarre  toifes  de  lon-'^ueur. 

Outre  grande  Cltapellc  qui  tenoit  à  une  hAlc  appeliée  la  Salie  de  The* 
ftns  «  à  caufê  dey  âin  de  Thefée  qu'un  Peintre  du  tems  y  avotc  repiefemés. 
Elle  avoit  encore  une  autre  petite  Chapelle  dans  fon  Appartement  î  Se  une 
troifiéme  dans  l'Eglife  de  St  Paul  de  deux  toifes  deux  pieds  de  long,  fut 
deux  toifes  de  large ,  où  elle  aUoit  entendre  le  fen^  par  une  gallerie , 
c'cfl  i  liîc ,  far  une  allée  large  de  quatre  pieds  &  longue  de  huit  toi- 
fes ,  où  elle  ht  faite  u^e  gtandc  çroifée  afin  d'enten4re  le  fermon  qu'on  di< 
fiiit  quelquefois  dans  le  Cimetière. 

Au  refte  pour  mieux  rcprefenter  la  magnificence  de  Charles  V  ,  Se  par 
même  moyen  la  manière  de  bâtir  de  fon  tems  «  ce  f  rince  teufcrma  daiu 
fon  Hôtel  de  St  Fol  plufieurs  autres  HoteI««  fiivoir  l'Hotel  de  P Archevê- 
que de  Sens,  celui  de  l'Abbé  de  StMaur,  du  Peiit-Muce  &  du  Comte 4'£1* 
tampes^  qu'U  comprit  tous  fous  le  nom  de  l'Hotel  Royal  de  St  Foi. 

Dans  l'HoteldeSt  Maur ,  qu'il  nomma  l'Hotel  de  la  Coqdergerîe  «  il 
logea  Charles  Dauphin,  fon  fils  aîné  &  fon  fuccciTeur,  avec  Louis  de 
France  fon  furc  Duc  d  Orleansî  Phil^pede  France  ,  Duc  de  Tourainc, 
*c  depuis  Duc  de  Bourgogne ,  &  quelques  Grands  du  Royaume.  L'Appar- 
tement du  Dauphin  étoit  prefque  aulfi  vafte  &  aulli  fuperbe  que  celui  du 
Roi ,  &  même  j  'y  ai  trouvé  une  CJumbre  aux  Deniers  que  jje  n'ai  pat  trou* 
vce  dans  l'autre. 

Son  jardin  qui  avoit  une  grandeur  allcsconfidenlile  •  ctoit  accompagné 

d'un  partere  ,  cç  qu'ils  appelloicnr  preau. 

VAppartemeaf  du  Duc  de  Bourgogne  n'avoit  guère  moins  de  membr^- 
de  <réten(^c. 

Ceux  du  Duc  d'Orléans ,  de  Marie  ,  d  Ifabelle  &  de  Catherine  de  France; 
des  Ducs  &  Duclicâê«  de  Valois  &  dç  Bourbon.,  des  Princes  &  Princeûes 
du  Sang .  de  Çlùrles  d' Albret ,  de  Pietie  deNavarte  «  de  FhiUppe  de  Sa- 
Toifi.  de  Monragu  ,  des  Officiers  de  la  Couronne,  &  de  quantité  d'autres 
grands  Seigneurs  Su  de  gei^  de  la  faveur ,  tant  hommes  que  femmes* 
etoient  proportionnés  chacun  à  la  àigfâU  Se  an  rang  des  perlbnnes.  Et  afin 
de  ftire  voir  qu'ils  contenoient  même  des  lieux  fiiperflus ,  le  Duc  d'Orlcans 
avoir  près  de  la  chambre  jufqu'à  des  bains  &  des  ctuves  ,  &  de  plus  un  ca- 
binet qui  lui  icrvoit  fimplement  à  dire  fes  heures ,  qu'on  appelloit  le  retrait 
oà  dit  fes  heures  Monfieur  Louis  de  France;  particularité  remarquable  & 
qui  nous  apprend  ,ou  la  pieté  de  ce  Prince,  trcs-licentieux  néanmoins,  ou 
bien  la  cojauune  de  prier  Dieu  de  ion  tems  <Sc  de  réciter  règlement  certaines 
pciecei.  . 
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Aptes  ce  que  )  ài  làpportc  de  I  Hotel  St  Pol ,  on  ne  peut  pa6^-4outer  qu'il 
ne  s'y  trouvât  une  très-grande  quantité  d' Appartemens-iK  on  aoéhtc  prei^ 
que  infini  de  Chambres  ;  les  pcincipalcs  fe  nommoieiK, 
La  Chambre  lambrilTée. 

La  grande  ChamlMe  iambrifl^e .  af  peUée  h  Chambte  vènev 

La  Chambre  des  grands  aulmoifet. 
La  Chambre  de  Juit 

La  Chambte  4e  Madtebrune,  occupée  par  le  gtand  litatttt  «THotel  de  la 
Reine,  ainfi  nommée  àcanfedea  hktt  de  cette  Hetofoe  qu'on  fwoit  tepie^ 
ieaccs. 

Tottdiaiit  les  SaUes •  Uy  wott  la  Salle  de  Sem. 

La  Salle  de  Se  Maur. 

La  Salle  vene. 

La  Salle  aux  Bonrdona. 

La  Salle  de  Thefens ,  parce  que  In  geftes  de  oe  Heroi  y  éttûeàt  peint! 

Tur  les  murailles. 

Les  autres  en  très-grand  nombre,  ou  n'avoient  point  de  nom,  ou  n'c« 
toienrpas  conddcrables. 

Pour  ce  qui  eft  des  Chapelles  ,  outre  celles  qne  le  P.oi ,  la  Reine  ,  leur» 
Enfans  Ôc  les  Princes  du  îsang,  avoient  chacun  en  icur  parncultti  auprès  de 
leurs  Appartenens,  il  y  en  avoir  encore  trois  antres  grandes ,  l'une  à  THo^ 
tel  de  Sens  ,  une  autre  à  l'Horel  Sr  M  i-r ,  Sc  la  ddrniere  à  l'Hotel  du  Pctît- 
Mucc,  ou  Charles  V ,  Jeanne  de  Bourbon  &  le  Dauphin ,  venoienr  entent 
dve  la  Meffe  en  public  avec  leur  Cour ,  &  oà  îli  avoient  ftk  mettre  des  ov» 
gucs ,  fur  tour  à  celle  de  THotel  de  Sens. 

A  l'cj^rd  des  Bains  Ôc  des  Etuves*  des  Galleries  ôc  des  Jardins,  je  n'en 
ditai  autre  chore  ,  linon  qu'il  j  en  avoir  à  tous  lea  logemens  dn  Ftkioes  & 
des  PrincelTcs.  Les  Jardins  étoient  caviionnés  OU  de  CaUexies  on  <f  Afpaci: 
temens  i  les  uns  fe  nommoient , 

LePtean  de  la  fontaine  au  Lioil. 

le  Preaude  rHotcl  da  Pcpt-MOirti 

Le  Pieau  de  l'Hotel  de  Sens. 
Le  Jardin  attx  Cameaux. 

Le  grand  Prcau. 

Le  nom  des  autres  étok«  le  Prcau  du  Sauvoir  *  ce  qui  fignilie  Vivier  où 
l'on  mettoit  le  Poiflbn. 

Les  grands  Jardins  pardevers  le  Champ  an  Plitiie» 

Le  Jardin  du  grand  Maître  d'Hotel  du  Roi. 

Le  grand  Jardin  aboutiiTant  à  la  rue  du  Pctit-Muce. 

Le  Preau  contre  l'Hotel  St  Pol  &  l'Hotel  de  Sens. 

Le  Preau  de  la  Cerifaye»  oulePieanaiu  Ceiifietft«  ftmêiMenoOKUf 
Jardin  de  la  Cerifayc. 

Quant  aux  Galleries,  voici  leurs  noms. 

Les  Galleries  hautes  fur  le  Sauvoir ,  .\  caufe  qu'elles  Penvironnoienr. 

Les  Galleries  iur  le  Preau  de  la  Cerilaye ,  parce  qu'elles  le  bordoient; 
8c  peut-être  même  Pentoucoienc 

Les  Galleries  de  la  Heine  furie  grand  PkMj  qni  avoient qnannte-dettK 
toifes  de  longueur. 

La  grande  Galletîede  la  Reine  qui  regarde  filr  Incoittj  Inngnede  vbaff^ 
quatre. 

La  Gallerie  de  la  Reine ,  longue  de  onze. 

La  Gallerie  du  Preau  du  Roi ,  A:  k  Gi^eri»  Mk  dn  PMatt  du  Roi  ;' 

longues  chacune  déplus  de  dix-fept  toifes. 

T  es  Galleries  hautes j  ^  la  Gallerie  bafle  de  liiathebrune  «  longues  de. 

qunize. 

La  Gallerie  de  l'Hotd  dn  Pea^Hllce •  hm^ét  haict 
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Les  Galleries  hautes  &  baflies  du  Dauphin}  &  quant  aux  hutes  •  on  let 
iionunoit  les  vieilles  GaUedes  eottvefiei  d'ardoifes. 

Les  Galleries  des  drelToirs  à  1  Hôtel  de  Sens. 

La  Gallerie  au  deflus  de  l'Echançonnerie  de  la  Reine. 

La  grande  Gallerie  au  deifus  de  la  diambrc  de  Mathebrune 

La  Gallerie  qui  vient  duPetit^Mttoe  ta  Jacdin  du  Roi. 

LesgiaiidesCaUenesqttiibiitentielegniid  Jacdin  &ie  PteaaduSte* 
yoir. 

Les  moyennefi  Galleries  d'entre  l'Hotdi  de  Sens  &  l'ilocd  St  PoL 

Je  laitferai-là  les  murs  &  les  baiTcs-cours  qui  étoient  en  plus-  grand 
nombre  que  toutes  les  Chapelles  >  les  Galleries  Se  les  Jardins  jomis  enlem* 
ble. 

Il  fe  trouvoit  entre  autres  une  fi  grande  cour ,  qu'elle  fervoit  auz  joAtes* 
aufll  ne  TappcUoit-on  point  autrement  que  la  cour  des  ioûtes.  • 

Zhms  la  plupart  des  baflcs-coun  «voient  ité  pratiquées ,  U  Maréchauflce, 
la  Conciergerie ,  la  Fourille  ,  la  Lingerie  ,  la  Pelleterie  ,  la  Bouteillcrie  ,  la 
Sauflède,  le  Garde-manget  «  la  Maifon  du  Four .  la  Fauconnerie ,  la  La- 
Tandecie.  la  Frakeiie,  l'Echan^nnerie ,  la  Paîneterie.  l'Epicerie  ^  le 
Charbonier ,  le  lieu  oîi  l'on  fiut  l'hypocras  ,  la  Patifleric  ,  le  Bûcher  ,  la 
Taillerie  >  la  Cave  où  l'on  met  le  vin  des  maifons  du  Roi.  De  plus  quanrité 
deCttiiiaeSj  quelques  Jeux  de  paume.  Celliers,  Colombiers,  Galliniers, 
cTéfr^-diw  PottlailUetss  car  nos  Rois .  qui  vivoient  alors  en  bons  Bour- 
geois ,  tenoient  leur  ménage ,  fî  j'ofe  ainfi  parler  ,  Se  pour  cela  obligecient 
les  Fermiers  de  leurs  terres  &  de  leurs  domaines ,  à  leur  fournir  poulets  , 
dupoiu  *  pigeons ,  bled ,  vin  «  charbon ,  &  toutes  les  autiei  choies  necet 
ikires  tant  pour  leur  table  que  pour  celle  de  leurs  Commenfaux  ;  &  enfin 
ces  pigeons  &  ces  poulets  ctoient  élevés  &  nourris  dans  leur  bafle-couct  « 
de  même  que  chcs  les  Gentilshommes  de  campagne. 

Au  Louvre  il  y  avoir  un  Arfenal,  des  Chambres  où  fe  gardoient  les  ar- 
mes bien  travaillées  Se  une  Bibliothèque  pleine  demanuXccits  «  que  Je  dé* 
ctitai  autre  part.  ' 

Dans  le  Palais ,  il  y  avoir  une  fonderie  fous  la  grande  Salle, 

AuxTournelles,  le  Duc  de  fiethfort  faifoit  nourrir  des  paons,  des 
cooqs  >  des  pigeons*  des  chinons  de  Flandres,  des  gelines.  ainfi  appelloif- 
on  les  poules  alors  »  otitre  quantité  d'autres  voiatUles  femUables ,  qu'il 
avoit  venir  de  loin. 

Avant  qnede  venir  au  dedans  de  ces  inidfens  Royales ,  j'avertirai  ici  que 
tous  les  Appartemens  dont  j'ai  parle ,  d'ordinaire  étoient  couverts  deniilcSiL 
rarement  d'ardoife ,  quelquefois  de  tuiles  plombées  j  &  que  les  celliers , 
les  cuifines  «  les  écuries  &  les  autres  pièces  des  bafle-cours ,  étoient  pref-: 
que  toujours  couverts  de  chaume. 


LES  D£PANS  DES  MAISONS  ROYALES. 

ON  encroit  Amsles  Chambces  &  les  Salles ,  anflî-bien  que  dans  les 
Chapelles  ,  les  Galleries  Se  autres  lieux  femblables  ,  par  un  porche 
de  menuiferie  à  trois  «  quatre  ou  à  cinq  faces ,  haut  de  neuf  &  de  douze 
pieds;  d'ordidaicejon  le  faifoit  de  bois  d'Irlande}  ils  étoient  couverts  d*or< 
nemcns,  dctern^lés  de  figures  &  autres  cnrichincmcns  gothiques  ;  ils  s'ott- 
vroient  de  toutes  parts ,  afin  de  pouvoir  entrer  Si  fortir  plus  commodé- 
ment. Enfin  ils  reffembloient  à  ces  vieilles  fanfles  portes  de  bots  qui  lé 
voyent  encore  en  quantité  de  vieux  logis,  &  quoiqu'ils  dcfigutent  &  em- 
barraflent  les  lieux .  nos  vieillards  pouiuot  ne  s'en  veulent  point  dcèùtc  6l 
les  coAfetvent  en  dépit  d'un  chacuiv 
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Les  chambzes .  les  faUcs ,  les  galleries ,  &.  mcme  les  chapelles  ,  ctoicat 
nattées ,  lambrifEfes  de  bo'u  le  plus  t9re  qu'on  pouvoit  ttouver ,  éc  quel- 
quefoi^  planchevcrs ,  ou  pavées  de  carreaux  de  pierre  blanche  &  noire  « 
de  uutDie  &-  de  ici  ic  ciiite^  verte  &>auae«  &  de  loutcs  iorresde  couleacs. 
Jttfijaes  dans  les  ^leries  &  Les  chapelles ,  il  y  avoit  des  cheminées  tt  des 
poêles ,  qu'il»  appclloient  Lhautfç  douT  Les  (if  ge»  ordinaires  des  chambres 
&  même  de  la  chambre  du  ivoi ,  auili-bicn  que  de  celle  4e  la  Reine ,  depuis 
Se  Louis  )ii(i)tt'à  Fnnçois  I ,  étoient  des  efcabelies ,  dîes  bancs .  des  for- 
mes ,  de«i  rreteaux  ;  &  il  n'y  avoit  que  la  Reine  qui  eut  des  chaifcs  de  bois 
pliages.  On  uloir  alors  de  deux  fortes  d  eicaip^elles  :  les  communes  ctoienc 
fddîiies .  ganiks  de  pauMaiix  de  bois  des  j^ufcre  cbU$,  coauné  an  coffré 
ou  une  caifTe ,  &  coutoicnt  trois  fols  la  pièce  ;  les  belles  croient  Ibiue* 
nues  fur  des  piliers  &  comrc-piliors ,  celles-ci  valoient  quatre  fols. 

Les  bancs  portioient  ànq  *  dix  |c  vingt  pieds  de  long;  Bc  de  même  que 
les  efcabclles,  les  grands  croient  compolés  de  panneaux  chargés  de  mou- 
lures i  les  moindres  ccoient  poriés  lux  des  piliâts  ou  colomncs ,  qui  finif- 
lôient  en  adfe  de  pamtier ,  &  en  plein  cintre.  An  refte ,  cous  chargés  de 
moulures ,  la  plupart  d'oifeaux  ,  de  bctes  >  Se  autres  enrichiflemens  «  les 
moindres  coutoicnt  vingt  fuis  la  pièce ,  le  ticfjte  à  proportion.  Charles  V 
en  avoit  un  au  Louvre  où  il  tenoit  Tes  Requêtes  de  fon  tems  :  on  y  en 
confcrvoit  un  qui  avoit  iêrvi  à  St  Louis,  &  qu'on appeiloit  le  vieil  banc 
de  St  Louis  :  de  plus,  en  1365  ,  à  !'<*nroiir  de  \?-  nble  d-j  Foi  êc  la  grande 
fallc  du  Louvre ,  il  y  en  avoit  un  de  thcue  de  vingt  ^>iedi  de  long  ,  Se 
élevé  de  deux  marches. 

Les  formes  avoieni  fept  &  douze  pieds  de  longueur  ,  &  non  feulement 
on  mcttoit  des  tréteaux  dans  la  chambre  du  Roi  i  mais  encore  dans  la  gran- 
de chambre  du  Confcil.  Il  y  en  avoit  toujours  quatre  de  ranges  au  tour  dé 
la  table  ,  où  le  Roi  croit  alTis  avec  fe<;  Confeiliers  d'Etat.  Enfin  les  chaifes 
pliantes  étoient  à  bras ,  ie  bois  peint  de  rôles  rehauiVces  d'or  Air  un  fond 
rouge  i  le  û^/c  de  oawdoocnyeaneil ,  c'eft-à^^te .  de  cuir  de  Cocdoiie  xou« 
ge ,  <c  tooMs  gwtties  de  longueè  franges  de  ioie  *  attachées  avec  je»  dobz 
dorés. 

Lés  podties  0c  lei  foliVes  des  cliambres  tfti  Roi  Ac  de  la  Reiné>  éte&eàt 

rehaulTées  de  Fleurs-de-Hs  d'ctain  ddti:  ,  les  entre- voues  de  couleur  en 
détrempe.:  pour  les  murailles >  elles  étoient  peintes  en  npianiere  de  brique: 
les  ecoifées  éreiniflïes  de  fil  d*arcluil ,  fie  dé  barrânix^  de  for  ;  d'ailleurs 
obfcutdcs  de  vitres  pleines  d'images  de  Saints  &:  de  Saintes'*  ou  bien  des 
devifes ,  fie  des  armes  du  Roi  fie  de  la  Reine  «  donc  le  paniUÉa  terenoit  à 
vingt-deux  fols. 

En  2375  4  les  niurs  fities  plar-fonds  de  la  chambre  verte  dii  Palais .  étoteiK 
tout  couverts  des  armes  de  France,  &  de  Fleurs-de-Iis  fans  nombre 

En  1365 ,  les  lambris  de  la  chambre  de  parade  du  Roi  au  Louvre  ,  ou  il 
tenoit  fes  requêtes,  étoit  peint  de  rouge  ,  &  de  rofettesd'eftain  blaittc. 

La  cheminée  de  fa  chanibie  i  l'Hôtel  St  Pol ,  avoit  pour  ornement  de 
grands  chevaux  de  Pierre  >  celle  de  la  chambre  au  Louvre ,  en  1365  ,  était 
chargée  de doiuegrolTes  bêtes ,  fie  des  treize  grands  Prophètes, qui tijn6ieni! 
chacun  un  rouleau  j  de  plus ,  terminée  des  armes  de  France  i  foutenue  par 
deux  Anges ,  fie  couverte  d'une  couronne.  Il  fe  trouve. encore  uoe  chemi- 
née de  cette  hianiere  k  l'Hotel  de  Cluni  «  rue  des  Mattiurios  é  âtîs  ^rlef 
de  celle  de  la  grande  fallc  ,  qui  s'y  voit  embarrani'e  d'une  infinité  de  Pelle- 
rins  de  toutes  tailles  «  qm  vont  en  pèlerinage  dans  un  bois  ^  le  long  d'une 
haute  montagne. 

Quant  aux  cheminces  qu'ils  faifoicm  pour  leurs  coùrtifans,  leur  gran- 
deur aullî-bien  que  leur  magnificence  >  n'ccoiettt  pas  croyables  :  il  en  celle 
une  ^nafi  entsece  an  bont  de  la  grande  fidie  du  jPaliis ,  qui  feu  maioteoiai 
«nxeonfoltations:  fie  devais  quelques  «méeicinenantiiié  une  awtue pik»  de 
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là^poûr  bâtir  la  chambre  des  Enquête^)  toutes  deux  rcmpliiToient  chaairte 
ultc  grofle  Tour  quarrée.  An  mUiea  on  y  fùfok  le  feu  ,  &  étoiciu  ciivi- 
rohncc;  d'écKjtfiçottùstie ,  de  fraitene-»*4e  panneiittie»  &  autres  femblables 
ncceflltcs  ;  nrtiintcnant  elles  fervent  de  ■chambr^aux  confultations  ,  &  de 
buvcrtes  aux  Enquêtes,  &  fom  encore  voutccSs  pavées  de  grands  quar- 
tiers de  ptetre ,  &  foutcnues  fur  des  colonmes  Gothiques.  Le  dcilbus  de 
la  première  qui  forvoit  de  cuifinc  ,  eft  encore  tout  entier,  &  fert  prcfen- 
tement  de  bûcher  ou  de  cellier ,  où  le  Receveur  des  amendes  fert  le  bois 
neceffiôte  au-diambies^u  Parlement  :  on  jr  defcend  par  ane  rampe  qui  con- 
duir  à  une  de<:  poiTcs  de  la  grande  fallc,  fi  large  au  refte  ,  que  les  Officiers 
de  la  cuiline  du  Roi  pouvoient  prefqne  tous  defcendrc  &  monter  à  la  fois^ 
Cette  cuifine \'  huifroifiis  enquarré ,  eft  pavée  de  grands  catienu  de  pieiw 
tes ,  &  lO!!  verre  ;  nnc  \  outc  qui  s'élève  jufqu'à  là  grande  fallc  ,  que  portent 
neuf  pilliers  de  pierre  ;j;ios  de  quelque  deux  pieds  &  demi ,  &  dillribucs  en 
trois  rangs  le  lor  de  quatre  i^ées.  Les  qnatire'coins  font  occupés  par  qua- 
tre granilcs  cheinir.ccs ,  dont  les  manteaux,  partie  de  pierre  &  de  briques 
laites  en  lozan^«  remontent  >ufqu'à  la  voute  infeniiblement ,  &  avec  beau- 
«bup  d'attifidér^ne-étoicédaiTéede  iiiikcstMifées  fort  larges ,  &  qui  s'éle- 
Toient  de  A>ifd  èh  comble  >  mais  qae  l'oaAboniChies  depuis.  Les  joints  des 
pierres  qui  compofent  ces  manteaux  &  ces  pilliers*  font  coules  a\  cc  de 
rétaln  fin  &  du  plomb  fendu  ,  au  lieu  de  ciment ,  &  la  plupart  dc^  joints 
des  autres  pierres  font  liés  avec  du  fer  .  A:  encore  avec  da  plomb  fondu. 
Ceux  qui  ont  vu  la  cheminée  b.uic  fur  cette  cuinnc  ,  difcnt  qu'elle  croit 
quarrcc  ,  &  entourée  de  colomnes  Gothiques  de  pierres,  qui  compofoienC 
une  allée  voûtée  emre  la  buvette  des  Enquêtes ,  où  étoit,  comme  j'ai  dit» 
la  fruiterie  ,  l'cchançonnerie  ,  la  panneteric  ,  &  le  refte. 

Four  revenir  aux  cheminées  des  chambres  Royales ,  les  chenets  étoienc. 
de  fer  ouvré) en  1)67  ,-on  en  fit  quatre  paires  pour  les  chambres  de  la 
Reine  an  Lou\Te5  la  plus  petite  pefoit  quarante  deux  livres  «  l'autre  foi-, 
xante,  l'autre  cent,  la  plus  grolTe  cent  quatre-vingt  dix-huit coûtèrent 
vingt>fix  livres  treize  fols  quatre  deniers  parifis.  à  taifon  de  fdze  deniers 
la  livre  de  fer.  Les  foufflets  étoicnt  tous  charges  d'ornemcn";.  Les  tcrudU 
les,  les  pincettes,  les  pelles  &  le  traifeu,  à  parler  comme  en  ce  tems-jà« 
^ient  de  fer  ouvré. 

Les  lits  que  l'on  nommoit  couciies  &:  couchettes,  croient  cxtraordinaire- 
mem  gn-mds  :  quand  ils  ne  portoient  que  lix  pieds  de  long  fur  autant  de 
large ,  on  leur  donnoit  fimplement  le  nom  de  couchettes}  mais  lorlqu'ils 
étoicnt  de  huit  pieds  Ac  demi  fur  fcpt  &  demi ,  ou  bien  de  onze  fur  dix , 
ou  de  douze  fur  onze ,  en  ce  cas  là  on  les  appelloit  des  couches.  Toutes 
au  refte  étoicnt  montées  fut  des  marches  ,  qui  avoient  deux  pieds  de  lar- 
geur plus  que  les  couches.  On  paroit  les  marches  des  plus  beaux  tapis ,  & 
le;  lit-^  d'étoffes  les  phis  exquifcs  ;  &  par  là  il  fe  voit  que  fous  Charles  "V, 
les  alcôves  j  dont  les  Dames  de  notre  liccle  s'attribuent  l'invention,  étoienc 
en  ulàge. 

Mais  pour  faire  voir  tout  d'un  coup  la  magnificence  de  Charle<;  V ,  non 
feulement  il  fe  fervoit  de  vaifelle  d'argent ,  mais  encore  de  vailelle  d  or. 
Dans  i'Echançonnerie  du  Dttc  de  Berri  fim  fteve  à  i'Hotel  de  Mefle ,  il  y 
avoir  un  Cabinet  où  l'on  rangcoit  fur  des  tablettes  fcellces  dans  le  mur, 
ia  vaifelle  d'or  4c  d'argent: les  enfans  de  franec  &  les  Princes  duiàng, 
mangeoient  dans  la  vaifelle  d'or  Ac  d'argent.  Tout  de  même  les  bains  &  les. 
étttves  de  la  Reine  à  I  Hotel  St  Pol ,  &  à  l'Hotel  du  Petit-Muce  ,  étoient 
pavés  de  pierres  de  liais ,  fermés  d'une  porte  de  fer  treiiliûee ,  &  entourés 
de  lambris  de  bois  d'Irlande ,  les  caves  étoient  de  m&ne  bois  •  ornées  tout 
au  tour  de  boOeres  dorées  «  te  liées  de  cecceanx ,  attachés  avec  des  clous  de 
cuivre  doré. 

'  Les  chambres  aux  Joyaux  de  ce  Prince .  de  de  fes  Palais ,  étoient  toutes 
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brillantes  d'or  5^  d  «irgem  &  de  pierreries ,  mais  elles  ne  le  furent  jamais 
tanc  que  fous  Henri  Roi  d'Angleterte,  Ururpateur  de  Paris ,  &  de  la  meiU 
leure  partie  du  Royaiune;  Tur  tout  celltf  du  Louvie  en  1+30,  pour  lors  U 
plus  tichc  &  la  imeux  founiic.  Car  bien  qu'elic  eût  neuf  toiles  de  long 
fut  quatre  Se  demie  de  large .  &  qu'elle  fât  environnée  d'amioircs  à  plu-> 
iiears  étages  i  toares  néanmoins  croient  li  pleines  de  vaiflellc  d'or  &  d'ar- 
pent ,  de  drrtp-^  d'or  ,  d'échiquiers  de  jafpc  &  de  criftal ,  d'anneaux  Pontifi- 
caux ,  de  croix ,  de  croÛ'es  d'or ,  &  de  toutes  fortes  d  ornemciis  de  Cha- 
pelle, que  le  détail  qui  a'eix  voit  remplit  tout  un  gros  Regître  de  ce  tems- 
là.  De  ibrte  que  dans  cette  ch2m">!-e  1a  feule  il  y  en  avoir  plus  que  dans 
toutes  les  autres  aux  Joyaux,  une  de  IHotcl  bt  Pol.du  Palais  &  de  la 
BaftiUe»qae  des  Tomnelics  &  de  Vincenncs. 

Les  jallerics  Je  ce  tcms-lÀ  ctoicnt  ponces  fur  des  colomnes,  ou  plutôt 
des  piliers  de  pierre  ornes  de  baies  de  de  chapiteaux  j  leurs  murs  étoient 
blanchis  de  craie  detreiii]>ée  avec  de  la  coUe  :  pour  peindre  en  1486  cet- 
îe  de  l'Hotcl  cks  Tournelles,  on  n'ufaqnc quatre  livres  J'ocre,  deux  livres 
de  colle  »  &  un  dcnù  iettiet  d'huile ,  qui  coûtèrent  trois  lois  huit  deniers 
parifis. 

En  ï^M  ,  le  Duc  de  Bcthforr  en  fît  faire  une  aux  Tournclle'; ,  longue 
de  dix-huit  roifcs ,  &  large  de  deux  &  demie  :  on  la  nomma  la  Ralleric  des 
purges  1  parce  qu'il  la  fit  peindre  de  courges  verres:  elle  étou  terminée 
d'un  comble  peint  de  fes  armes  &  de  fes  devifes  ,  couverte  de  tuiles affî- 
fes  à  mortier  de  chaux  &  de  ciment,  &  envixonnccs  de  fix  bannières  rc- 
haufl*ccs  de  fes  armoiries  &  de  celles  de  fa  femme.  Mais  dans  les  fieclcs 
pafles  il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  magnifique  que  celle  qu  acheva  Char- 
les V  dans  l'appartement  de  la  Reine  àl'Hotel  St  Pol.  Depuis  le  lambris 
jufques  dans  la  voûte  ,  ctoit  rcpreffencé  (iar  un  fond  vert ,  &  deiVus  une 
]onij;uc  terralTe  qui  regnoit  tout  au  tour ,  une  grande  forêt  pleine  d'ar- 
bres &  d'arbri  (féaux  ,  de  pommiers,  poiriers,  cerifîers  ,  pruniers,  &  autres 
fcniblables ,  charges  de  fruits ,  &  entremêlés  de  lis ,  de  flambes  ,  de  rofes  , 
&  de  toutes  fortes  d  autres  fleurs  :  des  enfans  répandus  en  plufieursendrons 
du  bois ,  y  cueilloicnt  des  fleurs  ,  &  mangcoient  des  fruits  ;  les  antres  pouf- 
foient  leurs  branches  jufqucs  dans  la  voure  peinte  de  blanc  &  d'azur,  pouc 
figurer  le  ciel  &  le  jour  j  &  enfin  le  rout  ctoit  de  beau  vert -gai,  fait 
d'orpin  &  de  florce  fine.  Outre  cela  il  fit  peindre  encore  une  petite  allée 
par  où  paflbit  la  Reine  pour  venir  à  fon  Oratoire  de  l'Eglife  St  Paul.  Là, 
de  c6té  &  d'antre  qtuuttité  d'Anges  tendoient  une  comtine  des  livrées  dti 
Roi  :  de  la  voûte  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  d'un  ciel  d'azur  qu'on  y  avoit  figuré, 
defcendoit  une  légion  d'Anges ,  jouant  des  inftrumens ,  &  chantant  des 
Antiennes  de  Motre-Dame.  Le  ciel  au  tefte .  au1&-bien  de  l'allée  que  de  la 
gallerie  ,  étoicnr  d"a/.ur  d'Allemagne  ,  quivaloit  di«  livxes paiîûs  la  livre* 
de  le  tout  enfemble  conta  fu-vingts  écus. 

Quant  aux  Chapelles .  Charles  V  enrichit  la  plus  grande  du  mcme  Hô- 
tel St  Pol ,  de  douze  figures  de  pierre  reprefentant  les  Apôtres ,  hautes  de 
quatre  pieds  &  demi  j  &  garnies  chacune  de  coutelas  ,  de  croix  ,  5r  des 
aurres  marques  de  leur  martyrei  Charles  VI  depuis  les  fit  peindre  riche- 
ment par  Frantfoîs  d'Orliens ,  le  plus  célèbre  Peintre  de  ce  tem$-là  ;  leutH 
robes  &  leurs  manteaux  étoient  rehaufTés  d'or  ,  c!':i?ur  5:  de  vermillon 
glacé  de  fin  finople  >  leurs  têtes  accompagnées  d  un  diaucme  rond  de  bois 
que  l'on  avoit  oublié ,  qui  portoit  un  pied  de  circonférence  ,  brillotenc 
encore  d'or ,  de  ver,  de  rouge  &  de  blanc ,  le  plus  fin  qui  fe  trouvât.  Ces 
Diadèmes  revenoient  à  dix  fols  parilis  la  pièce  ;  &  la  peintuce  de  chaque 
Apôtre  à  quatre  livres  aufli  parifîs. 

Au  Louvre  ,  Charles  V  entoura  encore  la  principale  Chapelle  ,  de  treize 
grands  Prophètes ,  qui  tenoicnt  chacun  un  rouleau  dans  un  petit  clochec 
dft  menuiferie  terminé  d'une  coiirèUe«  oîk  il  fit  mettic  une  petite  dodie: 
TmmU,  N  n 
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les  vîtres  furent  peintes  ci  images  de  Saints  &  de  Saintes  couronnées  d'un 
dais  ,  ôc  aflllcs  dans  un  tabernacle. 

.  Soir  dans  fon  oratoire  ,  ou  dai\s  fon  priés  -  Dieu  qui  y  rcnoit ,  &  qui  ctoit 
peint  &  voutc  de  pierre,  il  y  fit  mettre  une  tablette  de  bois  d'Irlande  de  deux 
pieds  de  long  fur  un  &  demi  de  large  ,  pour  y  placer  fes  reliques  ,  que  les 
regîtrcs  des  œuvres  Royaux  appellent  fon  Sanâuaire  ,  ainfi  parloit-on  de 
ce  tems-là.  Du  refte  la  Chapelle  de  la  Reine  du  même  Hôtel  de  St  Pol , 
aulTi-bien  que  celle  du  Roi ,  &  de  la  Reine,  tant  au  Louvre  qu'au  Palais  , 
reflembloient  fort  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel  St  Pol ,  que  je  viens  de  décrire. 
Et  comme  il  avoit  rchauffé  le  portail  de  celle  de  la  Reine  ,  au  Louvre  ,  d'uac 
figure  de  Notre-Dame  ,  environnée  de  neuf  Anges  ,  dont  les  uns  l'enccn- 
foieni ,  les  autres  jouoient  des  inftrumens ,  les  autres  portoient  les  armes 
de  France,  écartelées  de  Bourbon  ,  tous  ouvrages  de  Jean  de  St  Romain  , 
le  plus  fameux  Sculpteur  de  fon  tems  }  on  prefurae  qu'il  avoit  accompagné 
de  ^pareils  cnrichiûcmens  les  portes  des  autres  principals  Chapelles  de 
ces  maifons  Royales ,  &  qu'il  les  avoit  fait  faire  ,  &  conduire  parle  même 
ouvrier ,  ou  par  quelque  autre  qui  n'avoit  pas  moins  de  nom. 


LES   VOLIERES   ET    LES  OISEAUX 

de  Charles  V. 

COMME  Charles  V  ,  qu'on  a  furnommé  le  Sage  avec  beaucoup  de 
raifon  ,  entrercnoit  des  fours  ,  &  leur  faifoit  faire  de  fuperbcs  fculp- 
tures  ,  ainfi  que  je  montrerai  ailleurs ,  on  ne  doit  pas  s'étonner,  (1  je  dis  que 
dans  ces  Maifons  Royales  ,  il  y  avoit  un  pape-gaut ,  des  tourterelles  ,  des 
cages  d'oifeaux ,  des  volières  ,  des  fangliers ,  des  lions ,  &  des  lices. 

A  l'Hôtel  St  Pol  il  fit  faire  ime  cage  oûogone ,  fermée  de  fil  d'archal 
p8ur  mettre  fon  pape-gaut ,  que  l'on  appelloit  la  cage  au  pape-gaut  du  RoL 
Outre  les  grandes  volières  qu'il  avoit  au  Palais  ,  au  Louvre ,  &  tout  de 
même  à  l'Hôtel  St  Pol ,  il  avoit  encore  dans  tous  fes  appartemens  aufli- 
bien  que  dans  ceux  de  la  Reine ,  des  cages  pour  mettre  des  oifeaux  ^  pein- 
tes de  ver ,  &  treilliflees  de  fil  d'archal^ 

Le  Duc  de  Bethfort  en  1432  ,  fit  faire  une  volière  dans  le  Colombier 
des  Tournelles  ,  éclairée  de  neuf  miroirs  ,  enchafles  en  bois ,  &  grands  de 
demi-pied  en  quatré ,  qui  coûtèrent  foixante  &  quinze  fols  parifis. 

J'ai  parié  déjà  auparavant  des  chambres  pour  les  tourterelles,  &  pour 
les  chiens  de  la  Reine ,  du  jardin  pour  les  fangliers ,  des  maifons  des  lions, 
des  paons ,  des  cocqs ,  des  poules ,  des  pigeons  ,  &  des  chapons  de  Flandre, 
que  Charles  V  faifoit  nourir  à  fon  Hôtel  des  Tournelles.  De  plus  ,  j'ai  dit 
que  la  grande  cour  de  l'Hôtel  St  Pol ,  fe  nommoit  de  fon  tems  la  cour  des 
Joutes  ,  à  caufe  qu'elle  fervoit  à  cet  exercice  :  je  dirai  ailleurs  qu'en  1487 
les  lices  de  l'Hotel  des  Tournelles  ,  étoient  dans  le  jardin  aux  pomnùers , 
&  en  1529  dans  le  Parc  :  qu'en  1530  François  I  en  fit  faire  entre  la  Seine 
&  le  Louvre  pour  l'heureux  avènement  à  la  couronne  de  la  Reine  Eleo- 
nor,  &  qu'enfin  en  1 548  Henri  II  en  entreprit  une  dans  le  Parc  des  Toumcl- 
les  qui  avoit  quarante-huit  toifes  de  longueur. 
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JARDINS   DES  ROIS. 

QUOIQUE  je  fachc  que  dans  le  jardin  de  Childebert ,  premier  Roi 
de  Paris .  &  Ultrogothe  «  ùl  femme ,  il  y  avoit  des  tieiuài ,  des  cofes» 
des  ticurs ,  &  des  pommiers  entés  de  la  propre  msun  de  ce  Prince  {  c'eft 
néanmoins  tout  ce  que  je  puis  dire  du  jardinage  de  nos  Rois  jaCqu'à  Char» 
les  V.  De  l'on  tem'?  rous  les  jaidins  Royaux  conllftoient  pour  l'ordinaire 
en  prés  qu  ou  appelloit  des  prcaux  ,  ou  vignes  ,  &  en  tonnelles.  Les  prés  , 
tSc  chaque  jardin  étoteitt  environnes  de  Inîes,  couvertes  de  treilles ,  enlaf- 
fées,  &  couchées  en  manière  de  lozange  ,  qui  font  le?  ronnelles  ;  &  ces 
tonnelles  tenoient  par  les  deux  bouts  à  des  pavillons  taits  de  même  qu'el- 
les ,    non  ioilcment  à  cliaque  coin  des  jardins  &  des  preaux ,  il  y  avoic 
des  pavillons  ,  mais  encore  au  milieu  ,  &  même  d'antres  tonnelles  qui  les 
travetroient ,  3c  les  diviloient  en  compattimens  >  dans  les  prés  venoit  du 
foin ,  qu'on  fitucholt  quelquefois.  Les  vignet  étoteor  plaiteées  au  bout  4il 
grand  jardin  ,  fouvent  dans  le  Parc  ,  &  qu'on  cultivoit  fi  bien  ,  qu'il  s'en 
lecueilloit  d'aflîés  bon  vin  tous  les  ans.  Les  pavillons  croient  ronds  ou  quarrcs, 
ou  l'un  de  l'autre  alternativement  :  par  dedans  tout  au  loor  étoient  des 
fieges  de  gazon  ,  rehauffcs  lur  des  marche  -  pieds  de  même  :  le?  treilles  qui 
les  cnviromuiicntj  finiflbient  en  crenaux  «  ou  en  lleuc  de  lis  ;  les  ctenaux 
aboutiUbient  en  tabernacles ,  à  peu  près  comme  un  clocher  couronné  d'une 
groflfe  pomme  ,  &  d'oii  lortoit  une  girouette  peinte  des  armes  de  France^ 
Quant  aux  lozanges  des  treilles  d'ordinaire  >  elles  croient  remplies  de  fleuit 
de  lis  >  &  quelquefois  plies  de  forte  ,  qu'elles  reprefentoient  les  atmes 
France  ,  celles  des  enfans  de  France  &  des  Princes  du  fang. 

Au  milieu  d'un  jardin  fouvent  au  lieu  de  preau  «  fc  voyoit  une  fontaine 
dans  un  baflfm  de  pierre  ou  de  marbre ,  qui  jettoit  de  l'eau  par  la  gueule  d'un 
Lion ,  ou  de  quelque  autre  bête  farouche. 

Charles  "V  fit  femer  tous  les  jardins  de  femcnces  de  violiers  ,  de  conrçe?; 
de  choux  ,  de  romarin ,  de  marjolauie ,  de  fauge  ,  de  girofliers ,  de  îrailicrSi 
de  lavande ,  de  roziers ,  même  de  pour^  ici  ,  de  laitue ,  de  poicée*  &  autres 
herbes  &  lejumes.  II  fit  planter  à  l'Hotcl  Sr  Pol  cinq  quarterons  de  ceri* 
zieis  a  cinq  fois  le  cunc .  &.  qui  donnèrent  commencement  au  jardin  des 
cerifiers ,  autrement  dit  le  preau ,  ou  le  jardin  de  la  CerifAye. 

Au  même  Hôtel  St  Pol  ,  en  i  jçt ,  Charles  VI  fit  planter  dans  le  jardin  du 
Clump-au-plàtre  trois  cens  gerbes  de  roûets  blancs  ôc  rouges  i  trois  quai^ 
teions  de  bourdelais  t  trois  cens  (bixante  te.  quinze  gouais  de  macêts  » 
trois  cens  oignons  de  lis ,  trois  cens  de  flambes ,  cent  quinze  entes  de  poi- 
riers i  cent  pommiers  communs  -,  douze  pommiers  de  Paradis  »  un  miUiet 
ide  cenfiers  i  cent  cinquante  prunieta ,  de  huit  lauriers  verts ,  achetés  fur  le 
Pont-au-changc  :  la  gerbe  du  rofier  coûroir  alors  vingt  fols  parifîs  ;  les 
gouais  de  marêts  en  valoienc  douze  »  le  cent  d'oignons  de  lis  iixi  le  cent 
de  flambes  neuf;  le  cent  de  poiriers  vingt  -  un  fols  t  le  cent  de  ponunieit 
communs  douze  }  les  pommiers  de  Paradis  quarte  fols  chaam  ;  le  millier 
de  cerifiers  fix }  le  cent  de  pruniers  huit  ;  les  lauriers  deux  fols  la  pièce.  En 
143 1  le  Duc  de  Bethfort  fit  labourer  à  la  charue  le  grand  jardin  de  l'Hôtel 
des  Toumelles ,  qui  conienoît  vingt  arpens ,  ou  environ ,  où  l'année  fui»- 
vante  il  planta  une  infinité  de  rofiers  blancs ,  de  romarins  ,  de  figuiers-  ;  de 
plus  quatre  entes  de  poiriers  ,  &de  ponunicrs  j  trente  &  un  i\oux  ;  trente- 
fis  cormiers  >  trente-huit  merisiers ,  guiniers  «  Ôc  coigniers  i  foixante  6c 
quin^Ke  cerifiers  5c  nefflicrs  avec  deux  cens  épines  ;  outre  cela  il  fit  ouvrir 
mille  non ante-neuf  toiles  de  tranchées  de  deux  pieds  de  large  <  fur  autant 
de  piofondear«  pour  y  plantcK  dnq  mille  neuf  cent  treize  ormes ,  qu'on 


2t4  HISTOIRE  ET  ANTIQi;iTE*S 

amena  par  eau  au  Port-dc-1  Ecole  avec  la  racine ,  &  qui  coûtoicnt  quatre 
lu  les  parifis  le  ccm  ;  fi  bien  que  pour  ce  nouveau  plan ,  il  falut  arracher  les 
Jiaics  d'un  labyônthe  »  appelle  aU>r«  la  maiToade  Dedalaa  dont  on  fit  diiq 
ccr  -  ^'  t:n  nunrrcron  de  cotercrs, 

Ln  14^5  il  m  vendanger  deux  quarrcaux  de  vignes  ,  dont  ie  vin,  ne  fut 
pas  trouve  moins  bon  que  le  raifin. 

Louis  XII  enfin  dans  Ton  jardin  du  Palais  ,  fit  planter  en  15 12  cent  trente- 
cinq  ceiillers .  avec  quantité  de  guinieis ,  ptuniecs  «  autant  de  prelHers  * 
pokiets  »  8c  pommiers. 

Nous  pouvons  bien ,  voj-anr  ceci ,  nous  écrier ,  comme  le  fait  Valcre  Ma- 
xime livre  2.  chapitre  9.  article  4>  Certes  ks  livres  de  noue  fiede  ont  de< 
quoi  s'^nner  Âs  voit  qu'ils  font  obligés  de  raporter  les  hiftoires  d'une 
fimplicitcfi  rude.  Car  il  eft  prcrquc  incroyable  que  dr,  1  un  même  Royau- 
me, on  ait  pu  dire  que  fi  peu  de  chofe  ait  fait  l'enrichiiicment  de  la  nuuù- 
toncedes  Palais  denosRois»&  que  maimenam  «ela  ne  ^ttxomc  pas  m»w 
dans  les  Jardins  Bowgeois    dans  les  Cfaaonucxes. 


AUTRES  JARDINS. 

CHILDEBEKT  ,  Roi  de  Paris  ,  &  Ultrogothe ,  fa  femme ,  avoienc 
un  beau  jardin  à  Paris  ,  où  même  il  croilîoit  du  grain  ^  furrout  il  y 
avoit  des  rôles  qui  fentoient  fi  bon  ,  que  i^octuoat  j  Evcque  de  Poitiers  , 
les  compare  aux  rôles  du  Paradis. 

De  plus  il  ctoit  peint  de  toutes  fones  de  fleurs  ;  on  s'y  promenoir  à  l'om* 
bre  fous  des  berceaux  couverts  de  treilles ,  cliargces  de  verjus  s  des  pom* 
miers  t  entés  de  la  propte  main  de  Childebert«  qui  n'avoir  pas  moins  de 
pafTlon  pour  l'agrinihurc  que  Cyrus  ,  écoient  encore  une  des  admirationj 
de  Fortune ,  qui  ne  iàuroit  s' empêcher  de  le  ccmoigner  >  &:  de  le  jouer 
defliis. 

La  plupart  des  Auteurs  au  rcfle  ,  qui  ont  écrit  de  Patîs*pcetcndcntqne 
ce  jardin  tenoit  au  Palais ,  où  fe  tient  le  Parlement.  , 

Du  Fdrat ,  qui  n'eft  pas  de  cet  avis ,  vent  qu'il  étoit  au  Pré  aux  Clercs  ; 
mais  enfin  les  plus  judicieux  prctertlon;  ,  jAii  ci  r  qu'il  croit  dans  l'Uni- 
verfité  y  près  l'Hotei  de  Cluni  «  &  les  ruines  du  Palais  des  thermes ,  bâti  par 
lesXomains.  Quoi  qu'il  en  foie  fur  les  ruines  de  cet  ancien  Palais ,  eft  encore 
un  petit  jardin  fufpendu  de  même  que  ceux  de  Babylone  ,  que  les  fables 
des  Grecs  ont  voulu  faire  pafler  pour  un  miracle.  11  eft  aufll  haut  <]iir  le 
comble  des  maifons  du  voifinage ,  &  confiAe  en  un  parterre  ,  giiriu  de 
lofts ,  de  rïcurs  de  oompartimens  de  bu»  »  fontenn  fur  dea  voûtes  de 
brique  d'une  longueur,  &  d  une  largeur  extraordinaire. 

Preique  dans  tous  les  qu^tutis  de  Paris  il  fe  trouve  des  jardins  >  de  dÉ 
^aiuls  lieux  oà  chacun  fe  va  promener. 

Les  Ecoliers  de  l'Univcrfité  alloient  autrefois  fe  divertir  au  Pré  aux 
Clercs ,  qui  a  pris  ce  nom-là  à  caufe  d'eux  «  malgré  ks  Religieux  de  St 
'Gccmain ,  qui  foociranent  que  cfeft  une  pure  nfiiEpation  de  l'Untvenfité  » 
&  qu'il  il.'pciui  de  leur  Abbayie. 

Du  teuis  de  St  Louis  ils  alloient  encore  au  faux-bourg  Se  Marceau ,  dans 
tmc  certaine  campagne  qu'il  y  avoit  alors  aux  csntems  :  mais  comme  ils  en 
revenoicnrun  jour,  s'craiu  cnyvrcs,  le  defordse  qaTils  oofoent  fin  6  fcand 
que  plufieurs  iê  retirèrent  en  Angleterre. 

Le  Jardin  du  Palais  d'Orléans ,  qu'a  phnté  Marie  de  Medids .  rempli  de 
quelques  jets  d'eau  ,  d'un  petit  bois ,  de  palil^ades ,  8c  d'un  grand  nombre 
d'allées  ,  eft  la  promenade  otdinake  des  habitans  du  Êux-boug  St  Gex* 
nuia. 
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Dans  ce  quartier-là  même  les  petits  Jacobins  en  onc  un ,  qui  cû  aufTi 
propre  que  bien  fituc ,  &.  qu'ils  ouvrent  aux  honnêtes-gens.  11  condfte  en 
un  jardin  haut ,  &  un  autre  bas  :  le  haut  cil  un  grand  parterre  environné 
de  tiptcs  ,  &  de  phillirea  ,  qui  le  rendent  verd  en  tout  tenif;  ,  &  pov-rrant 
ordonnes  de  ibice  qu'ib  ne  bouchcur  point  la  vue  ,  ni  du  cours,  m  de  la 
campagne  :  le  bas  entoure  le  haut .  &  eft  occupe  en  certains  endroits  par 
une  ménagerie  ,  5c  eouverr  d^s  les  autres  ,  d'allées  Se  de  pepidiecet  de 
pluûeurs  iortes  d  arbres  ,  de  nains  furtout  &  de  fruitiers. 
'  Derrière*  entre  ce  jatdin  id ,  ft  celui  du  Palais  d'Orléans  »  d'un  cAcé  eft 
l'Orangerie  du  Roi ,  qui  regorge  d'Oranges.  En  je  ne  fai  combien  d'autrct 
eiuicoits  fe  voyem  des  jardins  en  quantité  «  tout  jonchés  de  tulipes*  d'anémo* 
nés .  d'oeîlleta  6l  de  toutes  fortes  de  fleura  ,  fans  parler  des  plantes  9c  des 
lîmples.  Car  il  y  en  a  ,  3c  au  faux-bourg  St  Marceau  ,  Se  au  faux-bourg  Sr 
Michel ,  au  Temple,  à  Montmartre ,  &  prefqu'en  tous  les  quartiers  de  Paris 
êc  tes  fànxbourgs  ;  oè  partout  il  femble  que  la  nature  prenne  plaifir  à  fe 
jouer  dans  ce  prodigieux  mélange  de  couleurs  toutes  nouvelles ,  qu'elle 
étale  aux  yeux  duque  joue ,  dont  la  divcrfité  lurprenante  ,  d'où  dépend 
leur  prix  èc  leur  ttreté ,  fait  paroitre  une  pniffiuice  qui  approdie  de  la  puif- 
iànce  infinie. 

Mais  n  ces  jardins  curieux  ne  font  pas  (labiés ,  celui  des  Apoticaires  , 
fitué  au  faux-bourg  St  Marceau ,  &  le  jardin  Royal  des  plantes  médicinales, 
planté  au  faux^touigStViâor .  fubfiflent  depuis  long  tems  ,  dtapparenv» 

ment  fubiilleronr  toujours  :  aufTi-bicn  dans  l'un  que  dan'?  l'autre  on  y  cul- 
tive toutes  les  efpeces  d  arbre*  j  Se  de  plantes  de  medctine  qui  le  peuvent 
élever  à  Paris^ 

Dans  le  jardin  Royal  furtout,  H  r  a  nn  valon  arrofc  d'eau  de  fonralne; 
une  cohne ,  des  lieux  fombres  ,  d'autres  expolcs  au  Jbieii  pour  y  nourrir  les 
plantes  &  les  arbres  qui  ont  befoin  de  ces  dilFetenfcs  fîtuations. 

Dans  la  defcriprion  que  je  ferai  de  ce  beau  jardin  ,  il  fera  parle  de  la 
plante  lentittve ,  qu'on  y  a  loug-tems  nourie.  Quant  à  ion  aûiette ,  elle  eft 
fi  bien  pratiquée .  qi^  femble  renfermer  tonte  la  campagne  voifine  j  te 
tuie  partie  de  la  Seine  :  ce  qui  fait  qa'auxhettics  de  la  promenade,  quantité 
de  perfonnes  de  quaUtc  y  viennent. 

Tout  contre  eft  le  jardin  de  l'Abba^ie  St  Viâor ,  qui  eft  encoite  onvérc 
aux  honnêtes  gens  ,  où  Ton  joiiii  du  nume  air ,  &  prefqne  de  la  inÈtUt  vuO 
mais  il  ne  s'y  trouve  plus  de  Ueax  écartés ,  ni  d'allées  couvertes. 

Celui  des  Prêtres  de  b  Doârine  Chrétienne  n'eft  pas  moûis  bien  Htué , 
excepte  qu  i!  eft  fort  petit. 

Le  Jardin  de  Ste  Gene\'»cve  n'cft  pas  grand  non  plus  ,  Se  confiftc  t^n^re 
autres  en  une  longue  allée  ,  élevée  fur  les  ïamparts ,  &  bordée  d'une  {>aiu- 
fadc  :  mais  il  ne  9  ouvre  qu'aux  amis  .  &  aux  perlbnnes  de  connoîflànce. 

Le  clos  ,  &  le  grand  Cloître  des  (]hartrenx  ,  d'ordinaire  font  ouverts  ï 
tout  le  monde  :  que  fi  k  clos  ne  l'efl  pas  ks  fctes  en  certains  tems ,  c'eft 
quand  il  y  a  du  fruit ,  de  crainte  qu  on  ne  le  cueille. 

Il  en  e(l  de  même  du  jardin  des  Ce'cflins  dans  la  faifon  du  fruit ,  plein 
de  treilles  arondies  en  tonnelles ,  li  touffues  alors  de  feuilles  Se  de  grapes  , 
qu'elles  poUênc  pour  tes  phu  belles  de  Paris  $  de  plu»  fm  un  tertre  pler* 
mix  '-.'y  voir  ime  vigne ,  fujette  aux  mcmcs  Tymprome?  que  celles  de  Bour- 
gogne ,  mais  dont  le  vin  mêlé  avec  le  verjus  des  treilles  ,  fait  d'excellent 
vin  d'ablînthe .  que  les  Religieux  dUftribuent  aux  pauvres ,  Itmime  à  d'an» 
très ,  en  donnant  des  bouteilles  pour  des  bouteilles  de  vin. 

Tout  contre  eft  le  Jardin  de  VArfcnal ,  terminé  d'une  allée  longue  de 
quelque  trois  cens  trente  roiiês ,  attachée  d'an  bout  à  la  Baffille  y  de  rautte 
àlaSeine ,  Se  placée  dansune  des  plus  agréables  vues  qu'on  ftutoit  imaginer. 

Le  jardin  du  Temple  ,  ceux  de  StMarim ,  des  Capucins  du  Marais  ,  9c 
de  L'Hotd  de  Guife  ^  font  onvensenrWMK  tenu ,  Se  à  toutes  Iboet  de  pcfr; 
formes. 
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Cétai  da  Luxcmbom^eft  quelquefois  publique*  qudquefois  iioii«  feioa 

tju'il  plair  aux  Princes  qui  y  demeurent. 

I  Au  Jardi"  liii  Temple  le  voycnt  quelques  jets  de  plitre  des  figures  les 
flm  lenommées  de  l'Antiquité. 

Dans  ceJiii  du  Prieur  de  St  Martin  ,  ceux  du  quartier  tant  hommes  que 
fenuues  y  alloient  auuefois  paûcr  les  belles  ioiiées.  Depuis  que  la  porte 
•en  fut  fermée  avanc  que  tout  le  monde  fut  Ibcti ,  l'entrée  en  a  été  déteadac 
aux  filles  &  aux  femmes. 

Le  Jardin  de  l'Hôtel  de  Guife  >  Fêtes  Ôc  Dimanches  regorge  de  petit  peu- 
,ple  l'apris-dinét  pour  les  autcet  jouta ,  U  ne  s'y  trouve  que  d'hcmnétet 
gens  le  foir.  On  y  a  fait  voir  un  arbre  qu'on  appelle  le  luxurieux ,  pour  avoir 
fervi  aux  plaifirs  d'ua  Matcchal  de  France ,  galant  &  bel  eiprit  «  Se  d'une 
Frjnce&  autant  femeufe  par  fa  beauté  que  par  Tes  amours. 

Contre  la  porte  de  Richelieu,  le  Jardin  de  Thevenyn,  OcuUfte  illuflrc,  efl: 
plus  confide cable  par  fa  propreté  que  par  fa  grandeur.  Ses  héritiers  i'ont  veu» 
du  à  un  Maître  des  Requêtes  nommé  Puget.  Il  n'a  que  trente-quatre  totfi» 
-de  long  fur  trente-deux  de  large ,  &  eft  fait  en  forme  de  lozange.  Il  eft  en- 
touré de  quatre  alléri  bordées  d'un  côté  de  phillirea ,  qui  cn  cache  les  mu- 
laiiles^  &  de  1  ducrc  cuic  de  contre-cfpaliets  à  hauteur  d'appui,  que  fou- 
'tientane  haie  de  pieux  maillée  de  lattes*  d'o&  fortent  des  branches  éten- 
dues comme  les  doits  d'une  main  ouverrc  ou  les  branches  d'un  cvenrail. 
Aux  coins  du  Jardin  font  des  cabinets  fort  toutfu5.Dansle  refte  ii  y  a  un  par- 
terre avec  quantité  «Tarbrcs  fruitie»  de  trois  pieds  de  haut  feulement , 
mais  charges  les  uns  de  fruits  hâtifs  ,  les  autres  de  tardifs  ;  les  uns  d'été  ,  les 
autres  d'hiver ,  que  la  Provence ,  la  Touraine  &  le  rette  des  Provinces  du 
■Royaume  produifent  lepatément,  de  que  nos  Jardiniers  onf  ailêmblé  à  Pa- 
ris ■&  conuiic  natnralifcs.  Enfin  fa  fituation  eft  fi  agréable  ,  que  de  tous  les 
endroits  on  y  découvre  une  grande  campagne ,  terminée  de  Mont-maxtre, 
petite  montagne  couverte  de  moulins,  d'un  village,  d'un  dôme*  d'Anne 
Eglife ,  d'un  Couvent  de  Bcnediclines ,  &  que  les  yeux  ne  lauroient COllfi" 
derer  lâns  plaifir,  ni  fans  y  monter  &  defcendre  plufieurs  fois. 

Du  vivant  de  Thevenyn ,  ce  Jardin  n'étoit  point  fermé  pour  les  honnê- 
tes  gens  qui  y  venoient  en  grand  nombre.  Depuis  fa  mort ,  je  doute  que 
Fuget  en  nie  V  même  «  de  plus  qu'il  en  cultive  les  fruits  avec  autant  de 
cuiioutc  que  i  autre. 

Le  Jardin  des  Capucins  de  St  Honoré ,  eft  un  des  moins  cutieux  6c  ce- 
pendant un  des  mieux  cultives  de  Paris,  avec  un  peu  de  choux,  de  raves  ,  de 
légumes  &  d herbes,  ils  ont  ptatiqué  des  compartunens  qui  ne  plaifent 
^Ktteve  «oins  que  les  tulipes ,  les  anémones  &  les  antres  fleurs.  Outre  quel- 
ques allées  fon  touffues  qui  le  compofent,  la  principale  n'a  pas  feulement 
une  largeur  extraordinaire ,  mais  encore  ce  qui  la  rend  remarquable  ,  c'elt 
que  n'étant  bordée  d'arbres  que  d'un  côté  «  elle  ne  laiflê  pas  de  donner 
prefquc  toujours  de  h  fiaicheur,  pour  étie  toute  couverte  de  branches  Se 
de  feuilles. 

Derrière  le  Louvre  eft  le  Jardin  des  Tuilleiies ,  long  de  trois  cens  toifes 
ou  environ,  &  fait  par  Catterîne  de  Medicis  pour  accompagner  fon  Palais. 

Il  confifte  en  un  étang,  une  voUierc ,  un  bois,  une  orangerie,  im  écho, 
un  labyrinthe ,  un  mail .  une  maifon  pour  les  bétcs  farouches,  &  quantité 
d'allées  couvertes  d'arbtês  toulfus  que  la  finidieur  de  l'ombre  tend  toui-&- 

^t  delicieiifcs. 

C'cO  un  rendes- vous  où  le  beau,  monde  vient  fouvcnt  attendre  l'heure 
pour  aller  au  Cours.  Car  à  toute  heure  &  par  tout ,  on  y  trouve  du  frais  Se 
du  plaifir.  Il  a  été  terminé  long-rems  d'une  f  arenne  de  la'Mt><;  ;  nms  enfin 
en  i6jo,  Hegnard  conunen^a  à  la  couvrir  a  un  Jardin  qu  li  a  rendu  i  un 
des  plus  plailâns  de  Paris.  Ceft  un  parterre  planté  dans  la  capacité  d'un 
gland  badion  gui  tient  à  h|  porte  de  la  Conferênce ,  &  borné  d'un  rempart 
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ou  de  deni  longues  temlG»  eomreitet  d'arbres ,  4t  relevées  on  conuaui' 

dement  plus  que  le  chemin  des  rondes ,  d'où  l'on  voit  une  partie  de  Paris* 
les  tours  &  retours  que  fait  la  SciAe  daOs  une  vafte  9c  pUine  campagne  «  tt 
«le  plus  tout  ce  qui  fe  pafle  au  Cours. 


L  £  COURS, 

LE  Cours  au  rrdc  ,  cH  un  nouvcaU  mot  &  une  nouvelle  chofe^de 
l'invention  de  Miirie  de  Medicis.  Jufqu'i  faB-cgenceon  ne  favoit  point 
en  Fiance  d'antce  moyen  d'ufer  de  la  promenade  qu'à  pied  flc  dans  les  Jar- 
dins }  mais  alors  elle  fit  pafTcr  de  Florence  à  Paris ,  la  mode  defe  promenée 
en  carrofl^  aux  heures  les  plus  fraîches  de  i'après'diné  :  ce  4111  Te  pmliqœ 
maintenant  en  tant  de  tienx. 

VouT  cela  donc  entre  le  rivage  de  la  rivière  Se  une  campagne  enfemen- 
cce  de  bled  ,  d'orge  3c  d'avoine ,  elle  fit  dteûer  &  entourer  de  foliés  croit 
all^s  longues  de  mil  cinq  cens  quarante  pas  communs  t  à  celle  dn  mitiea  » 
elle  donna  vingt  pas  de  largeur ,  dix  aux  deux  autres  chacune.  Le  long  de 
CCS  allées*  elle  fit  planter  îeize  cens  ormeaux <  efpaccs  de  douze  en  douze 
pieds*  qui  tontes  trois  font  coupées  dans  le  milieu  d'un  rond  de  quelque 
cent  pas  de  diametnre.  On  y  entre  par  un  grand  portail  biti  aux  deux  bouts 
&  fermé  de  portes  de  fer.  Cette  Princefle  lui  donna  le  nom  de  Cours  qu'elle 
forma  fur  le  Cor/o  de  Florence  &  de  Rome  j  oui  depuis  lui  eft  demeure. 

£n  [628 ,  elle  refolut.  Se  même  Tordre  en  école  doimé  «  de  couvrir  d'ua 
grand  Jardin  enrichi  de  prcç ,  de  parterre  ,  de  canaux  j  de  fonraineT  ,  de  la- 
byrinthes &.  de  louies  loues  d'autres  variétés,  la  grande  plaine  qu  ilcoctoyc» 
de  plus  vouloir  qu'au  bout  on  y  fit  un  pavillon  qoilètvit  de  retraite  Se  de 
rafraichilTement  au  Roi  , quand  il  viendroit-là  fe  promener.  La  chofe  enétoit 
venue  fi  avant  «  que  le  Koi  avoir  déjà  donné  la  Charge  de  Capitaine  de  ce 
beau  réduit.  Man  cette  entiepiifo  ^  rampue  par  rék)%nemenc  de  Is 
Reine. 

Le  foir  depuis  Pâques  jufqu'à  la  lin  de  l' Automne^  le  beau  mondey  vient 
prendre  l'air  en  canoflê.  Les  Dames  pour  ptaire,  n'oublient  ricn'alon  au 

lopis  ,  de  tout  ce  qui  peur  fervir  à  faire  éclater  leur  hcaurr.  Le  reftcde 
l'aimée  on  fe  va  promener  ou  à  Vincennes  «  ou  le  long  de  l'eau  hors  la 
porté  St  Bermuda  rarement  au  Pré»attx-Cletes«  qu'on  a  appellé  le  Cour* 
melancholique.  Mai';  mainrcnant  prefque  toujours  à  Vincennes,  foit  à 
caufe  du  bon  air  qu'on  refpire  en  y  allant ,  foit  que  dans  le  bois  on  y  pren> 
ne  tant  0e  fi  peu  de  fraîcheur  qu'on  veut  i  puifque  dehors  on  ne  laifle  pas  de 
jouit  de  fon  ombre.  Dans  tous  ces  lieux-là  au  refte .  les  carroffes  y  roulent 
én  forme  d'ovale  ,  de  même  qu'au  Cours.  On  s'entre-falue  fans  fe  connoî- 
tre  >  &  les  hommes  qui  font  prefque  toujours  découverts  >  n'oferoieac 
manquer  à  laluec  les  Dames  *  à-moins  qne  de  paièr  pourindirllSi 


RAMBOUILLET. 

LE  Jardin  de  Ruilly ,  petit  hameau  ,  uni  de  nos  jours  au  fauxbourg  S( 
Antoine ,  eft  unique  en  fon  eQiece.  Quelques-^ens  l'ont  appelUf  la  fo» 
lie  de  RambouilVer ,  parce  qu'il  appartient  à  un  homme  d'affaires ,  ainfi  ap- 
pelle i  qui  l'a  fait  planter  âc  le  plaît  à  le  cultiver.  Car  le  peuple  donne  ù>- 
getemenc  le  nom  de  folie  à  i»en  des  chofes  •  qiuod  la  ânndfiebii  en  prendi 
témoin  la  folàtHegnmM  «  flcc 
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Dans  ce  Jardin  fc  trouvent  des  allées  de  toutes  figures  &  en  quantité. 
Les  unes  forment  des  pattes  d'oie  \  les  autres  des  étoiles.  Quelques-unes 
font  bordées  de  palliffitdesi  d'ancres  d*atf»es:  La  principale  qui  eft  d'une 
longueur  extraordinaire ,  conduit  à  une  terrafle  élevée  fut  le  bord  de  Isr 
Seine  >  celles  de  tcaverfe  fe  vont  perdre  dans  de  petits  bois ,  dans  un  laby- 
rinthe fie  antres  compartimens  :  toutec  ealèinble  fonnent  un  réduit  fi  agréa- 
ble .  qu'on  y  vient  en  foule  pour  s'y  divettir. 

Dans  des  Jardins  feparcs  fe  cultivent  eh  toutes  faifons  un  nombre  infini  de 
fruits,  dont  blâvear,  la  groflcur ,  ne  fatisfom  pas  Amplement  le  goût  & 
kvAe^  mais  même  font  fi  beaux  &  H  cxceUens,  que  les  plus  grands  Seigneui» 
font  obligés  de  faire  la  cour  au  Jardinier ,  quand  ils  font  de  magnifiiqneB 
feftins  i  &  même  le  Hoi  lui  en  envoyé  demander. 

En  un  nM»t  6n  parle  des  fruits  de  RuîUy  «  comme  de  ceux  des  He^pecidss, 
hotmisqaepo^enavokonnecoarcputaïudelttzacd.  ' 

^       ^  ^       ^  ij^  :  ^  ^  ^  : 

MAISONS  DE  PLAISANCE  DE  NOS  ROIS 
aux  eoviroos  de  Pacis. 

LA  plqpatt  de  nos  Rois  de  la  première  Rrce ,  d'ordinaire  faifoiem 
leur  fejour  à  Paris  ^  &  n'en  fortoient  que  pour  jouir  de  l'air  &  des 
pliuiirs  de  la  campagne  dans  les  Palais  qu'ils  avoientauxenvironsific  aller  à  la 
diaflè  dans  les  bois  qni^onvroient  alors  prefque  toote  l'UIe  de  France. 

Ceux  de  la  féconde  Race,  au  contraire,  qui  fc  renoient  dans  l'Allemagae, 
&  que  pour  cette  raifoa  Paris  ne  voyoicque  lorfqu'Us  y  venoieat  enchaf- 
lant»  ne  iaiflèrentpasde  l'enviroiiBerdetant  de  maifons .  que  biak4oinde 
les  compter  toutes«  je  ne  Ai  pas  trop  fi  je  pounai  feulement  dû»  le  nom 
àe  la  plupart. 

^  Enfin  ceux  de  lattoifiéme,  qui  avoient  choifî  pour  demeure  cette  Ville 
(Iapirale«  encheriinuit  de  beaucoup  fur  les  autres  Rois  leurs  devanciers» 
l'entourèrent  d'autres  Palais  grands  &  magnifiques,  les  uu  tout  psocbes» les 
autres  dans  les  bois  &  contre  les  forets  voifines. 


C£LI,£S    p£    LA    P.  R£MI£R£  RAC£. 

LA  prefniere  maifon  qu'ont  eu  nos  B.ois  aux  environs  de  Paris,  s'ap- 
peiloit  aflùrément  en  Latin  Konttijim  6c  MMoUtftnfis  vilta  t  flc  de  hk,  ce 
font  les  noms  que  lui  donne  Grégoire  de  Tours  ,  auffi-bien  que  l'Auteur 
de  la  vie  de  St  Lubin,  Evcque  de  Chartres.  Mais  la  diificultc  eft  de  lavoir 
comment  elle  fe  nomniiDirei)  François.;  J'avoue  que  tous  cerne  qui  en  ont 
parle  depuis  n'ont  doute  aucunement  que  ce  ne  fur  /îml ,  Bourg  à  trois  pe- 
tites licites  de  Paris ,  aflfis  prps  de  la  Sçitie  >  &  célèbre  par  le  logis  &  cair 
dides-dttCantin&l.iilï  iLidtielieu'  Mzis'ti  fbfois  dire  mou  avis  là<deflus  ft 
IVyppofer'à  celui  qui  eft  requ  de  tout  le  monde ,  ne  pourrois-je  pas  deman- 
der fi  ce  ne  feroit  pas  plutôt  le  KouUe  ,  petit  village  au  bout  du  fauxbourg 
Hxrfhoré ,  qu'on  vient  de  joindre  â^la  Ville,  &  qui  du  vivant  de  Grégoire 
deToutsâtdu  tems  de  l'Auteur  delaviedeStLubin,que  Paris  alors  n'ctoir 
autre  chofe  que  la  Cité  «  en  écoic  à  plus  d'une  demie  ikuei  d'ailleurs  placé 
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dans  un  payis  agréable  &  en  belle  vue.  Mais  de  plus  à  confidcrer  que  le 
mcmc  Grégoire  de  Tours  qui  lui  donne  le  nom  de  Rotolajmfis  vilU  appello 
encore  ainii  une  autre  maifon  de  ptiiAttce  «n  Normandie  proche  de  Roaea 
ft  du  confiant  de  l  Eure  &  de  la  Seine  ,  ok  Contran,  Roi  d  Orléans,  relc* 
gua  Frcdegonde  ,  &  où  les  Grands  de  la  Cour  de  Clotaire  H  ,  la  fuivirent, 
avec  promeA'e  d  avoir  foin  de  l'éducation  du  Roi  Ton  fils.  Quelle  raifon  y 
»-t-il  que  ces  4eiuc  lieux  ,  qui  ne  font  point  différents  pour  le  nom  en 
tin,  le  foicnr  en  Fran<jois  ?  &  que  le  Rotolajum  de  Normandie  foit  interprété 
le  RqhIU,  &  que  Ronlajcnfis  viiiamrhis  Parifienfis  ^  Ibit  pris  pour  Huel  iSc  non 
pour  le  RouUe ,  tout  pioche  de  Paris.  Or  il  eft  confiant  que  le  lieu 
appelle  Horolajam  ,  oCi  Contran  exila  Fredegondc ,  s'appelle  maintenant  le 
RouUe.  C'eft  un  village  licuc  fur  la  Seine  près  de  Gailloa  entre  Vernon  2c 
le  Pont^de-1' Arche  à  trois  UenesdeUi  riviete  d'Eure ,  à  quatre  ou  cinq  àcC 
confiant  de  cette  rivière  &  de  la  Seine.  Du  tems  de  Grégoire  de  Tours  , 
c'étoit  une  Maifon  Royale  où  les  Grands  de  la  Cour  de  Chilpcric  fuivirent 
cette  Ptincefe .  &oà  l'ayant  laifiliSe  avec  l'EviqueMdanthius,  qu'on  avoic 
chalTé  de  Rouen  quelque  rems  aupaxavant»  ils  luipiomirent  d'avoir  gcand 
loin  de  l'cducation  de  Ibn  fils. 

Mais  fi  j'ajoute  que  dans  l'Epitaphe  de  Charles  le  Chauve,  qui  donna  Rnel 
à  l'Abbayie  St  Denis  :  ce  village  n  cfV  pas  nonuné  RotoUjmm,  mais  RtMlimm, 
Ce.  que  Suger  l'appelle  Rnotlum  ,  &  Maflbn  HMelUum  \  après  avoir  prétendu  que 
c'eft  le  nom  qu'il  porte  dans  l'Epitaphe  que  ;e  viens  d'alléguer:  &  enfin  li 
l'on  prend  garde  aux  paroles  de  Grégoire  de  Tours  ^  fi  claires  &  fi  expref- 
fcs  ,  favoir  Pr-r^yl  ••rnfem  vitliim  ipjîm  Urhii ,  un  villaee  de  Paris  ,  tout  voifin  de 
Paris,  &  que  le  iloulle  eft  juftemeiu  celai  certainement  c'eft  le  moquer  , 
de  fonger  à  Ruelle  >  qui  en  eft  fi  éloigné.  Je  n'ai  pas  rapporté  que  le  jeu^ 
ne  Valois  femblc  le  notnmcr  RimUm  ,  5c  que  pour  faire  entendre  qu'il 
Hgnifie  Ruelle ,  il  ajoute  Rmlmmm'vt ,  puifqu'enfin  c'eft  une  fauffe  critique 
de  que  dans  tes  anciens  nmufiïttts  où  il  a  voulu  édaîrcir  ce  nom  à  fàmo^ 
dei  il  y  a  Oioilum  qui  veut  dire  Creil ,  Se  Rioilum  qui  ne  fignifie  rien,  ni 
jRmUùtm  qu'il  a  mis  enfuite  de  Aioilum .  faute  de  l'avoir  entendu  j  Se  d'avoic 
lii  que  Critibm  fignifioii  Creil:  j'en  dirai  davantage  plus  bas  ;  &:  par  là  on 
peut  juger  fi  ce  fut  à  Ruel ,  ou  au  Roulle  ,  que  Childebcrt  Roi  de  Paris, 
dt  fils  du  grand  Ciovis,  re^ut  St  Lubin*  au  rapport  de  l'Auteur  de  fa  vie» 
te  tout  de  même  encore  en  quel  lieu  des  deux,  Contran  vfait  loger  lorf* 
qu'il  fit  préparer  à  Nanterre  des  fonds  pour  batifer  Clotaire  II,  &  qu'en 
«ecevanc  ce  Sacrement  il  lui  dit:  CroilTcs  moa  enfant,  iend4s-vous  digne 
du  grand  nom  que  vous  portés ,  9c  devenés  anfli-puiflant  que  Clotaire. 

Afin  de  ne  plus  revenir ,  ni  à  Ruel  ni  à  Nanterre  ,  rien  n'a  été  caufe  ap» 
paremmeni  de  faire  prendre  Ruel  pour  le  Roulle .  que  le  voifinage  de  Nan- 
terre de  de  Ruel  j  à  caufe  dn  batéme  de  Clotaire  :  car  comme  Goncran  par- 
tein  de  Clotaire  «  vînt  à  choifir  Nanterre  pour  cette  cérémonie  ,  &  que 
pend^n'  qu'on  travailloit  aux  prcparatifs  ,  il  fe  retira  ,  foit  à  Ruel ,  foit  au 
Roulle  ,  cliacun  trompé  par  U  proximité  de  Nanterre  &  de  Ruel ,  s'eft 
inuguic  que  ce  fut  à  Ruel  qu  il  fe  retira,  fans  fonger  que  le  Roulle  eft  fur 
le  chemin  de  Nanterre  à  Paris,  Se  à  deux  petites  lieues  de  Nanterre:  fl 
bien  que  là-deffus  on  a  pris  Ronlujenfis  villa,  Ruel}  &  on  a  voulu  que  Goa- 
tran  fejoumât  à  Ruel  &  non  pas  au  Roulle,  ne  prenant  pas  garde  que  Ruel 
&  Nanterre  ctanr  !i  proches  l'un  de  l'autre,  comme  ils  font ,  ce  Prince  au- 
roit  bien  mieux  aune  loger  à  Nanterre  qu'à  RueL  Tellement  que  perfon- 
ne  ne  s'eft  avifé  que  ce  fit  au  Roulle ,  de  moi-mirte  lâns  doute  )e  ne  m'en 
ferois  pas  avifé  nOn  plus  qtie  les  autres ,  fans  la  conformité  entre  RotoUjcn- 
^  viUa  Orhu  Parijiaifis ,  tir  Bsttlajtt^u  villa  in  Rothoma^aifi ttrmim  fug.  Quoi  qu'il 
en  foit,  je- ne  ciois  pas  que  Nanterre  At  alors  une  maifon  de  plaiftnce  :  & 
fi  Contran,  qui  eft  mort  en  opinion  de  fainteté,  le  choifit  pour  une  adlion 
fi  folemnelic ,  £'eft  que  ce  lieu  étois  coniàcrc  ^  de  par  la  naiîlànce ,  &  par  U 
IMir  IT.  O  Q 
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imifon ,  ^  par  le  long  fciour  que  Ste  Geneviève  y  «voit  fait,  &  aînfi  l6 
prefeca  aux  autres  Sainu  iteux  de  la  France. 
Clotaîre  1,  frère  de  Childebért ,  avoit  am  maifon  de  platfance  à  Bnine 

en  Champagne  ,  famcufc  par  un  Concile  tenu  fous  Pelage  II  ,  &  lliuc  fur  U 
rivière  de  Veûc,  dam  le  Soi(fonnois  entre  Fifmes  âc  SoiiTons ,  à  trois  lieues 
de  l'un ,  &  deux  flc  demie  de  l'aatre->  lui  5c  Chîlperic  fon  fils,  y  gardèrent  leurs 
trcfors,  comme  j'ai  dit  ailleurs.  Chilperic  y  fut  malade  de  la  dilTenterie: 
des  deiîx  gardons  qui  lui  reftoient  de  f  redegonde  ,  l'un  y  mourut  de  cette 
uuhdie,  l'autre  après  en  avoir  été  tourmente  long-tems,  fut  transféré  à 
Soiffi>i».,.  près  du  tombeau  de  St  Medard  .  ce  qui  pourtant  ne  l'empêcha 
pas  de  mourir,  ni  de  fuivic  bientôt  fon  frère.  C'cft  encore  là  ,  que  Frede- 
gonde  inconlblable  de  la  perte  de  fcs  très-chers  enfans ,  conjura  ic  Koi 
de  jctrcr  au  feu  tous  le*  RoUcs  de  fes  nouvelles  impofitions  qui  avoiene 
fi  fou  irrite  le  Ciel  contre  eux  ,  &  même  de  dépêcher  des  gens  dans  les 
Provmces  ^  atîn  de  les  fupprimer  «  &  faire  celTer  les  malediâions  que  les 
peuples  opprimés  leur  domioientî  ce  qu'il  fit  volomiers  à  fa  prière,  anffi' 
bien  que  d'envoyer  dans  le  même  Palais  Clovis ,  le  fcul  fils  qui  lui  reftoit 
de  fcs  autres  mariages ,  à  deflei^  qu'il  y  gagnât  ce  mal  contagieux  qui  in* 
feâoittout  le  Royaume,  6c  s'en  allit  en  l'autre  moade. 

Déplus,  c'eft  dans  l'une  des  maifons  de  Braine  ,  que  Chilperic  aflcm- 
bla  les  Evcques  de  France ,  pour  écouter  Leudafte  qui  acculoit  Gtegoite 
4e  Tours  d'avoir  médit  de  Fredegonde ,  5c  oà  ce  Prélat,  quoiqu'il  fe  jafo 
tilîât  en  leur  prefence  d'une  telle  impofture .  ne  laifla  pas  d  être  condam- 
né à  s'en  purger  encore  par  ferment ,  &  à  dire  trois  Mefles  à  trois  difllc> 
rens  Autels.  C'eft  encore  à  Braine  que  Fredegonde ,  après  la  moit  de  foo 
mari ,  aÛembla  des  rroupes  gagnées  à  force  de  prefens ,  pour  marcher  con- 
tre Childcbert  Roi  d  Anrtrafic,  neveu  de  Chilperic, qui  déjà étoit  en  che- 
min à  la  tête  d  une  arnice  ,  en  refolution  de  venger  la  mort  de  fon  oncle, 
dont  ^  l'accufoiti  mais  qu  elle  battit  &  mît  en  déroute. 

C'eft  là  même  encore  où  le  Roi  Pépin  ,  en  5-'4  tint  les  Frit»;  S-  d  où  il 
partit  avec  de  puiûântes  forces  pour  taire  la  guerre  a  Aillalp.n.  iioi  lies 
Lombards. 

Enfin  c'eft  ce  Chatcau-li  même  qui  appartenoit  à  Hugues  le  Grand ,  fili 
de  Robert  Roi  de  France,  &  pcre  de  Hugues  Capet ,  &  qui  en  pji  fus 
pris  6c  ttUné  par  les  Troupes  d'Heribcrt ,  Comte  de  Vetnumdois }  &  puis 
encore  pour  la  féconde  fois  en  950,  par  les  Soldats  du  Comte  Ragenol- 
dus  i  mais  que  Louis  d'Outre-met  reprit ,  &  vendit  à  Hugues.  Nous  voyons 
que  ^eft  de  cette  maifon  qn'eft  forti  Agnc.<;  de  Braine  troifiéme  femme 
de  Robert  de  France  quatrième  fils  de  Louis  le  Gros ,  Chef  de  la  maifon 
Royale  de  Dreux.  Le  nom  de  ce  Château  eft  relié  fort  varié  dans  notre 
Hiftoire ,  car  Grégoire  de  Touts  l'appelle  tantôt  AvMMCiwit ,  5c  ontôt  JMf> 
nanmiitoàoudtSrMM  i  l'Auteur  des  Gcftes  de  France ,  BriimaiamÊ  5t  Brin^ 
$Uicum  i  les  autres  ,  Srinitcnm  ,  Brintudcum  ,  Brim^^tm-it  firtnnam. 

Si  nous  voulons  ajouter  foi  à  la  conje^se  d'Adrwn  Valois  dans  fon 
Hiftoire  des  Chofes  de  France.  Charibett  Roi  de  Paris  ,  fils  de  Clotaire  I, 
&  frère  aine  de  Contran  &  de  Chilperic  ,  avoit  dans  le  Parifis  une  maifon 
de  plaifance,  appelice  BraiMacum,  où  il  faifoit  battre  monnoie,  &  dont 
on  voie  des  pièces  d'or  avec  fon  nom ,  Se  fon  portrait  d'un  côté  &  de 
l'autre  ,  BanniacO  fut.  Mais  outre  que  Bann  i.'tr-n»  eft  un  mot  barbare  qu'on 
ne  trouve  point  ailleurs  ,  &  dont  tout  le  monde  ignore  la  fignification, 
il  efi  certain  que  tous  ceux  qui  ont  une  oonaoUlânce  particulière  ,  tant 
des  monnoies  que  des  médailles  ne  le  prennent  ni  pour  le  nom  d'un  Palai.<, 
ni  d'uti.  Village,  ni  d'une  monnoie,  bien  au  conttaire  ils  ailurent  tous 
«{lie  c'eft  lé  nom  du  Monétaire  ou  Maître  de  la  monnoie  de  Cttatibett, 
&  apportent  pour  preuve  une  infinité  de  monnoies  antiques,  où  le  lit  le 
nom  du  Monetaixe  dextieie  celui  du  Pci&ce  i  de.ib/tip  qu'ils    étendent  que 
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ce  Banniaco  fut ,  Tott  difct  Cette  monaoie  a  éti  fnppée  par  le  Mottetaire 

Banniacm. 

Quoique  nous  ne  foyons  pas  en  peine  pour  deteriec  les  nuûfiHisde  plai- 

fine.  Je  Chilpcric>  &  que  nom  fâchions  qu'il  s'alloir  divertir  foiivent  à 
Chelies  &  à  Compiegnc  >  il  eft  pourraiu  ditficile  de  dc-couviic  en  quel  en» 
droit  émit  placé  Nogent^iue  Gregoite  de  Tours  appelle  Novi^entum  viUâi 
où  ce  Prince  avoit  une  autre  maiâa  de  plaiiaace  «  à  caufe  qa'U  ie  nowre 
quatie  lieux  de  ce  nom-là. 

Le  plm  ancien  Ac  le  plua  fiuneiuc  eft  fiir  la  Sefaie.  de  c'eft  St  Ooad  qu'on 
nommoit  Nogent ,  ou  Nwinntum ,  avant  que  St  Clôud  fils  de  Clodomir  &  pe- 
tit fils  de  Clovis  /y  cecu^  «  &  fe  fit  Prêtre  pour  fe  garentir  de  la  barbarie 
de  fes  oncles  ^  qui  ovcdent  maficré  lin  fîeies. 

L'autre  eft  Nogent  fur  Marne ,  à  quatre  licucs  de  Paris. 

Un  troiiiéme  eft  Nogent  le  Iloi  ,  iSàs  for  la  rivière  d'Andelle  *  de  fameux 
pat  ia  mort  de  Pliilippe  de  Vateb. 

Le  dernier  eft  Nogent  liir  Seine ,  à  l'endroit  o&  cette  dviete  Maunenee 
k  porter  barreaux. 

Je  doute  tort  que  ce  Ibit  du  preniier  qu'entend  parler  Grégoire  de  Tours, 
puifiltt'alors  il  appartenoit  à  l'Eglilè  de  Paris  i  qui  St  Cloud  l'avoir  don* 
ncî  ce  pouvoit  bien  être  !e  fécond  à  caufe  q^r  celui  dont  eft  queftion, 
ctoit  dans  le  territoire  de  Paris:  pour  les  deux  derniers,  comme  ils  en  font 
loin  •  ce  fetoit  folie  à  cet  égard  de  penfer  à  eux.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Gré- 
goire de  Tours  alla  un  jour  à  Nogent  faire  la  révérence  à  Chilperic  ,  oik 
GiUes  Evcque  de  Reims,  &  lui,  virent  fes  uefors,  aulfi-bien  que  quelques 
grands  Seignears  du  Rojraume  de  Childebetc  Roi  de  Bontgogne  &  d'Anf^ 
trafie  ,  que  leur  Maître  avoir  envoyé  pour  folliciter  ce  Prince  de  joindre 
fcs  armes  ajux  fîeimes ,  afin  de  dépouiller  Gontran  de  ion  litat  >  à  qui  il  re* 
pondit;  Mes  péchés  m'ont  ravi  tous  mes  enfàns  que  j*avols ,  capables  de 
me  fuccctici'  ,  î<  auifine  me  reftant  autre  héritier  que  le  Roi  Childeberr, 
fils  de  Sigcbert  mon  frère»  je  n'épargnerai  rien  pour  faire  enforte  que 
mon  Royaume  lui  appartienne  après  ma  mort,  poutvfi  que  âns  trouble  ii 
me  laifie  jouir  pendant  ma  vie  ,  de  tout  ce  que  je  ponide. 

Outre  une  reponfe  li  favorable  &  de  riches  prefens,  après  que  ces  Am- 
bafladeurs  eurent  figné  le  Traité  de  paix  entre  lui  (on  neveut  Leudoval- 
de  Evcque  de  Baïeux,  ou  d'Avranches  ,  en  grande  faveur  à  la  Cour«  dfc 
l'un  des  premiers  du  Confeil,  avec  les  plus  grands  Seigneurs  de  France, 
monta  a  ciieval  pour  les  accompa^iici  ,  &  leur  fit  toutes  fortes  d  hon- 
neurs lorfi|ii'jli  parurent. 

Dans  le  tem?  ,  au  rcfte,  que  Chilperic  fc  preparoit  pour  quitter  Nogent; 
&  s'en  retourner  a  Paris,  Grégoire  de  fours  alors  prenanr  congé  de  lui, 
il  prit  en  riant  par  les  cheveux,  un  certain  Juif  nommé  Pnfcus ,  qui  s'étoie 
inlinué  dans  fes  bonnes  grâces ,  par  le  moyen  des  meubles  riches  &  fomp- 
tueux ,  làns  les  autres  curioûtés,  qu  il  avoit  ioin  de  lui  acheter  :  il  pria  cet 
Evêque  de  le  faire  Cathecumene  ,^  &  après  une  longue  ae  vaine  controvei^ 
fe  entre  eux  touchant  la  Divinité  de  Jefus-Chrifl ,  &  ne  voulant  pas  da- 
vantage retenir  Grégoire  de  Tours  :  Prelar ,  lui  dit-il  obligeamment ,  &  de 
fort  ^nne  grâce ,  je  vois  bien  que  vous  voûtés  me  quitter ,  ét  cek  étant, 
il  faut  que  j'en  nie  2,  ce  vous,  comme  fit  Jacob  avec  l'Ange  :  je  ne  VOUS 
laiiTetai  point  aller  que  vous  ne  m'ayés  donné  votre  benedkUoti. 

A  Viliers-Cotetéts,  Chilperic  avoit  encore  une  autre  nnifon ,  oft  il  fîit 
pleurer  avec  Fredegondc  la  morr  de  fes  enfans;  la  foret  qui  y  tcnoit,  eft 
maintenant  de  vinKt-dnq  mille  arpens ,  ou  peu  s'en  faut.  Clotaire  II ,  fon 
fils .  y  gagna .  en  dbaflknt,  la  maladie  dont  u  mouruti  il  refte  encore  des 
ruines  de  cette  maifon  Royale ,  &  peut-ctre  eft-ce  fur  fes  fondemens  que 
François  I  a  élevé  celle  que  nous  voyons  aujourd'hui ,  car  il  eft  conftanc 
que  le  bois  &le  logis  s'appclloicnt  Cottu  i  &  de  fait,  c'elt  le  nom  que  l'Hif^. 
toire  deToito  leur  donne.  O  o  ij 
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A  Chflles ,  mémorable  pour  un  Concile  tenu  Tous  Jean  XVIII  ,  il  y 
«voit  encore  une  autre  nuifon  de  plaiiance ,  où  Chilperic  gardoit  les  tte- 
for*  :  flonc  contre  ^toit  une  (otit  *  qui  i  fkns  donte  *  ne  iàuiok  être  ni  celle 
de  Bondis  ,  ni  la  forêt  de  Liv  ri ,  comme  en  étant  trop  éloignée  ,  mais 
qnelqae-iuitcc  bois  voiûn  qu'on  a  coupe  depuis  ,  &  défriché  j  êc  qu'alors 
peut'^tie  appelloit-on  en  larin  JEduohoNùr  J>/im.  Là  ce  Prince  alloit  fimvcm  i 
Ihdttflè  >  &  même  7  fut  afiafllnc  ,  foit  par  Landri ,  &  Fredegonde ,  ou  pat 
df>s  gens  affidcs.  De  la  manière  que  l'Auteur  de  la  vie  de  Sce  Blicilde  parle 
dL  CiicUes  ,  il  femble  que  dès  le  tems  de  Clovis ,  il  y  eût  déjà  une  maifon 
de  plaifance  ;  &  dit  que  Clotilde  ,  fa  femme  y  fonda  un  petit  Monaftere  de 
filles ,  en  l'honneur  de  St  Georges.  Depuis  Ste  Baudoue ,  veuve  de  Clovis 
II ,  le  fit  démolir  ,  l'agrandit  &  l'accompagna  d'une  %lile  j  où  enfoite , 
lorsque  QocairelII .  fon  fils  fur  en  âge  de  gouverner  ,  &  remplir  la  place 
de  fon  pcre  ,  par  l'avis  des  Prekis ,  des  Grands  de  France,  elle  fe  retira, 
prit  l'habit  de  Religieule ,  &c  mena  une  vie  û  exemplaire  >  qu'elle  y  eû  motte 

ofrinion  de  faintetéi 

Ceux  au  refte  ,  qui  croycntque/.!î«r^o»fa  ^r^.  dveut  dire  ia  foret  de  Chel- 
ie,  prétendent  que  ce  fut  daos  le  Palais  qu'avoienc  fait  bâtir  les  enfans  de 
Cl<y?is ,  qae  Childeric  II ,  BUciide ,  fa  femme ,  fincnt  aflàffinés  par  Bo> 
Jillon  ,  Ingolbert ,  &  Amalbert ,  affiftcs  des  autres  Grands  de  France  ;  mais 
$;afin  on  ne  doute  point  que  Thien  II ,  fils  de  D<^obert  il ,  n'ait  été 
ntmxn  j  élevé  dans  le  Couvent  que  Ste  fiandoue  avoit  rétaUi ,  agrandi , 
&  même  que  ce  fut  là  que  les  Frani^ois  le  reconnurent  pour  leur  Roi  après 
la  mort  de  fon  pere ,  k  parce  qu'il  y  demeura  fort  loAg-tems ,  c'eft  ce  <i\ii 
eft  caufe  qu'ordinaicemenr  on  appelle  ce  Prince  Thieri  de  Cliellet. 

Gifle  ou  Gifèfle ,  Reti^eufe  à  Chelles ,  &  fille  de  Pépin ,  y  fut  fouvem 
vifitce  par  Charlemagne  ,  fon  frère ,  qui  I  honoroit  à  ce  point ,  que  quand 
elle  auroit  ctc  fa  mere  propre  ,  il  n'auroit  pas  pu  ùitB  daivants^^  &  toutes 
iQS  fois  qu'il  venoit ,  il  logeoîc  dans  la  maifoiiqiie  tes  &ois  de  b  ptemie» 
race  y  avoient  fait  faire. 

Le  Roi  Robert  y  a  aulli  demeure  ,  &  même  y  a  tenu  un  Synode  ,  &  tait 
de  grandes  largcfles  à  l'Abbayie  de  St  Denys  ,  comme  il  fe  voit  par  une 
charte  dattée  de  CheUts  le  quinze  des  calendes  de  Juin ,  ft  lignée  de  quan- 
tité de  Prélats. 

Pris  de  CheHes  «  de  l'aune  c6té  delà  Marne ,  Chilperic  avoir  encore  un 

autre  Palais  à  Noifi  ,  où  il  fit  cmprifonner  fon  fils  Clovis  fur  les  fauxraports 
de  Fredegonde  ,  que  cette  marâtie  «  incontinent  après ,  fit  tuer  d'un  coup 
de  couteau ,  &  jetter  dans  la  Marne.  Un  pefcfaenr  cependant .  qui  non  loin 
de  là  avoir  tendu  fes  filets  ,  pour  prendre  du  poiffon  ,  l'ayant  trouvé  j  com- 
me il  reconnut  à  ià  longue  chevelure  que  c'étoit  un  fils  de  France  «  ii  l'en» 
terra  auflt-t^  fax  le  rivage ,  fous  une  motte  de  tette  on  peu  émincnie  *  d*o& 
il  fut  tiré  depuis  par  le  Roi  Gontran,  9c  ttanfporté  à  St  Geonain  des  Fcés 
dans  le  maufolée  de  fes  ancêtres. 

Four  revenir  aux  Palais  de  Chelles ,  Se  de  Koifi>  tous  denx  étirent  voi- 
fins,  &  b&tts  de  côté  &  d'autre  de  la  Marne  :  Grégoire  de  Tours  appelle  le 
dernier  ATocrMm A  l'autre  tantôt  ada ,  tantôt  Vtlla  cdltttfisX K\xtc\xt  des  Cho- 
fes  pieufes  de  Clovis  U ,  lorfqu  il  en  parle ,  dit  ReisUs  VilU  tfuét  dicitw  Kola  i 
&leRoi  Robert.  HtUm^Sidu  Pdamm.  Cesnaifons  au  refte ,  font  à  qua- 
tre lieues  de  Paris, &  toutes  deux  de  bons  Bourgs ,  fermés  de  mumiJlcs  Le 
dernier  appartient  aux  Rcligieules  de  Chelles  ,  avec  quantité  de  grandes 
Tetns ,  de  Seîgnearies.Qnant  aupiemier .  jejie  crois  pas  qu'il  y  refte 
la  moindre  marque  ,  ni  la  moindre  trace  du  Palais  de  Childebert ,  &  même 
je  doute  fort  qu'à  Chelles  il  s'en  trouve  de  celui  de  Chilperic,  de  Thieri 
II  «  de  Chademagne ,  ni  de  Robert. 

Clotairc  II  ne  fut  pas  plutôt  au  monde  que  Chilperic  fon  pere,  le  fit 
jportet  i  Vitci  «  Maiiba  Royale  eaue  Azcas  &  Douai ,  fur  la  ^viese  de 
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Scarpe  .  remarquable  par  le  meiirtrc  de  Sigebert  ,  Roi  de  Metz,  exécuté 
par  i  ordre  tic  Fredcgonde  ;  &  ce  qui  obligea  Chilpcric  à  l'envoyer  fi  loin, 
fut  la  crainte  qu'U  éut ,  que  l'ayant  auprès  de  loi ,  ce  même  mal  qui  «voit 
emporte  trois  autfes  de  ces  fils  ,  ne  lui  ravît  encore  celui-ci. 
.  Après  la  mort  du  Roi ,  Anfonalde  ,  &  tes  autres  Grands  du  Royaume  Cs 
«endifcAt  à  Vitri ,  tilk  firent  prêter  1«  Arment  déïldeUtéàce  jCttiie Prtncei 
par  toutes  les  Villes  qui  avoient  appartenu  à  fonpefe.  tant  i'ChilpetiCjl' 
4)u'au.Roi  Gomran ,  Ion  oncle ,  &  Ion  protefteiir.         '■.  '  '   •  •  ' 
'  A  BonMenil  *  atfne  Meilba  Royale,  pfoelift  de  Fatis,  Air  la  tiviere  ie 
Marne  ,  appcllce  autrefois  en  Latin-,  BonateUmrVdla ,  Bom^ilns  Vdlt  puUira  , 
tt  untôt  Bomïlus  &  BontftUms  ViiU  i  Clotaire  II  «  l'an  trente-quatre  de  (ba 
xegne  ^-tint  une  •IRMnbl&'  oft  ft  trouvetemtoiif  les  Evêqnet ,    les  Baront 
de  Bourgogne  avec  Wamachaire  ,  Malw  di»  Palais  i  &  là  aotoïiU  toutes  les 
juftcE  demandes  quiiui  furent  faites.  i  •  ' 

-  Ce  nême  Prince  lè  'jour  que  l'on  porta  le  corps  de  St  Meibnl  à  Gtoiifi  « 
il  lui  doiuia  la  moitié  d'une  maifon  Royale  ,  bâtie  ou  par  Clotaite  I ,  ou 
par  Chilperic ,  du  reuis  qu'ils  regnoient  à  Soiflons ,  &  maintenant  enfermée 
dans  la  Villes  maid  Voyant  alors  qu'on  ne  pouvoir  foulcver  que  la  moitié 
delà  biertf  »  fe  prenant  à  rire ,  il  céda  à  StMedard  la  maifon  toute  entière  «  ' 
6c  comme  avUll-ror  !.?  biette  devint  fi  légère  ,  qu'elle  ne  pcfoit  prcfque 
plus  j  lui  &  quelques  grands  Seigneurs  la  mirent  (ur  leurs  épauler  j  &  por- 
tèrent ainfi  ce  corps  faint  en  terre.  Or  quoique  Clotaite  II  «  le  donnât  alors 
à  Sr  Medard  j  il  n'a  pas  laiflc  d'être  encore  depuis  une  maifon  Rovale  ,  & 
où  Charles  le  Chauve  en  863  «  re^ui  les  Nonces  du  Pape ,  qui  le  vcnoiçnt 
prier  de  pardonner  à  Bafidoiûn  «  {M-emier  Comte  de  Flandre  »  reuleveàiênt 
de  Judith  de  France  ,  &  de  lui  permettre  de  l'époufer. 
Je  laiflè  làMerley  en  All'ace.oii  Alethée,Piince  du  lang  des  Rois  de  Bout* 
gogne ,  vouint  oorrompre  Bemùde  *  9k.  ufUrper  le  RojRumie  de  fon  nuurh 

Je  ne  dirai  rien  non  plus  de  iM./''À';t«»i  ,  oii  Clotaire  II  ,  ayant  af- 
femblé  fon  confeil  pour  faite  le  procès  à  Alethée ,  ti  fut  condamné  à  per*; 
dre  la  tête  ;  quoique  ce  lien  foit  encore  cenutrquable  par  une  autre  arartla* 
re  bien  plus  éclatante  ;  car  ce  fut  là  qu'après  la  mort  de  Daciobert  les  OUCS 
de  Neullrie  ^  &  de  Bourgogne  «  élevèrent  Clovis  II  fur  le  Trône. 

Mais  je  viens  à  St  Onen ,  o&  s'eft  tenu  un  Concile  fous  le  Pape  Vit»- 
lien  ,  &  où  Clotaite  II ,  Dagobettl ,  Clovis  II  .  Tiiieri  I .  &  de  plus  le  Roi 
Jean,  &  quelques-uns  de  fes  fuccelTeurSj  ont  ctc  û  fouvent  prendre  l'ail 
te  y  ont  fait  tant  d'aAions  confiderabtes. 

St  Ouen  niaintenant  eft  un  petit  Village  furie  bord  de  la  Seine  ,  afTifi 
près  de  St  Dcnys ,  en  belle  vue  ,  &  à  deux  petites  lieues  de  Paris  feule- 
ment. Dans  les  premiers  tcms  de  laMonatchie,  c'étoit  une  Maifon  Royale, 
eppellce  alors  Clichi  en  François  «nais  qui  apris  le  nom  de  St  Ouen  depuis 
que  ce  St  Archevêque  de  Rouen  y  fut  entetrc.  Les  noms  Latins  qu'on  lui 
a  donnés,  font  tantôt  Cliiftacum ,  &  Citfiacumt  tantôt  cU^iacun  Villa  Xegalù  , 
6c  Villa  Rtfia  clipfiaam  i  quelquefois  Paiétàm  Ctiffùemm ,  de  ViBa  «ar  twMfcv- 

Ùtm  ejl  Clipiaco. 

Fredegaire  dit  qu'à  Romilii ,  Clotaire  II  maria  Dagobert,  fon  fils  aîné« 
Roi  cT  Auftrafie  «  à  Gomarrade  ,  feeur  de  la  Reine  Sidiilde  *  fa  troifiéme 

femme  ,  fans  marquer  le  lieu  où  ce  marin. ':c  fc  fir  ;  mais  Grégoire  de 
Tours  afliire  que  ce  fut  à  St  Ouen ,  &  ajoute  que  crois  jours  après  »  il  y 
eut  grand  différend  entre  le  pere  flc  le  ffls  ^Dagobett  voulant  avoir  tout 
ce  qui  dcpendoit  de  fon  Royaume  ,  &  Clotaire  faifant  le  fourd  là-dcfTus  ; 
mais  qu'enfin  à  la  perfuaiion  d' Atnoul ,  Evéque  de  Metz  j  accompagné  des 
«utres  Prélats,  &  des  plus  gtands  petfonnages  de  b  France,  que  ces  Roi* 
avoient  choifis  pour  arbitres ,  Dagobeit  eut  ce  qù'E  demandoic  ,  ibn  pere 
lui  abandonnant  route  l'Auftrafie. 
Le  même  Hiftotien  ajoûte  encore  que  deux  ans  aptes  Clotaire  convoqua 
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au  mcmc  lieu  tous  les  Evêqucs ,  &  les  Grands ,  tant  de  la  Neuftile ,  que  de 
la  Bourgogne  ,  &  comme  alors  un  des  gens  d  Oegtuna^  l'un  des  principaux 
$ej8neur$  de  Saxe  •  vint  à  tuer  Ennenaire  »  Gouverneur  idn  Palais  de  Cha- 
ribcrt  II ,  fils  de  'France  ,  qu'aufTi-rôr  le  Roi  fit  retirer  Ocghina  à  Montmar- 
ue .  OÙ  il  fut  iùivipar  quantité  de  gens  en  armes  :  &  lut  ce  que  Rodolphe  « 
onde  4e  Charibert ,  anroie  déjà  une  année  pour  l'aller  attaquer  ,-QoQiie 
JàHle0ûs  commanda  à  la  noblelTe  de  Bourgogne  de  fe  déclarer  contre  celui 
^ni  ne  voudroit  pas  le  recoonoîue  pour  ax>itre  :  par  ce  moyen  il  «mpécha 
^ne  bien  do  -6ng  ne  fût  répandit  j  À  incG»minent  après  app^ula  la  querelle. 
Telles  font  les  chofes  dignes  de  rew^fBe  •  ^li  le  pafljèxenc  à,Sr  Oann  éi 
t^ms  de  Clocaite  II.  ■  v 

Sons  le  regnê  de  Dagobect  il  s'y  en  paflà  encore  bien  d'autres ,  ic,  béMh 
coup  plus  remarquables.  Outre  ce  que  j'ai  déjà  dit  qn'ilij  fut  niadié,aia 
raport  de  Grégoire  de  Tours ,  je  trouve  dans  Fredegaire ,  auffi-  bien  que 
dans  la  vie  de  St  Joflè ,  &  lesGeftes  de  Dagobert ,  que  de  St  Ouen ,  où  ce 
Prince  fejoumoit ,  il  envoya  St  Eloi  à  Judicaîl ,  Roi  de  Bretagne ,  pour 
lui  faire  favoir,  que  fi  promtement  il  ne  lui  faifoit  raifon  des  injures  qu'il 
avoit  reçues  des  Bretons  j  6c  ne  venou  lui  lendcc  honunage ,  comiue  à  iba 
Souverain,  ilferoit  mardieroontre lui  l'es  troupes, viâoneufes de  la  Qaf«h 
gnc.  Ce  Prince  le  vint  trouver  auffi-tôt  à  St  Ouen  ,  &  outre  fcs  grands  pre- 
fens  j  après  avoir  dcdarc  que  lui ,  les  lucceiTeurs  «  &  tout  ion  Rpjaume 
xéleveroit  à  l'avenir  *  ^  à  jamais  de  la  couronne  de  Fiance,  eniiite  il  lut 
demanda  pardon  ,  avecpromeife  de  faire  faire  JCailblI  au^  giandS  Sf^^aqi 
^es  torts  qu'ils  avoient  re^us  de  Tes  fujets.  > .  ...^ 

.  Le  Roi  ià-deflos  lui  fit  tontes  (bites  d'honneurs*  l'alluia  de  ibn  ainicié«  àc 
à  Ton  départ  le  combla  de  faveurs. 

.  .Cependant  St  Ouen.  Evêque  de  Rouen  «  ami  de  StEloi,  6c  même  qui 
à  écrit  fa  vie,  dit  que  ced  fe  pa0â  dans  un  lieu  qu'il  appelle  PriiiUm  on 
Çnaâmm,  que  Valois  le  jeune  nomme  Rioilum  &  EottLinm,  &  cela  parce  que 
À'eQtendant  pas  le  mot  de  Qrtoibm,  &  qu'il  avoit  lu.ailleurs  Jfoto/nMM*  ,àia 
pUtt  de  Bit^wm  &  de  Cmihm  ;  msds  feulemeitt  en  cet  endroit-là  il  a  cru  être 
bien  fondé  de  le  fubftituer  ici.  Après  tout,  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  décider  ' 
àll  fant  ajouter  plus  de  foi  àSt  Ouen  qu'aux  trois  autres.  Mais  làns  perdre 
le  temps  à  fubftituer  JUmUm  6c  RmUùmm  au  lieu  de  CrUUmnt  voyons  ce  que 
veut  dire  Crmbm. 

Ne  feroit-ce  point  Creil ,  niaifon  Royale  ,  fituce  dans  une  petite  Ifle  de 
la  rivière  d'Oife,  au  bout  d  une  villette  du  même  nom^  £t  de  vrai  à  conlt-. 
derer  la  beauté  éc  l'avantage  de  là  fituation .  de  pins  l'andaineié  de  k  ville 
qui  y  tient .  &  le  rapport  qu'il  y  a  pour  les  lettres  entre  Creîl  &  crmlmm,  ne 
peut-on  pas  aoire>  puifque  les  Critiques  ne  veulent  pas  que  le  lieu  où  Ju- 
dicaïl  vint  faire  hoaun^  à  Dagobert ,  s'appellit  Pmhm,  ne  peut-on  pas 
croire  ,  dis-je ,  que  cfeftencore  moins  Rioilum ,  qu'on  ne  connoît  point ,  Se 
qui  ne  veut  pas  dire  Rnel  «  ni  JtotolaUm  non  plus,  qui  lîgniiie  le  Roullc  ; 
joint  qu'il  ne  fe  lit  dans  auame  vie  de  St  Eloi ,  foit  manufcrite  ou  impri- 
mée; mais  bien  plutôt,  &  même  aflurément,  que  c'efl:  rr/»;/»/» ,  que  les 
Savans  ont  fubûitué  à  la  place  de  Priidum ,  fut  de  vieux  manufcrits  de  la  vie 
de  St  Eloi,  àcanfe  de  la  confoimhé  dn  motdeCWî/ àodni  deOm&M» 

Pour  ne  plus  revenir  à  Creil,  on  tient  que  Charles  Va  fait  rebâtir  le  Châ- 
teau, du  moins  eft-il  certain  que  lorfque  Charles  VI  Ton  fils  eut  l'efprit 
troublé  près  du  Mans ,  on  l'amena-là ,  où  il  fut  gardé  éc  foigné  par  des  Rois, 
de  Trie ,  Garenderes  k.  Martel.  Et  afin  que  de  fon  appartement  il  pût  voie 
jouer  à  la  longue  paume  dans  les  foffcs  du  Chateau.fans  crainte  qu'il  ne  vint 
à  s'y  précipiter .  ils  firent  faire  un  balcon  enviroimé  de  barreaux  de  fer  qui 
y  cft  encore ,  où  fe  voyent  en  plufieurs  endroits  les  chiffres  &  la  devifedea- 
Princes  de  Bourbon  ,  qui  nous  apprennent  que  quelque  Prince  de  ce  nom 
&  de  cette  race  l'a  agrandi  Depuis  il  a  paflc  à  Louiie  de  Savoie  mère  de 
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Fran<;ois  I ,  qui  lui-même  y  eft  venu  quelquefois pceiidfe l'air  6cCe  (Uverat« 
Maintenant  il  appartient  au  Comte  de  Soiflbni. 

Mais  pour  tteoumcr  à  St  Ouen  d  où  cette  digreffion  m'a  fi  fbnélçiigné* 
l'an  quinze  du  rc^tu-  de  Dagobert ,  Armand  Duc  de  Gafcogne ,  accompagne 
des  plui  âges  èc  de^  plus  qualifiés  du  payis,  vint  encore  la  lui  dcmandcf 
fardon  des  incurdonsque  fcs  Atjcts  avoicnt  faites  dans  le  Royaume:  Se 
comme  ils  s'ctoient  mi.s  en  ufyîe  dans  l'Eglile  ^'t  Dcnys,  le  Roi  leur  donna  I4 
vie  >  &  autU-tôt  ils  lui  vinrent  prêter  le  rcrmenc  1  allurant  de  lui  ctrc  fîdeles« 
à  Itri  »  à  Tes  encans  &  à  la  France  :  ferment  néanmoins  qu'à  leur  ocdinûretlf 
violèrent  bien-tôt  après,  &  fe  rcvoltcrenr 

Ce  tilt  cncorç  à  St  Ouen  que  Dagobert  tranijpotté  de  joie  dçla  nailVanc^ 
de  SigebecT»  fê  jeta  aux  pied$  deSt  Amand ,  qu'il  avoir  banni  du  Royau* 
me ,  pour  le  reprendre  fans  ceffc  de  fes  diflblurions  .  8c  non  feulement  lui 
demunda  pacdon  de  l'injure  qu  il  lui  avoit  faite  «  m#is  encore  le  pria  de  ba* 
tifer  fon  hh  &  d'en  être  le  parrein.  Ce  petit  Frifice  n'avoir  guère  que  quih' 
rantc  jours ,  cependant  à  fon  batcme,  comme  perfonne  ne  répondoit  ,^mcn 
à  la  ^  d'une  Orailbn ,  Bgudemon,  Auteur  de  la  vie  dq  $t  AÏnand ,  aHurç 
que  cet  en<ànt  le  pconon^t  d'autres  moins  crédules  difoQt  qn'alot»  il  fit 
fimplement  un  petit  cii .  qu'on  prit  poor  vue  votx  «rciçiù^  4C  JP^mf  pont 
^men  bien  prononcé. 

L'an  trois  de  Clovis  II ,  Ega  fon  Maire  du  Palais ,  mourut  dans  la  mcmç 
Maifon  Royale.  Et  Clovis  II ,  la  dernière  année  de  la  vie ,  y  tint  fes  Etats  ^ 
où  a^'iOcrent  tons  les  Prélats  Se  les  Grand-î  Seigneurs  du  Royaume.  Là  à 
ce  que  du  1  Auteur  des  Geftes  de  Dagobert  ,  il  excmta  l'Abbaye  i>t  Deny^ 
de  la  Jurifdidion  des  Evèques  de  Paris ,  &  celu  du  confêntemont  piême  dç 
St  L  and  ri ,  que  les  plus  favans  Critiques  néanmoins  ne  ituinfilt  point  ai| 
nombre  de  nos  Evêques. 

Enfin  après  la  mort  de  St  Ouen  t  Evcque  de  Rouen ,  qui  mourut  comqi^ 
j'ai  dit,  dans  cette  Maifon  Royale.  Thierri  I,  i  la  prière  des  principaux  ha- 
bitans  de  Rouen  &  en  la  prclcnce  des  Etats  aiiemblcs  alors ,  obligea  St 
Aufbexc.  Abbé  de  Fontenelles*  de  itmpUr  le  ûege  de  ce  fttnd  MioifttP 
^'Etac  *  Icle  fit  làccer  en  même  tcms  par  Se  Lambert  p«  ûts  autcf»  Zvè^ 
ques.  .       :  •  -  , 

J'ai  ditqne  Dagobert  avoit  one  Maifbn  Royale  à  Cffil*  où  Jqdicalfl  lui 
prêta  le  ferment  de  fidélité  ;  &  de  plus  j'ai  dit  encore ,  après  Fredegaire  qu'il 
époufa  Gonutrude  à  ILomilU ,  Se  que  comme  il  y  «quantité  de  bourgs  Se  dç 
villages  qui  porMnt  ce  nom-lï  *  on  ne  fait  lequel  ^<Â.  Mats  enfin  je  n  41  pas 
dit  qu'il  avoit  auffi  une  autre  maifon  de  plaifir  à  l'i^  irvurn  &  à  Epinai. 

Et  de  tait  après  avoir  vaincu  ou  appsifé  les  Nation»  voijines ,  il  fut  à  3i- 
gargium  avec  Sigebert  (ScCloi'îs.  fes  deux  RU,  où  fe  trouvèrent  les  plus 
Grands  du  Royaume:  là  élevé  fur  un  trône  d'or .  Se  Is  couronne  tête, 
ainfi  que  rapporte  l'Auteur  de  fcs  Gcfles  ,  j!  harangua  la  compagnie  ,  fir 
fon  tcHamcnt.  6c  après  avoir  conjure  iiss  enlans  aunoiu  de  Dieu  dés  ap- 
prouver, il  ordonna  aux  Evêques  qui  éœicnt  pffjens  de  prier  Dieu  fOfft 
îu!  après  fa  mort  Fniuire  avant  fait  faire  quatre  copies  de  fon  teftament , 
il  voulut  qu'on  en  portât  une  a  i's.us  ,  iaufre  à  Lyon,  yne  iau<te  4  Ai^f^^U 
dernière  dans  fon  trefor.  Quelques  années  apré  il  mourut  à  Epinapj  1^ 
iiiKdifcnt  d'un  flux  de  ventre  le  autres  d'une  ^tofSg  ftpyre  ,  Sç  pcut-<?rre 
de  tous  les  deujc  Tops  ceux  au  relie  qui  oju  p^rlé  de  cette  Maifpp  JS^oyale 
l'ont  nommée  en  Latin  Sfinariim  wlht ,  de  les  autres  en  Fraoç<^s  Efpinçifil 
&  Efperuài ,  quoi  qu'il  failleT'appellcr  Efpinai.  C'eft  un  petit  village  où  le 
Chancelier  Seguier  a  un  logis  de  plailir ,  &  qui  eft  litué  fur  le  chemin  de 
Paris  à  Pontoife  »  le  long  de  la  Seine ,  à  une  Ûeue  de  St  Denys  >  &  à  deux 
&  demie  de  Paris.  Dagobert  n'y  fut  pas  plutôt  malade  qu'il  fe  fit  porter  à. 
St  Denys  où  il  mourut,  &  où  depuis  lui  à  fon  imitation  plulieurs  de  fcs 
fiiccefleurs  »  pendait  lenx  maladie  Te  Saax  aufli  fait  porter  «  &:  y  font  morts. 


â»«  fllSTOIkE   t't   ANTIQ^UITE'S  ; 

Qiiant  à  Bigargium ,  voycs  le  Traité  du  Pcrc  Mabilloii  Je  Re  Diplottutiaû 
Nous  nefaurions  pas  que  Childeiic  11  j  avoit  ooe  maifon  à  VaHl ,  &  une 
autre  iMô«iftier>Ender>  s'il  ne  fe  novvoit  qu'il  les  donna  toutes  dciu  à  Se 
Berchaîre ,  fondateur  de  Mouftier-Ender. 

La  première  s  appelloit  alors  Wafftacus  en  Latin,  &  Vafli  en  Fran<;ois  ,  & 
tenoit  à  une  Forêt  qui  en  dependoit.  Elle  eft  lîtuce  dans  le  Dioccie  de  Cim- 
loos  en  Champagne ,  fur  la  rivière  de  filaife .  qui  defcend  dan&  larMame. . 

L'autre  eft  dans  lePerthois,  fur  la  rivicrc  de  Voitc ,  nommée  en  ce  rems- 
là  PmcoIms  ,  &  maintenant  Mott/lier- Ender  ,ca  Latin  Mojuficnum-  Dcnxnft.  Ce 
Prince  aflcs  fouvent  y  venoit  prendre  le  plaifir  de  la  chalTe.  Son  Palais  étoh 
magnifique  &  fentoit  Ton  grand  Roi.  St  Berchaire  en  étant  poflédeur  y  bltit 
une  Eglife  en  l'honneur  de  St  Pierre  &  de  St  Paul. 

Tliierfi  I ,  après  la  mort  de  Childeric  II ,  fe  retim  aulS-t^t  dans  me  au« 
treMaifon  Royale  près  de  Laon  .  fur  la  rivicrc  d'Ellerre,  appellée  Nogent- 
fous-Couci*  àcaule  qu'elle  eltprès  de  Couci'-Ie-Cliâteau. 
'■  ^lOVn  cependant ,  confiné  alors  dans  le  Couvent  de  Lnxeul ,  voyant 
les  troubles  que  caufoir  la  mort  de  Childeric  II  ,  fonge  en  même  rems  à 
ipiofitec  de  l'occaûon  «  afin  de  tenouvellec  fa  dignité  de  Maire  du  Palais . 
8c  li-defliis  aflèmble  fes  amis .  levé  des  troupes ,  égorge  la  gamifbn  de  Sie 
Maixencc ,  pafle  l'Oife  5:  contraint  Thicrri  aufTi-bien  que  Lcudcfîus  Maire 
du  Palais  de  s'enfuir  avec  les  trefors ,  foit  à  Âbbeville  ou  bien  à  Bré  près  de 
Forge,  où  pourtant  ih  fwent  fuivisde  fi  près  par  Ebroïn,  qu'à  peine 
étoient-ilsanivés  qu'il  leur  fallut  en  fortir  bien  vite .  laiflant-là  à  l'abandon 
&  équipages  &  trefors.  Ebroïn  enfuite  vient  à  Creci  en  Ponthieu ,  autre 
Maifon  Royale  ,  où  Leudefius  étant  venu  fur  ùl  parole ,  il  le  fait  tuer  âc 
s'empare  de  la  Mairie  du  Palais. 

Touchant  ce  doute  ,  fi  ce  fut  à  Brc  on  à  Abbrvillc  que  fe  retirèrent 
d'abord Thierri  &  Leudefius,  je  ne  m  amuietiii  p^s  a  vuidcr  ce  différend} 
il  me  foffira  de  dire  que  c'eft  Sanfon ,  le  plus  favant  Géographe  de  notre 
ficclc  ,  qui  prétend  que  ce  fût  à  Abbeville ,  &  le  Perc  I.abbc,  Jefiûtc ,  à 
Brc  i  &  de  plus  que  Fredegaire  appelle  Abbeville  Abacittm  viila ,  l'Auteur 
des  GeHes  des  Fnuiçois .  Bétium  viUa ,  d'autres  BMmm  »  Bâchtm-viUd  ,  9c 
d'autres  enfin  Stoacium  :  ce  qui  n'eft  pas  bien  requ  des  Critiques. 

Four  ce  qui  eft  de  la  rivière  d'Oife,  dont  j'ai  fait  mention  fi  fouvent  « 
tantôt  t^t^  l/Sm ,  tantôt  iffa  Se  tantôt  ^ISm  i  à  l'cgaid  de  Creffi .  quelquefois 

il  eft  nomme  Crifcecum  villa^  quelquefois  Crtfc'tuoum  &  quelquefois  Crifcia- 

c»m  i  0c  c'eft  ce  Creifi  en  Ponthieu  fi  çelebre  par  la  bataille  donnée  entre  les 
François  ft  les  Anglois. 

Le  même  Thierri  avoit  encore  une  autre  Maifon  Royale  en  ce  quartier 
là  ,  mais  non  pas  fi  voifine  de  Laon  >  comme  en  étant  à  huit  lieues  ou  guère 
moins.  Elle  eft  fur  la  rivière d'Oife  entre  Chaulni  &  Noyon,  0c  (enonune 
^^erd.  Fredcfaire  l'appelle  Extrtcus  villa  ^  Ermcus ,  Erehats  &  ErarKmm^lM» 
ï.*Auteur  des  Geftes  des  François  ,  Erchertgus ,  Erétrtqu  tLSftmMautiOt  g 
&  enfin  quelques  Modernes ,  Villa  Jiepa  Ercnerccus. 

Et  ce  fut-là  qu'Ebroïn,après  avoir  défait  Martin  0c  P^ln,' le  RoipourloiS 
y  faifant  fadcineiuej  fit  tuer  Macdn  qui  l'étoit  venu  ttonver  $  &  toute  là 
iuite. 

VoilA  tontes  les  mallbns  de  caunpa^e  0c  de  plaifir  qui  ^pattenoient  aux 
Rois  de  la  premiODe  JLace  «  que  j'ai  pûdécoavzir*  paflbosà  celles  de  te 
féconde  Race. 
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MAISONS  D£  LA  S£COND£  RACE. 


AFIN  dcvitei:  les  redues,  on  iaura  en  gênerai  que  les  maiions  dont 
je  vais  parler  «  tendentprerque  toutes  à  des  Forets,  qui  lubfifteot 
encore  en  partie  \  les  autres  depuis  ont  été  abbatues.  De  plus  on  faura  qu'il 
y  en  a  peu  où  les  Rois  de  la  rccoade  Race  n'ayent  tenu  des  Parlemens  &  des 
Etats  tpaflë  des  Hivers  ic  des  Printems ,  fait  des  chafles  rapportées  dans  nos 
Annales  ,  &  enfin  célèbre  les  Fêtes  de  Pâques  &  cle  Nor!  ,  qui  alors  fe  fiû- 
foient  avec  grande  folemnité.  Enfin  on  faura  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  ces 
maifons  dans  le  territoire  de  Laon«  car  on  apprend  des  Annales  de  Se  Ber* 
tiii ,  qu'en  86S  «  Citatles  le  Chauve  tt  divertit  dans  les  Cours  Bjtqrales  de 
Laounois. 

Les  deaz  plus  andeimes  de  ces  Maifons  de  plalfince  font  Verbetie  Bc 

Crefll.  Le  nom  de  la  piemicrc  dans  l'Hiftoirc  de  ce  tems-là  eft  aflcs  varié. 
La  Chronique  de  Fontenelle  l'appelle  Kmncritf  PMatmm  ;  les  Âimalesde  St. 
Bertin ,  tantôt  Vtrmân*  Paùuium  ^  tantôt  VermerUPalati»m  y  Flodoard  Vernit' 
fi*  faUtium  Regmm  \  Aimoîn  Villa  Vermtria  \  par  tout  ailleurs  c'eft  Ordinai- 
rement Vermma,  &  jamais  Kertcrw ,  quoi  qu'en  dife  Mallbn,  qui  veut  à  toute 
force  fubftituer  Verbcria  »  luCqu'k  dire  des  injures  à  tous  ceux  qui  i'oni  nom- 
mée Vermtria ,  plafieùrs  fiedes  avant  qu'il  vint  au  monde. 

Malgré  tant  de  noms  diffcrens ,  néanmoins  on  ne  doute  point  de  fa  Htua- 
tion.  On  fait  fort  bien  que  c'eft  Vcrinric ,  aillfe  fur  la  rivière  d'Oifc  entre 
Conapiegne  &  Senli.s ,  à  quatre  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre  'Ville  »  où  ooa 
tenu  quatre  Conciles,  l'un  fous  Etienne  II ,  où  aâUla  le  Rjoi  Pépin  »  les  ait> 
très  fous  Léon  iV ,  Nicolas  I  &  Adrien  II. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  Creflt ,  fon  nom  n'eft  point  diverfifié  éan$ 
l'Hiftoire  ancienne.  Car  enfin  que  Fredegaire  la  nomme  CarifiMOês  villa  Pala- 
ni,  le  Poète  iiaxon,  Carijiactu  villa  Rtgtdisi  l'Auteur  de  la  vie  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  Omfiteus  «tf/c  Jt^  «  les  Annales  de  Metz ,  Carifuxn 
villa  î  Fginard  ,  les  Annales  des  François  Se  celles  de  St  Bertin, 
ViUaCarifiuciui  les  Capitulaires  de  Chacies  le  Chauve  «  Carifiacum  Palauum 
ic  Ctrifiicmm  PaUttiim  Reginm  5  c'eft  pOQttant  toujours  Carifiacus ,  jamais  cvc- 
àacui  j  non  plus  que  Crijci.icus  ou  Cn  '  r  w  ,  ^"v.  po  u  parler  Fran<^ois  ce  n'eft 
ni  Cre0i  en  Ponthieu,  niCceflirur  Serre  <  ni  tout  autre  Credî  quel  qu'il 
foit.  mais  Quierd  fur  TOifo  à  deux  lieues  de  Chaulni ,  à  trois  lieucï  de 
Koyon ,  à  huit  de  Laon  ^  &  à  fix  ou  fept  de  Complegne.  Cat  il  ne  faut  pas 
croire  icini  Maflbn ,  ni  quelques  autres  Novateurs  ,  qui  au  lieu  de  Crejcia- 
(us  juftr  Ijàra-n  fluvium  ,  fubftituent  fiptr  Saram  fïuvium.  Leur  erreur  vient  de 
n'avoir  pas  découvett  Quicrci  fur  Oife ,  dont  je  parle ,  ni  remarqué  qu6 
îredegaire Scies  Annales  deMer/  !rp!ncrnr  Au  l'Oife  aufli-bien  qu'Aimoin. 
Davantage  à  Crcrti  fur  Serre ,  il  n  y  a  lu  tiadition ,  ni  apparence  aucune  de  la 
moindre  trace  d'un  anden  Palais  ;  au  contraire  à  Quierd  on  volt  for  l'Oife 
un  vieux  Château  accompagné  d'une  vieille  tour  &  environné  demu raille  ; 
extraordinairement  c^jailfcs.  La  grande  rue  du  village  eft  encore  pavée  d'une 
manière  &  d  un  pave  antique ,  &  l'un  dc  l'autce  font  environnés  de  bois , 
ane  demi  lieuc  à  la  ronde. 

Si  nous  voulons  croire  Aimoîn ,  Charles  Martel  fut  fort  malade  à  'Verbe- 
tie »  vint  mourir  à  Quierd.  Car  enfin  il  eft  le  foui  qui  parle  de  Vahtrie  en 
cette  occafion;  ce  qui  fait  douter  que  ce  Prinrc-  y  palTat.  Maïs  on  ne  doute 
point  qu'on  n'y  ait  tenu  des  Conales  fous  Etienne  1 1 .  Léon  IV ,  Nicolas 

I  &  Adrien  II  .de  pins  des  Etats  &  des  Aflèmblécs  générales  fous  nos  Rois 

de  la  féconde  Race  qui  fcroient  trop  longues  à  rapporter. 
En       Charles  le  Chauve  y  cp  oula  Eimcnwudc.  £a  S  io,  il  7  reçut  les 
TwmtU,  Pp 


HIST0Î1L4  ÊT  A.NTI<^UITE'S 

ÂmbalTadcurs  des  Princes  Induon  &  Mition  ou  Nution»  qa*il  OMigedia  fi* 
t6t^e  la  paix,  qu'ils  croient  venus  follicirer  .  fut  fignée, 

JB^  *S6 ,  il  y  nuuria  Judith  de  trance  la  Aile  à  Jbdeluphe ,  Roi  des  Aa> 
g>ok@iiiaiÉitf  I  Si  touronna  dîtoîHtittMié  lui  donna  le  nom  de 
Reine,  C^tt^     coutume  de  Ton  Royaume. 

.  £n  SifiS^  rei^ut  Bernou ,  General  des  Pirates  de  la  xiviete  de  Seine  « 
qui  fe  vint  rendre  à  lui ,  &  fui  prêta  le  ferment  de  fidélité. 

En  863 ,  à  la  prière  de  Nicolas  I .  il  confentit  au  mariage  de  fa  fille  Ju- 
dith, veuve  du  Roi  d  Angleterre,  avec  Baudoin  Comte  de  Flandres^quî 
l'avoit  enlevée ,  &  enfin  il  y  donna  audiance ,  &  fit  de  grands  pielfent  à 
l'Ambaflàdeur  du  Roi  Mahomet ,  qui  venoit  de  la  patt  de  ion  Maître  • 
IfMiJtf^Ufx  de  la  paix ,  &  faire  alliance  avec  lui. 
.  (xonme  je  difois  tout  maintenant ,  Charles  Martel  mourut  à  Quierci 
d'une  fièvre  violente ,  &  il  cft  très-certain  qu'on  y  a  tenu  quatre  Conciles»' 
les  deux  premiers  fous  Léon  IV;  le  troifiéme  fous  Benoit  III  ;  le  dernier 
Ibus ^Nicolas  I.  On  lit  dans  Eginard  qu'en  7$j  ,  Etienne  III  y  vint  impio« 
lér  le  fecours  de  Pépin  contre  le  Rpi  det f^mbards  j  &  les  Gedeade  ce 
Prince  en  Italie ,  t  otn  favoir  que  pour  cette  gnene,  il  y  allbmbla  aloci  tous 
ks  Grands  du  Royaume. 

Il  y  avoit  une  monnoie  à  Quierd ,  dont  Bouterone  a  gravé  un  tiets  de 
fol  d'or .  où  d'un  côte  eft  une  tête  fans  nom  ni  diadème ,  &  la  Légende 
C^BiAiwço  f  &  de  l'autre  une  Croix  couchée  «  avec  un  Fravaho.  Mo.  pont 
fhMwytJi  Mmèttrh ,  cette  monnoie  eft  chés  Monfienr  Chatnm.' 

En  762  &  767,  Pépin  fils  de  Charles  Martel  ,  avoit  une  maifon  à  Gcn- 
t^^  yillage  fur  la  riv|ete.4e  Bicyre  ou  des  (^pbelios,  à  une  lieue  de  Paris, 
oa  environ.  '    '  '  ' 

En  767 ,  il  s'y  tint  un  Concile ,  où  ce  Prince  alTifla ,  &  là  il  fut  agité 
il  le  St  Elprit  procedoit  du  Fils  comme  du  Pere  t  &  de  plus  «  s'il  falioic 
élever  des  Images  dans  les  Eglifes. 

Dans  une  autre  maifon  Royale  >  appellée  Pontion,  à  ce  que  portent  les 
Annales  de  Metz ,  ou  à  Quietci ,  dont  je  viens  de  parler ,  félon  Eginard  i 
le  même  Pepm  rc(;ut  forthonnorablement  Etienne  III ,  qui  venoit  implo- 
rer fon  fecours  contre  Haiftulphe  Roi  de  Lombardie.  Le  Pape  ne  fttC  pas 
plutôt  arrivé ,  que  dès  le  lendertukin  fuivi  de  fon  Clergé ,  couvert  de  cen* 
dre,  revêtu  d'un  cilice ,  &  couché  aux  pieds  de  Pépin  ,  il  le  conjura  par  la 
mifisticorde  de  Dieu  ,  &  par  les  mérites  de  St  Pierre  &  de  St  Paul«  de  le 
délivrer ,  lui  &  le  peuple  Romain  ,  de  la  tyrannie  des  Lombards,  &  ne  vou- 
lut point  fc  lever ,  que  le  Roi  &  fes  enfans ,  &  les  Grands  de  France  ne  lui 
euflcnr  donné  la  main ,  pour  marque  de  la  ptomeflè  qu'ils  lui  fidfiMcne 
de  le  fccourir. 

Ce  fut  à  ce  Chateau-là  même,  que  Louis  Roi  de  Germanie,  en  858 
dans  le  tems  que  Charles  le  Chauve  fon  frère ,  fkilbit  la  guerre  aux  Nor- 
mands ,  fur  la  Seine ,  vint  dcfcendre  à  la  rcte  d'une  puifiànte  armée  ,  où 
tous  les  grands  Seigneurs  de  ces  quartiers-là  le  furent  trouver.  Et  c'eft  en- 
core là  que  depuis  >  fâvoir  en  t76 ,  Charles  le  Chauve  indiqua  un  Om- 
cile,  où  tous  les  Prélats  ,  Abbés,  Comtes ,  avec  les  plus  notables  perfon- 
nages  du  Royaume  j  confirmèrent  tant  fon  éie^on  à  l'Empire  «  &  fon 
couroimement ,  que  les  btdonnances  qu'il  avoit  fiûtes  à  Pavie. 

Enfin  ,  c'eft  ce  lieu-là  ,  où  bien  long-tems  auparavant,  Sigebert  Roi  , 
d'Auftrafie  ,  après  avoir  défiùt  Chilperic  ,  &  pris  fon  fils  Theodebert  à 
Soilibm ,  tint  ce  jeune  Prince  un  an  prifonnier,  &  qu'il  ne  renvoya  qu'après 
lui  avoir  fait  jurer  qu'il  ne  poccecoic  jamais  les  armes  cointre  lui. 

A  Chaumouci  Pépin  avoit  encore  une  autre  maifon  Royale  «  en  766  : 
où  en  771 ,  le  Roi  Carloman  fon  fécond  fils  ,  mourut  ,  &  o&  depuis 
Cliaites  le  Chauve  tint  Ion  Parlement  en  S76. 
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A  Thionvillc,  Pierre  j  Légat  klattre  d'Adrien  I ,  vint  trouver  Charie~ 
ma^aeen  77s  .  pour  le  fapplier ,  comme  niteor  &:  proteôeur  del'Eglife 
Romaine,  de  la  venir  garentir  de  1  opprcinon  de  Didier ,  Roi  de  Lombar- 
dic  .  Si  obtint  ce  qu'il  dcniandoit.  £a  805 ,  Clurlcinagtvc  encore  à  Thioft* 
vUlc  ,  partagea >  fes  Royaumes  entre  fcs  trois  fils. 

£n  S jx,  Louis  le  Débonnaire  y  donna  audiance  aux  AmbatTadcon  de 
Danneraarc,  d'Efclavonic  ,  &  d  autres  Princes;  &  de  plus,  rc<;ut  les  excu- 
fes  de  Bernard  Conue  de  Barcelonne  ,  aptes  s  ctrc  purgé  par  ferment  des 
chofes  dont  on  l'accufoit. 

Ce  fut  i  Thionvillc  encore .  qu'en  805  il  tint  les  Etats-Generaux ,  qui 
aptes  lui  avoit  tait  reprendre  i  habit  8c  les  autres  ornemens  Impériaux  donc 
fes  enfans  l'avoient  dépouillé ,  raffiirerent  de  nouveau  *  &  de  leur  obéiffin* 
ce  ,  &  de  leur  fidclitc. 

Enfin  c'eft  près  de  là ,  dans  un  lieu  nommé  Judtz ,  que  Tes  trois  fïls  » 
en  S44.,  s'aflTemUereat,  lîrent  la  paix  entre  eux ,  9c  promirent  de  rétablie 
la  faintc  difcipline  de  l  Eglife ,  que  Iciirs  dinci:rion-  avoicnt  anéantie. 

A  Âttignif  célèbre  par  trois  Conciles  tenus  fous  Paul  i ,  Pafchal  I ,  & 
Adrien  ;  Widuchint  A  Albion  Chefs  des  Révoltés  &  Renégats  de  la  Saxe, 
que  Charicmagne  a\  oit  vaincus ,  le  vinrent  trouver  en  7^5  ,  y  reçurent  le 
Baccnie ,  k  s'en  retournèrent  diargés  de  prefens. 

Là  même,  en  S22 ,  Louis  le  Débonnaire  (è  recondlta  avec  fes  frères; 
qu'il  avoit  fait  rafer ,  demanda  pardon  à  tous  ceux  qu'il  avoit  ofTenfcs  >  mais 
particulièrement  à  l'Abbc  Adelard,  à  Vafachus  fon  frère,  &à  la  mémoire 
«ic  Bernard  Roi  d'Italie  .  dc/a  mort  deux  ans  auparavant»  &  de  plus,  à 
l'exemple  de  Theodofe ,  fît  une  pénitence  publique  qu'il  accompagna  d'au- 
mônes, &  des  prières  de  tous  les  gens  de  bien  de  fes  Etats. 
En  S.S4,  Châties  le -Chauve,  &  Lothaire  y  firent  la  paix. 
En  8^8 ,  les  Prélats  des  Provinces  de  Reims  Se  de  Rouen  ,  aflemblcs  à 
(>uierci  ,  envoverent  1rs  Capitulaires  qn'i''^  3-  a\  oi',-nr  fnirs  î  Lou;':  de  Ger- 
manie ,  qui  IcjDuniuit  a  Ailigni,  &  avuii  ciivàiu  une  partie  du  Royaume 
de  Chattes  le  Chauve. 

En  8rt5  ,  Arfenms ,  Leja:  j  bure  de  Nicolas  ,  y  prefcnta  à  Charles  le 
Chauve ,  Rothadus ,  delbtuc  canoniqucment  paY  cinq  Evcques ,  &  que  le 
Pape  de  fon  autorité  privée  avoit  rétabli  contre  les  formes.  Outre  cela ,  it 
reconcilia  Lothaire  Roi  de  Lorraine ,  avec  la  Reine  Thcodoberte  qu'il 
avoit  répudiée ,  lui  faiiànt  (avoir  que  s'il  n'abandonnoit  fa  concubine ,  & 
ne  vtvoit  bien  avec  là  femme  «  non  feulement  il  étoit  excommunié ,  mais 
qu'il  en  rendroit  compte  en  ce  monde  ici  &  en  l'autre  ,  en  prefence  de  Se 
Pierre,  au  terrible  jugement  de  Dieu,  où  il  feroit  envoyé  eu  Enfer  pour 
y  être  brûlé  du  feu  étemel. 

A  Vcrnon  niaifon  de  plaifance  de  Ste  Beaudour,  Régente  de  France,  & 
.mere  de  Clotaire  III ,  Adalganus  &  le  Comte  Egilon,  ammenerent  à  Louis 
le  Débonnaire ,  en  838  ,  les  otages  de  quelques  peuples  rebelles,  qui  Ct 
founicttoicnt  à  fa  domination. 

En  865  .  il  y  fît  grand  accueil  aux  Prélats .  &  aux  Grands  d'Aquitaine  > 
&  à  leurs  prières  permit  à  Charles  fon  fîls ,  d'aller  leur  commander  en 
qualité  de  Roi. 

On  trouve  dans  les  Capirulaircs  de  Charles  le  Chauve,  qu'en  853  il  çfl 
fît  à  Sylvucum ,  que  le  Perc  Sirmond  n  a  pas  voulu  rendre  en  Franc^ois,  Ce 
que  Petau  Confeiller  de  la  Cour ,  nomme  Saulvo^ ,  Abbftjrie  près  de  Laon. 
Je  pafle  d'autres  avions  alTcs  célèbres  arrivées  là  j  pour  venir  à  Piftres,  9t 
aux  autres  maifons  Royales. 

A  Piftres  *  reroaiquablepar  deux  Condles  tenus  fous  Nicolas  I  .Charles 
le  Chauve  en  862  ,  864  ,  &  869 ,  fit  plufieurs  Ordonnances  qu'on  trouva 
dans  fes  Capitulaires ,  &  qu'il  voulut  ^te  obferver ,  comme  autant  de 
Loix. 

nmtll,  Ppij 
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En  864.,  il  y  reçut  les  prefens  annuels  <\c  les  Sujets  ,  avec  cinqusme 
livres  d'argent  de  uibut ,  que  Salomon  »  Duc  de  Bretagne .  hù  appon»,  à 
l'exemple  de  Tes  ptedecel&urs. 

En  ce  tcms-Ià  encore ,  &  en  869  >  il  y  fit  faire  un  Fort  &  Utt  Pont*  pour 
arrêter  jes  courfes  des  Normans  qui  remontoienr;  &  là  encore  par  l'avis 
des  pnemiecs  perfonnagcs  de  fon  Royaume,  il  ordoima  qu'on  menât  pri- 
fûiinier  à  SenÛs ,  Pépin  Roi  de  Guyenne  *  qui  «voit  embodK  le  parti  des 
Normans ,  Si  qu'on  iogeoit  digne  de  mon  ,  comme  ayant  tcalii.&  Reliai 
gion  âc  fa  Pat  ne. 

Mais  avant  que  de  pader  outre ,  parlons  un  peu  des  divers  noms  »  &  de 
la  (îniarion  de  Pontion ,  de  ChaumoDci *  de  ThionviUe ,  d'Attigni ,  de  Vei^ 
non  ,  de  Saulnoi  &  de  Piftrcs. 
'  Les  deux  plus  anciens  de  ces  Palais  font  Attigni»    Pontion ,  &  tous 

deux  prefqu'aulTi  vieux  que  la  Monarchie.  J'ai  déjà  dit  qu'il  cft  fait  men- 
ncMi  de  l'un  dans  Grégoire  de  Tours  «  du  tems  de  Sigebert,  Se  quant  à 
l'autre  >  Leodebodus ,  Abbé  de  St  Aignan  d'Orléans ,  iren  l'an  tfaa ,  réchan<> 
gea  contre  Fleuri  ,  où  cet  Abbé  torn^.i  iiii  Mnna''L  re. 

Grégoire  de  Tours  appelle  deux  tois  le  premier  Pomia  i  Anaâafius  Pon- 
tko  PaLtimm  i  les  annales  de  St  Bettin  A«m^  PdatimH  %  celles  de  Fuldes , 

villa  ^e^i  '  tjHtvocaïur  Puntigtnn  ;  celles  de  Metz  ,  Villa  ^€didttfr  Pons  HurofUSi 
Fredegaire  •  Pmti«o  fifius  ;  par  tout  ailleurs  Pauiff ,  à  la  referve  d'une  cnarte 
de  Charles  le  C  hàuve ,  où  on  IkaShm  Pmimu  PMÔri»  Imptriali  ;  ce  qui  empê- 
che de  révoquer  en  doute  que  ce  ne  foit  Ponthion ,  ou  Pontion ,  ou  Ci  l'on 
veut  Pontyon  ,  fur  la  rivière  de  Saulx  ,  à  deux  lieues  de  Virri  lf  brûlé  en 
Pertois;  &  i'ajt  voir  clairement  que  ce  nci\  point  Pont-fui-Yuuiic  ,  près 
de  Sens  «  non  plus  que  Pontgoîn  ,  Ville  du  Perche  ,  fur  la  rivière  d'Eure , 
ou  Pogni  affis  fur  la  Marne  ,  entre  Châlons  &  Vitri-le-Francois  :  encore 
que  Pogni  foit  un  grand  palfage  ,  &  qu'il  aie  un  pont  ^  &  tienne  à  tine 
rivière  beaucoup  plus  confideiable  que  la  Saulx. 

A  réiiard  d'Attigni  ,  il  commença  à  devenir  Maifon  Royale  en  625  ,  (î 
les  anciennes  annales  des  François  difent  vrai  i  Ciiilperic  II  y  mourut  ed 
737  )  les  Anciens  l'appelloient  fouvent  .AttmMau  vUU,  qodqaefiiHS  .kAcrmm- 
cmm  p^iLitiurff ,  d'ordinaire  Àtuniacnt  -,  il  e(l  fitué  en  Champagne  fisT fai  liviete 
d'Aine  à  trois  lieues  ou  environ  de  Rethei. 

Pour  Chaamottci  >  que  quelqu'un  appelle  Samond  «  les  annales  de  Metz 
le  nonin\ent  Sidmontiaittm  celles  de  St  Bcttin  Satmunciacu"!  .  ;  !'.c.s  des  Fran- 
çois Salt»(mccinn  i  il  eft  entre  Laon ,  Se  Notre-Dame  de  LielTe ,  ât  au  lieu  du 
nom  de  Samouci  qu'on  Iid  devroit  donner  ;  le  peuple  qui  eft  toujours  grof^ 
fier ,  Si  plus  en  Picardie  qu'ailleurs  ,  l'appelle  par  corruption  Chamouci. 

Touchant  ThionviUe  ,  il  eft  fur  la  Mofelle  ,  &  confiderablc  par  quatre 
Conciles  qui  s'y  font  tenus  fous  Léon  III  ,  Pafchal  I  ,  Grégoire  IV ,  Se 
SergittS  II.  Les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  l'appellent  Tendants  villa  ; 
les  annales  de  Metz  viita  tjMx  didtmr  Thndonit  ;  celles  dr  St  Rcrtin  vHU  Tf-xo- 
donis  Palatinm ,  &  viilu  tjiix  Jiiitur  jhtodone  villa  ;  pat  tout  ailleurs  r/.c  jJcrwi  viiL. 

Vcrnon  eft  fut  les  bords  de  la  Seine ,  &  temarquable  encore  par  deux 
Conciles?  l'un  tenu  fous  Eftienne  TI  par  l'ordre  de  Pépin  ,  l'autre  fous  Ser- 
gius  II.  Quant  à  fes  noms ,  tantôt  on  l'appelle  Vttnum  ,  tantôt  Vtrnum  ^ilU , 
tantôt  Vr,  ntm  FtUtùm  t  &  on  cioit  que  fbn  nom  lui  vient  de  vemum  nmfm 
qui  flgnific  le  printema  ,  à  caufe  que  nos  Rois  s'y  retiroient  quelquefois  en 
ce  tems>là ,  pour  s'y  divertir  à  la  chafte  dans  les  forêts  des  environs. 

Pour  ee  qui  eft  de  Saulviri  «  c'eft  toujours  s^iwmm  ou  SfMacim  ,  on  Sfl- 
-,  r  u.?:  :  5<  aflurément  il  fait  partie  du  territoire  de  Laon  jmais  on  doute 
que  de  le  nommer  Saulvoi ,  ce  foit  le  bien  reiuire  en  François  «  &  il  n'y  a 
que  le  Confeitler  Petaa  qui  le  croye  :  quant  à  moi  •  comme  je  n'ai  point 
trouve  cette  Abbayie ,  ni  dans  la  Gaule  Chrétienne  ,  ni  dans  pas  une  caite 
du  Dioçefe  de  Laon ,  je  ne  fuis  pas  trop  de  ibn  avis. 
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Enfin  Piftrcs  qui  a  tant  lîonnc  d'affaires  aux  critiques  eft  fituc  au  confiant 
de  U  Seine  ,  &  de  l' Andcllc ,  dons  U  plxxs  belle  vue  du  monde  *  fur  le  dé- 
clin de  la  vallée  du  Pont  St  Pierre  »  &  d'une  petite  émbience ,  qui  defcend 
infcnfiblcraent  du  bout  de  la  furet  lîc  Lor.g-boucl  ,  fur  les  bords  de  ces 
deux  rivières.  L' AndeUe  qui  le  mouille ,  cH  maintenant  célèbre  pour  ion 
bois  flotc  ,  qu'on  nomme  le  boit  d'Andelle.  PiftiM  lai-même  ne  l'cft  guère, 
moins ,  à  caufe  de  l'on  bœuf  fidé ,  qui  eft  fi  excellent  qu'il  pafle  en  proverbe 
S<  qu'on  parle  de  ce  boeuf  «  comme  du  meilleur  cagoùt ,  peut-être  que  nous 
ayons  ca  France. 

Touchatu  Ion  nom  ,  le  fragment  de  ttdltDRlqoe  de  Fontenelle  ponô 
qu'il  i'appclloit  autrefois  P  trtnumHlHM  î  ce  qui  fait  que  les  Savans  le  pren- 
nent pour  ie  PctmmumMm  de  I  Itinéraire  d'Antornu.  MalVun  Va  pris  pour 
Foilfi  >  le  Feic  Sirmond  a  reconnu  le  premier  qu'il  fe  trompoit .  auili-bien 
que  beaucoup  d'autres,  qui  font  de  fon  avisj  &  de  plus  alfure  qu'il  falloit 
que  ce  lien  fût  en  Normandie.  Le  i'eic  Colot  à  l'aide  des  Annales  de  St  fier- 
tin  *  qu'on  commença  de  fon  tems  à  donner  an  public»  i  découverr  Ton  nom 
&  fa  Hiiiation. Entre  les  Anciens  les  uns  le  nomment  '  ////  *  ,  les  aurrc;  Pif}*  : 
&  quand  ChàdoleChauvey  voulut  faire  le  pont ,  &le  fott  dont  j'aiparlc« 
il  les  (ît  de  bots  &  de  pierre ,  &  établit  un  imp6t. 

Or  parce  que  le  Por^t  de  TArche  eft  à  une  lieue  de  Vx  ,  où  eft  une  forte- 
rede ,  qui  garde  encore  &  condamne  le  paûàge  de  la  Seine  «  &  de  l'Aud^llei 
&  que  près  de  Piftres  il  ne  refte  aucune  marque  du  Pont  de  Charles  le 
Chauve  ;  quelques-uns  s'imaginent  que  ce  fût  là  qu'il  bâtit  le  fort,  &  le 
|»onc  de  Piftres ,  &  que  ce  nom  leur  fut  donne  à  caufe  du  voifmage.  Cepen- 
dant falliete  de  ce  pont ,  &  de  ce  forr ,  dans  les  Auteurs  du  tems ,  eft  fi  bien 

defigncCt  qu'on  y  lit  toujours  oprra  Pontu  ad   i'iflas  ;  CajUltum  nevum  apuJ 

Fi/i  tuaJ  !ocmm  fui  Piftii  Mutifr  t  &  de  fait  il  fe voit  encore  à  Piltres  quantité  du 
reftes  de  grands  édifices. 
Pour  leprendre  la  fuite  des  antfcs  Palais  Royaux  de  notre  féconde  race  » 

&  y  mettre  fin  ;  il  y  avoit  premièrement  ^uJri.trum  ,  ou  ^nJriaca  viUa,  ou 
QJrtia  villa  ,  que  Ic  Pcre  Sirmond  place  entre  Amiens  &  Arras. 

De  plus  Corbigni  St  Marceau  entre  Reims  &  Laon  *  appelle  tantôt  Cmhm» 
n  ifttm  ,  Se  tantôt  Ccrl'onacunt ,  où  Charîemagne  s'éiant  rendu  après  la  mort 
de  fon  frère  Carloman  ^tous  les  Grands  du  Royaume  de  ce  Prince  lui  vîn- 
lent  faire  la  cour  :  Chartes  le  Chauve  m&ne  y  airoit  un  Palais*  que  les  an- 
nales de  St  Bertin  nomment  Corbomicum  Paîattum  Ccirolicalvi. 

Les  autres  maifons  ibnt  Cafeneuil  »  Pouilly  ,  Thtoduadtim  ,  Jocondiacum  j 
Emra»ilum,  Sc  AmlMcmm,  qui  eft  peut-être  ^tuiriacum  dont  je  viens  de  parler  » 
mais  elles  font  fi  éloignées  de  Fatis  .  que  je  n'olêiois  prelque  les  met* 
tre  ici. 

A  Pouilli  appelléen  Latin  BtUtu  Pattiatm  j  8c  fîtaé  fiir  la  rivière  de  Loire 

entre  Gieni  &:  la  Charirc,  Charles  le  Chauve  en  867  fit  venir  les  Grands 
de  Guyenne  «  &  leur  donna  pour  Roi  Louis  fon  Als ,  &  fon  fucceûeut , 
Jbusle  nom  de  Loiris  le  Begoe 

A  Cafeneuil  j  aftîs  ,  non  point  dans  l'Albigeois  ,  mais  dans  le  Ba  - 1  !  1$  , 
entre  la  Reolle ,  &  St  Machaire  ,  près  de  confiant  du  Caudrot ,  &:  de  la 
Garonne  >  Charlemagne  fit  bâtir  un  fupcrbc  Palais ,  que  les  annales  de 
Metz  appellent  Cajim^ilum  ;  celles  de  St  Bertin  Calftonillum  i  l'Auteur  de  la 
vie  &  des  Aftes  de  Louis  le  Débonnaire,  faffmo^'ilHm  ;  le  fragment  de  l'Hif- 
toirc  de  France .  depuis  Louis  le  Débonnaire  jufqu  à  Robert ,  KanU  matni 
Faiûtimm  ad  Caffina^hm  V9CtJI»Ktwt  »  &  enfin  Aimoin  ,  KanXi  màgù  Frim^ 

Du  tci\ç  Jocundiacum  (e  nomme  Jogadacum  dans  la  vic  de  St  Martial, 
&  pourvoit  bien£tre  St  Junien  ,  dans  le  territoire  de  Limoges,  fitué  fur 

la  Vienne  \  car  cerrc  (Truation  fe  raporre  i  celle  qui  eft  marquée  dans  la 
vie  &  lei  ades  de  Louis  le  Débonnaire,  âc  encore  dans  la  vie  de  St  Martial, 
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ce  Prince  y  vint  en  Sj2  «  &  fiitce  on  des  Ueiu  qu'il  deftina  poui  jr  paflêr 

l'hiver  tous  les  quatre  ans. 

Pour  ce  qui  eft  de  TheaJuadum  ,  Eurt^ihm,  &  ^nJiacHm  ,  jc  ne  les  ai  crouvc 
nulle  part ,  que  dans  la  vie  &  Les  Aâe«  de  Loius  le  Débonnaire ,  êc  tout  ce 
(]uc  j'en  puis  dire  ,  eft  que  ce  Prince  pour  !a  commodité  de  fes  Peuples  de- 
cUra  qu'il  avoir  fair  choix  de  quatre  maifons ,  afin  de  venir  paCet  l'hivec 
tous  IcB  ans  dans  quelques-unes ,  lavoir  ces  trois  ici  ,  dcCafenenU» 

A  la  vérité  je  vois  dans  l'Hiftoirc  des  Cliofcs  de  France  du  jeune  Valois , 
qu'il  prend  ThtaduaJMm  pour  Douai ,  petite  ville  du  Poitou ,  à  caufe  de  la 
cofifocmuté  de  «esdeux  noms  $  te  qu'il  oocuTe  Lipiè  de  s'être  laiflë  tromper 
furie  raport  d'autnii ,  &  d'avoir  confondu  les  ruines  d'un  amphithéâtre  avec 
celles  de  Theadmaditm  i  mais  je  ne  fai  fi  il  ne  s'eft  pas  encore  plus  trçmpé  que 
ce  grand  homme ,  A:  11  ce  qu'il  prend  pour  les  relies  d'un  amphitheam ,  te 
d'un  Palais  ,  ne  compdl  j  oint  en  eflfet  un  amphithéâtre  ;  car  enfin  après 
avoir  examine  foigneuiemenc  Douai. où  j'ai  été  autrefois  par  curioûté , 
je  n'y  ai  vu  aucune  marque  de  Palais ,  mais  an  véritable  amphithéâtre  porté 
fur  des  cavernes  taillées  dans  le  roc  ,  d'une  grandeur,  &  d'une  hauteur  pio» 
digieufe ,  d'une  acene  fort  petite ,  &  quantité  de  degrés ,  bas  &  étroits  ^  en- 
tièrement femblables  à  la  fynunetriedes  amphithéâtres  Grecs  ôt  Romains. 

Mais  pour  fortir  des  maifons  Royales  de  la  féconde  race ,  fi  Cafeneuil 
n'étoit  pas  la  plus  fuperbe  ,  du  moins  eft-ce  celle  dont  l'H  iftoîre  nous  a  laiflc 
la  plus  grande  idée.  Charlcmagne ,  comme  j'ai  dit ,  la  ht  batir  ,  ôc  ce  fut- 
là  qu'il paflk  la  Garonne  .  pour  aller  en  Efpagne  au  fecours  des  Chrétiens  , 
&  :\  Ton  retour  par  où  il  n-p^fTa  :  ]\  lldcjarde  acouchade  Louis  IcDebon- 
jiairc  ,  ôc  de  Lothaire  ,  qui  d  abord  y  turent  éle\'cs  :  Lothaire  y  mourut  j  & 
jrfut  «nterré.  Le^  N  imans  depuis  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  le 
ruiner ,  mais  leurs  efforts  furent  vains  ,  5c  quoiqu'ils  le  miflent  en  tel  érar 
qu'il  n'y  avoir  plus  moyen  d'y  habiter ,  cependant  du  tenu  d' Aimoin , 
on  ne  laiffi>it  pas  de  voir  encore  une  partie  de  là  magnificence.  Sur  le  twid 
du  Caudrot  ,  reftoir  une  tour  de  brique  ,  d'où  fe  découvroient  les  vaiûeaux 
qui  entroient  dans  la  Garonne  >  &  d'où ,  à  ce  qu'il  dit ,  pn  pouvoic  empê- 
cher qu'ils  n'abordaHênt }  cependant  il  faut  faroir  cpie  Calbneuil  eft  à  huit 
lieues  de  Bordeaux  ,  &  Bordeaux  à  vingt  lieues  de  la  mer.  11  fcmblc  mcnic 
qu'il  y  avoit  alors  un  Arfcnai  pour  la  fabrique  des  vaifleaux  i  car  il  raporte 
que  malgré  les  ennends  on  en  pouvoir  fiiire  fur  le  Caudrot*  0c  les  con- 
duire dans  la  Garonne.  Il  eft  certain  que  dans  le  Château  il  y  avoit  une 
petite  Eglife  attachée  à  une  autre  beaucoup  plus  grande ,  qui  étoit  couverte 
d'une  voûte  de  brique ,  admirable  autant  pour  la  conduite ,  que  pour  l'exé- 
cution >  otiiée  d'ailleurs  d'un  petit  maufolé ,  où  Lothaire ,  fils  de  Charlema- 
gne  avoit  ctc  inhumé ,  à  ce  qu'on  croyoit.  De  favoir  s'il  refte  encore  quel- 
que cliofe  de  tout  ceci ,  c'eft  ce  que  je  ne  dirai  pas  «  car  quoique  j'aye  ctc 
dans  le  Pays*  îen'ai  ni  palTé  par  Caflêneuil,  ni  n'en  ai  oui  parler  fur  les 
lietix  anrrcmt-nr  ,  fînon  qu'en  Guyenne  on  le  nomme  Caflcneuil ,  &;  qu'il 
fait  parue  du  Bazadois  ,  quoique  le  Pere  Labbu  le  place  dans  l'Agenois  , 
&  l'appelle  ChaffeneuiL 

Qui  voudra  favoir  la  magnificence  &  l'étendur  des  autres  maifons  de 
plaîtir .  n'a  qu'à  lire  ce  qu'en  dit  Rheginon  i  Lambert  de  Ncrme^ut ,  célèbre 
par  fon  architeâure  admirable ,  Eginard  du  Palais  ée^ix  ta  (hftiU  qui  n'a 
été  lonc:-tcms  qu'une  maifon  de  plaifance  >  &  enfin  Hemioldus  ,  touchant 
le  Palais  d'in^tlhcm  fur  le  Rhin ,  où  mourut  Louis  le  Débonnaire ,  porté  fur 
cent  Golomnes  ,  fie  joint  à  nue  £g^fe  «  enrichie  de  portes  d'or  »  ic  d'aiiaia. 
Baflfoiu  àlatioIQ^e  lace. 
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MAISONS  DE  PLAISANCE  DE  LA  TROISIEME  RACE.: 

SI  jC  n'ai  poinrdéooavertqnc  Hugiies  Capet,  qui  a  comme  jettélei 
fondemens  de  la  troifiémc  Race  ,  ait  eu  de  Matfon  de  plaifir ,  je  trouvd 
que  Robert  fon  fils ,  qui  lui  a  luccedé ,  en  a  eu  à  Meliui*  à  Etampes ,  à  Poif- 
ii ,  où  il  a  fondé  un  Monaftere .  flc  peut-être  i  St  Oecmain  ;  paifqu'il  y  a 
fiutbâtit  le  Couvent  de  St  Michel  :  &  de  vrai  St  Germain  cft  fi  bien  ntuc 
&  pour  l'air  &  pour  la  vue  &  pour  la  chafl'e  tout  enfenible ,  que  fes  luccef- 
feurs  s  y  lom  toujours  plû.  Il  eft  à  quatre  lieues  de  Paris ,  élevé  fur  une 
montagne .  d'où  l'on  découvre  une  partie  de  l'Ide  de  France  •  ayant  d'an 
côté  la  Seine ,  &  de  l'autre  une  Foret  de  pfn^  Je  cinq  mille  arpens. 

Philippe  Auguûe  y  fit  Ton  tcllanicnc  en  nzi  :  il  y  ctuit  en  1191^  quand 
les  Jttift  de  Brie*<}omtt*R.obert  firent  mourir  un  C iirétien  ignominieufe* 
menti  ce  qu'il  n'apprit  pasplutôc  qu'il  y  alla^  où  il  6cbciUerpl|u  deqnane- 
vingt  des  meurtriers. 

Les  Angjtoisficent  lebittr  ce  Château  du  tems  qu'ils  étoient  en  France  ; 
que  Fran<;ois  I  depuis  fit  ruiner  &  fur  Tes  tbnJeincns  éleva  celui  que  nous 
voyons  aujourd'hui ,  &  en  prit  tant  de  loin  t  que  non  feulement  il  ctoic 
prefque  toujours  à  regarder  travailler  les  ouvriers,  nfàis  m£me>en  quelque 
fa^on  ,  on  petit  dire  qu'il  en  ctoit  l'Architefte.  Les  gens  du  métier  y  admi* 
rent  la  largeur  extraordinaire  de  la  voûte  des  derniers  étages  j  bien  qu'i 
chaque  montant  i!  y  ait  une  groflè  barre  de  fer  qui  ttaveriè  de  l'un  à  l'autre, 
&  même  de  gros  crampons  par  dehors ,  qui  tiennent  la  voure  &  les  mu- 
railles fermées  &  bien  liées.  Cette  voûte  porte  une  large  terrafTe  de  pierre 
de  liais  *  ordonnée  comme  par  degrés ,  qui  defcendent  infenfiblcment  du 
comble*  c'eft'à-dire  du  miUeu  de  la  voûte,  jufques  fur  les  murs  duCha* 
reau ,  &  compolent  une  terrafle  *  la  première  de  l'Europe  pour  fa  façon  , 
&  que  depuis  on  a  imitée  à  la  Muette  ;  ouvrage  certainement  di^ne  à  eue 
confiderc  pour  fk  fii^nlaiité  ôc  fa  conduite. 

Henri  II  y  commenqa  un  bâtiment  près  de  la  Seine ,  avec  une  terralfe  le 
long  de  fcs  bords  ,  6c  les  fondemens  d'uu  autre  édifice  Uit  en  mamctc  de 
théâtre  entie  la  Rivière  &  le  Château. 

Henri  IV  y  a  atraché  un  autre  Château  qu'on  appelle  le  Château  neuf, 
pour  le  dillinguerde  l'autre,  6c  qu  ii  revêtit  de  rampes  d'une  longueur 
d'une  largeur  prodigieufe  :  d'aiUeur  de  grottes  admirées  de  Ton'  tems ,  à 
caufe  de  leur  nouveauté ,  mais  qa'on  admirera  toujours  à  nilbn  de  leuc 
grandeur. 

A  deux  lieues  de  là ,  François  I ,  à  qui  cet  endroit  plaifoit  extremementfit 

faire  dans  la  Forît  ,  proche  d'un  petit  marécage  ,  la  Muette  que  je  viens 
de  nommer ,  pour  avoir  le  plaiUr  de  voit  la  fin  des  bctes  fauvcç,  qui  ve^ 
noient  fe  retirer  là  ,  quand  elles  étoient  lafles  de  la  cfaallê.  Et  on  tient  qu'il 
donna  à  ce  Château  le  nom  de  la  Muette  ,  parce  que  c'ctoit  comme  un  lieu 
feparé ,  fecret  &  fermé  de  bois  de  tous  côtés.  Je  m'en  rapporte  :  cependanc 
à  cette  étymologie ,  eft  un  peu  bien  yvgae  &  bien  générale.  - 

Quant  à  St  Germain  ,  on  l'appelle  d'ordinaire  en  Latin  >  SanShis  Germamu 
de  1.11a.  Philippe  Augufte  lui  donna  ce  nom-là  danrfon  telbunent^aufil-bien 
que  Rigord  dans  fonHiftoire.  Helgaudus  véritablement  nomme  fa  foret, 
SùiM  toffmmifMta  Ltdia,  ainfi  que  pluiieuts  titres  andens  que  j'ai  vus  dans  les 
Paftoraux  de  Paris  6c  ailleurs.  Les  Savan?  au  refte  pour  entendre  ceterme 
ii'a\  oient  pas  beibin  du  fecours  du  jeune  Valois,  ils  1  entendoient long^ems 
iv,  ant  Itti.flc  n'en  ont  pas  tiré  tant  de  vanité  qu'il  a  fait  dans  fon  livre  des  B»> 

Cliques. 

A  PoitVi  pareillement  lut  la  Seine  à  une  lieue  de'St  Cemum  tk  à  cinq  dd 


HISTOIRE  ET  ANTIQU  ITE'S 

Puis,  le  Raî  Robexc «voit  un  Palais  j  Se  la  Reine  Conllance  aulTi.  Ce  {at<là' 
qi:'il  donna  à  un  pauvre  comme  à  la  dérobée  ,  le  fer  d'argent  d'une  lance 
fort  riche  que  la  Reine  lui  avoic  fait  faite  i  6c  l'ayant  cache  dans  ion  iàc, 
ravectit  de  prendre  bien  garde  en  fonilitqiie  fit  femme  ne  l'apper^fit. 

Ce  fut  encore  là  que  St  Louis  fur  batifc  i  &  c'cft  hu(Ti  pour  cela  qu'c- 
tiivant  à  quelqu'un  de  fes  amis  par  plaifîi*U  fignoïc  toujours  ou  Louis  de 
Toiffi ,  ou  Louis  Seigneur  de  Poifli  i  A:  l'on  dît  qu'on  y  vote  encore  le»  mi- 
nes d'un  r:;!:ii  de  ces  Princes,  &  même  quelques  reftes  desmaifons  de  Bo- 
iioin  ic  de  Grunoaide^  Coartifans  de  Charles  le  Chauve>  Hel^dus  nooune 
celUni  AAf  Jt^Jis  Pifii*au  SB».  Gldier  He^lphas ,  FifiùKiui  Yves  de 
Chartres,  Pixtdtnmmi  d'autres  P/ncMCNn».  Fincefijum;  &  d'autieg  enfin  avec 
moins  de  raifon  Pift*  t  dont  j'ai  parlé  à  l'occalîcxi  de  Piftces. 

A  Etampes  diftant  de  Paris  de  quatorze  lieûes  &  fitaé  fur  la  rivière  de  b 
Juyne ,  la  Reine  Confiance  «voit  bâti  un  fupeibe  Palais  ,  où  Te  phifiik  le 
Roi  Bobert  Et  comme  «n  jour  il  y  dinair  avec  fes  amis,  il  fit  entrer  rou« 
les  pauvici  :  un  d  entre  eux  s'ctant  mis  a  les  pieds  lui  coupa  fans  iju  on  en 
vit  rien  un  ornement  d'or  de  fix  onces  qu'il  portoit  attx  genoux  qu'onap» 
peiloic  la  Bielle,  puis  s'ciant  fourré  parmi  les  autres  pauvres ,  &  étant  tous 
(brtis  »  la  Reine  s'en  appert^ut  &  fe  fâcha  :  Et  qui  cù.  l'ennemi  de  Dieu , 
lli^^e  «ta&oi ,  qiai  vxmis  a  volé }  A  quoi  le  Roi  repondit ,  ce  que  j'ai  peidi 
eft  plus  neceflaite  à  celui  qui  me  l'a  pris  qu'à  moi  *  Ac  je  prie  Dieu  qu'A  en 
iaffe  Ton  profit. 

Cette  Malfeli  Royale  a  fervi  depuis  à  Louhr  le  Gros  ft  i  Louis  le  Jenw, 

if  y  \'cnoicnr  quelquefois.  T_,oui$le  Gros  y  retour  le-  Pape  Gciafe  II.  Louis 
le  Jeune  avant  que  d'entreprendre  le  voyage  d'Outre-Mer,  y  ailembla  tous 
les  Grands  êc  y  créa  Regens  du  Royaume  Suger ,  Abbé  de  St  Denys ,  8c 
Racjul,  Coinre  de  Vcrmandois. 

Piiilippc  Augufte  y  relégua  la  Reine  Ingeburge  fa  femme  à  canfe  de  l'a* 
motti  qu'il  portoit  i  Maiie  de  Meianie  qu'il  avoic  ^M»ulii£e. 

Touchant  Melun  le  Roi  Robert  &  Philippe  I  y  monmrenc  l'un  ta  nu 
&  l'autre  en  1108. 

Philippe  Augulle  en  T206  y  aifembla  tous  les  Grands  Seigneurs  lorfqae 
le  Pape  l'eut  excommunié ,  parce  qu'il  vouloir  porter  la  gmtie  en  Ai^te- 
terre  qui  tous  lui  déclarèrent  qu'ils  ne  le  ticndroient  poinr  pour  excommu- 
nie ,  qu  ils  ne  luflfenr  les  raifons  que  le  Pape  avoir  d'en  venu  la. 

St  Louis  en  1246  y  fît  Chevalier  Charles  de  France ,  &  lui  donna  les  Coodk 
ti^î  d'Anjou  &  du  Maine.  Le  Palais  croit  à  la  pointe  de  l  lfle  de  Meîun  ,  nt: 
heu  même  où  nous  en  voyons  encore  de  fi  beaux  reftes ,  il  tait  partie  d'aae 
ville  li  andenne ,  que  Jules  Ce&r  en  fiit  mention  fous  le  nom  de  AfrfiAna. 

Depuis  on  l'a  appelle  Miclitarmm  cafirum  ,  Mitito  &  Miclsro  .  car  c'cft  le  nom 

que  lui  donne  l'Auteur  des  Ceftes  des  François.  Aimoin ,  Galdus  &  Suget 
l'ont  appellé  Jidywwm  ««fimm\  Glaber  Rodulphus ,  Ct^m  Mthdmm^i 

CiiiJlauine  le  Breton  MeUnnum    Guillaume  de  Nangis,  Cajlrum  MdeJumm. 

J'ai  palfê  le  nom  Latin  d'Etampcs,  parce  que  c'cû  toujours  Stamfttxaèxoc 
encore  aujourd'hui 

Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  Vincenneseft  une  Maifon  Royale.  En  iid4 
Louis  VII  fonda  &  établit  les  Religieux  de  Grammont,  que  Henri  III  trans- 
fera à  Paris  au  Collège  Mignon ,  pour  y  placer  les  Minimes  &  les  Hierony- 
Uires. 

En  1 183  Philippe  A uîrufte environna  de  murailles  le  bois  qui  y  tenoit, ou- 
vert auparavant  ,  ôc  qui  fervoitde  paû'agc  à  tout  ie  monde,  iienri  II  Roi 
d'An^ettrce  hu  envoya  tous  les  Cerfs  &  les  Dains ,  ûnt  les  autres  bêtes 
fauves ,  qu'il  put  prendre  tant  en  Normandie  qu'en  Guyenne. 

Robert  de  France,  Comte  de  Clermont ,  fit  de  nouveaux  bâtimenschcs 
les  Religieux  de  l'Ordre  de  Grammont ,  en  confideration  de  quoi  le 
RoiLooîaHttinpennitàLoaiideCleononc*  Doc  de  fieumoat  «  Cham- 
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Itrief  .  de  Frtnçe ,  fils  du^r  Robert ,  de  demeurer  en  ce  Uea  lui  9c  tts  hoirs» 

Les  lettres  font  datrccs  de  Vinccnucs  au  mois  de  Janvier  1314. 

Charles  de  France  j  Comte  de  Valois ,  comnieai^a  l'aocien  bâùment.  Plu> 
lippe  de  V«tois  #c  le  Roi  Jean  le  conrinnerem.  Chartes  V  l'acheva  &  y 
fonda  la  Sainte  Cliapelle ,  que  Henri  II  a  rebâtie  &  celai rce  de  vitres  d'a- 
près Raphaël,  fteofin  Louù  XIII  a  jette  les  fondemcns  du  nouveau  Châ- 
teau ,  que  Louis  XIV  a  élevé  &  rendu  fi  magnifique,  que  maincenaot' 
c'eft  une  des  plps  logeables  &  des  plus  fupcrbes  Mailons  Royales  de  France. 
Que  s'il  donne  au  bois  toute  l'étendue  qu'4  »  projette  il  vipnda  jurqu'aux 
fxmCoas  du  fauxbQurg  St  Antoinf.  , 

Le  vieiu  bitimem  confifte  enunclos  «luarré  d'une  prodigieufe  étendue 
accompagné  d'un  donjon  ôc  environne  de  (oRcs  '.y  fond  de  cuve  &  de  mu- 
railles entrecoupées  de  neuf  vieilles  tours  quauccs  qui  tonc  un  tort  bel 
effet  à  la  vue.  Le  nouveau  eA  borde  de  deof  ailes ,  enrichies  de  pilaftres  8c 
ternunce  d'une  bakidrade.  Au  lieu  d'un  corps  de  loi^i<;  pour  fibçeîl  y  a  dei 
arcades  (implement  couronnées  de  terra(fe$  &  de  baluilres. 

L'»le  gMiche  fft0  logeable  que  le  Roi  «  la  Reine  et  le  Duc  d'Orléans  y 
ont  des  appartemens  proportionner  à  leurdigoî^,  t^lUpOUt  lagtandett| 
it  Iâ  conuôodicé  qu£  pour  les  enrichiAemens. 

On  montre  encore  d^s  le  bois  un  vieux  chêne  oà  St  Louis  rendoit 
juflice  à  fes  Sujets.  Perfonne  ne  doute  que  ce  Prince  vcai  alors  d'une 
(otte  de  caoïfiioc ,  d'un  fuccoi  de  tirtaine  r»o$  mwiche ,  àHm  aa^ttan 
de  fiuubl  noir ,  4fc  uiRs  fiir  des  tapis ,  «?ec  Tes  Confeillers  ,  n'ait  là 
fouvent  termine  les  ditfercnds  de  Tes  peuples.  Car  etifia  tous  les 
HlHorieos  du  tems  en  çonvien^enr  >  mais  que  ce  foit  Tous  1^  mcme 
chêne  dont  je  parle ,  c'eft  an  fait  fi  peu  d'importance,  qu'on  en  pâutCHMtf 
ce  qu'on  voudra.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu'en  1239.  il  y  mit  en 
dépôt  la  Couronne  d'épines  de  Notre-Seigneur,  de  que  de  ce  Palais-là  «  avec 
Ces  frètes ,  il  l'apporta  pieds-nuds  dans  l'Fglife  de  Notre-Dame.  Quand  U 
paitit  pour  fon  voyage  d'outre-mer ,  il  vint  coucher  à  Vincenncs ,  &  là 
prit  congé  de  Marguerite  de  Provence  fj  frmnv"  Philippe  foofiiis  yi^OU- 
fa  en  Iccondes  noces  Marie,  fiilc  du  Duc  de  iliabjiit. 
Jearme,  femme  de  Philippe  le  Bel,  Louis  Hutin^  CharlesleRel,C  harles 
de  France  Dauphin,  fils  de  Charlc?  VI  ,  5c  Charles  IX  ,  y  ont  fini  leurs 
jours.  Nos  Reines  y  ont  accouché  de  quelques  enfans  :  outre  quantifié  d  au- 
tcet  aftions  cooikbrddes  que  ie  pafle  pour  venir  à  Fontainebleau^ 

Fontainebleau  eft  une  vafte  &  atfreufe  folitude ,  à  quatorze  lieues  de  Pa- 
ris t  qui  tient  à  une  forêt  de  quelque  vingt-l'uc  mille  arpens ,  environnée 
antidbis  de  ouinÛles,  dont.il  (ffte«ncore  des  portes  &  d'autres  veftigesi 
maintenant  on  la  nomme  la  forer  de  Fontainebleau ,  1  cauTc;  du  Château  , 
quoi  qu'auparavant  elle  s'appeilit  la  fotêt  de  Sicrre ,  du  nom  de  la  contrée 
oh  elle  eft.  Le  bois  Se  le  Château  (ont  au  milieu  d'une  plaine  couverte  de 
(abions  infertiles ,  qui  rendent  en  Eté  une  chaleur  infuportable,  &  cntou- 
léeide  roches  blanches  féches ,  qui  étant  une  fois  échaulTées  de  l'ardeur 
du  SoleM ,  brûlent  l'air  &  les  habitans  ;  cependant  U  forêt  eft  fi  épaifle ,  Oç 
les  arbres  fî  touffus ,  qu'à  peine  le  Soleil  les  peut-il  percer  de  fes  rayons: 
des  fontaines  d'eau  douce  en  pli-Jk-nr':  cndrolr?  ,  l'arrofcnt  &'  confervent 
la  vetdure ,  Se  même  il  y  ca  a  aiiei  pour  1  ula^c  du  iiourg,  c^  pour  four- 
nir à  la  magnificence  de  ce  gtand  Palais. 

Par  des  Lettres  paflces  en  11?"'  à  Funt  jineblçau  ,  Louis  Vil  donna  X 
St  Lazare  la  foire  St  Laurent  :  en  1  loy  il  y  bâtît  une  £gUfe  en  1  iionneuj: 
de  la  Vierge  fie  de  St  Saturnin. 

Philippe- Augufte  y  célébra  les  fêtes  de  Noël  en  1192.  A  fon  retour  da 
Levant,  St  Louis  y  fonda  en  Z2;9  ,  le  Couvent  dçs  Mathurins«  &  letMr 
donna  la  Chapdie  de  la  Vierge  fie  de  Se  Satmfiin:  il  7  a  fait  faue  un  pa.- 
viSon  rebâti  depoîi  jacfOBÇfliiI.  fie  fOiitniQt  qiiï  j|ç  hUAè  pas  toujou 
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dè  (e  nômmer  le  ^aviUoa  de  Se  Louis  :  il  i'c  voie  plufieucs  Chtctet  de  lui 

pafTées  en  (ès  deferts  4e  Fontainebleau ,  pour  nfer  de  Tes  termes. 

En  i;68,  Philippe  le  Bel  y  naquit  «  &y  mourut  en  i 
'  Ifabeaa  de  fiance  y  fit  la  paix  en  z  }23  .  entre  Charles  le  Bel  Ton  frère  & 
Sdonaid  II ,  Roi  d'Angleterre ,  Ton  mari. 

En  1543  >  Charles  -  Quint  y  fut  re<;u  magtiifîquement  par  Francis  I. 
Claude  de  France  ,  Catherine  &  Marie  de  Mcdicis ,  la  première  femme  de 
François  I ,  la  féconde  de  Henri  II ,  &  la  dernière  de  Henri  IV  >  y  ont  ac~ 
couché  toutes  trois  de  plufieurs  enfans. 

Francjois  I  l'a  tellement  agrandi ,  l'a  rempli  de  tant  d'appartefncns  ,  que 
c'eil  peut-ctrc  la  feule  maifon  du  monde  où  il  y  ait  cinq  Appaitemens 
Royaux  doubtea»  4t  accompagnés  chacun  d'une  galtetie  •  d'un  faidin 
tl'une  Cour. 

Henri  IV  y  a  creufc  un  canal  long  de  fu  cens  toifes ,  large  de  vingt  ôc  boc* 
4é  d'aUées  itiptam  latges  de  haie 

Anne  d'Autriche  a  enrichi  le  cabinet  de  rappartcment  de  la  Reine  de  ta- 
bleaux de  Raphaël,  de  Jules  Romain,  du  Titien,  d'Ândré  del-Sarte  it  des 
autres  grands  Pèinnea. 

A  Mante,  petite  Ville  fur  la  Seine  à  douze  lieues  de  Paris ,  il  y  aur»  Châ- 
teau qui  peut-être  n'eft  pas  moins  ancien  que  Fontainebleau  &  Vincennei. 

En  xioa  ^  Phili{:)pe  Augùfte  y  appella  <fun  Mandement  d'Innocent  III , 
qui  otdortnoit conjointement  à  lui  &  au  Roi  d'Angleterre  défaire  la  paix, 
0c  de  remettre  les  Eglifes  qui  avoient  été  ruinées  par  leurs  guerres  au  mc- 
roe  état  qu'elles  étoient  auparavant.  Si  bien  que  pour  cela  y  ayant  aflembU 
les  Ptehts,  les  Abbés  &  les  plus  grands  Seigneun  *  par  leur  avis  a  VwlStàn 
fut  renvoyée  au  Pape  afin  de  l'examiner. 

En  I209  *  tant  les  Prélats  que  les  Grands  de  France ,  s'y  étant  rendus  avec 
les  gens  de  guêtre  que  chacun  devoir  fournir  au  Roi.  Pour  Ion  rEv^qae 
d'Orléans  &  celui  d' Auxerre ,  ayant  appris  que  le  Roi  ne  marcheroit  pas  en 
perfonne.  tous  aulfi-tôt  s'en  retournèrent  auifi-bicn  que  leurs  foldats, 
pretendans  qu'ils  n'étoient  poiitt  obligés  d'envoyer  à  l'amiée,  ni  d'y  aller, 
quand  le  Roi  ne  s'y  trouvoit  pas. 

Philippe  làdcifus  tait  iaiiir  leur  revenu,  &  quoiqu'ils  en  appellalfent  au 
ISipe.  lUKMsent  III  n*oliipaslefliiêlerdeMdifferend,nis*oppofèffauzlok 

aux  coutumes  du  Royaume  ;  ce  qui  mortifia  un  peu  ces  Evcques ,  car  ils 
demenxerent  deux  ans  entiers  fans  toucher  un  fol  de  leur  revenu ,  &  encore 
ne  fiit-ce  qu'après  avoir  payé  l'amende.  Enfin  Ceft-là  que  ce  Prince  mourut 
ten  1123. 

Au  refte  c'eft  une  maifon  où  plufieurs  Enfans  de  France  ont  été  nourris 
à  caufe  de  la  bonté  de  f  air.  Il  j  telle  encore  un  vieux  Château  où  ces  jeu» 

nés  Princes  onr  c'tc  clcvcs ,  &  où  leurs  pères  ont  fait  quantité  d'a^ons  fi- 
gnalées.  Rigord  le  nomme  Mtdma;  CaJWmn  MtJtnta ,  les  autres  Àirdmu*. 

En  1244  >  St  Louis  fin  fort  malade  à  Pontoife.  Et  fi  CmU  s^veat  dite 
la  Forêt  de  Coufll ,  conune  il  y  a  bien  de  l'apparence  ,  Clofaire  I  y  gagna 
la  maladie  dont  il  mourut  à  Compiegne.  * 

Chilperic  ôc  Fredegonde  famere  y  vinrent  après  la  mort  de  fes  frères  que 
la  dîfliisntetie  emporta ,  ainfî  que  je  l'ai  remarqué  auparavant.  Nos  Rois 
fouvent  y  ont  pris  le  divertiirement  de  la  chalTc}  &  tout  de  même  Chilperic, 
Clotaire  &  Châties  Manel  aflcs  ordinairement.  Quant  au  Château  de 
Couin,  il  cft  prefquc  auflî  ancien  que  la  Monarchie,  &  la  Foret  eft  une  de 
celles  où  Charles  le  Chauve  defFendit  à  fon  fils  de  chaflcr  fans  necelTitc  :  & 
même  iur  le  point  d'entreprendre  le  voyage  de  Rome ,  il  lui  donna  fes 
ordres  à  Quierd ,  touchant  le  gouvernement  du  Royaume  en  fon  abftnce. 
Dans  fes  Capitulaires  de  cette  année-là  ,  il  la  nomme  CauftJ  ,  quoique  Gré- 
goire de  Tours  &  Aimoin  l'appellent  Cotia.  Caujia  au  refte  reûemble  ft  fort 
àConfli,  dclaPoiétdeConlfieftfi  prèsde  Compiegne,  que  comme  tes 
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Capitiilaîrcr,  Aimoin  &:  Grégoire  de  Tours  n'en  font  mention  qu'avec 
Compiegne  »  ou  le  perfuadc  que  c'cft  plutôt  la  forêt  de  Co\x&  dont  ils 
veulent  parier ,  que  de  celle  de  VtUier»<ofteretz  qui  en  eft  plus  éloignéé. 

On  tient  qu'Enguerard  de  Coufllt  entreprit  les  cdifîces  que  nous  y  voyons. 
Depuis ,  nos  Rois  en  ont  été  pofTefTeurs .  fans  que  j'aye  pu  favoir  comment. 
Il  y  refte  encore  une  tour  admirable  j  tant  pour  fa  hauteur,  que  pour  fa 
grolleur  Se  Ton  épaifleur.  Fran<;ois  I  «  qui  l'angnieiita  d'un  corps  de  logis , 
bâtit  à  demi  lietic  de  là  vers  le  Septentrion ,  un  Château  appelle  Folembrai 
ou  le  Pavillon ,  afin  de  pouvoir  changer  d  air  &  de  lieu  quand  il  rcjourne^ 
toit  à  Coufll  i  il  l'accompagna  d'un  parc  &  d'un  jardin  de  plus  d'une  liene 
de  tour  ,  qu'il  joignit  à  une  forêt  qui  a  plus  de  fept  mille  arpens.  Mais  pour 
ne  plus  revenir  au  Château  &  à  b  foret  de  Villicrs-cofteretz  ,  on  leuc  don- 
ne ce  nom  parce  qu'ils  tiennent  à  la  foret  de  Retz. 

Du  tems  de  Franciois  !  ,  c'crott  un  vieux  bâtiment  ruiné  ,  &  qu'il  rebâtit. 
Ce  Pcince  y  alloit  Ibuvent  prendre  l'air  &  s'y  divertifloit  à  la  chafie  dans  la 
forêr.  qui  contient  près  de  vingt-dnq  mille  arpent. 

Si  l'ntr  de  Mante  ,  comme  j'ai  dit,  eft  Ci  pur  &  fi  bon,  qu'on  y  a  élevé 
plulieurs  enfans  de  France  t  Monurgis«  Amboife  &  Blois  ne  lui  cedenc 
point  en  ceb,  9c  m&ne  font  toutes  trois  des  ouuKbns  andetines ,  teaoaf 
mées  poux  leur  belle  vAe  te  par  la  ficequence  demeuve  de  nos  derniers 
B.ois. 

-  A  régard  de  Montargîs ,  qui  eft  à  vingt-quatre  lieues  de  Paris ,  Pran4;oîs 

I  ,  le  donna  en  appanage  à  Renée  ,  leconde  fille  de  Louis  XI ,  &  où  elle 
vint  demeurer  locfqu'eUe  revint  en  France  ,  après  la  mort  du  Duc  de  fer- 
rare  (bnmari.  Non  feulement  elle  le  repara  ,  mds  encore  l'embellit  de  jax" 
dlns  ,  de  bâtiniens  &  d'aurrcs  commodités  ,  &  enfin  y  mourut.  La  Salle  m'a 
furpris  tant  elle  eft  fpadcufc  >  je  l'ai  trouvée  plus  longue  que  la  grande 
Salle  du  Palais  de  Paris ,  &  même  elle  m'a  femble  plus  large  que  n'eft  l'une  de 
fes  deux  allées.  A  un  quart  de  lieue  de  là  il  y  a  une  forêt  qui  contient  plus 
de  deux  lieues  de  diamètre ,  &  guère  moins  de  Tept  à  huit  de  circonférence. 
Du  refte  cette  maifon  eft  fur  le  grand  chemin  de  Paris  à  Lyon,  tient  à  une 
petite  Ville ,  &  jouit  d'une  très-belle  vue. 

Pour  Blois ,  aucun  de  nos  Rois  n')-  a  tant  fcjourné  que  1  ouïs  XII  j  aufîî 
l  a-t-il  tort  augmente.  François  1  la  encore  beaucoup  agrandi;  Gallon  de 
France ,  Duc  d'Orléans ,  l'a  ruiné  pour  y  jetter  les  fondemens  d'un  fuperbe 
Palais.  Au  bout  de  Tes  lardins  Ce  voit  une  allée  extraordinairemcnt  large  , 
bordée  de  hayes  ,  de  toifcs  &  de  quatre  rangées  d  ormes  i  d'ailleurs  placée 
au  milieu  d'une  vafte  campagne,  longue  de  plus  de  douze  cens  toUês« 
qui  joint  le  Château  à  la  foret  &  y  conduit  à  couvert.  C'eft  le  lieu  fameux 
pour  les  £tats  de  Blois  tenus  fous  Henri  III ,  où  le  Duc  &  le  Cardinal  de 
Guilê  moururent ,  lorfqu'ils  s'y  attendoiem  le  moins  «  0c  tout  d'une  antre 
fa<2on  qu'ils  n'euflcnt  cru.  Il  s'élève  entre  deux  forêts  for  ime  montagne»  à 
trente-quatre  lieues  de  Paris,  &  à  dix  d' Amboife. 
■  Amboife  eft  un  Palâs  fort  ancien ,  &  monté  de  mime  que  Blois  fur  la 
croupe  d'une  coltine  ;  remarquable  fur  tout  par  la  confpiration  d'Amboifis 
ibus  Charles  IX  ;  par  la  naillàncc  &  la  mort  fubite  de  Charles  VIII  i  9c  en- 
fin par  te  fejour  trop  long  qu  U  y  fît  par  ordrede  (on  pere.  On  m'y  a  mon- 
tré une  tête  de  Cerf,  qu'on  dit  être  ce  même  Cerf  que  Charles  VI  prit 
dans  la  foret  de  Seniis,  à  qui  on  trouva  un  collier  où  fe  lifoit«  H»c  Cç/^r 
me  duunit:  de  de  plus  on  m'y  a  fait  voir  deux  tours  de  dix  à  on>e  toUès  de 
diamètre,  &  fi  grolTes  en  un  mot  que  les  dutiots  y  ont  OXMicé  lumfbia; 
Au  milieu  eft  un  petit  efcalier  dégagé. 

Blois  au  refte  &  Amboife  font  tous  deux  fur  la  rivière  de  Loire.  Am- 
boilê  tient  à  une  foret  de  plus  de  quatre  mille  arpens.  Blois  eft  placé  entre 
deux  forLî« ,  l'une  de^a  de  la  civière,  l'autre  delà,  flc toutes  deux  de  lîx  à 
fept  uuUc  arpens.  .... 
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J'ai  paflc  fans  y  fongcr  le  Tlefiis-le»*toan ,  on  Montils-les-tours ,  maifon 
de  plaifancc,  près  de  la  Ville  de  Tours ,  de  Charles  VII, &  de  Louis  XI ,  eUe 
eft  accompagnée  d'un  grand  parc  ,  &  tient  à  un  Couvent  de  Minimes. 

Louis  XI  s  y  plaifoit  teUeracnt  qu'il  y  a  plus  fait  de  Tejour  qu'en  pas  un 
autre  lieu  i  enfin  C'eft  là  qu'il  a  palTé  fi  iriftement  les  dernières  anncc-s  de 
ik  vie  ,  que  croyant  fans  cefle  avoir  la  mort  à  Ces  talons  ,  qu'il  apprehendoit 
terriblement ,  on  peut  dire  qu'alory  il  mouroit  à  tout  nK>ment  de  la  peut 
de  mourir  i  Se  quand  ce  fut  tout  de  bon  que  la  mort  vint ,  elk  le  trouva  en* 
vironnc  de  rdiques ,  d'Ermites ,  &  autica  qui  prioienc  Dieu  pcnu  lui ,  & 
4e  ûx  vingts  joueurs  d'jnftrumens. 

J'ai  fait  favoir  qoeffan^oit  I  a  bâci  ou  rebâti  Fontainebleau  j  5t  Ger» 
main  ,  Folcmbrai .  la  Muette  ,'CoulTi  ,  Blois  ,  Villcrscoterets  ,  &  néan- 
moins ce  n  eft  pas  toutes  celles  où  il  a  fait  travailler  }  &  même  quand  j'y 
aurai  ajouté  Challuau  en  Caûnm» ,  entie  FontaineMeau,  Montceau ,  fleHe< 
moursj  qu'il  a  fait  faire  ,  aiiHi-bicn  que  Madrid  à  deux  lieues  de  Paris,  fie 
Chanibord  à  quatre  de  Blois }  peut-être  ne  fera-ce  pas  encore  tout.  Je  pat- 
lerai  plus  bas  deChallnau. 

Qiiani  à  Chanibord  ,  il  cft  fituc  dans  un  marais  ,  près  d'une  forêt  fermée 
de  murs  «  &  grande  de  plus  de  dix  mille  arpens.  C'eft  une  (tolTc  nuUlc  flui« 
qnée  de  quatre  grolfes  toun  fort  logeables .  &  garnies  dans  le  milieu  d'iu 
efcalier  fort  grand,  &  fort  tnagiûfique  ;  non  feulement  il  efl  double  5c  or» 
donné  de  forte  que  deux  perfonnes  y  montent  en  même  tems  »  tans  Ce  ren* 
contrer  qu'à  chaque  étage  s  mais  il  eft  encore  entouré  de  quatre  grandes 
fâlles  qui  conduifent  chacune  à  deux  appartemens  ,  compofés  d'une  chanh 
brc  ,  d'une  gardcrobe ,  d'un  cabinet ,  &  d'un  efcalier  grand  &  dégage  ;  îe 
tout  eft  environne  d  une  cour  fermée  de  fuperbes  édifices ,  &  qui  contieo- 
draîent  un  fi  grand  nombre  d'appartemensifi  jamais  ils  étoiem  achevét, 
qu'il  y  auroit  fuSifaminent  de  quoi  lofer  «puces  les  têtea  couionoées  de 
l'Europe. 

Madtidellune  gtoflb  mailb  encore  jaufli^ea  que  Chanibord ,  mais  d'une 
manière  toute  autre.  Francjois  1  le  commen<;a  ,  &  Henri  II  l  a  aclievé  :  ce 
Palais  s  cie ve  au  milieu  d'un  grand  clos  >  quatre  gaileries  couronnées  de 
Jilatfonds ,  enrichis  d'ornemMs  »  taillés  éc  coupés  aVec  autant  de  propreté 
que  de  delicatelTe  .  l'environnent  par  dehors  à  chaque  crage  :  quatre  efca- 
liets  remplis  d'ornemens  bien  finis ,  &  couverts  d'utie  voûte  que  ïts  g/eos 
du  métier  appellent  col  -  de-  four  «  taillée  i  cAce  de  melon .  enrichie  de 
chiffres  de  Henri  II  ,  de  Catherine  de  Mcdicis ,  5:  de  Diane  de  Vaienti- 
nois*  qui  tous  diminuent  infenfiblemenc  »  Se  avec  bien  de  i  art«  l'ont  dreilcs 
dans  les  <]ttatte  angles  de  ce  gros  co^m  d'éiUfiee.  La  naCfe  entière  eft  toate 
couverte  de  baffes-tailles ,  travaillées  délicatement,  enduite  de  plus  d'cmaux 
édatans  «  &  brillans  au  foleil }  on  y  voit  des  etcoves  couronnées  d'une  petite 
voûte  pleine  d'entichiflëniens  bien  coupés ,  &  qui  font  les  premiers  qu'on 
ait  vus  en  France.  François  I  en  apporta  l'invention  d'Efpagne  ,  que  per- 
fonne  alors  n'imin,  mais  que  de  nos  jours  on  a  co'mmencé  à  copier ,  5c  (i 
bien  embellir,  que  prefentement  il  y  en  a  prefque  dans  toutes  les  mai  fous. 
•  Le  plus  gland  des  efcaliers  y  eft  admiré  à  caufe  de  fon  noyancttnz»  flC 
que  fon  rampant  eft  enrichi  de  metamorphofes  de  baffes-tailles  ,  exécutée» 
«vcc  beaucoup  d  àdrclîe  ,  de  tcndrcUe  ,  &  de  patiencej  c'eft  un  de  ces  efca- 
liers que  ceux  de  la  profeffion  appellent  \'  i  s  de  St  Gilles,parce  que  le  premier 
de  cette  forte  a  été  fait  au  Prieuté  deSt  Gilles  en  Provence }  mais  peut-êtte 
eft-ce  celui  qu'ils  admirent  davantage ,  foit  pour  la  conduite  «  foit  pour  l'exé- 
cution. iEnfin  ce  château  eft  litue  prelque  an  milieu  d'ua  bois  de  plus  de 
quatre  mille  arpens  ,  qu'on  nonimoit  auparavant  la  foret  de  Rouvroi,mais 
qu'on  appelle  maintenant  le  bois  de  Boulogne  ,  à  caufe  d'ua  village  de  ce 
nom-là ,  qui  en  eft  *Sh  voifin ,  0c  le  Chlceau  tout  de  même  pour  cette 
laifon»  à  caufe  du  bois  »  le  Chiteau  de  Bottlogpc»  k  de  ftit«  c'eft  Je  nom 
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qu'il  perte  dans  les  lettres  de  Charies  IX  de  l'année  ,  ^  l'on  tii^nt  que 
cclm  de  Madrid  lui  vicm  de  tran(,oii  I ,  car  comnic  il  s  y  plaiioit  .  U  qu'y 
étant .  il  ne  vontoit  fw»  être  vu  .  &  qoe  ponc  lors  on  avott  autant  de  pdn» 
à  lui  parler,  que  du  tems  qu'il  rrott  pri^cnnîer  i  Midrid  ;  Tes  courti  fans  pat 
raillerie  donncreni  au  Château  de  Boulogne  le  nom  dcClûicaude  Madrid* 
$c  devint  fi  fteippient  dans  leur  bouche ,  qu'à  1»  lin  il  lui  eft  demeaic. 

Charles  IX  ,  petit-fils  de  Francis  I  commença  an  Paîais  dans  un  vallon  , 
entouré  de  moiuagnes  ,  qu'il  appella  ChuleVal  de  Ion  iu>m«  6c  de  la  iitua- 
tH»n)4c  ceP»lBiB,ûn$é(nite,attn»t  fiufdflé  engEindear,âc  en  nagnifi*' 
cencc  tous  les  autres ,  ranr  ceuxdelbngnilldpCie«qiiedeftspCieilccdIèUfS« 
s'il  l'eut  conduit  à  la  perfeâion. 

Daiw  h  twfiê'Caar  étoit  élevé  iorqo'u  ptonier  étage  iio  tôtp»  de  logb  > 
qui  devoir  avoir  plus  de  cent  quatre-vingts  toifes  de  long  ,  &  être  embelli 
de  colomaes  >  éc  d'ornemens.  Il  avoit  commencé  mi  lardm  de  plus  de  uois 
cent  toifes  de  longnenr  fur  plus  de  quatre-vingts  de  largeur ,  placé  à  troit 
lieues  de  la  Seine  ,  près  de  la  foret  de  Lions ,  qui  n'a  guerre  moins  de  vingt- 
huit  mille  atpens  i  &  afin  que  ce  grand  Palais ,  où  on  tnivailloit  avançât  *  ii 
fit  faite  ptèt  de  là  m  peth  bldment ,  o&  il  venoic  jTowrent ,  afin  que  ft 
prefence  hâtât  les  ouvriers  ,  mais  comme  on  n'en  étoit  encoie  qu'au  cocpc 
de  logis  de  la  balTc-cour ,  il  mourut  ;  lî  bien  qu'il  eft  demeuré  U  .  &.  main- 
tenant cette  maifon  Royale  appartient  à  un  FreiGdeilic  du  Parlement  de 
Rouen. 

Henri  IV  ahiri  Mouceauxdont  je  parlerai  incontinent.  Lo»!!-;  XTIÎ  Vrr- 
failk's  ;  &  quant  a  Dammartin ,  je  ne  fai  qui  l'a  tait  faire  ,  mais  c  clt  une 
niatTe  Ci  bien  liée  ^  de  cimentée  que  quoiqu'on  l'ait  voulu  faire  ûuter  par  la 
mine  ,  il  n'a  pourtant  pas  branlé  ,  &  eft  touiours  demeure-  f'jrme  conmit-  i! 
cft  ,  depuis  une  longue  fuite  d'années  ,  nialu,re  ia  violence  du  :eu  ,  ôc  de  la 
poudre  >  à  la  vérité  il  eft  tout  plein  de  fentes ,  ce  qui  adoi}né  lienao^pto^^ 
Ycrbe  :  C'eft  le  Château  de  Dammartin  j  il  crcvc  de  rire. 

-  Au  tefte  Cl  je  A'ai  parié  m  de  Compiegne ,  ni  de  St  Denys ,  c'eft  qu  ccant 
lieux  maifons  Royales ,  commanes  à  tous  nos  Rois ,  je  les  ai  voulu  ceTei* 
ver  pour  la  fin. 

-  Childebert>  Roi  de  .^ri$«  fcellaà  Compiegne  en  prefence  de  la  Reine 
Ultrogothe,  dt  des  Grands  de  (on  Royaume ,  le* lettres  des  dons  faits  à  St 

Marcou. 

Chilperic  &  Fredegonde  y  ont  été  Ibuvent  pour  prendre  l'air  enfemble. 
'  Clotaîte  1 ,  6c  Theodebett ,  Roi  de  Metz  y  firent  la  paix  i  le  premier  r 

mourut  en  proférant  ces  paroles  iOiiMtetJHm^G«tiftJtmhiemfmJ^,dÊ 
faire  ainfi  imurir  its  granOt  Rttu. 

Apiis  h  mort  de  Dagobert  i  Clovis  II ,  Nantchiide  fa  mère ,  9c  Sigebert 

Roi  d' Auftrafic  ,  y  partagèrent  entre  eux  les  trefors  de  leur  pcrc. 

£n  7  j  7  Taiilon ,  Duc  de  Bavière  j  fit  hommage  à  Pépin  ,âc  àCes  enfansj 
de  leur  prêta  It  ferment  de  fidélité  furies  reliques  de  St  Oenys ,  de  St  Ger- 
main >  &  de  St  Martin. 

En  Sjo  Louis  le  Débonnaire  y  fut  depouilir  de  la  dignité  Impériale  par 
fes  propres  enfans  ,  qui  non  contens  de  ccia  confinèrent  encore  l'Impéra- 
trice Judith  leur  bellc-mcrc  .  à  Poidecsdans  te  Couvent  de  SteRadegondcit 

&  fes  frère-;  en  d'iurrcs  Monatlercs. 

£n  877  Kiciuldc  ,  lecondc  femme  de  Charles  le  Ciiauve  ,  y  apporta  à 
Loms  le  Rogne ,  l'épée  de  St  Pierre  avec  la  couronne ,  le  fccptt» ,  ks  au* 
très  ornemens  Royaux  ;  mais  de  plus  une  charte  de  l'Empereur  où  en  mou- 
rant il  lui  avoit  àut  don  de  fon  Royaume«li  biea  qu'enfuite  Hiocmar, 
Evêqne  de  Reims  <  l'ayant  làcré  de  conronilé ,  il  ttçn  le  fermehc  de  fideli* 
té  *  tant  des  Prélats ,  &  des  Grands  de  France  que  de  tous  les  peuples. 

X017  Robert  y  fit  coucooucc  Hugues  «Iba  fils  aine  »  qui  mourut  là  , 
de  y  ^  enteczé  en  aoad^.  ... 


ilo  HIST»OIRE   ET  ANTiqUItFS 

innocent  II  7  demeura  ptefi|iie  tônt  le  teint  cpi'il  foc  en  France.' 

En  1209,  Philippe  Augiiftele  jour  de  la  Pentecôte,  fit  Chevalier  Louis 
ibn  fils  &  fon  fucceffeuc ,  avec  tant  de  folemnicc  ,  qu'on  croit  que  jamais 
anpanvant  il  ne  ^^toit  vu  une  lî  grande  magnificenoe  «  feit  &  l'égard  de» 
prefens ,  foit  à  l'égard  des  feftins  &  de  la  bonne  chère. 

£n  xajS,  St  Louis  y  At  aaSx  Chevalier  Robert  de  f  cance  Ton  fcere ,  & 
•  rinveftir  du  Comté  d'Artois  qu'il  lui  donna  ft  à  fes  enfims. 

Ce  Château  fi  ancien  eft  à  dix-huit  lieues  de  Paris,  près  d'une  petite  ville 
&  de  l'une  des  plus  belles  forêts  du  Royaume .  appellée  en  Latin  Cotia  Sjl- 
cw  «  &  qu'en  155 1  on  nooamoit  h  forêt  de  Cnilè  pris  de  Compiegne,  & 
maintenant  la  forêt  de  Compiegne. 

Grégoire  de  Tours  iorfqu'il  parle  de  cette  maifon,  fe  fert  toujours  du 
mot  de  Comftmlùm  >  Eginard  l'appelle,  ComfenSmm  Paiatium--,  Glaber  Kodul» 
phus ,  RegiumComfeniium  ;  Heigaldus  ,  Paiatium  ComfmJn  ;  Rigord*  Kamo' 
fviii,  KarlofHiUs  ,  <î?*  KnmofolU  Cajlntm  f>iélcherrimiim  (juod  imljra  CompenMmm 
Mcituri  &  cela  apurement  parce  que  Charles  le  Chauve  le  rebâtit ,  conune 
on  appfend  de  fcs  Capitulaitcfl  de  l'an  %77  •  où  il  ordonne  à  fon  fils  d*adie> 
ver  le  Château  de  Compiegne,  pour  l'amour  de  lui ,  pour  Ibn  honneur, 
&  pour  marque  de  i'aftedion  qu'il  lui  porte:  &  c'eft  pour  cela  que  Heigal- 
dus en  parlant  du  Palais  de  Compiegne.  fait  mention  detttoi  de  Chades 
le  Chauve  ,  &  de  l'Oratoire  de  la  Tour  de  Charles  le  ChauvC)  qn'il  AOn; 
me  t  DoHuu  KcunU  Caivt  6c  Oratorimm  Turris  Caroit. 

Pour eeq^eftdeScDenys,  Dsgobertfe  fèntant  malade  à  Epinaf  de  b 
maladie  dont  il  mourut ,  s'y  fit  porter  &  y  rendit  l'efprit. 

Louis  III  s'y  fit  auin  porter  de  Tours  en  litière  «  &  y  mourut  encore. 
Plnfienrs  de  fès  devanciers  te  de  fes  fnceeilèttrs  en  ont  fût  antant. 

En  868  ,  Charles  le  Chauve  y  jcuna  le  Carcme  ,  y  célébra  les  Fêtes  de  Pâ- 
ques ,  fans  beaucoup  d'autres  i  &  de  plus  dans  l'endos  du  Monaûere ,  com< 
men<;a  un  Château  de  bois  8c  de  pierre ,  où  loi  fes  fncceflëurs  ont  fin 
lemnilc  quelques-fois  tant  les  Fctes  de  Noël  5c  des  Rois  ,  que  celles  de  Pâ- 
ques de  la  Pentecôte}  6c  que  Robert  eniin  donna  au  Couvent  la  pre- 
mière année  de  (on  règne;  ^eft  dit-on  bmaifim  da  CouttilBer  de  TAbbaji^ 

En  875 ,  Richilde,  féconde  femme  de  Charles  i*  Chanve*  y  arcoBcln 
d'un  ûls  qui  ne  fut  pas  plutôt  batifé  qu'il  mourut. 

Louis  le  Gros  y  paûà  les  premières  années  de  la  vie. 


MAISONS  D£  PLAISANGfi  DES  R£IN£& 

CL  O  T 1 L  D  £  veuve  du  grand  Clovis  «  après  la  mort  du  Roi ,  fe  retira 
à  Tonrs  dans  on  logis  qu'elle  fit  fiûre .  o&  elle  finit  fes  jours ,  9c  de 

même  l'Impératrice  Judith  aprislaoïortde  Louis  le  Débonnaire. 

Sainte  Radcgonde,  femme  de  ClotaireI«  fille  du  Roi  de  Thuringci 
fut  élevée  à  Atliies  »  petite  ville  du  Verroandols ,  qu'on  appelle  néanmoins 
le  Bourg  d'Athics  ,  fituc  fur  la  rivière  de  Somme ,  au  milieu  de  Vermand, 
de  Peronne  Se  de  Ham.  Elle  y  re^ut,  nourrit  &  fervit  les  Pauvres  tant 
qn'eUe  fot  Reine  de  France  i  8c  après  wok  abandonné  le  diadème ,  elle 
s'enferma  à  Poitiers  dans  un  Couvent. 

-  Fredegonde  palfa  quelques  années  de  fon  veuvafc  au  Rouile  en  Norman- 
die ,  près  du  confiant  de  l'Eure  &  de  la  Seine. 

Sainte  Baudour,  veuve  de  Clovis  II,  &  Régente  du  Royaume,  pendant 
la  minorité  de  Clotaire  III ,  fît  conftruirc  le  Couvent  de  Chelles«  pour  s'y 
retirer  quand  fon  fils  feroit  majeur  &  en  état  de  gouverner. 

Durant  la  Régence,  elle  alloit  aulfi  quelquefois  fe  divenir  à  Vernon, 
dont  j'ai  parlé«  de  encore  àPalaifeau,quieft  iguane  liçnesde  Paris pxèsla 
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tivicre d'Yvette  3c  le  grand  chemin  de  Chartres  k  Paris,  dont  le  ndmfen 
François  eft  comme  un  diminutif  du  mot  de  Palais  «  comme  fou  nom  Latin 
Palatiolum  l'eft  de  palatiim.  Là  ttttfli-bien  qu'à  VenUNi>.eUe  catifia>  à  ce 
qu'on  dit .  au  nom  de  Ton  fils ,  tous  letbientqid  ^amnoientattzModalV 

Tcrc"^  f^c  Sr  Maur  &  de  St  Vandrille. 

]  J.I  diL  que  Cooltance  ,  femme  de  Robectj  entreprit  un  fuperbe  Palais  à 
Edampes. 

A  J c  1  .V  ie  «  veuve  de  Louis  le  Ghm  »  eft  moxte  dk-on  à  Mentmame qu'elle 

avoit  tonde. 

Ingcberge ,  féconde  femme  de  Philippe  Augulle*  mounità  GôibeU*  9c 
'Agnes  ,  fa  troifîcnic  femme  à  Poilfi. 

Blanche  de  Calliile  *  veuve  de  Xxiuis  VIII  «  dcmere  de  St  Louis ,  fit  faire 
en  Norniandie  une  maifon  magnifique  pris  du  conflant  de  l'Eure  &  de  la 
Seine  ,  dont  il  rcflc  encore  des  murailles  fort  «fpaifles  ,  rehaulE^  de  fes 
armes  &  de  fes  cluffres  ,  6c  pleines  de  grandeur  &  de  majefté. 

Marie  de  Ltwembonrg  »  féconde  fenune  de  Cbailes  le  Bel»  mourut  en 
couche  à  Iffoudun  en  1324. 

Ilâbeau  de  Bavière  «  femme  de  Chades  VI ,  fe  pbifoit  fort  à  Meiun 
eu  Val>la>Reine. 

Anne  de  Bretagne  avoit  une  Maifon  de  plaifance,  qu'elle  tenoit  de  Ces 
ancctces*  à  Nigeon  comte  Chailiot  près  de  Faiis«  qu'elle  donna  aux  Ali- 
nimes. 

Catherine  de  Medicis  augmenta  Chenonceaux,  Château  bitl  fur  le  Cher 
en  Touraine  &  attache  à  une  foret  de  plus  de  trois  lieues  de  long«  mais 
celcbre  par  une  gallerie  élevée  fur  un  pont  de  pierre  qui  conduit  à  deujc 
grands  jardins  l'un  en  dei^à  de  la  rivière  &  l'autre  au  delà. 

File  icttaauffi  les  fondemens  du  logis  de  Chailiot,  fitué  au  bout  du  Cour» 
fur  le  bord  de  la  Seine  ,  dans  l'une  des  plus  agréables  vues  du  Royaume  « 
&  embelli  par  le  Matéchal  de  BaffiMBpieire  •  mais  occapéjnaincenaiK  par  des 
Religicules. 

Elle  commenta  encore  avec  beaucoup  de  magnificence  le  Palais  des  Tuil- 
leries  que  depuis  Henri  IV  a  joint  au  Louvre»  &  ce  qui  fut  caufe  qu'elle 
celTadc  le  continuer ,  cft  qu'il  dependoit  de  la  Paroiffe  St  Germain  l'Auxe^ 
rois ,  &  qu'un  Devin  l'avoit  avertie  qu'elle  mourroit  près  de  St  Getmaini 
«nffi  depuis  n'afloit-elle  pins  à  St  Gennain  en  Laie  pour  la  mène  ndfen. 

En  revanche,  Marie  de  Medicis  y  alloit  fort  fouvent ,  Se  s'y  plaifoit  tel- 
lement ,  qu'elle  dit  un  jour  à  un  de  fes  Courtifans*  le  Maréchal  de  Baffom- 
pierre  étant  prefent  pour  lors ,  le  plus  galanthomme  6c  Tefprit  le  plus  pre^ 
font  de  fon  tems;  je  me  plais  extrêmement  à  St  Germain  ,  car  quand  j'y 
fuis  j'ai  un  pied  à  St  Germain  de  l'autre  à  Paris  :  à  quoi  le  Maréchal  répon- 
dit» qui  &  fouvinc  que  Nantexxe  eft  àmoMé  chôma)  je  voudncd»  doue 
bien  êireiNantene ,  Madaoïe. 


MAISONS  DE  PLAISANCE  DES  MA1TR£SS£S 

de  nos  Rois. 

LA  Marquife  de  Vemenil.  Mûtreflfe  dUemi  IV,  a  continué  le  ma- 
gnifique Chatean  de  Vemenil»  élevé  fus  niie  montagne  à  dixou  dou- 
ze lieues  de  Paris. 

Le  même  Prince  donna  à  Madame  Gabrielle ,  qui  poilcdoit  auparavant  foa 
coeur ,  &  que  depuis  il  fit  Duchefle  de  Beaufort ,  le  Palais  de  Mouceam-j 
auffî  bieri  q-ic  \c  nom  Se  !e  Marquifat:  Palais  qu'il  avoir  fait  bStir  avec  beau- 
coup de  gtiuideui:  «ic  de  xuagniûcence  fur  la  cxuupe  d'une  montagne  »  où  la 
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vue  Ce  perd  tant  elle  eft  vifle  {  &  cela  à  deux  Ucues  de  Meaux  &  i  douze  de 

Paris,  près  d'une  forêt  de  deux  mille  arpens 

La  DucbelVe  de  Vaieminois,  MaitrelTe  de  Henri  II,  acheva  le  Château 
<d'Anet ,  à  quelque  dix-huit  lieues  de  Paris  ,  admirable  par  fa  Chapelle, 
par  Tes  vitres  d'après  Raphaël  &  aunes  grands  Peimres ,  par  Tes  cabinets  Cuf* 
pendus  en  l'air  ^  6r  pa:  (on  portrait  garni  d'un  Cerf  qui  bat  du  pied  &:  fe  re- 
mue, &  de  quatre  tlogiics  de  biome  qui  aboient  quand  l'horioge  ionae. 

François  I  donna  à  la  Ducheilc  d'Eftampcs  fa  Maitreflc  ,  Challuau ,  Mai* 
fon  Royale  qu'il  avoit  bâtie  entre  Montereau  ,  Nemours  &  Fontainebleau, 
à  caufcdu  bois  qui  y  tient  qui  eft  plein  de  Cerfs.  C'eft  un  gros  corps  de 
logis  »  flanqué  de  quatre  pavillons ,  qui  tomboit  en  raine  fous  le  legne  dn 
cnfans  de  Henri  II ,  fon  fils ,  &  qui  ctoii  terminé  d'une  coamtoce  onvooie 
iemblable  à  £elk  de  laMuetie  &  de  St  Germain.  , 

Charies  VII ,  fit^iefent  k  Agnè*  Soiel .  la  pins  belle  fille  defcm  fiecle* 
du  Château  .Je  T  ochcs .  où  elle  eft  morte ,  &  de  celui  de  Beauté ,  ruiné  de- 
puis fort  iong-tems ,  que  Charles  V  avoit  t>âtî  près  de  Vinceones  Au  la  ri- 
vière de  Marne  ;  nîsds  R  beau ,  qu'à  caufe  de  cela*  on  fappeUa  Beauté.  Et 
de  faitl'Hinoire  du  tems,  qui  eaâitinehdon^en  parle  c<mimedtt  pliu  joli 
qu'il  y  eut  alors  en  France. 

La  fille  d'un  Marchand  de  Chevaux ,  appelléè  coanBnm&nent  h  petite 
Reine,  ftllaitielfede  Charles  VI  ,  pendant  qu'il  eut  l'efprit  tioiibic  «  eut 
une  Maifon  de  plaifance  à  Creteil  ic  une  autre  à  Bagnolet. 

A  tout  ceci  pourroit  être  ajoutée  une  fable  que  j'ai  lue  dans  une  vicUlc 
Chronique .  niais  plutôt ,  pour  en  bien  parler ,  dans  un  vieux  Roman 

On  làuta  donc  que  le  Bourg-la-Reine  ,  Ponr<»  à  deux  lieues  de  Paris  ,  fut 
le  grand  chejtiin  il  Orléans,  s'appeUoit  aupatavant  BrKjuft ,  &  que  le  nom 
qu'il  porte  lui  eft  «cou  de  quelqu'une  de  nos  Reines  qui  s'y  plaifoit ,  dont 
on  n'a  pû  favoir  encore  ni  le  règne  ni  le  CecJe.  Quoique  l'Auteur  de  Ji 
Chronique  croyc  avoir  fait  cette  découverte.  En  voici  i  hittoire. 

Gérard  de  Dampmaniii ,  dit-il,  devenu paJConné  pour  Colombe,  Reine 
de  Frife  ,  Princcfle  belle  comme  le  jour,  comme  il  vint  à  l'enlever,  le  Roi 
le  mit  aufti-tôt  en  campagne,  âc  à  la  tcte  d'une  armée. ,  vint  fondre  fur  le» 
cencs  du  laviflëur.  Gérard  de  ùn  côté  s'éfioit  mis  for  la  deffenfive,  lui 
feifaiit  voir  qu'il  ne  le  ctaignoit  pa?.  Là  deflus ,  pour  épargner  le  fang  Je 
tant  d  honnctes  gens  qui  s'intercêilbient  dans  leur  querelle ,  on  en  vint  i 
un  pour-parLer  i  &  là  ooaviment  de  ft  battre  en  duel  an  Briquet  pris  de 
Paris,  A  certaines  condicioi  . ,  qui  furent  ,  qu'au  cas  que  le  Roj  demearàc 
dans  k  çooibat ,  Dampmartm  épouTetoit  la  Reine  i  &  au  contraire  ii  Damp- 
mattinétoit  vaincu ,  qu'il  tendsoit  la  Reine  >  &  de  plus  payeroit  une  grollê 
ranv^on  :  mais  enfin  de  quelque  côté  queladiofe  tournât ,  que  le  Rpfau* 
me  de  Frize  demeureroit  en  paix  &  la  guerre  feroit  terminée. 

Ced  accordé,  ils  en  vinrent  aux  mains,  le  Roi  fut  tué,  Pampmartin 
épottâ  Colombe,  it,  depuis ,  le  lieu  où  le  duel  avoit  été  âir  changea  fon 
«omde  fii^iet,  U  fut  appelle  le  fiourg-la-Reine. 


PALAIS  DES  THERMES. 

QUOIQJJF.  j'aye  rapporté  un  grand  nombre  de  Palais  Royaux  ,  & 
4ue  peut-être  entre  eux  il  y  en  ait  quelques  uns  qui  ne  foiem  pas 
connus  de  tout  le  inonde,  je  ne  me  vante  pas  néanmoins  de  les  avoir  rap> 
porte  tous.  Bien  au  contraire,  je  m'in  nrinc  que  ce  n'en  fera  qu'une,  partie,  & 
que  les<;urieux  en  trouveront  encore  bien  d'autres  que  je  n'ai  pas  découvert. 
•£t  tout  de  même  en  eft^  des  autres dlfboars  de  paieillenatiatéqiii  fuiviont 
.«dui-ci.  Car  fi  je  ne  fiui  patmciMionde  touslc^  Ealaia  des  fLobEttaotefs  de 
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dè*  Prîrtces  Souverains,  ni  fi  je  ne  nomme  pas  tou";  les  Hotels  que  les 
Princes  du  Sang«  les  Ducs  &  Pairs,  les  Nonces ,  les  Ambafladeucs ,  le* 
Connétables .  les  Chancdîeia  »  les  Macédiaux  de  France ,  les  Amimix  Ac 
les  lucres  Graïub  du  Royaume  onc  eu  à  Farîc ,  ^eft  que  je  n'en  ai  pû  éé* 

couvrir  davanfaje. 

Enfin  s  il  arrive,  comme  je  n'en  doute  poi/it ,  que  duls  Cette  carrière  mes 
concurrens  medcraRcent     me  laiflcnc  bien  loin  derrière  eux,  trop  cone^ 

tent  de  1  avoir  ouverte  ,  je  barrrai  des  mains  pour  leur  faire  honneur. 

li  n'y  a  licu  de  plus  certain  que  le  premier  des  Romains  qui  conquit  Pa- 
ris .  c(i  Jules  Cefar.  Il  y  convoqua  même  les  Etats  des  Gaules  >  ce  qui  fe 
voit  clairement  dans  Tes  Commentaires:.  Mai";  qu'il  ait  loge  au  Châteletj 
&  qu'on^'  payât  le  tribut  &  les  impôts  que  les  Romains  cxigeoient  des  Pa- 
rifiens ,  tout  cela  n'eft  fondé  que  fur  la  tradition  :  te  quoiqu'on  j  montré 
encore  une  Chambre  appellcc  la  Chambre  de  Cefar,  &  que  de  rems  en  fcms 
&  mcme  de  nos  jours  on  ait  renouvelle  à  cote  de  la  principale  entrée  l'inf- 
criptiott  Ntc  TRIBUIVM  CJESAJtli  dont  nous  étourdifTent  ceux  qni- 
croyent  cette  tradiriosi  ,  la  chofc,  eft  fi  dourcufc,  que ,  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  gens  qui  Tavent  un  peu  notre  hidoire*  pas  un  n'en  tombe  d'accortî 

Cependant  il  cft  confiant  que  Jules  Cefar  allèmbla  à  Paris  le»  Etats  de  k 
Gaule,  que  Conftantin  ,  Condancc  ,  Julien,  l'Empereur  Valentinicn, 
Gratien,  Maxime  >  quantité  de  Cefars  &  Préfets  du  Prétoire.  &  de  Cou-» 
vecneui9  des  Gaules .  y  ont  demeuré.  Julien  y  fut  malade.  Ammian  Marce* 
lin  pirie  du  Palais  qu'il  habitoit.  Mais  peribnne  ne  fait  où  il  étoir-ptacé  «  ni 
en  quel  endroit  de  Paris  ont  loge  tant  de  grands  perfonnages. 

Véritablement  fi  nous  confiderons  un  vieux  édifice  ,  qui  faifiïlt  partie  de 
niorcl  4e  Clûlû»  flt  qui  eft  bâti  dans  la  rue  de  la  Harpe  &  «Ile  des  Mathu- 
rin'; ,  l'ouvrage  nous  paroit ta  fi  antique  &  fi  relTemblant  aux  ancien<;  bains 
de  Rome  ,  que  nous  le  prendrons  pour  un  ouvrage  Romain,  Mais  fi  nous 
confultons  I  hiftoirc  de  ce  tcms-là ,  il  ne  S'y  trouvera  ni  le  nom  ni  le  fiede 
de  celui  qui  l'a  bâti.  Que  fi  non"- liions  nos  anciennes  chartes,  furrout 
celles  du  treizième  fiecle  &  d  aupara\  aii,t,  nous  verrons  qu  on  lui  donne  le 
nom  de  i'.il.'tmm  Thcrmnmm ,  PaUtîum  Je  Thcrmis  &  Palatium  de  Tirminii,  Et  M- 
fin  li  nou*;  cherchons  l'explication  de  ce  Latin  dans  quelques  Auteurs  Mo- 
dernes ,  il  le  remarquera  que  diacun  s  y  prend  comme  il  lui  plaît .  &  fait  les 
chofes  à  fa  mode. 

Raoul  de  Preflcs  ,  qui  vivoit  dans  le  quatorzième  fiecle,  l'appelle  le  Palais 
des  Termes,  &  prétend  que  ce  nom  lui  fut  donne  parce  que  les  Romains  tous 
les  ans  à  chaque  terme  y  recevoient  les  triinits  qu'ils  leroîent  furies  Parifiens. 

Tous  les  autres  le  nomment  le  Palais  des  Thermes,  ou  le  Palais  des  bains 
«xhauds.  à  caufc.que  ce  qui  en  telle  rcflcmble  aux  Thermes  6c  aux  bains 
'des  Romains ,  &  qu'on  croh  que  ces  Empereurs .  ces  Cefirs  &.  les  autres 
que  j'ai  rpecifics,  qui  ônt  iejourné  à  Paris,  s'y  fiant  baignés.  Ils  tiennent 
même  avec  tout  le  monde  ,  que  celui  qui  l'avoit  fait  faire,  avoir  audl  fait 
l'Aqueduc  antique  d' Arcueil ,  dont  nous  voyons  de  fi  beaux  relies  &  li  reC- 
femblahs  aux  ruines  de  ce  Palais  t  &  qu'enfin  depuis  l'année  i  j44*que  lente 
tuyaux  ou  canaux  vinrent  K  être  découverts,  près  la  porte  St  Jaques,  par  des 
Pionniers  qui  travailloicnt  aux  boulevards  qu'on  laifoit  pour  s'opporcrà 
l'armée  de  Charles-Quint ,  on  n'a  plus  douté  que  ce  ne  fût  le  Palais  det 
Thermes ,  qu'on  ne  s'y  baignât  autrefois ,  9c  que  les  Romains  n'y  eullènc 
fait  venir  I  cau  d  Arcneilou  de  Rungis. 

On  prétend  que  ibus  Louis  Vil ,  il  s'appelloit  le  vieux  Palais  pour  fe 
diftinguer  du  Palais ,  iiegc  aujourd'hui  du  Parlement,  qui  pour  lors  fcrvoic 
de  denKure  à  ce  Prince.  Et  de  plus  un  paltage  de  Fortunat  fait  croire  qu'il 
tènoit  à  un  jatdin  couvert  de  treilles,  où  fevoyoiénr  toutes  fortes  de  fleurs 
.  &  de  fruits  plantés  ic  greffes  par  Childcbcrt,  Et  bien  qu'il  y  ait  grande  ap- 
patence  que  ce  luit  du  jardin  de  ce  PaUis  «  dont  il  aie  voulu  parler .  Du  Pey», 
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Ut  néanmoins  n'eft  pis  de  cet  avis  *  flt  fourient  que  cclui-d  de  Foxtoiut  « 

était  éuas  le  Prc-aux-Clercs. 

Q^iioi  qu'il  en  foit  Philippe  Auguftc  en  I2Z8  donna  ce  Palais  à  Henri 
Coiicicigc  ,  l'un  de  Tes  Chambellam ,  avec  le  preflbir  qui  y  étoic ,  pour 
douze  deniers  parifis  de  cens .  en  conlidecation  de  fcs  fcrvices. 

A  ce  qu'on  tient  j  il  occupoit  une  bonne  partie  de  la  pente  de  la  monta- 
gne» &  de  plus  on  veut  que  nos  Rois ,  tant  de  la  premiert;  que  de  la  féconde 
eue»  y  ayent  demeuré.  Il  en  refte  encore  deux  voûtes ,  dont  la  hauteui 
monte  jufqu'au  comble  de  la  plupart  des  maifons  voiûjiMs  d'aillciut  fi  lon- 
gues &  fi  larges  «  qu'on  y  a  pratiqué  un  jardin  defl'us. 

£Uet  font  ftites  de  brique ,  éclairées  d'arcades  feit  éltvit»  de  fect  largM  • 
&  enfin  fi  bien  bâties ,  que  fi  elles  fubfiftcnt  encore;  c'eft  fans  doute  ou 
parce  qu'on  n'a  pu  les  dcnjolir,  ou  qu  ilauioic  fallu  ttop  de  tenu  de 
il'argenr  pour  les  abattre. 

On  y  montre  le  lieu  où  Romains  mettoient  les  cuves poorfc baigner* 
fie  tout  de  même  l'endroit  par  où  l'eau  venoit  d'Ârcueii. 

De0bas  on  m'y  a  f»t  voir  des  voûtes  femblables  à  celles  de  nos  canret  • 
dont  les  premières  affifes  font  de  petites  pierres  «le  taille  en  setxaite*  &  It 
lefte  de  brique  comme  les  grandes  voûtes. 

Les  Voifins  m'mit  alluré  ,  qu'eux  attlB-bien  qiwlenn  devanciers  «  ont 
fouvent  découvert  dans  leurs  maifons  des  reftcs  de  ce  Palais  &  de  ces  voû* 
tes,  &  l'on  tient  que  non  feulement  Childebert .  mais  Clovis  fon  pere, 
&  tous  fes  fuccelTeurs ,  tant  de  la  première  que  de  la  féconde  Race ,  n'ont 
point  demeuré  ailleurs  {  &  que  fi  les  Rois  de  la  ttoifione ,  ont  mieux  aimé 
loger  au  Palais  ,  où  Ce  tient  le  Parlement,  c'eft  parce  que  c'ctoit  l'Hotcl 
de  Hugues  le  Grand ,  perc  de  Hugues  Capet ,  2c  de  leurs  ancêtres. 

Du  Beuil  dit  qu'  Aimoin  atTucf  an  liwe  |.  cbap.  4t.  que  le  FaUls  était  biâ 
4k$ le  tens  deClovis.  vUt. 

TRESORS  DES  NOS  ROIS. 

TL  eft  certain  que  de  tout  tems,  nosRdsont  en  deaTiefont  de  lih 
voir  à  combien  ils  montoient ,  &  quaUe  en  dloit  Jà  valent  «  c^eftca 
que  je  ne  dirai  pas  «  ni  bien  d'autres. 


SOUÇ    LA   PREMIERE  RACE. 

CNLOTAIRE  1»  prit  les  Trefors  de  Childeberc«  Rot  de  Fadsi 
j    Chilpcric «  fe  faifit  de  ceux  de  Cloraire. 
Childeberr ,  Roi  d'Auftrafie.  enleva  le  Trefor  de  Chilpcric 
Contran  j  Roi  d'Ofkana«  s'empara  de  celui  de  Chariberc  «  feçondiLoidt 
Paris.  . 

Clotaire  II  *  non  feulement  mit  la  main  fur  les  richefles  de  tous  ka  Rois 
qui  regnoient  en  France  >  mais  encore  fe  rendit  maître  dclenci  Royai|ineii 
Le  Trefor  de  Chilpcric  écoit  à  Braine  âc  à  Cheiies. 
Clotaire  I  de  Clotaire  II  «  à  Braine. 

Childebert  &  Charibert ,  à  Paris  ,  ou  dans  quelques  maifons  de  plaifancc 
qui  n'en  croient  pas  trop  loin ,  de  en  cela  furent  imites  pat  leurs  fucceâisurs- 

Avec  ceux  de  Clotaire  •  ChUpetie  pour  fe  voir  Roi  de  Paris  «  gagna  Im 
CiandideFcanœ,  qui /ensagerenc  àlm€oncie]ei4»vic»4cft«â«it*r 


DSLA  VILLiE  DE  l^AtltS.  tiv;  V&  *ui 
le  Trcfôr  de  Chilperic  viritbien  ^  propos  ï  Fredegonde  .  aufli-bicn  qu'à 
Lamlci,  Maire  du  Palais  j  contre  Childebert^  Roi  d'Auftraûe,  qui  les  ar« 
me»  àla  main  «voit  cefolade  ici Mtt  ptanir  loità  detut  ^lumdbîbe  tomsiil 
en  ia  perfonne  de  fon  «Mide  j  de  dl^oiiiitec  eaïaènetems  dtt  ftoytmiiié 
Clotaire  IL 

Touchant  le  Trefor  de  ce  Prince  an  refte ,  de  1«  fà^on  qa'en  parle  Gre« 

goire  de  Tours,  non  fcutmient  il  croir  ccinfidcrabk-  par  l'or  ôc  l'argent 
xnonnoyé ,  mais  encore  par  la  quantité  des  meubles  fomptueuz,  ùc  pu  la  va^ 
rieté  des  chofes  cnricttfn  te  eues. 

De  pinfieurs  Marchands  gages  exprès  pour  des  cutiofîtés,  entre  autres 
rtoir  lin  ccmin  Juif  nouuné  Prifcu«,  qui  n'étf^ic  biett  venu  inptès  de  lui 
qii'i.  caulc  de  cela.  i 

A  B raine,  Maifon de  plaifance  entre  SoifTons & Filînés ,  outre  fes  Tre-i» 
fors  ,  croient  fcs  Regltre*;  df^  nnm'eHes  impollrion';  ,  qu'il  brûla  à  la  prière 
de  Frcdegonde ,  comme  ctain  cj.uiL  de  Umort  de  Dagobcti  &  de  Thieri  ; 
deux  de  leurs  enfans 

Soir  à  NoîTcnr  fur  Marrtc  ou  à  St  CloUd ,  caï  autrefois  il  s'appelloîr  auflS 
Nogent  4  fou  à  quelque  autre  Maiion  de  plaifir  aux  environs  de  Farts  de  ce 
nom-U ,  mais  qu'on  necombit  pas ,  il  montra  à  Grégoire  de  Tours  quan- 
tité de  riches  prefcns  que  l'Empereur  Tibère  lui  aVoit  envoyés  ;  3c  fur  tout 
des  médailles  d'or  du  poids  d'une  livre  chacune  >  où  lur  les  revers  étdit  ce 
Prince  reprefeiité  fiir  un  char  de  triomphe  avec  ces  mocs  ttntoiir;  ViàérUt 
Momanorum  ;  de  l'autre  côte  fe  voyoit  fon  vcrirable  portrait ,  St  pour  légende 
Ttiterii  Cwi(lmtim  ftrfttui  Auv^ii.  Ênfuite  lui  faufant  voir  un  grand  ba(Cn  d'oc 
de  dniqiiante  marcs  ;  tnricm  de  pierres  preciettfès .  il  toi  d^r ,  i  l'égard  dé 
ceci,  je  l'ai  fait  faire  expies  pour  faire  honneur  \  la  France,  &;  afin  qu'il 
lui  fcrve  d'oinemenc  >  mais  au  cas  que  je  vive ,  ce  fera  bien  autre  choie. 

Enfin ,  lorfqu'U  fut  ai&fliné  à  Chelles,  Maifoti  de  plailànce  anciëdne^ 
incnt,  maintenant  petite  Ville  proche  de  la  Marne  à  quatre  lieues  de  Paris, 
ce  grand  baflfm  d'or  s'y  trouva  &  le  reûc  de  Ion  Trefor?  &  ceux  qiji  en 
avoient  la  garde ,  portèrent  le  tbtit  à  Childebert;  Roi  d'Aufttafie  pour  lors 

àMCMlX  - 

Après  la  mort  de  D?.[^obert.  Sigebcrt  ft>n  fils.  Roi  d'Auftrafie  ,  ayanr 
fait  demander  par  Chcimbert,  Evcque  de  Cologne,  6c  Pépin,  Maire  de 
fon  Palais»  à  Clovis  fécond  &  à  Naatchilde ,  qui  pour  Ibrs  etoient  à  Com« 
piegne,  fa  part  des  Trcfors  de  fon  pere;  &  cet  Trefors  qu'Egan  ,  Mairè 
du  Palais ,  envoya  qUerir  ,  étant  apportés,  il  en  fut  fait  tui  juile  partage. 

Nanrchilde  eut  lattoifiéme  patrie  des  acquits  depuis  «libelle  «voit  edcn^ 
mencé  à  regnér. 

Sigebert  &  Clovis  eurent  le  refte. 
-  il  eft  bon  ici  de  tcmawpier  q«e  Dagobett  aVdlt  Alt  un  Téfttàiem  dont 
il  y  avoir  quatre  copies  dcpôfccs  en  divers  lieux  par  fon  ordre  ;  Tune  croit 
au  Trefor  de  Notre-Dame ,  c'eft-à-dire  dans  les  Archives  >  deux  autres  ail» 
leurs. Mais  ponr  celle  de  ftmTiefor,  i  ce  que  témoigne!' Anténr des  Geftei 
de  ce  Prince  •  on  Ift  ptdok  dans  k  Ttdbr  de  St  Denjrs  »  oli  elle  iroit  été  . 
ponée. 

ÏRBSORS  DES  REINES: 

No  N  feulement  les  Reines  de  la  première  Race ,  mais  quelques  unes 
de  la  féconde  &de  la  troiliéme  ont  eu  des  Trefors  à  elles  dit  vivant 
même  de  leurs  maris.  Bien  plus ,  les  fils  &  les  filks  de  f  lànco;  lecin  pêtes 
encore  en  vie ,  en  avoient  aai&. 
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Sans  repeter  ce  que  f«  ditdeNantchilde,  GaUbnte, quoique ttès-tiche, 

comme  ayant  Lipportc  en  mariage  h  Chilpericdes  Trefors  confîderables ,  & 
cependant  fi  maltruitce  »  qu'cnfiu  ne  pouvant  plus  duier  avec  lui  ni  le  fouf- 
fdr  «elle  le  ptç(fy  bien  des  fois  de  laUiiD^rfCtoiuiieren  fon  payis;  qu'à  cth 
près  il  pouvoit  ictenic  tout  ce  qu'elle  avoit«  Se  qu'elle  le  loi  abendoiiwoii 
yoiontiecs. 

Bmnehault  ^oit  Tes  Trefbrs  1  Paris  quand  Sigebert  Cm  mad  en  partit 
pour  marcher  contre  Chilpciic:  Trefors  dont  Chilperic  s'empara  après  le 
meurtre  de  Sigebert.  D'en  dire  ia  valeur ,  non  plus  que  des  autres  dont  j'ai 
parle  ,  foit  de  Reines  ou  de  Rois .  c'eû  ce  qui  eft  impolTible.  Mais  quant 
au  Ttefor  de  Bcoofsbpult  certainement  il  étoit  exceiCf  :  &  de  fait  Sigebert , 
Roi  d'Auftrafic  ,  averti  que  Fredegonde  le  donnoir  à  Rignnre  1'?.  fille  ,  qui 
époufoit  k  Roi  des  ^iùgots ,  dcpccha  auiii-tot  des  Amballddturs  à  Chilpe- 
ric, afin  qu'elle  n'en^Etât  rien  qui  vint  ni  de  Ces  trefors  ni  des  impâes  levés 
fur  les  fujcts  du  Rjoyaiune  qu'il  lui  avoir  envahi. Mais  bien  dav  antage ,  Chil- 
peric lui-même  fut  lî  étonne  de  voir  l'équipage  de  fa  fiUe  quand  elle  partit, 
tan(  <k  chaciots  chargés*  tant  de  meubles  Rpredeux,  4^'ildte  tolit  haut 
devant  tout  le  monde,  qu'on  le  vouloit  ruiner  &  qu'elle  emportoit  tout 
avec  çltc.  Si  bien  que  Fj:£dcgonde,pour  l'appaifer  &  empcchec  enmème  tenu 
que  les  Grands  n'en  nïimnufaflènt  >  leui  £t  en  la  prefence  de  Ton  mari: 
Ne  pcnfJs  pas  Mcfficurs  que  j'aye  rien  donne  à  nia  fille  qui  apparti  enne  à 
la  couronne  »  toutes  ces  richcfles-là  que  vous  voycs  étoient  à  moi  aupaïa- 
vant  ;  une  purtie  vient  ées  IHieraIttés  du  Roi ,  8c  des  prefens  que  vou  s  mV 
Vcs  faits ,  le  rcfte  je  l'ai  épargne  fur  mon  re\  enii  &  par  mon  bon  ménage. 

C^LUiit  à  frèdegonde,  fon  Ticlor  auili  que  celui  de  firunehaut^  écoiii 
Paris  après  i'afla(nnac  de  fon  mari,  mais  qu'elle  tranfporta  bien  vite  à  VEvi- 
chc  ,  où  elle  fc  réfugia ,  êc  peut-être  même  étoit-il  encore  à  Paris  ,  quand 
faifant  fcmblant  de  vouloir  partager  le  Trcfor  de  Chilperic  avec  la  Reine 
des  Wifigots  fa  fiUej  elle  en  tira  une  bonne  partie  en  fa  prefence  d'un  grand 
coffre  «  puis  comme  ti  elle  eut  ctc  lafle  ,  elle  lui  dit  qu'elle  fouillât  à  ion 
tour  pour  avoir  le  relie;  &;  des  quelle  la  vit  toute  panchéela  Tc*-r  diAijMs; 
auill-toc  de  toute  fa  force  elle  abbat  le  couvercle  qui  lui  tomba  lut  le  toi  L 
l'aUoit  étouffer  «  n'eue .âc  qu'on  vint  au  fecours. 

Par  là  il  paroît  que  non  feulement  une  flic  i^l-  Frnncc  a  unTrefor  à  clic, 
maii>  qu  elle  partage  les  Trefors  de  ibn  pcic ,  de  uiuueque  Nantchildeceux 
<le  fon  mari.  « 

Mais  fa  i  Ions  voît  uii  petit  Prince  à  i'&ge  d'un  an  «  qui  en  a  un  aufli  bon 
que  Rigonre.  . 

Ce  petit  Prince  étoit  fils  de  Fredegonde  &  de  'Chilperic,  &  fon  Trefor 
l'avoit  fuivi  à  Braine  où  il  mourut.  Ce  Trcfor  au  refte  ctoit  fi  riche  ,  que 
fa  mcre  l'ayant  ;etté  au  feu  avec  les  liabits  &  toute  fa  garde-robe,  afin  qu'il 
reft&triendeiui  qui  pût  l'aifliger,il  s'en  forma  une  groflèmaiTed'or  ftd'aigént 

Je  pourrois  apporter  bieu  d'autres  exemples  ;  mais  comme  poui  QCla  il 
jne  faudroit  fonir  de  Paris ,  on  fe  contentera  de  ceux-ci. 

Si  ce  dernier  exempte  montre  que  les  Trefors  fuivoientla  Cour,  celui 
de  Thieri  le  prouve  bien  mieux. 

Comme  il  croit  à  Nogent  fous  Coucy  avec  fes  Trefors ,  peu  s'en  fallut 
que  près  de  Laon  &.  de  Coucy-le-Château  ,  il  ne  tombât  entre  les  mains 
d'Ebroïn ,  auparavant  Maire  du  Palais,  &  confiné  pour  lors  dans  JeMonaf* 
terc  de  Luxeuil  ;  &  de  fait  il  eut  toutes  les  peines  du  rnonde  à  gagner  Bny, 
près  de  Forges,  ou  Abbeville ,  fe  voyant  tallonné  de  ii  près ,  qu'il  fut  coa- 
tiaint  en  chemin  de  lailTer  fes  trefors  en  proie  à  fon  ennemi. 

Ifabcau  de  Bavière  faifoit  garder  fon  Trefor  à  l'Abbayiede  Stî)eBfSi 
ainfi  que  Pagobcrt ,  pat  les  Religieux. 

Le  Duc  de  Guyenne  Ton  fils ,  en  141T.*  pour  y  entier  ufa  de  menaces  * 
»L  ia  porte  nè  fnc  pas  plutôt  ouverte  que  ùùknt  rompre  èi  rencuces  A:  pof- 
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tes ,  il  enleva  une  bonne  partie  de  la  vaiffcllc  d'ot  £c  d'airelle  qoi y  étok 2' 
dont  il  recompcnla  ies  chefs  de  les  troupes. 

Un  nitre  ttefor  à  Paris .  tant  en  or  &  en  argent  de  la  même  Pxincdlê  ; 
qu'avoit  nt  en  garde  Luillicr,  Sanguin  ,  I3  Haye  ,  ne  fut  pas  plus  en  fu- 
letcicar  en  14x5  ion  dis  mit  encore  la  main  deiius,  de  auflfi-tôt  faifanc 
venir  au  Louvre  le  Prévôt  de  ^is  *  &  celui  des  Marchands  { de  plus  l'Unt-^ 
verfitc  .  &  qviantité  de  Bourgeois ,  après  Icnr  avoir  montré  la  dilTipation  des 
finances  faite  pat  ies  Princes,  il  leur  déclara  qu'à  l'avenir  il  vouloit  gou- 
vemet  (inl  »  êt  en  même  tema  fait  favoirauxDucade  Becci;.d'Ocleaitt*  A; 
de  Bottfboii*  qu'iU  fiiflaiK  à  le  sedxec  chacun  dans  kan 

SECONDE  RAC& 

HERMANTRUDF. ,  femme  de  Charles  le  Chauve  1  ctant  à  Scnlîs  en 
869  >  Ville  à  dix  lieues  de  Paris ,  donna  à  beaucoup  de  lieux  Ikints , 
8c  le  Rot  de  même ,  les  trefors  qu'ils  avoienc  acquis  tous  deux;  eommà 
pourtcnioii;ncrà  Dieu  en  quelque  fa/^n,leur  reconnoiflâncc«  apcès  tant 
de  grâces  qu'ils  en  avoiem  tenues. 

TROISIEME  RAC£. 

AL'EGAM)  de  la  troilicme  Race  >  on  ne  (ait  rien  des  trefors  de  Tes 
premiers  Rois.  Depuis  Philippe  Augufte les  uns  en  ont  eo  au  Lou- 
V  rc .  &  à  la  Baftillc ,  les  autres  au  Temple  «  dans  YEvèdaé ,  au  LôuyrCjau  .Pa-r 
iaiSj  Sa  au  Chàtelet. 

Philippe  Augufte  avant  fbii  voyage  d'outre-mer ,  ordonna  qu'en  fon  ab» 
fcncc  ,  tous  les  revenus  feroient  conduits  à  Paris ,  tant  à  la  St  Remi  ,  qu  à 
14  Chandeleur ,  &  à  l'Afcenlion  >  qu'ils  feroient  mis  cnuc  les  mains  de 
Pierre  Maréchal  »  6c  de  (>x  Bourgeois  dont  nous  ignorons  les  noms  i  qu'A« 
dam  foncière  feioit  ptcfent  à  la  recette  ,  &  l'ccriroit }  qu'ils  feroient  por- 
tes au  Temple ,  &  enfermes  dans  des  coiTres  dont  ils  auroiem  les  clefs .  ôç 
les  Templiers  ime  autre  «  &  au  cas  qu'il  en  eût  befoin  devant  fon  voyage  « 
•  qu'on  lui  envoyât  tout  ce  qu'il  demanderoit. 

Que  fi  par  hazard  il  vcnoit  faute  de  lui  avant  fon  retour  ,  &  •  n  fils 
pendant  la  luiaorité  ,  il permettoit  à  Maréchal,  &  aux  fix  autres  de  diipoier 
delbn  trefor  à  leur  volonté  pour  le  repos  de  l  ame  de  fon  fils>  &  de  1^ 
fienne  ;  qu'au  rcfte  venant  à  mourir  en  cticmiii  ,  il  vouloit  que  fon  trefoc 
fût  porte  à  l'Evcchc  ,  5c  partage  eu  deux  pat  la  Reine  Adélaïde  ,  la  mere  , 
Guillaume  de  Champagne  ,  Archevêque  de  Reims ,  fon  oncle ,  Mauricb 
de  Sulli,  Evcqucde  Paris ,  les  Abbcs  de  Sr  Viclor  ,  &  deCcrnai  ,  frerc  Gue- 
rin  alor^  Chevalier  du  Temple  «  depuis  Evêque  de  Senlis ,  &  Miniftre  d'Etat. 

Outre  cela  il  chargea  les  Ofiiders  de  (bn  trefor,  6c  Ces  exécuteurs  œftâ' 
mentaires  d'en  garder  une  partie  pour  fon  fils ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  majeur, 
&  d'employer  l'autre  pour  le  repos  des  amcs  de  fon  pere  j  de  les  ancêtres , 
6c  de  la  (îenne  ;  de  pitirà  reparer  fi  bien  les  Eglifes  ruinées  par  les  gens  de 
guerre,  qu'on  y  pût  faite  le  fervice  ;  5:  enfin  àTonlagerceOiqu'ilMUOitap^ 
pauvii  par  la  taille  ,  ôc  qui  en  auroicnt  befoin. 

Louis  Vin  donna  à  celui  de  Tes  enfâns  qui  loi  fiiceedecoit  tout  l'or  *  6c 
l'argent  qu'il  avoir  en  ikœocde  Pati8*pris$tThoaias»'^dl-à-dire4vuh| 
tout  duJLouvce. 


]tr         .  niSTOtS.E  ET  ANTIQUITfi'S 

•Bn  itfi  Philippe  le  Hardi  ayant  ftlit  Régent  du  Royaume  -,  te  CKMiitt 

^'Alençon  ,  Ton  fiere  ,  lui  ordonna  en  cas  qri'il  vint  à  mourir  avant  que  fon 
fils  eûc  quatorze  ans .  Ôc  aptes  avoir  fait  les  dcpenfes  ncccûaùes  aux  befoins 
•deVEtac  deaMttfe<en  gafde  au  Tem^  les  deniers  des  Finanoet  qui  ier> 
teroient 4e  boa «fout  Im  lui  jncttfe  enne  les  jmuu ,  iît6c  qn'fl  Cank 
majeur. 

Enin  PUU^  le  Bet  ne  tenolc  pas  feuleèièiit  fi»  tttibtt  au  Temple  an 

t  ou\  ic  ,  ainfi  que  Philippe  le  Hardi ,  &  Louis  VIII ,  il  les  fit  mettre  encore 
Chàcelec ,  &  la  plupart  de  nos  Rots  de  ces  tems-là ,  qui  i'imitereiu  ea 
ced  «  y  ont  aûlgnc  les  douaires  *  tant  de  lents  femmes .  que  de  lents  filles  i 
mais  bien  plus  des  rentes  viagères  ,  5c  perpétuelles  à  routes  fortes  de  pcr- 
ibiuieS)  foit  Princes,  Grands ,  Religieux ,  Religieafes  ,  Gentilshommes  , 
ic  Bourgeois  >  rentes ,  au  refte  dont  ils  pouvoient  difpofer  à  leur  volonté, 
les  vendce,  les  donner,  &  traniporter  à  qui  bon  leur  fembloit  ;  6c  ce  qui 
cft  remarquable  ,  ils  en  faifoienr  hommage  ,  ainfi  que  de  leurs  terres.  Les 
îcgîtres  du  trcfor  des  cliattes  ,  de  de  la  Chambre  dci  Comptes,  font  pleins 
de  ces  fortes  de  rentes ,  &  dedonaites.  Or  comme  ces  trefors  étoientdU^ 
po'c?  en  div  ers  lieux  ,  dans  tous  ces  lieux-là  il  y  avoit  un  treforîer  à  part , 
qui  prenoit  le  nom  du  lieu  de  fon  trefor.  Dans  plufieurs  Aùcs  du  treize  & 
du  quatorzième  fiécle  ,  le  tceibr  qui  étoit  au  Temple ,  s'appelle  le  trelbrda  . 
Temple ,  &  la  bourfe  du  Roi  au  Temple  les  Templiets  ont  été  long-tems 
gardiens  de  tels  trefors,  auflî-bien  que  leur  treforier  i  ^  pour  lors  ceLui-d 
Te  qualifloit  Tieroifer  dn  Temple  éc  du  Roi  *  &  m£me  tout  Iknplèmctit  » 
afîh  dcfe  faire  plus  valoir,  Treforier  du  Roi  au  Temple. 

A  l'égard  de  tel  Officier,  un  certain  Jean  de  Turno ,  Treforier  du  Roi, 
te  du  Temple,  n'ayant  pas  rendu  compte  de  toatce  qu'il  avolt  requ  ;  Hûguei 
de  Parando  .  Vifiteur  gênerai,  &  Lieutenant  du  Grand  Maître,  &dc  V  Or- 
dre des  Templiets,  termina  l'affaire ,  ôc  en  vint  à  un  accommodement  en 
1^100  avec  les  Commii&iites  de  Philippe  le  Bel.  Et  parce  qu'après  l'abblidon 
de  rOrdre  de  ces  Chevaliers  ,  on  prétendit  que  leur  Treforier,  auflt-bien 
qn'enz*  avoit  touché  de  grofles  fommes*  lâns  en  faire  aucune  mention . 
bien  loki  #en  fendre  compte  ;  les  Chevaliett  de  Miifte  4|iie  Philippe  le 
Bel  mit  en  poflefljon  de  tout  leur  bien ,  s'oblîgereitt  en  Ijia  de  faii  conip- 
ter  dans  trois  ans  deux  cens  mille  livres  tournois. 

Cette  fomme  excell^ve ,  &  qui  aujourd'hui  vaudroit  pluficuts  millions; 
nous  donna  lieu  de  croire  que  ce  Prince  ne  fit  pas  une  fort  grande  libéralité 
aux  Chevaliers  de  MaUlie  «  mais  plits-tôc  qiii  leur  vendit  cheftmeat  le  bien 
des  Templiers. 

Charles  V  fit  fondre  en  lingots  tout  ce  qà^l  iVoit  d'or  hichnoyé^  ,  ' 

D'ab<'»rd  Chirlc  ;  VI  en  fit  autant  ,  &:  bien-tôt  après  par  l'avis  de  éeux  * 

Su'il  ccoutoic,  d  commanda  que  des  lingots  de  fon£pargne  on  fit  uncisrf 
e  la  graiidenr  de  cdui  que  l'on  voyok  alon  k  la  gtande  làlle  du  Fdïis: 
cependant  de  ce  cerf,  il  n'y  eut  de  fondu  que  la  tête  &  le  cou. 
.  Soit  dans  l'une  des  tours  du  Palais ,  foit  dans  celle  du  Louvre  ,  pat  oïdte 
(des  Ftîttces  du  Sang ,  &  du  Cohfeil  d'Etat .  on  mit  tn  i4b4.  dii-huit  cetas 
mille  livres ,  oudix-hnir  millions ,  .\  la  charge  qu'il  n'en  feroit  rien  tiré  qoe 
de  leut  commua  confentemcnt,  Ôc  pour  kaUecelfités  du  Royaume  :  noUob- 
fiant  ced ,  tout  n'y  étoit  pas  encore .  qoe  de  nuit  le  Duc  d'Orléans  ï  ttnin 
armée  en  enleva  la  meilleure  partie,  fi  bien  qu'on  n'en  fauva  pas  le  tiers;  & 
ce  tiers-là  quand  il  y  fut ,  n'y  demeura  pas  long-tems ,  car  ce  Prince  après 
avoir  tiompu  les  portes ,  en  emporta  tout  ce  qu  il  put  ;  les  Grands  s'empa- 
rèrent du  refte  ,  qui  s'en  alla  en  dépenfes  inutiles. 

Orcomme  l'or  &  l'argent  croient  alors  fort  rares,  je  laiffe  à  penfer  quelle 
fomme  c'étoit  que  celle  de  dux-huit  cens  mille  livres  i  car  pour  l'autre  de 

dix-huit  millions*  c*eft  m  pett  ttop^our  cestâas-U ,  8t  ii  n'y  a  p«i  ttof  liim 
.deleooice. 
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Quoi  qu'il  en.  foie  |  iuiqu'à  f  rvu^pis  1 ,  les  tcelbrs  de  90s  étot«ilt 
en  m^ilEs  ,donc  la  Chaiîibre  duTrefâc  4e  P«ris  quelquefois .  &  quelquefois 
les  Oâîciecsde  l'Ejmrgnç  8c  des  Finança; ,  avoiçnt  la  direâion.  Souvent  iO 
o'écoic  qu'un  gros  atac;ot  on  magot,  (  car  pout  un  A  ou  un  U  ,  il  ne  faut 
pas  fc  mctue  oui  avec  tes  amis ,  )  âc  nos  Rois  faifoient  porter  à  ce  m^go^ 
fout  i'Qt  {d'aigent  ^u'ilf;  pouvoicnt  cpavgnct  «  où  l'on  ne  toucboit  poifV 
que  pout  les  neceflfucs  predât^tes  de  rfitat  ,  eux  niL-mc?  en  croinu  con»» 
pie  les  Tcefoiiicxs  Se,      Gatdi<sixs  i  depuis  ou  y  a  Xiuc  bica  plus  de  tat^uss. 


....  FICANCOIS  L  : 

D'AB01lD  ^rariç<»isI  ,eti  t$2]  ,^t»k^  fimTnKbr.oiiItbiinmdt 
fon  Epargne  ,  i  Bloi^  ilans  le  Château  ;  cnfuite  en  1 5  j  1  ,  il  le  tranf- 
porta  à  Pans,  dans  l'une  des  Touts  du  Louvce«  oi\  il  j^voiC;^ jg(;i^ttcg4(9 
coâFires  forts ,  &  voulut  que  les  coffres  êc  la  Tour  fenntflènt  à  plufieur* 
cksfi  *  que  fsloa  lesjoccalloiiâ  il  mcttoit  entre  Us  mains  de  diverses  perfon- 
nes  ,  &  toujouts  en  ayant  une  par  devers  lui  de  refecvc.  De  plus ,  tant  le 
Changeur  du  trefor,  que  les  Receveurs  gcufraux  6c  particuliers ,  eurent 
ordre  d'y  porter  à  l'avenir  tous  les  deniers  dii  Domaine,  des  Tailles  ,  des 
AtHi",  C],_;Lil11l's  ,  Kqiip,-3l';n'-s  &  autres,!  l'exception  feulement  des  Parries- 
taïuelies  ,  ùl  des  ticmeii  dcllui;;s  au  payement  des  Cours  fouveraiae* , 
des  iiefs  Se.  awn^il^  <  des  mortes-payses  »  &  autres  MBgn^S  fur  lc«  CooipQH 
bles  &  les  Recettes,  tant  générales  que  particulières. 

Pout  les  gatder,  il  voulut  que  ii^n  C<ipiumc&  des  Ardicrs  de  fa  garde 
y  eovoyai&nc  deux  Archers  fiddesqui  lervifl'cnt  par  quattier.  Pour  ce  qui 
cft  de  les  recevoir  Se  en  faire  la  diftributiou ,  GuUlaumc  Prud-homme, 
(General  de  Normandie  «  &  Tr^foriec  de  1  £par^  «  fut  choift  exprès  ;  mais 
•fin  <f  empêcher  le  bttlonage  8c  trafic .  Se  autres  fortes  d'abus  fi  or-  inaires 
aupara\  atu  ,  il  confia  les  clefs ,  non  fculemcnr  au  premier  &  au  fcconj 
Pretidcm  de  la  Chambre  des  Comptes  >  mais  encore  aux  ConttoUeurs  Gé- 
néraux de  t'Epargne .  &  touioun  une  autre ^ar  devers  lui .  comme  il  avoir 
:i;o)Utunié.  Du  refte ,  rien  ne  s'en  pouvoil  tirer  qu'en  leur  prefence  ,  5c 
en  vécut  de  Uis  mandenwns  ou  patentes  :  devant  eux  fc  faifoic  U  recette;  il 
faloit  leur  tendre  compte  de  la  depenfe .  fans  Uen  d'autres  cérémonies  qu'où 
devoit  obferver  qui  fe  voyent  dans  une  Ordonnance  publiée  Cil  ce  tems-U( 
«]ue  je  pail'e  ici ,  parce  qu'elles  viendront  miciu  ailleurs. 

Â  l'cgard  des  deniers  communs  des  Villes  >  il  fit  expédier  des  commiUIons 
It  mimeannce.  à  tous  Baillifs .  Senecliaux  ôc  Prévôts  du  Royaume.  di»> 
cun  dans  fon  reflbrt,  afin  d'en  envoyer  la  moitié  au  Louvre. 

Deux  dUS  &  quatre  ans  encore  après ,  il  fit  commandement  à  ceux  qui 
en  ayolent  le  maniement ,  &  «n  fiairoiem  la  recette  ,  d  apponer  tout  eux-* 
,  mêmes  pour  être  employé  aux  réparations  des  Villes  frontière*!. 

Jamais  le  Clergé  ne  put  obtenir  de  lui  maiu-lcvce  de  la  troiiicmc  partie 
des  biens  temporels  des  Archevêques .  Evêques  &  Collèges  ,  qu'il  avoir 
fait  faifir  &  affermer  en  1 5  î4  ,  par  avis  de  fon  Confeil  ;  pour  des  appareil.': 
de  guerre  ncceûajres  «  qu'en  lui  jurant  de  faire  conduire  au  Louvre  la  va- 
leur de  trois  Decinies  par  don  graruit ,  partie  à  b  Tooflàint  *  dt  partie  à 
Noël. 

L'atm^  fuivante  il  emprunta  des  enfans  du  Chancelier  du  Prac«  cent 
mille  éais  qn'il  fit  porter  au  Louvre. 

Par  des  Lettres  patentes  fignccs  de  (a  propre  main  ,  il  ordonna  au  Tté- 
foner  de  l'Epargne  de  titer  du  Louvre  cinq  cens  mille  francs  j  &  confia  à 
Rapottël  Ma&te  des  Comptes  les  clef*  da  co^&e«  où  ils  fe  dévoient  preii- 
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dre.  don'tl'tîne  étoit  entre  Tes  mains ,  les  autres  en  celles  du  Chancelier; 

du  Grand-Maître  &'  de  l'Amiral.  Cetre  fomnic  au  reftc  fut  comptée  &  dé- 
livrée à  Prud-homnic ,  en  prelencc  du  premier  &  du  fécond  Prefidenr  de 
la  Chambre  des  Comptes  i  enfnite  le  cofFre  refermé ,  8c  les  deft  redonnées 
à  Rapoucl ,  qui  les  rendit  au  Roi ,  comme  il  le  lui  avoir  commandé.  Le  Mm- 
denuûn  la  quittance  de  Prud-homme  fut  portée  à  la  Chambre  des  Comp» 
tes  par  les  deux  mêmes  Prefidens ,  Se  par  un  Contfolteur  de  l'Epargne. 

L'année  fuîvantej  voulant  avoir  quelque  foixantc  mille  francs  qui  teC- 
toient  au  Louvre,  il  les  eut  par  les  mêmes  voies  ,  &  fe  fervit  pour  cela 
du  Chancelier  du  Prat  &  de  la  Boudaidere ,  qui  outre  cette  fommc  lui  re- 
mirent entre  les  mains  la  vaiflellé  d'or  tc'd'atgent  blanc  Ac  doré ,  qui moii^ 
toit  à  plus  de  cinquante-cinq  mille  livres. 

Enfin ,  de  quatre  cens  trciuc-rept  mille  cent  dix-fept  livres ,  qui  lui  furent 
payés  comptant  en  1540 ,  il  en  fut  mis  au  Louvre  quatre  ceiu  dix-fept  nulle 
en  prefence  de  Neufvillc  Secrétaire  des  Finances ,  &  du  General  Prud-hom- 
me ,  qui  en  donnèrent  leurs  certificats  attaches  fous  le  Contce-fcel  des 
Lettres  fur  boette  partie. 


HENRI  II. 

HENRI  II ,  non  feulement  maintint  au  Louvre  le  Bniem  de  l'Epargne 
que  Frai^(;ois  1  y  ayott  établi}  mais  encore  confimu  tous  les  &egle* 
mens  qu'il  avoit  faits. 

De  plus .  aux  deniers  affedcs  à  ce  Trefor .  en  1 5  j  i  &  1 5  )  3  <  il  affeda  en- 
core ceux  des  Rcftes  du  paflc  ,  5c  y  établit  deux  Controlleurs  ,  l'un  fuivant 
la  Conr,  l'autre  demeurant  à  Paris  pour  controller  la  recette  &  la  dcpenfe 
des  fommes  que  recevroit  le  Trérorier  de  l'Epargne  i  la  Cour  &  an  Lou- 
vre, afin  d'en  faire  rcgîtrc  ;  &  encore  pour  controller  &  fignerau  dos  rou- 
tes fes  quittances.  Avec  le  tems  néanmoins  ce  Controlleur  ici  de  Paris  de- 
meura les  bras  ctoifés ,  fans  pourtant  être  fupprimé  *  de  ne  le  fut  qu'en 
1554,  lorfquc  le  Roi  vint  à  créer  un  fcul  Controlleur  General  ,  a  condi- 
.tion  pourtant  qu'il  auroit  à  fes  dépens  un  Commis  incorporé  à  fa  dtarge. 
Deux  ans  après  il  fit  de  nouveauxILeglemens  «  que  j  je  pahê  auflî-bienquo 
plufieurs  autres  drelfés  auparavant  en  Xj47  ^  *SS4-ê  qu'on  peut  Voir 
le  fécond  tome  de  Fontanon. 

JDc  dire  (i  les  fucceiTeurs  de  Henri  II  jtkfiju'à  Henri  IV ,  ont  thelniti(S{ 
outre  qu'il  ne  s'en  voit  tien ,  c'ed  que  même  il  n'y  a  pas  grande  appaieoce. 
Kr  de  fait,  quant  à  François  II ,  il  régna  fi  peu  qu'il  n'en  eut  pas  le  remsraprèl 
lui  les  guerres  delà  Religion  &  de  la  Ligue  qui  furvinrcnt,  les  prodigalités 
&  les  dcpenfes defordonnées  de  Henri  Illilcs  rapines  des  Gouverncurs,qui 
à  la  faveur  des  mouvcmcns  s'emparèrent  des  deniers  Royaux  ,  fous  foA 
règne  *  &  fous  celui  de  Charles  IX  «  &  même  de  Henri  IV ,  au  commen-  • 
cément  «  Wen  loin  de  les  mettre  en  état  île  rien  amalTcr  ,  au  coatndce  Ils 
fe  virent  contraints  d'emprunter  de  tous  o6té8  •  &  de  liucbarger  leun  fa- 
jets  d'exaâions  inouïes. 

Henri  IV  cependant  pat  fa  grande  conduite  *  de  à  l'aide  du  Duc  de  Sully 
fon  Sur-Intendant  fidèle  ,  pour  fortir  d'un  tel  labyrinthe  fe  mir  de  forte  , 
qu'il  n'acquitta  pas  limplement  une  bonne  partie  de  fes  dettes  i  mais  de 
plus ,  il  foulagea  les  peuples  de  quantité  d'impôts  dont  ils  étoient  furchar- 
gés;  &  nonobflant  ceci,  ne  laifla  pas  de  merrrc  ranr  d'or  5c  d'argent  à  la 
BalUIle,  que  Régnier  «  qui  par  occaûon  en  parie  je  ne  iâi  comment*  dit 
dans  &  treisiéoie  Satiie: 
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pjV7K^->M0<  ces  .AUât  ets  fils  Je  Fina»citrt, 
Dont  depuis  ciiujtunte  ans  les  Fera  ufuritrs  , 
VoLaus  k  tomtes  mains  é  ont  mis  en  leur  famille  t 


HENRI  IV. 

PLUSiEUllS  Arrérs  tant  du  Confctl  d'Etat  que  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  5:  m=mc  des  Lettres  de  Louis  XIII,  font  voit  que  Henri 
IV .  avoit  fait  porter  a  la  fiallillc  huit  nxiliions  deux  cens  mille  livres,  foQV* 
ne  alors  bien  autre  ùm  comparaifon  qu'une  pareille  en  ce  lems-d. 

Le  Duc  de  Sulli  va  bien  plus  loin  ,  &  aflure  qne  depuis  la  paix  de  Ver- 
vius  j  on  y  avoir  fait  conduire  vingt-deux  millions  quatre  cens  foixante  mil- 
le Itvtes.  Outre  ced  ilavoic  parole  de  toucherquacre-vingc-un  milUonc  daiu 
trois  ans  à  certaines  conditions.  Mais  bien  davantage  ,  &  qui  doit  furprcn- 
<lre ,  on  loi  ctoit  redevable  de  dix-huit  millions  Ux  cens  quatorze  mille  li- 
Tres  i  6  bien  que  le  tout  montoit  à  cent  vingt-deux  millions  foixante-qua- 
torze  mille  livre  5c  bin.  ,  a  L^dà.  Ce  n'cù  point  ici  le  lieu  ,  ni  à  moi  non 
plus  d'exammer  comment  en  li  peu  de  tems  on  pût  amaflèt  des  ibmmes  & 
prodigieufes  i  mais  pour  ce  qui  etoitde  les  con(etver,  en  voici  le  datait 

Ce  Sage  Prince  d  abord  régla  les  dcpenfes  du  Royaume.  Ceci  fait,  en 
J60Z  il  ordonna  que  tout  payé,  les  Treloricrs  l'annce  de  leur  exercice  por- 
teroient  chacun  à  la  Baftille  tout  les  deniers  revenans  bons ,  &  que  le 
compte  s'en  feroit  en  prefencc  du  Surintendant  &  du  Controlleur  General 
des  Finances.  Que  ces  deniers  fcroicnt  mis  dans  des  coffres  faits  exprès  Se 
fermes  à  trois  clefs ,  dont  l'une  demeuretoit entre  les  mains  de  celui  d'en* 
tre  eux  qui  feroit  de  quartier  {  quant  aux  deux  autres ,  le  Sarintendant&  le 
Ctintiollcur  Genrra!  en  chargeroient.  Que  ces  Treforiers  mcme  pren- 
droicnt  de  ceux-a  des  certificats  figncs  de  leur  main  contenant  les  ioiumes 
qu'ils  auroient  mifes  i  8c  que  leur  année  d'exercice  finie  *  le  Treforier  qui 
cnrreroit  en  charge  recevroit  les  certificats  de  celai  qui  e&  Ibttîroit  en  lui 
donnant  quittance  des  femmes  qu'ils  coniicndroicnt. 

Non  content  de  telles'précautions  il  ajouta  en  1606&1610,  que  den 
ne  fe  pourroir  tirer  de  la  Ballille ,  qu'en  verni  de  Tes  Lettres  Patentes ,  & 
qu'après  leur  enregitrement  à  la  Chambre  des  Comprcs  i  autrement  que 
les  Treforiets  de  l'Epargne  en  répondroient  e'n  leur  propre  de  privé  nom. 

Apparemment,  s'il  s'avifa  de  ces  dernières  formalités  ici,  ce  ne  futqu'eti 
1606  &  1610  lorfqu'il  eut  aft'aire  de  trois  millions  deux  cens  mille  livres 
qu'il  ne  voulut  point  prendre  ailleurs  que  Ul 

Pou  de  tems  après  fa  mort,  qui  fur  en  i6rt  ,  Louis  XTTI  alors  étant  mi- 
neur &.  n'ayant  que  douze  ans ,  la  Reine  Régente  fa  mere  ôta  la  Surinten- 
dance de  le  Gouvernement  de  la  Baftille  au  Duc  de  Sulli ,  fe  fit  mettre 
entre  les  mains  la  clef  du  Trefor  dont  i!  avoir  la  garde.  Et  comme  tout  ceci 
fe  faifoit  fous  le  nom  du  Mineur  «  le  jeune  Roi  dédatoit  qu'il  ne  pretcndoic 
yicn  innover  aux  Reglemens  drefliîs  par  Henri  le  Grand  fon  pere  pour  i'ad- 
miniftration  de  ce  Trefor.  Avec  tout  cela  tant  s'en  faut  qu'aucun  des  dcniert 
dûs  à  ce  Prince ,  non  plu^que  de  fon  Epargne,  y  fût  porté ,  qu'au  contraire  en 
26r4  le  vingt-huit  Février,  il  fut  tire  un  million  de  la  Baftille,  fous  pre« 
texte  de  la  folde  des  gens  de  guene  levés  pour  estimer  les  nonvemens  qnl 
fembloient  menacer  le  Royaume. 

Quoique  nous  ignorions  les  moyens  dont  011  ufa  pour  en  venir  à  bour,  il 
y  a  toutefois  bien  de  l'apparence  qu'on  fe  fervit  alors  de  ceux  que  Henri  IV 
avoir  &  prefcrirs  &  obfcrvcs  lui-même.  Mais  on  n'cft  pas  en  peine  pour  les 
quinze  cens  mille  livres  que  la  même  année  on  voulut  avou  au  mois  de  Ma^^ 
TtmJi.  Sr 
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fotu  ombre  <le  rencretenemenc  éet  Tronpes ,  &  d'autres  depenfes  è  faire. 

A  l'ordinaire  des  Lettres  du  Roi  tiueiu  pour  certc  fois  dcpcchccs  à 
la  Chambre  des  Comptes ,  a\  ec  commandement  de  les  enregitrer.  La 
Chambre  qui  cratgnoit  la  dcpredarion  de  l'Epargne  pendant  la  minorité» 
Tupplia  IcRoi  de  l'en  difpcnfer.  Auffi-tôt  nouvel  ordre  d'obéir,  toutes  affid- 
tes  ceiTantes ,  (ans  attendre  d'autre  juflfion  ou  commandement  plus  exprès. 

Là-dcflus  elle  fléchit,  mais  po ur on  million fculeimntj  aveciefolutionà 
i  a\  cuir  Je  ne  fe  paifaûffisr  aller  fi  aifénient  &  démontrer  fa  fermeté.  Et  de 
fait,  les  juUions  depuis  pardeux  ou  trois  fois  lui  furent  envoyées  pour  route 
la  fomme  :  bien  loin  de  l  étonner  ,  après  plufieura  remontrances ,  elle  or- 
donna que  Ton  Arrêt  feroit  (îgnifié  aux  Treforiers  de  l'Epargne. 

La  Régente  &  Ton  Confeil  vovatu  tant  de  rcfiftance  ,  furent  contraints 
de  mander  la  Chambre  au  Louvre,  &  incnie  réduits  à  U  lupplicr  d'homo- 
lognerces  Lettres }  &de  plus  enfuite  à  lui  députer  deux  fois  le  Prefident 
Jannin  &  RoiflTife,  avec  d'autres  jufTions.  La  Chambre  preffée  de  la  forte  dc 
ne  fâchant  plus  que  faire,  obéît  donc  maigre  qu'elle  en  cût«  mats  non  pas 
iàns  déclarer  que  c'étoit  aux  conditions  portées  dans  les  Arrêts  qo'dle  avoic 
prononces  touchant  la  même  affaire.  Voici  les  principaux. 

Que  pour  la  furféance  des  penlîons,  &  les  dons  accordés  &  augmentés 
depuis  la  mort  de  Henri  ÏV ,  le  Roi  feroit  prié  de  pourvoir  au  remplacement 
des  quinze  cens  mille  livres  qu'il  defîroit ,  &:  du  million  qu'il  a\  oir  rire  de 
la  BaftUle  deux  mois  auparavant.  Que  leTreioner  de  l'Epargne  en  exercice 
feroit  dépenfe  de  cette  fcmime  enfon compte  par  chapitres  diftinfts ft  ft- 
parcs  ,  tout  Je  même  que  ceux  qui  en  amoient  la  Surintendance  &  le  manie- 
ment j  ne  l'empl<»reroient  qu'aux  effets  deftinés  par  les  Lettres  du  Roi«  à 
peine  d'en  étrereqronfables  nonobftanttous  Mandemens. 

Tant  de  combats  efTuyés  &  de  difficultés  levées,  unan  fe  pafle  fans  qu'oa 
propofe ,  ou  peut-être  qu'on  osât  propofer  à  la  Chambre  de  tirer  le  moin- 
dre denier  de  la  Baflille.  Mais  en  1615  ,  tout  de  nouveau  la  guerre  recom- 
mence. Se  on  veut  avoir  douze  cens  mille  francs.  Comme  en  pareille 
occafTon  jamais  les  raifons  ne  manquent ,  le  prétexte  fut  qu'il  falloir  fubve- 
nir  aux  frais  tant  du  mariage  du  Roi  que  de  la  Reine  d  Elpagne  ;  mais  parce 
que  la  Chambre  ne  vouloir  point  qu'il  lui  fut  reproché  d'avoir  contribué  à 
la  dilTipation  du  Trcfor  donr  le  Grand  Henri  lui  avoir  confiée  la  conduite. 
D'abord  elle  rcfufa  d  enregitrer  les  Lettres  du  Roi ,  &  enfuite  ne  voulut 
ebéfr  à  pas  une  des  quatre  julTions  qu'elle  reqit.  Du  refte  opinittrée  &  ce 
point ,  que  même  clic  ne  fc  rendit  point  aux  raifon;;  que  le  Roi  Se  laRei- 
oieapponerent  au  Preûdent,  au  Procureur  &  à  l'Avocat  General ,  mandes 
tjcptù  au  Louvie. 

•  Cette  opiniâtreté  mit  en  colère  Ic'îMaîrrc';  qui  commandoicnt  &  avoient 
la  force  en  main.  Auifi-tôt  Arrêt  du  Confcil,  portant  que  ceux  qui  avoient 
tes  clefs  du  Treibr  de  la  Baftille ,  les  mettroient  entre  les  mains  du  Capi- 
raine  des  Cïardes  du  Roi.  Qu'en  fa  prcfcncc  &  en  la  prcfcnct-  de  la  Reine 
iàniere,  on  y  prendroit  douze  cens  mille  livres,  que  le  relie  de  l'aigenc 
y  demeureroit  ibns  la  même  garde  qu'auparavant. 

Le  Roi  dès  le  lendemain  ne  manqua  pas  de  fe  rendre  à  la  Baftille  affifté 
de  la  Reine ,  de  quelques  Princes ,  Ducs  6c  Pairs  ,  Officiers  de  la  Couron- 
ne, &  même  tant  du  Chanceliet  6c  de  plufienrs  Confeillers  d'Ent,  que 
des  Imendans  des  Finances  &  autres  perfonnes  de  marque.  Devam  eux  ce 
jeune  Prince  fît  ouvrir  la  première  porte  du  Trefor  par  le  Lieutenant  du 
Château ,  &  en  même  tems  commanda  au  Controileur  General  &  au  Tre- 
forier  de  l'Epargne .  de  donner  leurs  clefs  à  fon  Capitaine  des  Gardes. 
Celui-ci  eut  beau  reprcfcnrcr  qu'il  apprchenJoit  qu'en  la  recette  Se  la  dé- 
penfe, fon  compte  à  la  Chambre  n'apportât  dc  la  diriicultc  ;  &  tous  deux 
enfcmble ,  que  la  Chambre  les  avoit  rendus  refponfables  du  Trefor  de  la 
Baftille.  Sans  avoir  égard  à  leurs  rementnuices  »  il  fallut  obéir.  La  B.eioe  ea 
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même  tûm<;  donm»  anffi  la  clef  devant  toute  la  compagnie,  &  pour  lôrs  le 
iLoi  fit  tirer  de  quatic  cacjucs  douze  cens  mille  livres,  qu'on  porta  au  iogij 
da  Treroricr  de  l'Epargne,  te  ordonna  tant  aux  Confeillers  d'Etat  c|tt*«ux 
Intcndans  ,  de  lui  en  donner  une  décharge.  Cela  fait ,  la  porte  du  Trcfor 
fut  refermée ,  les  defs  remîtes  entre  les  mains  de  la  Reine  Ce  des  deux  au- 
tres. Deux  mois  t^rk»,  ùm  b  panicipation  de  h  Chambce  •  par  un  autre 
Arrct  du  Confeil ,  les  treize' cens  mille  livres  qui  y  reftoicnt  en  furent  en- 
core tirées  pour  le  payement  de  l'armée  du  Maréchal  de  Bois-Dauphin  ;  ac 
le  COUT  en  la  prefence  du  Roi  «  avec  autant  de  cérémonies  &  de  ferons  que 
la  dernière  fois. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  Trefor  li  conûderable ,  que  Henri  le  Grand  durant 
plufienrs  ann^  A:  en  des  tems  très-diffidies  avoir  eu  tnen  de  la  peine  à 
amalTer.  Trefor  cependant  qu  il  avoir  dcûinc  à  bien  d'autres  uiages  qu'à 
exciter  des  guerres  civiles  >  comme  firent  après  fa  mort  les  Princes  Se  les 
Grands ,  qui  ne  quittèrent  point  les  armes  que  tout  ne  fût  englouti 

Ceux  de  Henri  II  flc  de  François  1 ,  s'en  allèrent  à  leurs  gncnes  &  à  leuit 
magnificences. 

Le  Trefor  de  Charles  VI ,  des  la  première  année  de  fon  Règne  »  avec 
celui  de  fon  pere ,  fut  la  proie  des  Ducs  d'Anjou,  d'Odeans ,  de  Bourgo- 
gne &  de  beaucoup  d'autres. 

Chilperic  n'eut  pas  plutôt  mis  la  main  fur  le  Trefor  de  fon  pere,  qu'il 
en  fit  des  laigefles  aux  Grand»  Seigneurs ,  afin  d'envahir  le  Royaume  de 
Paris. 

Fredegonde  fa  veuve ,  repandit  à  Brainc  tout  ce  qu'il  avoit  ailialS^  de 
predeux ,  afin  de  gagner  les  Chefs  de  l'année ,  qui  aufli-t6t  marchèrent 

contre  Childebeit,  Roi  d'Auftrafie. 

Telles  difiipatîons  font  voir  que  l'avarice  dans  les  Palais ,  ne  trouve  pas 
trop  fon  compte}  car  enfin  elle  a  beau  thefauiifer  flt  épargner  j  tout  ce 
qu'elle  amafTe  lui  échappe  incontinent  des  n  niir  ,  5^  quoi  qu'elle  faffe  lllol 
faut  iicheiprife  Se  s'en  retourner  à  vuide  j  comme  elle  étoit  venue. 

Une  chofe  cependant  m'étonne,  contre  ce  que  je  viens  de  dire,  que 
fous  Philippe  Augufte  &  fcs  fuccefleurs  ,  jufqu'à  Charles  VI,  lesTrefoi* 
qu'ils avoient  au  Louvre,  au  Temple  &  au  Châtelet>  n'ayent  pas  été  en 
cet  état-là  &  fuirent  comme  des  fonds  inépuifables  &  pour  ainfi  dire  des 
immeubles.  Tout  autant  de  douaires  &  de  rentes  alGgnées  delTus  valloîent 
des  terres  Se  des  héritages  ,  &  ceux  à  qui  ils  apparrenoient  en  croienr  fibien 
ies  maîtres,  qu  ils  pouvoicnt  en  difpofer  à  leur  volontc  :  Et  de  lait, 
r  Entre  plufienrs  rentes  que  nos  Rois  alfignerent  fur  celui  du  Châtelet  ;  je 
trouve  qu'en  1301 ,  Philippe  le  Bel  permit  aux  Religieufes  de  Long-champ 
d'y  acquérir  deux  cens  livres  de  rente ,  ic  qu'û  les  amortit.  Cet  exemple  lui 
iènl  pourroit  tenir  lieu  de  plufieuisi  dont  il  ne  me  fouvientpas,  de  de 
beaucoup  d'autres  qu'il  eft  aifé  de  rrouver. 

Celui  de  Grégoire  IX ,  qui  donna  quittance  en  1229  de  vingt  marcs 
d'acgent ,  mis  en  dép6t  an  nom  dn  Pape  »  dans  le  Trefor  du  Teni(^  •  tien- 
dra  lieu  pareillement  de  plnfieurs  autres  femblables ,  qui  font  voir  qu'on 
mettoit  alors  au  Temple  Ion  argent  en  dépôt,  comme  ou  fait  aujourd'hui 
auxConfignations^au  Palais,  au  Châtelet  ficaUleutï. 

Quant  au  Trefor  du  Temple  &  celui  du  Louvre  ,  quoique  je  ne  manque 
pas  de  preuves ,  &  que  xucme  j'en  aie  plus  qu'il  ne  m'en  faut  i  cependant 
de  tous  les  exemples  que  j'ai  découvett ,  {e  ife  reporterai  que  les  plus  con- 
fiderables. 

.  Par  le  Traité  de  Paix  fait  en  1259,  entre  la  France  &  l'Angleterre,  Se 
Louis  ne  promit  pas  feulement  à  Henri  III ,  de  lui  payer  chaque  année  au 
Temple  le  jour  de  l' AfcetiTion  &  à  la  ToulTaints,  la  valeur  du  revenu  de  l' A- 
genois,  &  tout  de  même  en  fix  payemens  l'argent  qu'il  falloit  pour  l'entrete- 
negaent  de  cinq  cens  Chevaliers,deuj(  aiis  durant}  il  lui  doima  de  plus  le  Tem-. 
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ftl'Hopi»!  A*Tail^4  en  tout  cas  l'un  des  deux  pour  caution  ;  &  oe  fia 

là  mcmc encore, qu'en  1269,  Uaffignaaux  Quinze  Vingts  txcme  Uvie$p«P 

rifi£  de  rente.  ,    .      »^  ,  r  ^ 

"  En  ïaM  Philippe  le  Bel ,  réunit  au  Domaine  cent  livres  parifis  de  re- 
venu, que  Bouchard  de  Montmoranci  y  avçit  uanfponce*  à  Piètre  de 
France ,  fon  oncle ,  Comte  d" Aleni^on  *  ..u  '  .  1    ^  a 

De  foiîan«-fc«e!ivce«  jwrifi»  <ie  tente ,  que  l  Abbc  &  le  Couvent  de 
V  rcccvoient  tous  les  ans  par  Echange ,  ils  en  donnèrent  vingc- 
cinqeni2»7à£udeRigauit.Ecuycr.&àJ«»Mefafetnmc 

Et  tout  de  même  en  1290 ,  la  ComtelTe  d'Alcnson  qui  tons  les  ans  avoïc 
à  prendre  la  femme  de  trois  mille  francs .  en  ccda  deux  cens  vmg»  M» 
Chartreux  de  Paris  pour  la  fondaùon  de  quatorze  Religieux. 

Quatre  ans  après  pour  une Mitie fondation  de  fix  Chartreux,  Mtthani» 
at  Rclittîeux  de  Ste Croix,  Marie  de  Brabant  leur  fir  don  de  cent  quatie- 
vingt  livras  de  rente  fut  fon  douaire  que  Philippe  le  Haidi  lui  avoit  aHigné 

^"phUippe  te'^Bel  pareillement  y  a(Ti-na  à  Jean  de  Chambli ,  quarante  Uvies 
parifis  dHcvcnu ,  cinq  cens  à  Henri  Comte  de  Luxembourg  depuis  £mpe- 
«ur  &  deux  mille  à  Godefioi ,  fils  dn  Pnc  de  Bcàbmt ,  à  h  chatje  qa« 
celait  auïB-biefl  que  le  Comte  de  Luzembonig  lui  en  fexoiait  hommage- 

PhiUppe  le  Bel .  encore  à  la  même  condWjm.  donna  qnatce  cens  Uviet 
tonmob  de  réme  fut  le  Temple  en  1295 .  à  Alfonfe,  fils  de  Blanche  de 

France  fa  tante.  .         y       .     .      ,•  -  - 

De  plus  deux  ans  après,  il  accepta  e  tnmfpott  de  v"^|;l'V'^«?«W*?î«^f 
revenu ,  que  Marguerite ,  Dame  de  SouiUi  «rott  fait  à  Piene  delaBofliece» 
fut  les  rentes  qu'elle  avoit  au  Tcn>ple.  ,  v 

Enfin  en  130+ ,  U  atflgna  encore  lur  Ion  Trefor  du  Temple  à  Bofon  Cai* 
Ion .  Bourgeois  de  Boideaux.  cent  cinquante  livres  de  rente  Or  ce  qoe 
/ai  it<tei  tentes  dn Trefor  du  Temple,  »l  k  &at  entendre  de  cehu  du 


Et  de  fait,  le  même  Philippe  le  Bel  «n  «97»  affigna  à  Charles 
de  Valois  foii  fi  cre  ,  deux  mille  livres  de  rente  fur  fon  Trefor  du  Louvre  . 
mille  autres  à  Robert,  Comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne  ,  &  mille  livres 
tournois  de  terre  à  Robert,  Duc  de  Bourgogne,  Chambellan  de  France. 
Guide  Nèfle  .  Maréchal  de  France  ,  en  obtint  encore  de  lut  cmq  cens  Ro- 
bcrr  de  Varin .  Seigneur  de  St  Venant  &  ChevaUcr  ,  quatre  cens.  Ouillau- 
me  Rinvisk ,  Echcvm  de  Bruges ,  vingt  s  fans  beaucoup  d'antres  pamcuUcr» 
Que  je  laiffe  là ,  même  des  perfonncs  de  quai itc  .  qui  non  feulement  alors 
&  auparavant .  mais  encore  dèpuis,  reçurent  de  femblablcs  graoficaaons  . 
chacun  à  propottion  du  rang  qu'ils  tenoient ,  &  qu'on  les  conlideioit ,  o» 
du  fervice  qu'ils  avoient  rendu.  ^     ^  r  ^ 

Ce  Piincc  .  la  même  année,  alTignafur  le  même Trefot  demc cens  livres 
de  rente  à  Jean  d'Audenarde  fa  vie  durant }  d  aUleurs  l'ami«e  fthranteflc  eit 
tjoi  Petnelle  d'Autri ,  Beraud  de  Mareu  ,  Etienne  Haudri,  &  Pierre  de 
ChambU,  Chevalier  &  Chambellan ,  vendirent  &  tranfportcrent ,  tantatt 
CoUese  du  Catdinal-le-Moinc ,  aux  Chapitres  de  Laon  &  de  Notte-Danae, 
qu'à  GiOUanme  de  Hangeft  Secrctaite  du  Roi  s  les  uns  tout  le  revenu  qu  ils 
tiroicntde  ce  trefor,  les  autres  une  partie  feulement.  En  un  mot.  pour 
ne  pas  ennuyer  davantage  fur  ce  même  trefor  du  Louvre  ,  Philippe  le  Bel 
donna  à  Àymar  de  PokîefS .  \  Bernard  de  Mercure ,  &  à  Benoit  Zachade. 
deux  cens  livres  de  rente  chacun,  .\  condition  de  lui  en  faire  hommage. 
Enfin  le  Regître  rouge  de  la  Chambré  des  Comptes  qui  m  a  tourni  tout 
ceci ,  eft  plein  de  rentes  de  cette  qualité .  fans  beaucoup  d'autres  donnée» 
à  des  Chapitres ,  à  des  Monaftercs  ,  &  amorties  en  leur  contideranon. 
J'avoil  envie  de  mettre  enfuite  de  ce  traite  ici ,  l'Hiftoirc  du  Trefor  jics 


Diqiti^ip^ 
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Charre?;  mais  comme  cHc  a  crc  faire  par  Pierre  du  Puy  ,  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi ,  je  ne  l'ai  pas.voulu  entreprendre  après  lui«  quoique 
yeufib  de  quoi  l'ausmenter*  m&me  de  diofe<  alfêt  cnrieufes ,  4t  oà  ce 
me  femble  j'aurois  hk  voir  que  qadqiiefrà  les  GnuMi>>liainBiiies  peuvent 
s'cquivoquer. 

Mon  deflèiii  encore  étoit  de  décrire  la*Bibliotheqûe  du  Hoi ,  fon  Maga> 

fin  des  Antiques ,  îk  le$  Cabinets  de  pierreries ,  de  médailles ,  de  peintures> 
de  tapififeries  ôc  de  niiles-douces  j  qui  pafTent  pour  les  plut  complets  &  les 
phu  rares  qui  feient  dans  tout  le  mondetchacan  &  part  valant  on  tiéfor  pour 
leur  diverfircj  &  pour  leur  rareté  ;  &  le  tout  enlemble  fi  étonnant  >  que 
jamais  il  ne  s'eft  rien  vû  de  pareil  i  mais  outre  que  cette  flntiere  eft  trop 
ample  «  c'eft  qu'elle  mérite  bien  un  difcours  à  part. 


A      ^«    A  A    A  A  A  ^«  7^  S 

A  K  s  E  N  A  U  X 

S'IL  eft  VKÙ  que  nos  Rois,  tant  de  la  première  que  de  la  féconde  ra- 
ce ,  A:  mÊmedlns  les  deux  premiers  fiedes  ceux  de  la  ttoUtéme  ayent 

eu  des  Arfenaux  à  Paris  ;  &:  de  plus ,  que  la  Ville  alors  en  ait  eu  aulTi-bien 
qu'eux ,  conune  elle  en  a  encore  aujourd'Jiui  <  on  ne  fait  point  en  qud 
'endioic  ib  pouvoient  être. 


CEUX  DE  LA  VILLE. 

EN  1551.  la  Ville  retira  cinq  cens  cuiraiTcs,  qui  lui  apgartenotent, 
de  la  maifon  d'un  Marchand  de  vin«  oonuné  Btuerte.  qui  logeoità 
la  rue  de  la  Vannerie. 

<^clques  années  après ,  elle  loua  les  écuries  de  l'Hotel  des  Tournel- 
les  de  la  rue  St  Antoine ,  vers  la  place  Royale ,  pour  y  fiOte  didièr  l'attel- 
lier  &  les  inftrumens  à  poudre .  à  canon,  que  fi»  Conunillure  de  Sabé* 
tre  avoir  fait  faire  à  l'Hotel  de  Ville. 

En  i5t»,  die  fit  porter  dans  les  Halles  de  la  foire  les  Armes,  tantdet 
Huguenots ,  que  des  fidèles  Sujets  de  Henri  IV,  dont  on  s'étoit  emparé 
par  Ibn  ordre ,  &  par  celui  du  Duc  de  Maïenne ,  lieutenant  General  de 
l'Etat  &  Couronne  de  France ,  pour  s'en  fervit  contre  le  fervice  du  Roi. 
Mais  fans  perdre  le  rems  à  parler  de  pltificurs  autres  endroits  peu  confide- 
rablcs,  où  la  Ville  a  eu  des  armes  ôc  des  munitions  de  guette ,  venons  à 
fes  veriiabies  ArfeiMtux. 

Sous  Charles  V  .  Hugues  Auhriot ,  Prévôt  de  Paris,  fit  ferrer  à  l'Arfè* 
nal  de  1  Hôtel  de  Ville,  une  infinité  de  maillets  de  plomb,  pour  armer  au 
bdôin  les  Parifims  contre  les  ennemis  du  Roi  &  de  l  Etat  $  mais  en  i  j  82, 
les  Maillotins  après  avoir  brifc  porres  &  coffres,  fen  éont  lai  fis  .  aufltl 
bien  que  de  beaucoup  d'autres  harnois ,  les  lourneienc  contre  le  Hoi,  4t 
mirent  Paiis  à  deux  doigts  de  &  ruine. 

Depuis  ce  teros-là  au  lefte,  il  y  a  toujours  eu  un  Arlenal  à  l'Hotel  de 
Ville. 

Cn  »  cet  Arfenal  conliftoit  en  uu  grand  grcruer ,  nommé  le  greniet 
de  l'Artillerie. 

Charles  IX  cn  i<6  ï  ,  ob!i  j:e;i  les  Bourgeois  d'y  porter  leurs  arme»,  avec 
commandement  à  tcux  qm  ici  recevroient ,  de  les  lembourfer. 
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Preftnrement  dans  l'un  de  ces  greniers  il  y  a  de  quoi  armer  trois  cent 
iiommes  ;  Se  de  plus ,  quelques  grenades  qui  leur  auroient  bien  Tervi  en 
2652}  car  enfin  faute  d'en  avoir  j  le  Maréchal  de  l'Hôpital ,  Gouvernent 
de  Paris ,  le  Prévôt  des  Marchands  ,  les  Echcvins ,  Se  quantité  de  genf 
d'honneur  j  l'cchaperent  belle  >  &  de  fait  j  il  y  en  eut  d'entre  eux  de  naS» 
Sàaist  d'antres  ble^  *  9c  la  pli^act  pillés. 

Ptcfenrcmcnt  pour  leurs  munitions  de  guerre  j  ils  ont  un  autre  Arfir- 
luA  nonunc  le  petit  Atienai,  pour  le  diftinguer  de  celui  du  Roi,  appellé 
l'Ariènal,  comme  par  exceUence.  Quelques  m^ilbns  qui  régnent  le  long 
de  la  rue  du  Parc-royal,  &  de  celle  de  la  Couture-Stc-Cathcrine,  qu'onne 
laiflè  pas  de  louer  à  des  particuliers,  en  compofent  U  principale  partie. 
Il  confifte  fur  tout  en  ime  grande  cour  fituée  à  la  me  Païenne .  &  bordée 
d'un  long  appenti:  là  font  gardées  vingt-deux  pièces  de  canon ,  A:  quatre 
éoaaàacs  de  boëtes ,  dont  on  ne  fe  icn  que  pour  les  frax  dé  ^oie*  Oç. 
ponr  les  rejouiûances  publiques. 

Sotts  Francis  I .  l'Arlaïal  de  h  Ville  étoit  derrière  les  Celeftins ,  oÛL 
ûs  trouvoient  deux  granges  ,  un  logis  pour  le  Garde  de  l'Artillerie,  avec 
la  plupart  des  édifices  &  autres  commodités  nccellaires ,  &  ne  s'appelloic 
point  autrement  qae  Granges  de  l'Artillerie  de  la  Ville. 

Or  comme  en  i5jj  ,  le  Roi  voulant  fondre  du  canon,  donna  charge  , 
tant  au  Controlleut  qu'à  un  des  Commiûaires  d'Artillerie ,  d'emprunter  de 
la  Ville  nne  de  ces  granges:  le.  Pievât  des  Marchands  qui  vit  bien  où  cela 
tendoit ,  &  qu'enfin  il  en  artivcroit  ce  qu'on  a  vû  depuis ,  tacha  par  des 
excufes  Tpedeufes  à  éluder  le  coup  >  &  bien  que  là-defl'us  Villeroi ,  Secre^ 
taire  d'Etat ,  fiit  dépedté  exprès  avec  des  Lettres  de  créance  ,  pour  aflh- 
rer  la  Ville  que,  cette  fonte  achevée,  la  grange  feroit  rendue  auflTi-rôt , 
le  Roi  cependant  n'en  put  obtenir  que  la  moitié  i  9t  encore  à  la  charge 
non  feulement  d'y  refeiver  de  la  place  pour  les  nnuiitlons  de  la  Ville  • 
mais  encore  que  la  Lettte  de  créance  demeureroit  au  Greffe.  Quoique 
ce  prêt  fût  fait  de  très-mauvaife  grâce,  le  Roi  ne  laiflk  pas  d'en  remercier 
la  Ville  de  .bon  cœur  ;  nuis  afin  d'avanceriâ  fonte ,  0c  même  avec  plus  de 
commodité  A:  moins  de  frais ,  &  que  le  Commilfiure  de  l'Artillerie  qui 
Gonduifoit  l'entreprife ,  fût  logé  près  de  là,  il  pria  bien  affeâueufement  le 
Prévôt  &  les  Echcvins  de  lui  prêter  encore  l'autre  grange:  &  pour  6ter 
tout  prétexte  d'exaife ,  il  promit  de  leut  rendre  le  tout,  &  cepeûiant  qu'il 
fèroit  tranfporter  en  Heu  fur  leur  Artillerie  i?<:  leurs  munirions,  joint  qu'il 
les  aflura  qu'on  alloit  bâtit  un  Arienai  près  du  Louvre  peut  lui ,  ôc  que 
les  ordres  en  étoient  déjà  donn^. 

J'ai  affeâé  ici  de  rapporter  ce  procédé  ,  &  les  propres  termes  de  Fran- 
cis I ,  afin  de  faire  voir  conuncnt  nos  Rois  fe  comportoient  alors  avec 
leurs  Sajetst  que  fi  j'ajoute  qu'il  leur  fit  écrire  la  même  ckofe  par  le  Con- 
nétable ,  &  le  grand  Maître  de  l'Artillerié,  c'cft  pour  donner  lieu  d'exami- 
ner û  ce  fîit  ceci  qui  donna  occafion  de  ne  plus  tant  fe  fier  aux  paroles  de 
ce  Prince.  Enfin  cette  dernière  demande  allarma  fi  fort  tout  le  Corps 
de  Ville,  nonobftant  toutes  ces  alfurances  ,  que  dans  l'aiTcmblée  ex- 
traordinaire tenue  exprès,  il  fut  arrête  qu'on  remontreroitauRoi  le  grand 
befoin  que  la  Ville  avoit  des  lieux  qu'il  demandoit:  que  néanmoins»  fi 
cTétoit  une  chofe  que  abfolument  il  eut  lefolue,  il  lui  falloit  déférer  $  màie 
à  la  charge  qu'il  rendroit  le  tout  aufll-tôt  que  la  fonte  feroit  finie. 

Le  Roi  temoigiui  fe  rendre  à  ces  remontrances ,  mais  plus  en  apparence 
qu'eneffet  i  car  en  1 547 .  le  Pievdt  des  Marchands  &  les  Echcvins ,  ayant  été 
députes  pour  plufieurs  affaires  vers  Henri  II ,  qui  pour  lors  étoit  à  St  Ger» 
main,  le  Connétable  leur  dit  de  la  part  du  Roi,  que  Sa  Majefté  vouloir 
ftire  travailler  à  de  grands  fourneaux ,  &  pour  cela  qu'il  lui  falloit  la  gratt- 
ge  qui  étoit  au  bout  de  l'Artillerie,  îc  ainli  qu'ils avifidlisnt ce qu'ils  vou.- 
loiem  pour  leur  dedommagemenL 
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Cette  parole  aflcs  abloluL-  fk  qu'ils  obcirent  fans  rien  dire:  ainfl  depuis 
ils  n'ont  pù  rentrer  dans  leurs  granges;  car  non  ieulcmcnt  Henri  II  > mais 
fe»  tnhns  te  leurs  fiicoellêuTS ,  les  onc  toajoars  retenues  ;  û  bien  qu'au-^ 
jourd'hui  c'eft  l'Arfenal  du  Roi ,  &  le  (cul  qu'il  ait  h  Paris.  De  ra\  oir  fi 
la  Ville  en  acte  reconipenfce  Aiivant  la  parole  du  Connétable j  cela  ne 
paient  point t  mus  tout  au  contraite  il  paroit  qu'on  lui  fltpa^rer  le  prix  8t 
l'imortilTemtTiC  de  trciis  places  de  l'HotcI  Je  la  Reine  ,  qui  faiCoit  partie 
de  l'Hôtel  Royal  de  St  Paul ,  firué  derrière  l'EgUlc  du  même  nom ,  encre 
1«  tiriere  éc  la  me  St  Antoine ,  quoique  le  Roi ,  quien  étok  le  propnetai- 
te  les  fit  vendre)  &  àc  plus ,  que  lu  Ville  ne  les  achetât  de  lui  «  qu'afin  de 
rétablir  Ton  Arfenai  qu'il  vcnoit  de  lui  prendre. 

A  la  vérité  ,  en  1576  ,  Henri  lU  ordonna  aux  Trefotiets  de  France  de 
faire  vilîter ,  tant  par  fes  Maîtres  des  œuvres  que  par  ceux  de  la  Ville ,  une 
place  de  fou  Hofcl  des  Tournclles  ,  de  la  valeur  de  l'Arfenal  de  la  ViUe^ 
ou  des  granges  de  l'Artillerie  ,  niais  cette  vilitc  n'aboutit  à  rien. 

Dan<;  ce  temMi  même  .  la  Ville  ayant  eu  avis  de  ion  Controlleurd'Av» 
tillerie  ,  que  ces  troi«  places  de  l'Hotcl  de  la  Reine  ne  ruffifoicnt  pa<;  pour 
un  Arlcnal ,  à  moins  que  d  y  t^irc  quantité  de  réparations  ,  &  de  plus  d'j 
joindre  quelques  lieux  voilins  ,  là-defliis  on  regarda  oh  il  pourroic  être 
transféré.  Et  enfin  de  plulk-urs  endroits  qui  furent  propofcs,  on  n V n  trou- 
va point  qui  vint  mieux  que  le  petit  Arlenal  dont  ;'ai  fait  la  dclccipiion» 
il  fut  donc  choin  vers  l'an  i$50t  oiï  xsii  ;  &  quoique  maintenant  U  fe 
trouve  dans  un  quartier  fort  peuple  j  pour  tors  ce  n'ctoicnt  que  desplacCi 
Vagues  de  U  Couture-Ste-Cathctine ,  qu'on  a  amorties  avec  le  tems. 

Au  refte,  fi  le  Pere  du  Beuil  a  taifon  de  dire  qu'en  itfo}  l'anden  AN 
fenal  de  la  Ville  fut  loué  quatre  cens  livres  pour  soans,  il  faut  qœ  CG 
foit  celui  de  l'Hôtel  de  la  Reine  «  où  il  avoic  ctc  quelque  tcms. 

C'eft  là  tout  ce  que  )e  âis  des  Arfenaux  de  la  Ville,  8c  tous  les  ilevui 
que  j'ai  pu  découvrir,  où  elle  a  tenu  des  aimes ,  &  des  munitions  de  guerre. 

Vojrons  ceux  où  nos  Rois  en  ont  mis  «de  où  ilsont  eu  leurs  ArlciMux. 


ARSENAUX  DE    NOS  ROIS. 

EN  Iî82  ,  J+i  j  &  T+I6  ,  Ie<;  Parifiens  par  ordre  de  Charles  VI  pnrrc- 
rent  leurs  armes  au  Louvre  ,  au  Falais  ,  &  à  la  Baftille  :  6c  par  ion 
ordte  encore ,  tout  de  nouveau  en  141^  *  les  Confeillers  du  Parlement  « 
autant  ceux  d'Egliic  que  les  autres ,  Se  avcccux  les  Avocat<; ,  les  Procureurs 
ic  les  Clercs  fe  rendirent  à  St  Martin  des  Champs  le  quatre  Septembre^ 
afin  de  voir  comment  ils  étoient  armés4  le  Greffier  qui  etoir  du  nombre  ,  a 
laiflc  par  écrit  dans  fes  regures ,  qu'il  fut  oblige  d'en  faire  autant ,  quoique 
prêtre ,  &:  de  prendre  auifi  les  armes,  ce  qui  lui  coûta  quarante  francs, 
'feimne  trb-ooôfideiable  en  ce  tems^là ,  alnfl  que  j'ai  fait  voir  d^ja  tant  de 
fois  ,  &  comme  il  paroît  par  la  plainte  qu'il  en  fait. 

Que  n  cet  ordre  du  Roi  ne  tire  point  à  confequence  pour  fiiire  croire 
qu'il  eût  là  un  Arfenai ,  au  moins  nous  donne-t-il  à  connoître ,  qu'après 
avoir  été  par  trois  fois  aux  Parifiens  leurs  armes  «il  fntitdiiic  à  les  lent 
6iœ  fepiendce  «  de  à  leur  rendre  leurs  cbaiaes; 


il!  MISTOIHB  ET  AHTIQJUITPS 


LA  TOUR   DE  BILLI. 

CE  Ptince  au  relte  ,  atn(i  que  f«  Prcdeccfleiui ,  6.  les  aucces  Rois«  qni 
vinrent  apuès  lui  («voient  à  la  Tour  de  Billi  des  munitionsde  guette. 
C'étoit  une  groflc  tour  ,  phccc  fur  le  bord  de  la  Seine,  hors  de  la  Villr-, 
■derrière  les  CeieÛins  ,  qui  en  1424  croit  entourée  d'un  boulevarc ,  &  de 
€ot&$  larges  de  fept  toifes  ;  mis  enfin  le  4ix-netif  Juillet  le  feu  ayant  pris 
aux  poudres ,  la  fit  fi  bien  liuuer*  qu'il «le  i»lla  que  lamatqiiede  iaplaw* 
tauic  le  lieu  fut  applani. 

Cn  1465  le  feu  for  hanard  (c  fnt  encote  ii  hak  pièce*  4'aitUletfe  qu'on 
^ardoîr  à  la  porte  du  Temple. 

£n  I  joj  «  «at  à  la  Baftille ,  qu'à  l'Hôtel  de  la  Reine .  de  compte  £àk  «  il 
lé  trouva  dnq  miUe  bonnes  pièces  :  deux  mille  ,  outre  cela  «  dont  le  fer 
ctoit  bon  ,  &  le  bois  mauvais  ,  mille  foixantc  qui  ne  valoient  tien*  tc  dc 
fias  deux  «eos  cinquante  bons  bois,  ôc  fepc  vingu  bons  fets. 


LA  TQUR  DU  TEMPLE 

LONG-TEMS  auparavant  «ufTi-bien  que  depuis  >  nos  Rois  oru  tenu 
leurs  munitions  de  guerre  dans  la  grollë  tour  du  Temple,  4c  dans  la 
Toutnelle;  enfin  en  xstf^kViUe  commanda  an  Chevaiiet  du  guet,  A  ni. 
Capitaine  Grignon  «  de  A&efi  boiuie  gude àtoutfliiei  deux. qu'il n'en^t^ 
livÂt  point  de  faute. 

•  A  f Hoiel  d'Anjou  ,  ncftnm^  depuis  IHotel  de  LoagneviUe ,  It  tulaé 
depuis  peu  j  ï  caufc  de  h  face  du  Louvre  ,  Hetui  III  après  avoir  ctc  élu 
Roi  de  Pologne  «  fit  porter  des  armes  pour  aimer  fix  mille  Gafcous  qu'il 
vouloitineneravec  Im  fbns  la  conduite  de  D«  Gnaft ,  fon  fiivoti 

Enfin  quelques  OfTicicrs  d'artillerie  en  1478  .  efiavant  une  groffe  bom- 
t>atde  de  dnq  cens  livres  de  balle ,  que  Jean  Maugue  «  fondeur  ,  avoic 
l&he  à  Tours ,  la  première  fois  elle  porta  jufqu'aux  enviions  de  Clia- 
lenton  ;  la  féconde  ayant  tiré  à  l'improvifte ,  outre  quinze  ou  feize  pecw 
Tonnes  qu'elle  blefla ,  elle  rua  le  fondeur  lui-mcmc ,  &  quatorze  ou  quinze 
autres  avec  lui  «  dont  on  vit  vollci  de  tous  côtés  les  bras  ^  les  jambes  «  ic 
les  têtes. 

La  chronique  fcandaleuPe  qui  rapporte  ceci ,  ajoute  qu'on  recueillit  du 
AÛeux  qu  un  put  les  débris  du  corps  de  Maugue ,  &  qu'il  fut  cric  par  les 
qnactefours  :  Priés  fom  Amt  de  Jean  Maugét ftu  mKnmtmtHUfi  élltdtvkk 

trépas  tntrr  le  Ciel  cJr  la  terre  ,  au  fervice  ét  Roi  notre  Sire. 

De  ce  cri  pour  les  mons,  nous  apprenons  une  coûtume  abolie  depuis  long* 
tons ,  41c  de  plus  par  «n  -autte  cri  anfll  ridicule  qu'on  fit  encore  à  Paib  lu 
même  année  ,  lors  qu'on  apporta  le  ccrp';  de  Laurent  Gamicr  .  qui  avoit 
«té  condamné  au  Tuplice  «  le  voici  :  Bonne  f  gens  dites  vu  fateaofiei  ^r  l'Me  de 
fimlammemÊitrt  m  /m  «mmt  dtmtmrMU  l^^nmat  »  ft'tmamomMamminÊmw 
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PO  U  B.  venic  maintenant  aux  véritables  Ârfenaux  de  nos  Kois,  il  y  en 
«voit  un  an  Jaidin  de  lHoid  Royal  de  Saim  Fol  qa'on  appdloit  en 
■  398  la  MiiTon  de  la  Forge  de  l'Artillerie. 

Dans  le  même  Palais  en  1 5 1 2  Je  long  de  la  tue  du  petit-Mufce  »  ou  des  Cc- 
lefiiiu  3  té  yvfciaa  deiu  Combles  qu'on  ne  nommoii  point  autrement  que 
f^rmcuric  du  Roi ,  &  dans  Ic  grand  corps  de  I  Hotcl  ,  ainH  qii'cn  parlent  Ici 
R^ues  des  oeunes  Royaux  «  étoient  les  meubles  à  faite  les  poudres  à  canon. 

Dans  le  Louvte  \  cominencer  depuis  Philippe  Augufte  juilqu'à  Henri  III . 
nos  Rois  ont  eu  un  A  rfenal  plus  complet. 

Jean  de  Lorris  >  lotlqu'il  ùit  la  ddoiption  de  ce  Château  dans  ioa  Roman 
'de  b  Riolè  «  ibus  le  nom  do  Falais  de  la  Jaloufie  *  parle  ainfi  d'une  paitie 
des  Anaes  qui  oompolbient  cet  Aricnal. 

DcJant  le  chaflil  ont  fenitnt 

Et  Engin  de  maintiM  mémûrtt 

Vous  piujjitx^lors  man^mame  • 

Vnir  fardtjfui  Ici  carntamx 

Wt  Mtx  archieres  tout  en  tom 

imu  kl  arkâl^t  i  mm 

Les  eeolpiesdtt  Domaine  dn  ttdzé  «  du  qoatoize  ft  du  qoin^âne  fiécle 

font  pleins  des  noms  &  des  pcnfions  de  ceux  qui  en  avoient  la  dire£lion. 
Les  principaux  &.  peut-cire  les  feuls ,  s'appelloient  Artilleur  ou  Ca»mmtr»Aiai^ 
fin  des  ftttts  en^im ,  Garde  (y  Maijlrt  de  l*,^iUme. 

Les  Mémoriaux  de  b  Chambre  des  Comptes  cottes  F.  &  H.  portent  que 
Jean  de  Soify ,  Ecuyer  *  fut  ctce  Maître  des  Artilleries  de  ce  Château  en 
3 5 97, pat  des  Letttea  de  Chattes  VI  du  vingt-deuxième  îeviier. 

De  plus,  qu'un  autre  Ecuyer ,  nomme  Colin  de  Marevillc  fut  fait  en  1415 
Grand  Maître ,  Carde  £c  Vifiteur  de  l' artillerie  du  Roi  au  Louvre  j  à  la  place 
de  Mathieu  de  Beauvaif ,  par  des  Lettres  dn  quatrième  Mars. 

Dans  les  comptes  des  Baillis  de  France  rendu'?  à  la  Chambre  en  1295, 
il  eft  fait  mention  des  arbaleltres  j  des  neifs  *  âc  des  cuirs  de  boeuf ,  du  bois* 
du  charbon  «  &  autres  menues  neceffitét  de  l'Artiltcrle  du  Louvre. 

Le  continuateur  de  Nangis ,  &  le  quatre  vingt  neuvième  Regître  du  Tre» 
{bt  des  Chartes  ,  nous  apprennent  que  lorfque  les  PariHens  le  faifirent  du 
Louvre  en  1 3  j  s  j  ils  y  troavcrem  quantité  de  canons  >  de  gairots  ,  d  arba* 
kûies  à  tour  &  autres  engins  &  artillerie  de  toutes  fa<;ons. 

Fn  IÎ9I  ,  la  troificme  chambte  de  la  groffe  tour  du  Louvre  ctoit  pleine 
d  armes,  mais  qu'on  ou  de-là  pour  y  meute  des  Livres  à  ce  que  icmoignent 
les  Regitres  des  oettvmi  Royaux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  qui  font 
foi  encore  qu'en  1392  cette  bafle-cour  nppellcc  h  biilc-cour  du  côté  de 
Saint  Thomas  du  Louvre,  l(:tvoiit  d  Aricnal.  De  plus  ,  le  Maître  de  l'artille* 
lie  logeoit  dans  une  maifon  accompagnée  de  jardins  &  d'étuves,  qu'on  nom- 
jnoit  les  ctuvcs ,  le  jardin  &:  la  maifon  du  Maître  de  l'artillerie  ,  longue  de 
quatorze  toifes  fut  quatre  &  demie  de  largeur:  &  ces  deux  maitbns  d'une  part 
tenoient  \  un  ltdier«  oiii  ron  écochoitles  flèches  9t  virecons»  de  fautne  à 
une  chambre  pour  le*  empenncrefles  qui  empcnneront  les  fajettcs  &  vire- 
tons  )  &  d'une  autre  part  encore  à  l'Hotei  des  garnifbos  de  l'artillerie.  £nfin« 
dans  cette  même  Cour  00  Aiftnal  voyoit  pbeée  ailleniSj  qoe  les  mêmes 
Regitres  pourtant  ne  marquent  point ,  une  armoire  de  cinq  toifcs  de  lon- 
gueur, haute  de  fept  picésj&  profonde  de  deux  &  demi  ,  toute  pleine  de 
coma  de  maUles  plates  «  de  baïcjjie$  *d«  h>ches«  d'^pces ,  de  ftn  de  laiicea* 
nmt  II,  TjC 
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d'archegayes  &  de  plnfiencs  fortes  d'annes  4c  d'annales  poni  b  ganUbn  dn 

Louvre. 

Les  mêmes  Rci;itres  désoeuvré*  Hoyattx  afootent  qu'il  y  avoit  outre  cela 

deux  autres  corps  de  logis  fervans  à  rartillerie  du  Roi  5  que  1 1  premier  qui 
n'éfoit  que  d'un  cuge  fut  àéaaoli  en  1430 «mais  que  r«urc  iublliloit  encore 
en  14I7  <  &  s'appelioit  rOiivrbSr  de  rartillerie^  en  15 12  il  s'y  orouvoit 
une  halle  où  ïe  faifoit  la  poudre  &  l'anillcrie  ;  avec  cela  un  pavillon  de  fcpt 
toifes  en  quarré  ,  couvert  d'un  comble  en  croupe  ,  qui  s'appelioit  le  pavil» 
ion  Je  la  Fonderie  ,  parce  que  c'étoit-là  qu'on  fondoit  le  canon  «  fie  ks 
autres  inftmiiieiM  de  guerre. 
Nous  apprenons  du  Livre  intitulé  1"  Audirrur  de-  Comptes  qu'en  14x1 , 14T  5  ; 
1420  ÔL  14321  la  Chambre  commit  des  Àuditeurs  pour  faire  l'inventaire 
tant  de  l'anUkrie  que  des  meubles  de  llkMd  de  l'aitUtecie  de  la  bafi^onr 
du  Louvre. 

Kon  feulement  la  Chronique  fcandaleuiè  &  le  Journal  de  Francis  1  j  mais  en- 
core les  Ocdonnaoces  de  Louis XII  flc  de  Charles  IX •  font  vtoir  qtfeA  t4,fo 

onconduifoit  au  Louvre  toutes  les  belles  pièces  d'artillerie  qucLouisXl  teiloic 
à  Tours:  (es  caves  «  Tes  ialles  bai&s,  la  plûpart  des  chambres  &  Iba  pdiicip 
pal  corps  de  tos^ * éioient  plddB  en  zso6  de  canons, de  pondre,  de  Gt' 
pètre ,  de  foufre  j  de  charbon ,  &  autres  munitions  de  guerre. 

£n  152)  Francis  I  y  fit  amener  d'Orléans  vingt- cinq  grofles  pièces  de 
canon  avec  qaanthé  de  charrettes  pleines  de  pondre  It  de  boulets ,  pour  les 
conduire  en  Picardie  contre  les  Anglois  &  les  Bourguignons.  En  un  mot  juf- 
qu'à  Frani^ois  I  qui  comment  à  fe  (ervir  de  l'Arlênal  «ie  la  Ville ,  nos  Rois 
ont  en  leur  principal  Ar(ènal  dans  le  Château  du  Lduvre,  6c  même  jufqu'à 
Charles  IX  j  qui  tranfporta  en  1371  à  l'Arfeiul  d'aujourd'hui  le  (ie'ge  du 
BaiiU  de  l'attillene ,  U  Jucttidiâion  oa  kBaillage  de  l'Aifenal  y  a  tonjouis  ctL 


L'AaS£NAL  D'AUJOURD'HUI. 

HENRI  II,  de  la  fiiçonque  j'ai  dit.s'érant  empâté  des  granges  dé 
1  Hôtel  de  Ville  qui  croient  leur  Aric-nal ,  il  les  accompagna  de  logis 
tant  pour  les  Officiers  que  pour  les  Ouvriers  de  l'artillerie  >  outre  cela  de 
feumeaux  »  de  moulins  à  poudre,  de  deux  gi|pdes halles*  l'une  pour  fondée 
Se  loger  le  canon  &  les  autres  infttumens  de  guerre  >  l'autre  pour  les  met- 
tre à  couven  :  bàtimens  de  il  peu  de  durée  cependant,  pour  la  plûpart  %  qu'en 
i|6a  le  feu  ayant  pris  par  acddende  vin^-htiit  Janvier  à  quinze  on  vingt 
milliers  de  poudre,  defept  moulins  qu'il  y  avoit  ,  quatre  furent  abatus,  le 
refte  endommagé ,  les  granges  &  les  halles  entièrement  ruinées,  &  pour 
ce  qui  regarde  les  pcrfoimet  il  y  en  eut  trente  de  blel^  ft  trente-deux  eit 
inoumrent  avec  feize  ou  dix-huit  chevaux,  la  plupart  en  l'air,  tous  par  piè- 
ces &  pat  morceaux  :  les  vitres  &  les  fenêtres  des  Celeftliu  «n  eurent  leuc 
part ,  de  même  celles  de  Saint  Paul  qui  eft  H  éloigné  de  là.  Quant  aux 
mai/onS  des  enviions  les  unes  fuient  ruinées  de  fond  en  comble ,  les  autres 
à  demi  J  d'aurres  découvertes  ;  cependant  une  chofè  tont-à-âit  ûnprenanie 
eft  que  dans  un  li  gtaiid  rav  ai;c  ie  fea  épargna  le  ibufre. 

CiiailesIX  fiir  ces  ruines  éleva  de  grands  bâtimens  ;  Henii  III  y  ctx 
ajonfn  eiKore  d'autres  :  Et  enfin  j  Hrnri  !  V  &  Louis  X  II  l  ,qui  ont  prcl- 
que  (OUI  renouvelle ,  outre  la  magmhcence ,  ont  encoie acc<Mnpagné  cet  Ar- 
feial  de  toutes  les  conmaodilés  d'tane  MaUbn  Heyafe. 

Louis  XIII,  non  content  de  ceci .  a  entrepris  tont  de  niveau  de  l'au- 
tre coté  de  la  rivière ,  àc  prcfque  vis-à-vis ,  dans  une  plate  campagne ,  un  grand 
édifice  appeUé  d'abord  le  petit  AHënat  oâ  le  &fbit  le  ftipèn» ,  mm  qui 
bientôt  après  prit  le  nom  1:_  S crriere  ,  qu'il  retient  encore  .quoique 
4CC  lieu  piereatcmrac  appatticuoe  à  i'Uppital  Cîcnàai  <iui  if  eft  «tatdi  «  ^ 
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même  c^ur  le  Roi  aulTi-bicn  que  le  Parlement  aycDt  ordonné  qui!  pfeodcott  ' 

celui  de  la  Maifon  de  Sjuu  Denys. 

L'Arfcnal  au  rcfte  confiée  entre  autres  ,  en  grand  &  petit  Atfeoal  Dans 
le  petit  font  les  Charrons,  Icv  Serruriers  &  Artifans  lëmbbbles  avec  les  Of- 
ficiers qui  doivent  avoir  l  a.il  llir  eux ,  conduire  leurs  Ouvrages.  Dans  1  au- 
ne fe  fondent  les  canons  ,  les  coulevrines ,  les  boëtes  &  autres  pièces  d'ac- 
tillerie.  Le  (jrand  Maître  y  logej.&  les  principaux  Officiers  dans  un  Palais 
dont  les  appartcmens  iont  magnifiques  âc  tous  élevés  le  long  du  Mail  &  de 
la  Seine*  9t.  de  doq  coon  rainées  les  unes  après  les  aunes,  fmt  4*^- 
deotibs  :  Palais  enfin  qui  pallê  poux  nn  des  plus  grands  Se  des  plus  fiipetbes 
de  P^. 

Dans  Pan  8c  dans  Vautre  de  ces  Aiiënaux ,   trouvent  des  halles  pour  lecanon  i 

&  de  plus  ,  des  uugafins  &  des  greniers  t.uu  pour  les  armes  que  pour  tor.tes 
ibttes  de  mujutîons  :  &  bien  qu'enue  deux  une  partie  du  Couvent  des  Cekdins 
Ib  lencomre  >  ils  ne  hiflènt  pas  néanmoins  de  fe  tenir  par  le  moyen  d'un  grand 
jardin  bien  ciitretenu ,  qui  jouit  d'une  \  ûe  admirable.  Ils  font  fitués  entre 
la  Rivière  &.  la  BaftiUe  ,  autiement  dite  la  Citadelle  de  Paris  .  s'il  eft  vrai 
que  celui  qui  l'a  ainfi  nommée  quelque  part ,  ait  taifon  ;  5c  tous  deux , 
fimt  couverts  d'un  ravclin  ,  d'une  courtine  prodigieufemeut  longue  <  &  de 
deuY  :rrand;  ba(Uons>  le  tout  de  pierre  bien  rempaté«  &gitoi  de  ioUesàlbiida 
de  «.uvc  d  une  cxceflivc  largeur 

Entre  piuGeurs  bâtimens  qu'y  fit  faire  Hend  IV*  on  compte  des  magafins^ 
une  halle  ,  une  fonderie  ,  Se  même  un  théâtre  pour  les  b.ils ,  les  baicts  Se 
les  comédies^  ^on  pancnc  ctoit  environné  de  loges  arrondies  en  demi  cir- 
conférence ,  avec  des  efcaliers  pour  y  monter  >  les  uns  dÀol}és ,  les  autres 
fpacieux  &  tous  commodes  Le  gv.ind  lieu  qu'il  occupoît  encore  fut 
picd«  mais  convetu  en  un  logeniciu  des  plus  mai^nifiques  du  Royaume. 

En  vain  ai  yc  cherche  la  fonderie  ,  Se  peut  être  ne  làurions  nous  pas  qu'il 
en  fit  faire  une ,  fi  on  t  e  lifoit  dans  Valaii  »  &  dans  les  Mémoires  du  Duc 
de  Sully  j  que  Bunel  te  plus  excellent  Pcintie  jFran<(Ois  de  Ton  tenu  y  avoit 
peint  à  fielque  Vukain  forgeant  des  aimes  avec  fes  Cyclopes ,  de  que 
ce  Prince  y  a  fait  fondre  une  infinirc  de  pièces  d'.irtiîlcric.  La  îulle  fubfiile 
encore  entre  la  BalUlle  &  le  petit  Arleiul.  Outre  qu'on  y  peut  mettre  à 
couvert  beaucoup  <te  canons  &  de  coulevrines ,  elle  porte  un  grand  nugadn 
partagé  en  trois  longue;  allées  ou  c;a!leries  que  le  Duc  de  Sully  avoit  rem- 
plies de  piques  ,  de  bilcaycs  <  de  moulquct»  tai,on  de  Mets ,  ôc  de  corcelets 
faits  à  Milan  iiir  Ids  modèles  qu'il  y  envoya.  Magafin  au  refte  qu'on  tai- 
foit  voir  aux  étrangers  coHunc  bien  fourni  d  armes,  non  feulement  de  tou- 
tes manières  ,  mais  bien  propies  ,  &  bien  travaillées,  faute  d'avoir  vû  les 
autres  magafms  je  n  en  puis  dire  autre  cholê,  (tnon  qu'ils  étoienc  bien  garnis 
de  cuirallcs  j  de  moufqucts  ,  d'arquebufcs  ,  &  de  munitions  de  guerre}  fie 
enfin  que  ce  grand  Prince  avoit  amaile  tant  d'armes  j  de  canons  <  de  muni- 
tions &  de  machines  dans  ces  deux  Aiftnaux  i  mais  bien  plus ,  tant  d  or  Se 
dÊngeat  dam  laBafiille  qu'il  le  vannût  d'avoir  de  quoi  metne  liir  pied«  A: 
payer  trois  ans  une  armée  de  cinquante  mille  ^hommes. 

Apres  avoir  parlé  des  Arfctuux  il  Icroit  ncccOaire  de  Uicc  ici  un  difcouis 
fur  la  poudre  flc  le  fdpitre  s  mais  comme  il  faudroit  entrer  dans  un  trop 
grand  détail,  je  me  contenterai  de  dire  qu'il  y  a  vingt-huit  départemcns  où  (è 
&bhquent  les  laipcires  ,  huit  grandes  Rafiiieries  ,  &  neuf  petites  ,  tous  di- 
ibibnés  dans  le  Royaume  j  qui  font  obligés  de  fournir  relie  quantité  de  pouK 
dre  au  Gcand -Maine  d'Anillecie ,  qu'il  juge  necefiàiie  ftlon  le  befbin  ét 
l'Eut 

U  n*eft  pas  permis  de  Cibiiquer  du  làlpètre (ans  la  pennilfioiide  M.  ié  Grand* 

Maître  de  l'Artillerie.  Au  commencement  du  Bail  le  Grand-Maître  délivre 
une  commitfion  générale  à  une  des  Cautions  du  Bail  enplufieurs  commif- 
0ons  patticulietes  à  deiiâlpétricrSflesiiomsfett  blanc  pour  tac  lemplibs  pat 
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le  Commiffaire  General ,  lequel  a  infpeûion  fur  eux  ,  &  le  pouvoir  de  les 
re\'oquet  *  lotrque  ceux  qui  font  poutvus  en  ibufenc  &  £ouxniiient  de  nuu- 
Vftitnipècre. 

L'on  prend  pour  les  magafins  du  Roi  du  falpètre  au  lieu  de  poudre  par- 
ce que  n'y  ayant  pas  de  confommation  «  le  ialpètte  conferve  mieux  ,  & 
qu'il  n'eft  pas  fi  Tufceptible  des  mêmes  accidens  de  kn  qae  la  poudie;  De 
plus  cous  les  magafms  font  bons  pour  le  reflbner  ,  «nlMtqpi'im  ans  b»- 
(bin  de  poudre  il  Cet$  fidlement  convercL 

Aucun  marchand  revendeur  ne  poucia  venin  de  la  poodieoii  do  fSauài 
à  tirer  qu'en  vertu  d'une  commiflion  fignce  du  Traitant .  parce  qu'il  a  par  lôa 
Bail  un  Privilège  exdufif  de  les  Êùre  fcbriqucr  &  de  les  vendre. 

Je  dirai  feulement  que  la  poudre  eft  compofêe  de  &lpètre ,  de  faùbt  Oc  de 
cliaiboii«r(;avoir,  trois  quarts  de  falpètre.  &  l'autre  quart  efi  partagé  égalO' 
ment  entre  le  foufrc  &  le  charbon  ;  en  forte  que  pour  faire  cent  livres  de 
poudre  il  faut  en  lalpètre  foixante  &  quinze  livres,  en  fou&e  douze  livres 
demie  &  autant  de  charbon. 

Le  falpètre  fe  fabrique  dans  le  Royaume  dans  les  départemens. 

Le  foufte  fe  tire  d'Italie  par  des  marchands  de  Marfeille  qui  en  font  letu 
principaieocDmeKe.  On  eft  obligé  d'y  donner  un  tafinage. 

Et  le  charbon  Ce  fait  d'un  bois  propre  à  cet  ufage  qui  s'appelle  Bourdaine. 

Jauxois  donné  ici  la  fabrique  du  ialpcue  «  le  rafHnage  du  iàlpitre  j  celui 
da  fenteflc  de  h  pratiqw  du  dMiboo  «  Il  je  ne  défeomit  pa»  ca  Chimifte 
oaeaOpcniew. 
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MONUMENS  ANTIQUES   ET  MODERNES 

de  Paris. 

ANS  Vancien  Paris  aufli-bicn  que  dans  le  nouveau,  je  puii 
dite  qae  j'ai  détecré  des  Monumcns  de  toutes  les  Ibncs  : 
Mili  «Tint  que  tfen  parier ,  fl  «ft  à  propos  que  je  m'ex- 
plique touchant  ce  mot  de  MomiBient ,  ^'on  ûche  la 
(jgaificatioo  que  je  lui  donne. 
Si  par  Monumens  antiques  on  entend  des  Edifices  eonepos 
par  les  Romains ,  je  n'ai  découvert  que  des  dâMïs  informes  d'un  aqueduc  de 
de  bains ,  car  bien  qu'Ammian  Marcellin  npporte  que  l'Empereur  Julien  avoic 
un  Palais  à  Paris  •  &  que  de  Ton  tems  il  s  y  voyoit  une  Place  >  touchant  la 
Pbce  t  pour  ce  qui  ^  du  I^fadt  •  je  n'ai  anties  pieaves  que  des  conjefta» 
res:  Mais  fi  feui  cc  mot  de  Momimcnt  émue  fiiit  mcnnc  dtfficetoé  de  oooif} 
(icadre« 
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Des  Maufolces.  .         "  ♦ 

«        Des  Médailles  antiques.       '  ■ 
Des  Statues  érigées  à  Ehonnear  de  iHWllois. 

Des  Croix. 

Des  Places  £ute$,  fax  des  mailbiis  abatues  pat  infamie  te  d'aunes. 
Des  Bibliocheqnèc 

Des  Toois.  ' 

Des  Eglifcs.  ..  ^         '  ■  j 

Des  Palais. 

Des'fiitimens  magnifiques. 
.   -Des  Sttttiifti»n  Relicfe  Sl  Tableaux.  ' 

> 

Si ,  «Ht  je,  Iqtt  le  nom  de  Monument >  on  ne  trouve  pas  mauvais  que  je 

traite  de  toutes  ces  chofes  là ,  je  ferai  voir  qu'il  y  en  a  beaucoup  plus  à  Paris 
que  l'on  ne  penfe  j  &  même  en  telle  quantité  que  j  de  peur  d  êtce  uop  long« 
je  tie  ferai  mention  que  «f  une  petite  pactie. 

Qiiant  .Tux  .Maiifolccs  il  s'en  trouve  des  ft.omains  &  de  nos  premiers  Rois^ 
vénérables  par  leur  antiquité,  il  s'en  trouve  de  nos  derniers  Princes  *  &  de 
quelques  Gkands  du  Royaume  *  lecomwndables  pac  leur  ftrofturt  &  pat 
leur  magnificence. 

A  l'égard  des  Médailles  nous  en  avons  qui  ont  été  tirées  de  terre  en  divers 
endroits  de  Paris}  les  autso  <b  font  conlènrées  dans  les  cabinets  des  Curieux. 

Pour  des  Statues ,  il  y  en  a  d'érigées  à  l'honneur  de  nos  Rois. 

De  forte  que  j'ofe  avancer  qu'à  la  referve  de  Venife  qui  fe  vante  avec  fii- 
jec  d'avoir  une  multitude  prefque  innombrable  de  Tableaux  faits  comme  en 
concmreDce  par  les  meiUeius  peintres  de  la  Lombardie.  &  encore  excepté 
Rome  qui  fe  glorifie  non  fans  raifon  de  fes  peintures  à  frcfquc  de  Raphaël  & 
de  Michel-i\nge«  de  fesBuftes  &  de  l'es  Statues  antiques ,  de  fon  CoUfce,  de 
h  Rotonde'  de  de  quelques  leftes  informes  de  Palais  »  de  Temples ,  de  Cic^ 
ques,  de  Thermes ,  fans  oublier  les  Maufolccs  d'Auguftc,  de  Tiajan,  d'A- 
drien &  d'Antonin,  on  compte  dans  Paris  plus  de  Palais  qu'en  toutlercfte 
de  h  tettc}  &  cet  Falais-là  bien  loin  d'être  dénués  de  meubles  *  de  lambris* 
de  ptafontl";  neints  &  dorés  comme  ceux  d'Italie  &  des  autres  Nations .  ils 
en  font  enrichis  de  toutes  parts.  Le  Roi  feul  a  aOèmblé  depuis  peu  plus  de 
bons  tableaux  8C  en  plus  grand  nombre  que  Venilê  9c  peut-être  que  Rome. 
Il  y  a  dans  Paris  plus  de  Bibliothèques  j  de  Livres  ,  de  Médailles j de  fiipetbes 
Maulblces  que  dans  toute  l  Europe  :  hormis  Saint  Pierre  de  Rome ,  les  Eglifes 
dn  Val-de-Gtace  J  de  Sainte  Marie  «  de  Port  Royal,  des  Jeluites  du  Novitiat» 
paflent  en  beauté  ft  en  oidonnanoe  toutes  celles  de  l'Univeis. 

BATIMENS  ROMAINS. 

Nous  avons  les  teftes  de  trois  Bfttimens  antiques  entrepris  par  les 
Ronuinst  &  que  j'ai  vûs  -.les  deux  premiers  à  Montmaitre  qui  paflènc 
pour  des  ruines  de  Temples ,  l'un  de  Mars  &  l'autre  de  Mercure. 

A  l'égard  du  troiliéme  *  ce  qui  en  refte  cft  entre  les  ruc^i  du  Foin  ,  de  la 
Harpe  de  des  Maihorins  «  que  jufqu'à  prefent  on  a  pris  pour  des  Bains  ou 
Thermes  -,  mais  que  je  prendrois  plutôt  pour  les  Bains  de  l'Empereur  Julien 
dont  Matceilin  tait  mention.  Car  quant  aux  autres  relies  de  Thermes  qui  fe 
trouvent  en  diveis  endcoits ,  ils  Ibnt  telletnent  ruinés  qu'on  n'en  peut  lever  le 
plan  :  au  refic  ballis  de  briques,  de  ciment  &  de  petites  pierres ,  ainfi  que  les 
édifices  de  fabrique  Romaine.  Ot  comme  les  débris  de  celui  ci  fiant  beaucoup^ 
pliis  euien  *  anfli  ildwcai>je  d'en  dite  davantage;  que  des  autres. 
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Et  de  fait  il  en  rede  deux  falles  dont  l'une  n't  ft  pas  moins  longue  ni  large 
que  celle  des  Thermes  flc  des  Palais  des  Ëuipereiits  BxMnatos ,  £c,  toutÇ' 
deux  ont  tant  de  hauteur  >  qu'elfes  s'éfevent  jufqu'aa  comble  Ân  nuùlb^ 
votfines*  ée  même  que  les  Thermes  Antonines.  Elles  font  rehauflees  fur,  dé 
petites  ventes ;&  contre  l'ordinaire  des  Bâtimens  antiques,  ces  voûtes  font 
fottces  lut  des  aHUls  de  petites  piectes  tailiccs  proprement  de  li  bien  jointes 
4a'à  peine  en  apperçoit  on  les  joimncie».  Ainfi  qu'aux  Palais  &  aiu  Therhiel 
des  Empereurs  il  y  venoit  de  l'ean  par  un  aqueduc,  dont  j'ai  vû  des  arcades, 
des  piles  fie  des  relies  entre  Paris  «Aicueil  &  Louan,  Villages  lun  à  deux< 
l'antie  à  irob  tàèa»  de  Paris  :  0c  ctifin  cet  aqaeduc<  ^t  ponrFocdoiuiiuKe. 
roitpoiukfabcique,  ceflêmbbe  endcremieiit  à  ceux  dm  Pdib  de  ranciennë 
Rome. 

Ce  Palais  fd  au  kiéfteauflt  bien  que  Paquedue  ibnt  biits  avec  tant  de  foU- 

dite,  que  fur  leurs  voute.s  on  a  fait  un  jardin  depuis  plufieurs  années. 

J'ai  appris  des  voitins  qu'ils  ont  trouvé  dans  leurs  caves  des  ruines  toutes 
fembbbks  {  mais  je  n'ai  pais  befoin  de  leiii  témoignage  pour  croire  que  ce  * 
Palais  étoit  fort  fpacieux.  Ouue  toutes  les  apparences  qu'il  y  a  que  nos  pre- 
miers Rois  y  ont  demeuré,  &  que  pour  celte  raifon  quckjues  Auteurs  3c 
ln£me  quelques  titres  anciens  le  nomment  le  vieux  Palais .  &.  le  Palais  des 
.Tiiennes ,  je  me  fonde  -encore  lut  ce  que  c'eft  le  feul  Ouvrage  Romain  donc 
nous  piyon<:  des  marques.  Ajoûtcs  à  cela  que  puifqu'il  rcflcmble  aux  Palais 
des  Empereurs,  ce  pourioit  bien  être  celui  dont  patlc  MarcelUn ,  fie  que  Jean 
HauteriUe  PoCte  du  tlems  de  Philippe  Angnfto  fbcfc  fleuri  décrit  avec  tank 
d'exagération  fous  le  nom  de  Palais  de  nos  Rois,  jufquà  dire  que  ces  fon- 
dement touchoiem  aux  enfers  fie  fes  voûtes  aux  nuës  ^  que  les  folles  ctoieut 
intricltics  de  pdntntes  flc  de  itiperiiet  colomnes  »  que  de  tontes  pans  on  na 
voyoit  que  marbre  5c  que  piexceiies  •  qu'il  éloit  lottt  eiiFinMÛaé  de  logi) 
bâtis  magnihquémebt  ... 

.  Je  ne  parlehû  point  fci  dii  périt  Ch&iétet,  parce  qull  eft  certain  que  tes 

Empereurs  Romains  n'y  ont  jamais  detneuré,  quoiqu'on  tâche  aflc'sdele  faire 
croire  >  fie  que  c'eft  pour  cela  qu'on  appelle  encore  une  de  fes  chambres  la 
chambre  de  Cefàr.  A  côte  de  fon  eottce  eft  une  grille  de  fer  nommée  le 
treillis  de  Ceiat  6k  Cft  écrit  au^dclTus  en  letties  doién  flc  Gothiqneit  Me  «m- 
hHtam  Ctfari, 

MAUSOLEES  D£S  ROMAINS. 

ON  ne  peur  pas  douter  que  les  Roituins  n'aycnt  eu  des  Sepulrures 
hors  de  Paris  en  divers  endroits  »  fie  même  de  beaux  Maalblces  >  ce 
que  nous  font  afl&  voie  lô  Tombeaux  qti'ort  a  d^uveits  de  nos  jouis 
dans  le  fiécle  palfé. 

Vives  fur  Saint  Auguftin  rapporte  qu'à  Paris  de  fon  tems  dans  une  mai- 
fon  fut  rencontré  certain  caveau  cclaitc  d'une  lampe ,  qui  vint  à  s'éteindre 
fitôt  que  l'air  y  entra. 

On  en  dit  autant  du  Tombeau  de  Tullia  fille  de  Ciceron  ,  de  celui  de; 
Camille  ce  fameux  Didateur  tout  nouvellement  déterré  à  f  rdcari ,  fie  même 
de  la  Répart  de  oénx  qui  om  été  troavâ}  ce  qui  tfafiitorc  point  qu'àn  même 
tems  en  ne  regrette  la  perte  de  Cette  admiiàUe  lêcMt  de  Ikm^ei  iM'xtia> 
guiblesi  fiedu  feu  éteriiel.  ..... 

CoRblèi;  Auteur  &  Lftmhè  tout  enfemblè  dd  fiécle  pafle .  témmgné  en- 
corc  la  même  chofe  j  fie  que  de  fon  vivant  en  pavatit  une  rue  devant  Saint 
Viâoc*  on  découvrit  des  coffres  faits  de  buqnes*de  ciment  &  de  petites 
liecses  ofr  il  y  avoit  de  la  cendre. 
Dt  aot  mai  $iiMi  oh  fis  aanei  ont  été  démés  dm  Sdpion« 
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dn  FauilKmrg  S»tnt  Maiceaa .  Se  plufiom  encore  àChsylliot  dam  les Ibodr 
tioDs  de  la  Maifon  de  PUifance  du  Maréchal  de  Baflonpieseoii  fbnt  main* 
tenant  les  filles  Sainte  Marie. 

Il  y  a  quelque  Mngt  ans  qu'au  Matdién»  Cbevam  dn  Fanxbourg  Saint 
Viâor  t  on  en  trouva  aufTi  quantité  avec  des  infiaâpdoos  Grecques  que  je 
n*ai  pû  recouvrer,  &  mcmc  des  corps  extraordinairementgniids  qui  àlinfianc 
perduent  leur  forme  j  &  furent  icdaits  en  poudre. 

Vers  ce  tems-là ,  derrière  la  Tribune  ou  le  Cbemde  Saint  Etienne  des  Giès« 
dans  les  fondations  du  logis  d'un  Maître  Ma<;on  nomme  Mcrchant ,  fe  ren- 
contra encore  une  vingtaine  de  ces  cofltcsoù  ctoient  des  cendres*  âc  deflbus 
une  boCie  pleine  de  Médailles  d'or  &  d'atgemde  CoDftantin»dèConfiaiis« 
&  Conftance«  qni  k  ïheutt  m£me  qu'dks  tank  rak«  ne  fiit  pins  qne  de  la 
poufliere. 

Jai  A  depuis  de  Merchant  même  .  qu'ayant  prête  ces  %lM^!lct  1  une 

peifonne  de  grand  mérite  &  de  grande  qualité ,  celui-ci  cependant  en  ufa  fi 
nu\t  qu'abufant  de  fa  civiUtc»  &  du  peu  de  connoifl'ance  que  des  perlbnnes 
de  (à  profeflioo  ont  de  ces  chofes  là ,  aufli-tôt  il  les  fit  fabicr ,  garda  les  od- 
^namcflc  ne  lai  en  rendit  que  les  copies.  Or  comme  cela  te  fit  »  dit-on  «à 
Ja  prière  d'un  gmnd  Prince  fort  curieux,  &  intelligent  &  non  moins  fameux 
akxs  pat  fes  tours  de  jeune  homme, dont  depuis  il  s'eii  corrige ,  le  tout 
dl'aboid  paflk  en  raillerie  t  mais  lorfqu'il  (ut  qu'on  en  murmuroit ,  il  fit 
donner  cent  écns  au  Ma^  «  qodque  les  Médailles  valuflêoc  bien  ctor 
vantage. 

Enfin  en  1620  «on  envifon  dans  Sainte  Geneviéve*on  déterra  à  c6té  da 

Choeur  1  un  coffre  de  marbre  blanc  ciSc  en  plufieurs  endroits,  haut  de  deux 
pieds  j  large  de  trois  &  long  de  ûx  &  demi.  Sut  ce  co&e  au  tcfte  ctoit  icul- 
pée  la  diallè  de  Meleagre.  Ja!  vfi  ce  qui  en  refte  dans  la  cour  de  cette  Ab- 
bayic.  On  m'en  a  fait  voir  quantité  de  fcmblables  en  plufieurs  Villes  d  Italie» 
mais  par  tout  nul  dellioées*  &  mal  travaillces.  Peut  cne  les  Anciens  figa> 
loiem-ils  fi  ibuvent  cette  fiMe  à  l'entonr  de  leur  Sépulture ,  à  canfe  que  la 
mort  s'y  rencontrant  ayec  le  &a«  cda  convenoic  affib  bien  à  des  gens  qui 
brûloient  les  morts.  * 

Paul  Petau  ConfcUlcr  de  la  Cour,  &  lun  des  plus  cnrieiade  notre  tems* 
nfth  graver  dans  Ibn  Livre  des  Médailles  deux  grand  coffres  de  pierre  qu'on 
déoOttViit  en  1612  à  la  rue  de  la  Tixeranderie  ,  vis-à  vis  celle  du  Mouton. 
Dans  ces  cofires  ctoient  deux  grands  Squelettes,  dont  l  un  avoit  au  bras  un 
btaifal  d'airain.  De  plus  il  ^  trouva  un  bcrymoitede  verre,  fait  en  flacon  « 
une  cuilliere  de  corne  pour  recevoir  des  larmes,  de  petits  plats  de  terre  figi- 
Ice  ou  rouge ,  des  Médailles  de  Ncton  &  de  Magnentius ,  avec  i 'mfciipuon 
^itmtc,  que  depuis  00  a  Icdlée  dans  le  gros  mur  du  loels^ 

D.     M.  N. 
P  A  T  T  I  L  I  U  S. 
PAILTHICL  F. 

En  I65S«  proche  de  l  lnftitution  des  Prêtres  de  l'Oratoire  au  mois  de  Sep- 
tembre, en  fouillant  fur  le  chemin  de  Montrougeà  quatre  pieds  dans  terre 
on  trouva  une  tombe  fans  delTus  deflousjongue  de  flx  pieds .  large  de  deux 
4c  plus,  &  qui  ctoit  de  piètre.  Un  pied  plus  bas  fe  rencontra  aulfi  un  corps 
qni  léntant  l'air  &  HÂmBt  en  poudre.  Sur  là  tombe  étott  grav^  en  kttMS 
Bu^u&nles  llonaiiws*  bioi  foan^  com 

X.    G  A  VIL  L  lus 
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£n  isii  ,Cai  le  boid  de-  la  Seine  j  alTcs  ptcs  du  lieu  où  depuis  peu  a  été 
blii  k  Collège  des  Quttre-Natioru  *  ontc  caveain  furent  tcouvés  Gm  tcne 

5:  dans  l'un  d'eux  ,  un  homme  acmc  de  loutes  pîcces  «  qui  d'abocd  qn*oii  le 
toucha  devint  de  la  pouflîcre. 
En  i<t}0 ,  on  environ  au  Fauxbou^  Saint  Jaques  ,  lorlqii'on  travaittOK  à 

fiire  h  foiuaiiic  du  jardin  des  Carmélites ,  là  furent  dcterrcs  quelques  reftes 
d'un  MauIoIcc  ,  entre  autres  un  bas- relief  de  deux  pieds  de  haut  où  étoit 
Iculpc  lin  Sacrificateur  debout ,  &  à  fes  pieds ,  un  Taureau  tout  prêt  à  ctre 
immole.  Proche  de  là  fut  découvert  encore  un  autre  Tombeau  où  fe  voyoit 
gravé  un  Licteur  hiut  Hp  quatre  ponces  ,  vctii  d'un  pnilinm  ^'  d  un  hnbit 
plifTcaulU  long  que  tclm  des  Sénateurs  Ronuwii).  Dedans  on  trouva  une  libu- 
Je  avec  une  boule  &  un  cornet;  le  tout  de  bronze,  maisbiCB  ttin^é  DeflÎM 
je  iibit  en  lettres  majuTcules  ic  bien  formées. 

ViBIVS  HERMES  EX  VOTO. 

Les  mêmes  Carmélites  depuis  ayant  compris  dans  leur  clos  une  pièce  de 
terre  éa  vt^inage  j  flt  oenniit  là  pour  y  CÏiie  une  Chapelle  >  tenooatterent 

à.  quatorze  pieds  de  rès  de  chauffée  une  cave  ,  &  dedans  vers  le  milieu  un 
homme  à  chevah  deux  hommes  derrière  lui&  un  petit  enfant  jtou';  trois  à 
pied  &  debout  Dans  l'un  des  doits  de  la  main  gauche  d'un  de  ces  piétons 
^toît  palfé  Taimeau  d'une  lampe  de  terre  ronge  4  :1  1  l  brûloit  plus,  tout 
(SU  contraire  de  cel!e  dont  j  ai  parle,  mais  qui  rellèmbloit  à  un  pied  chautré 
dun  brodequin ,  tont  couvert  de  clouds ,  ou  Q  l'on  veut«  à  la  csltja  clavata 
^es  Soldats  Romains.  11  falloit  que  ce  fût  un  joueur» car  de  la  dlrohe  il  te* 
noit  une  petite  tafle  en  forme  dcciiclle  de  terre  encore, avec  trois  jcttons 
dedans  &.  trois  ^és  d'ivoire  gros  comme  la  moitié  du  pouce  ôcprcfque  toua 
pétrifiés  j  ainfi  que  les  terres  te  les  carrietes  d*alentoor.  Le  petit  en&m  lêrtoit 
de  la  droite  avec  les  doits  une  cuciilier  d'ivoire  dont  le  manche  ctoit  long 
4' un  pied  £c  lembloit  la  vouloir  porter  dans  un  grand  vai0eau  de  terre  pro- 
che As  lui  qu'on  trouva  plein  d'une  liqueur  fi  odoriierante  >  qu'ayant  étécalfé 
par  hazard ,  l'ait  en  fut  tout  cmbauuié  Dans  fa  bouche  auiTi-bicn  que  dans 
celle  des  autres  figures  »  ime  Médaille  de  bronze  de  fauftinela  mete  de,  d'An- 
tonin  le  Débonnaire  «  apparemment  pour  payer  le  naulagè  de  Caron. 

Jepourrois  encore  ici  parler  de  quantité-  d  autres  caveaux* de coSres,  de  fque- 
Icttes  5r  de  tcres,  ayant  des  Médailles  a  la  bouche  ,  qui  luparavant  &  depuis 
ont  été  dc'co'-ivcrrs  à  Notre-Dame  des  Cliaiupi  &  aux  environs  ;  ce  qui  don- 
neroit  lieu  de  croire ,  vu  legtand  nombte  qu'on  a  trouvé  ence  quattier-li,qad 
peut-être  les  Romains  l'avoient  choifi  cxprè?;  pour  leur  feivir  de  cimetière  SC 
y  placer  leurs  Tombeaux  «  parce  que  c'ctoit  le  grand  chemin  de  Rome. 

Quelle  apparence  y  autoit-îl  d'oublier  ici  l'Agathe -onyce  Orientale  qu'on 
garde  fi  précicufcmcnt  au  Trcfor  de  la  Sainte  Chapelle  ,  puifqu'on  v  a  oit 
grave  l'apotheçlè  de  Marcellus  ou  de  Geimanicus*  iorfqu'on  eut  porté  leurs 
cendres  dans  le  Maulblëe  d'Augufte.  Elle  a  quinze  ou  Êize  pouces  de  hant 
fur  un  pied  de  large;  on  y  compre  iufqirà  vingt-quatre  figures  antiques,  2c 
entre  autres,  il  s'en  remarque-quelques  unes  dont  on  n'a  que  des  Médailles 
Grecques ,  Efpagnoles  j  ou  âubaies  *  &  même  certaines  dont  on  n'en  avoit 
aucune ,  &  qui  tie  iôot  reqoiumîflàbles  que  parce  qu'elles  leflfemblent  aux 
Médailles  du  perc  ou  de  la  mere  des  pcrfonnes  qu'ellc'î  rrprcrcntcnr.  Au 
xcftc  les  plus  exccllcns  Lapidaires  tiennent  que  jauuu  U  Nature  n  a  produit 
d'Agathe -onyce  Orientale  dune  û  prodigieulê  giandeut.  Les  curieux  les  plus 
inttUigens  à  i'cgard  des  figures  prctendcnt  que  c'eft  une  afTemblc'e  des  plus 
proches  parens  d'Augufte  ic  de  Germanicus ,  mais  de  plus  ime  des  mecveil* 
les  de  l'art  $  qa'on  peut  mfmeôppolèr  à  tout  ce  que  Rome  4  jamais  fidt  de 
plus  beau  en  ce  ccnrc-là  ,  &  dont  elle  fe  glorifie.  Ainfi  au  jugement  des 
uns  &  des  auues  i  c't&  un  mincie  de  l'Art  &  de  la  Nature  tout  enlémble< 
.    T«M*  il»  V V 
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Comme  deft  ée$  Empetenrs  de  Confiiniinoplc  que  nos  Kois  ont  eu  l'E- 
ponge &  h  Couronne  d'Epine  de  Nocn-Seigneur,  aufli-bien  que  le  Fer  de  la 

Lance  dont  on  lui  ouvrit  !e  côté;  on  croit  que  cette  Agathe  leur  fut  don- 
née avec  Charles  V  en  fit  don  a  la  Sainte  Chapelle.  Jufqu  en  1619  elle 
y  a  été  expofée  j  &  le  peaple  l'alloit  baifer  les  bonnes  Fêtes  avec  les  Reli- 
ques des  Saints  fous  le  nom  de  Triomphe  de  Jofcph  en  Epyprc.  MaisPcyrefc 
cet  homme  li  curieux  j  ayant  reconnu  que  c' croit  une  hiftoire  Romaine  de 
un  OttVMgede  l'andemie  Rome«  on  la  fie  voie  à  tons  les  corieiu.  Enbeos 
plus  grand  antiquitaire  encore  que  grand  Peintre ,  en  arant  eu  avis .  partit 
auiU-tôt  d'Angleterre  ou  il  ctoit ,  le  peignit ,  le  fit  graver  &  y  réuilit  à  Ja 
fi^on  des  peintres  qui  donnent  leur  manière  à  tout  ce  qu'ils  copient.  Âpièt 
la  tnort  de  Peyrefc,  le  fa\anr  Gaflcndi  écrivant  fa  vie,  ne  manqua  pas  dft 
remarquée  que  ion  ami  croyoit  que  dans  cette  Agathe  ctoit  figurée  l'apo* 
theofe  de  Marcellus.  A  quelque  tems  de-là  ,  qui  fut  en  1644,  Tx^an  de  Saint 
Amand  foûtint  que  c'étoit  celle  d'Augafte ,  &  comme  alors  il  ne  lui  fut  pas  poG 
fîble  de  revoir  r.\gathe  fur  l'eftampe  de  RubenSj  il  fit  graver  celle  que 
cous  voyons  dans  Tes  Commentaires  hiftoriques  >  mais  en  16^0 ,  ayaiit  recou- 
ycé  des  /ers  de  plâtré  &  de  canon  que  Peyrefc  avoit  tités  fiir  l'ociginal  en 
liiç  .  lorfqu'on  le  voyoit  fans  difficulté  i  dans  fâ  lettre  contre  Angeloni ,  il 
&  rettaâe  Qc  avoue  que  c'eft  l'apotheofè  de  Ceimanicus  «  &  l  a  toujours  au 
depuis  »  même  apràs  que  pat  le  moyen  de  l*Ev£(|ue  de  CotdbDce  Tiefi>- 
rier  de  la  Saintt  Chapelle*  je  M  fit  mooner  TAfathe  yt'û  n  avoit  pû  voit 
depuis  1619. 

Je  rapporterai  ici  fimplemem  leois  vAt  ùm  vouloir  en  juger  >  ni  faite 

comme  le  fils  de  Rubcns ,  qui  fans  avoir  jamais  \  û  cette  Agathe  non  plus 
que  les  jets  j  a  bien  ote  en  parlée  fuc  la  taille  douce  de  iôn  peie  dans  une 
Diflcrtation  tatine  imprintée  à  Anvers  en  1665.  * 

Cette  Agathe  eft  ovale  &  montée  dans  un  chalTis  1  aux  quatre  coins  de 
ce  chifTis  font  peints  les  quatre  Evans;elirtcs  :ivrc  leurs  noms  écrit<  en  Grec. 
Le  tond  en  eft  noir,  les  figures  bianchcâ  âc  R-iisun'ccs  en  quelques  endroits 
de  jaune  doré  que  la  NAute  «voit  répandu  de  là  ^ns  diftetnement» 
oi:ii<;  que  le  Sculpteur  a  ffi  ménager  avec  aurtint  d'art  que  d'cfprit.  Vers  le 
iiâut  iG  voyent  cinq  figures  t  dam  le  milieu  neuf,  dix  au  bas  j  &  à  leurs 
pieds.  Les  dnq  figures  <ren  liaut  teprefèment  rapotheolb  qui  eften  queftion; 
celles  du  milieu  la  réception  de  Gcrmanicus  par  Tibère  lotfqu'il  revint  d'Al- 
lemagne i  le  tefte  diverfes  Nations  domptées  >  ou  comme  veut  le  fils  de  Ru- 
bem*  les  Princes  te  tes  Prihceilès  d'Allemagne  qu'il  mena  en  triomphe  dont 
les  noms  fe  lifcnt  dans  Strabon. 

-  De  ces  captifs  les  tins  ont  les  mains  garottécs  derrière  le  dos ,  les  autres 
la  tcte  ou  penchée  ou  appuyée  triftement  fur  leurs  mains  ,  la  plûpart  avec 
des  hoQcUers  &  autres  armes  à  leur  mode ,  tous  gemiflàns  dans  un  fi  grand 
malheur.  A  réi'n.rd  des  fiî'Urcs  d'en  haut,  b  fv-nie  que  Saint  Amap.ii  prend 
pour  Jupiter  J  reyrelc  du  tjue  t'cft  Auguftc  ;  dans  une  aurrc  où  Samt  Amund 
teeonaoit  tous  les  traits  d'Enée  >  Peyrefc  y  trouve  tous  ceux  de  Rome ,  & 
le  jeune  Rubens,ceiiK  d'Iulus  fils  d'Ence,de  qui  la  famille  Julia  tircii  fon 
OK^ine»  quelques  autres  encore  qui  aux  yeux  de  Saint  Amand  paû'cnt  poui 
Gemaanicus  te  pour  Drofus  ISm  pere  •  le  jeune  "Mbcea  prétend  que  c'eft 

^kleS  Cefar,  ou  le  pcrc  n.ême  de  Tibère  ;  Peyrefc  d'autre  part  foûtient  que 
C'eft  Marcellus  :  &  comme  Peyrefc  paflê  fous  iilence  la  cinquième  des  figuies 
«l'en  haut,  il  y  a  lieu  de  cHoiie  qu'U  tient  avec  Samt  Amand  qu'die  lepre- 
iènte  le  fils  de  Germaniiatt^  ce  beau  petit  Prince  dom  AugufVe  a\oit  la 
^gure  dans  û  chambre  *r  qu'il  baifoit  autant  de  fois  qu'il  vcnoit  à  entrer 
fortir.  Au  milieu  Tiberc  eii  tout  nud  à  la  rcfcrvc  des  cuiâês  &  d'urjc  par- 
tie du  vedne  qui  fi>nt  ooaveits  d'une  dpece  de  tablier  fiit  d'écaillés  par- 

deffu? .  Se  où  tout  au  tour  rampcnr  &  roulent  des  f"  rprns  que  ?f;.T<")r  prcrid 
pour  un  ic.gide  contre,  le  fcnciment  de  Triftan.  11  ci\  sdlis  cnue  Antonia 
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niere  de  Gcrmanicus  &  Livle  femme d'Augudcfh  mcrc  Germanicus  eft  debou^ 
devant  eux  fuivi  d'Agripine  là  femme  &  de  lôn  ôl$  Caligula.  Derhere  r£tn- 
perçur  eft  Julie  fa  femme  iepticlî&  tc  Kiimerias  Attîajs ,  à  ce  que  tient 
Saint  Amand  i  cat  Pc  ;,  rcfc  n  cft  pas  de  cèt  aviS-li  .  qui  veut  que  cette  Li- 
vie  prrtcndsic  ibit  Liviiie  femme  de  Geqnanicus .  &  r.iutrc  Drufus  fon  mari , 
fils  de  i  ibeic<&  non  point  Atticus.  Livillc  au  rcftc  cd  dans  une  chaife  que 
poctcnt  detii  Sphinx ,  fon  mari  a  la  tête  Se  les  bras  levés  ail  Cid  j  4c  vert 
CCS  cinq  figures  que  j'ai  dit  être  placées  au  hxin  liu  Tableau. Touchant  ces 
deux  Piinceflès  ali'iiês  à  coté  de  J  l^mpereur ,  Peyicfc  &  Saint  Arnaud  *ne 
■  ^accoident  pofait  qilêmble  jfiçyrcfc  foûtient  que  c'eft  Livia  qui  eft  à  la  droite 
&  Antonia  à  la  gauche  :  Saint  Amand  ioiàtîent  toiu  le  contraire.  Pour  ce  qui 
eft  enfin  d'une  ceitaine  figure  appuyée  fur  la  main  gauche  &  la  tête  baiflcc 
«tpnt  re  n*ai  point  parlé ,  qu'on  voit  aflîfe  à  terre  au  pied  <le  la  Ftince0b 
qui  cft  à  la  liioitc  de  l'EmpercLir .  le  fils  de  Riibcns  la  prend' pour  l'Ar- 
mcnie  où  Tibère  envoya  Gcrmanicus  «  &  Triftan  prétend  que  c'eft  un  £!> 
dave  (Implemenr  qui  écrit  ce  que  diÂnt  GermanioM  ft  ITmpecenr.  Une 
chofe  à  remarquer  eft  que  dans  tout  ce  Tableau  il  n'y  a  que  cinq  figures 
qui  ayent  la  tête  couronnée  de  lauriers  ;  lavoir  en  haut  celles  de  Drufus  fie 
ic  Marcellus  ,  &  dans  le  milieu  Antonia,  Livia  &  Tibère.  En  haut  Mat' 
cellut  eft  monté  fur  Pegafc  qu'un  petit  enfant  ailé  8c  tout  nud  tirat  pu  le 
mords  ic  l'ameine  devant  Jupitec.  Jules  Ceiâi  ou  ua  «uise  vlnot  aurdmuK 
de  lui. 

Au  niliea  Drufus  &  Germanicus  ont  le  cafque  en  tête ,  Caligula  ainfi  que 
fon  pcre  a  un  bouclier ,  la  Princefle  affife  à  gauche  de  Tibère  rient  de  la 
main  droite  irois  pavots*  Drufus  fils  de  Tibère  eft  entre  clic  <Sc  Liviiie } 
en  un  mot  l'enlonaance*  les  têtea  »  les  figntes  «  l'hilloice  toute  entiete  fimt 
nobles .  d'un  gpand  goût  &  d'une  grande  iuaiaieie  oonune  en  padenc  les 
Maîtres. 

Ces  mêflaes  Maîtres  cependant  ttxichant  cte  figures  en  remarquent  queU 

qiies  unes  uu  peu  feichcs  ,  &  d'autres  qui  ne  font  pas  afTcs  finies  pour  un 
fiede  où  les  Arts  ne  pouvoicnt  fouArir  le  (noindrc  dcËtut  >  mais  ca  même 
jtcflns  ils  ^en  prennent  à  l'Agathe  qu'il  eft  difficile  de  manier ,  pour  èm  plus 
dure  que  le  Diamant  >  &  difent  enfin  que  cette  riche  pièce  n'eft  pas  feule-* 
ment  l'ouvrage  de  plufieurs  années  ,  mais  peut-être  aufli  de  plufieurs  mains. 

A  leur  avis  les  captifs  compofent  des  groupes  merveilleux  i  l'un  fe  pUinc 
avec  tant  de  douleur  ,  l'autre  embrafte  Ibn  entant  avec  une  fi  grande  tei»> 
drefle .  leurs  adions  font  &  tiiftes  4c  £  naïves  qu'où  ne  làuioît  pieique  zioi 
voir  de  plus  naturel. 

Dans  les  figures  de  Tibère  &  des  femmes  il  y  a  des  parties  planes  dè 
corre£^ion  &  de  nobleflTe  ,  des  airs  de  tête  les  plus  nobles  du  monde  ,  des 
têtes  cofcftées  avec  une  propreté  6c  un  artifice  prelque  inimiuble  i  mais  ce  qui 
plaSt  fur  tout  eft  la  figue  équeftre  de  Maicellus ,  la  tête  du  Cav^àier  lie  ûu*' 
roit  être  plus  achevée,  ni  celle  du  cheval  plus  fiere.  On  ne  peut  pas  mioLix 
voler  que  £ut  Maicellus  «  fc  les  antiquaires  afi&tent  qu'ils  n'ont  jamais  rien  vik 
d'antique  o&  U  fe  trouve  tout  à  la  fois  tant  de  pottndts  fle  tant  de  diofei 
dignes  d'une  très  cuiicufc  obfervation.  Far  malheur  cette  rare  pièce  eftcalfée 
vers  le  milieu  ,  ic  quoique  les  Lapidaires  à  caufe  de  ce  défaut  en  fallènt  moins 
deeasj  les  antiqurares  èc  les  curieux  ne  l'eftiment  pas  moins  que  fi  elle  étoit 
en  ibn  entier  à  caufc  des  divers  portraits  qu'elle  contient*  dC  que  de  quelques* 
uns  *  il  ne  refte  que  des  Médailles  barbares  ,  &  des  autres  point ,  comme 
<f£nce  ,  de  juUa  ,  de  Liviila ,  du  petit  Caliguia  ûc  de  celui  de  les  licres 

^'AiignAe  ainu  a  fcadmemifludi  jopqodsMte 
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MAUSOLE'ES  DE  NOS  PREMIERS  ROIS.' 

DANS  le  Cluxut  de  bainte  iicncviévc  fe  voir  ie  Mauioiéc  du  giand 
Clovis  premier  Roi  Chrétien ,  &  qooiqn'avec  lui  dans  la  même  Eglilô 
foient  3uni  enterrées  &  la  Reine  Clotilde  fa  femmes  fie  leur  fille  Cloiildc 
Reine  des  WiTigots  *  de  plus«  deux  jeunes  Prmcelfes  enfuis  du  Roi  d  Orléans 
Skéù  même  Oovis  mtSbaés  par  leurs  propres  «ndes ,  leur  fepnkuie  neaii!' 
moins  eft  H  cnchée  qu'il  ne  s'en  \oh  aucune  marque.  Bien  davantage  cdiit 
de  Ciovis  même  paflfe  pour  un  ouvrage  du  dix  ou  du  onziàne  ûédc 

A  Saint  Germain  des  Prés  eft  le  ManfoléèdeChildebcitptemierlloideRirii 
fie  celui  de!  A  Reine  Uhrogothe.  Depuis  ,Chilperic  I  oCIotaire  II  ^  une  partie  de 
leurs  femmes  avec  quelques-uns  de  leurs  enfans>  y  otu  été  encore  inhume; ,  5: 
«oat  tant  qu'ils  font /oit  Princes,  foit  FtinceOes  «  chacun  a  fim  tombeau  à  parc 
Ceax  de  Childebett  &c  d'tltrogorhe,  de  Chl^ericfic  de  Fredegonde  «  de 
Oot^airc  II ,  &  de  Bcrtnid?'  piroifTfnt  du  même  tems ,  6c  de  h.  môme  mâ' 
nicre  que  les  figures  Ju  portail  de  i  EgUfe.  A  l  egatd  des  autres  qui  bordent 
une  panle  du  Choeur,  ils  ont  été  fiaits  depuis  peu  :  quant  11  celui  ét  Fi» 
dcgonde  néanmoins  parce  qu'il  ne  rcflembic  en  rien  aux  anciens  ,  on  doute 
s'il  a  été  tait  de  ibn  tems  :  A  la  vérité  ainfi  que  les  Sepulchres  anciens  ,  û 
ne  confifte  qu'en  une  UMnbe  de  pierre ,  picw  U»ge  à  la  tête  qu'aux  pieds  t 
mais  au  îicu  que  fur  ccux-li  gît  une  fiftirc  de  ronde  bo fTc ,  fur  le  Tombeaa 
de  tredegonde  la  figure  ell  plate  fie  faite  de  petites  pièces  de  inarqueteiie 
de  toutes  fortes  de  couleurs  >  épargnées  dans  la  pierre  &  (apportas  avec 
bien  de  la  p.uionce 

Au  lieu  du  Diadème  ou  bandeau  Royal  dont  les  Rois  fie  les  Reines  lé  Cet- 
voient  alors ,  fie  icmblable  à  celui  des  Monnoies  de  doute  I «  &  de  Cha- 
ribett  Roi  de  Paris ,  la  tête  de  Fredegonde  .  celle  de  Cbtipedc  «  de  Cbit 
debert  fie  de  Clovis  font  environnées  d'une  couronne. 

De  plus,  au  lieu  d'avoir  pour  Sceptre  une  hache  eu  main  nommée  Fraa- 
Clique,  ou  un  Javelot,  comme  Contran  Roi  d'Odeans  'flc  Childebcrt  Ton  ne- 
veu Roi  de  Mets,  ou  bien  à  la  façon  des  Empereurs  Romair  ,  'e  Lituut 
redreflé ,  ils  tiennent  un  Sceptre  lemblable  à  celui  des  Rois  du  ilu  &  du  on* 
ziâne  fiécle ,  &  pre(que  à  cdui  d'aprefem}  outte  cela  leur  conionne>  de  m&- 
me  que  leur  fceptre  ,  efl  terminée  de  fleurons  fort  grolTiers  qui  reflemblent 
à  la  fieur  d'un  lis ,  teUe  qu'on  la  reprefentolt  au  commencement  «.  il  y  a  700 
4ns  ou  gueie  moins.' 

Ponv  faire  voir  au  îc(\e  que  ces  Maufok'cs  aulTi  bien  que  leurs  orne- 
mens  font  modernes ,  fie  cela  lâns  aller  chercher  des  autorites  ni  dans  l'Hi^ 
ïhaire  Romaine  «  ni'  dans  la  nôtre  >  je  ne-  veaa  autre  pceuve  que  l'Elcria 
deCharlemagoe  tant  vanté  par  les  Antiquaires,  fie  l'une  des  raretés  du  Trefot 
xle  Saint  Denys  i  car  enfin  il  ne  s'y  voit  ni  fleuron  ni  couronne ,  mais  ûoF 
plemenr  un  diadème  fie  un  fceptre  tels  qu  on  les  faifoit  en  ce  tcmslà 

Mais  pour  autorifct  encore  |dus  ce  que  ;e  viens  de  dire ,  s'il  eft  vrai  que 
les  quatre  l'on^beaux  qu'on  déterra  à  Saint  Germain  en  164)  fie  16^^  ,  (ont 
ceux  de  Chiiperic  fie  de  Fredegonde  d'une  part  >  ainfi  que  veulent  les  Reli- 
gieux avec  te  jeune  Valois*  ^  les  deux  deraiets  deCÛlderic  II.  fie  de  Bli- 
tillr  comme  on  n'en  fauroit  prefque  douter,  quiofeta Hb&teflk aptis  cela 
^ue  les  aunres  ne  Ibient  pas  nouveaux  ^ 

En  T<f4f  »  le  jour  du  Vendtedi-Ssint  on  découvrir  dans  le  Ctaitw  de  1* Ab- 
bayie  de  Saint  Geimatn  deux  coftres  de  pierre  plus  larges  à  la  icic  qu'aux 
pieds ,  tels  que  les  précedens.  Dans  le  premier  il  y  ayoit  des  ofleo>ens 
drhomme  j  à  ce  qu'on  dit«une  bmpe  d'atiain  de  la  groffeuc^uoe  noiidc  uns' 
doix  de  même  de  la  hauteur  d'une  demi  palme     énoit  aicaicliéMeci»<Sd- 
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gncur:  Dans  l'autre  il  n'y  avoir  que  des  oflcmcns  de  femme  comme  il  parut 
par  les  iututcs  de  la  tc(c  («c  ccft  de  U  ibrte  qu'en  parie  le  jeune  Valois) 
tous  deux  cioient  ûmvetts  d'âne  {Nette.  Sm  la  ptemiere  par  dehors  croit 
g^vé  en  lettres  majtiftules  ■»  -getfiiqucs  Se  cmbaradifcs  l'une  dans  l'autre. 
Ttmpore  mUo  voîo  hmc  utii.i'itur  chilftrict.  De  1  antre  côté  ilyavOitCA 

lettres  peilUés.  Pttcw  tgo  Uil^encMS  nonaujftrmtm  hinc  d:^^  mea. 

Je  ne  m'sOUiièm  {MS  à  dire  que  les  Religieux  laiiTcrent  cafl'er  la  pierre  à 
tin  manœuvre;  pour  jn-ertir  le  jeune  V'nlois ,  que  les  Médecins  ôc  les  Chirur- 
giens louhaiteroient  fort  qu  il  leur  eniéignàt  ta  diftcrcnce  qui  ie  trouve  entre 
lea  futuces  de  la  lêted'oRe  fènune .  ft  celle  d'an  iumome i  caf  non  fenlemeAt 
ils  ne  croyent  pas  qa'il  v  en  ait,  mais  même  ils  le  nient.  D'riiMrnrs  il  fcm- 
blc  que  comme  dans  pas  une  de  cesmicriptions,  on  ne  Ut  point  le  pomde 
lU)i>  qu'on  n'ôbtnet  prefque  jamais  en  pareille  occafron  *  j]  fouMiitfiûié 
que  dans  ce  coffre  avoit  cic  mis  le  corps  d'un  honjme  appelle  Chilperic  j 
&  non  pas  le  Roi  Ciulpexic  ca  eâet  :  CÙ  quoique  la  Êiçon  de  parler  impe- 
zieufe  de  la  première  inrciiptiai  Ibitibrt  notaÛe  à  un  Soaveniil>ti  eft  confiant 
vutefbb  qu'elle  ne  l'eft  pea  moins  à  an  mort  te.  à  tne.foiiMtoeaaoïifanié 
qui  dit  d'ottlin.iire  ,  <c  veux  .  5c  ne  parte  prefoue  point  on  cn  commandant. 

Pour  venir  aux  deux  autres  Tombeaux  «on  apprend  de  CHiLDR..  KfcX. 
gravé  au  fonds  du  premier  en  lettres  nuînlcules  que  ChUdetic  1 1  y  croit 
enterrée  &  bien  que  dans  le  fécond  on  ne  treuvat  que  des  reftcs  ^e  vête- 
lucns  tcfaauiles  d'or  &  dargent  aj  ec  un  peut  co&e  deiVus  .  qui  apparem- 
ment avoit  fenrl  à  quelque  <jpecitlenfàTit ,  &  le  tout  ùm  infcription  ancane  : 
Néanmoins  comme  iî  ctolt  prêt  du  premier,  &  que  la  Reine  Blitilde  fut  tuée 
avec  ià  6iie  qui  étoit  toute  jeune,  il  fembie  que  ce  foit  leur  tombeau  à 
toutes  deux.  Quoi  qu'il  en  toit  >  dant  celui  du  Roi  il  y  avoit  quelques 
morceaux  rouilles  dun  poignaid  &  d'un  coutelas  ,  une  agrafe  d'or  qui  pe- 
Ibit  environ  une  once  fie  demie  ,  de  petites  plaques  d'argent  où  ctoient  xe- 
|>ierentées  un  lèrpent  amphifbenne  oa  à  deux  mes»  avec  un  grand  flacon  de 
verre  plein  d'une  eau  qui  fentoit  bon;  de  plus  un  petit  refte  de  ban^can 
Royal  d'or  tiflu  qui  paroifToit  avoit  été  enrichi  de  pierres  précienfcs, OttlfC 
beaucoup  d'autres  choies  rares  &  de  prix  que  les  Maisons  dérobèrent. 

Qiielques-uns  pourroicnt  ici  m'entreprendre ,  &  me  demander  pourquoi 
j'attribue  plutôt  ces  Tombeaux  à  ChilJciic  II ,  &  à laRcinc Tîlitildc  qu'àChil- 
dericljficà  Bafine  la  femme >  mais  ceux  qui  favent  que  Chtideric  I  n'eft 
jamais  vena  à  Paris,  &  que  Saint  Germain  des  Préis  a  été  fondé  pat  Chîl* 
debcrt  Ibn  petit  fils,  n'auront  pr.rdede  me  faire  cette  queftion  Dcicut  aller 
dire  que  Childeric  1  mourut  à  Tournai ,  je  m  en  donnerai  bien  de  garde, 
quoique  Chiflet  l'ait  voulu  prouver  danr  fon  Anaftafê ,  Se  qa'i  tonte  force 
il  veuille  le  faire  croire  par  le  caclicrjcs  médailles ,  les  abeilles  5c  autres  pic- 
ces  dot  qu'on  découvrit  à  Tournai  en  i6}}  j  &  qui  Te  voyent  au  Louvre 
dans  le  Cabinet  du  Bin ,  depuis  que  l'Empereur  lui  en  a  fidt  pceftenti  car  notn 
favions  avant  le  jeune  Valois  .  que  vers  le  tems  qu'il  moamt  Hagachaire 
regnoit  à  Cambrai  ,  &  que  Tournai  qui  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  par- 
delà  devoir  apparemment  faire  partie  de  fon  Royaume  -,  flcde  plus  ,  ;e  m'c* 
toisbien  douté  que  puifqu'on  ht  dans  le  cachet  le  nom  du  Roi  Childeric ,  ce 
devoit  être  le  cachet  &  le  fepi  l  hre  de  Childeric  Roi  de  Tournai  &  de  CaoK 
biai  fils  de  Clodion  Roi  du  Pays ,  &  pete  de  Ragachaire.  D'ailleurs  le  jeune 
Valois  iè  doit  leÀMvenit  (  cat  on  ne  f  accoTe  pas  de  manquer  de  mânoite  ) 
que  dès  que  j'eus  lu  l'Anaftafe  ,  je  lui  dis,  &  à  rous  les  Savans  de  Paris, 
que  par  les  pallàges  flc  ks  raifons  de  Chiflet*  je  prouverois  aifément  que  l'A' 
naftaië  de  Xlhtldetic  poavoit  être  FAnaftalè  de  tel  grand  Se^neur  qu'on  vpn* 
dro;t  Or  comme  le  cachet  efl  confiderablc  par  les  diveries  &  curieufes  obfet- 
vations  qu'on  poutroit£ure  deiTus  j  &  que  fiouteroue  afiùtes  avec  bien  del'c- 
'  >Mlition«  je  renvoyé  le  leâeor  à  fen  livre  :  mais  parce  que  les  mouchcf  qui 
l'accompagaenc  «  aalteii  d'itic  rchaaiTces  d'«nail  «  comme  la  plûpart  ctoyenc  « 
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le  ibnt  peut-être  de  \  erre  d'antimoine^  à  ce  que  diiêat  les  Chimiftes^  ilferoii 
à  defircr  que  le  Garde  du  Cabinet  du  Roi,  voulût  permettre  d  en  f^itc  l'ex- 
périence, afin  de  favoir  lî  le  verre  d'Antimoine  eft  un  ictrct  des  lîccles 
pailes ,  ou  fi  véritablement  C'en  eft  un  du  nôtre. 

Peut  être  devroiî  je  mettre  ici  les  Maulblée'?  de^  Roi?  ,  des  Reines  &  des 
Grande  cnteiiéi;  a  Saint  Denys  >  entre  autres  ceux  de  Qutles  V 1 1 1 ,  de  ^  vm 
XII, de  François  I,8cftt^tODt  celui  des  Valois  que  le  Cavaticc  Baoiaa 
admiré^  qui  vouloir  ne  trouver  rien  de  paflable  en  fimcfi  ce  que  jetfaft» 
cois  pas  manqué  de  £aue  fi  quantité  déjà  ne  l'a  voient  faic 

Venons  aux  autres  Tombeaux  des  Pdueet  qui  ib  voyent  dans  Fatii  tm 
anx  Carmes  de  la  Place  Mauben^  qu'aux  Jacobins  du  grand  Couvent,  aux 
Coideiiecs  de  aux  Cckfiios*  quoique  je  doute  qu'Us  en  vaillent  la  petiie^ 
«infi  je  n'ai  que  detn mots  àendite. 

En  effet  ceux  qui  ne  favent  pas  que  nos  Rois  en  des  tems  ont  poné  de  la 
baibe,âe  en  d'autres  l'ont  fait  rafer  auflft.  bien  que  leurs  cheveux,  trouveioot 
ridicule  que  je  leur  fafTe  remarquer  qa'aux  Celeftins*  Léon  de  LnfignanRoi 
d'Arménie ,  qui  mourat  en  1 3  56,  eft  reprefentc  fiir  fon  Maufolée  avec  on  pce 
de  barbe  &  une  mouftache  -,  5c  font  de  même  aux  Jacobins  ,  Pierre  premier, 
>  Duc  de  Bourbon ,  mon  en  i  J9S  «  a  une  petite  baibe  au  tnenton .  quoique 
Ijonis  deBoutbon  ion  peie  A  Bobot  de  Fcanct  Sèm  gcand^oK  d'en  ajcnt 
(oint  . 

A  la  vérité  touchant  leurs  Coujt>nnes,auûi  bien  que  de  montret  commeot 
elles  étoient  &ites*  c'eik  antre  dnièi  cac^^là  au  noms  «NuioStta'^oa 
mieux  la  vanité  de  noue  Jiecle. 


AUX  gràKdb  jacobins. 

PH I L 1 1^  P  £  Comte  d'Artois  n'a  autour  de  la  tète  qu'une  petite  tiellè 
ornée  de  flenrons«  £c  mciiie  aufil  petits  que  fi  c'ooît  tme  brodedc, 
mort  en  1298. 

Robert  de  France  Seigneur  de  Bourbon  fil':  do  Saint  Louis  n'dCk  ODOronoc 
que  ci  un  petit  iUet  de  Aeutons  bien  menus,  mort  en  ijil. 

Louis  fon  fils  a  une  couronne  une  fois  plus  large  ^  eoiichîe  de  fleofoni 
une  fois  plus  grands ,  mort  en  1 142. 

Fieue  fon  fils  Duc  de  Bourbon ,  l'a  fort  large  &  fort  relevée ,  naon 
en  Xj4>a' 

Clémence  R«ine  de  Fiance  porte  nue  Couionn»  à  grands  fi:iuUages«Baoiie 
en  ij5tf.  • 

Celle  de  Philippe  Comte  d'Evreux  de  Roi  de  Navane*  eft  à  pahdsfle»: 

fons  garnis  de  pierrcrit-s .  njorc  en  1328. 

Jeanne  de  France  là  femme  poot  cduionne  n'a  qu'une  gtoflê  bande  à 
l'ennwr  de  h  tête ,  mone  en  1149. 

Pour  Marie  d'Efpagne  veuve  de  Charles  Comte  d'Alencon  ,  elle  a  une 
awionoe ,  mais  foa  petite.  Se  lenninfe  de  petits  fleuroos,  morte  en  1379, 


AUX  CELESTINS. 

ANNE  de  Bourgogne  Ducheflè  de  Bethfbrt  m  quun  chapeau  de 
feuilles  d'acfaanw*oaié  de  lofes*  de  fleoes  9c de  pkaeriet  .  nxKM 

en  r4j2. 

Louis  de  Fiance  Duc  d'Orléans,  Valemine  de  Miian  fa  femnae  ,  Charles 
Doc  d'Orléans  feut  filsafné  ,  tant  à  len»  Tombeaux  qu'à  leun  «moine* 
■"«m  que  des  coutonnes  lebaafliSes  de  petites  peil»  Amplement. 
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Celle  de  Philippe  Comte  de  Vertus  leur  fécond  fils  eft  toute  unie ,  ûns 
perles  ni  autres  ornemens. 

Cependant  c'cft  un  ouvrngedu  quinzième  fiéclc  &  de  la  pictc  de  Louis 
Xli.  envers  fon  oncle  ,  fon  perc,  fa grandmere  ,  &  fon  grand  père. 

Ces  couronnes  là  néanmoins  toutes  fimplcs  qu'elles  font ,  honorent  les  têtes 
les  plus  nobles  &  les  plus  ficres  de  l'Europe  ,  maintenant  des  gens  de  for- 
tune Se  de  néant  les  dédaignent ,  &  bien  loin  de  fouffrir  celles  de  Baron  ,  les 
couronnes  de  Marquis  leur  dcplaifent  fi  fort  qu'ils  les  font  reflemblcr  à  celles 
des  Ducs. 


AUTRES  TOMBEAUX  REMARQUABLES. 

A LA  Coulture  Sainte  Catherine  les  Sergcns  d'Armes  ou  Archers  de 
la  Garde  du  Roi  font  couchez  (lit  leurs  Tombeaux j  les  uns  avec  une 
arbalète  entre  les  jambes  ,  les  autres  avec  une  arbalète  &  une  luchc 
darine. 

Le  Cliancelicr  d'Orgcmont  y  eft  reprefentc  armé  ,  &  i'cpce  au  côte  >  & 
tout  de  même  à  Saint  Edienne  des  Grès,  un  Confeiller  de  la  Cour  nommé 
la  Nciifviile  mort  en  ijso;ou  de  plus  fur  une  Tombe  fc  voit  là  une 
Croix  fans  bras ,  qu'on  prend  pour  une  de  celles  à  qui  Sain<  Louis  les  fît 
6ter  ,  lorfqu'à  l'exemple  de  Theodofc,&  conformément  à  l'un  des  canons 
du  Concile  de  Conftantmople  in  Trullo ,  il  fît  effacer  les  Croix  de  dellus  le* 
Sépultures. 

Quand  je  ferai  la  defcription  de  l'Eglife  Saint  Louis  de  la  rue  Saint  An- 
toine .  je  n'oublierai  pas  de  faire  celle  des  deux  Anges  plus  grands  que  na- 
ture qui  portent  au  Ciel  le  cccur  de  Louis  XIILCar  quoique  leur«  tètes j 
leurs  bras  ,  leurs  jambes  qui  font  d'argent ,  Se  le  rc(le  de  bronze  doré  à  feu 
en  rehaufle  de  beaucoup  le  prix  ;  cependant  on  eAime  bien  moins  la  ma- 
tière que  l'nrt  de  Pcrlan  qui  les  a  fondus  >  &  de  Sarrazin  qui  en  a  eu  la 
conduite,  &  fait  les  modèles. 

On  ne  fait  pas  moins  d  eflimc  des  baOes  -  tailles  &  des  6gures  de  bronze 
doré  de  même  &  plus  grandes  encore  que  nature ,  que  Sarrazin  &  Perlan 
ont  fait  dans  la  même  Eglifc  pour  fervir  de  Maufolce  au  coeur  du  feu  Ptioce 
de  Condc  . 

Le  Tombeau  du  Cardinal  de  Berulc  des  P.  P.  de  l'Oratoire  de  la  rue 
Saint  Hoiioré  ;  celui  du  Commandeur  de  Souvré  qui  eft  à  Saint  Jean  de 
Larran ,  tous  deux  de  la  main  &  de  la  conduite  de  l'aîné  Anguyer  ,  (ont 
tfcs  beaux  ,  &  paflcnt  pour  tels. 

Les  Maufolccs  des  coeurs  des  deux  derniers  Ducs  de  Longueville  aux 
Celeftins  ,  &  celui  du  Duc  de  ^ohan  font  encore  du  même  Anguyer. 

Les  trois  Charités  qu'on  voit  dans  la  même  Chapelle  qui  portent  le  cocut 
de  Henri  1 1 .  paffent  chez  les  habiles  gens  pour  le  chef  d'oeuvre  de  Pilon, 
«.quoiqu'ils  faflent  plus  de  cas  des  trois  petits  Amours  qui  plcuteut  la  mocc 
de  Charles  1  X  autour  de  fon  coeur.  .^t  ; 

On  ne  lâuroit  trop  voir  le  Tombeau  de  l'Amiral  Chabot: La  colomne 
torfe  fur  laquelle  eft  élevé  le  cœur  d'Anne  de  Montmorajici  Connétable 
de  France,  &  la  figure  de  Maigné  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte,  qui 
dort  &  ne  dort  pas ,  font  des  ou\  rages  qui  n'ont  pas  leurs  fcmblables.  Enfin 
dans  les  trois  Chantés  on  ne  fauroit  trouver  ni  plusdegraces,ni  un  marbre  mieux 
manié.  L'invention  &  1  efprit  éclatent  dans  le  Maufolée  du  Coeur  du  Conné- 
table dans  ceux  de  l'Amiral  &  de  Maigné  paroît  un  goût  forr  &  fuperbe,&  tous 
ces  grands  avantages  le  rencontrent  dans  celui  des  Ducs  de  Longue\ille. 
Autant  de  fois  qu'on  vient  aux  Celeftins  pour  revoir  de  fi  belles  chofes ,  c'eft 
toujour.";  avec  plaiHr,  &  toujours  on  y  trouve  de  nouvelles  beautos. 

Je  ne  puis  pas  ici  oublia  ni  k  lupeibc  Maufolée  du  Connétable  de 
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Montmoranci  dans  FE^Uiê  de  Moiumoranci ,  ni  Je  Tombeau  du  Prince  de 
Carpi  aux  Cordelicrs  q  i  on  tient  de  Maitie  Ponoe  j  ni  encore  h  Croix  de 
Caftines  qui  «ft  du  meute. 

Deux  aunes  Tombeaux 'temarqoable»  Ibiftle  petit  pleureur,  &  la  «oit 
Saine  Innocent  ,  don-^  il  court  deux  proverbes  à  cauCe  du  finiment  de  la  mort 
&  de  l'ex^llence  du  pkuceur.  On  ctoit  que  celui-ci  eft  de  Fran^^  Genifl  ' 
Sculpieiir  pen  connu,  «Mis  cependam  admiiable. 

MOMIES. 

SI  ce  que  dit  Hcrodote  cft  vrai,  on  prétend  que  nous  avons  les  (igures 
&  les  momies*  c'eA-à-diie  ,  les  corps  de  Cheops  &  de  Cephren,  ûnon 
de  Cephen>&  de  Chemnis.  lêlon  Diodoie  de  Sicile ,  trois  Fhaiaons  «Roit 
d'Egjrpte  :  Momies  au  reftc  tirées  de  leurs  Pyramides  même  j  de  d'une  û» 
tout  qui  tient  rang  entre  les  fept  mer%'eilles  du  monde. 

On  les  voit  à  Saint  Mandé,  Vilbge  à  uu  quart  de  iicue  de  Paris  dans  la 
Maifon  de  Piaiûnce  du  Sur-Intendaut  iFouquet* le  jouet  delà  Fortune.  Ce 
font  des  coffres  ou  bierres  de  granit  plus  grandes  que  nature ,  fort  mal  faites, 
&c  qui  enfin  relTcmblefht  aux  auues  Momies  des  Egyptiens  qu'on  ne  petit 
Ktgacder  iàtis  horreur  :  &  de  fait  ainfî  que  les  Momies  ordinaires  ,1a  t£ee, 
les  jambes  ,  les  bras ,  les  maiiTs ,  tout  le  corps  en  un  mot  paroîr  enveloppe 
de  bandes  roulées  les  unes  lut  les  autres.  On  ne  làuroic  diXtinguer  que  ia 
figure  de  la 'tête ,  encore  eft-elle  d'aîné  gtoSèur  ^ponvemable.  Le  ventre,  tes 
cuilfe,  les  janibc;  finiflcnt  en  tronc  ou  plutôt  en  termes.  Or  comme  v^; 
Momies  Ibnt  des  corps  de  grands  Seigneurs  embaumés  *  par  là  nous  apprenou 
que  les  Egyptiens  enimtihft  les  Diorts  tnen  autrement  que  les  antres  Nih 
tionsicac  ft  les  Grecs,  auiïibien  que  les  Romains  les  brûloient .  fi  les  Canadiens 
les  oignoient  de  gnifle  de  porc.  Ci  les  Indiens  les  mangeoient,&  d'autres, 
comme  nous  £ùions  ,  les  inhumoient  j  les  Egyptiens  tout  au  contraire, pet- 
liiadà  que  tant  que  le  corps  dtoit  en  Ibn-fenticr ,  l'ame  ne  sTen  iéparoit  point 
&  y  demeuroit  attachée}  pour  cette  railbn  ou  l  eiïib.ium'oient  ou  l'envclop' 
poient  avec  des  bandes  frottées  pat  delTus  d  une  certaine  gomme  qui  coufet* 
ve  les  morts  à  jamais  ;  après  quoi  ils  les  oifecnoient  dans  des  bierres  de  Sy- 
comore qui  rclîfte  à  la  pourriture,  en  tout  cas  dans  des  pierres  dures  ,  dc 
molles  m£rae<  afin  de  les  faire  dutcr  plus  long  tcms.  Ces  pierres  au  refte 
dioient  toujaors  taillées  fur  la  figure  des  morts. 

Jai  dit  que  les  Momies  de  faint  Mande  font  ainfi  faites  >  mais  avec  tc  ir 
cela*  je  ne  iài  pas  comment  OA  a  eu  U  iiardjeiiê  de  vouloir  faire  croire  que 
là  fbient  cenfermÀ  les  corps  de  Cheops  de  die  Cephréh  i  car  enfin  Diodore 
iiflure  que  ces  deux  Princes  en  mourant .  fur  toutes  chofes  recommandèrent 
«ju'on  les  enterrât  en  un  lieu  fi  caché ,  que  qui  que  ce  fut  ne  le  pût  décou- 
vrir, de  crainte  que  le  peuple  fe  fouvenant  de  fcs  menaces  ne  les  miten  pie- 
ces«  à  caufe  de  lent  t^ftannie  inlîifpoctable  «  pouc  les  avoix  fiycé  à  bâôt 
lem  Pyornidest 

MED  AI  LLE  s. 

OUTRE  les  Médailles  qui  furent  trouvées  dans  les  Tombeaux  dont 
j'ai  parlé,  en  i6ji ,  on  tira  du  gravier  du  Pont  Neuf  quatre  Mé- 
dailles de  Conftantin,  5c  une  cinquième  en  1652,  des  fondation,  du  Col- 
lège durkilîi-  Sur  1  un  des  cotés  de  cejlo-ci^  ie  voyoit  une  fenu»c  tenant 

àê 


f 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  VUI. 
de I»        droite  une  lampe,  &  de  la  ganche  anê  cor^  d'abondftiice  avec 

AUGUST.  GENIO.  se. 

Sur  l'aone.  une  tête  conionnée  d'un  IMadime*  9c  à  l'entooi,  Nbro 
CLAUDios.GAiLiAi.'avec  d^anues  lemes  el&oées  que  les  Coneqx  kC& 
tuent  lu».  . 

A  ce  propos  >  fin»  I*iuie  déi  ipiles  de  l'ancien  TotiMarCtiaai^l  yen  lHocr: 

lra;c  du  Palais  j  on  dccouvrit  pn  ce  tems  là  une  petire  Idole  de  terre  cuite 
qu  on  ne  put  reconnoitie^  &  deux  Dieux  Pénates  de  giais,  couvetts  d'email 
bleu  Turquin ,  havt  de  deux  pouces'  ou  entlrbn. 

J'ai  fait  mention  tant  de  fois  d  un  Talifinan  de  bronze  j  que  du  vivant  de 
Giegoice  de  Tpuis  on  arracha  de  deiïbus  la  culée  d'un  Font«  2c  quijufques- 
là  avoit  sarand  Pails  de  ferpens  i  de  lûtons  ,  &  de  fca«  à  ce  qu'il  dit ,  que 
je  n'en  parlerai  pas  davantage. 

Çhiant  au  Mercure  de  bronze  qu'on  rencontra  dans  la  fondationi  clo  Pa-' 
lais  d  Ucicans^  au  commencement  de  la  Régence  de  Manc  Je  Medicis^il 
b'avoit  pas  plus  de  cinq  à  fix  pouces  deiiaat:àroidînaire  il  ctou  nnd.«  déli- 
béré, 5c  un  pied  en  l'air  j  ou  pour  marcher  ou  pour  voler.  Mais  contre  la 
coutume  il  n'avoit  point  de  bonnet:  les  ailes  lui  lortoicnt  de  la  tête,  &  fuc 
la  paulme  de  h  main  droite  il  lôctûit  Une  bouriè  toute  pteiive. 

Qui  voudra  en  fivoir  davantage,  n'a  qu'à  lire  le  Livre  d'Epigrammes  qu'eii 
£t  alors  Favcreau,  Coni'eiiler  de  la  Cour  des  Aides  «  ibus  le  nom  de 
ManaÊnas  ndhimu. 


FRAGMENS  DES  CURIEUX  EN  MEDAILLES  A  PARIS; 

LA  Ville  de  Paris  fe  glorifie  de  polTcder  celui  qu'il  conferve  de  petit  bronze< 
de  Médailles  Grecques ,  Se  de  Familles  Confulaires ,  dont  la  fuite  eft 
la  pins  parfaite  du  Royaume ,  6c  mcme  de  l'Italie.  Hn  effet  elle  coniîfte  eil' 
deux  cens  Médailles  de  plir-  que  rrllc  de  Fulviir,  ITrflnttî  ,  ou  du  Cabinet 
Farnefc.  Auili  a-t-ciic  donne  lieu  a  Pitm  de  grollic  de  beaucoup  Uriinus; 
car  enfin  ,  il  n'y  manque  que  1  Horatia ,  qui  fe  trou  voit  dans  le  Cabiniec  Fax*, 
iïcfc  du  vivant  d'Urfinus,  mai. s  qui  ne  .s'y  trouve  plus  prcfcntemcnt. 
Enfin  j'ai  pafle  le  Cabinet  du  Procureur  General  du  Hariay  ,  parce  que 
eft  an  néSot  caché  à  tout  le  monde.  Je  n'ai  point  voutii  diiè  qnè  toai 
ies  Curieux  que  je  vais  nommer  Ibnt  très-hicn  foiirni';  thacun  de  fnutcî 
les  fortes  de  curiofités  dont  j'ai  fait  mention  «  il  me  iuffit  de  faire  iàvQix 
kn  quoi  ils  étcdient  en  particulier;  ce  que  tout  le  inonde  de  fiut  pas. 

Quant  au  Cabinet  du  Roi  ,  il  nie  feroit  impoflîble  de  dire  en  qiioi  il 
excelle  ou  n'excelle  pas*  conmie  étant  compoié  de  tout  ce  qui  fe  voit  dané 
les  autres  Cabinets  Se  de  curieux  &  de  beaui  &  que  Gafton  fon  Oncle  Duiâ 
d'Orléans,  aulli-bien  que  Charron j l'Auditieur  dés  Comptes , Fenkr de au^ 
tre?  oiir  pû  recueillir  en  leur  vie.  Dans  quatorze  cofficr;  de  dt-m!  pird  en 
quarte  chacun  ,  il  s'y  trouve  plus  d'Agates  que  chéii  ia  veuve  Leicot,  & 
^lefqne  autant  que  chés  Richaumont.  On  m'y  a  montré  plus  de  deux  ceni 
jetions  au  moins,  plus  que  n'en  a  Clapifïbn  :  j'ai  pris  plaHir  à  y  confidcrer 
des  fuites  unt  de  grand  ,  de  moyen  «  que  de  petit  bronze  ,  prefque  auili 
achevées  que  celles'de  Patin  dt  des  autres  toutes  enfemble  :  huit  à  lûeuf  cens 
Mcdaillcs  d'or  ou  plus  que  S  ;des  Confulaires  un  peu  môins 

que  le  Doyen  de  Saint  Germain}  cent  cinquante  Médaillons  d'orj  d'argent 
&  de  broBoè  :  en  an  mot  j  y  ai  vA  ce  qu'on  iie  voit  pas  ailleurs  s' plus  de 
deux  cens  Médailles  d'argent  Grècqiies  de  Rois  d'Afie  .  &  de  Déïrés  :  lé 
plus  ample  &  le  plus  rare  amas  de  coquilles  de  la  terre  :  cent  vingt  Volu; 
mes  de  plantes  j  de  fleurs  ôcdoyièauxj  pcintilur  du  velin  par  Robert,  qui 
xme  It,  Xx 
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y  travail'^  ecceUenuneat  depoîs  uente  ans  à  dou  piîtoies  pax  vdin  Ht 

cens  livres  de  penfioa. 

Le  Cabinet  de-  Arme;  du  P^oi  n'eft  pas  moins  caritfux  ni  rare. 

La  veuve  Lcfcot  >  non  luoifu  célèbre  pai  ùl  curiofité  que  par  iès  grands  bief»]| 
acquis  tnfiquam.en  OcfISvrie  >  a  anufl^  tint  d'Agnes  ou  picnet  gtavées  /delV 
Weaux,  de  Médailles  modcmes,de  pièces  des  lndcs,&  de  la  Chine.dc  pierreries  & 
unes  bijoux  qu'où  fait  montes  U  valeur  de  fon  Cabinet  à  une  Ibmme  cxceflivt 

Bichaumonc  Avocat  en  Pailement  ^  a  aflfetnbUl  tant  de  pienes  giavén. 
non  moins  rares  qu'excellentes  ,  qu'on  les  eftimc  p I  ; .  'c  \  ingt  cinq  mille 
^cus }  &  telles  enfin  «  que  tous  tes  Cacietu  de  Fans  ensemble  n  en  iautoteot 
fournir  autant.  •         _  ^ 

Le  Coime  Sufrlntendant  du  Cabinet  dn  &oî«  a  des  cmaiix  dtt  ddRÎB  de 
Raphaël  pour  plus  de  deux  mille  livres. 

Le  Duc  de  Verneuil  ,  le  Comte  de  Bricnnc  Secrétaire  d'Etat, du  Harlay 
Plocaivnr  G^nftaÀ  au  f^lement  »  Tron<ion  ConfcUler  de  la  Cour ,  Scgoin 
Doyen  de  Saint  Germain  de  l'Auxerrois,  Clapiflbn  Conîmllî-nr  Gcncisl  de 
TArtillerie.  de  Creil  &  fiichaumoiit  Avocats  en  Parlement,  Patm  Medcaa 
de  U  Faculté  de  Paris,  Cocheo.SecietBife  du  Maréchal  d'Amnont^Mii 
chacun       Cabinets  de  Médailles  de  toutes  fortes  de  métaux. 

Je  ne  mets  pas  en  ce  rang  Colbert  MinUtre  d Etat  «non  plus  que  k  Fie^ 
mier  Piefideitt  de  Lamoignon.  parce  qults  ne  font  qne  fnimmenccc<><ri^ 
riget  en  Curieux  ;  &  tout  de  mcmc  ,  je  ne  dis  rien  encore  de  qnaniké  dao* 
nés  qui  à  la  veiité  out  de  tout ,  mais  rien  de  complet. 

Quant  aux  Cabinets  des  pcemiers,  quoique  peut-ètee  il  fit  à  propos  d'en 
Êûcc  une  defirription  génciate*je  aoc  coot«nteiai  de  fcnurquec  fimplemeot 

en  qnoi  iîs  excellent. 

Coauîic  prcfcnrement  ou  ne  doute  poim  que  Paiîs  ne  fijît  la'pliiiiiblfe 
Ville  du  monde  ,  je  puis  dire  encore  qu'il  n'y  a  point  de  Ville  au  monde 
où  il  y  ait  plus  de  Médailles  ^  bien  davai^ag^»  ilialie  jnême,  m  le  monde 
tout  entier  n'en  ont  pas  plus.  . 

'De  Oeil  excelle  en  Médailles  modenes  :  il  en  a  de  rares  &  de  choiGes 
pour  plus  de  fix  mille  livres;  &  comme  pour  la  rareté  il  piiTe  tous  les  Cu- 
rieux* Clapifibn  ControUeur  Général  de  l'Artillerie  «  le  pAiic  pour  la  quan> 
titév  Lui  lÎBttl  poâède  pti»  de  Monnoics  de  Médailles  modernes  d  ot  ft 
d'arglénC  que  tous  les  autres.  On  tient  qu'il  a  jufqu'a-dix  huit  cens  jerrons 
d'argent  tous  difi^ens.  11  eft  certain  que  le  Conloller  Tton^n  fie  le  Doyen 
Seguin  cmm  diaam  une  fuite  de  Médailles  Impeiîales  ^aigent  fbit  aocemplie; 
La  dernière  paflc  pour  la  plus  nombreufe. 

Le  Comte  de  Brienne  en  peu  de  tems  a  amaûë  U  iiùte  U  plus  lechet* 
cfaée  qu'on  ait  jamais  vAe  de  Médailles  de  moyen  bione  on  d'^mpeieiin 
Romains.  On  y  comptoit  jufqu'à  deux  cens  Colonies,  fie  lorfqu'il  fongeoit 
à  eu  acquérir  davantage*  fie  à  cendre  ià  fuite  encore  plus  complète ,  il  s'e& 
mité  aux  Prêtres  de  l'Oratoire .  fie  s'en  eft  dé&it  en  ùvcut  dn  Mededn  Pada» 
à  la  charge  de  la  faire  graver  fie  imprimer. 

De  Seve  Confciller  d'Etar  ,  à  mom^  dp  frais ,  avpc  le  tems  a  acquit 
iept  a  iimt  cens  Médailles  de  grand  ixonze,  *k  une  lune  d  Empereon»  auifi 
que  celle  de  moyen  bmiM;  Le  nombre  au  refte  ira  fi  loin  que  jamais 
perfonne  peut-être  n'en  a  tant  amaflc  que  !•.:;  :  pour  des  Médailles  d'ot 
il  en  a  iiuiïi  beaucoup ,  mais  non  pas  tant  i  &  mcme,  on  dit,  qu  elles  n'ont 
garde  d'être  fi  nettes,  ni  fi  rares  que  celles  de  Cochon:  car  quoique  ce  Se- 
creraire  ici  n'ait  point  étudié ,  fa  curiofité  pour  ces  fortes  de  Médailles  va 
jniqu'i  l'excès  i  fie  de  £ùt  en  lix  ans  il  ne  lui  a  pas  été  poûible  d  en  recoo* 
VKtplttS  de  qaatame-dnq  :  en  leoompenfe  auîfi  fi)nt-«Ues  fi  nettes*  que 
quand  ellts  ne  fcroient  que  forrir  des  mains  du  Montioyeur ,  elles  ne  pour» 
toient  pas  l'eue  davanug&  Nous  avons  vû  gioûîc  ces  deuxCabiOttS  de  iàfft 
ifailes  d'or. dadâKiflde  celui  de  Seguiit 
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STATUES. 

LE  long  du  Portail  de  Notre-Dame  régnent  les  Statues  de  quelqucs-unt 
de  nos  Rois. 

De  tous  ceux  qui  avoicnt  régné  avant  Philippe  le  Bel  «  il  n'y  en  a  pas  urt 
à  qui  ce  Prince  n  en  eût  érigé  dans  la  grande  Salle  du  Palais.  Jai  lû  quel- 
que pan  que  Pépin  s'y  voyoit  monté  fur  un  Lion  aufli  -  bien  qu'à  Notre- 
Dame  ,  &  j'apprcns  de  1  Hiftoire  que  ce  n'étoit  pas  moins  pour  marquer  la 
petitelVe  de  U  taille  ,  que  la  grandeur  de  fon  courage  contre  ce  Lion  qu'il 
attaqua,  &  tua  tout  enfemblc  à  l'Abbayift  de  Perrière. 

Louis  Hutin  y  tenoit  par  la  main  Jean  I  du  nom  j  fon  fils  poftume  qiil 
ne  vécut  qu'un  mois  ,  ï  ce  que  croyent  quelques  uns ,  &  d'autres  »  que  huit 
jours ,  ce  qui  eft  caufe  qu'on  ne  le  met  pas  parmi  les  Rois. 

Henri  V  l  Roi  d'Angletene  ufurpateur  du  Royaume  y  mit  fa  figure  à  qui 
Charles  Vil  depuis  fk  taillader  le  vifigc  .  ce  qui  eft  fi  vrai  qu'en  i6i8  >lorf- 
que  par  malheur  la  Salle  du  Palais  fut  brûlée ,  le  ConfciUct  Peirefc  recon- 
nut auflirôt  cette  figure  parmi  les  ruines ,  &  fit  remarquer  aux  Curieux  qu'elle 
étoit  mutilée. 

Le  gr.and  Cerf  de  Charles  V  pris  pour  modèle  fous  Charles  VI,  d^u* 
Cerf  d  or  de  pareille  grandeur ,  élevé  à  un  endroit  de  cette  Salle ,  jufqu'oii 
les  Députés  du  Parlement  alloient  ao-devant  des  Princes  ;  cette  Table  de 
\4arbre ,  la  plus  grande  tranche  de  Marbre  qu'il  y  ait  jamais  eu  ,  où  "OS 
Aois  &  quelques  Empereurs  même  ont  mangé  rant  de  fois  en  public  :  en 
mot  toutes  les  Statues  de  nos  Rois,  &  pluficurs  Monumens  anciens  petireri^ 
par  cet  embrafement.  De  (avoir  û  toutes  ces  figures  étoient  reflèmblantes' 
&  bien  travaillées ,  on  en  peut  juger  par  celles  de  Philippe  Augufte ,  &  de 
Louis  VllI,  élevées  devant  le  Maître- Autel  de  Notre  Dame,  par  celle  de 
Saint  Louis  dreflée  au  Portail  des  Qiiinze  Vingts ,  par  cette  autre  de  PhiUppe 
le  Bel ,  placée  au-delTus  du  Perron  de  la  Gallerie  des  Merciers ,  par  deux  au- 
tres encore  de  Charles  V  *  l'une  qu'on  voit  au  Ponail  des  Celcftins ,  &  la 
féconde  à  celui  des  Auguftins ,  fans  parler  de  toUtcs  ces  autres  figures  de 
nos  Rois  qu'on  voit  au  delTus  du  Portail  de  Notre-Dame  ,  &  de  plulicurs 
tncore  de  Princes  ,  de  Princefles  qu'on  voit  couchées  fut  leurs  Tombeaux, 
tant  aux  Auguftins  &  aux  Cordeliers,  qu'aux  Ccleftins. 

Les  Armagnacs  en  I4i4>  s'étant  avifésdc  mettre  à  une  Image  de  Saint 
Euftache  dans  l'Eglife  de  la  ParoilTe ,  la  bande  que  d'ordinaire  ils  portoient 
à  leurs  Armes ,  firent  couper  le  poing  fur  le  Pont  Alais  à  un  jeune  homme 
nommé  Jean ,  pour  l'avoir  ôtée  Se.  mife  en  pièces. 

Du  Vcrdier  dans  fa  Bibliothèque  dit  que  de  fon  tems ,  au  Portail  de  Saint 
JuUen  des  Ménétriers ,  à  main  droite  ,  étoit  élevée  une  figure  de  Joueur 
de  Rebec  ou  de  Vielle ,  l'archet  en  main.  La  figure  y  eft  encore ,  mais  le 
Rcbec  ne  s'y  voit  plus ,  foit  qu'il  ait  cédé  au  tems  ,  ou  que  quelque  Cu- 
rieux l  ait  enlevé. 

Les  Auguftins  du  grand  Couvent  au  procès  qu'ils  eurent  touchant  leurhi- 
bit  contre  les  Déchauftcs  ,  n'apportèrent  pour  preuve  qu'une  figure  qu'ils  ont 
de  Saint  Auguftin ,  &  qui  fe  voit  encore  entière  &  avec  toutes  fes  parties 
au-deflTus  de  la  porte  des  Blancs- Manteaux. 

On  veut  que  les  deux  Statues  que  l'on  voit  fur  le  botd  de  la  Rivière ,  vij- 
à  vis  h  rue  de  Biévre,  foient  celles  du  Duc  de  Bethfort ,  Regent  en  France 
fous  Henri  VI  Roi  d'Angleterre ,  &  de  l'Amiral  Talbot  ,  &  qu'eux-mcme* 
y  ont  fait  mettre: la  première  eft  le  Diic  de  Bethfort,  de  l'autre  il  ne  reftc 
olus  que  les  pieds  de  les  jambes  i  &  l'on  tient  par  tradition ,  ou  pour  l'avoir 
Tomt  IL  Xx  ij 
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fongc  ,  qn'aii  ir ment  que  Cal.iis  fut  repris  fut  ICS  AngloiS,,  btfle  ÔL  le 
venue  tombecenc  en  pièces  d  eux  mcinej. 

Ai^defibs  des  Portes  de  la  grande  Chambre  du  Paiïeineiir  eft  la  figure 
d'un  Lion  qui  a  fa  queue  imtre  les  jambes ,  6(  la  tcte  baiflee  j  ainfi  que  ceux 
du  Throne  de  Salomon ,  à  ce  qu'on  dit  i  Se  cela  pour  apprendre  aux  Gcàiids 
que  ce  lieu-là  demande  du  reipeû  &  de  la  ibumiflîon. 

Dans  Notre  Dame  depuis  quelques  année»  «  des  ouvriers  ^VaDlans  à  la 
Cîiapcllc  de  la  Vierge .  découvrirent  une  figure  cachco  dans  un  coin  ,  dct- 
jocre  de  la  me/ti^ireric ,  à  côte  de  U  Porte  du  Cliœur ,  &  que  les  Prêtres  au- 
tt<jfi>tt*  iànqo*eUe  étmc  à  découvert .  à  force  d'accachec  des  bougies  contre.' 
jiVôient  rendue  toute  noire;  &  de  plus  ■par  mocquerie j  l'appciloicnt  Pierre 
'ët  Coigaet>  mot  qui  depuis  a  pailë  en  proverbe.  Cependant  il  eft  arrivé* 
ÏAaalgié  leur  mocquerie.  que  penfant  tendre  tijicale  cdoi  i^f»  cette  figure 
rcprefentc,  qui  eft  Pierre  de  Cugnieres ,  ce  fameux  Avocat  de  Philippe  do 
Valois  qui  déclama  fi  couiageufement.  6c  avec  ont  d'éloquence  toutenfeoible* 
contre  les  entteprifes  tfu  Cletgé. ,  leur  iôbrîquet  n'a  kvfi  qu'à  tenonveller 
&  à  entretenir  la  m<?moire  d'un  H  grand  pcrfonnage. 

On  prétend  que  les  Bourguignons  après  avoir  empotté  Paris  d  embice  en 
1418,  par  le  moyen  de  Fetinet  le  Clerc, fîk du  Quartcnier  de  la  Cûc  .  lui 
e'i  ^c'^'-nf  "n^"  'Statue  devant  le  Pont  Saint  Michel  «  «Il  coin  de  la  rue  Saint 
André  6c  celle  tie  \.i  Rniic'.f'rie  ;  nuis  que  depuis  ayant  été  chafTcs ,  les  Pari- 
(lens,  la  mutilèrent  en  piuucurs  endroits ,  lauroi-nc  càfTée  s'ils  euûeot  p& 
en  approcher. 

Ce  qui  en  croit  reflé  fut  ntts  pour  borne  au  même  coin ,  loi^tt'oo  te* 
faaulià  le  pavé  ôc  le  Pont  Saint  MichcF ,  &  y  eft  encore. 
Il -eft  certain  ^u'Enguertand  de  Marigny.  prenoiiet  Mintfhe  de  Philippe  lé 

Belj  après  avoir  rebâti  une  bonne  pjrtic  du  Palais ,  fit  mettre  la  fîgurc  du  Roi 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui ,  comme  ;'ai  dit ,  près  la  Gallerie  aux  Mer- 
ders.  ft  !a  fienne  ao-deflbus  ,  qui  n'y  fut  pas  longtems:  car  k  (à  mort  ayant 
ctc  abandonnée  à  la  fureur  du  Peuple  ,  11  ne  lui  en  fit  pas  moins  qu'il  en  1 
fait  depuis  dans  &aint  Paul  aux  Statues  de  aux  Tombeaux  des  Mignons  de 
Henri  III. 

Plufieurs  ont  vu  des  Portraits  de  cet  exécrable  Jaqnes  Oement  Jaoobîa  « 
que  les  feize  Qui^rtcrie'-';  ou  plutôt  les  feize  fioute-feux  de  I.1  SeJirion  ,  non 
feulement  expolercnt  aux  yeux  du  tout  le  monde  ,  en  lui  donnant  le  non 
de  Sauvent  &  de  Manyr  ;  mais  que  les  Ptédicateurs  eiUMnêmes  montroîent 
en  chaire,  avec  ces  paroles  de  l'Ecriture  ,  Banus  venter  tpts  te  portavit ,  «tf- 
ra  qu*  Juxijii.  On  lit  dans  le  Preiidcnt  de  Thou  qu'il  s'en  trouva  un  afTcs 
forcené  pour  propolêr  d'ôiet  de  la  grande  Salle  da  Palais  les  figures  def 
Rois,  comme  profanes,  &  y  mettre  celle  de  ce  Parricide.  Pour  moi  je  pcn- 
lè  avoir  vû  dans  des  Cabinets  quelques-uns  de  ces  déteftables  Portraits  j  de 
même  deux  ou  trois  de  ceux  do  Duc  de  Guife  que  les  Predlcateuis  ft  les 
Seize  c.vpoferent  alors  ainH  que  celui  du  Jacobin. 

Les  Jacobins  non  contens  qu'un  d'entre  eux  eût  aflâlfiné  le  Koi,  eux  mè- 
jnes  barbouillèrent  fonPonrait  qu'ils  avoient  peintdans  leur  Qdître  un  peu 
aupara\  ant  ;  dc  les  Coiddiers  de  leur  cote  caflferent  la  tcte  de  cdoi  ifoi 
4VM  dans  le<  vitres  de  Uiu  £^ilë  au-defliis  du  Makie  Autel 
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POUR  expiation  de  crimes  le  Roi  &:  !e  Pirlement  ont  fait  fondei 
&  bâtir  des  Chapelles >  cngci des Ccou ^  de^  .Dumcs^des  r)ramides« 
aiittes  Moimmeiis  femblables. 

<>uanc  aux  ChapcUca  »  on  fait  le  nombre  éc  celles  que  les  Religieax  de 
Saint  Gertnatn  ontfiMdécs»  à  la  pourluite  de  1  Univeniié«  à  caulc  de  leuit 
^ns  qui  avoiefit  toé  des  EcolientpeiM^icre  avec  ftijct. 

En  iisy  le  Pénitencier  de  Jean  CarJiiul  de  Sainte  Cécile  ,  promit  1 
rUniverlîtc  de  £ùce  bâtir,  entre  Vau^tard  &  baiot  Germain  des  Prés  une 
Chapelle  i  rtonthoit  où  quelquAn  Ecdien  avoicnt  été  tués  »  de  la  fonder 
de  vingi  livres  Parifls  amorties. 

Louis  de  France  Duc  d Orléans,  fonda  en  i}9)  la  Clupclle  d  Orléans  des 
Celeûins ,  ^infi  que  témoigne  l'Hidoire  du  tems ,  pour  marque  de  Ton 
pentir  d'avoix  peofé  brûler  le  Roi  au  Ballet  des  Sauvages ,  &  d'avoir  été 
f-i^ufe  q'ie  Joi[;ny,  le  bâtard  de  Foix  .  Potncrs>  &  CttUây  >  <|ui  danfalCntatt 
iiKmc  JJallct,  pcriient  alors  miferuaicuicin. 

CROIX. 

EN  1394  on  érigea  une  Croix  à  petit-Font  avec  une  inlctiptiouj  &  le 
tout  aux  dépens  de  quelques  Juifi  accuUKs  d'avon  Ciic  Ibftit  de  tuà» 
un  certain  Machault  Juif .  qnis'étoitcoovscdapfis  Tavok  coixoiiq^  pat  a» 
gent  pour  devenir  relaps. 

Pierre  de  Ctaon  én  1596,  fît  drcrTer  à  Mont  Faucon  une  Cioûr  avecict 
Armes ,  pour  réparation  de  l'AfTaflinat  contmis  en  la  p&ùaaot  dtt  Connéta- 
ble de  ClilTon  ,  &  pour  confeflcr  les  Patjens.  ['eux  ans  après  néanmoins  ; 
loriqu'il  penlbit  faire  cnrcgîtretà  la  Cour  fes  Lettres  de  Rcmiûion,  l'Avocat 
«la  Connétable  s'y  oppolânt  ,  demanda  qu'il  tût  condamné  &  cent  mille 
livres  :  de  plus  à  fonder  une  Eglife  pout  douze  Chanoines,  quatre*  Cha- 
pelains ,  autant  de  Vicaires  Se  de  CleicÀ ,  cntte  Saint  Paul  &  1  Hotcl  de 
Guilê .  où  l'attentat  avoit  été  £ùt  :  de  non  fculemem  le»  cent  mille  livres 
furent  adjugées .  mais  encoielapecmifltoniiàfaKiie  de  les  cmplc^  à  toitt 
ce  qui  Im  piaitoit.     .     .  .  , 

£n  X404-  Savoify  Chambellan .  quoiqu'en  grande  èiveiiT  .  Àc  nonobftani: 
fon  ctedit  „eut  le  dépUifir  néanmoins  de  voir  démolir  fon  Hôtel  à  caufc  des 
inûihes  faites  par  iès  gen«  à  l'Univerfitc  :  &  quoiqu  en  i  J17  >  c'ell  à-dire  , 
plus  de  cent  ans  après  >  il  vint  à  £ne  rebiti>  ce  ne  fîit  qn'i  la  charge  qu'il  y 
auroit  1  mil-rlption  que  du  Breul  rapporte  >  mats  que  les  Ducs  de  Lorraine 
devenus  propriétaires  de  cet  Hôtel .  ont  couverte  d'iui  muc«d4  coofentement 
néanmoins  de  1  Univerfité  .  à  ce  qu'on  dit. 

Tignonville  Prévôt  de  Paris  en  1407, ayant  fait  pendre  à  Mont  Fanom 
deux  Ecoliers  convaincus  de  vo! ,  ^  d  autres  crimes ,  cependant  à  la  pourfuite 
de  lUnivcriiic  tut  condamne  entre  autres  choies,  à  taire  mettre  une  Croix 
près  de-là  accompagnée  de  la  figure  de  ces  deux  fccicrats  ,  âc  le  tout,  parce 
i]u  il  n'éioii  pis  leur  Juge.  &  que  C'était  à  1  Univeiûté  d'en  connoîtiej  qui 
pour  lors  avoit  lès  Jugtô  à  part.  . 

£n  140S  ,  ta  Douairière  d'Orlean»  par  une  !%eqa£te  qu'elle  piefenia  tint 
au  Roi ,  qu'aux  Princes  &  au  Confeil  affemblc  dans  la  grande  Salle  du  Lou- 
vre, demanda  que  pour  réparation  du  meurtre  de  fon  mari*  entrepris  par 
l'^die.  dtt  Doc  de  Boui^o£,ae  à  la  vieille  me  da  Temple ,  l«t  Hotels  qu'il 
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^oit  à  Fub  laflém  rafes  :  que  fiu  leacs  raines  il  Ibt  érigé  de  grandet  Croix 
*vec  des  tables  o&  ferment  gravées  les  raifons  qui  avoient  oblige  d'en  ufet 
^Infi  :  de  plus  qu'il  en  fût  £Ut  autant  de  la  Maiibn  où  les  Meurtriers  se- 
toient  cachés  quelques  jours  flvané  falQiflfinat  >  9c  dt'-mimt  m  lieu  où  il 
avoir  été  commis t  9c.  que  là  à  Tes  dépens  j  un  Coltegie  fitt  fondé  de  mille 
livres  de  rente  amorties  pour  fix  Chanoines  .  fix  Vicaires  &  autant  de  Cha- 
peilains  *  où  fe  diroient  tous  les  jours  fix  Mcfles  pour  le  repos  de  l'ame  du 
Dac  dthlcans. 

En  1440,  quelques  Sergens  firent  faire  fur  le  Quai  des  Auguftins  un  bas 
relief  de  pierre  »  qu'on  voit  edcoie  derrière  leur  Egjàic  ,  pour  être  venus 
^tls  eux  antremem  ^a'ib  ne  dev<rienc •  8c  avoir  viàéracyle  de  lenr  M»-, 
naftcrc.  Voycs  le  Traité  des  Azyles. 

£n  J46S  j  on  érigea  une  Croix  à  ce  qu*<m  dit«  au  carrefour  de  Keoilli; 
fin  le  diôniîi  de  Futt  à  OtAenton  •  ét  nVémcArede  h  ptiz  fiite  tene  lè 
Roi  5c  les  Princes  ,  Che&  de  la  guerre  du  bien  public. 

Du  Breul  a(I&re  qu'on  en  déterra  une  partie  en  1562  ,  où  étoit  gravé: 
Van  1465.  fut  icy  ttnm  le  LanSd  des  Trahijons  ,  Jue  fur  ime  Dwr  qui  fut 
àomnte ,  mauMt  fiit  il  tpti  en  fut  caufe. 

On  tient  qu'à  la  rue  des  Marmoufets ,  fur  lès  ruines  de  la  Maifon  d'un 
FaciiUer  qm  taifoit  des  patcs  de  chair  humaine  •  fut  dreflce  une  Coiom* 
ne  ou  Pyramide.  9c  du  Bleui  die  qne  de  fi»  xems#  il  en  leftoit  encoiean 
bout  au  coin  de  la  rue  Coquatrix. 

Sur  celle  du  Logis  de  Galhnes  «  riche  Marchand  qui  demeuroit  à  la  luc 
Saint  Denys.  Vis  à  vis  celle  des  Lombards*  on  éleva  anejCraix«appdlée  h 
Croix  de  Gaftines,  qui  denx  ans apiis,  fut  tian^onée ân  Cimedeie  Saint 
Innocent. 

Infin  au  lieu  même  bk  étoit  la  Maflbn  de  Jean  Chaftd»  l'un  fis»  iittàt- 
{vas  de  Henri  le  Grand*  oii  y  a  vû  conÛruite  en  x 594»  OMPytaïkiide*  qu'on 

démolit  en  I605. 

Lorfq'uon  eût  fiût  le  pidcis  au  ConnènMe  de  fionilxm  •  ilbn  Hauà  fit 
barbouillé  de  jaune  :  cependant  dans  le  procès  verbal  de  l'exécution  de  lôn 

Arrcr,  il  paroît  feulement  que  fes  CommifTaires  chercheienc  ininemeat Ib 
Armoiries  dans  tous  fes  Hotels  pour  les  ùne  biffer. 

J*^  Kk  dans  Brantofme,  qu'on  fema  dufcl  dans  1  Hôtel  de  CoUgni.apr^ 
que  le  procès  eût  ctc  fait  à  l'Amiral  ,  &  néanmoins  I  Hiftoirc  qui  n'a  rien 
Oid>hé  de  tout  ce  qui  arriva  à  la  Saint  Barthelemi  »  mais  qui  bien  loin  de 
cehj  ]r  a  beut^toe  ajoAtét  tfen  fait  aucune  mendon. 

Jai  pafle  la  Croix  Benoifte  ,  dreiïee  en  iî8i  ,  au  lieu  où  a  été  fonde 
depuis  Saint  Antoine  des  Ctiamps  *  parce  que  je  tiens  pour  un  conte  ce 
qu'en  dit  do  BietiL 

Par  la  même  raifbn  j'ai  paflc  la  Croix  penchante  qu'on  rencontre  à  mi- 
cfaemin  de  Saint  Denys  ,  comme  n  ayant  peut-être  rien  de  reourquabie, 
ûaon  qu'on  ne  la  fauroit  baifer  les  pieds  joints  conttte  le  bas  lâns  la  presi- 
die  avec  les  maints  i  &  que  quand  les  Ofilciers  du  Sel  appellû  Hanônacds« 
portèrent  à  Saint  Denys  le  corps  de  Charles  Vil.  ils  ne  voulurent  point 
pafler  outre .  que  le  i^rand  Ecuyer  ne  leur  eût  promis  de  leur  payer  dix  fols 
Farifis  qu'ils  prétendoient  leur  être  dûs  pour  cela.  Quant  aux  autres  Croix 
qu'on  trouve  d'cfpace  en  efpace  fur  le  même  chemm ,  ce  font  des  ouvra- 
ges de  la  piété  de  Fhilippe  le  Hardi  envers  Saint  Louis  >  lorfqu'il  fit  fâ 
ïblnpe  funâne*  ainfi  que  lUiftoire  nous  apprend: de  de  plus,  comhie  on 
l'apprenoit  des  figures  de  Louis  VIIIj  de  Saint  Louis  de  b  lieiuie» 
avant  que  les  Huguenots  les  euflènt  miliës  en  pièces. 

Celle  de  de^  les  Jefiiites  de  la  rue  Saint  Antoine  >  sTappdle  la  Craiic 
drs  Anglois  j  parce  qu'elle  eft  placée  au  lieu  même  où  les  A nglois  avoient 
autrefois  leur  Cimetière.  Véritablement  on  la  nomme  audi  quelquefois  la 
Cioix  Sainte  Catherine ,  à  caufe  du  Pf  ieuré  de  Sainte  Cadierue  qui  y  «ft 
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tout  contre  ;  mais  ce  n  cil  pas  Ton  \'rai  nom ,  ni  celui  qu'on  lui  a  donné 

Quant  à  la  Croix  qui  cft  t^cv.inr  Siint  Ftiennc  des  Grès  ,  on  y  lit  une 
infcription  à  laquelle  il  uc  laut  point  ajouter  de  foi  ,  cowmc  je  dirai 
ûllatn. 

Sur  les  degrés  de  la  Croix  qu'on  voit  à  h  Grève ,  Charles  de  France  Re-  . 
genc  du  Royaunie  »  hacangtu  le  Peuple  en  i}S7-  pour  tâcher  à  le  retenit 
dans  le  devoir.  *    .  , 

Frèi  du  Pilûd  des  Halles  ,  il  y  a  encore  une  Crnk  où  lin  fceflirniBaiwit 
vont  6ife  ceflioii  eiitie  les  mains  de  certaines  petlomiefc 

Loffqn'il  en  feca  tinau*  je  padehii  de  b  Cimit  de  h  Toodiê  îfirice,  âe- 
vée  fur  le  Tombeau  du  Géant  Ifoire  >  à  ce  qu'on  tient ,  te  dont  il  ne  relie 
plus  qu'un  petit  bout  à  mille  ou  douze  cens  fu  du  FsUixbOlujs  Saine 
Jaques ,  fur  le  grand  chemin  d'Otleans. 

Je  parlerai  aufll  en  Ion  lieu  de  la  CioU  du  Tiioic  t  de  la  Ooiz  Triom- 
ph::ile  que  les  Empercnr^  Chrcticm  portoienr  à  la  gUCtte  i  èc  eOCOte  delà 
vtiic  Croix  qu'on  garde  a  la  taintc  ClupcUe. 

Dans  la  cour  des  Filles-Dieu  contre  le  chevet  de  l'Eglife  >  fe  voit  encore 
le  Crucifix  ,  devant  lequel  les  Criminels  qu'on  mcnoit  à  Mom-FaUiC6D  Vt^. 
Aoient  boire  une  fois >&:  uuiiger  trois  morceaux  de  pain. 

Dans  le  petit  jaidin  des  Capucines  *  on  va  la  SaiildiQé>SaUite  &icë  det 
prières  devant  un  Crac^  qui  arndie  les  laones  des  pecfiMines  dévotes» 
&  leur  tianlit  le  cccur. 

Nous  avons  encore  ta  CnSx  HenKlnd  dëvant  les  Gamin.  La  Ctoiz  de 
Clamart  ou  de  Dormans  au  Fauxbourg  Saint  Vicloi  ,  ppellce  ainfi  à  caufe 
des  Seigneurs  de  Dormans.  qui  fous  Ourles  V 1  avoient  là  auprès  une  Mai- 
Ton  de  Fbffince  :  depuis  elle  a  ptîs  le  noni  de  Oamart. 

La  Cioix  Fanbin  eft  k  nom  d'oik  Village  cion^ns  dans  le  f  «usbootg  Sun 

La  eioix  du  bout  de  la  rue  Grenata ,  vis-i-vis  St  Martin  <k  bi  Nicolas  de» 
Champs/e  nomme  la  Croix  St  Laurent  dans  un  papier-terrier  de  l'an  i  s  s  2.  Celle 
qui  eft  à  l'autre  bout  proche  de  la  Trinité,  s'appclloit  la  Croix  la  Reine  en 
1202,  &  en  ijQOj  à  caui'e  de  i Hôpital  de  la  Trinité ,  nommé  alors  UXiha- 
pette  la&einè. 

La  Croix  de  devant  Saint  Euftache  èft  àppellée  la  Cririx  neuve  »  éc 
pelloit  CD  xjoo  la  Croix  Jean  Bigue. 

En  1)66 , la  Ville  mit  petntitBoh  de  lefidtt»  la  CiMt  de  là  Porte  Bandeô. 

Les  Marguilliers  de  Saint  Jaques  de  la  Boucherie  t  n  drelTerent  une  en 
1499  «  au  milieu  de  la  Place  «  qui  eft  devant  l'Eglifi;  :  mais  parce  qu'elle  em- 
baorafimt*  de  nos  jonn  On  Vz  ètéc  de  là,  pour  la  mettre  à  côté  dû  Portait 
En  T623  ,  on  fît  celle  de  la  Porte  de  Paris. 

Tons  les  ans  le  jour  des  Rameaux ,  les  Prêtres  de  Saint  Jaques  de  la  fiou- 
chcnc  ,  de  Saint  Paul ,  &  de  Saint  Sulpice,  vont  en  FroceiTioa  à  une  Croix 
du  c  imetiore  de  la  Ghadté*  à.  telle  des  Ai^kiis .  0c  de  Saint  Jaqneft  ât  U 

Boucherie. 

Il  n'eft  rien  venu  à  ma  connoiflànce  de  la  Croix  Rouge  du  Fauxbooi^ 
Saine  Germain ,  oon  plus  que  de  celle  de  Saim  Denys  de  la  Chartre  ;  de 
Saint  Jaques  de  la  Boucherie ,  de  Saint  Germain  de  l'AuxrrroiSj  des  petits 
Champs  j  de  Saint  Germain  le  Vieux  «  placées  devant  des  Eglifes*  ou  des 
raes  t  on  des  Phcés  de  mtoie  nom 

Je  m'ctois  propofê  de  feire  ic:  mention  de  toutes  Ic-^  Croix  qui  font  devant 
ks  £glifes,  &  les  Couvens«âcmcme  dam  les  Cimetières > de  ailleurs i  mais 
ontie  qiie  oèla  inolt  àtnoycns^  &  que  j'ai  de  dé  meillenis  chofes  à  dixti 
<feft  qu'enfin  ellet  ne  feroigfii  confidenblcf  <|iiè  ptt  Icut  ntfiiiilhff* 
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l'UNï  V  ERlSIT  E*. 

TOUCHANT  1  Univcrfitc.on  n'cft  pas  en  peine  du  nom  de  cm 
qui  ont  ibndé'lcs  foùante  cinq  Collèges  que  l'on  y  compte  :  la  ctulé 
eft  trop  noderae  poac  être  ignorée  i  nuis  nous  ne  lavons  pcâm  ^miod  lei 
Lettres  ont  commencé  à  être  cukivées  à  Paris  ,  ni  leurç  proerès  les 
Hiftociens  n'en  font  aucune  mention.  On  croit  ncaaiiio;i.s  que  depuis  la 
naifiGnce  ét  b  Monacdde*  jnfiju'au  Tâouùémc  fiéde  &  celui  d'Mfmvim, 
les  Mufcs  renfermées  dnns  les  Cloîtres ,  &  pires  qu  efclaves ,  dcpendoient 
<ies  Moines  qui  les  tcaitant  mil«Eableaienc«  ue  nous  ont  laifle  que  des  Ou- 
vrages pitoyÀles. 

Sous  laprcmiete  ir  féconde  Race,  ceux  de  Sainte  Geneviève,  aufli-bicn 
que  les  autres*  tant  de  Saint  Germain  des  Prés  que  de  l'Âuxerrois ,  enià- 
gnoientles  Sci«Kcs  k  leurs  jeune»  Rèligi«u«  «fai»  1«o»  MaUbns.&dephB, 
quelques  Regeas  tenoicnt  aufli  Ecole  ailleu H  r  tout  au  Parvis  Noîr^ 
Damej  dans  un  grand  Edifice  bâti  exprès,  anachc  à  1  Hotd  Dieu ,  &  à  k 
Maifon  EpifcopaleT  Pat  le  grand  Paftoral ,  il  paroît  que  cetie  coitttune  d'» 
feigncr  dans lesEglifcs  Cathédrales  s'obfervoit  à  Paris  religicnrcmcnt  du  temsik- 
Cluricmagrte  .  joint  que  la  Dignité  de  Chancelier  de  l'Univcrfité ,  beaucoup 
plus  ancienne  qu  elle  ,  &  affcûce  à  un  des  Chanoines  de  Notre  -  Dame  « 
fût  voir  que  l'Univcrfité  a  tiré  Ton  origiiie  de  là }  que  même  Je  Cluptee 
de  Paris  en  eft  le  fondateur ,  &  toujours  en  a  eu  la  ditcftion  :  fi  bien  que 
de  reg^der  Charlenugne  comme  ilnftituteur  de  l  Univcriité  ^  &  qu'il  foR 
le  piemier  qui  ait  intfoduit  les  Lettres  à  Pari»  »  c'eft  une  pure  rêverie.  Aulli 
Eginard  ,  Aimoin  ,  Rheginon ,  Adon  ,  Siccbert,  Se  le  Chroniqueur  Tutptn, 
u>u8  contemporains  de  cet  Empereur*  même  qui  ont  écrit  là  vie*n'ai 
diiènc  )m  le  moindie  noc :  Eginaxd  lur-toot*  qm ponitaiit  t'cft  plwatodié 
â  faire  connoure  la  paiïion  que  ce  grand  Prince  avoit  pont Ici Letlies«  qiA 
particulaiiiêz  fcs  auues  wOaons  écUunres. 

Les  Lentes  donc  aiofi  rampantes  *  fie  «wioars  ao  Paivfe  Notte-Dame, 
enfin  fous  Louis  VII ,  commencèrent  à  ctte  rechctchces ,  à  caufe  des  habile; 
gens  en  ce  tems  là  qui  enièignoient  >  &  qu'on  venoit  écouter  en  toulcifi  bica 
qu'alors  le  lieu  fe  trouvant  trop  petit  pour  tant  de  monde  «Ufiillatfiife  bande 
iprt>  &  fe  partager.  Le  Chapitre  loufrit  que  les  Ecoliers  tant  d'Humanité 
\quede  Philofophiepaflâflent  la  Ri\  iete  &  tinncnr  àSatnt  Julien  le-Pauyte* 
&  même  quelque  tems  après  permit  a  «ouiilaume  de  Champeaux .  &  à  Abaibrl 
de  les  àattTponer  à  Saint  Viâor.  Depuis, le  nombre  des  Ecoliers  de  dehors 
énnt  venu  à  s'augmenter,  les  Ecoles  des  quatre  Narions  forent  bâties  à  la 
rue  du  Pouare  i  edfuite  on  fonda  le  Collège  des  Bons-Enians  >  celui  de  Saint 
Kkoltt  dn  Louvre*  &  le  Colique  Sainte  Catherine  du  Val  des  Ecolfers.  Il 
fiit  permis  même  en  1244.  d'enfeigncr  les  Sciences  par  tout  où  l'on  voudrait, 
&dans  lc5  Maiibns  que  les  Regens  trouvcroient  les  plus  commodes.  Mai* 
afin  que  pas  on  d'eux  iie  dépolfedlt  Ibn  compagnon  de  cdBe  qn'H  mt  kiaée* 
Innocent  IV  fit  des  dcfenfcs  exprefles  là-delVus,  par  deux  Bulles  confcctniveî, 
l'une  donnée  à  Lion  le  deux  des  Nones  de  Mars  ,  l  an  deuxième  de  fon 
Pontificat  -,  l'autre  fept  ans  après  «  datée  de  Perulê  le  tioifiéne  des  Calendes 
de  Juin  *  avec  commandement  au  Chancdicc  de  IVBÎveiOlé  de  Caire  mcri» 
louage  des  Maifons  où  ils  demeuretoicnt 

Dans  tout  ce  tctns  là,  &:  même  julqu  au  Rcgnc  de  Saint  Loni»«il«Y«o' 
point  à  Paris  de  Collèges}  bien  que  nous  apprenions  de  Rigocd 
de  Phibppe  Auguftc.  5c  même  de  V^rchit,,>r!,>r  de  fùannts  Hantivàfp 
qu'en  1183  *  on  y  comptoit  plus  de  dix  mille  écoliers }  &  nonobûant  cd» * 
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11  cft  conftant  qu'ils  n'avoicnt  point  de  quartier  affedé ,  &  fc  trouvoient  dif- 
perlcs  de  côté  &  d  auirc  dans  la  Ville ,  de  même  que  les  Ecoles  &  les  Re- 
gens}  Perfonnc  encore  ne  s'c'taat  avifc  de  fonder  des  Collèges  ou  Hofpices. 
Je  me  fers  ici  du  mot  d'Hofpice  ,  non  fans  raifon  ;  car  les  Collèges  qu'oa 
vint  à  bâtir  d'abord  ,  n'étoicnt  fimplcmcnt  que  pour  loger  &  nourir  de  pau- 
vres Etudians.  Que  fi  depuis  on  y  a  fait  nnt  d  Ecoles ,  ce  n'a  été  que  long 
tems  après ,  &  pour  pcrfedionncr  ce  que  les  Fondateurs  en  quelque  fa^on 
n'avoient  qu'ébauché. 

La  Sorbone  eft  le  premier  Collège  qui  fut  entrepris.  Robert  Sorbon  le 
plaça  fur  la  croupe  de  la  Montagne  Sainte  Geneviève ,  quartier  alors  en  fri- 
che &  abandonné;  mais  qui  jouiflbit  d'un  air  fort  pur.  Je  prouverai  antre 
p.irt.  que  ni  lui,  ni  Saint  Louis  n'en  furent  point  les  Fondateurs,  que  Sotboir 
n'y  mit  rien  du  fien  ;  mais  y  employa  fimplement  les  deniers  de  Robert  de 
Douay ,  &  qu'ainfi  on  ne  le  doit  conûdcrcr  que  comme  Exécuteur  de  fa  der- 
nière volonté  par  Teflament. 

Au  refte ,  quoique  du  vivant  de  Saint  Louis  on  vint  à  fonder  .  &  rentee 
les  Collèges  de  Calvi ,  de  Prémontré  de  Clugni  ,  &  des  Trcforiers,  les 
Lettres  ncanmoms  ne  fortircnt  pas  titôt  de  la  rue  du  Fouarre  .  puifqu'clles 
y  étoicnt  encore  du  tems  de  Charles  V ,  &  de  Pétrarque.  Mais  comme  de- 
puis ce  tems  là  ,  tant  les  Rois  ,  que  les  Reines  ,  les  Princes , les  Evêques ,  outre 
beaucoup  de  pcrfonnes  ricncs  fie  charitables  en  firent  d'autres  prefque  à  l'cnvi , 
inll'nliblenient  il  s'en  forma  un  corp; ,  dont  l'union  fut  caufe  que  ce  grand 
quamcr  où  ils  fc  trouvèrent  prit  le  nom  d'Univerfité  .  nom  dont  j'ai  cherché 
long  tems  l'origine  ;  mais  qu  enfin  i'at  découvert  n'être  qu'un  mot  barbare  ôc 
même  inconnu  avant  Innocent  111  ,qui  le  premier  l'a  ^onnéaux  Ecoles  ,  fie 
aux  Ecoliers  de  Paris,  fous  Philippe  Augufte,  bien  devant  que  les  Lettres  fulfent: 
là  affemblces.  Or  par  le  moyen  des  Collèges  tout  le  qiurtict  devint  fi  plcia 
d'Ecoliers,  que  quelquefois  ils  ont  forcé,  tant  le  Parlement,  que  ceux  de 
Pans,  &  les  Rois  eux-mêmes ,  à  leur  accorder  ce  qu'ils  demandoient,  quoi- 
que la  chofe  fiit  injufie  Et  de  fait,  leur  nombre  en  étoit  fi  grand,  que  djnj 
Juvenal  des  Urlins  ,  il  fc  voit  qu'en  1409,  le  Reclcur  alla  en  Proccfllonà 
Saint  Denys  en  France  pour  l'allbupiflement  des  troubles,  fie  lui  n'étant  qu'aux 
Mathurins,  les  Ecoliers  néanmoins  du  premier  rang,  fie  qui  marchoientàU 
tête  des  autres ,  cntroicnt  dcja  dans  Saint  Dcnys. 

Qiic  fi  depuis,  ce  grand  nombre  d'Ecoliers  a  bien  diminué  ,  celui  des  Li- 
vres d'ailleurs  s'eft  multiplié  à  un  point ,  qu'on  croit  que  maintenant  il  s'en 
trouvera  davantage  dans  la  feule  Ville  de  Paris  ,  que  dâns  tout  le  refte  du 
monde.  Tous  les  Gens  de  Lettres  ont  des  Bibliothèques  confiderables ,  les 
Avocats,  les  Confeilicrs  duChâtclct ,  les  Auditeurs  fie  les  Maîtresdes  Comp- 
tes (  eux  fur-tout  qui  ne  font  point  reçûs  fur  la  Loi  )  en  parent  les  murs  de 
leuf  s  fales  du  commun  ,  ou  les  logent  magnifiquement  dans  de  fuperbes  gal- 
lerics:il  n'y  a  pas  même  jufqu'aux  Ecoliers  ,  aux  Partifans ,  fie  aux  femmes 
qui  n'en  ayent  de  fort  nonibreufes ,  fie  encore  la  plupart  de  ces  gens-là  plus 
par  ofientation  que  par  necelfité. 

Qiiant  aux  Partifans  qui  ne  favcnt  guère  que  compter  3c  jetter ,  fie  ainfi 
n'ayant  pas  grande  a(F.nre  de  Livres;  quelques  uns  pourtant  le  Ibnt  depuis 
peu  avifcs  d'avoir  de  belles  Bibliothèques  ;  mais  en  apparence  fimplement, 
&  comme  un  meuble  de  parade:  fi  bien  qu'après  avoir choifi  un  endroit  chez 
eux  propre  à  les  placer ,  fie  les  faire  voir ,  ils  cnduifcnt  les  murailles  de  ta- 
blettes peintes  fie  dorées,  fie  fermées  de  fil  d'archal ,  enfuite  les  .lyant  ornce« 
de  pentes  de  velours,  couronnées  de  clouds dorés  fie  terminées  d'un  molet  d'or, 
pour  lors  au  lieu  de  Livres  ,  ils  fe  contentent  de  les  remplir  de  couvcturcs 
de  maroquin  de  Levahr ,  où  fur  le  dos  en  letues  d'or  eft  «levé  le  nom  des 
Auteurs  les  plus  célèbres.  Telles  Bibliothèques  ridicules  cependant  ne  laiflent 
pas  de  coijter  tant ,  que  fans  parler  des  tablenes  5c  de  leurs  orncmcns  qui 
montent  à  des  fonuncs  confîdciablcs ,  un  Relieur  de  1  Uoiverfité  m'a  afTùra 
T9me  11.  Y  y 
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il  n'y  a  pas  long  tcms ,  que  fes  confireres  te  lui  en  avoient  âit  à  un  lèal  1^ 

mncier  pour  du  nulle  ccus. 

A  la  vctué  la  curiolité  de  nos  Dames  eft  bien  plus  raUbnnable*  j'avoue 
qu'il  ne  fe  trouvera  point  dans  leurs  BibUotheques ,  ni  les  Pères  .  ni  les 
COmnientateurs  fur  la  Bible ,  &  moins  encore  ces  Anrolcgucs  «Se  ces  Cu- 
rieux qui  cherchent  à  découvrir  les  fecrets  les  plus  cachés  de  la  Narurc  j 
qu'elles  laiflent  aux  SchurmanSi  aux  Cunits  0c  autres  Savantes  du  Septentrion  > 
mais  leurs  Cabinets  font  garnis  de  tous  les  Livres  qui  regardent  les  belles 
Lettres.  Telle  eft  1a  Bibliothèque  de  la  grande  Artcnicc,  &  tc'le  eft  Coa 
occupation  «  qui  ont  attire  à  l  Hotcl  de  Rambouillet  les  plus  beaux  ETprits 
dttfiedejjulqa'à  formeir  chés  elles  des  Aflemblces  réglées.  Ces  AOcmblce»' 
là  au  rcrte  ,  outre  quelques  autres  qui  fc  faifoient  ailleurs ,  quoique  diffè- 
renief,  ont  infpirtî  l'amour  des  lettres  par  toute  la  France  i  &  enfin  Ibnt 
caufe  que  cette  Académie  compol&  de  quarante  perfonnes,  oii  ne  doivent 
être  re<;ûs  que  des  gens  du  plus  haut  mérite,  a  ctc  établie. 

Cette  grande  paâion  pour  les  Livres  que  j'ai  remarqué  être  venue  de-ià , 
&  qui  a  aflèmble  tant  cte  Libraires  que  nous  avons  vû  fut  le  Pont  -  Neuf, 
te  que  nous  voyons  encore  au  Palais  &  d.uis  rUniverfîtc;  mais  dont  le 
nombre  s'eft  tellement  multiplié  dans  tous  ces  endrousU*  qu'au  Palais  on 
en  coinpte  autant  ou  plus  que  d'antres  Marchands  :  âc  quant  «n  quactiec 
de  1  Unnerfité.  on  a  été  contraint ,  pour  loger  le  refte*  d'en  étendre  les 
ancîct:ncs  bornes ,  depuis  Saint  Ive^  jufqul  h  Rivière. 

Apres  cela  ou  ne  peut  pas  douter  que  W  nivcriicc  de  Pans  ne  foit  la 
plus  florilTante  du  Monde.  Celle  d  Oxford  &  de  C  ambridge  qui  oompolèe: 
deux  Villes  cntrcres ,  Se  des  plus  confiderables  de  l'Angleterre,  toutes  deux 
'  enfcmble  ne  contiennent  pas  tant  de  Colicgcs ,  ni  dEcoUers  &  de  ProfeP 
leurs.  Je  doute  même  qu'elles  fetent  auCTi  grandes  que  notre  Univerfité  iènle. 
qui  n'occupe  pcuitam  qu'un  des  q;'anicrs  de  la  Ville  :  à  la  vérité  G  vaftc 
Se  Cl  bien  litué  .  d  ailleurs  accompagné  de  Collèges  li  grands ,  (i  nugntfi- 
quement  bâtis*  3c  d'un  Jardin  de  Simples  fi  ample  de  fi  bien  garni ,  qu'Ox- 
ford, Cambridge  Leyde  ,  Montpellier  ,  ne  peuvent  pas  faire  entrer  en  cora- 
paraifon  leur  Collège  de  Chrift  .  ni  leur  Univerlité  «  avec  ie  Jardin  des 
Plantes,  la  SorbonnC;  Navarre,  &  l'Univerfité  de  Paris. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  avantages  ,  ni  des  privilèges ,  progrès  &  autres 
chofcs  qui  concernent  IHiftotre  de  l  Univeifité  ,  comme  les  refcr^'ans  ail- 
leurs, quand  ;e  parlerai  de  ce  quartier-tà.  &  des  Faoxbourgs  qui  1  environnent. 

Je  ne  dirai  rien  non  plus  dés  Rots  >  des  Reines  .  des  Princes  du  Sang  , 
ni  des  PrinceOcs  ,  &  moins  encore  des  grands  Seisineurs ,  Héros ,  8c  autres 
Hommes  &  Femmes  iUuftres  enterres  dans  ces  Collèges  &  dans  toutes  les 
antres  Egli&s  de  Paris t  le  nombre  en  dtant  fi  grand,  que  h  lifte  feule  en- 
nuietoit  :  patticulatité  néanmoins,  qui  ne  contribueroit  pas  peu  à  h  cl  irc 
de  la  Ville}  mais  que  je  toucherai  ailleurs.  11  me  luiiua  de  dire  en  paU^nt^ 
que  daits  les  Collèges  fe  trouvent  les  cendres  de  la  plupart  de  ceux  qui  le* 
ont  fondcî. 

A  Sainte  Geneviève  fe  voit  le  Maulblée  de  Clovis  >  de  lâ  femme  j  &  de 
quelques-uns  de  fes  en£ms. 

A  Saint  Getmain  des  Prés  tout  de  même  repofent  les  Corps  de  plufieuiB 
Rois  &  Reines,  Princes  Se  Princeflcs  du  Sanj  de  la  première  Race. 

A  Notre  Dame  &  à  Samt  Denys  du  Pas  font  entencs  Dagobert  , 
quelques*nns  de  (es  enfans ,  même  des  Reines  &  des  Princes  de  la  troiCé* 
me  Race  ,  fms  bien  d'autres  Rois  &  Princes  ctrangcrç. 

Aux  Jacobins,  combien  de  Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon  !  aulTîbicn 
qu'aux  Cordeliers  >  qui  femblent  avoir  partagé  entre  eux  les  corps  te  les 
entrailles  des  SuccefTents  &  des  Defccndans  de  Saint  I  oui 

Je  laiflê  là  tant  d'autres  Eglilcs  où  font  dilpcrfées  les  cendres  d'une  inâ- 
fàié  de  (etfimiies  «ott&d&abies  pour  leur  ûvoiz  SckuK  medie» 
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On  n'a  commencé  à  faire  des  Collèges  que  du  tems  de  Saint  Loais:leuc 
&pmbte  s'augmenta  fous  fon  fil  : ,  &  fon  petit  fils  :  depuis ,  Vénuibtion  fn't  fi 
grande  t  que  chacun  en  vouiûii  tQndcr.  Le  Ciéclc  paûc  en  fit  peu  ,  cciui-cl 
flTa  vû  b&tir  qûe  le  Collège  des  Quane-Natioas^  Or  de  ûvoîr  poufqnol 
VUnivcrfitc  fut  clioific  particulierenieiît  pour  y  mettre  tous  les  Collèges  i 
ies  uns  veulent  que  ce  iôic  à  caulê  de  la  pureté  de  i  air  i  les  autres  ,  afin 
de  peupler  ce  i|uanier-là  ^ui  éioit  dcfef  c  :  9c  pour  monoec  que  peu  à  peu 
il  a  cté  rempli  de  ruei ,  de  maûfiM»»  c'cft  qw  ptt  tODI  pie£|iie  «a  j; 
ttouvc  des  Collèges. 

Si  je  ne  «apporte  poôK  ieil'année  de  leur  fondation ,  ^éft  que  je  les  refenre 
pour  un  autre  cndioir  ;  Se  quoique  du  Brcul  5c  du  Bouley  l'ayent  fait  de  la 
plugart,  lis  n  ont  point  dit  que  vers  l'an  iJ?!*  on  fond»  1  Hôpital  ou  Com*- 
manderie  de  Saint  Jean  de  Latran. 

Qu'en  I350>  il  y  avoit  un  Collège  de  Dace  ou  de  Danneniarck  t  entre 
Carmes  &  le  Collège  de  Laon  :  &  enfin  qu'en  Cilbett  Se  Phi- 

lippe Ponce  établirent  une  Ecole  de  Droit  à  la  rue  Saint  Jean  de  Beau- 
vais  t  au  lieu-même  où  a  logé  depuis  Robert  E(liennetCe  âiineux  &  'doâie 
Imprimeur ,  Je  où  fe  voit  encore  l'Olivier  qu'il  prenoir  pour  cnleigne. 

Ces  mêmes  Auteurs  encore  n'ont  point  dit  qu'en  1410  ,  le  Collège  de 
Soede  éuM  au(fî  à  la  rue  Saint  Jean  de  Beauvais. 

Qu'en  i4J7i  le  Collège  de  Kaerberts  >  de  CavembetCi  00  de  Calombacc* 
teooit  à  celui  de  Reims»  &  iubûftoit  encore  en  xj)a. 

Qne  ibtt»  Uibain  V«  qui  tint  le  Siège  depub  135*  >  iafiqu'eQ  i)6a  ,  le 
Cardinal  Capoci  fonda  à  la  rue  d  Amboife  près  de  la  Rivière  &  h  Place 
Maubert  un  Coll^  que  quelques  un$  nomment  k  CoUe]^  de  Conftanti- 
Boplej  d'autres  de  Saime  Sophcmie,  d'autre»  de  Sainte  Sophie  :  St  de  plus, 
qu'au  mâiie  lieu  ,  &  dans  le  mcme  fiécîc  ,  Guillaume  de  la  Marche  jetta 
les  tbndcmens  du  Collège  de  la  Marche  «  transféré  d^uis  à  la  Atontagno 
Sainte  Geneviève  pat  Rucore  de  VinviUe. 


»  - 

L'UNIV£ASIT£'  £N  GËNËRAL. 

LE  S  Farifiens  ont  commence  par  l'Univcriité  à  agrandir  Paris^  à 
fivtîrdekttr  Ifle  pour  habiter  en  lerve  ftime»  En  effet  «  rUnîveilné 

confiftant  en  une  Montagne  fi  proche  &fi  aifcc  à  rnonter;  d'ailleurs  expo- 
se à  un  grand  air  &  à  une  belle  vue}  ç'eù  ce,  qui  eft  çaufç  ians  doute  que 
les  Romaina  nos  premier»  Rois  l'ont  préfisé  è  b  ViÙe.  les  Romains 
logèrent  dans  des  Thermes,  Palais  magiùfiques  qu  ils  bâtirent.  CIovis,ChU- 
debett  i  &  Clotaire  y  fonde  les  Eglifes  de  Sainte  Geneviève  *  &  de  Saint 
Germain  da  Prêt  <  &'felon  toutes  les  apparences  >  nos  pteniien  Rois  y  ont 
eù  leurs  Palais  i  Childcben  fur-tout. 

La  Ville  au  contraire  »  eft  une  platte  campagne  fujette  de  tout  tem<;  aux 
innondations  de  la  Seine ,  entrecoupée  anciennement  de  marais  «  empuan- 
tie d'eaux  boueulès,  &  où  il  ne  lé  voit  rien  que  de  moderne  ,  Se  tout  au 
plus  du  d'.i  ou  onzième  ficelé  j  à  la  refetve  feulement  de  Saint  Gervais  t 
encore  faudioit'ii  que  ce  tut  celui  dont  Ciegoire  de  Tours  £ut  mention. 
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LE  NOM   D  U  N  I  V  ER  S  ITE'. 

LES  noms  de  Ville  flc  d'U:  i\cinrcj  au  Cens  qu'ils  fe  prennent  à  Pa- 
ns «  ibot  peut  éae  plut  nouveaux  qu  on  nepenlè^  &  même  c'eft  à  Paris 
qu'on  a  commencé  à  aTen  ièrvîr.  Et  bieii  qa'il  oe  foit  ffiu  maktUif  de  din 
pourquoi  ce  grand  corps  de  Profefleurs  &  de  gens  d'étude  qui  cnfeignent 
en  ce  quaztiec-là«  prend  le  nom  d'Univediié,  kdiâkuké  elt  de  ià\ok  pat 
qndle  xaHbn  le  lico  le  éprend  aafli. 

£tde  vrai*  Univerft.u ,  cft  un  nom  collcflif.  Se  incme  un  titre  honoraircj 
qui  ne  regarde  que  les  peribnnes  :  &  inû  les  Papes  en  ont  honoré,  aur 
trefois  le  Clergé  de  France ,  les  Religieux  de  Sainte  Geneviève  ,  &  le  Cha* 
pinre  de  Fnii  au  commencement  des  Bulles  qu'ils  leur  ont  adieflRfcs.  A  leur 
imitation  en  1171  j  Guillaume  Archevêque  de  Sers  ,  Philippe  Evcquc  de  Bcau- 
Vais  en  1209 «  les  /\bbcs  de  Saint  ijermain  en  mo,  âc  X391 ,  les  Ciupities 
de  Nôtre-Duae  &  de  Saint  Thomas  du  Loovie  en  m  1.  éc  1259.  l'oot  don- 
né à  tous  ceux  qui  ycrroient  leurs  Lettres 

Nos  Rois  encore  s'en  font  fervis  de  la  même  manière  *  comme  PhiUppe 
Augufte,  Saint  Louis*  Philippe  le  Haidi  »  9c  enfin  avec  letemstScAdcvena 
f  irminiirij  qu'une  Abbefle  de  Saint  Antoine  àc%  (  hamps  nonuncc  (;UiI- 
lemetie  j  s  en  lervit  aufli  en  ïi$s  »  &  que  prefque  tout  le  monde  s'en  fert 
anjourd'hiiik  Mais  que  de-lk  ce  mot  (bit  pafle  au  Corps  des  Doâeuii  Ûl  des 
ProfclTeurs  qui  enfcigncnt ,  &  qujis  laycnt  communiqué  au  lieVMoêlUS t^C 
è  b  Montagne  qu'ils  habitent  i  c'eft  ce  qui  ùit  de  la  peine. 

A  le  bien  prendre  néanmoins  telle  difficulté  n'eft  pas  fondée  fur  unie  d:0' 
fe  fott  ancienne;  mais  afl«s  moderne  ;  or  vnUn  les  Lettres  &  les  Profeflcaci 
ont  erre  qà  &  là  durant  plufieuis  Iïcl  l  ,  J.in':  le  quartier  que  nous  ap< 
pelions  1  Univcrlitc ^  &  dans  celui  delà  \iUc,  6c  dans  la  Citéi  cepcndaM 

i  peine  iait'on  quand  ils  fe  font  fixés  ât  anétés  daoslViinrezIîté*  St  enoote 
ce  qu'on  en  peut  làvoic  eft-îl  nouvean» 
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VERS  le  Midi  de  Patfs  donc«  lé  voit  nne  fftitSé  Montagne  appdtée 
rUniverfîté,  qui  couvre  la  Cité  &  la  Ville  ,  &  s'élève  entre  deux 
plattes  campagnes.  Anciennement  c'étoit  tout  vignoble.  Dans  le  douze  de 
treizième  fiécle  on  commcn(;a  à  y  faire  des  maifons  &  des  rues.  Sous  la  fo» 
.  eoode  ou  la  troifîéme  Race  de  nos  Rois,  on  y  bâtit ,  dit*on  1  m»  clèmre 
qui  venoit  du  petit  Châtclet  à  la  rue  des  Bernardins  :  car  pour  celle  que 
nous  y  voyons  maintenant  j  elle  eft  du  tems  de  Philippe  Augu(lej& qu'on 
ne  fortifia  de  folTés,  qu'à  la  ptife  du  Roi  Jean*  fous  la  Régence  de  Char- 
les (bn  fîls  aînc.  Peu  à  peu  le?  principales  rues  y  ont  été  tellement  adou^ 
cies«  qu'on  y  monte  prefque  imperceptiblement 

A  pielênt  elle  eft  environnée  de  cinq  Fanzbourgi  eontigia,oik  Ûy  m  vm 
quantité  prcrqnc  inncmbr.iblc  d'EelM't  ; ,  de  Pahis ,  de  rues  j  de  maifons,  de 
peuples.  Leurs  noms  font  le  Fauxbourg  Saint  Viâor  *  celui  de  Saint  Mar- 
ceau ,  de  Saint  Jaques ,  de  Saint  Michel  «  de  Saint  Germain.  DeObus 
font  de  vaftes  &  profondes  carrières  «  d'où  depuis  treize  ou  quatorze  cens  ans  on 
tire  des  pierres  pour  bâtir  les  mailbns  >  &  d'où  dans  les  lîécles  pafles  on  en 
a  tiré  pour  Êuce  les  £glifesj  le  Palais  Je  Louvre ,  &  autres  Maifons  Roya» 
Jes^  Hoteli  •  ic  autres  Edifices  publics.  De  nos  j  urs  en  divers  endroita 
de  ces  FanxbourgSj  on  a  dcrerré  des  Maufolces  &  de?  Tombeaux  Romains, 
fur  tout  près  de  Notre  Dame  des  Champs  ,  &  l'inftuunon  des  Prêtres  de 

rOratoiie^  flc  mfime  daasSainte  Geneviève,  fc  dendettSawK  IkicflOB det 
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Ces  Faïubourgs  de  même  que  l'Univcrfuc  étoient  anciennement  des 
vignobles  ,  &  clos  de  vignes  qui  produifoicnt  de  li  bon  vin  ,  qu'elles  &i- 
foient  partie  du  vin  &  de  ces  v  ignés  que  loue  tant  rEiiipcreur  Julien.  11 
en  reftoit  encore  en  pluficurs  endroits  de  l  Univerfité  du  lems  de  Saint 
Louis  ,  lorfqu'il  fonda  la  Sorbone^fic  n'ont  ctc  arrachées  que  pour  bâtir  des 
Collèges  ôc  faire  des  maifons  autour  :  car  enfin  ,  elles  ont  dure  11  long  tems> 
qu'on  a  été  plus  de  300  ans  à  les  défricher,  aind  que  je  ferai  voira 

De  ces  clos  au  refte ,  les  plus  grands  &  les  plus  renommés  fc  trouvoicnt 
dans  rUniverfitc ,  le  refte  dehors  &.  dans  fes  Fauxbourgs  ,  &  tous  depuis 
quatre  ou  cinq  cens  ans,  ont  été  convertis  en  rues,  maifons  >  Collèges  Se 
autres  bârimcns.  Dans  l'Univerfitc  les  principaux  ctoient ,  le  Chs  S^mt  Etienne 
ides  Grts ,  la  '£crrt  de  Luas  ,  le  Clos  de  l  Evt^ue  »  le  dos  Mauvoijin  c«  la.  Ter- 
re it  Cloi  de  Garlande ,  le  Clos  Bnmtcu ,  le  clos  Saint  Symf^wie» ,  le  Bowr^ 
Sainte  Uerevit've,  It  dtarJennet  ou  la  Clos  c/;..'r Joiin/r  ,  qui  tenoicnt  à  la  tUC 
Mouftard ,  ou  la  grande  rue  du  Fauxbourg  Saint  Marceau. 

Au  bas  du  Fauxbourg  Saint  Marceau  ,  le  quartier  qu'on  appelle  la  Ville  de' 
Lowrjine  ,  étoit  entouré  de  vignobles.  Au  haut,  derrière  Sainte  Geneviève» 
fe  trouvoit  le  clos  de  Sainte  Geneviève  ;  &  enfin  dans  le  refte  du  Faux- 
boarg  d'autres  clos>  dont  je  ne  fai  prefque  rien  ,  avec  des  vignes  qu'on  a 
arrachées  pour  faire  des  maifons. 

Au  Fauxbourg  Saint  Jaques  &  de  Saint  Michel  ,  qui  tous  deux  n'en  fal- 
foient  qu'un  autrefois,  nommé  le  Fauxbourg  Notre-Dame  des  Champs,  fe 
rcncontroient  d'un  coté  ,  le  clos  le  Roi  ,  le  clos  Brtipkt  ,  le  clos  Entechtlier  : 
de  l'autre ,  le  dot  des  Poteries  ,  te  Clos  aux  Bourreois  ,  le  Cios  des  Jacobins  ,  les 
Trancs  Mureaux ,  clos  de  vignes  OU  vignoble  recommandablc  pour  fes  fran- 
chifês. 

Quoique  le  Fauxbourg  Saint  Cernuin  ait  plus  d'étendue  que  les  quatre 
ptccedcns,  toutefois  je  n'y  ai  pû  déterrer  que  le  Clos  de  Sunt  Sulpice  celui  ^ 
des  Cordtlitrs.  S'il  )'  en  avoit  davantage  ,  comme  il  cft  alfcs  vraifemblable  t 
il  ne  m'a  pas  été  pofTîble  d'en  favoir  au  moins  les  noms ,  ni  l'affierte.  Que  ft 
je  ne  joints  pas  aux  clos  le  Pré  aux  Clercs ,  où  fans  doute  abouiillbient  quan- 
tité de  clos  de  vignes,  c'eft  qu'il  n'a  jamais  été  ni  vignoble  ,  ni  clos  de 
vigne.  ^ 

'Voilà  en  grosl  étac  ancien  de  l  UniverlItc  &  de  l'es  Fauxbourgs.  Le  voici 
en  particulier.    ^  ai  i;  '  r, 

3iKi  3  oii  :    LATERRE    DE  LÀAS. 

PA  R  des  Titres  tant  du  Tréfor  de  Sainte  Geneviève ,  que  de  Saint 
Germain  des  Prés ,  &  de  Saint  Thomas  du  Louvre ,  il  parolt  que  la 
Icrre  de  Laos  Ce  nomnu^it  encore  Liiis  5c  Ltaus ,  &  qu'elle  appartcnoit  aux 
Religieux  de  Sainte  Geneviève  Se  de  Saint  Germain.  Jiifques  à  Philippe  Au- 
gufte ,  les  derniers  en  ont  été  Seigneurs  fpirituels  ;  de  tout  tems  ils  y  ont 
eu  la  Seigneurie  temporelle  j  l'ont  encore  aujourd'hui,  &  en  (ont ,  difent- 
*  ils,  redevables  à  Childebert  6ls  de  Clovis  leur  Fondateur.  C'étoit  un  grand 
efpace  plein  de  vignes  qui  s'étendoit  le  long  de  la  Seine  »  depuis  la  porte 
de  Ncfle,  celle  de  Saint  Germain,  &  les  murs  de  lUniverfitè,  jufqucsà  la 
rue  de  la  Huchette  ;  6c  ainfl  enfermpit  la  rue  bcrpente  ,  la  rue  Poupée  j 
celle  de  Saint  André  &  du  Cimetière  Saint  André ,  avec  quelques  autres 
qui  font  depuis  là  jufqu'a  la  rivicre .  y  compris  les  mailbns  qu'on  y  a  bâties  . 
le  Monaftcrc  des  Auguftins,  &  l  Eglife  Saint  André. 

Pourvû  qu'une  Charte  de  la  quarante-huiuème  année  du  Règne  de  Chil'* 
debert  ne  foit  pas  faufU; ,  il  fera  vrai  que  de  l'on  tems  ce  Vignoble  apparte- 
noit  à  Flavius  &  à  Cerauuius  ,  avec  l'Oratoise  de  Saint  Andeolle  Marryc  * 


I5S       H  I  St  O  1  &  E  E  T  A  M  T  I  <^U  I  T  F  S 

<|ii*onpreud*pour  Salue  André,  faute  d'autre }  mais  fort  tnal-à-pro{ios ,  célHK 
me  le  ferai  voir  ailleurs.  De  plus  ,  il  fera  vrai  que  ce  Prince  achetra  d'eux 
cet  Oratoire  &  ce  Terroir  »  &  qu'il  eu  Ht  don  à  i'£gU(ë  Saint  Germain  j 
qauA  fl  h  fonda.  Le  Pere  da  Breal  <Uc  qoe  HogiMs  Abbé  de  Sainr  Ger- 
main en  aliéna  ia  p!us  grande  psrtie  eh  T179  ,  pom  li  iondadOD  de  fin 
anoiveilâire ,  à  la  charge  qu'on  y  bîtiroit  des  maiiôns. 

En  1213 .  Ac  t2S7  *  ^  Heligieiix  de  Sainte  Geneviére  paflfecenc  à  cenaînt 
particuliers  dc-r  hmx  h  ccr.r  de  quelques  logis  de  la  rue  de  la  Huchette, 
ou  pour  nier  des  termes  du  ten^ ,  de  la  rue  de  Laa«.  Le  même  nom  demeu- 
lott  en  Tïtfi  de  Ji6s  ,  mx  reflet  de  ce  v^noUe*  o&  alon  on  jetta  les  fon* 
démens^  non  feulement  du  Mbnaftcre  des  Francs  -  Sacs ,  au  lieu  -  même 
qu'occupent  maintenant  les  Grands  Auguftins  »  mais  auiU  Iq,  Collège  de 
^int  Denys  j  qui  eft  maititenant  couvert  d'ane  paCde  de  la  sue  Dauphine  > 
de  k  tue  d'Anjou ,  de  la  me  Chriftine  1  &  des  maifons  qu'on  j  voit.  Depuis, 
la  rue  Poupce  prit  le  nom  de  Lia-;  ,  ainfî  qu'il  paroît  par  un  Titre  da 
Canulairc  de  Saint  Thomas  du  Louvre,  écrit  vers  •l'an  134J.  De  cesdiveip 
noms  Saint  André  a  pris  le  fien;  cac  ce  n'ttlqqe  pac  comipiioii  que  Je.pe»- 
pie  rappelle  Saint  lîaàtc  des  AicSi 


LE  CLOS  SAIHT  ETlENîlE  ÔES  GR£*S. 


LE  Clos  Saim  Etienne  des  Grès  ctoit  derrière  rEglifc,  &  le  long  de  la 
rue  qui  porte  ce  nom-là.  U  confiftoit  en  un  grand  vignoble  qui  cou- 
vroit  les  environs.  £n  123g  >  Jean  de  CfaetenviUft  Ecuyer  y  avoitdes  vigpcs 
qu'il  vendit  à  1  Evêque  Guillaume.  Le  Ikai  7  en  «¥oit  aofli  en  1395  «  qu'il 
ioHoit  quatce  lines        de  tente* 


A 

LE  C  LOS  L'E  V  E  CLU  E. 

SI  le  Clos  rfevcquc  3  &  le  Clos  Mauvoifin  ,  ou  la  Terre  de  Garlan«le 
n  ctoient  comigus ,  il  ne  s'en  Êdioit  guère  :  pour  le  Clos  l  Evcque ,  il 
tenoit  aux  terres  de  Saint  Jean  de  Latran.  En  1177,  dea  vignet  qoi  appacr 
tenoieni  à  Saint  Marcel  ,  &  que  Gérard  Procureur  dt  I  Hopital  achetta 
cent  livres  Parifis  ,  ctoient  plantées  entre  deux.  £n  X230 ,  Suzanne  Pefchar- 
rcrma  donna  à  cc  même  Hôpital  uûe  auue  pièce  àt  Vignes  qui  àoit  flQUt 
deyantk  ponc 

t£  CLOS  MAUVOISIN, 

ou 

LA  TERRE  ET  LE  CLOS  DE  GARLANDE 
T  E  ne  làmois  dira  d'nii  le  Clos  Manvoifin  a  ^  c»  non^  :  pont  cdni 

l  de  Garlandc  .  il  vient  des  Seigneurs  de  Garlande  à  qui  il  appartenoit  en 
tutie  ù>\is  Louis  le  Gros,  Se  qiU  ont  iailiîé  leur  nom  à  U  tue  GaUnde.  Au- 
nefois  cTéiait  un  fief  qui  d'aboid  tdevoit  du  lUri  des  Scignentt  de  Gar- 
lande, &  depuis  releva  du  Chapitre  de  Notre-Dame.  &  àc  Sainte  Gène* 
viéVe.  D'un  côte  il  tenoit  à  la  rue  Saint  Jaques  ou  aux  environs}  de  l'au- 
tre il  s'étcndoit  jufqu'aïuc  tues  du  Fouatre ,  des  Rats  *  dts  Angloit*  du  Pli* 
«e*  dei  troii  fMC9#  de  Saint  Julien  k£attvie«ft  à  ta  nu  Gadiate  on 
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Gallandc>  dite  k  Clos  Mauvoilia  dans  un   papicr-tctticc  de  laii  i$iû. 

Au  commencement  da  douzicmc  (icclc  ,  Etienne  de  Garlande  Archidiaœ 
de  Pari!! ,  fît  don  aux  Chanoines  de  Saint  Aip;nan  d'un  cîos  de  vignes  qoi 
lui  appartcnoit  là  «au  pied  de  U  Monta^^ne  Sainte  Geneviève. 

En  1124 .  Guilbume  de  Garlaitde  Dapiftr ,  donna  à  Saine  Lazare  deax 
tnuids  de  vin  ton.  les  ans  1  prendre  fur  fbn  c!os  prô^  le  pctit  Pont. 

En  1134 «  XAïuis  k  Gros  Te  dcAt  en  tavcuc  de  Noue -Dame  &  des  Cba' 
noines  de  la  Tene  dTEtienne  de  Garhnde  ,  où,  étoîent  des  vignes  qu'il  avoit 
fiiît  anacher»  mais  de  plus,  de  Li  Voiiic  ,  de  toute  la  Juftice>  foii  des  cou- 
tume'? ,  que  d'autres  droits ,  ne  fe  rcfcivant  .que  dix-huit  deniers  de  cens. 

LLvcque  Eudes  en  120a.  fit  lavoir  qu'en  cas  que  le  Clos  Mauvoifm  vint 
à  être  habite  >  il  entcndoit  que  ceux  qui  y  demeureroient  .  fudcnt  Paroif- 
ik-ns  de  Saint  Etienne  du  Mont}  &  de  plus ,  dépendirent  de  lui  £c  de  l'Ac 
chidiactc  de  Pans 

Machaud  de  Garlandc  apporta  en  mariage  à  Mathieu  de  Montmorancl 
(que  lihftoire  appelle  Mathieu  de  Miirli  )  un  clos  de  Nigncs  qu'elle  nvoic  ■ 
en  ce  fief*  &  qu'en  1202,  Ion  mari  <Sc  bile  donnèrent  pour  tiuis  lois  huit 
deniers  de  cens  à  divers  particuliers  aux  conditions  fuivantes.  Q^i  ils  y  fie^ 
roicnt  bâtir  des  niaifons.  Que  ceux  qui  y  habiteroici'u ,  feroient  de  la  Parolfle 
Saint  Etienne  du  Mom.  Qu'ils  payccoicnc  à  leur  Curé  les  dixmes  grolTes  2c 
nienues«  avec  tous  les 'droits  dûs  par  les  PafoifTiens.  Qu'à  me(ùre- qu'on  y  fc- 
roit  des  édifices .  lui  &:  fa  femme  en  pourroient  augmenter  les  cens  Se  ren- 
tes,  &  jouiroient  de  la  moitié  des  lods  &  ventes*  du  tooUcu*  du  rouage* 
du  fota^e .  de  la  Juftice .  &  de  tous  autres  dioits  Seigneuriaux  :  mais  que 
l'Abbc  &  les  Reli^eux  de  Sainte  Geneviève  ne  pourroient  xim  eaiger ,  ni 
des  iîib.tans  de  la  rue,  qui  de  la  montagne  Sainte  Geneviève  ,  vcnoient  à 


Depuis*  Bouchard  de  Marli  ié  défit  par  échange  en  faveur  de  Garnier  de 
Roquincourt  de  Hx  livres  Parifis  par  an  de  furcens  qu'il  prenoit  fut  ce  clos. 

£n  iziit  les  Chanoines  de  Pans  traitèrent  avec  Louis  Vlli  de  la  Taille 
«{tt'U  levoit  fur  le  pain  &  le  vin  par  toute  la  Terre  de  Garlande. 

Qiielques  années  nprc-:,  le  même  de  Marli  donna  aux  Religieux  de  Sainte 
Geneviève  pour  ion  amiivcrlàiie  quarante  l'ois  de  cens  à  prendre  fut  ce 
qui  lui  appartenoit  en  cet  endroit  là>  6c  Gnillaume  <bn  fiere,  Chanoine  de 
Paris  étant  venu  à  mourir,  lui  &  Mathieu  de  Marli  firent  don  au  mcDic 
Couvent  de  cent  ibis  de  cens  iuc  le  même  lieu  pour  U  celebiatioa  de  l'aa- 
niverfaire  de  leur  fiere. 

Depuis,  Marguerite  de  Marli  du  confenteraent  d'Emeri  Vicomte  de  Nar- 
bonnc  fon  maii  ,  donnai  l'Abbayie  de  Port  Royal  dix  livres  Tournois  de 
rente  fut  le  clos  de  Garlande  pour  fonder  une  CiupcUe  après  Ik  mort  > 
c'eft'^'dlie  «  en  12}  i  ,  1253 ,  &  1234..  Cette  fondation  fiit  ratifié  tant  par 
fon  mari  .  que  par  fon  freie  .  fon  oncle  3c  fon  eoiifin. 

tntin  ,  pour  alfembler  &  mettre  en  un  le  relie  des  choies  que  j'ai  décou- 
vertes de  ce  dos*  Saint  I^uis  déclara  en  X24S  *  que  la  JuAice  en  spparte> 
noit  au  Chnpùrc  de  Notre-Dame  ,  &  que  ceux  qui  y  denieuroienr ,  étoicnt 
£caucs  de  toutes  lottes  de  I  ailles  à  ion  égard,  hormis  *  de  celle  du  pain 
du  vin  en  certain  tenu.  De  plus*  les  Juifs  y  avoient  un  Cimetière  pbcé  en- 
tre la  rue  Galande  &  la  rue  du  Plâtre ,  dans  la  terre  de  Henri  &  de  Nicolas 
de  Sens ,  celui-ci  Clianoine  de  Notre*  Dame  ,  &  l'autre  Sous-Chanuc  *  & 
charge  de  quatre  livres  Parifis  de  cens.  Enfin  T^ïbayie  Sainte  Geneviève  en 
I24S3  «  achena  fept  cens  livres  d'Amauri  Vicomte  &  Seignem  de  Naiboniie> 
tous  Ica  dcoiisdc  domaines  qui  lui  ceftoieiit  dw»  ce  do*. 


conduilbit  par  la  tue  Garlande. 


iûo       HISTOIRE  ET  ANTI  QJJ  I  T  F  S 


LE   CLOS  BRUNEAU. 


APRE'S  Gatlande  fuivoit  le  clos  Bnineau,  dont  le  Chapitre  de' Saint 
Marcel  eft  Seigneur  ,  '&  qui  a  i>our  limites*  la  ne  des  Nofen,  celle 

des  Carmes  devant  Saint  Hilairc  ,  &  la  rue  Saint  Jean  de  Beauvais .  nom- 
niiée  autrefois  Se  afli»  long-tems «  le  clos  Bxuncau j  delà  tue  du  clos 
Bnineau. 

EudedeSulU  Evcque  de  Paris,  y  avoit  une  vigne  en  t202«  qa'il  vendit 

à  la  charge  d'y  faire  des  niaifoiis,  5c  que  ceux  qui  les  occupoicnt  ,  (broient 
Paroil&ens  de  :>iunt  tiicnnc  ,  uc  même  que  les  Habitans  du  clos  Mau- 
yoifia. 

En  1220  j  TArchevcquc  de  Reims  ,  Loi}is  de  France  ,  fils  aîné  du  Roi  * 
^r£vêque  de  Senlisi  le  Chambellan  du  Roi,  Se  le  Connétable  deMontmo* 
riend  d'une  pan.  De  l'autre  les  Comtes  de  Bretagne  >  de  Dreux ,  de  Blois* 
de  Beaumont  ,  de  Grindprc  ,  de  Namiir  ,  avec  le  Maréchal  de  Tcumel, 
Bouchard  de  MailU*  £ude  deHam>&  autres  Grands  du  Royaume^  turcoc 
aibittes  d'un  différend  finrvenn  pour  ce  ck»  «  entre  Philippe  Âuguûe  ,  8c 
l'Evcquc  Cuil!aume  ,  que  deux  ans  après  ils  terminèrent  à  l'amiable  ,  aux 
conditions  fuivantes.  Que  le  Prévôt  de  Paris  jaugeroit  les  mefures  à  bled , 
que  l'Evêqne  en  payeroit  le  tiers  >  &  en  jouiroit  fa  fcmaine  j  qu'il  y  con- 
noitroit  des  vols  &  des  homicides  «  que  les  biens  des  perfonnes  Gondamoées 
à  mort,  qu'on  y  rrouveroir  ,  fcroient  à  lui  :  mais  qu'il  ne  pourroir  ,  ri 
leur  faire  leur  procès  qu'a  Saint  Cloud  >  ou  lut  Terres  hors  de  la  J3anlieue 
de  Paris ,  ni  punir  fur  Ton  Territoire  >  quel<^ue  part  qu'il  fut  (itoc  *  que  les 
voleurs  &  ceux  qu'il  auroir  condamne  à  une  peine  afîliûive.  Pour  ce  qui  cft 
du  Roij  il  fe  téiërva  le  droit  de  Cuet  avec  celui  de  Banvin  »  c'ci\  à-dire  j 
d'accorder  la  petmiffion  de  crier  &  de  vendre  dn  vin.  De  plus*  il  y  ctoirja- 
ge  des  Marchands  à  l'égard  des  Marchandifes  ;  c'ctoit  encore  à  lui  à  con- 
noître  du  rapt  &  des  aûafllnats  qui  s'y  feroicot  ;  outre  cela  il  dilpoioit  à  fâ 
vcdonté  de  tous  les  meubles  des  meurtriers  >  &  des  nvi0êors  »  au  cas  qu'ils 
avouaffcnt  leurs  crimes,  ou  o,u'on  les  eût  pris  fur  le  fiit.  Que  fi  après  Je 
crime  confieilc  ils  venoient  à  s'en  dédire  ,  comme  y  ayant  été  forcés  «  ouqu  'ef- 
feâivcmcnt  ib  n*ct}fl*ent  été  trouvés  en  flagrant  délit}  fi  même  pour  ce  fuict> 
fuivant  l  ufage  de  ces  tcms-là  ,  quelqu'un  fe  voukttt  battre  en  dnd  contre 
eux,  c'était  dans  la  cour  IF-  cquc. 

Quand  le  Prévôt  de  Parii  oihoit  de  les  convaincre  par  témoins  J'Evcque 
les  devoir  ouïr;  enfin  quand  ou  par  témoins  ou  par  ]ednel«ilsétoiearcoii-' 
vaincue ,  c'ctoit  au  Prévôt  à  leur  faire  leur  procè?. 

ijicn  plus  ,  le  Roi  pouvoir  lever  au  Clos  Bruneau  des  gens  de  guerre  de  ' 
pied  de  de  chcvaL  ou  mettre  lesHabîrans  à  la  Taille,  non  feulement  pouc 
Cela,  mais  aulTi  pour  faire  fc^  fil<;  Chcvalicv;,  pour  marier  fes  filles  ,&pouc 
payer  là  rançon ,  venant  à  être  pris  à  la  guerre  :  pour  toute  auue  <  quelle  qu'elle 
At  *  cela  lui  étoir  défendu ,  à  moin  $  qne  d'en  obtenir  la  permtllïon  de  l'Evéqne^ 
Avec  tout  cela  Saint  Louis  &  Philippe  le  Hardi ,  ne  laiflcrent  pas  tous  deux  d'y 
contrevenir .  &  de  pafler  outre ,  le  premier  au  voyage  d'outre-met }  l'autte  i  ce- 
lai d'Attagon.Aum£detute  Tempiertc  Renould Evcque  de  Paris,  s'en  étant 
plaints  à  Mathieu  de  Vendôme  Abbé  de  Saint  Denysj&  à  Simon  dcClcrmont 
Seigneur  de  Nèfle ,  Lieutenant  du  Royaume,  pendant  ràbfcn^e  de  ces  deux 
FtinceSjil  leur  fut  déclaré  que  par  cette  entrcpnlc on  n'avoît  point  prétendu 
enfraindre  la  Tcaidâfibon  de  l'an  laa»,  &  promirent  de£ûre  vérifier  leur  dé- 
claration. 

Je  palle  qu'en  1225,  Louis  VIII  fe  referva  dans  le  Cloître  Saint  Benoît* 
^  accorda  aux  ÇhamiiaesNotre-Dane^les  mÊnes  droits  qu'il  lent  avoit  ac* 
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meoiàU  iBe  quHl  i^Àoît  tefcn  és  au  dos  Mauvoifin  *  Inr  quoi  il  eft  txMl  <le  M* 
tnalquer  que  dès  ce  teim-li ,  ce  Cloître  avoit  appMHmnfent  aimiit  de  gttB: 
deux  qu'U  a  j  mats  bien  moios  de  nuifoos. 


LE  CLOS  SAINT  SYMPHORIEN^ 

« 

ET  CELUI 

DE8AiNT£  G£NEVIfi'VÈ. 

LE  dôs  Saint  Symphotien  «  le  Bourg  &  le  dos  Sainte  Geneviève  td* 
noient  Cfiièi»ble*ra  haut  du  dos  Bruneau  fur  le  fomniet  de  la  Mon- 
tagne, au  commencement  d'nne  tzrAndp  pl  ^nc.  Le  clos  Bruneau  ,  &  crl-jt 
de  baint  Sjmphonen,  étoietit  dius  iUnncriuc,  près  des  murailles  5  l  autre 
dehors»  ou  daha  le  Taiiabourg  Saine  Marceau  >  faifoit  partie  du  Couvent  de 
Sainte  Geneviève  ,  avant  qu'on  environnât  1  Univcrlltc  de  murs  &  de  toflcs. 
Au  tefte  *  par  le  Bourg  Sainte  Geneviève  on  entendoit  en  izoï  0c  1202  • 
ce  que  ooos  appelloiis  aujourd'hui  le  Cloîtie  Sainte  Geneviève  i^cft4  dire* 
Fefpace  couvert  de  maifons,  &  des  deux  Cimetières,  l'un  de  Saint  Etienne, 
de  l'autre  des  Ecoliers  ■  avec  cette  grande  place  circulaire  j  qu'on  voit  devant 
Sainte  Gcikiviève  if  Saint  Etienne  ,  qui  tient  d^ine  part  tant  à  la  rue  des 
Prêtres  j  qu'à  celle  des  Amandiers,  &  de  l'autre  à  une  grande  porte  drertïe 
au  bout  de  la  tue  Saint  Etienne  des  Grcsj  vers  le  Collège  de  Mont  Aigu: 
fi  bien  qu'on  «toit ,  que  OS  Clokre  Ou  ce  Bourg  fe  'fennoic  autrefois  pac 
une  autre  pone  ,  vers  la  rue  des  Amandiers.  Il  ed:  certain  qu'en  m  5  >  on 
y  fît  une  autre  entrée  le  long  de  lEglife  Saint  Etienne  «quand  on  commeni 
la  rue  des  Prêtres  >  cependant  <;'a  été  un  grand  lieu  defett  jufqu'cn  1253, 
que  les  Religieux  en  vendirent  les  places  à  des  particuliers ,  à  la  charge  de 
les  remplir  de  maifons.  Adam  Charpentier ,  Ce  Odcline  là  femme  furent  les 
premiers  qui  s  y  vinrent  établir  ^  à  qui  l'Abbé  &  les  Religieux  firent  bail 
d'âne  place  p^nx  dix  fols  Paxifis  de  tente»  d'auties  depuis  y  ont  Uii  en  di* 
ycrs  tems. 

A  l'égard  du  clos  deSaint  Sjmphorien*  Ulê  trouvoitentte  la  rue  des  Chieiu;» 
telle  de  Saint  Etienne  des  Gcis ,  6c  h  rue  Saint  Symphotien.  Dès  l*an  rxof  , 

il  y  avoir  déjà  des  maifons :&  de  fait,  l'Aumômcr  de  Sainte  Gencvjcve  en 
acheta  quelques-unn  en  1244.,  2252  .  &  1260.  L'Evcque  d'Arras  y  logeoic 
fen  Y  260;  maintenant  U  n'en  refte  antre  diofe  qu'une  petite  Chapelle  dédiée 
à  Saint  Symphorien  ,  dont  les  Religieux  de  Sainte  Geneviève  font  CollateufB 
&  dont  ils  ignorent  la  fondation  :  &  bien  qu'ils  ayent  transféré  dans  leur 
£glife  te  fecvke  qui  s'y  faifoit  «  &  qu'ils  y  dévoient  faite ,  on  ne  Uiûe  pas 
néanmoins  de  la  nommer  toujours  U  Chapelle  Saint  Symphorien.  Ancien- 
nement on  l'appeHoit  Siint  Symphorien  éc?  Vignes,  à  caufe  qu'elle  tenoit 
au  clos  des  Vignes  dont  nous  parlons.  J  ai  vu  long  -  tems  une  Fruinere  y 
loger  :  en  ma  jeunelTe ,  la  Mefle  sy  difidr  tous  les  ans  Je  jour  de  Saint  Sym- 
phorien; ic  pcnfc  que  depuis  long  tems  on  ne  !'v  dit  plus.  Que  fi  depuis 
peu  qu'on  a  bâti  là ,  la  Chapelle  n'a  pas  été  démolie  *  en  tout  cas  les  tépa* 
tarions  qoCoa  y  a  £die«  9*001  dt^  que  pou  Sont  dè  logdneitt  à  do  §eàf 
de  inéiici* 
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LE  CHARDONNET. 

ASSE'S  loin  du  doc  Saint  Symphorien  &  de  Sainte  Gene\4éve  fe  ren- 
controient  encore  deux  autres  clos  de  Vignes  appelles  le  Chjrdon- 
net  qui  (ont  les  deux  derniers  de  1  Univerfitc.  Du  tcms  de  nos  i'eres ,  tous 
deux  ^toient  hon  de  Paris }  à  prefent ,  Tun  eft  en  partie  d^ns  l'Univetlitc  & 
du&  le  JFawIJOiiQ  ^àm  ViâOK  »  l'autie  daut  Je  Fauzbonis  Saint  Matceaa 
entièrement. 

~  Le  nom  de  Chardonnet  leur  vient  d'une  tcne  couverte  de  chardons  qui 
ydoonoit,  U  en  quoi  ils  oonfiftoient.L'Evêquc  iç  le  Chapitre  en  lmtSc(> 
gneurs  temporels  avec  Sninte  Gcr!C\  icvc  j  Saint  Vidor  &  Tiicn.  Quand  Pa- 
fii  fiit  enferme  ils  is  trouvèrent  en  partie  dedans  ôc  en  partie  dehors  d^ 
mon.  Quelques  lu»  le  font  fi  grand»  qu'ili  le  placent  tmc  la  me  des  Ber- 
liaidins  ,  celle  <ic  Saint  ViÛor,  le  quai  Saint  Bernard  ,  &  lui  faiC^nt  traver- 
ùx  les  chantiers  du  Irauxboujrg ,  1  étendent  juiqu  au  nioulin  appelle  auticiii^ 
Je  moulin  Alais.  D'amie»  to  eonmire  le  font  tott  petit  «  &  ne  lui  don- 
jient  pour  efpacc  j  que  depuis  la  Place  Maubert  jjufqu'à  la  Pitié  depuis 
3aint  Etienne  jufqu'à  la  rivieie }  ta»u  par  ce  qfW  »  vvs  dicB«  il  fera  bien 
aile  de  vuider  la  difficulté. 

En  1230 ,  Pime  Abbé  de  Saint  Viâor  en  détaclu  cinq  quartiers  qui  étoient 
en  {k  cenfive .  pour  les  donnée  4  i'£v£qHC  liniUMWpe  *  a^  4'j  l>â(ic  l'fgUiê 
de  Saint  Nio^las.. 

£n  iti6  ,  an  Juif  nommé  Bonnevie  y  avoit  un  demi  aipcQt  de  tene, 
cju'il  verdit  foixante  (bis  Patifis  à  1  Abbé  de  Saint  ViÛOf. 

Vers  ce  tems-là«  £Laoul  de  Reims  Clianoine  de  Koue-Dame ,  y  arra- 
cher quatre  arpeoa  de  Vignes*  qu'il  ûDUvertit  en  tenea  labounî>les  j  mat* 
comme  ils  fiifoicnt  partie  des  biens  de-  fon  Bénéfice  *  &  étoient  chargés 
de  quelques  redevances  aflcs  cofifidcrables  i  après  <jt  mort  Eudes  ion  iucce(- 
lèur  de  Chaoceiiet  de  l'Univeifité  >  ayant  reprefent^  le  dcHninagc  qu'd  en 
recevoir ,  les  Exécuteurs  duTcftament  de  Raoul  turent  condanuu's  à  luip^yor 
vingt  livres  pat  an  pour  les  employer  en  terres  ou  autres  fonds. 

En  1243  >  l'Evcque  Guillaume,  &  Raoul  Abbé  de  Saint  V)ûoc  ttaiietent 
icnfemblc  au  lieu  même  où  eft  encore  l'ancienne  Eghfe  Saint  Nioolai  1  de 
•cela  ,  à  l'occafion  de  la  rue  des  Bernardins,  &  fui  nrrctc  cnrre  eux  qu'on 
ia  ieroit  à  l'endroit  où  elle  eft,  tout  au  travers  du  Ouu:ticre  Saint  Nicolas. 

£n  1246  ,  wta  b  Tooffiinta*  les  Bernardins  vinrent  a'iStablù  dans  ûx  ar> 
pens  de  Vignes  ou  environ,  que  le  Chapitre  de  Paris  avoit  là  ,  entre  Saint 
Victocjât  les  nuiraillesi  mais  que  quelques  jours  après  ils  changèrent  coq- 
cinq  autra  a^cns  de  Vignes  appanenans  Sabt  Vi&fv  qui  ifooient  dans 
rUnivcrfitc  ,  &  là  n';:tr,e  où  nous  voyons  prefentement  leur  Monnrtcre. 
.  61  bien  qu'en  ces  deux  endroits  là  du  Chaidooaet  >  ils  rclevoient  de  1  Ab- 
pé  de  Tyron  de  Saint  Viâor  *<lc  du  Cbaivtw  de  NotoB-Dwne  i^u  rapport 
de  Mathieu  Paris.le  Coll^  dei  fiernaidias«ff*«ppdloicde  fim  temtkCéi' 
Jqge  de  Chardcnai. 

-  En  Z460,  ce  clos  le  nommoit  Cocdonnai«  ièlon  des  titres  du  treizième 
ééde. 

En  I2$7,  Rennuld  permit  ?iix  Bons-enfans ,  nouvellement  fondé^f^sU 
porte  Saint  Viclor,  de  batir  une  Chapelle  dans  ce  Chardonnet. 

En  1285 ,  les  Augu(\ins  sétablitent  tout  contre,  dans  fix  arpens  6c  demi 
de  Vignes  qu'ils  achetèrent  du  Chapitre  Norre-Dame,  &  de  1  Abbcde  Saint 
Vidor  à  l'endroit  même  où  depuis  a  été  tonde  le  Collège  du  Cardinal  le 
Moine. 

'  Enfin  le*  tetxes  attenantes  en  quoi  oonfifto&t  U  pattie  du  dos  du  Quo* 
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éoaoett  qui  appartient  à  l'Abbé  de  Tyron  >  appellcc  aarrefois  ptd<{àe  aulfi 
fimvcDt  le  Clos  de  Tyron  .  que  le  Glcs  du  Cliardonnet. 

Çe.dqs  eft  dans  le  Fauxbourg  Saint  Vidot  ,  fie  embraie  les  nies*  leil 
n^fon».  <8c  In  lardins  qui  iègiièiirle  long  de  la  ne  te  ds  ('Abbayie  Saiut 
Viûor  celui  qui  dépend  de  Siinte  Geneviève  fut  noauoé  ^abont  le  çlot 
idii  Chatdonnct,  rois  1?  Ville-Weavc  Sgint  K.«né..  ._ 

En  S520  >  eétêx  èife  pièce  «é  wiiès  deM^ltsbc  «Elé  île  Paris  étoit  ptô^ 
prictaire  j  5c  qu'il  vendit  à  des  particuliers  ;  &  ceux-ci  jufqu'en  154°'  y  bâ- 
tirent des  muioos  iiç.i0Og  des  tues  Gracieule»  ^tantjpiljb*  Tfipelct  j  9c  Mouf- 

ConiaAe  nie  voila  hors  de  rUniverfltc  ,  fie  même  que  je  fuis  dans  ïet 
ïauxbourgs ,  puifquc  U  Viile-Ncove  Saun  René  eft  en  partie  dans  'e  Faux- 
boutg  Saint  Vidor^  &  en  patue  dans  celui  de  Saint  Mltceau>  venons  aux 
«les  .dee  fainlioafgfr. 

CLOS  D£S  FAUXBOURGS  D£  L'UNI VERSITE'4 
FÂUXBOURG  SAINT  VICTOR. 
CLO  lS    J>  £8    A  RENNE  Si 

•  va- 

AU  Fauxbourg  Saint  Vidot .  entre  les  murs  de  rUnivcrfitc,  &  la  Ville- 
Neuve  Saint  René  «le  uoavolc  le  clos  des  Atenncsj  ou  des  Aven* 
ttUtça  de  Saint  Viûor.Ùe  ces  nom» «lé  premier  eft  apparcnimeot  tb^é  dii 
lieu,  fie  a  été  tellement  corrompu  par  le  péuple  ,  qu'on  ne  fauroit  le  rccon- 
noitre  i  l'autre  vient  de  l  Abbayic  du  voifinage.  (^oique  ce  clos  cependant 
ieleyât  de  Saiote  Geneviève  0t  de  FEvêque ,  la  Stffbodi»  y  avoit  trois  qtnr' 
tiers  de  Vignes  d'un  côté ,  fie  quatre  d'un  autre  ,  entre  Sainte  Geneviève  fie 
Notre-Dame  des  Ciiamps,  que  l'Evêque  Régnoul  amortit  en  1284,  avec  le 
Fief  de  RoHets  :  le  lefte  compofoit  encore  uii  clos  de  Vignes  en  1399  j  fie 
bien  qne  ic  tout  dix  an  dos  duChaidonnéti  néanmoins  ce  n'en  étdlt  poinc 
une  pièce. 

Par  des  Chartes  du  Trefor  de  Saint  Victor,  il  paroit  que  les  Peies  dè  U 
Poârine  Chrétienne  «  le  la  me  des  Motfondus  en  font  partie. 

Près  de-là  il  y  avoit  un  autre  vignoble  nomHié  Moufurd .  fur  lequel  on  1 
plis  la  grande  rue  du  Fauxbouc;|i  Samt  Marceau  :  tout  proche  croit  le  clo$ 
de  Sainte  Genevi^e,  jiifqa'en  xisiS^  ouenvirÔDj  il  fut  attaché  à  i'Abbayie 
Saime  Geneviève  5c  aux  mur<;  de  rUniverHtc  ,  où  les  Religieux  vcnoient 
paz  une  poxte  qu'ils  avoient  dans  les  murailles .  &  qui  peut-être  rubAlle  en- 
core entrera  porte  Saint  Jaques  &  celle  de  Saint  Maiccau.  Eh  tzis.oui 
peu  près  ,  ils  furent  obliges  d'en  aliéner  une  partie  ,  pour  terlliincr  quelque 
dififeiend  furvenu  entre  eux  fie  Pliiiippe  le  Bel.  Il  fallut  eni2S)o«que  le  Roî 
leur  donnât  fept  arpenS  de  vignes  ou  environ  qui  tenôiént  à  cecIos»avéé 
les  douze  muids  &  demi  de  vin  qui  en  provciicient  tous  ïe&  ans.  t>e  plus . 
la  Juftice  haute  >  moyenne,  fie  baû'e  >  fie  tous  les  droits  des  maifons  fie  des 
tcnes  aflilcs  hors  U  porte  Saint  Marceau.  £nfm ,  dans  un  autre  dénombcé- 
inenc  6it  én  1474  j  il  eft  parlé  d'nne  pièce  de  quatorze  arpens  de  vignes  en^ 
tource  de  murailirs ,  rjppellcc  le  clos  de  Sainte  Gencvicvé  ,  fie  attachée  au* 
murs  de  l'Univeiiitc  ^  avant  qu  on  y  lit  des  foUcs.  Piefentement  ce  dos  avec 
toutes  les  vignes  du  voifioage  dont  j'ai  £»it  mémion ,  n'en  eft  pas  feulement 
détache  depuis  la  prife  du  Roi  Jeaii<  nuis  il  eft  plein  de  met  9c  de  inaifioiu 
<}u'on  y  a  bâties  depuis  peu: 
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LES  FAUXBOURG8  SAINT  JAQyES  MÎQÎEL 

LE  CLOS  L£  RQL 

SI  je  n'ai  pû  xettouvcr  les  aatces  clos  dë  vi^aes*  ocunptij  ancirfiiifBient 
dans  lfi«  Fainbomgs  Saint  Viâoc  ,  8c  Saint  Marceau  »  en  lecompcnfe^ 
j'ai  prelque  tous  ceux  des  Fauxbourgs  Saint  Jaques  &  Saint  MkheL 

En  1300,  Philippe  le  Bel  donna  à  Guillaunie  d'Evreax  GrennetierdePa- 
ris,  feize  arpens  de  vignes  en  une  pièce  plaittée  dtnt^lc  dot  4c  Bjib  ,avec 
plulicurs  auttes  cbofo  que  je  dinù  aiUeuni  le  tout  poas'f||Uttdii»J»rM»^ptth% 
fis  de  rente. 

Les  Religieux  de  Saiiu  Jaques  du  haut-Fas  y  achetèrent  £x  arpens  de 
vignes  pour  b&tix  un  Hopiul  que  Philippe  4e  Vaioit  asnottit  en  13  j  5. 

Le  Maître  Se  les  Frères  de  S?.)m  Jaques  en  348  ,  promirent  à  TE^fcque 
Foulques  une  queue  de  vin  de  mctc  goûte  «  au  lieu  de  la  «loiiic  des  dixmes 
de  ce  clos  qu'ils  lui  devcuem  à  caufè  de  cet  Hopiial  H  de  leur  EgfiAf  :  8e 
quoique  j v  r  !  ■  difcours  de  du  Brcul ,  il  femble  que  le  Commandeur  &  les 
Frètes  de  bauit  Jaques  du  haut  Pas  payaient  tous  les  ans  à  la  Sainte  Cha- 
pelle treize  muids  &  demi  de  vin  pour  leur  Hôpital  alTis  dan*  une  panie 
de  ce  clos .  &  même  qu'il  patoilTe  qu'on  n'en  peut  pas  douter  après  les 
Arrêts  qu'il  allègue >  prononces,  dit-il,  en  1364, 1402  &  i43.4-  Neanmoim 
parce  qu'il  ne  les  rapporte  pasj  je  n  allurerai  rien<  &  ne  nierai  pas  non  plus 
que  ce  Commandeut  ne  les  tecneillk ,  fiut  dans  le  dos  le  RÔi'Viôît  aux 
environs,  ou  ailleurs. 

Mais  jc  lai  tort  bien  qu'en  ijjS,  Claude  RouiTi^nol  Chapelain  desQia- 
pellcs  Saint  Michd  &  Saint  Louis  de  la  beife  Chapelle  du  Palais  *  étnt 
oblige  de  fournir  tous  les  ans  treize  petits  nmids  Se  demi  de  vin  vermeil  , 
de  meie  goûte  j  pour  la  célébration  des  Meifcs  de  ia  Sainte  Chapelle  *  Ôc 
qo'ane  panie  du  ck»  le  Roi  étoit  annexée  à  ibn  Beneflcé  1  car  j'en'  M  le 
"Titre  entre  les  mains.  Jy  trouve  que  pour  h  commodité  publique,  on  l'a- 
voit  alors  traverfc  d'une  rue  qui  venoit  de  h  porte  Saint  Michel  à  Notre- 
Dame  des  Champs,  ùaa  y  avoir  tût  de  muiaiiles*  ni  fbngé  feulenrent  i  l'en 
recompenfer j  mais  qu'Henri  II  en  ce  tems-là  lui  permit  de  bailler  à  rente  à 
des  particuliers  une  partie  du  refte  du  ck»  le  Roi  »  à  condition  d'y  6iie  des 
maiftrtw  pour  accroître  Ion  revenu. 

De  dire  fi  le  clos  le  Roi  tenoii  au  clos  Drapelet.&au  clos  Enrcchelier» 
&  fi  Philippe  le  Bel  avoit  quatre  arpens  de  vignes  dans  l  un  &  d,ins  l'autrej 
je  ne  voudrois  pas  toutefois  1  ailijrcr ,  quoique  je  croye  j  mais  jafflirerai 
bien  que  le  clos  de  la  Soibone  flc  un  autre  arpent  'Ac  demi  de  vig^ 
ctoicnt  près  de  là  n\  ec  Trois  autres  quartiers  de  vlgRCS  Vets  la  potte^  qui 
appartclloient  encore  a  i  iiUippe  le  Bel.  -  .  -  • 

-  ■  -  —  "  —  '  

LE  CLOS  DES  POTERIES. 

DE  l'autre  côte  vers  le  Fauxboutg  Saint  Marceau,  le  rtncontioit  ledoé 
des  Poteries ,  appdlé  quelquefois  le  dos  des  Métairies  La  Sotbone  f 
avoir  trois  quartiers  de  vignes  que  1  Evcque  Renoul  amortit  en  i  j«4.  On  tienr 
que  de  ces  Vignes ,  ou  de  celles  des  environs ,  ont  pris  leur  nom  les  mes  des 
\^gnc8  8c  des  Poteries  qui  ^emretietmem  au  Fauxboutg  Saint  Marceau ,  Se 
au  Fauxboutg  Saint  Jaques.  Cettainemenc  h  demieie  Jiian|iie  faffietie  du 
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dos  des.P«ipacs  :  pouc  l'auire ,  je  ne  dis  rien ,  elle  nous  apprend  Ceaicmexf 
^tbm  V*  oavcrwitovèrt  dei  vignesi&  de  plas^  quelques  Titres  de  StutH* 

Geneviève  portent  qvie  ce  vignoble  fubliftoit  encore  en  1407  ,  ùns  ûtra  âr 
Toit  le  tene  qa'on  a  commencé  à  ie  couvrit  de.  rUes  Se  de  jngùlb^  j 
■■     ■         ■  ;■•;';»■■/•  •"',>v>    .  »,  I 

rT"^  — tf*--—  •  .  ■    •'.■"■jj  t I    T"-'";      ■    '  ..     ['-^  ijir 

û :ô.  ii'..  chisA  A u ic  B o ur<î£o  i é>.   '  ! 

Î).  %  clos  aux  Ôourgcois  ic  celui  des  Jacobins  ûoieiit  au  commenccmeiy: 
f  ^oxbpuiig;  S9;Vic.'.Mi«:ltel  ptcs  Ù  porte  «  de  paît  &  d'autre  Je  h  tue 
nftx  :  rtt'n  deTcendoit  lufiju^au  TaiixfHM^    Saint  (Slennain,  Pamre  juiqu'aà 
Fauxbourg  Saun  Jaques. 

Ce  cln»  au»  fioiugsois  eft  un  Fief  qui  appatuent  à  Sainte  .Geneviève  2c 
à  la  grande  Crnifierie.  Les  Religieux  de  Saùue  Generi^e  ne  ûtmriiem  dire 
de  qui  iU  tiennent  Le  qu'ils  oDt  ;  le  Prefidçnt  Machaut  veut  que  la  grande 
Con&eùcroit  redevable  de  ce  qu'elle  y  a  à  U  pietc  de  Saint  Louis.  Philippe 
le  Hardi  Vamottit  avec  tous  le»  biei^  de  la  grande  ConfTett&  It  cbnfifte  ^ 
une  pièce  Je  quator/c  à  quinze  arpens  ,  ^  aujourd'hui  eft  Compofc  tîcs  • 
jnaifons  de  devant  U. porte  Saint  iylicbelj  d  une  partie  de  celles  de  la  rue 
d'Enlër ,  4c  du  parc  du  lPalaîs  d'Orléans:  &  de  tût,  Gafton  de  France  Duc 
d'Otleans  a  recomui  Je  nos  jours  qu'un  bout  du  parc  Je  fon  Pahi»;  en  rc- 
levou.  Son  nom  vient  apparemuieat  du  Pailou;  aux  bourgeois  j  ûtué  du  tems 
4)e  nos  pères  ibr  les  mais  de  l'Univerlîié  derrière  les  Jacobins ,  te  û  près 
de  ce  Fief,  qu'il  ca  faifoit  partie,  dont  il  n'a  été  dcrachc  qu'en  1356  ,  du- 
tam  la  ptifou  du  lloi  Jean ,  iorfqu'on  fit  des  foflcs  en  ce  quanier-îà.  Outre 
ce  nom  id  *  il  a  ^  tacoce  appetlé  le  dos  Vignecoi ,  ou  le  lieti  dit  Vignerol 
en  I34Î  j  le  clos  Saint  Sulpice  en  i4îi  >  Se  dcpui<:,  l'Hôtel  de  Bourges. 

Ea  15364  U  tenoit  à  un  champ  qui  fcrvoit  de  jytarchc  aux  Chevaux  pen- 
dant h  Riice  Saint  Germain;  THotel-Dieti  y  av<M*î  nn  moulin  à  Vent  ic  un 
prcflbir,  nommé  le  mouhn  &  le  prcflbir  de  l'Hôtel  Dieu  Je  ne  dirai  point 
d'où  il  a  pris  les  noms  de  Vigneroi  j  de  l'Hotcl  de  Bourges  :  pout  celui  du  clos 
de  Saint  Sulpice ,  s'A  ne  vient  pas  des  vignes  du  Territoire  de  .  Saint  Sttipice 
dont  le  raifin  fc  dcvoil  preflurer  au  prefloii  Gibar,  qui  ctoit  un  autre  nom 
qu  on  donnoit  au  preflbk  de  I  Hoid  Dicu*  je  ne  fauiois  dire  doù  il  l  a  pû 
tiiec 


t£  CLOS  DES  JACOBINS^ 

LË  dos  des  jacobkis  ^toit  iiii  cloii  de  vigiié  comme  la  antres:!!  doit 
fon  nom  aux  Jacobins  qui  de  tout  teiiis  en  onr  ctc' les  propriétaires. 
&  contcDoit  neuf  arpens  »  ou  depuis  quelques  années  on  a  fait  les  rues  de 
la  Madeleine  i  de  Saint  Thomas  &  de  Saim  Dominique,  avec  pluCentsmai- 
fons  particulières ,  la  plupart ,  grandes  &  bien  bâties.  On  croit  qu'ancienne- 
ment il  venoit  jufqu'aux  murs  de  l'UniveiTité .  &  qu'U  en  fat  détaché  <^ad 
m  lit  4e»  IbAHs  à  la  prife  du  Roi  Jean  t  qu'auparavant  tes  Jacobins  y  en- 
tsolenc»«inn  que  les  C 01  îi  licrs  faifoicnt  dans  leur  clos  par  une  porte  de 
communication  £ijte  dam  les  murailles.  11  fut  ruiné  aûîîiénem  en  iii6> 
avec  cdui  de»  CoadeUe»  <c  ks  Fauzbootgs  cicoMtvoifîns.  atoG  que  fai  dît 
déjà  bien  des  fois. 

Fran^  I  permit  aux  Jacobins  Cn  i$46  «  de  la  baiUer  à  cens     cernes  à 
diven  p.erCaimea«  à  coodition dy  ftice  des  maifim» de  itêom. 
En  S54»*  Paul  IHinpinma  ksJikMs  de  Saime  Geneviève  •  &  de  Sûat 
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lilÉgtoiir«>avec  l'Official>d«  Pari*,  pour  le  vend»  «ran  cas  qn*^cc  fût  la- 
vnntn(;c  du  Couvent  :  qaatfe  mois  après  il  fut  venéatan  4>lus  ofiam  0(.àesr 
nict  encherillcur.      -  -  i  '  r   •    •  j  .  . 

---*ChariaPW'*W^>IMiiti'l^  confirmèrent  cette  vente  eo  15654  &.  16O]. 
Toutes  les  foi<;  que  les  Commiflaires  députes  par  le  Roi  à  la  recherche  des  droits 
Domaniaux  en  U  Ciiambre  du  Tiefori  ou  leurs  ièmblables  «  ont  âilî  les 
otaiibns  qui  compolènt  ce  dos  ,  pour  ûtisâire  ans  fiibvenciona  >  on  anire- 
ment  ,  nos  Rois  ,  &:  fur  tout  Hcriri  le  Grand  en  J6à^. ,  lèur  oii  commandé 
d'en  donner  main-levce  aux  Jacobins.  Depuis  »  pat  divers  Anêts  le  Parle- 
ment les  y  a  maintenu  dans  les  droit»,  tant  de^  cens  Ac  renteSi  que  de  k^s 
&  ventes  qu'on  leur  difputoit}&  ^a  toujours  été  vainement  qu'ort  ienne- 
pris  de  les  y  troubler  «  ^ë^mement  cela  leur  vaut  de  tente  juf^u'à  ttoh  ou 
j^uatre  mille  francf.  '  ■' 

.  -  -      ■      -  •  ■  y.  ■■  . 

LES  FRANCS  MUREAUX* 

L£  clos  de  vignes  j  ou  Tcnitoite  des  Francs  Muieaux .     le  plus  câe& 
bre  de  tout.  Il  étok  au  Fanboorg  Èiiut  Jaques  »  Se  an  Fanxbourg  Saint 
Michel,  près  de  Notre-Dame  ^  Ghanlit.Vtts le JÎen  OÙ  &n a fisndédeputt 

le  Couvent  du  Fort-Royal.  .      '   '  ;  .  • 

En  1256 ,  flc  au  commencement  '  dn  quatotziénfie  fiecw  ,  il  le  nbamoH 

Murtlli  :  dans  une  Charte  de  l'an  1158  -  que  j'ai  tiroe  du  Trcfor  des  Char- 
tes de  la  Chambre  des  Comptes ,  par  la.  faute  des  Copiftes  ou  autxcmeiu ,  il 
s'appelle  Mttrallia  .  MimUia,  tc  Muratitia  ,  tuL  il  prenoit  l  épithetC  deficana, 
parce  que  ceux  qui  y  dernéuroicni  ,  croient  exempts  ou  francs  de  Tailles, 
de  fubventlons,  de  gens  de  cheval ,  daller  à  la  guerre,  de  tous  impôts,  fiib> 
lides ,  &  autres  droits  ,  que  nos  Rois  exigeoient  alors  ,  &  ont  exigé  loog- 
'  icma  depuis,  tant  dés  Parifietis  que  de  leurs  autres  Sujets. 

Quelques  Titres  anciens  font  vOir  que  c'eft  Louis  le  Gros  qui  leur  avoik 
accorde  ces  franchifes  j  d'ailleurs  qu'Us  ne  dévoient  au  Roi  que  iîx  de- 
niers, &  Qh  muid  de  vin'par  an  pottr  chaque  qliaitier  de  vignt;  ;  &  qu'en* 
fin  ayant  perdu  leurs  Chartes  fous  Louis  le  Jeune  ,  ce  Prince  à  leur  prieré 
les  renouveila  en  ii)t,  non  fans  avoir  jute  auparavant  &  piotcftc  tant  eux 
que  fes  Seigens  que  cés  demandes  étoicnt  ratfennablet.  •  ' 

En  1256,  Henri  Sous-Chantre  de  Notre-Dame  ,  vendit  à  Julienne  des 
Champs  &  à  û  fille  un  quartict.de  vignes  qui  lui  appartcnoit  là ,  à  condi- 
tion d'y  bâtir. 

Philippe  le  Bel  en  i}oo>y  avoit  plnfieow  mafiiies  ^  lui  dévoient  onze 
muids  &  demi  de  vin.  &  qu'il  bailla  à  rente , comme f ai  déjà  dit,  avec  beaur 
coup  d'autres  chofes  à  Guillaume d'Evteux  Grennetier,&  à  Nicolie  û  lêni- 
tne«  pour  quarante  livres  Parifis  tous  les  ans ,  dont  il  fit  don  en  1306  à  Ga- 
lerant  le  Breton  fon  Echanfon,  &  Concierge  du  Palais  ,  &  à  Pernelie  là 
femme  leur  vie  durant,  laquelle  rente  depuis  en  1309,  &  ij  13  >il  leur  per- 
mit d'enployerà la  fimdatkm  d'une Ciupelle& Notre-Dame,  Scduneancne 
à  la  bafle  Sainte  Chapelle  .  fous  l'invocation  de  Saint  Michel  ,  Saint  Pirrre  , 
Saint  Paul,  &  Saint  l  ouis,  faute  de  lavoir  ceci  ,  au  relie  ,  du  Breul  a  dic 
tiasdimem ,  que  les  Francs  Mateaux  coniiftoient  à  nn  Fief  appanenanc  à 
Saint  Louis  ;  qu'il  le  donna  à  la  Sainte  Chapelle  j  lorfqu'il  y  fonda  la  Cha- 
pelle Saint  Louis, &  de  Saint  Michel}  qu  on  y  bâtit  treize  mailbns,  &  que 
ceux  à  qui  elles  appartenoient  dévoient  chacun  un  demi  moid  dt  vin  «le 
jnere  goûte. 

•   Mortier  ajoûte ,  que  les  Habitans  de  firancs  Mureauz  étaient  obligés  de 
denunder  la  petmiflion  de  vendanger  au  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle., 
de  venir  quecir  an  Palais  les  nniidade  lent EgUfeddkinés pour  j  wtm\se» 
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treize  muids  ic  demi  du  haut  pis  >  ou  du  clos  du  Koi ,  dont  je  parlois 
„  tout  maintenant. 

Du  Breul  n'en  demeure  pas  là  >  mais  prétend  encore  que  tous  les  Dimaa- 
ches  règlement ,  ils  venoiecu  £iirc  le  pain-benit  à  la  Sainte  Cliapelle.  bu&a 
Mortier  &  lui  avancent  tant  de  chofes  de  leur  chef  de  ces  Francs  Mureaux* 
&  les  chargent  de  tant  de  fervitudes  ,  que  maigre  toutes  leurs  franchilès^ 
ils  les  rendent  presque  audi  cfclavcs,  que  lescrdaves  de  ces  temslà^quon 
appelloit  homme  de  corps ,  tant  ceux  de  nos  Rois ,  que  des  Seigneurs  pac- 
ticulicrs. 


LE   CLOS    SAINT  SULPICE. 

TOUT  ce  que  je  fai  du  clos  Saint  Sulpice.eft  quelc  clos  aux  Bour- 
geois prenoit  Ion  nom  eu  14}!,  fie  qn  il  croit  entre  l'EglUe  .1^  le  «.Iqf 
aux  Bourgeois. 


LE    CLOS   DES  CORDELIERS. 

LE  clos  des  Cordeliers  s'ccendoit  bien  avant  dans  le  Fauxbourg  Saint 
Germain.  Les  Rdigieux  de  Sainte  Geneviève  amortirent  en  12S6, 
tttii5  pièces  de  vignes  de  cinq  quartiers  qui  en  faifoient  partie  ailles  en- 
tre Saint  Sulpice  &  la  porte  Saint  Michel  ,  &  contigues,  l'une  à  la  viî^no 
d'tm  Cliapclaîn  de  Saint  Benoit  nomme  Hervé  Bri<^on  :  l  aurre  a  celle  de  l'Ho- 
tel-Dieu  >  &  la  dernière  à  celle  d'un  certain  Jean  Papin  .  en  partie  ,  Se  en 
partie  à  une  autre  vigne  qui  appartcnoit  à  Saint  Etienne  des  Grès. 

En  1298  j  les  Cordehers  comptèrent  au  Chambricr  de  Sainte  Geneviève 
Vingt  livres  Parifis  pour  l'amortifleraenc  d'une  autre  pié^e  de  vignes  qu'ils 
avoicnt  dans  c«  clos.  Ce  clos  enfin  avec  fes  vignes  a  tenu  à  leur  Couvent 
jufqu'en  1356  ,  qu'il  en  fut  feparc  pour  faire  les  foûcs  de  la  Ville.  Les 
Cordeliers  au  rcfte  n'y  font  pas  rentres  depuis ,  comme  ont  fait  les  I  t  obins 
dans  le  leur  ;  &  cela  ,  pour  en  avoir  c'té  plus  que  recompcnlcs  par  Chirlcs  V  * 
quij  outre  les  Jardins  agréables  qu'il  leur  donna  ,  fit  f.iire  encore  dans  leut 
Mailbn  quantité  de  logeniens  >&  de  grandes  écoles ,  dont  ils  le  tinrent  li  con- 
lens  ,  qu'en  JJ70,  ils  promirent  de' dire  à  perpétuité  une  Meflc  pour  lui, 
pour  la  Reine  ,  &  pour  leurs  enfans  :  ce  qui  n'a  pas  empêché  pourtant ,  que 
depuis  ils  n'aycnt  fait  tour  leur  poflible  pour  y  rentrer .  5c  même  encore 
au;outd'hui  plus  que  jamais ,  quoique  fans  r-iifon  :  &  enfin  portent  li  loin 
leurs  prétentions;  que  ce  ne  leur  eft  pas  alTés  de  vouloir  erre  Seigneurs 
des  maiTons  bâties  fur  ce  clos  ,  ils  veulent  aufTi  en  être  propriétaires  > 
^  de  poflcdcr  ceux  à  qui  elles  appartiennent. 

FAUXBOURG  SAINT  GERMAIN. 

LE    PRE'    AUX  CLERCS. 

POUR  ce  qui  eft  du  Pré  aux  Clercs,  l'Univerfité  le  fait  commencer 
près  de  l'Abbayie  Saint  Germain  ,  &  de  là  le  continuant  de  plus  en 
plus,  le  conduit  fi  avant ,  qu'il  fe  va  perdre  bien  loin  dans  la  camp.ignej 
alGârant  de  plus,  fans  autre  preuve  .  qu'elle  le  tient  de  la  libéralité  de  Char- 
leina^e .  ou  de  Charles  le  Chauve  ,  6c  que  fous  leur  Règne  1  c'étoit  un 
lieu  où  les  Ecoliers  s'^Uoicat  divcrtii  le  joui  de  congé. 
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On  a  commence  à  y  bâtir  en  i6jo,  5c  quoique  depuis,  tant  Louis  TIII; 
que  Louis  X I V  *  ayent  fouvent  fait  dcfenfes  de  pafler  certaines  limi. 
tes,  on  ne  laiïïc  pas  néanmoins  d'avancer  toujours,  &  de  les  pafler, ce  qui 
oblige  quelquefois  à  les  reculer,  &  mettre  un  peu  plus  loin.  Tous  les  joun 
on  y  entreprend  de  grand  logis  &  beaux  i  &  enfin  il  y  en  a  unt  aajonrd'iiai 
qu'il  feroit  difficile  d'en  favoir  le  nombre ,  même  de  ceux  qui  fe  troarcnc 
pat  de  là  les  bornes  que  de  tenu  en  tems  on  y  a  plantées. 


AUTRES  VIGNES  PARTICULIERES, 
tant  dedans  que  dehors  l'Univerfîté. 

OUTRE  tant  de  clos  &  de  Territoires ,  il  cft  aifé  de  juger  p«  et 
que  J'ai  dit,  qu'il  y  avoit  d'autres  vignobles  qui  cou\ roient  la  Mon- 
tagne où  eft  l'Univerfîté ,  aufTi-bicn  que  fes  vallons  ,  &  les  auucs  cndroio 
où  font  fcs  Fauxbourgs  j  fie  pour  le  faire  voir: 

En  1033  ,  Henri  l  confentii  que  les  Religieux  de  Saint  Magloire  polfc> 
daflcnt  paifiblcment  dix  arpens  de  vignes ,  qu'ils  avoient  entre  Sainte  Qtne- 
vicve  &  Notre-Dame  des  Champs ,  &  même  en  poSêdailent  davantage. 

Jai  dit  qu'en  1177 ,  des  vignes  fe  rencontroient  devant  &  à  côte  de  {Hô- 
pital Saint  Jean  de  Latran ,  près  du  clos  de  l'Evcque.  Gautier  Prieur  de  Saint 
Martin,  en  ,  confentit  qu'une  maifon  &  demi  arpent  de  vignes  alTu 

près  du  Pabis  des  Thermes ,  &  donné  à  Ion  Prieuré  par  Albert  Sous-Chan- 
tre de  Paris ,  apparrind'cnt  à  1  Eglilè  Notre-Dame. 

En  1183  ,  Philippe  Auguftc  donna  qii.itre  arpens  de  vignes  plantés  en  la 
Paroille  Saint  Etienne  ;  l'un  en  la  rue  des  Mathurins ,  l'autre  à  Saint  Sm- 
phorien  ,  le  refte  à  la  rue  des  fept-Vojcs;  c  cftàdire,  au  clos  Saitu  Sym- 
phorien  dont  peut-être  faifoient  ils  parrie  ,  &  aux  vignes  fur  lefqueUes  de- 
puis la  Sorbone  &  les  Mathurins  ont  été  fondes. 

Quand  Philippe  Auguflc  entreprit  en  ,  les  murs  de  l'Univerfîté,  et 
fut  à  travers  les  vignes  de  i'Abbayie  Saint  Germain. 

En  12 j6,  Evrard  de  Lourfine.flc  Herbert  de  Centiraars,  avoient  chacan 
une  vigne  entre  Notre-Dame  des  Champs  fie  la  Tombe  Yfoirc  ,  oùpaflck 
grand  chemin  d  Orlcans. 

La  même  année  ,  Anfcaume  deTavctni,  fie  Pernelle  là  femme  en  avoient 
un  arpent  au  même  endroit  ,  qu'ils  chargèrent  de  la  garentie  de  cent  ibii 
de  droits  de  cens,  &:  le  donnèrent  à  Notre-Dame. 

En  i:j8,  les  Chanoines  de  Saint  Etienne  des  Grès  vendirent  aux  Char- 
treux deux  pièces  de  vignes  proche  leur  Monaftere  ,  fituées  dans  leur  Tcnitoire 
de  Vauvert ,  fie  conrigues  tant  à  la  vigne  de  Philippe  de  Lotret .  qu'à  celle 
de  la  grande  Confrérie,  ou  du  clos  aux  Bourgeois. 

Ajoûtés  ï  tout  ceci ,  qu'en  izjo ,  l'Evcque  de  Paris  avoit  une  vigne  près 
la  Porrc  Saint  Michel  fie  qu.  proche  delà  une  autre  nommée  la  vigne  de 
U  Sœur  appanenoit  à  Jean  de  Saint  Benoît ,  Bourgeois. 

Eudes  Pépin  ,  &  un  Bénéficier  de  Saint  Benoit ,  en  poïTcdoient  detw  au- 
tres dans  le  Territoire  de  Vigneroi. 

Adenulfe  Prévôt  de  Saint  Orner  ,  &  Chanoine  de  Paris  ,  en  vendit  trois 
pièces  à  Benoît  frère  de  Jean .  la  première  .ittachée  à  la  vigne  de  l'Evcque, 
fie  celle  de  lbnftcre:la  féconde  artîfe  au  Terroir  de  'Vigicroi  ,  &  conti:i« 
à  celle  d  Eudc  Pcpin ,  &  d'un  Bcncficier  de  Saint  Benoit  :  la  dernière  unie 
de  toutes  pans  à  celle  du  même  Pcpin. 

A  tant  de  particularités  j'ajoute  encore  qu'en  1284  ,  l'Evêquc  Rcnoul 
amortit  à  la  Sorbone  trois  quartiers  de  vignes  alTis  vas  Notre  -  Dame  des 
Champs  qui  faifoient  partie  du  Fief  de  Rofiers,  fie  que  le  Ftieux  de  Non»- 
Dame  des  Champs  en  avoit  fept  autres  qui  y  tcnoient. 

De 
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De  plus,  en  m 5 ,  Raoul  de  Preflc  vendit  une  miifon  qu'U  avoit  au  FaUX" 
bourg  faint  Germain  ,  à  b  rue  de  la  Boucherie  ,  Se  qui  tcnoità  des  vigoes» 
des  tcncs  labourables  i  fie  à  la  garenne  de  l'Abbayic  faint  Germain. 

Enfin  en  1398  ,  Louis  Duc  de  Bourbon  donna  aux  Jacobins  quatre  queues 
de  vin ,  &  deux  muids  de  froment  fur  le  bled  Se  les  vignes  de  Ion  Hôtel 
de  Valôii ,  fituc  au  Fauxbourg  faint  Jaques  ,  à  l'endroit  où  eft  à  prefeat  le 
Val  de  Grâce. 

En  1503 ,  ces  lieux  ctoicnt  prefque  en  même  état  ;&  quoique  lei  envi roni 
de  faint  Jean  de  Latran  fuflcnt  tous  fcmc's  de  maifons  en  1428  ,  néanmoins 
à  la  rue  des  Sept-Voyes  il  ne  laiffoit  pas  d'y  tcfter  fept  quartiers  de  vignes. 
En  un  mot  prefque  de  toute  ancienneté  ,  &  du  tems  même  de  nos  pères  > 
les  cn\  irons  de  Notre  Dame  des  Champs ,  de  faint  Etienne  des  Grès ,  &  de 
lâint  Symphorien  ont  été  pleins  de  vignes  :  aulTi  faint  Symphorien  fe  nommoit- 
ilcomnnincment,  comme  il  fe  nomme  encore,  faint  Symphorien  des  vigncfc 
A  Notre-Dame  des  Champs  ,  tout  de  même  ,  le  nom  de  Notre  Dame  des 
vignes  lui  ctoit  donné  aflës  fouvent,  &  je  penfe  avoir  lù  en  bien  des  endroiu 
que  faint  Etienne  des  Grès ,  s'appelloit  faint  Etienne  des  vignes. 

Au  refte  ,  pour  tant  de  vignes  ,  de  vignobles ,  &  de  clos  de  vignes,  il  y 
avoit  des  preflbirs  banaux,  comme  je  dirai  autre  part. 


AUTRES  LIEUX  REMARQUABLES 
aux  Fauxbourgs  de  TUniverfîté. 

FAUXBOURG   SAINT  VICTOR. 


ERS  le  commencement  du  Fauxbourg  faint  Viûot  fe  ttouvoit  uit 


\  Territoire  nomme  la  Tenc  d'Alez  ,  &  prefque  tout  au  bout  ,  un 
champ  appcUé  Coupeaux  ,  &  des  voiries  entre  deux. 

La  Terrt  d  Alez  en  1411 ,  Se  auparavant,  étoit  une  pièce  de  terre  labou- 
rable qui  s'étendoit  dépuis  faim  Victor  jufqu'mix  foflcs  &  aux  rempartst, 
Avant  la  prifon  du  Roi  Jean  on  avoit  bâti  daas  ce  Fauxbourg  plufieurs  mai- 
fons &  hôtelleries  qui  rapportoierit  à  l'Abbayie  un  revenu  fort  confiderable  ; 
niais  qu'on  ruina  avec  les  autres  Fauxbourgs  durant  la  prifon  pour  £iire 
des  remparts  &  des  foffés. 

A  l'égard  de  Coupeaux ,  c'ctoit  un  grand  Terroir ,  où  autrefois  fe  voyoit 
un  grand  moulin  appellé  le  moulin  de  Coupeaux.  En  1395  ,  &  aupara- 
vant ,  on  y  avoit  fait  quelques  maifons ,  fi  bien  que  ce  qui  en  rcAoït  en 
1545,  ne  confidoit  plus  qu'en  un  champ  clos  de  murs,  nomme  le  champ 
des  Coupeaux,  de  quatre  arpcns  ou  environ;  attaché  d'un  côté  au  grand  che- 
min ,  de  l'autre ,  à  la  rivière  des  Gobelins  .  vis-à  vis  le  jardin  de  l'ancien 
Hôtel  d'Orlcare;.  De  notre  tems  on  l'a  compris  dans  le  jardin  des  Plantesi 
il  fcit  aujourd'hui  de  jardin  haut  :  auparavant  on  l'appclloit  la  bute  de 
Coupeaux,  &  c'eft  là  qu'étoit  drelTé  ce  mouhn  à  vent  dont  je  viens  de  par- 
ier ,  qui  y  a  été  iffés  long  tems. 

Tout  contre  étoit  ane  voirie  formée  d'immondices  ,  aind  que  les  autres 
voiries  i  mais  principalement  du  fang  Se  des  boyaux  de  la  Boucherie  fainte 
Geneviève  qu'on  apportoit  h.  Ce  lieu  fi  fale  ne  lailTe  pas  de  former  au- 
jourd'hui avec  la  bute  de  Coupeaux  ,  une  montagne  femée  de  fimples , 
de  plantes  &  autres  herbes  mcdecinales  >  mais  de  plus  ombragée  d'allées 
de  cyprès  &  autres  arbres  ,  qui  fait  une  des  principales  parties  du  Jardin 
Royal. 

Près  dc-là ,  il  y  avoit  deux  autres  voiries .  l'une  nommée  la  voirie  ancienne  Se 
Tumt  JI.  A  A  a 
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ceinte  dt  «uraillcs  fous  Hcnii  1 1  i  l'autre  appcU^c  la  voirie  ûinte  Geifr 
vîc'vc  ,  par  ce  qu'elle  ^i(on  partie  du  Territoire  de  faiine  Geneviève,  ic.uir 
aux  tenes  de  l'Aumôoerie  de  cette  Abbayie  &  aux  Gobelins ,  fie  fc  rcncoa- 
tfoit  entre  faint  Viûor  &  Coupeaux  :  deux  arpens  de  ter»  en  filibj«gt 
fOtite  l'cieodue.  Les  Religieux  de  fainte  Geoevicvr  la  louèrent  en  1)45,, 
Jean  de  Cambrai,  pour  en  tirer  de  la  pierre,  à  conamon  qu  il  leurenfonj. 
niroit  la  quatricme  partie. 

JLa  oiMvaife  odeur  de  tant  de  voiries,  fur-tout  àç  ceMc  où  les  Bonchen 
ponoient  leurs  boyaux  ,  infeda  long  tems  £um  Vittot  ,  «  tout  le  f  auibourt: 
on  avoit  bcao  ^cn  plaindre  .  ceb  ne  fervoit  de  rien  { tant  qu'enfin  Hnnj 
II  en  IJJ7  ,  qui  pat  bonheur  étoit  Venu  à  faint  Viaor  ,  ayant  frr.nk 
puanteur  de  cene  vokie  ,  ordonna  qu  elle  fetou  fecmcc  4c  muioilJes ,  de 
ai&Dvqae  l'andenne* 


FAUXBOURG   SAINT  MARCEAU. 

AU  bas  du  Fauxbourg  (aint  Marceau  ctoit  la  Ville  de  Lonifincdoot 
parle.  Vers  le  milieu  h  Ville  Neuve  d'Orléans,  qui  regnoit  le  long 
d  une  rue  du  Fauxbourg  iaint  Viûor  >  nommée  la  rue  dOrleans  prerente- 
ment.  On  donna  à  ce  quartier  1^  le  noitt  de  Ville  -  Neuve  dtMeans,  parce 
qu'auparav?m  c'éioit  lefpace  qu'occupoit  l'Hôtel  d'ûrleans  «que  leii^uGl 
d'0(lc<iris  ont  eu  long  tems  au  Fauxbourg  (àint  Marceau. 


FAUXBOURG  SAINT  GERMAIN. 

AU  Faubourg  faint  Ccrtnain  il  y  avoit  une  Garenne  ptcs  de  l'Abbayie] 
dei  TuiUoies  vers  le  CoU^  des  Quatre-Nations.  De  tout  tew 
la  Garenne  a  été  appellée  la  Ciareone  de  faint  Germain  des  Pré«.  En  ijXf» 
elle  tenoit  aux  environs  d«  la  toire  &  de  la  rue  des  Boucheries. 

A  l'égard  des  TuillerieSi  les  unes  en  ij6S  étoient  derrière  l'Abbayie  lâiat 
Germain  ,  vers  l'Hôpital  Ciint  Pcre,  ou  la  Charuéi  le  refte  derrière  I  Hotel 
de  Nèfle,  ou  le  Collège  des  (^atre  Nations  .  Se  compiis  dans  le  féjout  de 
Nèfle}  c'eftà  djiejdanskt  jaidim  delHotet  de  Ncfle.ou  de  Jean  défiance 
Xhic  de  Berri. 

Mais  c'cft  trop  s'arrêter  dans  des  lieux  vagues  ôc  dans  des  vignes.  c*efta£& 
nefurer  leurs  clos  &  leurs  arpens  :  imitons  le  Théâtre  qui  fans  mitacle  chaa> 
ge  de  kcc,  quand  il  lui  plaît >  de  tant  de  feps  faifons  des  bâtimens,&de 
leurs  cfpaces,  des  vûe$>  afin  que  ce  tableau  ibit  plus  dans  fon  jout.&que 
toutes  ftt  pKHÎCife  ptcfaneitt  à  h  vûe  fans  confufion.  Diftinguons  le  tems 
dcdilbns quand  chacune  a  commencé,  foit  rues .  Egitfes,  Collèges,  Palais, 
maKbns ,  0c  autres  édifices  :  car  pat  ce  moyea  nous  découviiions  mieux  le 
«as  ^  l'UnTeifité  «  «te  Mdk 
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te  de  plus  >  en  jz6i  «  établit  les  Frères  Sacs  j  au  lieu  mcme  où  vinrent  les 

Augufliiis  en  12,95*  &  où  depuis  ils  ont  toujours  demeure. 

Apres  la  mort  de  faint  Louis  .  Mazguente  de  Piovenoe  ik  veove  «  fit 
feirc  I  Hopital  ûint  Marcel. 

£n  1286  ,  Philippe  le  Hardi  fonda  l'Hôpital  fàint  Jaques  du  Haut- Pas. 
TtcAs  ans  après ,  on  mîc  les  Cocdelierei  <ln  Faïubouig  faint  Marceau  en  pof* 
lèflion  des  niailbns  de  Galien  de  Pifcs  leur  Fondateur. 

Les  Carmes  en  sjxy,  furent  ttao^ortés  à  U  Place  Maubeit  du  lieu  où 
Ibnt  à  pcefent  les  Celeffins. 

Des  Bretons  fondèrent  la  Chapelle  faint  Ives  en  134R. 

Enfin  les  Carmélites  t  les  Jefuites  du  Noviciat,  les  Carmes  DcchaufTcs , 
les  Religieux  de  la  Chanté,  les  Petits  Auguftins,les  Religieufes  du  \  al  de 
Giace,  &  du  Calvaire  j  les  Feuillantines >  &  les  Pères  de  la  Dodnne  Chré- 
tienne .  fe  font  établis  au  commencement  du  ficclc  dans  les  Fauxbourgsde 
l'Uni  verlîté.  Les  a  ut  tes  Mouattetes  en  bien  plus  gcaud  «ombre  encore  «n'ont 
été  fondé  que  depuis  peu. 

Voila  pour  les  Èdifcs. 

A  r^ard  des  Collèges  ,  voyés  ce  qui  fuit 

FONDATION  DES  COLLEGES  DE  PARIS. 


LA  SOfiLBONE. 


LE  plus  ancien  &  le  plus  célèbre ,  eft  celui  des  Théologiens ,  qui  poite 
le  nom  de  Sorbone.  Siint  Louis  l'inlUtua  l'an  1252  ,  par  le  confeil  de 
Robert  de  Sorbone  lou  Aumônier  &  Confcfleur ,  Chanoine  de  Cambrai , 
lequel  contribua  beaucoup  à  la  dépenie.  Les  plus  renommés  Docleursea 
Théologie  ont  fait  le  cours  de  leurs  études  en  ce  Collège.  On  y  rient  des 
difputes  géiu'ralcs  les  Vendredis  depuis  le  vingt-neuf  Juin  jufqu'au  mois  de 
Novembre.  Les  Bacheliers  y  dilputent  «  lorfqu'ils  font  leurs  Tenutives  &  Vef- 
peries.  Le  Pape  Clément  V I ,  dit  le  Cardinal  de  Rouen ,  avant  fon  Pon- 
tificat ,  fut  Provifcur  de  cette  Maifon,  de  laquelle  il  fit  bâtir  rFî;nfl-,  pjr 
le  moyen  des  Indulgences  &  Pardons  qu'il  y  odroya>à:  Jean  Armand  du 
PlelTu  J  Cardinal  de  Ricbelieii  *  autre  Pcovifeat  de  la  m£me  Mailbn  *  l'aug- 
noenta*  Se  l*embeUit  depuis  de  plufieuis  beaux  édifices. 

DE    C  A  L  V  L 

Robert  de  Sorbone  commença  la  fondation  du  Collège  de  Calvi»  lequel 
on  appelle  encore  la  petite  Sort>one  de  fi>n  tmm.  U  en  acquit  le  Heu  âc  les 

maifons  de  Guillaume  de  Cambrai ,  Chanoine  de  faint  Jean  de  Morclne  en 
Dauphinc  ;  &  le  droit  d'y  pourvoit  de  Regens  en  demeure  julqu  à  prêtent 
à  ceux  de  Sorbone. 

LES  BERNARDINS. 

Mathieu  Paris  dit  que  les  Moines  de  l'Ordre  de  Cîteaax  ,  appelles  vul- 
jgairement  Bernardins,  ont  obtenu  du  Pape  Innocent  i  V  en  1244,  ^ermif- 
lion  d'ériger  des  Ecoles  &  Collèges  dans  Paris  en  1246.  C'eft  pourquoi  ils 
acquiient  par  échange  de  l'Abbé  &  des  Religieux  de  faint  Vidor  un  rond 
en  la  rue  du  Chardonnet ,  où  ils  infti tuèrent  fous  le  Règne  de  faim  Louis  ie 
Collège  furnommc  des  iicrt%ardins  ^  pour  un  certain  nombre  d  étudians. 

-Lé  Pape  Benoît  XII ,  natif  de  Tolofej  qui  avoit  été  de  leur  Ordre,  fit 
commencer  le  bâtiment  de  leur  grande  Eglife  l'an  xiji  *  &  aptes  lui  Quil- 
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laumc  le  Blanc  Carduul  ,  Religieux  du  même  Otdre,  le  continua  juiquau 
Pottail,  augmentant  le  Collège  d'une  Bibliothèque  &  de  fcize  écoliers  ponc 
cciidier  en  Théologie.  Guilbame  du  Vaic  Gacde  des  Sceaux .  Evêque  A 
Comte  de  JUlieiu  »  y  cft  enceiié. 

DE    P1L£  M  O  N  T  &  F. 

L'Abbé  6c  le  Couvent  de  Ammitr/ achetèrent  en  its$»W  mou  de  Juin! 

de  l'Abbeflc  de  faint  Antoine  neuf  maifons  d.ins  la  rue  des  Etavt";  ,  devant 
i;£glifc  des  Cordeliers ,  où  ils  bàiixeju  un  (JoUçge  pour  leurs  Religieux , 
lequel  fut  accru  de  quelques  édificef  iztô»  6c.  depuis  peu  l'on  ;  a  corn»; 
mencé  une  figîîfe  *  qui  n'eft  point  m&ne  achevée. 

DE    C  L  U  N  L 

L'an  1169 1  Ives  de  Vergi  *  Abbé  de  Ciuni  *  fonda  au  delTus  de  la  rue  de 
Sorbone  un  antre  Collège  pour  les  ReligieQX  de  (on  Ordre  «  appellé  vnlgai- 

rement  le  Collège  rluni ,  fit  faire  le;  muruHes  qui  l'environnent ,  le  re- 
leâoite  *  U  cuiûnc ,  le  donoii ,  la  moitié  du  cloître.  L'EgUle  fut  confttuite 
pat  Ives  de  Chalânt  fon  neveu  fit  liieceflreur  en  FAbbayie  «  avec  l'autre* 
moitié  du  cloître ,  le  chapitre  &  la  bibliothèque  :  &  Jaques  d  Amboife  aulfi 
Abbé  de  Cluni,  fit  réparer  depuis  le  même  Collège,  l'iulieurs  Illuftres  y  font 
enterrés icntre autres ^  Jean RaulinDoyende faim  Denys  de  Nogentle  Rouoo. 

DES  DIX-HUIT. 

Devant  la  porte  de  l'HoteUDieu  proche  le  Parvis  de  Ï^otve-Dame  >  il  7  a' 

une  grande  maifon  .  où  étoieiu  loges  >  entretenus  ,  &  inilr^ts  dix  huit  pau* 
vrcs  ccoIiLiv-  A  railbn  de  qi;oi  c'ic  cfl:  appclice  la  maifon  des  /)(\ -/>«*>. 
Mais  depuis  ils  furent  traiisfcrcs  au-dellusdc  û  rue  de  Sorbone,  devant  celui 
de  Cluni,  nommé  le  Collège  des  Dix-huit  j  ou  de  Notie-Dame. 

DU  THRESORIER  DE  NOTRE-DAME. 

Guillaume  de  Saona  ,  Trcforier  de  TEglife  de  Notre- D.ime  de  Rouen, 
fonda  l  an  1 269  ,  un  autre  Collège  en  la  rue  de  la  Harpe  pour  vingt-quatre 
écoliers >  dits  Bourfiers  ,  douze  L;rands ,  &  douze  pciitt  «lequel  a  retenu  le 
nom  du  Thteforiet  de  Notre  Dame. 

D£  H  A  HCOU&T. 

'  Le  Collège  de  Hareourt ,  affis  en  la  même  me  de  b  Harpe  ,  compofé  de 
deux  Hotels,  \  is  à-vis  l'un  de  l'autre,  fut  commencé  l'an  1280  p.\r  Raoul 
de  Harcourt  ,  lors  Chanoine  de  Notre-D-ime  de  l'nris  &  Archidiacre  de  Coû- 
tancc  >  Chancelier  en  l'Eglife  de  iîaicux  ,  cjiiîn  grand  Archidiacre  de  Rouen ,  ôc 
le  dedina  pour  de  pauvres  étudians  de  ces  quatre  Dioccfcs.  Depuis  Robert 
de  Harcourt,  Evcqiie  de  Coutance  .  fon  ficce ,  1  acheva .  &:  (tuillaume  Bauf- 
feti  Evçque  de  Pans  en  contirnu  rétablnlenient  en  Ced  le  principal 

Coll^  de  la  Nation  de  Normandie  *  oà  doivent  £ite  douce  Tha>logient 
ic  vingt-huit  étudians  en  la  Faculté  des  Ans. 

DESCHOLSTS. 

Jean  Choiet  Evcque  de  Beauvals  *  Cardinal  fit  Légat  en  France ,  avoit 
laiiOe  pat  teftament  en  22(9 ,  un  legs  de  tfooo  livres  poux  itre  employé 

à  la  guerre  d'Arragon  ,  fi  clic  cotuinuoit  »  mais  Gérard  de  fiinr  Juft  & 
Evrard  de  Noïemel  exécuteurs  de  là  volonté  *  le  bonvoctirent  en  achat  de 
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quelques  maifbns  près  l'EgfUlê  ûint  Etienne  des  Giis ,  lesquelles  ils  érige- 
xent  en  Collège,  lous  le  titre  de  Mailbn  des  pauvres  écoliers  «  Se  depuis  il 
a  pris  le  nom  de.fon  Fondateux ,  ôtaété  ippellé  Collège  des  Cholets.  Jean  le 
Moine  Cardinal'  &  Légat  en  Fiance  .  en  fit  les  mm»  »  &  l'augmenta 
de  quatre  Commandes  majeures  >  Icfquelles  il  oidonna  êut  deflêivies  fU 
qiiatie  Onf[f^'"^  »  deux  de  la  Ville  de  fieauvais*  &  denx  d'Aiai|iis. 

DU  CARDINAL  LE  MOINE. 

Le  même  CanUoal  Jean  le  Moine  adieta  l'an  1302,  l'andai  domi^de* 

Frères  Hcrmites  de  iâint  Auguftin  ,  aboutilTant  d'un  côté  à  h  rue  f»int 
Viâoi«  &  de  l'autre  au  i>ord  de  la  Seine  ,  où  il  établit  un  autre  Collège, 
qui  a  été  nommé  du  CarJinal  U  Maine.  Il  y  fît  conftruire  une  Chapelle  ea 
bqudle  U  a  été  enterré,  ftaopics  de  lui  Andxé  le  Moine  ibnftefe^ETt- 
qne  Ùt  Comte  de  Noyon. 

NAVARRE 

Jeanne  Reine  de  France,  Comteflè  Palatine,  de  Champagne  &de  Bne« 
femme  de  Philippe  le  Bel ,  fonda  en  1304  >  le  Royal  Collège  de  Navâm , 
autrement  dit  de  Champagne,  en  la  Montagne  fainre  Geneviève  j  pour  l'en- 
tretien &  inftiudion  de  trois  fortes  d'écoliers ,  lavoir  vingt  Théologiens^ 
trente  Philofi^hes  .  &  vingt  Grammairiens.  Ceft  le  plu?  giand  8c  le  ph» 
beau  Collège  de  l'Univcrfitc.  Sur  le  Portail  on  voit  les  ftatucs  du  Roi  Phi- 
lippe fie  de  la  Reine  «de  au  firontiipice  de  r£gliiê«  il  y  en  a  trois  autra< 
aim  Louis ,  Nkolas  de  Qemengjs  »  flc  Jean  Textoc  ces  deux  dénias  Iktat 
inhumés  dans  la  Nef. 

B  A  I  £  U  X 

Le  Collège  de  Baïeux  aflls  rue  de  la  Harpe  »  fut  fondé  l'an  1 3  os  j  pat 
Guillaume  Bonnet  Evcque  de  Baïeux  pour  douze  étudtans  du  Diocéfe  du 
Maine  &  d'Anjou,  en  reconnoiiiànce  de  ce  qu'il  étoit  né  dans  l'un,  &  avoit 
appds  les  bdieslettces  dans  fattcre. 

LAON  BT  DE  PREELLES. 

Gui  de  Laon,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Laon  &  Trcfotier  de  la  lâinte  Chapelle 
de  Paris ,  &  Raoul  de  Preelles ,  Secrétaire  de  Philippe  le  Bel  y  ctabhrent  un 
Collège  au  bas  du  Mont  lâint  Hilaiie  l'an  1313  »  pour  les  pauvres  éittdant 
de  Laon  &  de  SoKTons.  Mais  peu  de  tems  après  ,  quelques  différends  s'cmû- 
lent  entre  les  Bourfiers  qui  contraignirent  les  Fotidateurs  à  le  partager  en 
deox»  de  forte  qu'à  ceux  du  Diocéfe  de  Laon  échAient  les  oovps  d'Hoid  qui 
TCgardoient  la  rue  du  clos  Briincau,  dite  maintenant  de  Beauvais,  où  fut  or- 
donné l'ancien  Collège  de  Lam  i  &  ceux  du  Diocélè  de  SoiHbns  eurent 
les  maifbns  afltfcs  du  côté  de  la  tue  des  Carmes  »  appellées  le  Collège  de 
preelles:  auquel  lieu  Raoul  de  Preelles,  Sire  de  Lizi,  &  Jeanne  du  Chaftel 
fa  femme  inftituerent  de  plus  deux  Chapelainies  l'an  1324.  Puis  Gérard  de 
Monuigu ,  Avocat  du  Roi  en  fa  Cour  du  Parlement ,  Chanoine  des  £gU- 
fes  de  twà»  de  de  Reims  ,  ayant  légué  aux  Bouriîers  du  Collège  de  Laon 
là  propre  tnaifbn,  nommée  l'Hotcl  du  Lion  d'or,  aboutiilànt  dune  part  au 
Mont  ikinte  Geneviève  ,  &  de  l'autre  en  la  rue  des  Carmes  «  ils  y  allèrent 
établir  leur  demeure  l'an  1340.  Ce  dernier  CoU^  eft  «dû  qjiii  a  mena 
le  fiunomde  JLMujtti^a'à  pcefent 
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DE  BEAUVAIS. 

Jeaa  de  Dotmans  Cardiiul^Evcquc  de  Beauvais£c  Chancelict  de  Franchi 
Mqatt  Tan  i)6$,  des  Maîtres  «  Chapelains  ,  Procitrean .  flc  Bourliers  de  l'an* 

cicn  Collège  de  Laonla  miifon  que  Gvii  de  L.ion  leur  avoit  donnée  ,  coni- 
mc  il  a  été  remarque  ci-deflus ,  Se  y  établit  un  autre  Collège  fous  le  litté 
de  Dorinans  >  autrement  dit,  de  Béarnais  ,  lequel  il  augmenta  de  plulieurs 
autres  bâtimens.  La  première  fondation  fiit  dedpdse  Bomfiers  fur  le  Bourg 
&  Pjroiircs  de  Dormam.  La  féconde  de  cinq  antres,  par  lettres  de  l'an  IJ71  j 
&  trois  ans  après  il  y  en  ajoùta  (cpt  <  defquek  il  voulut  que  trois  fuûènt  ftù 
des  VilbgBsde  Bifl*eu]c  &  d'Atht  dam  le  Dioccfe  de  Bjeiins  «  slls  pié» 
fentojcnt.  Mifile  de  Dormans  >  anOi  Evcque  de  &c3uvais<&  Chancelier  d« 
FiaïKe  fon  neveu  »  fit  conltruire  la  Chapelle  à  l'honoeuc  de  faint  Jean  ,  em 
laquelle  il  inftitaa  quatre  Bourfien  Ckapelaina  pour  y  Cure  le  iêrWce,  f 
fut  enterre  .iprc';  fa  mort  avec  Guillaume  de  Domians  Archevêque  de  Sens 
fon  firere.  Leur  Tombeau  ût  voit  au  miUeu  dit  Ciiaeur  en  marbre  i^oir  avec 
les  ftatucs  de  cuivre  des  deux  Evêques.  Aux  deux  ctné»  de  la  Chapelle  il  y 
a  fix  autres  ftatues  de  pierre,  qui  rcprelentent  trois  Hommes  Se  trois  Dam^ 
ifliis  de  la  même  famille.  Lcî  Hommes  ,  font  Jean  ,  Bernard,  8c  Rrr^mvt 
de  Dormans.  Les  femmes  j  Jeanne  Beauder,  Jeanne  de  Docmans  âc  Yde 
de  Donnaiis. 

M  O  N  T  A  I  G  U. 

Gilles  AifccUn  Archevcqu:  de  Rouen ,  iffu  de  la  &mille  des  Seigneurs 
de^  Montaigu  en  Auvergne,  acheta  en  1314  ,  une  place  proche  fainte  Ce» 
neviéve  du  Mont  ,  en  laquelle  il  fit  bâtir  un  Collège  appelle  quelque  tems 
à.^'  Aifct-'in^.  &  depuis  dc  MontJigu.  Ce  premier  édifice  tombant  en  ruine, 
tut  tctabii  ian  ij88,  par  Pierre  de  Montaigu  Cardinal  ,  Evêque  de  Laon  • 
&  agrandi  par  Louis  dc  Montaigu  fon  neveu  &  héritier  en  1)92.  Jean  Standdne 
Brabançon  ,  Doûcur  en  Théologie  ,  &  Sciir,ncur  de  X^ilcite  ,  qui  en  étoit 
Principal ,  le  répara  encore  l'an  1480  «  &.  y  uulitua  l'Ordre  des  pauvres 
écolieti*  nommés  vidgaiiement  Cuffetta^  à  cauft  des  manteaux  qu'ils  por- 
tent* ûàa  en  ibcnie  dé  cappes  à  l'antique. 

HARBONNE. 

Le  Collège  de  Narbonne  alTis  près  de  celui  de  Baïcux  rue  dc  la  Harpe ,  fut 
fendérani|i7,parBeriuirddeFargesEvéquedeNarbonne,  en  faveur  de  neuf 
BourHers  natift  de  fa  province  Ambland  Cercne  Jurifconfuîte.y  ajouta  en  même 
tems  un  Chapelain  <  &  depuis >  le  Pape  Clément  V I  ,origmaire  de  Ltmoulîn  • 
qui  par  difpenfe  y  avdt  été  Bourlîer  en  là  jetineflê  *  multiplia  leur  nombre 
jufqu'à  vingr.  Pour  l'entretien  dcrqucls  il  unit  à  ce  Collège  le  Prieure  rural  de 
Notre-Dame  de  Marcelle  voifm  de  la  Ville  de  Limous  au  Diocclc  de  Nac* 
bonne, outie  celui  de  lâînie  Marie  Madeleine^  que  le  prcmiec  Foodaieut  f 
«voit  d^a  donné. 

DtfPLESSiS. 

Ceoffroi  duPlefTis*  Notaire  du  Pape  Jean  XXII«  &  Secrétaire  de  Philippe 
le  Long,defthia  en  ijaa   Ion  Hovel  utné  me  ûint  Jaques  pour  faire  uil 

Collège  de  quarante  étudians ,  fous  le  titre  de  faint  Martin  i  mais  depuis  j 
s'étant  rendu  Religieux  en  l'Abbayie  de  Marmoûtier  ,  dont  il  donna  uné 
partie  aux  Moines  de  ce  lieu  pour  Ce  retirer  quand  ils  viendroicm  étudier  à 
Paris,  cet  te  partie  qui  a  été  appelle  le  Collège  de  A^^rmoM^/rr  J  antre  moitié  prit 
le  nom  de  CoUege  du  fUJ^  >  qui  lui  cft  demeuré  joiqu'i  ptelcnt. 
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DE  BOURGOGNE. 


Jearnie  tde  Botugogne  Reide  de  Fiance  Se  de  Navame.  Comteflè  dkntik 

le  de  Bourgogne  ,  veuve  de  Philippe  le  Long  ,  à  l'exemple  de  Jeanne  de 
Kavane  meie  de  fon  mari  «  fonda  pics  de  l'Egliiê  des  Cotdelieis  le 
Collège  de  Bourgogne ,  de  fon  nom.  L'édifice  liit  commencé  de  fon  Tivam. 
Mais  étant  prévenue  par  h  mort  en  mo,  avsr.t  q -.t!  vie  rachevcr:  ellclaiflà 
pour  Direâeurs  Pierre  Cardinal  de  laint  Clément  »  î>jicola$  de  Lyia  »  Se 
Thomas  de  Savoye .  Chanoine  de  Notre  'Dame ,  fés  ConTdllecs  Se  Ota- 
ibflëars  ordinaires.  Ordonnant  par  fa  dernière  volonté  ^  que  fon  Hotd  de 
Hcflt  .  bâti  )i  Paris  fut  vendu,  afin  que  du  prix  en  provenante  on  flccomplît 
cette  fondation  ,  pour  l'entretien  de  vingt  pauvres  écoliers  aiuis  de  liour- 
tofpe  «  qui  étndieEoieitt  en  logique ,  &  (dence  namrdle: 

D'A  R  R  A  S. 

L'an  T  n  2  .  le  Collège  de  faint  Vaaft ,  autrement  dit ,  d'^rras ,  fut  con- 
fituit  près  la  Porte  de  iaint  Vidoc  par  Nicolas  le  Candreliec  Abbé  du  Mo- 
nafteie  de  fiinc  Vaaftj  pour  ceitaln  floubce  de  pauvces  étndiansdaFqrto 
d'Actois; 

DES  L  OMB  ARDS. 

André  Giiini  natif  de  Florence .  £vcque  d'Arras ,  fonda  près  iâiat  Hilaire 
«n  CoUege  en  6veiu  des  écolkn  d'Italie  »  vu^^ement  appelle  des  £m^ 
LirJi.,  nyant  alTbcic  avec  lui,  pour  l'accomplillèment  de  fa  fondation  ,  trois 
Seigneurs  d  Italie  >  l'un  de  la  Cité  de  Fiftpye,  l'autre  de  la  Cué  de  Modeq»« 
ic  te  teolOâne  de  celle  de  Fbiiâttoe  :  Iclquels  coaa  enfendile  inftitiWfeBt  en 
ce  Collqse  oase Booifien  fan  i|)a. 

DE  TOURS. 

Etienne  de  Bourgueil  Archevêque  de  Toars«  fit  édifier  l'an  fiùvant  ijsi  • 
en  brae  Seipente,  le  CoUege  de  Tous  avec  une  Chapelle,  pont  un  fon- 
dpal  9c  fix  BooxGcc»  de  la  Âovtnce  de  Tonnine. 

DE  TORCI.oit  OK  LIZIEUX. 

Gui  de  Harconrt*  Evêque  de  Liûeux  »  légua  par  fonteftament  l'an  JSi62 
une  fomne  de  denien  pour  fonder  reatretien  de  vingt  •  quatre  &oIie»  Ar* 

tiens:  &  d'autant  qu'ils  n'avoient  aucun  Cciîlcrc  cr^Mi  ,  il  leur  laifla  d*a- 
boixlanc  une  autre  lomme  pour  payer  le  louage  d  une  mailbn ,  laquelle  ils 
cbd^firent  en  la  rue  des  Prêtres ,  près  l'EgUfe  Gàat  Sevecin.  Maisdepuis.cette 
fondation  fut  unie  i;  corporéc  au  Collège  de  Totxi  ,  dit  de  Lijîeux  »  con- 
ftruit  par  trois  fireresdc  lilluHre  Matfon  d'Eftouteville.  Le  premier,  fut  Guil" 
laume  d'EflontevUte ,  Eviqoe  de  Lifieux  «  qui  en  14.14. ,  députa  les  nuiibns 
par  lui  acquiles  près  fainte  Geneviève»  pour  6ire  un  Collège  nommé  Torct^ 
auquel  y  avoit  douze  Théologiens  &  vingt  quatre  Anicns.  Fftout  d'Eftoute- 
ville>  Abbé  de  Feicamp  Ibn  fterc  &  exécuteur  de  Ton  tetUmentj  accomplie 
ce  delfeinl'an  1422,  auquel  Colard  d'Eftouteville ,  Chevalier,  Seigncui  do 
Torci  contribua  pareillement  de  Tes  biens;  &  par  Arrêt  de  UCow  de  Par- 
lement le  CoUegc  fut  appelle  de  Torci,  dit  de  Lj/teux, 
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r  A  V  F   M  A  &  I  A; 

Cdtii  de  Mnw  pris  lEgjKiê Saint  Etienae  du  Sfooc  •  lut  fondé  fan 
S334  pat  Jean  de  Huban  Confeiller  du  Eoi,&  Prcfidcm  en  la  Chambre  dès 
En<|uétes>  lequel  ordonna  qu'il  y  auroit  un  Maître,  dit  Fiindpal ,  un  Cha* 
pdain  &  fut  Bouifiers ,  natift  da  ViUage  de  Hnban  en  MiTcmoii ,  ou  deé 
ctnODVaifiiii. 

b'AUTtJlf. 

Pierre  Bertrand  »  Cardinal  de  Evêquie  é',4mm»  j  natif  d'Annonai  au  Diti^ 
céfe  de  Vienne ,  érigea  en  la  me  de  Saint  Andié  dei  Ara  un  antre  Gol- 
legje  ^ellé  de  fon  nom  le  Collège  du  Cardibal  Bertrand  ,  aatrenwm  d'An* 

tun ,  auquel  il  établit  l'an  1)41  un  Principal,  un  Pioviieut  Chapelain,  éc 
quinze  Bouriîers  ,  dont  cinq  étudiroient  en  Théologie, cinq  en  Décret ,  les 
autres  cinq  en  Philofophie.  Onddtd  de  Moulins ,  Confeiller  do  Roi  &  Pré- 
(ident  en  la  Chambre  des  Comptes,  y  en  ajoûta  depuis  trois  autres  pris  du 
Pavis  de  Bourbonnois,  par  ion  tetlanient  de  l'an  ijpS-  La  Chapelle  eft  dé- 
èMotse  Dame «&  finie  SocQUlêvoyentlesftatneidedeaxCaidlnanx« 
Fune  du  Fondateur ,  l'autre  dé  Fiéirie'  llëitntnd  foa  neveu  Evème  d'Alias. 

D£    MKiNON  aujêMrdhui  DE  GRAMMONT. 

Jean  Migtion,  Archidiacre  de  Blois  en  l'Eglife  de  Chartres  &  Confeiller 
du  Roi,  acheta  lan  ij4)  pluiicurs  maifom  contigues  ,  tenantes  à  l'ancien 
)3otià.  de  Vendôme  *  leCquelles  il  dcftina  pour  la  fondation  du  CtUege ,  qui 
a  porté  long-tems  le  nom  de  Mignon.  Mais  étant  mort  avant  l'exécution  dè 
fon  emreprife*  Michel  Mignon  Secrétaire  du.  Roi  Ion  neveu ,  1  côcctua ,  te 
fit  bâtit  la  Chapelle  à  Tes  fnis.  Ce  Collège  fot  réformé  en  1539-  par  Jean 
le  Veneur,  Cardinal ,  Evcque  de  Lifieux  &  Grand  Aumônier  de  France  & 
l'an  i$84«le  Roi  Henri  l)l  le  donna  à  perpétuité  à  l'Abbé  de  Gtammodc 
en  échange  du  Prieuré  du  Bois  de  Vincennes  .  qui  dépendoit  de  fon  Ab* 
bayic.  Au  tiloyen  de  quoi  le  premier  nom  du  Collège  fut  changé  en  celui 
de  Urammtnt ,  &  les  dOuze  Bourficts  leculiers  qui  y  étoienc  *  réduiti  à  huit 
Religieux  de  cet  Oïdte  env6yés  poux  étudier. 

DE  CAMBRAI. 

Le  Collège  de  Camhrai ,  dit  *  its  Trvh  Evècjues  ,  voifin  .de  l'Ègîife  de  Saint 
Benoit  t  fut  fondé  en  J34.S«  par  les  exécuteurs  teftamentaires  des  I  rois  £v^ 
qoes$  ï  ûvoir*  Hngœs  de  Pommate  Evique  de  Langtet  «  Hugues  d'Aid 
Evêque  de  Laon  ,  puis  Aidie?£qn»  de  Reims*  de  Guillaume  d'Aniooné 
Evcque  de  CambiaL 

IIÀINT  MICHEL 

il  y  a  un  Coilege  en  la  roede  Biéne,  nommé  le  Collège  de  ^aînt  kd- 

çhel,  de  Chanac  &  de  Pompadour  ,  d'autant  que  Guillaume  de  Chanac 
Evêque  de  Paris*  Patriarche  d Alexandrie*  de  la  ^aiilie  de  Pompadour  ca 
Limofin  *  l'inflîtaa  en  l'honneur  de  Saint  Midiet  environ  l'an  1142  pour  des 
pauvres  étudians  de  fa  patrie.  Depuis  *  un  autre  Guillaamê  de  Chanac  Evé-* 
que  de  Mendejleur  légua  la  Ibmme  de  cinq  ieens  livres,  avec  plufieurs 
Livres  «pour  être  enchajnés  en  la  Bibliothèque,  &  à  fon  exemple  Benrand 
Catdinal  de  Sainte  Poientiane  ,  Patriarche  de  jerufàlem ,  leur  doniu  aufli 
cinq  cens  livres  ,  avec  une  maifon  afTife  en  la  grande  rue  du  Panil>oni|| 
Saint  Marcel ,  appcllce  encore  la  maiibn  du  Pattiarche; 

Tamt  II.  BBb 
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DE  BONCOURT,  Et  DE  TOURNAL 

pierre  de  Boncottrt  ou  Secourt  Chevalier  ,  natif  dr  Tcroiicnne>  fondait 
;CoUcge<)aiiietiem:lba  noai  «  près  de  la  i'oue  Saat  Marcel,  en  £iveiic 
ies  éeoliea'  duilMocelê  de  Teioucfiiie  ».  qnl  lèfoienc  Sajeta  du  Roi  de  Fcaa- 
cc  ,  non  du  Cortitc  de  Phndrcs.  Ainfi  le  porte  le  Contrad  de  ù  fondation 
palféTan  na  »  pac  lequel  il  donna  la  nomination  de»  fiouifien  au^  Abbâ 
de  Saint  Bénin  ft  dn  Mont  Saine  EIoL  Tout  joigpanteftodiiii  de  nurMt* 
daqudon  ne  lidt  point  b  pceaûexe  àtâion; 

DE  JUSTICE. 

.  Jean  de  Jeftice  4  Chantre  en  l'EgUfe  de  Baïeux  <  .  Chanoine  de  Notre- 
Dame  de'Buiii^  &  ConfdUec  du  Km.  ayant  acquis  ^ufieun  mailbuenb 

rue  de  la  Harpe»  au-defTus  de  Saint  Cômc,  ordonna  \>Ar  l'on  Tefbunent  de 
l'ao  Xisi  ,  qu'elles  fiilTent  converties  en  un  Collège  :  ce  que  les  executeun 
accomplirent  l'année  liiiTante  *  &  s'appelle  le  CoUcie  de  jF«/i<c«  «  da  nom 
4efi)BFaiid«(en& 

DE  BOIS  SI. 

Le  Collège  de  Boifft  fut  érigé  en  l'an  x}$9  *  par  Etienne  de  BoiiTu  natif 
de  Boifli-le>fec  au  Diooéfe  de  Chamea  «  de  qoekpies  nnUont  que  Godefioi 
de  Boifli  fon  oncle  3v  lui  avoient  achetées  derrière  I'Eg!i/è  de  Saint  André 
des  Arcs  j  pour  y  entretenir  un  Principal  «  dit  Reâcur  ou  MaStce«  un  Cha- 
pelain flc  douze  écoliers  fecnlien  étndUins  •  ttoUenThéologlœ  •DOit  en  SioiL 
vcu  en  Logiqtteott  Phikifiiphie*  de  tioi»  en  Gtammake. 

DE  MAISTBE  GERVAIS. 

Gervais  Chrefiien*  natif  de  la  paroiflc  de  Vendes  en  l'Evcchc  de  Baieui, 
Chanoine  dei  Eglttës  Cethfidralct  de  Baïeux  de  Paris ,  premier  Médedn 
&  Phyfîcicn  de  Charles  V,  ayant  acheté  pluficurs  maifons  ès  rues  d'Erera- 
bourg  -  de  -  Brie  &  du  Foin  ,  derrière  les  Maihuiins ,  il  les  convertit  l'an 
Si70»  en  un  Collège  pour  vingt- quatre  &dliers  de  (bo  Pays.  Idquelsil  di- 
yiû  en  deux  conamuniutcs  ;  lavoir  ,  de  Théologie  3c  des  Arts.  Celle 
des  Articm  «  compofce  de  douze  fioutfiers  &  dun  Principal  }  celle 
des  Théolo^ens  de  huit  énufians  en  la  Faculté  de  Théologie  :  de  deoz 
en  Médecine  .  &  d'un  en  Droit«  auxquels  Charles  V  en  ajouta  depuis  deux 
en  Mathématique:  Ce  Collège  pocte  testkiei  de  Maître  Cetvaia  Chicftieny 
&  de  Noue-Dame  de  Baieux. 

DE  DAINVIELE. 

Le  CoO^  de  Dainville  fitué  devant  l*Egli(è  de  Saint  Cômc  ,  fut  fon* 

déeni'So,  par  Miche!  Dninvillc  Chnnoine  ?f  Archidiacre  de  Noyon, 
Confcillci:  du  Koi  Cliirlcs  V  ,  tant  eu  loii  nom  que  comme  exécuteur  des 
teftamens  de  Gérard  Dainville  Evcque  de  Tcrouenne ,  puis  d'Arras .  &  cn^ 
fin  de  Cambrai^flc  de  Jean  Dainville  >  Chcvaîicr  ,  Seigneur  B-ir  rrcs  & 
d'AflanviUier^  Maître  dlloiel  du  même  Roi  Charles  V.  11  y  doit  avoïc  dour 
j«  dtndâitt' on  BoDtfieis«  y  compris  leFiindpalfc  lePsoauenc; 

•    ■  '         DE  COR  NOUAI  LL£. 

Gaktan  Nicolas ,  dit'de  Grève  ,  natif  de  iT  -  cchc  de  Cornouaille  en  la 
bafleBrettgne^  donna  comœenceitient  à  un  autre  CoUege  aifis  en  la  eue 
da  PUtie  t  qui  xetint  le  ûanm  de  ComoMille.  Cu  U  y  inUtiie  ta*  «iaq 
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en  Médecine*  Chanoine  des  F^l  fci  Je  Pari;  ,  JcNanrcs  ,  &de  Cornouaillei 
y  en  ajoûta  cinq  autres ,  outce  IcTsiueis  il  donna  aalli  ouilba  •  où  dl  à 
pieiient  le  CoUege. 

F  O  K  T  E  T» 

L'an  ,  Pierre  Porter  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris .  orcîonnî  pa^ 
reiiiement  que  l'creâiond'un  Collège  fut  faite  de  Tes  biens  j  pour  un  Principal 
le  huit  étudiai»  >  quatre  de  Paris  A:  quatre  d'Autilhac  en  Auvergne,  oii  il 
avoir  pris  ruilTitiv::'.  De  quoi  il  lailTa  la  dire£lion  à  Mellîeuis  du  Chapitre  de 
Notre-Dame ,  qui  1  an  1397,  achetèrent  de  Louis  «  die  le  Liftenois ,  Seigneur 
dé  Montaigtt  en  Auvergne  »  le  lieu  où  ils  établirent  le  Collège  appelle  ds 
Foitet>  vis-à-vis  de  celui  de  Montaigu.  Jean  Beauchefnej  Notaire  du  Clu* 
pitre ,  &  Grand  Vicaire  en  l'EgUfe  de  Paris  ,  l'augmenta  de  trois  Bonrfier» 
l'an  1556.  lefquels  il  voulut  être  pris  du  Village  de  Corfelles ,  ou  des  Enfans* 
de-Choeur  de  Notre-Dame  :  Se  Nicolas  Warin  Abbé  de  Brenne  ,  autrefois 
Principal  de  ce  CoUegej  jr  ta  fonda  encoce  deux  l'an  157!  «  en  Civeur  da 
ViUage  de  Curla. 

TA£GUI£B,L£ON.  KAIREMBEAC 

Le  Collège  de  Trcguier  voifîn  de  celui  de  CanibrAi,fut  établi  l'an  1400 , 
par  Guillaume  Coetmean ,  Chantre  de  lEgtiie  Cathédrale  de  Trcguier,  & 
l'an  1470 ,  on  y  annexa  ceint  de  Um  ,  autrement  dîi  de  Kairembecc ,  mais 
ils  ont  été  démolis  entièrement  en  1610  ,  pour  la  conftcu&ioa  d'un  noa» 
veau  CoUege  Royal. 

t>E  REIMS. 

Gai  de  Hojre  Archevêque  de  Rdms,  ayant  acheté  en  14,1*  de  Philippe  dé 

Bourgogne  Comte  de  Nevers  &  de  Rethel,  l'ancien  Hôtel  de  Bourgogne, 
alTis  au  Mont  laiot  Hxlaire,  ille  convertit  en  un  Collège  rurnommé de  Aums, 
auquel  il  fonda  quelques  Bour  es  ou  Penfiont ,  affeftées  à  certain  nombre 
d  ccoliers  de  fa  Province.  Mais  en  141*  .  les  Ahu;loi':  entres  à  Pjris  par  la 
faâion  du  Duc  de  Boutgogne,  le  pillèrent  bruinèrent  tellement ,  qu'il  de- 
meura defett  jufqu'en  r443  >  que  Charles  VII  pour  le  rétablir  ,  y  unit  le 
contigu  du  Cdi^  de  Jlfrere/ ,  érigé  par  Gautier  de  Launoi ,  Chevalior  i 
en  faveur  des  pauvres  écoliers  du  Pays  Rhetelois.  Il  y  annexa  aulTi  quatre 
Bouffes  fondées  par  Demoifèlle  Jeanne  de  BreAes ,  pour  quatre  étudians  de 
]a  €omié  de  Poicean»  dt  la  Cour  du  Padement  confirma  le  tout  en  1444* 

DE  COQUEREL 

La  bafie  cour  de  1  Hotcl  de  Bourgogne  fufdit ,  écoit  l  étendue  que  contient 
4  prefent  le  Collège  de  Cequtnl,  ainfi  appelle  du  nom  de  Nicole  Coqnere!  « 
natif  de  Montreuil  fur  Mer.  Bachelier  en  Théologie,  Prévôt  5c  Chanoine 
de  Notre-Dame  d'Amiens ,  lequel  y  fit  bâtir  une  mai&)n»  où  il  tint  quel* 
que  tems  de  petites  écoles. 

DE  LA  MARCHE  ET  DE  WlNVILLE. 

Le  Collège  de  la  Marche  te  de  vnwUU  a  eu  deux  Fondateurs  .  qui  lui 

ont  donné  ces  deux  titres.  Le  premier,  fut  Guilhume  de  la  Marche  Prêtre. 
Lcencic  en  Droit  Canon,  Chanoine  de  Toul  en  Lorraine  ,  Icquei  inititua 
en  fa  maifon  .  dite  l'Hôtel  d'Amboifê .  au  bas  de  la  Place  Maubert  >  un  Prin- 
cipal ,  un  Procureur  j  fix  ctudians  ,  dont  quatre  ieroient  pris  de  h  Ville  de  la 
Marche  au  Duché  de  Bar ,  ou  des  Ueux  les  plus  proches .  <Sc  les  deux  autres  de 
Ttm  IL  Bbb  ij 
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KoHers- les  -  Salines.  Qudques-uns  ont  écrit  qu'en  ce  lieu  il  j  avoir  ealéCoi» 
legc  de  ConRnnf  inople ,  lequel  étant  tombe  en  ruine,  Guillaume  de  la  Mar- 
che l'acheta  par  décret  ,  afin  d'y  cublic  là  fondation.  Quoi  qu'il  en  foitj 
Beve  de  Winville  fiwda  peu  apcèa  an  Iccond  Collège  au-deiTous  de  celui  de 
Navarre  en  Ton  propre  domicile  ,  nommé  l'Hotcl  de  Janville ,  où  il  conftitua 
Qx  Bourfcs  pour  Cul  ccoUers  pris  du  Boorg  de  Winville  •  proche  ùiat 
Mthel  en  Loraine.  Ce  qui  occaflonna  les  autres  ,  dont  l'habicatton  én^t  fii> 
jette  aux  dcbordcmens  de  la  Seine  de  fe  venir  joindre  à  eux ,  &  pour  leur 
union  &  reglenieut  il  y  eût  des  ftatuts  faits  en  x^ai ,  par  lequel  il  fut  ordour 
né  que  le  Collège  s'appelleroit  de  la  Aiarehe  &  de  VFtwwtte.  Richard  de  Wa^ 
febourg  Archidiacre  de  Verdun  ,  a  écrit  amplement  de  ces  deux  Collèges, 
la  petite  &  la  grande  Marche  réduits  en  un.  Auquel  il  remarque  avoir  vé- 
cu dès  fa  jeunefle  tant  Boutfier  ,  Procureur  &  Régenta  que  rtincipal ,  envi* 
lOQ  treoie  années. 

D  £    S  £'  £  S. 

Gco^  Luiglois  Evêque  de  Sées,  laillà  des  moyens  à  Jean  Langloisiôit 
frère  exécuteur  de  Ton  teftamenr  pour  bâtir  ic  Collège  de  Secs  affis  rue 
de  la  Harpe  «  lequel  fiit  achevé  en  1427.  Il  doit  y  avoir  huit  Bourûets, 
quatre  de  l'Archidiacon^  de  Fafl^s  an  Diocât  du  Mans  »  de  quatce  de  !*£• 
v£ché  de  Sées, 

DE  LA  MEBCl. 

Le  quir7iéme  Mai  l'an  1520,  AUin  Seiîtiour  d'Albret  donna  une  place 
&  maluie  ainie  près  faint  Hilaire  ,  faifant  poniun  de  Ion  Hotcl  d'Albra, 
à  Nicole  Barrière  .  Religieux  &  Vicaire  General  de  l'Ordre  de  Nonce-Dame 
de  la  Merci.  Bachelier  en  Théologie  ,  lequel  y  conftruifit  le  Collège  de  la 
Mtrci ,  pour  logez  &  xettrec  les  ReU|;ieux  de  cet  Ocdie  ,  qui  vieodcoicac 
énidiet  à  Fïwii. 

DU  MANS. 

Les  executetus  tedamentsuies  de  Philippe  de  Luxesibourg  Cardinal ,  Evo- 
que du  Mans,  fondèrent  l'an  i<'6  !c  Collège  du  A^jni  >  au  lien  oilé>oit  au- 
paravant 1  Hôtel  de  ce  Prélat»  imvant  la  dernière  volonté. 

S  A  I  M  T  E   B  A  RBE. 

L3  Maifon  dite  de  faintc  Barbe  ,  ayant  été  acquifc  par  Robert  du  Gaft 
DoctcuE  &  ProfciVeur  en  Droit,  il  i'éngea  en  Collège  lau  j$>6,poiu  ua 
Principal ,  un  Procureur ,  un  Chapelain  dt  quatre  jeunes  étudians  ,  dont  Pun 
doit  être  nitif  delà  Neuville  d'Aumont  en  l'Evcché  de  Beauvais,  le  fécond 
de  la.FatoUie  de  faim  Nicolas  des  Allois-le-Roi  près  PoilTi  j  &  1«  deux 
ntKS  de  celle  de  làinc  Hilaire  du  Mont  à  Paris. 

D£S  JESUITES. 

Guillaume  Duprat  Evcque  de  Clermont  en  Auvergne  >  jetta  les  premiers 
Jbndemens  dn  Collège  des  ^tfiûtet.  Voyant  qtflb  «voient  obtenu  d^Lemes 
d'Henri  II,  afin  de  s'établir  en  cette  Univerfité ,  il  les  transfera  du  Collège 
des  Lombards ,  où  ils  s'étoient  logés  petitement ,  en  fbo  propre  Hôtel  de 
Ckimom  eu  b  me  de  la  Httpe:depnis  il  leur  Iqpa  suffi  pac  teftamcm 
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dirarfiss  Ubaunefl  ,  <lonc  ils  acheteient  «n  156$  «  un  autre  Hôtel  Htué  rua 

faint  Jaqu«i  appelle  h  Tvur  de  /,.:n;rr.  ,  auquel  lieu  ils  bâtirent  un  Collège 
rucnommé  pat  eux  de  ckrmont ,  en  nKnmire  de  leuc  premier  bicn  ^eur« 
&  Tan  Z5t2  «  Hend  I  II  y  po(a  U  première  piene  de  ]a  Clufdle> 

DES  GBASSINS. 

Pierre  Gradm  Seigneur  d'Ablon  <  Confeiller  en  la  Cour  du  i^ailcnient , 
légua  en  1569  trente  nulle  livres  pour  la  conftxuékkm  fie  dotation  d'un 
Collège  .ifftilé  pour  les  pauvres  de  la  Ville  de  Sens  :  fuivant  quoi  Thierri 
Gradin  Avocat  en  la  même  Cour  *  ûeur  de  Tremont  1  commis  à  l'exécution 
de  ce  legs ,  acheta  l'année  d'après  plufieurs  places  fie  nuifbns  nie  des  Aman- 
diers* où  il  fit  conftrilice  le  Collège  qui  pone  le  nom  des  Giaflini, 


L£S  £COL£S  PUBLIQjJ£S. 

OUTRE  ces  Collèges  il  y  avmc  des  Ecoles  publiques  dans  Fatis. 
Savoir  : 

L'Ecole  des  ÇHiatrc  Nations  nie  du  Foiiare ,  prè?  rEgîifc  Tùnt  Julien-lc- 
PauvrCj  en  laquelle  le  failoiciu  la  lettons  publiques  eu  Logique  ,  Phyllque 
fit  Métaphyfiqne  pour  ceux  de  chacune  Nation.  D'où  vient  que  Fettarqun 
en  pludeurs  endroit;  de  fes  écrits,  loue  cette  me  du  Fouare. 

L'£colc  de  Droit  bâtie  en  14.1J  ,  au  dcfliis  du  Collège  de  B  eau  vais ,  fous 
le  titie  JtEctiti  t>o£hr^ts ,  {timJkt ,  frtmtnt  tf*  fi^*>ide$  Sctîtt  Jk  Zkeretr, 
Elles  furent  répar(*e^  de  murAillcs  en  146+  ,  &  par  une  infcription  gravée 
dans  l'une  des  vitres  d'icelles  «  on  apprend  que  Miles  d'iliers  Doâeur  en 
Droit ,  Evèque  de  Chartres  qui  mourut  Tan  H9i  *  la  fit  feire  l'an  vingt- 
huiiit'nic  de  Ta  Régence. 

L'Ecole  de  Médecine  en  la  rue  de  U  Bucherie*  deftince  pour  l'exercice 
de  eene  Tacolté  >  fiit  bitie  en  1472  *  dans  une  maifim  acquife  des  Chas> 
trenx ,  te  depuis  elle  a  été  accrue  à  divetlbs  fi»is  d:  quelques  autres  Mailbns 
Voidnes. 

£11  iio^^j  Guillaume  Champeaux  avoir  fonde  une  Ecole  de  ûimVidor* 
fituée  où  Meflieucs  de  lâint  Viâor  lent  placés. 

En  iT« î  ,  il  y  avoit  plufieurs  Ecoles  des  Juifs  .  au  rapport  de  Bejamin. 

En  ii«7  *  il  y  avoir  à  laint  Thomas  du  Louvre  une  Ecole  pour  cent  Ibixance 
pauvres  Prêtres*  fondée  par  Robert  Comte  de  Cletmont* 

En  i2o3  ,  Etienne  Bcict  ou  Bclot,  &  fa  femme  ont  dcr.ué  un  arpent 
de  teiie^prcsle  Cimetière  faint  Honorât,  p  ur  établir  le  Collège  des  Bons- 
Enfiuis ,  ou  trente  pauvres  ï  la  Porte  ét  fiJnt  Viâor  j  enfin  une  Chapelle 
obtenue  par  l'Evêque  de  Paris  en  i;57. 

En  1209 ,  Jean  de  Matba  a  fonde  un  Ordre ,  ^fmorum ,  parce  qu'ils  voyai* 
geoient  fur  des  ânes  ,  fie  non  fur  des  chevaux ,  nommés  Mathurins. 

Fran<;ois  I  en  1511  ,  à  la  felli^iration  de  Guillaume  Budé  Maître  des 
Requêtes  de  fon  Hotcl  ,  &  Jean  du  Reliai  Cardinal  Evêqucdc  Paris  a  établi 
(  feion  Cclleforcft)  à  Paris  douze  Lecteurs  puLilics  en  Langues  Latine» 
Grecque  &  Hébraïque  1  en  Mathématique  ,  Philolbphie ,  Art  Oraioire«fit 
Médecine  ,  dont  avoit  entrepris  de  drclTer  un  Collège  ,  où  toutes  les 
Sciences  &  les  Langues  dévoient  être  enleignées  gratuitement  .  auquel  il 
eût  donné  cent  cinquante  mille  Uvres  de  revenu  annuel  pour  la  nountui» 
de  fix  cens  écoliers  &  l'entretien  des  Profelïcurs  liiànt  ordinauemcnt  en  ce 
Collège.  Mais  les  gueres  continuelles  qui  l'occupèrent  *  l'i  n  empêchèrent ,  Se 
Hemi  II  fim  fib  ne  pnt  accomplir  ce  dellnn.  Cependant  il  ordonna 
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que  les  Collèges  de  Cambrai  &  de  Treguier  ,  devant  falnt  Jean  de  Latran 
l^uc  lors  fans  exercice  »  l'eroient  dettincs  aux  Profefleuis  koyaux.  Enfin 
Henri  IV  ayant  augmenté  le  nombfe  dei  Profe0êai«  «  aroit  en  defldn  éTj 
bâtit  on  Collège  Royal;  mais  la  mort  l'empêcha  de  l'achever.  Marie  de  Mc- 
dicU  n'abaadonna  pas  une  fi  belle  entteprife  ,  car  elle  fit  commencer  le  bâ- 
timent ,  auquel  Louis  XIII  (on  fib  mit  la  première  pierre  le  vingt 'haie 
Août  1610.  L'on  vit  un  des  côtés  achevé  avec  beancoap  4e  pcoinptitnde  : 
le  wfte  n'a  pas  été  coadnit  à  (à  perfeOion. 

CIMETIERES  ET  HOPITAUX. 

CO  N  T  R.  £  faint  Hilaire  auuefois  il  y  a  eu  un  Qmetiere  pour  emeriec 
les  Habitai»  des  entrons. 
De  tout  tcms  it  y  en  a  eu  un  autre  devant  ùint  lîenoît  ^  aa  commence- 
ment de  la  rue  faint  Jean  de  Latran ,  &  qui  de  nos  jours  a  été  tranlponé 
dettieie  le  Collège  Royal  :  8c  de  ces  deux  Cimetieies  «da  Boulay  te  du  Breol 
ii*enidilênt  mot. 

Ils  ne  patient  point  non  plus  3  ni  pas  un  autre  ,  de  ce  qnf  !e  vas  rappof- 
tet^  &.  qui  pourtant  ne  niaïquc  pas  moins  le  pto^jr^s  de  l  Univcrlitc  que 
la  charité  de  nos  ancêtres. 

Sous  l'hilippe  de  Valois,  cinq  Hôpitaux  y  furent  fondes.  Le  premier  ^  dcfti- 
né  pour  les  Pèlerins  j  6c  autres  pailans  j  ctoit  dédié  à  Saint  Jaques  du  Haut- 
Pbs.  Les  autres j  pour  les  paavtes  femmes  veuves  .  &g^es8c  de  bonne  vie* 
croient  épars  cà  je  là,  en  divcifes  rues ,  dans  des  maifons  qu'on  avoit  ache- 
tées exprès.  L'un  de  ceux-ci  s'appcUoit  l'Hôtel- Dieu  des  Farchemimers«  dont 
sous  ne  ûvons  autre  choie*  finon  qu'il  fut  établi  dans  la  me  de  ce  m&ne 
rom-li.  Un  autre  ctoit  dans  la  rue  faint  Jaques ,  vis-à-vis  celle  des  Parchc- 
minietSj  n'ayant  pû  découvrir  autre  dioie  que  la  iituation.  Le  troUîéme» 
avoft  été  placé  à  la  rue  ûiiK  Hilaire^  pour  y  loger  fix  bonnes  femmes.  En- 
fin le  dernier  &  le  plus  conHderable  ,  comme  étant  deffiné  à  fervir  de  ro> 
traite  ^  vingt'dnq  autres  femmes  j  ctoit  à  la  rue  des  Poitevins  j  &  avoit  pour 
Fondateur  Jean  Mignon ,  celui  là  même  qui  a  fonde  le  Collège  Mignon  , 
&  Laurent  l'Enfant  Bachelier  en  Décret. 

Au  Fa'j  .boiirg  faint  Vidor,  près  la  Halle  au  vin  ,  fe  voit  la  Chapelle  d'un 
fixicme  Hôpital ,  où  tous  les  jours  on  dit  la  Meûe  »  Bc  dont  les  Chartreux 
ont  l'adminlAration. 

Au  bout  du  Fauxbourg  faint  Jaqocs  «  Notce  Dame  dcc  Champ*  fetvoit 
dHopital  dans  le  treizième  ûécle. 

Pa^delà  le  Fauxbourg  Saint  Genonain  ,  il  y  en  a  en  an  qu'on  appeOoit 
l'Hôpital  de  la  Banlieue. 

Dans  ce  même  Fauxbourg-Ià ,  ont  fubflfté  long-tems  1  Hôpital  faint  Pere , 
AlaMaladetielaim  Getmain  :  celui-ci  pour  des  Ladres  ;  l'autre  pour  tou- 
tes ibrtes  de  pauvres. 

Les  Maifons  des  deux  autres  Hôpitaux,  établis  près  faint  Mcdnrd  ,  â^sm 
la  rue  de  LourCne  ibnc  encore  fur  pied ,  l'une  eft  déUic  à  faint  Martial  à:  à. 
fiJnte  Valeie»rautte  s^appeUolc  lHoiel-DîeiHlâimKMaceel»  mais  on  n'en  feit 
pas  davantage. 

De  notre  tems  a  été  ruiné  un  Hôpital  fonde  le  ficde  paflc  pour  les  per- 
finnes  atteintes  da  mal  de  Naples,  fc  bâti  for  le  bocd  de  la  Seine ,  veiste 
pont  des  Tiullcries. 

Biûèltic  que  Louis  XIII  avoit  commencé  avec  un  magnificence  Royale 
pour  les  pauvres  ibldats  cfiroplés  «  eft  demeuté  Imparfeit  •  dt  feroit  peut-ton 
tombé  en  raine  •  ii  ce  a'éioît  qn'on  l'a  uni  à  l'Hôpital  Généial. 
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PALAIS  ET  AUTRES  DEMEURES  HEMA&QUABLES.  i 

< 

ON  cil  encore  à  ûvoit  quand  Ru  biti  le  Palù  des  Thetuics  de  U  rue 
des  Mathurins  :  cependant  à  juger  de  l'onvngib'iMV  A  jmnicic  *  on 
l'attribue  auxRomainç,  5c  non  point  à  d'iutrc;  ^ 
-  Quelque*  lUtf  font  mu  en  têie^  que  Ganncion.  ce  nereu  ioM^aaiie de 
Charteouigne»  fi  hxatan  daMtUilMfefOor  6  tnhUoi^'IogBoitdfoit'HQM 
de  HautefeiiOli «  bAti  du  tems  do  nos  ancêtres, au  lieu  même  où  cû  la  tue 
HautefeutUe.  A  piefeat  on  prend  un  édiAce .  autrefoà  tppeUé  le  Parloir  aux 
Bonrgetris  ûtaé  pcii  dof  Jaoobini*  comie  Iti  mUKSée l'Univti^ ,,pdiir  un 
licu  où  les  Booigloic  V«fi»inb]oiÎMiti  nais  oa  ne  iâtt  pwR  qni  «aint  ik 
Fondateur» 

Tout  le  monde  croit  que  ûint  StfredA  t  fiir  penkence  dam  an  Hermit» 
ge  qu'il  6t  à  l'endrcMt  même  où  eft  TEglife  qui  lui  a  été  dédiée. 

Saint  îgiijice  &  faint  Fnnc^ois  Xavier  ont  1ol:c      Collcr'c  de  ûintc Barbé. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  de  U  ioconiic  âc  de  ii  cioiiicmc  lignée  j  ont  eu 
leur  Hôtel  à  la  rue  de  Reims. 

Les  anciens  Comtes  de  Mâcon  iopeoient  prè?  l'abreuvoir  Micon  ,  fit 
r£gliiê  Taint  Andréj  &  tout  de  même  à  la  rue  laint  Ândic,  ceux  de  Sancere* 

le» ancien*  Abbét  de  h  Ttiiuté  de  Vendôme,  ftde  Vezelai. 

Il  cft  confiant  qu"cn  1263  ,  le  Connétable  le  Brun  dcmeuroit  dans  la  mê- 
me rue  vers  la  Porte  uini  Gernuin  «dans  une  grande  mailbn,  accompagnée 
de  jardinages ,  à  la  faqon  de  ce  ienu>là. 

Mathieu  de  Vendôme  Abbc  de  fjint  Dcnys  ,  &  fous  (aint  Louis  Regent 
du  R.oyaunu:>  bàiii  près  de-ta  IHotcl  làim  Oeqys  pour  lui  &  Tes  fuccefleura. 

Dans  le  treizi^nc  ûécle ,  les  Comtes  d'Anoislogeoiem  fur  le  Quai  de  là 
Tonrnelle*  au  coin  de  lame  des  Bernardins  dans  un  Hotdqui  d^uia  a  ap 
partenn  aux  Ducs  de  Bar,  &  de  Loraine  de  \i  Maifon  d'Anjou 

Les  Seigneurs  de  Nellc  avoicnt  leur  demeure  fur  le  Quai  des  Augaûina  » 
entre  ta  rue  de  Seine  &  h  rue  D:iuphinc  GaulcïeF  du  ChambU  Bvlque  de 
Sentis ,  logeoit  à  la  rue  faint  Etienne  des  Grès. 

L'Hotel  des  Ducs  de  Bavière  étoit  à  la  rue  fioidellc  «  fie  anciennement 
encore  ceini  des  Ev^ws  d'Avianches. 

D.ins  la  même  rue  ont  demeure  les  Evêques  fuivans  -  favotr,  Guillaume 
de  Bu(n  Evêque  d'Orleaas  en  125  3  >  en  12(5  >  Guillaume  de  Valence  Evé- 
qoedeViennejen  i2t6  ,  Jean  Evêque  de  Vinceftre  «  GniUanaie  Chanat 
Evêque  de  Paris,  &  Louis  11,  Du.  A^:  T^ourbon  eu  1385  ,  Ce  tCM  la  fin  dn 
quatorzième  fiécte ,  les  Abbés  de  la  Trttùté  de  Vendôme. 

A  la  rue  faint  Symphorien  qui  eft  datM  le  voifinage  >  logeoit  en  1358 
Jaques  i\c  t  enant  Evêque  d'Attat  j  dans  les  quatorze  fie  quinzième  fîécle  lea 
Evêqnes  de  L.in'ire'^  d'Atixerre  ,  le*;  Abhé«>  du  Brc  dr  faint  Jean  des  Vig- 
nes, &  de  Chailie  demcutoier.t  à  la  rue  Uint  Jaques  ,  les  uns  près  de  la 
Porte  j  les  tout»  près  de  faint  Severln*  on  aiitfé  au  CoU^  île  OeaiNMiti' 
où  font  prclêntemenr  les  Jefuitcs. 

£n  13 16  .  Guichard  Seigneur  de  Beaujcu  «  fie  Pierre  de  Savoie  Atdievé* 
que  de  Lkm,  avdenc  lent  Hotet  dans  la  rue  des  GMdeUen. 

Le  Comte  de  Foicft  en  T|ai  •  anrak  le  fiefi  è  b  ne  4e  la  Hiopli  «  Tf»>i* 
vis  la  rue  du  Foixu  -' 

En  z}atf«Hogitie»  <lftBefan(;on  Evêque  de  Paris  »  logeoit  à  ta  rue  des 
Amandiers >  fie  dans  la  rue  du  Paon  en  1340,  Raymond  Saqueti  Evêque  de 
Terouenne  ,  avec  les  Archevêque<;  de  Reims  qoi  y  ont  tncote  un  Hoids 
■Mis  que  depuis  long-tems  ils  n  occupent  plus. 


IH         '    HISTOJHI  ET  ANTK^U.ITB'S 
Eb  an  inof  pour  mettre  enfemble  tous  les  Hotels  des  Grands  do  tenu 

pafle  que  j'ai  dnencs  datu  l'Univerfitéile  ConnétabledeSancere  logeoit  à  la 

rue  de  l'Hirondelle  en  r  397  :  &  près  ^  là  en  1400  ,  Gérard  de  Monraigu 

Evéque  de  Paris  ;  &  enfin  en  1411  le  Come  d!Eu ,  &  Bonde  de  faMil|||on 

Cardinal  &  Evcquc  de  Lifieux. 
Les  maiions  que  les  Abbcs  de  Vezelai ,  &  du  Mont  fàint  Michel  avoiemi 

la  rueûint  Ertenne  des  Gtès*  forent  indemiiiliSes  en  1407  1511. 
Les  Evé<pec-de  Châlons.cM»  dcmcmé  en  i4>tf  «  4c  depiii|«  à  ta  neda 

Chiens. 

En  z4«a  Racal  Dofov  Evêque  dEvfens  *  aupuavanc  %c  d^nw^  lea  Evé- 

ques  de  Nevers  avoienc  leurs  Logis  à  la  rue  des  Amandiers. 

Le  Comte  de  Piennea  acheu  au  coin  de  la  nie  .GiUes«^cqeur  en  24S4  la 
auÛtedaFtefident  de  la  Driefche. 

'  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans ,  fils  de  Philippe  le  Valois  j  Koben  1 1 1  ; 
Comte  û'Attois  ,  &  le  Carditial  Bertrand  ,  ont  loge  à  la  rue  faint  André: 
les  deux  premiers  près  la  Porte  de  Bufli  :  le  dernier  à  lautie  bouc  de  ia 
«ne  ,  au  Ueu-même  où  eft  le  Collège  d'Autun. 

Le<;  Connétables  de  Chanuion  dc  de  Sancew  ooc  dcmeuié  à  la  foe  de 
1  Huondelie  j  &  a  ia  rue  Favée. 

Les  Chàncdiefs  de  Luxembourg ,  Got^  &  Poyec«  à  la  nie  des  Angnf* 
tins,  Simon  de  Cramauk  Patoaiche  d'Atotandiie  &  CanSnal  *  Ibns  Chadci 
à  la  rue  Poupée. 

.  -  Dn  tenn  de  nos  pères ,  Va  Archevêques  de  Rouen  avoiem  lenr  Hbcel  k 

la  nie  de  l'Eperon  :  les  Abbés  des  Vaux  de  Cernai  à  la  rue  du  Foin:  les  an- 
ciens Comtes  de  Hatcoutt«  à  la  rue  des  MatUurins«  au  coin  de  la  rue  des 
Maqons ,  qui  fubflfte  encore  en  partie. 

Enfin  nos  Rois  même  ont  préféré  d'abord  l'Univerfité  à  la  Ville:  au  Faux* 
bourg  riinr  Michel ^  ils  ont  eu  le  Palais  de  Vauvert,  bâti  par  te  Roi  Robert, 
à  ce  qu  on  ptciciid  i  mais  qui  certainement  a  cié  donne  aux  Chartreazpac 
(àint  LooU.  On  tient  par  tiadition  que  proche  de-lij  le  même  Robert  avoie 
£ut  faire  un  autre  Palais  à  Notre-Dame  des  Champs 

Tout  contre  ont  logé  en  i2jS ,  &  dans  le  quatorzième  ûécle*  Jean  Duc 
de  Boui^ogne,     les  Evdqnes  d'Auxene. 

J'ai  déjà  fait  lavoir  qu'en  1317  .  Charles  de  France  ^  frère  de  Philippe  de 
Valois  4  avoir  une  Maifoo  de  plailânce  au  faux  bourg  lâint  Jaques  «au  iie»; 
mime  où  eft  le  Val  de<Gtaoe. 

Au  Fauxbourg  lâint  Marceau  qui  tient  à  cc!ui  ci  ,  faint  Louis  a  ea  m 
Palais  $  que  Marguerite  de  Provence  iâ  veuve  donna  aux  CotdeUeres. 

-Blandie  de  Navarre*  féconde  femme  de  Philippe  de  Valois  «  en  avoit  un 
t{nij  à  caufe  d  elle,  étoit  intitulé  l'Hotel  de  la  Reine  Blanche,  à  la  ruedtt 
Ferau-Moulin:  &  Jean  Comte  de  Foreften  ijii^&lc  Comte  de  Boulogne 
en  ii$2  ,  depuis  Hugues  d'Arcys  Archevêque  de  Reims  en  1 386  ,  aullî-biea 
que  Mille  de  Dormans  Evêque  de  Beauvais  y  demeuvoient. 

Dans  la  rue  deBoui^ogne.les  Ducs  de  Bourgogne  delà  troifiéme  lignée  y 
avoient  leur  Mailbn  de  plai£ince«demême  qu'en  ^voient  une  dans  la  rue  d'Or- 
léans les'andew  Comtes  de  Flandres ,  Jean  de  France  Duc  de  Berri ,  Louis  de 
France  Duc  d'Orléans,  &  Richard  Archevêque  de  Reims,  en  1378. 

A  la  rue  de  Lourline  ont  demeuré  le  Chancelier  de  Ganuai  «  le  Maxcciial 
Bpudcanlt  9c,  Robert  de  Montjeu  Evcque  de  Coûtance. 

Les  Cardinaux  de  Gramault  àt.  Beittand«  tous  deux  Patriarches  ,  l'un  de 
Jerulâlem  j  l'autre  d'Alexandrie  «ont  eu  knc  Matfim  de  piat£uicc,  au  Patciar' 
che  de  ia  rue  Mouftard. 

Ontient  que  les  Evêqnes  de  Pans  en  ont  en  oae  loag^tems  aux  Go- 
bel  ins. 

En  1)12  .  Bruin  Comte  de  ia  Marche  »  logeoit  dans  ce  Fauxbourg-ià  « 
&  même  encore  en  Zist.Pietve  de  Savoie  Alchev^ue  de  I^QQi  nais  oa 
aeiàit  pas  l  endioiL  Eafia 


DE  LA  VILLE  DE  ï  AR!S^  tiT.  VHL  m 
Enfin î  au  Fauxbourg  fiint  Germain,  il  y  aca  «ieux  Hoids  deKtvtrret 

l'un  en  I2pi ,  à  h  plai,e  de  la  Foire  ,  qui  app.artenoic  à  Henri  Roi  de  Na- 
vuce  i  l'auue  près  la  Porte  de  UiiU'i ,  que  Jeanne  de  Navarre .  t'eoimc  de 
Philifvpe  le  Bel ,  donna  ponr  la  fondation  du  CoHege  de  Navarre. 

Pierre  de  Mornai  Evéqae  d'Orléans ,  demcuroit  dahs  la  rue  des  Bouche- 
lies  en  iifii  ,  aiolî  que  Kobert  tooiTiéoie  Comte  d  Àitois»  avant  que  de  h 
révolter  contre  Philippe  de  Valoia. 

Louis  Duc  de  Bourbon,  acheta  un  grand  Logis  en  liz?,  devant  la  por« 
te  de  l'Âbbajie  faiot  Germain  ,  fut  les  ruines  de  I  Hote!  de  Louis  bâurd  de 
Bourbon  «  marié  à  une  fille  naturelle  de  Louis  X I  ,  où  on  a  fait  la  rue 
Fkiaceflèi&  la  rue  Quifiuide. 

Il  n'y  a  pas  bien  long  tems,  puifque  c'eft  de  notre  ficclc,  qu'on  a  vû  lo- 
ger à  la  rue  de  Tournon ,  Emanuel  Pbilbcrt  de  Savoie ,  les  Ducs  de  Mont- 
penfiec  H  Charles  de  Bourbon ,  Prince  de  la  R.oche>ri»>Yoii.  * 

Après  tant  de  Pabis ,  d'Hotels ,  de  Collèges  ,  &  dEglifes  ,  qui  ne  font 
que  trop  voir  ragrandillement  magnifique  de  l  Univeritté^  pour  en  donner 
eiNoie  une  plus  parâlie  conooiflaoee  «  dilbnc  quelque  diolb  de  lêi  oiest 

LES  RUES* 

EN  1202,  non  feulement  il  y  avoit  des  Maifons  fut  la  Montagne  faintîi 
Geneviève  ;  niais  même  à  U  grande  rue  qui  y  condnit>  OÙ  ÙUït  left 
Boucheries ,  qui  porte  le  même  nom  que  la  Montagne. 

Dans  la  rue  de  la  Bucherie,  U  y  en  avoit  auflli  en  laxçidu  côté  delàiat 
Jalien-le-Pauvrc;en  1224  >  à  la  nie  du  petit  Lion  }  en  iz;6  ,  à  la  rue  de 
Btévitien  12,0 , dans  la  rue  faint  Jaques i en  x^5J  «à  la  tue  Judas } en  lajS 
jhuu  celle  des  Lavandières)  en  ix $9  à  la  ne  Monftaid  j  en  124}  à  la  me 
iaint  Etienne  des  Grès;  en  1 à  li  nie  du  boivPui. 

J'ai  remarqué  *  fi  je  ne  me  trompe  t  qu'en  iHà*  la  rue.  des  Bernardins 
fut  cwnmeiKfeîimais  je  iie  (zatais  dire  quand,  on  <k  celle  de  ftim  Viâort 
non  plus  que  les  rues  Clopin  ,  Cliarcticrc  ,  des  Anglois  ,  fjint  Nicol-is  du 
Chardonnet,  6c  Froimantel  :  jc  trouve  Seulement  qu'en  12  i7  i  Henri  Flamand 
Bourgeois  acheu  de  Regnaut  de  Coibeii  Evëque  de  Paris  ,  une  place  du 
Chardotmet  de  quelque  trois  quartiers  fur  le  bord  de  b  Seine  ,  tant  en  là 
cenflve  qii  en  celle  de  Tyron  »  k  là  durge  dana  un  an  de  d^penièr  cent 
francs  pour  la  bâtir. 

-En  Jifiit  à  remonter  jnfqo'en  lasa  i  U  y  wwt  des  nailbaa  duis  les  laet 
iFOifincs. 

La  rue  iàint  Yiâor,  fous  Henri  I ,  paflbit  derrière  l'Eglife  âc  le  Dortoir  i 
nais  poqr.  la  commodité  des  Religieux,  on  la  changea  de  plaoe,  flc  £it mifi» 
au  lieu  où  elle  c(l  .  ce  qui  en  reAoir  rn  ï}Tio  ,  depuis  cette  Abbayiéj  jttf> 
qu'à  la  Salpétriece»  s'appelloit  le  vieux  chemin  d'Yvti. 

PbilppeleBd  en  x}i2i  commanda  an  Prévôt  des  Matdiands  de  oomi^ 
niier  le  Quai  de  Nèfle. 

Les  Religieux  de  faintc  Geneviève  aliénèrent  en  1)5  5  <  les  places  qui 
étoient  devant  leur  Eglilc ,  à  la  charge  de  les  remplir  de  maUbns. 

En  i38S>  le  Receveur  du  Domaine  vendit  les  pkoea  dé  lame  de  laEl^ 
chérie,  qui  étoient  fur  le  bord  de  l.>  Rivière. 

En  154&  .  &  1549,  la  Place  Maubert  ,  la  rue  de  la  Buchctie  *  &  les  en- 
viions jofqu'à  la  Toncnelle  «  n'^mient  que  des  chantien  *  &  autnsft  liens- 
vagues. 

L'année  fuivante  »  on  fit  le  Quai  de  Nevets ,  quatre  ans  après  celui  de 
âinc  Bematd.dc  celai  des  Augaikins  en  i^da 

Tmw  il*  CGC 
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De  plas.  Ie>  RdigUm  de  Ikint  Gecmain  en  ijSs .  doanetene  l'alligne- 

irenr  pour  bâtir  des  logis  à  h  rue  da  Colombier. 

On  ouvrit  la  rue  Dauphine  en  2607,  au  oavcrs  des  jardinages  &  du  Cou- 
iwnt  des  Aaguftim. 

En  1619  ,  le  Roi  permit  à  Marfilli  de  faire  des  maifons  de  même  fynié- 
trie  le  long  du  C^uaiMalaqucft],  jufqu'à  la  Porte  de  Ndle.  à  condidra  <ic 
payer  dix  livres  PariGs  an  DcMoaafaie  dn  Rsi  pour  dtaque  nu^fiMb 

Les  adjiidicatiires  du  Palais  de  h  Keine  Marguerite  ^  près  de  là  ont  com- 
meiicc  à  le  couvrir  des  lo^s  que  nous  y  voyons ,  6c  depuis  folUciterciu  Je 
Roi  de  leur  accoider  la  pemdffioii  de  Utir  fiir  le  Pont  des  TuilleikSi 

En  i6î7,  les  Religieux  de  faint  Germain  voulant  rachi-rrr  h  Barcnie  de 
Cocdou  1  qu'autrefois  ils  avoienc  aliéné  i  vil  prix  «  venduenr  cinq  mille 
Ibaei  un  j»din  des  de  mois  de  trois  aipeni  ou  dtvimage ,  qnlls  afoienc 
à  côté  de  la  rue  faint  Benoît ,  loaé  deux  cens  livres  .  &  non  Âulemcflt  ib 
Sb  teiiKverent  douze  deniers  Parifis  de  cens  par  arpent ,  avec  les  lods  &.  ves* 
tes  î  mais  eoeore  obligeicnt  les  acquéreurs  d'y  Étire  des  maifbns. 
.  De  notre  tetns  en  un  mot  ,  le  Fanxbourp  Gint  Germain  s'eft  tellement 
agrandie  qu'il  peut  maintecant  entrer  en  compirailon  avec  toutes  forces  de 
Villes  :  0c  de  plu$>  nous  avons  vû  joindre  à  l'Univerfité  Notre-Dame  des 
Champs ,  Hint  Medard  ,  faim  Marcd*  le  petit  Aliénai,  qui  dn  lems  de  IM 
pères  paflbient  pour  des  Villages. 

Aiofit&  à  tout  ceci  qu'en  1624 ,  il  fut  arrêté  qu'on  feroit  des  Fontatoei 
publiques  en  divers  endroits,  près  de  Notre-Dame  i]c^:  Çhimp^^ ,  h  Porte 
feint  Michel .  aux  environs  de  ûint  Cômc  ,  &  de  Uint  iicnou,  au  canaum 
jâinie  Geneviève  »  &  vis  à-vis  les  Carmes. 

Je  parlerai  ailleurs  de  la  Place  Mauiieit  ;  mais  ponr mOBtiier  flmplcwent^ 
tout  ce  qu'on  en  dit  cft  faux. 

Celte  de  làint  Jean  de  Latran  a  été  faite  de  nos  joOli. 

On  a  clatgi  la  rue  faint  Jaques  à  diverfes  reprife"; 

Le  détordre  des  écoliers  a  ctc  cauiè  qu'en  divers  tcms,  on  s'eft  vùobli« 
gé  de  mettre  des  portes  aux  deux  bouts  de  la  toe  de  Soibeme»  de  de  ceb 
du  Fouarc.  &:  de  le^  tenir  fcrnicrs  la  nuit. 

.  S'il  cft  vrai  ^ptc:>  tuuL  ,  que  dâus  l  Univeriuc  il  y  ait  eu  une  autre  dô* 
tnte  que  celle  que  nous  voyons  ,  elle  ne  pouvoit  renfermer  d'autres  lieur 
publics  &  (âaés  qv:e  fiir.r  Tul;cn  ,  !.i  Place  Maubcrr  ,  les  CarmeSj  Sc  le  Ci- 
metière des  Juifs.  Au-dd.i ,  avant  Philippe  AuguUcce  ii'ctoit  quevignoblet 
qui  environooient  de  tous  côtés  le  Palais  des  Thennei  ,  Caint  Etienne  des 
Grè;  <Sc  l'Hôpital  faint  Benoît  ou  les  Matiuinns  «  avant  qoe  rUniveiiîtéÛt 
ce  que  nous  appelions  Uiiivcdac. 

A'vaiK  Philippe  Au|pifte  ilponott  le  nom  de  Faubourg.  Les  Collèges» 
les  msifbns  ,  3c  les  rues  qui  y  ("ont ,  ont  commencé  fous  îbn  Règne  fcole* 
ment  j  &c  avec  bien  de  la  lenteur  ;  avec  chaleur  du  tems  de  (aine  Lonbld^ 
puis ,  avec  empieflêmeot«  tant  rdmnlatîoo  ccoit  gmade  •  ilu-tont  poat  ks 
Collèges. 

C^uant  aux  Eauxboatgs  de  l'Univerfité,  tantôt  ils  étoient  remplis  d'éfifr 
céi  6c  d'habitans .  &  lû  étoient  atachés«  tantôt  détroits  félon  le  rems  &  la 
fottune  des  Pariftens»  maintenant  ils  font  pleins  de  monde*  &  pcefics  enoe 
eux.  que  ne  fe  ttonvant  auam  voide  qui  les  feparc  >  c'eft comme  anaoïte 
demi  cercle  qui  enferme  celui  de  l'Univerfité.  Le  Pauxbonrg  (âint  Gcnnain 
loi  fèul  a  tant  d'étendue>  de  plus  *  les  Egliks  .  fes  mes .  tes  maifoos ,  iés 
Hotels  font  en  il  grand  nombie  »  Oc  biti  avec  une  telle  magnificence*  que 
je  puis  dite  avoir  vft  dcs'Vilksjdai»  fJEun^  anffi  gbndp  »  asUa  p«  iM 
fifupeibe; 
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D  U  B  I  A. 

COLLEGE  ROYAt: 

HENRI  IV  commcn«;a  5k  le  bâtir  en  1609  >  Air  trente  toifes  de  longî 
vingt  de  large ,  &  quatre  fallcs  aux  quatre  coins  pour  les  Le<;ons  pu- 
bliques en  toutes  fortes  de  Sciences  &  de  Langues.  Les  Profcflcurs  y  doivent 
être  logés  avec  un  fonds  de  diJt  mille  écus  de  rente  :  outre  cela  ,  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de»  plus  belles  du  monde  ^  &  nombrcufc  en  toutes  Ibrtcs  de 
manufcrits  y  auroit  ctc  transférée.  Mais  comme  cet  ouvrage  fut  interrom- 
pu par  la  mort  de  ce  grand  Prince  ,  elle  demeura  o»  elle  étolt,  dans  une  mai- 
Ton  particulière  >  deaierc  les  Cordeliers ,  dont  le  ûeut  Dupais  avoit  la  garde 
&  la  direâion. 

u  N  I  V  E  R  s  I  TE*. 

PJi  IM  .A  M  .Ariftortiisfortunamordior  ah  Senonenfi  Concilie,  qmd  Ef  ifcofifrovin" 
ci*  anno  laof  ,lMtti*  Parijiorum  cclcbrarunr.  Ih  m  damnait  funt  efrores  Mma- 
rici,^  ^rijiotelis  opéra ,  quéc  PMriJienJis  Acadtmix  Profejjfores  non  ita  pridtm  le«erant,^ 
fuis  illuflrabjnt  Commentariis.  Jd  autem  tcjîatur  Itivordus  in  vita  Philippi  ^u'ujli ,  hVt 
verbis  :  Indicbus  iilis  j  anno  1 209  ,  legtbantur  Par  'iftis  Ltbelli  quidam  de  Arijlotele  ,  aut 
dtcebanturcompofti,quidocebanrMetiiph}Jicam,  dclati  denovoA  Conftantinopoli  t 
Crxco  in  Latinum  tranflati  >  qui  qmidem  hxreji  (  .Almarici  )  fententiis  fubtilibus  occaftontm 
prxbebant ,  jujjt  funt  omnes  comburi ,  fubpana  excommunicationis ,  cautum  efï  in  eo- 
dtm  Ctncili» ,  rte  quis  eos  de  cxtcro  fcribcre ,  Ifgff  prxfumerit ,  vel  quocumque  modo 
habert.-hxcautor  xqualis  ,  in  quibus  caufefux  dux ,  cur  quidam  .Artflottlis  Libri  flam- 
mis  ultricibusa  Synodo  Epifcoporum  add'cantur  ;  unà  quod  .Almarico  erraniti prtbuiffent 
cccajionem  ;  éiltera  ,quod  nondum  inventis  erroribus  favere  ,  opitubrique  potutjfent.  Rem 
noverat  Rigordus ,  qui  fm(îi  Dyomjîi  Monachus  cum  effet ,  &  Regius  Medicus ,  Lutttit- 
que  dtteret ,  i^x  vidit  ipje  monimentis conjirnavit fuis.  M.  de  Launoi ,  C.  r.  L.  de  vsria 
^rijl.telis  do^rina, 

COLLEGE  DE  BÇAUVAIS. 

UN  Tombeau  magnifique  de  marbre  &  de  cuivre  de  deux  Evcquei 
avec  ces  mots  Uicjaccnt  Domint  Miio  de  Dormano ,  Epifcopus  quundam  .An" 
degavenJis,pojl  Bajocenjis ,  ^  demum  Bdlovacenjis ,  Canccllarius  Fran  ix  >  qui  obiit  I7 
^ufujli  anno  I  j  87.  Et  Guillelmus  de  Dormano  ,  ejus  jtermanus  ,  Epi/copus  quondam 
Meldenjis,  pofl  Archiepijcopus  Senonenjis  ,  Regius  Conjiliarius ,  qui  obiit  anno  1405  , 
tertia  die  oflobris.  DoShrts  Lepum ,  ntpotes  Domini  Joannis  Cardinalis  dt  Dormano 
fiiii  nobitis  viri  Domini  Guitlelmi  de  Dormano ,  fratriim  ^  Francix  CanctUariorum  , 
hujus  Collegii  fundatorum ,  quorum  corptra  funt  apud  Carthufunfes prope  Parijiis.  Oratt 
fro  eif  omnibus. 

U  y  a  deflîis  ce  Tombeau  une  magnifique  cpitaphe  .  &  qui  certainement  eft 
digne  de  la  grande  dcpenfe  que  I  on  y  a  faite,  &  l'on  voit  bien  qu  elle  doit 
avoir  été  compofce  par  des  gens  aufH  ipuitucls  que  prodigues. 

Tomt  iJ,  CCc  il 


SIS  HISTOI&E  ET  ANTXQUITirS 


L£S  CK.ASSINS. 

MB..  Cooqueida  leflaacé  ce  Collège  j  A:  d'une  malfe  inferme,  en  aâic 
tin  ..".cî  beau  Collège  entre  autres  chofes «  il  l'a  orne  d'un  degré  en 
pme  de  piecie ,  Se  en  partie  de  bois  »  qiuné  long  ,  qui  tourne  ea  qoatxe 
brancKes,  ùas  ookmmesj  dans  le  nUieu»  hotàé  de  baluftres. 

COLL£G£   SAINT    M  I  C  U  £  L. 

UN  CcocHbc  de  carte  fiit  par  Pilon  *  poar  des  Penitens  ,  qui  de  fon 
tems  fiùibient  peur  à  Paris  aux  petits  enfans .  5c  enfeignoient  aux  belles 
femmes  une  vie  fort  pénitente  &  mou!t  exemplaire.  Ce  Crucifix  eft  très- 
beau  >  les  mufcles  ,  les  nerfs  j  ie.s  vcmcs  s  y  voyent  marques  avec  autant  de 
lbui,qiie  demignardife:  fa  tcte  fur  tout >  fi  bien  tombée fiir  <à  pCMmne.iavit» 
&  je  ne  vois  pas  qu*il  ait  affecte  dans  les  doigts  j  ni  dans  les  mains  tttte 
déUcateûe  ennuyeufe  ,  que  nous  trouvons  dans  prefque  tous  iès  ouvrages. 


P  E  N  I  T  E  N  & 

HENRI  m  Ififtitoa  la  Confrérie  des  Penitens  blancs  de  l'Annoncia- 
tion de  Notre-Dame  aux  Auguftins:dcs  Penitens  bleus  de  faint  Jérô- 
me au  Collège  de  Marmoûtiec  :  celle  du  Oucifix  des  Penitens  noirs  «  au 
CoU^  defidnc  Midiel:  ceUcdes  gcis  de  faim  f nnçois à Ikint BloL 

♦  A  A  A  A  A  A  A  AA  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  Ai 

DE    LA  JUSTICE 
des  Cours  Souveraines ,  &  autres  Jurifdidions  de 

Paris. 


DE    LA  JUSTICE, 

TOUTES  les  Juftkes  des  Seigneurs  font  e'manées  du  Roi ,  de  même 
que  les  Fief? 
Juftices  &  Beù  font  chofes  diftinûcs.  Fief  eft  un  héritage  qu'on 
nent  à  fei  ac  homni^  d'un  Seigneur,  à  la  charge  de  lui  prêter  ièrment  de 
ndelitc,  &  de  lui  rendre  certains  fcrvicesen  paix,  flc  en  guerre. 

L'origine  des  Fiefs  en  Frnncc  cfl  d  i  commencement  de  la  féconde  Race, 
Vets  l'an  7J2 ,  fous  le  Règne  du  Roi  1  cpin ,  iorique  le  Royaume  fut  purgé 
des  Goths»  Villes  ,  Vandales,  &  autres  Nations  baritties. 
Quelques  uns  ea  ont  amibué  i'étabHflcmentaiix  lonaboids  poiptedlltalic!. 


DiQiiized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  VIIL  jS» 
à  canfe  que  les  preoiien  Auteurs  qui  ont  rédigé  par  écrit  les  Loixfi&Nlales; 

ont  ctc  deux  Mibiiois  nommes  Girard  \c  Noir,i5c  Robert  de  Norbo,  dutems 
de  1  Empereur  Fredcdc  I  j  qui  r^oit  vers  l'an  zi6o  »  Se  que  ces  LoU  ont 
particulieremeot  en  rigueur  en  Italie. 
£n  France  les  fk&  peuvent  être  confidercs  par  raport  à  trois  tems  :  dans  les 
premiers  \U  n'ctoiem  que  viagers  ,  donnés  à  la  pcrfonne  feulement  ,  fujets 
même  a  privation  durant  la  vie  des  polTclVeurs  ,  &  ils  s  appclloicnt  Btnejkit, 
c'étoîent  des  Bénéfices  charges  d'un  letvice  a^uel  :cnfuuc  ils  furent  rendus 
héréditaires  ,  pour  être  tenus  &  poflcdés ,  par  les  donataires  à  leurs  def^endans 
avec  cUule  de  reverûon  faute  d'hoirs.  De  là  Ibnt  venus  les  preftations  de  fiai 
àc  hommage  •  les  dioks  flc  demies  feodaos .  àc  Seigneodaux ,  pour  fervit  dln- 
dcmnité  aux  Seigneurs  des  dcoits  de  nomination  qu'ils  woient  aupuavam  à 
chaque  mutation. 

Et  enfin. (bus b  «roifiéme  Race  de  nos  Rois*  vecs  Tan  9>7t  ils  «itéliB 

rendus  patri  noivaux  &  héréditaires ,  ('t  même  que  les  autres  biens. 

Hugues  Capet  à  (on  avènement  à  la  Couronne  ,  ayant  diftribué  aux  Sei- 
gneurs du  Royaume  des  terres  nobles  avec  referve  de  foi  &  hommage  >  à  la 
charge  de  le  l'ervir    de  le  fuivre  à  la  guerre  ,  il  leur  accorda  auflî  le  droit 

de  Jufticc  haute  ,  moyenne ,  baffe  fur  leurs  hommes  &  fii)et5 .  5c  fc  re- 
ierva  le  droit  de  rcîTot: i  c  eft-à  dire  >  les  appdUtions  de  Icuti  Juges  à  les 
Officiels. 

Ces  Seigneurs  hatirs  Jufticicrs  avoient  fous  eux  des  moyens  &  bas  Jufticiers 
quiétoicm  leurs  Vaû'aux  hommes  de  guerre  «tenus  de  les  iuivre  comme 
Seigneurs  de  Fie6  j  d'où  font  venus  les  termes  d'arrieres-Fiefii  «  &  arriéres  Va^ 
faux  .d'Hommes  liges  &  non  liges.  Ces  Seigneurs  hinbrent  de  même  à  leurs 
Officiers  les  appellations  des  Justices  inférieures  :  ce  font  là  les  ditterentes  ma- 
nières dont  les  Fieft  ont  été  tenus  de  podêdàen  Fraoeedepiiis  rée^li£fement. 
de  la  Monarchie.  Les  Fie£i  les  plus  qualifiés  leot  l«s  Duchés «ComtÀ«AIav>' 
^ttifats .  &  Barotvies. 

Les  Duchés  &  Comtés  font  très-anciens,  on  peut  dire  qu'ils  ont  commencé 
avec  la  Monarchie. 

Le  premier  étibliflcment  eft  attribué  aux  Romains  fous  ÎT-mpereur  Adrien 
qui  vivoit  6(.  rci^iioit  l'an  i\o.  On  rapporte  de  cei  tinpereur  ,  qu'il  choidt  un 
nombre  de  Sénateurs  pour  lui  fervir  de  Con&iUen  qui  l'acoompagnoient  pas 
toutj  &  il  les  appclla  Comtes  Compagnons. 

Ses  fucceflburs  conhercnt  à  ces  Confeillers  d'Eut  l'adminiftration  de  la  Ju(Ucê 
de  la  direâion  desFinances.  en  tems  de  guêtre  »  ils  donnèrent  aux  plus  expéri- 
mentes la  conduite  des  troupes,&  les  nommèrent  Ducs,Condufteurs,Capitaines. 

Dans  la  décadence  de  l'Empire  qui  hit  le  tems  de  l'cubliflèment  de  ia  Monac- 
chiê^ Françdfo*  les  Fram^isconferverentces  Titresde  Dignités.  Pour  s'accom- 
moder à  l'humeur  des  Peuples  &  à  l'imitation  des  Romains  ,  ils  créèrent  des 
Ducsaufquels  ils  donnèrent  le  commandemcnr  des  Arm  «s  âc  le  gouvernement 
des  Provincesi  ils  feparerent leurs  nouvelles  conquêtes  en  Duchés  &  Comtés 
fuivantladeftination  que  les  Romains  en  avoient  faite. 

On  remarque  trois  fortesde  Comtes  fous  la  première  Race  de  no--,  Rois  ,dont 
les  ii]s  avoient  i  adminiUracion  de  la  Juilicej  les  autres  la  conduite  des  Armées^ 
de  les  troificmes  étoient honorés  dece  titre ,  4  caufo  de  leur  naiiTancedc  deleur 
mérite  .  fans  avoir  aucune  charge. 

Chaque  Duc  avoit  ordinairement  fous  lui  douze  Comtes  «ils'cft  trouvé  neanr 
moins  des  Comtes  Gouverneurs  de  Province .  qui  s'appelloient  indi&cemmenc 
tantôt  Ducs  ,  tantôt  Comtes. 

Ces  Titres  d'honneurs  étoient  donnés  parles  Rois«  fouventà  ia  nomination 
desPeuples;  nuistou^oursavecla  claufeden'en  jouir  qu'autant  qu'il  leurplaûoic» 
de  à  la  referve  d'en  difpofer  i  leur  volonté. 

Qiiant  à  1  inftitution  des  douze  anciennes  Pairies  du  Royaume ,  ceux  qui  en  ont 
traité  ne  s'accordent  pas.  Quelques-uns  lafontremonterjufqu'à  Ctiarlemagne  < 
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nais  avec  peu  d'apparence  *  puifque  danscetems  làplufieursde  cesTenesn*2-> 
totent  poiot  illuftrées  dts  Dignités  qu'on  leur  atctibue .  étant  un  fait  certûn  que 
la  Flandre  ne  fut  érigée  en  Comté  que  quaiante-huit  ans  après  le  décès  de  Chac- 
lemagne  >  fur  la  findu  Règne  de  Charles  le  Chauve,  en  faveur  de  BaudouinBOs 
de  Fer .  qui  avoir  enlevé  Judith  de  Fonce  iâ  fiiUc  «  dite  la  beUe  veuve  d'Edouard 
JLoi  d'Angleterre. 

Quant  aux  Comtes  de  Champagne  &  de  Brie ,  le  doâe  Pithoo  dans  (on  Livie 
Jiieintec*inetpour  le  premier  Comte  héréditaire  ,  Robert  Comte  deChampag- 
OSÔc  de  Brie  environ  l'an  950 ,  fous  le  Règne  de  Louis  d  Outte*Met  «  où  il  ob- 
iêcve  que  tons  ceux  qui  i'avoient  précédé  ,  n'étolent  que  fimples  Gou- 
verneurs. 

A  l'égard  de  la  Normandie  *  elle  ne  fut  érigée  en  Duché  que  Ibus  Charles  Jlf, 
dit  le  Simple,  qui  comment  deregner  en  900  }  &  ainfi  desaDttes,à  larefiacve 
delà  Bourgogne  qui  auroit  pû  avoir  le  Titre  de  Pairie  :c'eft  pourquoi  il  y  a  plus 
de  vraifembUncc  de  s'arrêter  au  lêntiment  de  Pâquier ,  «qui  attribue  l'inflinition 
des  Pairs  à  Hugues  Capet,  aprèsla  mort  de  Charles  de  Lorainefon  compétiteur 
auRoyaume ,  pourrecompenTerAc attacher  davantageàfonferviceceujiqiulni 
avoient  été  fidèles,  &  qui  avoient  contribué  le  plus  à  fa  nouvelle  conquctc. 

Dans  la  luitcdestems  *  ces  grandes  Terres  &  Seigneuries  ont  été  réunies  à  la 
Couronne ,  &  nos  Rois  ont  érigé  des  Tenes  paniculieres  &  Duchcsavec  leThiie 
de  Pairie  >&  à  leur  Sacre  &  Couronnement  ils  lêfontËûtafljAecdecesnouveanx 
Pairs  par  reprefentation  des  anciens. 

LeRoi  Charles  IX ,  8e  Henri  III .  ont  ordonné  pat  Editqa*aucniies  Tenas 
ne  pounoient  être  érigées  en  Duché  &  Pairie,  qu'elles  nciifl'entnu  moins  avec 
leursaïuiexes  Sooo  mille  écus  de  revenu ,  &  fans  la  charge  czpieil'e  de  réunion  à 
h  Couronne*  fiiute  d'hoirs  miles. 

Les  autres  Fiefs  titrés  ont  été  réglés  de  même. 

Les  Marquilàts  doiventêtre  compofés  de  trois  Baxonies  »  6cûx  Châtelleak» 
nniesflc  tenoesdn  Roià  nnfeul  hommage. 

Les  Comtés  de  deux  Barotues&  trois  Clûtclicnics  unies, ou  une  Baronie& 
fix  Châtellenjesunies&incoipoiées.Les  Batoniesde  tiois  Châcellenies  unies 

enlëmble. 

Les  Chitellentesdoivent  avoir  haute,  moyenne  •  &bailë  Jnllice*  avK  dtofe 

de  prééminence  es  Eglifes  qui  font  dans  leur  Terre. 

C>nliiivra  dansce  ciia pitre  le  même  ordre  qu'on  a  tenu  jufqu'à  prefent ,  de 
naïqueff  dûs  chacune  Eleftion ,  ce  qui  s'y  trouve  qui  a  rapport  an  Tîtit. 

On  commencera  p.irics  Cours  &  Juftices  de  Paris. 

On  rapportera  enluite  les  Baillages ,  &  Sièges  Préûdiaux }  les  Prévôtés,  &  aiH 
très  Juftices  Royales  :on  parlera  des  coutumes  qui  les  w^Btm  &  gouvernent» 
de  leurs  relTorts ,  &  des  Magidrats  qui  ont  de  la  réputation  ft  du  talent. 

Enûiite  des  Eleûinns*  Greniers- à.  Sel ,  Marédunflées  «  des  Maîtres  desEaoxft 
FofêtsA  des  Capitaineriies  Royales  des  chaflTes. 

On  obferveea  les  Tenestitrées ,  les  Duchés ,  Comtes ,  Marquilàts ,  &  autres 
terres  degrande  mouvance,  le  nombredcs  Fiefs  à  peu  près  qui  en  relèvent,  les 
£unilles  diiUnguées ,  les  JulUces  des  Seigneurs,  &  enfin  le  nombre  des  Gentibh 
bomines  qui    ttonvent  dans  chaque  Eleâit». 
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JUSTICES  DË  tÀ  VÎLtE  DË  PARIS. 

IL  y  n  dans  la  Vi!le  de  Paris  un  Parlement ,  le  premier  du  Royaume! 
une  Chambre  des  Comptes  i  une  Couc  des  Aides  >  un  Grand  Confiais  ua 
Burean  des  Roanoei*  ane  ChaaÂre  du  Dooiaiiie*  appeUée  d  dev^ 

duThreibr  >  &  qui  yeftunie ,  une  Cour  des  Monnoies ,  une  Jurifciicliondes  Eaux 
&  Forêts  à  la  Table  de  Marbre  du  Palais  Ja  Connétablie  &  Maréchauâce  de 
France,  l'Amirauté, le Baill;^edu  Palais, le  Chatelet  quieft  la Juftice  ordinaire 
de  la  Ville ,  Prcvôtc  ,  Vicomte  de  Paris  ,  une  Eleaion ,  le  Grenier-à  Sel,  une 

Juriidiftion  de  IHotel  de  Ville  Tin  Sk'cjc  de  Tnfticc  de?  Ju^es  &  CoOÛlJfljUntt 
Chambre  à  I  Arfenal ,  &  une  J  uiildxcuon  de  la  V  aieone  du  Louvre. 

m^mm        — ^—  I  —  ^    i        il  w^^m^^ 

DU  PARLEMENT. 

LE  Parlement  de  Paris  fut  ioftitué  en  7  s  5 .  pat  Fcpin ,  pour  avoir  l'adminif- 
trationdela  Jufticcdcoonnottre  desalBiires  dvilêifle  criminelles  par  appel 
des  Jug^  oïdinaircs  &  en  demiet  tciTort  entre  particuliers.  Tonales  Pairs  dit 
Royaume,  tant Ecclefiaftiques  queSecrlicr^ ,  -îllftoicntau  justement  qu'il  ren- 
doit:c'cioit  une  Cour  ambulante  ,quj  ici  vuu  pics  de  la  Fcrlonne  du  Roi ,  &le 
fuivoitpar  tout  dans  fes  voyages. 

Elle  fot  rendue  l^denraire  à  Parfspar  le  Roi  Philippe  le  Bel  en  ij02  ,  lequel 
établit  le  Siège  de  cette  augudc  Compagnie  dans  ibn  Palais ,  &  la  divilâ  en  deux 
Chambres,  l'une  pourconnoître  dcsafBiires  les  plus  importantes,  qai  fut  ap-. 
pclléc  GrandChambrc,  &  l'autre  Chambre  ,  fut  nommée  Enquête. 

Meilire  Jean  fioutiller  Conlèiller  ^  qui  vivoitdu  tems  de  Charles  VI  «  pat 
fimTeAameitt  du liàase  Septembre  i4oar«fappoitéen  fa  Somme  Rurale,  fidc 
mention  dcces  dc;ix  Chambres  du  Parlement  ,&dit  que  laGriu  J'Chini'  rc  ctnit 
compofce  de  quatre  Picûdcns  «dont  l'un  ^toit  appelle  le  Premier  «  &  de  trente 
GofilêîHets ,  ^oinze  Ocres  &qainze  Laïcs  j  &  b  Quihbredo  Enquêtes .  de 
quarante  Confcillers  ,  vingt  quatre  Clercs,  &  feize  Laïcs;  il  décrit  la  forme 
dont  on  ufoit  au  jugement  des  procès ,  &  à  faire  les  Arrêts,  qui  eft  changée  depuis. 
Cette  diftinâionde  Confeillers Clercs &La'ics  dont  les  Cours  du  Parlement  font 
teojoiinconpol2ei,proc<4e  ^randenneformedesParlemens généraux ,  qui 
ne  retenant  qu'en  certains  tcms,fuivanr  qu'il  ctoir  ordonné  parle  Roi,  les 
Princes  &:  les  ptmcipaux  Seigneurs  du  Royaume  y  croient  appelles,  in  y  aflif- 
toient  pareillement  les  Evêques ,  les  Abbés  &  les  plus  illuftres  Gens  d'Eglife; 
&  les  Parlcinens  patticttUe»  ont  été  àablis  à  des  Pademons  g^nénioc  * 
&  les  reprerentent. 

Dansletandeiutems  JeRdIortâii  Parlement  s'éiendoitpar  tout  le  Royau- 
iTic  ,  étam  le  icul  i  mais  depuis  I:i  création  des  autres  Parlemens,on  leur  a 
doimé  à  chacun  un  Reflbrt  convenable  «&  celui  de  Paris  a  «te  reliervé  furies 
provinces  de  lllle  de  FraïKe ,  la  Beauce ,  la  Sologne  ,  le  Bcrri ,  I' Airrergne .  le 
Liotmois,  Forets,  Beaujolois,  le  Nivernois  ,  le  Bourbonois,  Mâconois  ,  16 
pays  d'Aunis ,  &  Rochelois ,  1  Anjou  »  l'Angoumois  «  la  Picardie  >  la  Champs 
lïe  .  le  Maine ,  le  Perche  .  la  Brie  5t  laTouraine. 
Toute  la  Généralité  eftdu  Reflbrt  du  Parlement. 

Le  Parlement  de  Pariseft  appellcla  Cour  des  Pairs  ,  tant  pnrceoiie  les  Ducs 
&  Pairs  Ibnt  du  Corps  du  Parlement  oii  ils  font  re«iûs  ,  &  prctcm  lermcnt ,  que 
parce  que  toutes  les  Terres  érigées  en  Duchés  &  Pairies,  qui  font  les  premiers 
l'iefsde  11  Ccutonhei  dc  lcsplus  hautes  Dignités  deiXtatyceibniflciitiiiirt 
anédiatemem. 
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Il  eft  coinpofc  aujourd'hui  cTan  Premier  Pr^iîdem.neaf  Ptéfidensà  Mor* 

ticr ,  qoatorze  autres  Prcfidcns  par  commiflion  ,  cent  quatre  vingt  deux  Con- 
feillers ,  &  de  plufieucs  autres  Oôiciersj  qui  font  diftribuéi  ea  dix  Chambres  i 
lavoir ,  la  Grand'Chamtne .  la Tournelle civile *qai  aceflS  d'être  tenue  depuis 
quelques  anncc:^ ,  la  Tournelle  criminelle,  duq  Chambief  des  Enquêtes  «  te 
deot  Chambres  des  Requêtes  du  Palais. 

La  Grand'Chanibre  eft  compolc'c  de  Mr  Je  Premier  Prcfident.  de  quatre 
Préfidens  i  Monier ,  treme  CoiifeiUeis •  dont  douze  font  Clercs ,  les  Maîtres 
des  Requêtes  au  nombre  de  quatre  ont  fcance  &  voix,  dclibcrativc  en  la  Cscaod' 
Cliambrej  &  les  Confeiliets  d  honneur  ont  auili  cette  prcrogaiive. 

La  Crand'Chambre  connoftdesappdlations  vetlMles  qui  (bot  portées  au 
Parlement  des  ']ns,cs  de  Ton  Rcflbrt  ,  des  matières  du  Domaine  j  des  Uroits  de 
U  Couronne  »  des  cauiés  des  Ducs  &  Pairs  «  &.  autres  aâaires  d importaocç  donc 
elle  a  Fattribotioiik 

La  (îrand'Chambre  du  Parlement  de  Paris  connoît  feule  de  h  Rctiale  qui 
c(V  un  Droit  de  la  Couronne  privativement  à  tous  les  autres  Parlemcns  de 
Prance ,  en  confcquence  de  l'Ocdonnancedu  Roi  Louis  XI  «  dttdix<neuf  Juin 
146+. 

La  Tourncllc  civile  croit  compofce  d'un  Prcfident  à  Mortier  ,  de  fix  Con< 
feillers  de  la  Grand'Chanibre  ôt  de  quatre  Conleilltrs  de  ciiacune  Chambre 
des  Enqa€tts  qui  y  fervoicat  tour  à  tour  pendant  trois  mois  :  eiieoonnoillbit 
des  appellations  en  matières  civiles  jofi^tt'à  la  iomme  de  mille  livres  «  ott  de 
cinqiume  livres  de  tente. 

La  Toumelle  criminelle  eft  compofSe  de  quatre  Prâidens  à  Mortier  »  de 
neuf  Confeillcrs  Laïcs  de  la  Crand'Chambrc  ,  &  de  cinq  Confcillcrs  de  cfaa> 
cune  Cambre  des  Enquêtes  qui  y  fervent  tour  à  tout  pendant  trois  moiSL 
Les  Omlêillefs  de  la  Gtand'Chambrey  fervent  fis  omis  :  die  connoit|letoineB 
les  appelbtions  criminelles  <  excepté  de  celles  des  Gentils  hommes  ftantic 
perlbnnes  d  Erat,  qui  doivent  être  jugées  à  la  Grand  Chambre. 

Les  cinq  Clumbres  des  Enquêtes  font  compofées  chacune  de  dettk  PréG- 
dens  &  28  Confcillcrs. 

Et  les  deux  Chambres  des  Requêtes  du  Palais*  de  ^aa  Pcéfidens  ic  de 
quinze  CoiiieiUcrs. 

Les  EnqnêtesconnoiOcnt  des  appellations  des  procès  par  Àik»  pour  juger 
fi  bien  ou  mal  il  a  crc  appelle  en  la  Cour. 

Les  deux  Chambres  des  Requêtes  du  Palais  font  du  Corps  du  Parlement. 
EUet  connoiffem  de  toutes  les  caufes  perfimudles.  pofiSflbiiesfc  niixteseo- 
ttelet  Oflfiders  Commenfiui  de  la  Mi^fiin  du  Roi»  ou  auties  <  qui  ont  dtoit 
de  cmmuimM. 

Il  ya  encore  les  Requêtei  de  tHoid,  composes  des  Maîtres  des  Reqnfr- 

tes  qui  ont  pareille  coimoifiioiee  descaufes  des  Oilîciers  privilégies  qui  ;ouif- 
icnt  du  dtoit  de  ammittimÊU,  enlbtte  que  ces  Oilïaers  ont  le  choù  de  plai- 
der aux  Requêtes  de  l'Hotel ,  ou  aux  Requêtes  du  Palais. 

Les  Charges  des  Préfidens  des  Enquêtes  &  des  Requêtes  ne  font  que  des 
commifTions  qui  font  pofl'edces-  p.ir  des  Confcillers ,  &  lorfquc  le  Parlement 
eft  aûembic ,  ôc  qu'il  marche  eu  ccremonic  ,  ils  ont  rang  avec  MetTieurs 
de  h  Gtand'Chamlwe  ,  fiiivant  un  Règlement  du  Pailement  du  premier 
Septembre  T  677 ,  qui  porte  qu'aux  Aflcmblces  publiques,  les  Préfidens  des 
Etiquctesâcdcs  Requêtes  marcheront  avec  les  ConièiUers  de  la  Grand  Chani- 
bre*  &  lêfotat  feulement  précédés  par  dens  Conftillers .  dont  Fan  lêra  Titu- 
laire ,  &  l'autre  lera  Honoraire. 

Il  y  a  dix  huit  Subftitats  du  Procureur  Générai ,  quatre  Greffiers  en  Chef 
CIvih*  Secrétaires  du  Roi  *  fervans  par  quartier. 

Un  Greffier  Criminel* Secrétaire  du  RoL 

Quatre  Notaires  Secrétaires  du  Roi  à  la  Cour  du  Parlement. 

Un  premier  &  principal  Commis  au  Greffe  Civil  du  FatlemeaL 
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Un  premier  &  principal  Commis  pour  le  conicil  dé  la  grand  Chambre  ît 
des  Greffiers       audiaaces&  co.nlcits  des  autres  Chambres. 

Les  Ihbtrs  de  cérémonie  de  \.\  C  oui  de  P.irremer.i  font  pour  les  FrctldciU 
IcMantcau  d'ccariate  toute  d  hcrminc  ,  &.  le  iMotûcc  de  vclouis  iiuit 

Le  ptemier  Préfidcnt  porte  deux  galons  d  ot  à  (on  Mortier  à  la  ditîerencé 
des  autres  PrcfRlcus  à  Mortier  qui  n'ch  ont  qu'un  au  fiaiu  dvi  Mortier. 

Les  Conleillers,  Avocats  ôc  Procureurs  Oéiieraux  du  Parlement  ont  la  Ro- 
be d'écattote  6c  le  chaperon  rouge  foané  dhemUne. 

Les  Cîrcffiers  en  chci*  porrcnr  Ij  Robe  rouge  avec  Vcpitogc. 

Le  Greûicc  ciimincl  &  les  quatre  Secrétaires  de  la  Cour  portent  la  Robe 
lougc. 

Le  premier  Huifllcr  porte  la  Ro!x  voupc  avec  un  bonct  d'or. 

Le  premier  Prciident  &  les  Piclidcns  À  Mortier  lôiu  conduits  dans  le  Pa- 
bù  pat  le-i  Huilliets ,  la  baguette  en  main,  ic  quand  î!»  fonent  les  Huiaiers 
marchent  devant  ou  juri^u'à  la  Sjinte  Chapelle. 

An  icnncment  tous  les  Evcques  de  fiance  aVoient  leance  ordiùaue  de 
VOIX  dclibcraiivc  au  Parlement. 

L'Archevêque  de  Paris  a  confervé  cet  honneur  ;  il  e(t  Confeiller  ne  du 
Parlement  ,  ils  prennent  encore  la  qualité  de  ConfeiUec  du  Rioi  en  les 
Confeils. 

L'ouverture  du  Parlement  le  £iit  le  lendemain  dé  la  lâiot  Mahin  ,  pac 

\inc  MciTc  folcnint  llc  qui  eft  célébrée  par  un  Evcque  dans  la  grande  Sp.Ic  du 
Palais  qui  ell  otnce  pour  cette  ccicmonie  «  ou  tous  MelUeun  les  PrcTideiis 
&  Confeillers  ailiftent  en  Robes  ronges. 

Le  Parlement  continue  fes  Icances  )•.  fqu\.u  huit  Septembre  jour  de  la 
Nativité  de  Notre-Dame  »  &  pendant  les  vacations  il  fc  tient  une  Chambre 
«|ti*on  appelle  des  vacations,  qui  connoSi  des  caulês  qtti  lequiereot  célérité  « 
4c  des  afl&ùes  crinaineilea. 


DU    GRAND  CONSEIL, 

LS  Grand  Con^  ^toît  dans  (on  orf^ne  le  fent  ConTeil  des  Rois  où  te 
traitoient  les  afTaircs  les  phi?  impoitnntes  de  l'Ecn. 
Les  grands  Oâîcicrs  de  la  Couronne,  &  les  Chefs  des  Cours  fuperieures 
pienoient  par  hoimeot  la  qualité  de  Conlêiller  du  Roi  en  Iba  GtaM  Gonièil  j 

depuis  ils  ont  pris  celle  de  Confeiller  en  les  Confeils. 

La  Jurifdidion  du  Gtand  Conieil  g  s'étend  par  tout  le  Royaume  (à  compc 
tence  eft  de  connoître  des  évocations ,  reglemens  de  Juges  ,  nullités  &  con- 
trariétés d'Arrêts,  de  la  confervation  &  Jurifdiâion  des  Ptéddiaux  &  des 
Prévôts  des  Marc^bjux  ,  des  Bénéfices  rnniîrtoriaux  j  Archevêchés,  Evcchcs  , 
Abbjyicsj  5c  des  Priciucs  couveniuels  j  sSi.  de  tous  autres  benctices  qui  Ibnt 
à  la  nomination»  prclent.)tion,  &  collation, OU  autres  diipotitions  du  Roi  ,  Ht 
la  referve  de  la  tcii,ale  ,  dont  î.\  c(^Il!lci^'!nce  appartient  à  la  Grand'Chjm- 
bre  du  Parlement.  Il  connoit  aulli  des  droits  qui  appartiennent  au  Roi  fur  les 
EgJifcs  Cathédrales  4e  Collégiales,  des  Induits  des  Cardinaux  &  autres  Pre* 
latsdu  RoyaumCj  de  l'induîtdcs  Ofllciers  du  Parlement  de  Paris  ,  des  con- 
traventions aux  privilèges  des  becretatres  du  Roi ,  des  appellations  de  la  Pré- 
vôté de  l'Hotel ,  fle  de  plnfieurs  évocations  concernant  les  perlbnhtt,  biens  de 
privilège;,  des  grands  Ordres  du  Royaume  .  conmic  CKi^^ni,  Cifteaux  ,  Pré- 
xnoniic ,  Grammoot,  la  Trinité,  le  Saint-Eiptit,  fonteviault , de  l'Ordre  de 
faint  jean  de  Jeruiàlem. 

Il  connoSt  des  imn)uiiîtés  de  ftaiKhifes  des  EccteHafliques  &  de  pIuHeurs 
évocations  fur  différentes  matierei  en  vertu  d'Accècs  duConfcil  qui  lui  ea 
renvoyé  la  couaoïU'ance. 

nmJL  t>DÀ 
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RISTO.IILE   Ef  ANTtQ^triTES 

le  Roi  Charles  VIII  en  14.97 .Tixa  le  nombre  de*  C^onfeillen  ao  XhÊbà  [ 
Confeil  à  dix-repc.  de  un  Pcocuteuc  Général. 

Le  Roi  Ixmk  XII  «n  I4»S»  les  augmenta  jufqu'à  vingt ,  &  rendîk  ceCM 
Compiiigme  lêmdhej  laquelle  a  devubàé  angoieiiiée  par  les  Aoia  fta  Sue»  1 

•ceflTenrs.  I 
Elle  fc  trouve  aujourd  hui  compoliee  i  (àvoit  : 
D'un  premier  Ficndenit. 
Huit  Prcfidcns ,  fer\  ans  quatre  pat  femcftre. 

Deux  Avocats  Gcncraux  <)ui  (èivcot  auAi  par  iemeâœ.  j 
Un  Ftocnreue  Genecalt  I 

Douze  Subflituts. 

Un  Giefiâer  en  cbe£  *  1 

Quatre  Secretaiics  de  la  Cent  àéc»  en  ï6$i. 

Deux  GreHncrs  principaux  commis i  âvoic  »  lin  pOUt  f AwUaMe « 
tie  faut  la  Chambre  du  Confeit 
Un  Greâiec  garde  -  lâcqa. 
Un  Greffier  des  prcreiuatioes  &  affinnadonaj , 

Un  premier  Huiillcr. 
Vingt  autres  Huilliers. 
Et  vingt -trois  Procureurs. 

La  Charge  de  premier  Prefident  &  celles  des  antres  ont  ctc  crées  en" 
Charges  pat  £dit  du  mois  de  février  1690.  Avant  ce  tems  là  j  c'ctoit  dei 
CommiffioBt  qni  ^toiem  attribuées  aux  Chargea  des  Maîtres  éea  Requêtes. 

Le  premier  Prefident  &  !c  Procureur  General  fervent  tct'.fc  !*:inn<fe. 

Le  femeftie  des  autres  Prcndens  6c  des  Avocau  Généraux  commence  en 
Janvier  de  tn  Juillet .  de  celui  des  Cenlèilters  en  Oâobte  6e  en  Ky^\. 

les  Habits  de  cérémonie  du  Grand  Confcil  font  pour  les  Prcfîderv  ,  !i 
Robe  noire  de  velours,  &  pour  les  Confeillers.  Avocats,  &  Ftocuceur  Gé- 
nenux*  le  Greffier  en  Chef  de  Seaetato  db  û  Cour  >  la  Robe  de  ûiiii 
mok. 


DE  LA  CHAMBRB  DES  COMPTE& 

IL  paroSt  par  quelques  Rentres  de  la  Chambre  des  Comptes  i  qu'elle  flkf 
établie  fèdcntaire  à  Paris  en  même  tems  que  le  Parlement  fous  le  Rè- 
gne du  Roi  Philippe  le  Bel  dans  le  commencement  du  quatorzième  ftcdc 
Dans  (on  premier  éiabliAènient  elle  éioir  (èule  dans  le  Ro^nie«  de  elle 

envoyoit  des  CommifTiires  dans  les  Provinces  éloignées  ,  &  mcnic  an  payis 
de  Languedoc  pour  ouïr  les  comptes  des  comptables  j  ce  qui  a  cefle  par  l'é- 
tabliOèment  d'une  Chatnbre  des  Comptes  à  Montpellier  qui  fut  fait  en  13  ao^ 
de  d'autres  Chambres  en  dififcrcntes  Provinces  :  elle  n'étoit  alors  compofée 
que  de  deux  Préfidens,  fix  Maîtres  des  Compres  &  htt  "^  Cl  ^rL-f  Des  deux 
Frciidens  i'im  étoit  ordinaùeuient  Clerc  ,  Arclicvcquc  >  iivcque  ,  T^utte 
Laïc 

Nous  avons  une  Ordonnance  du  fix  Janvier  t^to  j  qui  porte  que  des 
huit  Clercs ,  deux  dévoient  tenir  les  comptes ,  un  le  journal  pour  enregîuer  les 
affaires  >  de  les  cinq  autres  pour  entendre  au  fiit  de  rexamen  des  comptée. 

lî>epuis  ,  Charles  IV  y  ajcûta  encore  dcr.x  Mnîtrcs. 

Châties  V 1  en  1410 ,  cica  deux  Corredeurs  des  comptes  qui  furent  pria 
du  nombre  des  Maîtres ,  aux  mêmes  g.*ges  *  honneurs  ,  de  droits ,  que  les 
Maîtres.  Je  3V(i:e-it  féuicc  .'u  Bureau. 

Louis  XI  établit  un  fécond  Bureau  ,  créa  un  troiiléme  Préfident,  &  aug> 
menn  le  nombre  des  Maîtres,  enforte  que  jufqu'au  Règne  du  Roi  François 
I«  la  Chambre  des  Comptes  n'étoit  compofce  que  de  tioiaPtéiid(»$.do«»« 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  VIII.  395 
Maîtres .  &  iazc  Clercs  j  IcTquels  furent  nommés  depuis  Audireuxi  de»  . 
Comptes. 

Le  Roi  Henri  II  donna  aux  Auditeurs  la  qualité  de  Confeiller  du  Roi 
avec  voix  déUberativc  «  &  cublit  le  fervice  de  la  Chambre  des  Comptes 
par  femeflie. 

Son  reflbrt  s'ctcnd  fut  les  Gcncralitcs  de  Pjris ,  SoifTons  ,  Amiens,  ChX- 
Ions  »  Orléans*  Bouiga  •  MouUns*  Poitiers  «  Limoges ,  fiiomj  Lion»  Boc> 
deaax*  MomaulMii.  b  Rodidle  9c  Tenus. 

La  Chambre  des  Comptes  a  toujours  ctc  en  grande  confideration.  An- 
ciennement les  affaires  plus  importantes  de  l'Eut  Sl  des  Finances,  y  ctoient  déli- 
bérées .  où  aififtoient  les  principaux  Otficieit  de  la  Couronne  &  du  Parle- 
ment  >  les  Archevêques ,  Êvëques,  Pcioces  <  Se  autres  Grands  du  Royaume 
y  avoient  fcancc  ;  elle  a  eu  l'hotueur  d'avoir  Jaques  de  Bourbon  Prince 
du  Sang  ,  pour  premier  Préfident  en  l'aimcc  l\97  ,  plufieuii  Uc  aoi  ilois 
l'ont  honoré  de  leur  prciëncc. 

Philippe  de  Valois  pendant  Ton  voyage  de  flandtesi  liiilaillâ^iiba  Sceaa 
de  autorité  pour  la  diilnburion  de  iés  grâces. 

Il  y  a  lëiM  MaSkcesdcs  Contes  «  qui  om  h  penfion  de  CoiilêiUaid:E> 
tar  de  quinze  cens  livres ,  &  qui  ont  dloit  de  pceodae  U  qoaltlé  de  Coor 
lexUet  du  Koi  en  fes  Conleils. 

La  Clumtne  enrcfliie  les  fcnneiM  de  fidélité  des  Aichevêques ,  Evêques; 
Abbés >  &  autres  pourvus  de  Bénéfices  de  fondation  Royale,  &  desCheâ 
d'Ordre  qui  font  lujcts  au  droit  de  régale  ^  laquelle  n'efttermce  que  du  joue 
de  1  enregîtrement  i  les  fruits  de  cès  Beiiefices  pendant  la  vacance  appar- 
tiennent au  Roi. 

Le  Roi  (àint  Louis  fit  don  à  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  des  fruits  d  -  ces 
Bénéfices  vacans  en  regale ,  dans  les  commencemens ,  pour  une  dnnce  Icu- 
lement ,  puis  pour  deux;  enfuitc  cette  jouiiVance  fc  continua  &  devint  per- 
pétuelle fous  les  Rois  Tes  SucceCTcurs. Le  Roi  la  retirée,  &  !  ri-nn-t  prefen- 
temcm  aux  Archevêques,  Evêques  1  &  Abbés  ,  aufli-iot  quils  ont  ptctc  à 
Sa  Aiajefté  le  ferment  de  fidélité  «dont  ib  font  tenus  i  &  pour  indemnité*- 
le  Roi  a  uni  à  la  Sainte  Chapelle  l'Abbayie  de  iàiot  Micailê  de  Heimij 
qui  a  environ  quinze  mille  livres  de  rente. 

Ls  Ciumbie  des  Comptes  re^lt  la  ibi  Se  hommage  des  Vaflâox  dé  Sà 
Majcflc ,  pour  les  Terres  ,  Titres  ,  P.  ncipautcs  ,  Duchés- Pairies,  Marqui- 
fats  j  Comtés  Se  Batonies  qu'ils  poiicdent.  Elle  a  la  garde  des  aveus  &:  dc- 
oondMremens  de  tous  ceitt  de  iôn  reflbrt ,  même  des  ibi  (fc  hommage  des 
îriefi.  Terres  &  Seigneuries  qui  font  re<;Û8  par  les  Troforiers  de  France. 
Elle  enre^tre  les  Déclarations  du  Roi .  foit  poutÊiit  de  Guerre,  Traité  de 
Paix  ,  Contrats  de  Mariage  des  Rois  Se  des  EnÊuis  de  France ,  pour  leurs  ap- 
jpenagesj  ou  autres  concernant  les  téimioiu  9c  aliénations  dÀ  Domaines  j 
Lettres  de  naturalité  &  amtnorriflemcnç  ,  lef^itimstion  ,  (!on<;  .  pf*nfions,  gra- 
tifications, Lettres  d'étedion  de  Duchés  -Paiiies,  MarquiUts,  Comtés,  Ba- 
nnies >  Chitellenies  &  hautes  Judices}  enlêmble  les  amîobltifemens ,  confit- 
inattons&  réhabilitations  de  Kobleflc. 

Elle  vérifie  auûl  les  privilèges  des  Provinces  *  &  des  Villes,  les  Lettres poc- 
tam  peimiffioa  d'éablifl'emeos  de  finres  9c  maichés  ,  affi^hîilèméns  8e 
autres. 

Elle  ooiuioit,  examine  &c  arrête  les  comptes  du  ,Treloc  Royale  ceux  de 
ia  Mdibn  du  Roi ,  des  MaUbns  Hoyales  Bc  ceux  de  tous  les  Officiers  cômp- 

tables  de  Ton  relTorr. 

On  ne  peut  fc  pourvoir  en  matière  civile  contre  les  Jugemens  &  Ar- 
iêts  de  la  Chambie  des  Comptes .  que  par  cévilion  en  la  même  Chambre  « 
ce  qid  a  été  jugé  &  arrêté  pat  rOrdomuacc  de  Moulins  de  l'année  ijMi 

&en  matière  criminelle,  cette  Ordonnance  porte  que  les  gens  de-;'  Comptes 
Ibm  compeuns  pour  imiiruction  des  proccs  criminels  juiqu  a  ia  tonutc  cx- 
Jlm€tA  OOdi; 
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ciufivemcnt,  &  que  dans  ces  cas  le»  Avocats  &  Prom;^uis  Gcnctaux ,  tant 
de  la  Cout  ilfi  Parlement  que  de  la  Chambre  des  Comptes,  s^aflbfnbiecont 
pour  d'un  commun  accord  &  avis  prendre  des  conclufions;  &que  les  pro- 
cès étant  portés  en  la  Chambre  du  Confeil^  où  fe  jugent  les  teviiions ,  Us  y 
feront  ju^s  par  un  Préfident  du  Pariemem  ,  ciaq  Confêillers ,  ou  fix  au 
fv.Sj  vin  Préfident  delà  Chambre  des  Comptes  ,  avec  cinq  Maîtres  ^  ou  fix 
au  plus.  Celui  du  Parlement  y  prcfide  avec  un  Greâiet  du  Parlement ,  âc  un 
Greffier  és  la  Chambce  des  Comptes»  0c  tes  Act£isfi>m  éatéide  la  Cham- 
bre du  Confeii ,  &  Chambre  des  Comptes. 
Elle  e'ï  compofc'e  aujourd'hui  : 

D  un  premier  Préfident. 

Douze  autres  Fléfidcns. 

Soixante  &  quatorze  Maîtres  des  CMUpICS; 

Trente- quatre  Corredeurs. 

Et  Soliame  &  dix-huit  Auditeurs. 

Un  Avocat  Géne'ral. 

Un  Procureur  GcncraL 

quatre  SubftStutsde  nouvdle  ctiskûoa,éom il  n'yena  qtfunde  poucrû. 

Un  Contrôleur  Général  dcsRcftes. 
Deux  Greffiers  en  chci 

Utt  Greflfîer  au  plumitif.  Acdetut  Commis  au  Gxefei 

Un  Garde  des  livres  par  oommiflioa. 

Un  premier  Huiflier, 
Trente-deux  autres  Huiflïets. 
Trente-un  Procureurs. 

Trois  Receveurs  &  Payeurs  des  gages  ,  anrif n  ,  alternatif,  &  triennal. 

Tous  ces  Officiers  fervent  par  icmeftte  ,  qui  commence  en  Janvier  Se 
Juillet ,  à  la  relèrve  du  premier  Préfident  •  &  des  Gens  du  Roi  qui  font 
toujours  de  (èrvicc, 

JLes  Prélidens,  Maîtres  «  Coireâeurs«  Âuditeois  ibnt  de  Robe  longue 
lieçôs  fur  la  Lc»>  ou  de  RObè  courte,  s'ils  ne  font  pas  leçâs  :  néanmoins 
ils  portent  tous  la  Robe  longoe,  &  le  bonnet*  depuis  l'entrée  de  la  Reine 
à  Paris  en  1660.  . 

*  Le  premier  PtéGdent  0c  les  troâ  anciens  Préfidens  de  feneftre  demeurent 
toujours  m  grand  Bureau  •  0c  les  trois  derniers  de  iemeftre  tieimenc  le  fé- 
cond Bureau. 

Les  Maîtres  fervent  dans  les  deux  Bureaux  alternativement  de  mois  en 

mois. 

_  Les  Habits  de  ccrcmonic  de  la  Chambre  des  Comptes  ibnt,  l^avolr: 

Pour  les  Prcfidens,  la  Robe  de  velours  noir. 

Pour  les  Mitres  des  Comptes ,  la  Robe  de  &tin  noir. 

Pour  les  Corredeurs  ,  b  Robe  de  damas  noir. , 

Pour  les  Auditeurs  «  la  Robe  de  taffetas  noir. 

Pour  f  Avocat  0c  le  Procureur  Général  >  la  Robe  de  ûtin  noir. 

Pour  les  Greffiers ,  la  Robe  de  damas  noir. 

£t  pour  le  premier  HuilUer .  la  Robe  de  taffetas  noir. 
Les  enfiuis  de  France  ont  droit  d'avoir  une  Chambre  des  Comptes  dans 
une  des  Villes  de  leurs  appanages,  laquelle 'finit  dans  le  cas  de  revetfîoii 
de  l'appani'^'i?  à  la  Couronne  faute  d'hoirs  mâles.  Le  plus  fouvent  les  Sc'i». 
neurs  appaïu^^cs  font  compter  leurs  Tteforiecs  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  VIU.  »7 


DE  LA  COUR  DES  AIDES. 


JUSQU'AU  Règne  du  Rci  Tcan  il  ne  fc  trouve  point  qu'il  y  aitca 
de  juges  établis  pour  connoîtrc  des  différends  qui  pouvoicnt  naître  au 
iujctdesimpofitions  faites  fur  les  peuples  :  dles  Ploient  momenuuées ,  elles 
ne  le  faifoicnt  qu'à  l  occafion  des  bdbins  prcflT^ns  de  l  Etat  »  ÛC  elles  cet- 
ibient  à  l'inflant  que  les  neccfTiics  publiques  finifloient. 

Ce  fut  ce  Roi  qui  eniuite  dans  une  aU'emblcc  des  £tits  Généraux  du 
lU»yaumc,fit  une  Ordonnance  dattce  du  vingt  huit  Décembre  1)55  ,pouc 
une  levée  nve  de  ùioits  fut  le  Tel ,  &  d'autres  droits  d'aides  fur  Ic<!  marchan» 
diles  &  denrées  qui  fecoient  vendues  à  raifon  du  huitième  denier  pour  livre  « 
qa'il  ordonna  être  payées  ûm  eioeption  de  perfenne  \  par  laquelle  il  éta- 
blit des  Juives  pour  connoître  des  différends  qui  pourroicnr  naître  ?i  l'occa- 
ûon  de  ces  itupoûtions  >  les  uns  en  ptenuerc  inûance ,  &  les  autres  en  dec- 
niet  leflbcc  Elle  porre  qu'il  fooit  choifi  dans  chacun  Baillage  un  Elû  de 
chacun  des  ttois  Etats  ,  du  Clergé  ,  de  la  Nobleûe,  ôc  du  tiers  Eat ,  &  neuf 
Généraux  qui  auroicnt  l'.iinorité  fut  tous  ces  Ju^ses  ,  qui  feroient  auflï  choi- 
ùs  &  tirés  des  trois  £tacs  ,  pour  juger  pat  les  £lûs  des  matières  d  Aides  en 
première  inftance  ^  &  par  les  Généraux  en  dernier  reOort  les  appellations 
de  ca  premiers  Juscs^dont  les  Jugemens  vaudroient  comme  Arrêt?  du 
Parlement ,  tans  qu  on  en  pût  appeller.  Voilà  l'ori^ae  ce  le  premier  étabhf- 
ièment  des  Elûs  de  de  la  Cour  des  Aides. 

Cette  Ordonnance  fut  donnée  un  an  avant  la  prifon  du  Roi  Jean  ,  elle 
eut  fon  exécution.  Les  £lûs  de  chacun  ordre  turent  choilîs  dans  chacun 
Baillage  «  &  les  neuf  Généraux  furent  pris  dè  mime  des  trois  Etats  avec  ti- 
tre de  Sur  intendanjc.  Ces  neuf  Magiflrats  aufqucls  l'adminidration  de  la  Ju- 
fiice  desEides  fut  commiiè^  furent  >  lavoir  «  du  Corps  du  Clergé  ,  l'Evcque 
de  Dol .  l'Abbé  de  Bonneval  &  Pierre  Dragant;  du  Corps  de  la  Nobleffe. 
le  Comte  de  Forefts,  le  lieur  de  Rencl  $c  le  ficur  de  Loup-;,  &:  du  tietsEtat 
iiumbert  de  Lyons ,  Jean  de  fsunt  Benoît  2c  Maurice  d'Efpcrnon. 

Cet  établillëmem  fat  confirmé  dans  une  aflemblée  des  Etats  Généraux  du 
|Loyaume>  qui  fut  convoquée  en  l'année  fuivantc  vers  la  faint  Aiuiré  en 
U56,de  l'autorité  du  Dauphin  Duc  de  Kormandie  ,  4  caufe  de  la  rwcn* 
tion  du  Roi  Jean  fon  pcic ,  ptilonier  en  Anglercrrc. 

Le  Roi  étant  de  retour  en  France*  en  oonfequence  du  Traité  conclu  à 
Brctigni  le  vingt-quatre  Oâobrc  lî6o,  confirma  par  des  Lettre;  patentes, 
qui  furent  regîttccs  en  la  Cour  des  Aides ,  la  Jurildiction  des  Eus  ôl  des 
Gcenetiets  en  première  inftance  k  fie  celle  des  Sut^inteodans  généraux  éu» 
blis  à  Paris  en  dernier  refTorr ,  &  fans  appel. 

Le  Roi  Charles  V  >  lui  accorda  aufll  des  Lettres  de  confirmaiioa  II  y 
âvok  dès  ce  tems  là  en  cette  Cour  un  Procureur  Général  &  un  Grefiier. 

II  paroît  par  des  Lettres  patentes  des  années  1375  .  &  1574  ,  qui  fe 
trouvent  encore  à  prefent  dans  les  Regîttes  de  cette  Coui ,  qu'elle  n'en* 
Nigîtroit  alots  que  les  Lettres  concernant  les  impofîtions  feulement. 

L«  Roi  Charles  VI  donna  le  pouvoir  à  cette  Cour  de  ch  anger  &  réfor* 
met  les  Reglemens  concernant  les  impofîtions  ,  même  d  en  faire  de  nou- 
veaux, fi  elle  le  trouvoit  ueceflàirei  elle  lui  accotda  la  fatiilic  de  reformer 
elle  même  fes  jugemens  ,  en  cas  de  propofition  d'erreur  ,  ou  de  Requête 
civile  ,  appellant  néanmoins  avec  elle  quatre  ou  fix  pcrlbnnes  du  Confcil 
du  Roi.  Elle  avoir  d-s  lors  la  connoillance  des  matières  ctiminclles  >  jufqu  à 
la  punition  de  mort  que  les  Hois  lui  avdent  atnribué  :  $c  pour  marque  de 
cate  autorité  ,  &  de  cette  Jurifdidion ,  elle  a  dans  le  Cour  du  Talais  un 
]?oteau  avec  un  caccan«piocnc  l  eicalietde  la  Sainte  Chapelle  ,  où  (c  font 
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Je»  exeeutiom  à  mon  des  coupables  qoi  ùm  punis  fax  Anfic  de  cette 

Coar. 

Pour  donner  à  entendre  de  quelle  manière  la  Jurifdidlion  concernant  h 
Tinancfe  du  jÈtdViujnie  Àoît  admîniftrèe  Ibus  le  B:égné  du  Roi  Charles 

VI  ,  quoiq':'rllc  fc  trouve  obfcurc  Se  incertaine,  à  Diifc  des  guerres  ci- 
viles «  Se  des  encceptiies  des  Princes  du  Sang ,  pour  en  deiueuiei*  à  ce  qui  cft 
de  fbte  fc  de  confiant,  il  faut  ebfetveT  qu'il  y  avoit  alors  quatre  fertes 
fl'Officiers»  qui  connoinbicnt  des  Finances  ;  favoir.  les  Trcfbtiers  de  France, 
les  Généraux  des  Finances?  les  Généraux  &  les  Confeillers  fut  le  &ic  de  ia 
Juftice  &  des  Aides. 

tM  Trcforiers  de  France  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  connoiflbienk 
du  Domaine  de  la  Couronne  ,  itç  en  avoient  la  direûion  &  l'adninifbaP 
tion,&:  ils  s'aficmbloicnt  au  iicu  ou  cft  le  Bureau  des  Finances. 

Les  quatre  Généraux  des  Finances,  les  quatre  Génétaux  Cm  le  £iitde  1* 
juftice  .  &  les  Confeillers  aufTi  fur  le  fait  de  la  Juftice  au  nombre  de  trois, 
exer^oient  d  abord  leur  charge  conjointement  :  ils  furent  dans  la  iuite  divi- 
-ies$  cela  patoSt  par  l'Ofdonnaoce  de  Nanct  de  Tan  1444. 

Les  quatre  Généraux  des  Finaîices  avoient  leur  Chambre  particulière  dans 
le  Palais .  où  le  Chancelier  alloit  qiidquetbis  pour  la  direâion  2c  l'adou- 
niftration  des  Tinances ,  fc  oil  les  GÀiétanx  fc  Confeillets  fur  le  6ic  de  la 
Juftice  n'avoicnt  point  d'entrée;  ils  rcndoient  li  Juftice  dans  un  autre  lieu 
au  Palais. près  de  la  Chambre  des  Comptes,  où  les  Généraux  des  Finan- 
ces avoient  entrée  &  voix  déllberative.  Les  Généraux  des  Finances  ont  étc 
depuis  unis  aux  Tréforiers  de  France. 

On  a  ajoute  aux  Officiers  qui  compofbient  la  Cour  des  Àidesun  Prcfident. 
Il  paroir  pat  les  Rentres  de  h  Cour  des  Aides  ,  que  lous  les  Rois  Charles  V . 
&  V I .  les  Ptéfidcns  de  cette  Cour  furent  l'Evcque  d'Evrenx  &  l'Evcquc 
de  Chartres;  les  Archevêques  de  Sens,&  de  Bcfan(^on;  le  Prince  d'Afbrct, 
coufin  germain  du  Roi  .  &  le  Duc  d'Orléans  frère  du  Roi.  Leurs  Letues 
de  provilton  Te  trouvent  dans  les  Respires  des  amiées  13 1?»  iltt ,  xipi* 
3401 ,  &  T40:.  L'Evoque  de  Chartres  ptéfidoit^  en  a40a  «  fc  fEvcque  de 
Tioyes  en  1460. 

Le  Roi  Charles  V  II  régla  le  nombre  des  Officiers  de  cette  Cour  poc 

Lettre;  pjtetites  du  29  Décembre  1470  à  huit  Officiers;  favoir,  un  Préfi- 
dent  ,  qui  ctoit  Louis  Raguier  Evcque  de  Troyes  .  quatre  Généraux  ,  dt 
«rois  Confeillers  ter  le  ùit  de  la  Juftice*  avec  un  Avocat  Général  noauné 
Violle  ,  un  Procureur  Gcncr.il ,  &  un  Greffier. 

Il  transfera  la  Cour  des  Aides  qui  tenoit  alors  &  de  rouie  ancienneté, 
ù.  Jurifdiâion  proche  la  Chambre  des  Comptes .  comme  il  eft  porte  par 
Lettres  patentes  du  ving^neuf  Juillet  1474»  an  lieu  où  elle  eft  à  prefenc 
pour  la  commodité  des  Avocars  ,  &  Procureurs  du  Parlement  qui  plaident 
aufli  en  cette  Cour.  Cet  endroit  ^'appcUoic  auparavant  la  Chambre  de  ia 
Reine  »  cette  tranCation  fut  autorifée  par  une  Déclaration  du  denier  Avril 
1477-  Cet  ordre  de  Jutifdiftion  dura  jufqu'au  Règne  de  François  I ,  qui 
augmenta  le  nombre  des  OAiciers  de  cette  Cour.  U  créa  en  z^aa  un  fé- 
cond PréGdenti  fc  alors  Loub  Picot  de  Damfncie  FrcCdent  en  cette  Cour»' 
prit  la  qualité  de  premier  Prcfident  ,  &  créa  auffi  un  fécond  Avocat  Géné- 
çal  en  1541  *  dont  Piètre  Seguier  fut  pourv  u .  fc  au^enu  le  nombre  des 
Confeillers. 

le  Roi  Henri  1 1  créa  une  féconde  Chambre  en  la  Cour  des  Aides 
par  £dit  du  mois  de  Mars  isii*  en  augmenta  le  pouvoir  .  &  ordonna, 
qurélte ooroit  la  cotteâion  fcla  punition  des  Officiers  de  Ton  corps,  qui 
auroienr  malverfé  dans  les  fondions  de  leurs  Charges,  &  pour  faire  par- 
Ùite  leurs  procès  ;  qu'elle  feroit  les  Décrets  des  biens  des  comptables  <Sc 
redevables  au  Roi,  l'ordre  fc  la  difcuirton  de  leurs  biens  .  &c  la  duicibuiioa 
èa,  fnx  fc  des  deniers  en  piovenans.  Le  Roi  voulut  tendre  cette  coin> 
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pignie  rcmcHrc  :  l  Edit  en  tut  fcellc  ;  mais  il  fut  à  rioftuic  révoqué  {w  U 
cfCAtion  de  tix  nouveaux  Confeillcrs. 

'Le  Roi  Franqois  II  ordonna  par  Dcclanition  du  23  Décembfe  iss9  , 

qu'arrU'ant  conflit  de  JunOidion  entre  le  Parleincnt  &  Ia  Cour  des  Aides, 
les  Geiu  du  Roi  de  la  Couc  des  Aides  confiereroient  avec  les  Gens  du  R04 
du  Parlement  pour  le  régler  ,  &  s'ils  ne  podvoienc  pas  s'accorder,  uA  des 
Trciidcns  de  \\  Cour  de;  Aides  5c  deux  Confeillcrs  iroicnt  en  la  Grand* 
Chambre  du  Parlement  pour  conférer  i  Se  en  cas  qu'ils  ne  pudcnt  pas  s'ac-» 
corder  &  convenir*  le  Rot  Ce  relérva  la  cbnnoiflTance  de  U  matière  pour  en 
décider ,  &  éviter  par  ce  moyen  les  cinTuions  relpcûives  de  leurs  Arrctsi 
&  les  défordres  qui  n'auioicnt  ctc  que  trop  frcqoens  >  chaque  compagnie 
voulant  maintenir  fa  Jurifiliélion  avec  autorité. 

Lotfquc  pour  les  conférences  ou  autres  ôccafions  »  il  eft  ncccflâite  que 
1rs  dcax  Cours  de  P.ulemenr  ou  des  Aides  saflcmbîcnt ,  tm  rrcH  Î-nt  de  îa 
Cour  des  Aides ,  <5c  deux  Confcincrs  dcfccndent  en  la  Grand  Chambre ,  vSC 
y  prennent  leur  placer  ûvoir  ^  le  PrcliJcnt  à  h  icte  du  banc  ,  qui  eft  à 
la  mnin  droite  en  entra nr.Sc  après  les Ptcûdcos du  Parlement, &les  ConTeillers^ 
prcnnenr  place  au  Bureau. 

Le  Koi  Louis  XllI  en  iiS}5>  créa  la  troilïéme  Chamtee  de  h  Cotir 
des  Aides  ,  &  Louis  XIV  glorieufoment  régnant,  a  crée  pendant  h  der- 
nière guerac ,  dans  cette  Cour  deux  PtcUdcus  *  iix  Conlèillets  «  &  un  tioi< 
jjcme  Avocat  GénéraL 

Le  Reflbrt  de  I,i  Cour  des  Aides  cfl  ci-^l  à  celui  du  Parlement  .  i  h  rc- 
ferve  de  l'Auvergne  *  qui  en  fut  dcmcmbrce  en  i^^i  *  par  le  Roi  Henri 
1 1 ,  qui  créa  une  Cour  des  Aides  pour  cette  province  i  Clerroont- Ferrant; 
la  Xaintonge,  &  les  Elections  de  Cuignac,  Saint  Jean  d'Angeli ,  &  les  Sa- 
bles d'Olonnc  qui  font  du  Pailcment  de  Bordeaux  »  ibnt  du  Reifort  de  U 
Cour  des  Aides  de  Paris. 

La  Cour  des  Aides  connoit  &  juge  en  dernier  reflbct  tant  en  matieré 
civile  qne  criminelle  »  des  appellations  de  tous  procès  i?c-  différends  con- 
ccrtvans  les  Tailles  &  les  Gabelles ,  cinq  grolies  termes,  droits  d'entrée  &  de 
lortie  t  oârois  des  Villes  &  de  toutes  autres  impofTtions  *  de  la  Nobteflè  ; 
même  da  titre  quand  les  privilèges  font  conteftcs  ,  de  lentcrrinement  des 
Lettres  de  réhabilitation,  àcaufe  de  dérogeanceàNobleû'e ;  tous  différends 
entre  les  Fermiers  des  droits  du  Roi,  leurs  AiEbdés  &  Cautions ,  Commit 
&  Intercflcs  >  des  fnifcs  réelles  &  décret  des  biens  des  comptables  rede- 
vables à  Sa  Majcftc  ;  &  les  (èuls  dépofitaires  des  cuts  des  Oitîcicrs  des 
Idaifons  Royales, &  y^^xs  de  leurs  privilèges. 

Les  Parlemcns  &  les  Cours  des  Aides  des  Provinces  ne  jugent  pas  des 
privilèges  de  ces  OfiBciers  j  &  Mr  le  Chancelier  ne  leur  accorde  leur  com- 
mittiniHi  que  fur  Ics extraits  qui  leur  eu  font  délivres  par  le  Greffier  delà 
Cour  des  Aides. 

Elle  eft  à  prcfent  compofce  d'unpremic  Préfidcnt  ,  fcpt  autres  Préfidens, 
quarante  fix  Conicillcrs, trois  Avocats Ciéncraux,  unProcurcurGcncral.  quatre 
Greffiers  en  chef,quatre  Secrétaires  de  la  Cour,anGreflBercrimineljunGrciïief 
dcspréfcntations .  un  Greffier  des  décrets,  &  denx  principaux  commis  pou^ 
icrvir  aux  audiances  &  expédier  les  Arrêts  rendus  par  rapport. 

Les  Habits  de  cérémonie  des  I^réfidens  (ont  de  velours  noir. 

Cci:x  des  Ccnfcîllcrs ,  Cens  du  Roi  ôc  Grcrr:er<^  en  chef  font  d'écul.itc. 

Le  tang  de  cette  Couc  eft  aptes  le  Parlement  &  la  Chambre  des  Comptes. 
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DES   TRESORIERS  DE  FRANCE. 

LE  tems  de  l'inftitution  des  Trétotitn  ie  Fnnie  n*left  point  connù; 
Il  en  ctt  parle  dans  nos  plus  anciennes  Onlonnances.  Leurs  fonctions 
&  leur  loin  pnncipal  a  toujours  cic  de  veiller  a  ia  coni'eivation  du  Dooiai- 
ne  de  ta 'OwnHine. 

T  ^nr  nombre  a  été  fort  différent  ;  tantôt  d'un  feuî  ,  puis  de  deux  ,  de 
quatre  &  de  ùx.  £n  ijio  U  n'y  en  avoit  qu'uu  :  il  en  fut  crée  un  fecond 
èhx3iTient}20*jlyen  avott  quatre.  Par  nue  OcdonnaïKe  du  premier 
Mars  i.?8  8  ,  il  èft  dit  qu'il  y  en  auroit  trois  ,  dont  deux  feroient  leurs 
chevauchées ,  tpus  les  ans ,  pour  voie  en  quel  état  étoit  le  Domaine  tScj 
lèmedier*  &  en  dcefièr  lems  pnieès  vécbaiix}  &  le'nolfîéine  demeuieiott  4 
Paris  poux  ocSctniiet  des  déniées  iffù.  foolBnt  pacdtvant  le  Cbeogetif  du 
Tr^for. 

Ils  futeiit  réduits  à  deux  par  Ordonnance  du  Roi  Charles  V I  ,  du  fept 
Janvier  1400  ,  qui  fiipprima  les  Trclbners  de  France  fur  le  fiit  de  la  Juf- 
ticc  .  &  ordonna  que  s'il  furvenoit  quelque  dovc  J  m-  !cs  affaires  qui 
étoient  en  la  Chambre  du  Ticlbt  *  qui  ctoit  le  heu  de  ieur  Junididion, 
ces  deux  Tréfbtiers  de  France  poutioiene  avoir  recours  aux  Gens  des  Chamr 
bres'du  Parlement  Se  des  Comptes  &  ofpeller  des  CduTeilleCideces  Cbam: 
bies  pour  les  confciUer  en  ce  qu'ils  auroient  à  faire. 

Ce  nombre  a  changé  plofieurs  fois  hif4»'^n  I45<>  ^u'fl  lût  fixé  à  quatre 
pat  Ordonnance  de  Charles  VII,  qui  partagea  le  Royaume  en  quatre  dc'- 
paneniens«  qui  furent  nommés  d'outre  Seine  &  Yonne  *  de  Languedoui , 
de  tangnedoc  6ç  de  Konnandie  «  dans  chacun  defquels  fl  fut  établi  un  Tiér 
forier  de  France.* 

Cet  ordre  de  Finance  a  duré  jurqu'cn  7542  que  François  I  par  Edit  du 
mois  de  Décembre  étabUt  feize  Recettes  générales  en  feize  Villes  principa- 
les du  Royauné  «  te  ciéa  en  chacune  un  Office  de  Heceveuc  général  des 

finances. 

En  1551 ,  le  Roi  FÏcnri  II  par  Edirdu  mois  de  Janvier  >  créa  un  Trcfo- 
tiec  de  France  en  chacune  Généralité  pour  y  réfîder,  avec  pouvoir  &  facul- 
té aut  anciens  Treforicrs  de  France  de  choifir  pour  leur  rcfidence  la  ^'iI!e 
qu'il  leur  plairoit  >  &  il  rétablit  en  Corps  fous  le  titre  de  Butcau  des  finances. 

En  T57t«  par  Edir  du  mois  d'Oftobre  *  le  Roi  Charles  IX  créa  un  fe*. 
cond  Tréforier  de  France  eu  chacune  Géncralitc 

En  1576  le  Roi  Hcnti  III,  en  uca  un  troillcme  «  par  Edit  du  moi* 
4'AoAr. 

Et  par  un  autre  Edit  du  mois  de  Juillet  1577  ,  il  Unit  aux  Charges  de 
Trélbriers  de  France  j  celles  des  deux  Généraux  des  Finances  «  à  caufe  de  la 
conneiité  de  leur  fonâîon. 

En  I5SI  •  par  Edit  du  mois  de  Janvier,  il  créa  uil  Jixiéne  Tielbrierde 

France.  &  un  PréfiJent  en  chionc  t^nrfin. 

£n  ij86,  par  Edit  du moii  de  Jjiiutt  j  il  créa  encore  deux  Trcioncrs  «ic 
Fiance. 

Et  par  un  autre  Edit  du  mois  de  Juin  de  la  même  année  un  Iccoud  Of- 
fice de  Prélidenr. 

Depuis  ce  tems^là .  leur  nombre  a  été  fort  augmenté  par  difièeentes  créa- 

lions  fiîiies  par  les  Fd:ts  des  mois  d'Août  j6zi  .  Février  l6a6«  Avril  1627, 
Mai  163  j  &  1635  ,  Mars  1691  &  1693  6:  Juin  1696. 
£n l'année  i6a6,leRioi  Lonis  JCIII  fupprinuroâice  de  grand  Voyet  qui 

■  KVOÎK 
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avojt  ctc  crce  en  1599  en  faveur  c'c  M.  le  Duc  Je  Sulli  SLir-Intendant  des 
Finances,  &  l'unitauX  Charges d&s  Trcforifcrs  de  France ,  chacune  dansl  ctcndue 
de  leur  GéiiéraUté  *  en  ^nfiderafion  de  ce  que  eies  fendions  dépendent  é& 
cette  Charge  »  qui  confiftc  en  la  connoifi'ancc  5  chemins  34  voycs  pii- 
bltc^Lic^  5:  leur  avoicnt  apparteiiu  avant  la  création  de  la  Charge  de  ^and 
Voycr.  jLn  102;  il  leur  attribua  la  jurii(fi£Uon  cbhtentîetile  dùDMnaï» 
ne  tn  première  inftance  ,  qui  avoir  appartenu  auparavant  aux  Baillis  ic  Se» 
ncvh.inx  en  confequciicc  de  \'ES\t  Je  Crcmieude  jjj*  «  aufqdclsil  fut  £iit 
dctcnles  den  connoltre  à  Vavcnir. 

Les  Trâbrien  de  Fcance  ont  la  Jurifdiâion  de  la  Voirie  ^articuircre  ou 
petirc  Voitie  de  Paris,  qui  leuraét^ .Krribucc  en  163  ^  ,  après l.i  fupprL-iTion  ds 
roffiec de  grand  Voycr  de  Pariât  dont  ctoit  pourvu  M.  le  Comte  d  Orvai  s  eii 
fotic  qu'en  qualité  de  grand»  Voycrt»*  de  Voycrs  parâctilfen  'de  la  Ville,  Pré- 
vôté &  Vicomte  de  Taris  ,  i!s  ont  darr.  F.iriî  la  dircâion  de;  rues  '&  dti 
gave  j  des  maifons  ôc  édifices  quon  ne  peut  conftruire  fur  la  voye  pu- 
blique, fans  en  avoir  pris  d'eux  les  provffiôro  te  aligneiAdhs  ,  te  céllé  éii 
grands  chemins,  des  ponts  &  chauflces  de  1,^  (k-ncialirc. 

Us  avoicnt  anciennement  le  foin  ic  la  direction  des  Bâtimens  du  Roi  Le 
ficur  de  Fourci  Trcforien  de  France  ,  fit  ériger  en  Charge  la  CoAindiTion  dé 
Sut-Intendant  des  Kâtintens  qu'il  avoit  ,  dont  il  fur  pourvû  èd  âtre.  Il 
vendit  celle  de  Trcioiier  de  Fcance  •  &  conlciva  l'jiutce  :ptt  ce  moyen  Ait 
fondions  leur  fuient  utccs.  . 

Le  Brèvét  de  la  Taille  (Contenant  la  fommc  qu'il  pl.ût  au  Roi  de  faire 
lever  dans  la  Gcrrcralitc  ,  leur  eft  envoyé  tous  les  ans  ,  juili  bien  qu'à  l'In- 
tendant >  pour  avoir  leurs  avis  fur  la  répartition  qu'il  en  convient  faire  iûc 
chaque  Eleaion  :  h  t'eRèt  de  quoi  ils  fe  paitagrnt  0C  &  tnud^rtent  dan^ 
tous  les  Sièges  d'F^efl ion  de  1a  Gcnéralitc,  pour  s'informer  &  prendre  con- 
noiflânce  de  1  ctat  des  bieiu  de  la  terre  »  de  i'aboi»jance  «  medioaitc .  oà 
ilenltté  qui  fe  tioiïVeift  dan»  diaqife  £te£Uon  :  cnfhhe  itt  mvaiOent  k  leur 
avis  qu'ils  onr  l'honneur  de  donner  au  Confeil  dans  le  tems  que  rintcndant 
de  la  Générahtc  donne  le  lien  *  aptes  avou  pris  de  (à  pan  toutes  les  coa* 
hoiflànces  héceflfaireà.  >  , 

La  didribution  de  la  fiMnme  contenue  au  Brevet  de  la  Taille ,  ayant  été 
àrrctée  au  Ccnfci! ,  on  expédie  les  commin'ions  du  Roi  pour  en  faire  la  le- 
vée ,  &  l  imponiion  lac  chique  Elcdion  ,  qui  Ibni  kclleck  du  grand  Sceaik 
&  adreflces  à  l'Intendant ,  aux  Tréforicrs  de  France .  &  aux  Elûs.  Ces  conil* 
rniflTions  font  envoyées  au  Bureau  des  Financer .  fia-  Icfquelles  les  Treforiect 
de  France  mettent  leurè  attaches ,  &  les  remettent  enfuite  à  l'Intendant.  . 

Deux  Trélbriers  de  France  ont  commiflioil  dtt  Conieil  pour  tiavaillef 
avec  I  Intendant  de  la  Gcut-ralité,  i'.i  département  dc^  Tailles,  &  aux  al&i* 
res  concernant  le  Service  du  Roi,  dont  les  ordres  lui  lont  adrcfles. 
,  11  y  a  andt  trcùs  autres  Tréfeners  de  France  employés  par  le  Cbhfêîll 
la  direflion  p«ticidierc  du  pavé  de  Paris  ,  ôc  des  pontsôi.  chaulTccs  de  la  Génc- 
rahté*  dont  la  direction  générale  appartient  au  Corps  des  I  reforiers  de  France. 

Les  états  d'à  Roi  dés  Finances  &  des  bois  Ibni  envoyés  tous  les  ans  aii 
Bureau  des  F  rtances  >  pour  taire  payer  par  les  Trâbriers  tle  France  aux 
Ofnciers  5c  autres  pcrfonnes  employées  dans  ces  étars  ,  leurs  p;ages,  pen- 
fions ,  Fiefs  6c  aumônes ,  augmentations  de  gages ,  5c  autres  parties  qui  f 
tant  couchées  •  &  pour  tenir  la  main  à  l'entière  exécution  de  Ce  «^lls  oôn^ 
'tiennent  ■  5:  ôn  ne  peut  le  pourvoir  qu'a»  C<Mlièil«  contre  cè  qttl  tft  pac 
eux  ordonné  en  confcquence  de,  ces  états. 

Les  Trélbriers  dé  France  énvoyient  énfiitrt  auic  Receveiiris  gétiéndx  * 
Zc  aux  Receveurs  particuliers  dcç  états  de  recouvremenr  qui  font  des  eitfaitÂ 
des  états  du  Roi  pour  la  recette  &  dcpetife  qu'ils  out  à  faire. 
11  y  a  2  Receveurs  généraux*  8c  x  Contrôleurs  généraux d^  Financesën  laGd- 
inécabtc  de  Paris,  un  &ec«Vi»ur  géoéxalfc    Concr6ieitri>sélt«nui  du  Doinataei; 
l9me  //i  £  £  « 
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La  Olficiers  des  Eleâkms ,  des  Gitniers  à  Sd  »  4c  tons  les  OAiclètc 

coniprabics  des  Recettes  Gcncrales  ou  particulières  ,  ou  les  Commis  à  ces 
Hecettcs  ibnt  tenus  de  (e  &ire  lecevoic  «  &  de  prêter  ferment  pardevant 
les  Trâbrïersde  Tratice  ,  &  les  Officiers  comptables  d'y  con;pter  par  éuK 
au  vrai  ,  avant  que  de  f  rcfcntcr  leurs  comptes  à  la  Chambre  des  Comptes. 

Les  Trclbriers  de  France  lont  du  corps  des  Compagnies  iôuveiaines  «  &c 
joutllênt  des  mêmes  privilèges  que  la  Chambre  des  Contes  »  ch  Ils  ont 
tang  ,  fcance  Se  voix  délibecative  •  k»[qtt*ils  y  vont  peut  aflàùe  coacat*' 
■oant  le  Serv  ice  du  Roi. 

Les  Trérotiers  de  fiance  de  Paris  ont  1  honneur  d'avoir  fcance  au  Par- 
lement en  la  Gtajid'Chaiid»e  «vec  Meflfieurs  les  Confcillcrs ,  lorfqu'ils  y 
font  mandés  ,  ou  qu'ils  y  vont  pont  les  affaires  de  Sa  Majeur  ou  du  Pa- 
blic>  £c  aux  Audtanccs  de  la  Cour  ùs  ont  léance  lut  le  Bàuc  des  BailUs  6c 
Sénéchaux  ,  &  «u  defliis  d'eux. 

Les  Tréforiers  de  France  font  réputés  Domeftiqucs  &  Commenfaux  de 
la  Matfon  du  Roi  >  &  jouifleot  des  mêmes  privilèges  i  c'eft  pourquoi  iJs 
prêtem  ferment  au  Roi  entre  les  mains  de  M.  le  Chancelier  avant  <{ue  d'ê- 
tre re<;ûs  en  leurs  Charges. 

Ils  ordonnent  des  bâtimens  &  scpatations  du  Faliis  à  Paris  &  des  autres 
Cours  8c  Jurifdiftions  Royales;. 

Le  Roi  par  Edit  du  mois  d:  Mars  lôpî  »  a  fupprimé  les  Officiers  delà 
t!)hambre  du  Ttclbr ,  &  en  a  uni  &  incorporé  la  Jurifdiûton  au  corps  des 
.Tréforiers  de  France  de  Paris.  Pour  cet  effet  il  a  été  créé  par  le  même  Edit 
une  Charge  de  deux  PtéGdens,  fept  Tréforiers  de  France  ,  quatre  Cliacges 
-dj  Commidaires  généraux  de  la  Vcirip  ,  Mncît  C  harges  de  Procureurs  qui  ont 
été  urnes  au  corps  des  Procureurs  du  Parlement  j  &  deux  de  Coroauùkires 
3k  l'appolition  4e8  icdlés  des  Aubains  «  &  autres  donc  les  biens  appar- 
tiennent au  Roi  >  qui  ont  parciMcmcni  4U  unies  aux  Oxuff»  de  Comôitl^ 
iâites  du  Cliâtelet. 

Pttcet  Edit  le  ftrvlce  des  Piéfidem  &  Tréioriecs  de  Eiaace  a  été  f€ik> 
du  feincflrc  continuel  ,  iix  nois  au  Buicau  des  Finances»  9l  &t  mois  ca 
la  Chambre  du  Tiéfor. 

.  La  compétence  des  deux  Chambres  a  été  réglée  «  &  il  a  été  ordonné  qoe 
l'enregittement  des  Lettres  d  annobliflêment ,  lélubilitations ,  légitimations 

&  ércdions ,  penfions  &  auties  affaires  de  Finance  &  Voirie,  qui  jufqu'a- 
lors  av  oient  appartenu  aux  Ircluricrs  de  Franv.c ,  Icioient  ;ugées  au  Bureau 
des  Finances  :  &  celles  concernant  le  Domaine  •  femeptrement  &  fexe- 
cution  des  Brevets  &  Lettres  de  Dons  qui  feroient  accordés  par  le  Roi  :  en» 
tcmble  celui  des  Lettres  de  naiuralitc  &  légitimation,  &  autres  afifaires  qui 
avoienc  été  jufqu'alois  de  la  connoifiance  de  la  Chambse  du  Tfâbr  lui  apr 
^arriendroicnr. 

Le  Bureau  des  Finances  eft  dans  la  Coui  du  Palais  t  proche  la  Chapelle 
4t  faim  Michel. 

La  Chambre  du  Domaine  cft  dans  la  gtand'Salc  du  Palai'^ 
Les  deux  Citambtes  font  compolees  d'un  premier  Préiidcnt«  d  un  lècond 
Préiîdent ,  de  quatre  autres  Fréfidem  «  de  vingf -neuf  Trélbtiers  de  France^ 

deux  Avocats  du  Roi  >  deux  Procureurs  du  Roi  ,  un  Greffier  en  chef 

des  deux  Chambres,  deux  Greffiers  au  plumitif,  quatre  Commiflaires  gcné- 
^raux  de  la  Voirie,  un  premier  Huiflier  eu  clucune  Ciumbie ,  &  neuf  autres 
^lOiATiers. 

Ces  Officiers  font  partages  dans  les  deux  Chambres. 
Les  femeftres  des  ptemier  &  fécond  Prclident  commencent  en  Janvier 
&  Juillet  *  Oc  celui  des  autres  Préfidens  6c  Tréforiers  <le  Fiance  en  Aviil 

te  en  Octobre. 

Les  Gens  du  Roi  font  fixes  dans  les  Chambtes^  un  Avocat  «  &  un  Piocu^ 
Kur  du  Roi  dans  duconc 
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*    On  garde  au  Bureau  <tes  Finances  les  ctats  du  Roi  des  Financesj  duTaillbn.  du 

Domaine  &  des  Bois  qni  y  font  envoyés  annuellement  ,&  les  états  au  vraides 
comptables  .  &  autres  titres  des  Finances  ,  qui  y  font  adreÛcs  pour  être 
Cnregitrés  en  la  Chambre  du  Trélbr  ,  ceux  qui  concernent  le  Domaine» 
comme  lé  Terrier  de  la  Ville  .  Prcvutc  &  Vicomte  de  )Paris  «  les  recon- 
roiflances  des  particuliers  qui  font  dans  la  cenfive  du  Roi  .  i:  quantité 
d'autres  titres  concetiians  le  Domaine.  Ceft  aux  Oitfiacts  de  cette  Cham- 
bre qu'appactienc  ta  confeâion  St  renouvellement  du  Tietriei; 

DELA  GOURDES  MONNOIES. 

IL  y  avbit  trois  Gcnérauk  des  Monnoies  dès  la  première  Race  de  nos 
Rois ,  qu'on  pourroit  dire  avoir  été  établis  à  l'imitation  de?  trois  Ma-  \ 
^tirais  chcs  les  Romains  *  à  qui  tes  peuples  ,  doui  il  fcmblc  que  nous 
taillons  gloire  d'imiter  les  Loix  &  les  Coutumes .  avoient  donné  le  noirk 
de  rrn  ytrt  Monetait! ,  qili  âvoient  feiik  la  charge  de  t'nrc  battre  5t  for- 
ger Monnoic  »  dom  il  eit  fouvènt  fait  mention  es  anciennes  infcriptions 

Ces  Généraux  des  Monnoies  furent  faits  fedentaiies  à  Paris  en  mime 
icms  que  le  Parlcnient  j  Ibus  le  Règne  de  Philippe  le  Rel.  . 

Leur  nombre  fut  depuis  augmente,  &  leurs  Charges  furent  unies  à  celles 
de  h  Chambre  des  Comptes.  Elles  en  liirent  dtflraites  en  ,&  les  Gé*. 
ncraux  ilc"  Monnoics  furent  mis  au  dcllus  de  la  Chambre  des  Comptes, 
OÙ  ils  ont  ctc  julqu'en  1686.  que  le  Roi  leut  a  donné  jpour  tenir  iem  Ju- 
rilBiâion ,  le  grand  pavillon  de  la  conr  nettve  du  FâiaJs. 

Le  Roi  Henri  II  en  1551  ,  donna  le  titre  de  Cour  des  Monnoies  a  leur 
Chambre,  &  l'criAca  en  Couc  fouverainc,  pai  Edit  du  mois  de  Janvier. 

On  a  (ouveAt  diKonra  pour  fàvoir  0c  d^uvtîr  quels  peuples  avoient  ét^ 
les  inventeurs  des  Monnoies  ,  ou  les  Hebieux,  1m  £g]rptiens,  les  Pcrfes, 
les  Grecs ,  ou  les  Romains  ,  fans  pouvoir  rapporter  ik-s  preuves  anuréc<! 
c^ui  puiilcat  fondei  cette  dccifion.  Ce  quon  eu  peut  dire  avec  plus  de 
vnifèdiblance  fur  ce  qui  s  en  trouve  ,  eft  que  dans  les  premiers  tems  les 
Monnoics  ctoient  rudes,  fans  forme ^  5c  faos  marque?  que  pat  la  fuite  elles 
le  polirent  &  le  fa^nnerenc,  &  que  du  tenu  des  Romains  eUes  furent 
mHes  dans  leur  plus  grande  perfeâion. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  èll  que  dans  tous  Ici;  tems  le  droit  de  ÊJie 
batue  ÔL  torger  la  Monnoie,  a  été  un  dioit  de  Souveraineté. 

La  JutifiUâkm  de  la  Coùr  des  Monnoies  eft  de  connoiwe  en  dernier  «ef-  , 
fort  des  mines,  des  métaux  &  poids  delà  f.ibriquc  des  monnoies  »  dutitie^ 
cours  &  prix ,  âc  de  la  police  des  cfpeces  d'oi  &  d  argent. 

Elle  connoît  des  diffcrênds  emte  les  OfRciers  8c  les  AttiÊns  qui  y  font 
employés  :  elle  re<^it  les  appellations  des  jugemén  tendus  par  les  Offi- 
ciels des  Chambres  des  Monnoies  ,  &  autres  Juges  qiu  font  de  fa  dépendance. 

Le  fervice  de  cette  Cour  eil  femeftre.  :  elle  etV  compolee  d'un  premier 
PréGdeitt»  huit  antres  Prélidens,  v  iiii;t-  fix  ConlêUiers  .  deux  Avocats  gé* 
nétaux  ,  un  Procureur  général  ,  deux  SubftitutS  *  un  Gieâîei  en  chefj  UO 
premier  Huitlier ,  <?v  plufieurs  autres  Huiilîers.  , 

Un  Prévôt  général  des  Monnoies  &  Mar^dtauÔëes  dè  PnAce  i  lequel  a 
féance  après  le  dernier  Confcilicr  ,  lorfqu'il  r.:ppoirc  les  procès  quil  a 
inftruus  :  il  a  pluCeurs  Lieutenans  &  Exempts  dans  la  compagnie,  un  Pio" 
cureur  du  Roi .  tin  Aflëflëurtttif  Greffier ,  &  quarante  Archers, 

II  y  a  deux  Prcfidcns  &  ptufieiir<^  C^onfeillers  Comoiûflàires  CO  iitre«qui  fbuÉ 
tous  les  ans  les  viiites  dans  les  Ptovincoî. 

On  garde  foigneuièmem  en  cette  Cour  les  poids  originaux  de  France  j  fiir  hù 
^els  ceux  de  toutes  les  Villes  de  f  cuiec  hài  dtaÙoôcs. 

TmtÂl,  ££«  !i 
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Tous  les  ans  b  Cour  commet  un  Confciller  pour  faire  marquer  en  û  prcfchfl^ 
ûns  frais  $  dM  point^n  du  Roi  «  qui  eft  une  fleur  de  lis ,  tous  les  .^ids  du  public 

Darales  eérammies  cette  Coara  fon  rarig  après  b  Coor des  Aides. 

Les  PrcfidcnsportemlaR<3be  de  velours  noir,  les  Confcillcrs ,  les  Gens  dtx 
koi  &  I^GteÔiex  enchet'oeUe  de  ùxm  noir .  &  le  premici  HuilTier  cette  de  tafi»- 
las  noir. 

Le  pieimei  Prefident  eft  condoh  jgl^u'MilNtt  dagnoA  dblkc  dn  BaviUoodè 
"«cetie  Cour  par  lesHuiiTiets. 

DES  EAUX  ET  FORETS. 

LA  jurifdiûion  des  f,i\ix  &  Forets  établie  à  la  Table  de  Marbre  dà 
Palais  eft  fort  andettoe  «  9c  d'one  graode  étendue.  Son  inftitution  a 

^tc  pour  connoître  des  abus  &  malvetfations  qui  fc  commettent  dans  le» 
Bois  &  Forêts  appartenans  au  Roi  «  aux  Communautés  j  ou  aux  particuliexs, 
^es  entreprifes  fur  les  Rivières  *Iflet,  ou  Iflots.  fie  de  tons  procès  pouccai^ 
fon  des  Moulins  ou  autres  bâtimens  fur  la  Rivière  ,  de  la  Pcchc  ,  de  la 
Chafle.  &  des  droits  de  Grucries,  &  tiers  -  danger ,  tant  au  Civil  qu'au  Cri* 
minci ,  entre  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  Ibient, 
Son  reflbrt  s'ciend  plus  loin  que  celui  du  Parlement  de  Paris  i  car  OutK 
l'appellation  des  Maîtriles  &  des  Juf>ices  particulières  de;  Sci-^ncurs  pour  le 
Ëiit  des  taux  &  Forêts  qui  font  dans  Ictciîdue  du  rcllbrt  du  i'^rlcmcni, 
«lté  teifÀt  encoie  celle  des  autres  Parlemens  où  il  n'y  a  point  de  Tatsle  dp 
Marbre,  comme  de  Grenoble,  Bordeaux  »  Dijon  ,  Aix ,  Pau,  &  Mets. 

Elle  .a  le  dcoit  de  prévention  fui  les  0£cieis  dp»  £aux  &  Foicts  des  aunes 
l^arlcmefb. 

Les  principau-c  Of^ciers  des  Mattrifcs  des  EaufiCFocêtS^flcla  CapiCHncf 
Àes  Chailès  &  de  Louvetciie  y  [ont  reqûs. 

Les  Ducs  6e  Pairs  y  procèdent  par  privilège  à  toute  antre  Chunlne  det 
Eaux  &  Forêts  des  autres  Parlemens  ,  encore  que  les  chofes  contcmicufcs 
Ibient  fituées  dans  leur  étendue ,  ils  ne  peuvent  fe  pourvoir  à  la  Grand' 
Chambre  ùit  ces  matières ,  les  Ordoniunces  en  attribuant  la  connoiflàoce  à 
cette  Cliaiiibce  ptivativement  à  tous  anices  Juges  •  nonobftant  Je  dioit  dê 

Ctmmittimti$  ,  OVi  autre  privilège. 
Cette  'Jurifdidion  cil  mute ,  de  l'Ordinaire  ,  &-  du  Souverain.  Les  appet- 

iatiottS  de  l'Ordinaire  leflbrti&nt  au  Parlemenr.  Elle  juge  en  dernier  reflôit 

les  procès  das  réformations,  malverfuions ,  délits,  dégradations,  &  autres 
,  nutieresimportaiftesjoà  Monûeur  le  premier  Prélideni  va  préfider ,  aûiftéd^ 

ftpc  Conl^Ueis  de  la  Gnnd'Chambre*  de  ée  quatre  des  Offidett  de  cettQ 
.  iCBambre. 

Les  grands  Maîtres  des  Eaux  &  Forêts  ont  droit  d'aller  préûder  en  certe 
^uriJBiftion  à  l'Ordinaire*  &  les  jugeniens  qui  s'y  tendent  en  leur  picfencQ 
fon  intitulés  de  leur  nom  en  ces  termes  :  Les  ^ands  Maitrts  y  dxfi ,  Etufuètcurs 
fjtnéraux  Xéfamatnm  det  Baux  Itgiu  de  inatct»  am  Siège  ffaérU  de  U 
T4&  Je  Mtofère  dit  Palais  k  faune. 

Et  ceux  quiify  rendent  en  dernier  relTort  font  intitulés:  Us  Jmgts  «rdm^ 

nts  far  U  Roi  four  m  d-micr  rtjfort ,  Si^  f^ns  ap^el  >  les  procei  des  Reforma-' 

tiom  (Us  Eaux  (jy  Fortts  dt  l'rame ,  au  Stc^e  de  U  Table  de  Marbre  dtt  Balais  « 

Lorfqu'it  n'y  avoit  qu'un  grand  ,M.aîne  des  Eaux  Se  Focêts  du  Aoywiiiei 
il  n  y  avo>r  qu'un  Lieutenant  dans  cette  jurifdiâion. 

Le  Roi  Fran^  I  y  établit  des  Confeillen,&  les  Rois  Henii  II«  *  Ftaa* 
<;ois  II  déléguèrent  des  Juges  fuivant  qu'il  eft  pooé  p».  Iff  C^iis  du  tO»» 
de  Ma»  liio,  de  du-fept  Juillet  lii^ 
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Cené  JiirildiaioB  eft  compofee  à  prdènt  «Tmi  Lieatenant  généni .  «hin, 

Lieutenant  particulier  ,  fix  Confcillcrs  ,  un  Procureur  général  ,  un  Avocat 
gcncrïl ,  deux  Grcfiiers ,  un  premier  HuitTicr  Auduncier  j  ôc  autres  HuilCecs. 

La  Chambre  des  Eaux  &  Toihs  «ft  dans  ta  giaiiile  Sale  éi  Fakii,  ftodié 
Je  p^irquct  des  Cc»s  du  Roi  du  Parlement. 

Outre  cette  Juriùlidion  des  Eaux  &  Forêts  «  il  y  a  encore  celle  de  la 
Maîttîfe  particnli^  des  Eauii  &  Forèls  de  Pïrik ,  «foi  &  tieat  dam  h  Cour 
du  Paljis. Elle  connoît  des  procès  &  différends  concernant  let  Rivières,  là 
Pêche  j  Se.  la  Cha0e,daiis  l'ctendue  de  U  Frevôcc  Vicomte  de  Paris il'afi- 
Ipel  de  fcs  jugemens  eft  porté  dans  Ja  Chambre  des  Eaux  &  Eorêu  dfe  Eiait«' 
ce  :  clic  cft  compolee* 

D'un  N'..iî»re 

Un  Lieutenant. 

Un  PcDcurear  da  Roi  «     abtrts  Offidfeis. 

bh  LA  CONNE'TABLIE  ET  MARECHAUSSEE 

de  France. 
* 

tA  Jurifdifiion  de  la  Connétablie  &  Maréchauflfce  de  France  eft  la 
Juftice  ordinaire  de  la  guerre ,  unique  &  univerfelle  dans  toute  1  eteo* 
du  Royannie*qal  eft  adminidrce  par  Melfiéurs  les  Maréchaux  de  Fran« 
ce  *  les  jugemens  qui  s'y  rendent  ibnt  intitulés*  Iti  ÇtmitM$f0'  JUâmhmi* 

dt  France .  *  tout  tcux  >  <^c. 

L'appel  de  fcs  jugemens  va  «u  Parlement. 

Elle  connoit  de  la  réception  &  fonâion  des  charges  de  tous  les  Prévôté 
Généraux,  pr  vinciaux  &  particuliers  *  Vice-Baiiiis,  Vice-Sçnechaux •  Lieutf* 
isans  CriminèU  de  Robe-coune ,  Chevalier  du  Guet*  lents  Lientemun, Air 
felTeursj  Procureurs  du R(ri«  Greffiers  Commiflàiresj  &  Contrôleurs  à  fnire 
les  montres  «  Trélbricti  de  la  folde  «  Receveurs  &  Fajfeurs  des  Compagnies 
des  MaréciiaolSfei  d6  Robbe- courte  en  quelque  lieu  du  Royaume  qu'elles 
foient  établies.  Elle  connc't  .1  ifl*  des  fAVitc;  ,  :i'm;s  Se  nialvcrfations  coipooir 
iès  par  tous  les  OfHciers  de  guerre  «  de  Gendarmerie  &  de  MatécbaiiflKÉctj 
le  dea  procès  0c  diflfereiodi  ptocedanl  de  li  vente  des  vittts  .  munitionsi 
amiesj  chevaux  &  équipages  de  guerre  .  tant  en  demandant  qu'en  défen- 
dant ,  nonobftam  tentes  Lettres  de  cmmiuimmià:.  absibutîote  du  Scd  da 

Châtclct. 

Cette  Chambre  a  fon  entrée  par  les  galleries  dès  priibuhiers  »  en  allaoè 
à  la  Toiirnclle  :  elle  eft  compofee  d'un  Lieutenant  général ,  un  Lieutenant 
particulier ,  un  Av  ocat  &  Procureur  du  Roi ,  un  Gretlier  en  chef  j  un  pce- 
SBier  Hutfiicr  Audiancier,&  dèuit autiés  Huiffie». 

Ces  quatre  Officiers  jouiflknt  des  privilèges  des  Officiers  comménlàux  de 
la  Maifon  do  Roi«  Cl  ont  droit  de  prendre  la  qualité  d  Ecuyer  »  à  caufe  de 
leurs  Chargek. 

Le  Prévôt  général  de  la  Connet3bi:c  &  Marcchauffce  de  France  a  fous 
lui  quatre  Licutenans  ,  un  Atièfleur  «  un  Procureur  du  Roi  m  un  Gref- 
fier .  «paire  Exempts  .  6c  quarante  -  huit  Gardes  ;  compris  nn  Tron* 
petre. 

Cette  Compagnie  a  un  Commiflàiie  «    nn  &  Contrôleur  è  fiuce  les 

montres. 

Ces  OHlcirrs  font  da  corps  de  II  Gendarmerie  :  locÊ)Q'ib  ièrveai  danf 

les  Armcf  .  i'.v  ont  des  gratifications  extraordirciires  p:\r  mois, 

11  y  a  Auiii  une  Compagnie  du  Pievôt  gcucxai  4e  ia  Cour  des  Monnoief 
Ik  J4wécbufKe  de  Fnm 


'40«      ÏÏISTÔIÎIE   Bt  Aïî'ï'ï<iOlTfe**S. 

Cette  Conapagnie  ttt  compolee  de-plufieun  lieiitenaitt  te  Exempts  «  â*àA 

(Greffier  ,  &  quarante  Archers. 

Il  y  a  encore  une  Compagnie  de  Connétables  &  Maréchaux  de  France 
au  Gouvernement  de  la  Généralité  de  Vtm  flclflede  Fiance. 

Le  Prévôt  gênerai  de  cette  Compagnie  a  quatre  Lieutenans ,  un  Guidon ,  huit 
£xempts*&  cent  Atchers  dlftribués  en  ièpt  Brigades  aux  environs  de  Paru  pout  Ix 
i&ietéde  lacampagtiettceme'Ciiiq  de  ces  Âidiecs  fbm  i  dievaL 


DE  L'AMIRAUT£'  DE  FRANCE. 

LA  Jutifdiâion  de  rAmirauté  étoit  anciennement  à  la  Table  de  Mar» 
■hue.  EUe  fe  tient  piciëntemenc  dans  la  grand'Sale  du  Fabit  an  Baft^ 

Bagc. 

Elle  conn<Mt  de  toutes  les  a&ires  de  l'Amirauté ,  débtis  de  Vaiffcaux ,  naa» 
fi-ages  te  commerce  de  la  Mer ,  tant  en  première  infttnce ,  que  par  appel  ) 
des  différends  des  Officiers  &  Sièges  particuliers  de  la  Marine  qui  font  cta« 
blis  à  la  Rochelle  «  CaUis«Boulofne«liiiontceuU«  Abbevilie  i  Saint-Valch« 
Xuj  &  autres  lieux. 

Elle  eft  compofée  d'un  Lieutenant  gieneral ,  quatre  Confeillers ,  un  Avo- 
cat &  Fiocuzeuc  dtt  Bfli  «  un  Greffier*  quatce  Huidien  Aadiancieis*  &  .deux 
^ergens. 

B  f  a  encore  d'auaeiSesetde  VAaânatâ»  ï  Rmcii»  Itardcaiw^Danlm 
IIM.Acattaes  liens.  - 

DU  BAILLIAGE  i>U  PALAia 

CETTEJurifdiftion  fe  tient  dans  les  fales  ^(courcdu  Palnis  rant  enmatieré 
cwile  &  crimineile  que  de  police.  Elle  eit  compolee  d  un  Bailli  «  un 
Lieutenant  genecd  .  un  Pcocuienc  du  Eoi  »  u»  Gceffiet  >  un  pieniec 
Huiflîer. 

L'Hotel  qu  occupe  uujourd  hiu  ie  premier  Frefident,  faiibit  ancienoemenc 
ia  demeure  des  Baillis  du  Palais  j  mais  un  premier  Prcfideot  ayant  aciMté 
pour  fon  fils,  la  Charge  de  Bailli  du  Palais  ,  ils  occupèrent  enfemble  ce 
magnifique  Hôtel,  «jui  depuis  a  fait  la  demeure  des  premiers  Prelidens. 

i^ââââ  ^  i'à^i'^lk^^         *  ^- 1'  !?•  *  ^  *  ^  *  ^'  ^-  * 
2>U  CHATËLËt. 

LA  I  uftice  ordinaire  de  la  Ville  ,  Prévôté  te  Vkointé  de  Paris  eft  14 
Chitdet.  Elle  s'exerce  fims  le  nom  du  Pr^rôt  de  Paiis.  Td«is  les  ja« 
gemcn  qui  ù:  rendent  an  Cbâielet*  tous  les  AAes  des Noiaiccs  Saat  ii^ 
titulés  en  fon  nom. 

L'AlIèmblée  de  la  Noble0b  de  h  Ftev6té  de  Paris  pour  rattieie-Ban  lè 
fait  en  Ton  Hôtel ,  &  c'eft  lui  qui  a  droit  de  la  commander  à  l'Armée. 

Cette  Jurifdiflion  eù.  compolée  d'un  Lieutenant  gênerai  Civihun  Lieutenant 
gênerai  de  Pohccjun  Lieutenant  Ciimincl,dcux  Lieutenans  paniculiers^cinquan- 
fê^iegi  Conjèilteniidont  iuid'ép&«créé  en  i«9t^nme  AvMais  du  Roi^iA 
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eareur  du  R.oi ,  huit  Subftituts ,  un  Gre  fficr  en  chef ,  pluHcurs  autres  Gref« 
fiers  ,un  premier  HuîlTier  Audiancier ,  pluGeurs autres  Huifllcrs  Audiandett: 
un  Juge  Auditeur  pour  les  aCurcs  àc  cinquante  livres  &  au  -  dcflmis  ,  un 
Giedîer ,  un  premier  HuifTicr  ,  deux  amies  Huilliers  Audunciccs .  quarante- 
huit  Commiflaircst  cent  treize  Notaires .  deux  cens  trente  cinq  Procurcuts, 
trois  cens  qustre-vingt  Htulllers  à  cheval  >  deux  ceni  qonamc  Uuifiieis  4 
verge,  &  cent  vingt  Huidicrs  Ftirears. 

Par  Edit  da  mois  de  Février  1674  «  le  Roi  avoir  créé  un  nouveau  Chi> 
ic'c  ,  lequel  a  cré  réuni  à  l'ancien  par  Edit  du  mois  de  Septembre  1684, 
&  les  Oâîces  de  Lieuteuaiis  Civil  &Ctimineldu  nouveau  Chltclct^Ôc  celui 
de  Procureur  du  Roi  de  l'ancien  flirenr  Tupprimés. 

La  Charge  de  Lieutenant  gcner.1l  de  PolLc  fut  dcmembrcc  en  1667  de 
celli  de  Lieutenant  Civile  &  le  K.ot  en  pourvût  M.  Gabiicl  Nicolas  Sieur 
de  la  Reinie  ,  qui  a  été  depuis  Conlêîller  d'Etat ,  auquel  a  fbccedé  en  i697- 
Moniteur  Marc  René  de  Voyet  d'Acgenlbn  Confcillcr  du  Roi  en  Ton  Con^ 
fcil  d'F.rar  ,  qui  s'en  c(i  acquitte  avec  toute  l'exaclitutlc  &  les  loin?  qnr 
dcniandoit  une  Charge  dune  aulll  giunJc  cicuJuc  que  celle  de  JLicuîc- 
nant  gênerai  de  Police  ,  auquel  a  fucccdé  Monficur  de  Machault  ,  audl 
Confeiller  d'Etat  «  A:  qui  a  mérité  l'eflioie  &  l'admiratioa  de  toute  k  ViU« 
de  Paris. 

Les  Habits  de  cérémonie  des  Officiers  du  Châtelet  fi>nt  pout  les  Chc6* 

la  robe  roi     ,  &  por.r  les  tonleillcrs  la  robe  noir. 

Avant  laiinée  1674,  il  y  avoir  dam  la  Ville  de  Paris  pluUeurs  Juftices 
de  Seigneurs  qui  ont  été  fuppnmées  par  l'Edit  de  création  du  nouveau  Chai* 
telct ,  &  leurs  Juiifdiâions  ont  été  inoorpocéesà  la  Juftice  ovdinaiie  du  Cha< 
tçlcu 

Le  Lieutenant  Criminel  de  Faiisdé  b  Prévôté  &  THoomté  de  Fatîs  a  dan» 
ùk  Compagnie  quatre  Lieutenants fept£xempis«&  cent  Acebecs  »  qui  (botaufli 

Huifliers  du  Chàteiet. 

La  Compagnie  du  Chevalier  du  Guet  eft  compofce  d'un  Capitaine  ; 
quatre  Lieutenans  j  un  Guidon,  huit  Exempu,  cinquante  Archers  à  cheval  j 
tin  Enfeigne  ,  huit  Sergens  de  commandement  ,  &  cent  hommes  de  pied , 
qui  ont  tous  des  Provifions  du  Roi  à  la  nomination  du  Capitaine  ^  deux  Gref- 
fiers Contrôleurs  ,  un  Payeur  des  gages. 

Ces  Archers  font  habillc's  de  bleu  j  avec  des  bandottliercs  femées  d'é- 
toiles d'argent ,  &  de  fleurs  de  lis  d  otj  bordées  d'un  galon  ot  fie  argent. 

Les  huit  Sergens  ont 'des  iuftes-au-corpsgaltnnà  d  argent,  6c  les  ceintD> 
fons  de  mcnie  fans  bandoulières. 

Le  Parlement  va  tenir  léance  au  Châtelet  quatre  fois  l'année  ,  ùvoir ,  le 
ifardi  de  la  icmaine  (âinte,  le  Vendredi  devant  la  Pemecôte  «  la  veille  de 
Saint  Simon  Saint  Jude  •  de  la  futveiile  de  MoiU. 


DE  L'ELECTION. 

L'O  R I G I N  £  de  la  Jurifdiaion  des  Elûsa  été capportée  d*devant«  en 
parlant  de  la  Cour  des  Aides- 
Leur  junfdidion  confide  en  ralTiette  des  TaiOes,  au  jugement  des  pnv 
CCS  fie  différends  qui  naiflcnt  en  confequcncc  ,  fie  pour  le  fait  des  Tailles, 
Aides ,  fie  autres  impofitions  fie  levées  des  deniers  du  Roi ,  tant  aux  en- 
trées de  la  Ville  de  Paris,  que  des  cinq  gro0ês  Fermes*  k  l'exception  dei 
Domaines  &  droits  Domaniaux  ,  ôc  droits  de  Gabelle. 

Elle  eft  comporée  d  un  Pcefident ,  un  Lieutenant  ,  un  AflèflTcut ,  vingt 
Conlêil]en<£Itt«  un  Avocat  &  Frocuieor  du  Roi,  un  Substitut ,  un  Gret'. 


^       'flTSTt>rRE'Ht  ANTlt^tiTTÉ^ 
fier.orpiemier  Huiffier /trois  HuilDcrs  Ar.dianciers ,  libit  FiocweillS 

Jaillcs,  huit  HuiiTicrs  &  hait  Receveurs  des  Tailles. 
Le  Si«fgc  de  l  Eleaion  cft  dans  la  Cout  du  Palai*. 

DV  <jRENIER  A  B^h> 

CÊTTE  TutiiiiiÊkion  a  été  cublie  pour  juger  les  conteftations  &  «Éf- 
ferends  qui  Mlflcnt  acnUi»  dfe*  Gabdies.  foit  ptmt  h  «ttttdbaiioii  dn 
fel.  on  des  droits  appartenans  i  Sa  Mijcftc.  .  ^ 

Elle  cft  compofce  de  deux  Prcfidcns^troisCreiVïcucrs, trou  CoDuèleury, 
^eux  Lieutenans .  deux  Avocats  du  Roi ,  déox  PwcrtrèuB  du  lUii  .traif 
<r«&IS»ttd»"«»iffi«*  ACldianciers  .  fix  a  acres  Huifllei  s  Sergcns  de  Ga- 
)>éne»*  huit  Procureurs,  trente  Mefureurs  de  fel ,  ibutantc  Potteais,  dix 
Coimiér$/«cpluCeurs  autres  menus  Oflficîcn.  .  -, 

LfrMàHiGo ou- Grenier  à  fcl  &  Siège  de  cate  Jutifdiftio  cft  proche  hR|. 
Tiere  &  du  Por^t  -  Neuf,  dans  la  rue  S^^int  Germain  l'Auxcrrois. 

La  vente  &  difttibotion  du  fcl  au  pubUc  le  fcut  les  Lundis,  Mercredis  je 
Samedis. 

Ï)E  LA  CHAMBRE  ROYALE  DE  L'ARSENAL 

LÀ  ChambreRoyalc  de  rAtfenil  9c  Afiffl«ié  éftdawsïeiiâiM  ^  |•A^ 
Les  Audiances  de  cette  Chambre  fc  tiennent      Lumto  nutin,  &  ceUet 
^  poudres  &  (âlpèttcs  tous  les  Samedis  de  idevee. 
Cette  JocîldUtioii  a  aolfi  des  Officien. 

tÀ  VAKENNE  DU  LOUVRE. 

L A  juftice  de  la  Vaieime  da  Louvre  fe  tient  dans  une  Saie  du  PaiaiJ 
des  Tuilleties."  .  _    .     ,     ,  ii>    j  « 

Cette  JuriGUaion  coonbSt  du  £iit  d«s  Ouflès  dans  les  plaifics  da  Roi. 

DE  LA  JURISDICTION  DE  L'HOTÊL  DE  VILLE. 

CETTE  Jaiifliàtoii  ^éienà ,  tant  ïhr  ïrt  wxm  de  Viïle  <  qne  fut  k 
Taxe  des  vivres  &  denrées  qai  arrivent  à  Paris  ^^^r  h  Rivicrc.  coiu- 
me  blcdî  fi  autres  grains,  vin ,  bou .  charbon .  foin.  poiUon,  pommes  -  noix 
autres  denrées  qui  fe  débitent  for  les  poits  <c  «eux  de  vente.  &  lue 
tous  les  différends  qui  naiffent  entre  les  voituricrs  par  eau  3c  les  marchands: 
Elle  eft  exercée  par  le  Prévôt  des  Marchands ,  quatre  Efchcvins ,  vmg)t-iix 
ConfeiJlers  de  Ville  ,  un  Procureur  du  Roi  &  un  OBefiier. 
X'appellatioode  fesingemena  cft  poitéc  an  rtekncat.  ^ 
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Il  y  a  d'annet  Officiers  pour  le  (ètviee  de  la  Mairon  dé  Ville  qui  ftAt  j  aà 

Receveur  de  la  Vil'c  Ccitc  Quarteniers  ,  foixamc  qn  urc  Cinquimenicrs ,  dcuï 
cens  vingi- quatre  Dùainiers  ,  âc  trots  Compagnies  d  Arthers  de  cent  hom- 
aies  chacmie. 

.La  JanflîQion  du  Prévôt  des  Marchands  s'éteiid  au(C  pour  le  £àit  des  marchan- 
difcs  Se  des  vivres  deftinces  pour  Pans^  fur  toute  la  Seine&  les  tiviece|4ui|  toiti' 
bcnt.  Cette  Jurifdiâion  fe  tient  à  l'Hôtel  de  Ville. 


DES  JUGES  CONSULS. 

LA  Jurifdiâioo  4es  Jiiges  Coniiilsfut'établib  iTMsparle  Roi  CkuAe$ 
IX  en  156J.  Elle  connoît  de  toutes  les  caiifcs  &  procès  concernant 
le  commerce  &  fait  de  marchandiics  entre  Marchands ,  foit  pat  lentes  de 
change,  promélTeSi  obligations  «  contniâs  tm  tialcésdfe  Ibeieié  pourmfty 
cfaanJtles  de  quelque  nature  5c  qualité  qu'elles  foient;  &  encore  entre  les 
gens  d'aft-iites  ,  SL  entre  les  Notaiies  pout  payement  de  billets  à  volomé  ' 
ou  à  tenu. 

L'appellation  de  leurs  jugenoens  eft  ponce  au  Parlement ,  ldrl<|n'il  s'agit 
d'une  l'omme  au-deffiis  de  cinq  ccnS  livres  Se  audefiibus«  ils  iùgient  nonob^ 
tant  l'appel.  ■  ^ 

Cene  Jurifdiâido  eft  eieicée  par  an  Jo^  •  qoitie  Confiils  ;  jon  Gieffiet 

&  quatre  Huiiricrs 

,  Le  Juge  &  les  Confuls  fe  renouvellent  tous  les  ansj  ic  fe  nomment  pac 
cleâion  :  le  -Juge  eft  choifi  entre  les  anciens  ConHiis  i  Ce  les  quatre  Con- 
fuls entre  les  Marchands;  ils  vont  enfuite  prêter  ferment  iu  Parlement  5  le 
Çrcfiier  eft  commis  par  eux }  le  Greffe  appartient  au  CooGiIat  qui  l'a  acquis 
dès  ie  commencement  de  l'éndiliflêment  dé  la  Jiiftice  des  Confiils  :  leii 
Huifllcrs  font  pcur\ûs  d'Offices  héréditaires,  &  il^  font  fculs  HuifTiers  corn- 
peians  pour  fignifier  les  Sentences  de  cette  Jurifdiâion  rendues  par  défaut. 
LeSiégë  de  cette  JatifiBaian  ÉBt  an  Cloître  (àiifit  Mêrri  ;  derrière  l'Eglife; 
Les  marchands  avoient  edOOR  on  lieu  où  ils  s'aflfembloient  (bus  la  Sale 
Dauphine  dans  la  Cour  du  Patais  ;  ^ur  con  erer  de  leurs  aStirei  ,  qu'on 
appelloit  cônuntmément  la  placé  def  Marchands.  Cbtte  place  ii'éft  plus  fre^ 
quenicc  depuis  environ  quinze  ans  ,  parce  qu'elle  s'eft  trouvée  trop  incom- 
TTiodc  à  caufe  des  embarras  du  Palais  ;  ce  qui  a  fait  que  les  Marchands 
ayant  ccOe  de  fe  trouver  enfemble,  &  de  conférer  fur  l'éra.  dti  commer- 
ce» les  Courtiers  de  changie^œ  Ibnt  rendus  les  maîtrwj  en  prenant  l'argiené 
des  particuliers  pour  leur  compte  ,  (.V  le  difperfant  enfuite  parmi  les  négo- 
ciais à  tel  prix  que  bon  leur  fcniblc  ,  ils  ont  fait  des  fortunes  inimenfes 
dans  ces  prêts  d'argent .  au  grand  préjudice  du  commerce ,  eh  ayant  aug^ 
menté  ou  diminué  le  prix  comme  il  leur  a  plû  pat  la  fisulé  tonlîdefatioli 
de,  leurs  intérêts  j  ce  qu'Us  continuent  défaire. 

Lïtemede  à  ce  défiicdre  c'éioit  d'indiquer  dné  placé  àiiit  lifoicHàiNia  et 
ils  fc  troiiveroient  pour  erre  enfemble  &  conférer  fur  leurs  afTiires  com- 
ine  il  fe  ptatique  à  Lion  i  Rouen ,  Lille ,  ôl  en  d'autres  bonnes  Villes  du 
Royaiimei  9c  dâné  tontes  les  principale»  Villes  des  Etats  étrài^ers ,  oè  ie 
pourroiem  aufTi  trouver  les  gens  d'affaires ,  &  tous  ceux  qui  (e  mêlent  de  prêt 
d'argent  j  defquelles  conférences  ât  communications  il  ceTultetoit  un  gnnd  ' 
bien,  utilité  ic  avaiitage  pour  te  eoimneicfe  èc  pour  le  pnbGc.  . 

On  avoit  autrefois  propofé  de  joimbë  à  h  Jufticd  des  Conflits  qbelquet 
inaifons  voifincs  pour  fervir  de  place.  Cette  pxigpofition  n'a  pdinc  été  lai- 
tie  t  quoique  fort  approuvée  des  Marchands, 
n  y  a  à  Paris  ùst  Cotfê  des  Maidiands  :  le  premier.  les  Dtapietsilfe 
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cond,  les  Epiciers  &  les  Apottcairc;  qui  ne  font  qu'on  même  Corps  ;  le  rroi" 
ficmc  j  ies  Mçrçiçis  .  Joiuilleis ,  ClinqualUeis  >  le  quatrième ,  les  Felieciefs  > 
le  dAqaiéme.lies  Bonnetiers*  le  {niéme  >  les  Orfèvres. 

î  r-  I  iSraires,  les  Marchand'?  de  vin  ,  les  Marchands  de  boîs  &  les  Mar- 
chands de  kfïBt  oùt  les  mêmes  «vaota^  ^ue  les  Mardunds  des  lix  Corps 
pour  parvenir  an  Cenl^t.' 

ffffftffffffffff^ffffffffffj^ 

LES  COMTES  DE  PARIS. 

TOUCHANT  les  Comtes  de  Fais ,  tous  les  Aatenn  fiiivans ,  fi* 
voir  ,  Tdv ,n  ,  du  Breul  &:  le  Pere  Doublet,  Brodeau.  Befli  ôc  Du- 
Cheibe*  Dojoutuci,  Chiflet  «  &  Saime  -  Marthe  -  enfin  du  fioucbet  «  lePeie 
l^abbe.  &  autres  perfoanes  câebces  par  leur  doârinej tous  ces  Auteurs  là, 
dis- je.  car  pziié  des  Comtes  de  Paris  i  mais  fî  diverfement  ,  &  Ci  mai  la 
plûpart>  que  )c  prévois  bien  que  ce  diCcours.  au  lieu  d'être  Hidoriqueà  l'oi^ 
dinaire  «  feu  Fpkinique  >  peut  êtcc  depuis  le  commencement  iulqu'à  la 
lin. 

Avant  que  d'entrer  en  matière  ,  je  n'examinerai  point  fi  leS  Comtes  de 
Paris  avoicnt  en  leur  pouvoir  les  Ârmçâ  ^ou  la  Judice  feulement  «  ou  tous 
les  deux  enfembie.  Car  cette  ditlicultc  e(l  fi  grande  ,  &  d'une  fi  grande 
difcuHion  *  qu  elle  demandcroit  à  erre  trjitce  à  part  ,  &  pcut-ctrc  même 
(èroii  elle  encore  plus  Polémique  *  que  ce  que  j  ai  à  dire  des  Comtes  de 
Paris. 

Pour  ce  qui  e(\  de  Favyn  ,  homme  nullement  cxai^  ,  d'aillcm  grand  cau- 
feur  &  fort  crédule,  &  attache  à  ia  Tradition»  il  afliâre  qu Erchinoaldc ou 
Archvmbauld  Due  des  Francs .  Matre  Palais  de  Clovis  1 1 ,  ^tott  Com- 
te de  Paris  &  qu'il  donna  au  Cluplrre  de  Notrc-Dùme  ,  non  feulement 
Çccfleil  aHis  fur  la  Marne .  le  .Marché  Palus  <  &  Saint  Chnttophc;  mais 
encore l'Hord  des  Comies  de  Paris,  oii  depuis  l'Hotel  -  Dieu  a  ctc  bàtî; 

qu'enfin  LendeHg^lde  fi>n  lils  commen<;a  le  Palais  au  bout  de  la  Cité, 
tanr  pour  lui  que  pour  ceux  qui  lui  luccederoient  au  Comté. 

Du  I>reul  lavant  à  la  verué  ,  mais  non  moins  crcdulCj  &  amateur  de  la 
Tradition  que  Favyn ,  redit  prefque  les  mêmes  choies  i  nuis  plus  fuccinâe- 
ment  ,  &  .^ufT;  fMt  i!  bien  mon»';  -Jf  fintes. 

Brodeau  Avocat  tanicux  ,  non  coûtent  de  repeter  tout  ce  que  Favyn  a 
inventé  des  Comtes  de  Paris.  4c  que  4a  Breul  en  a  dit  après  lui.  ajoâte 
encore  que  faint  Chridophe  leur  lenoit  de  Chapelle ,  Se  prctcnii  qiic  tout 
ce  que  du  Breul .  Favyn  &  lui  en  raportent  .  le  trouve  dans  le  vingt  -  deu- 
ikfme  Afte  du  petit  ^floral  »  &  de  plus ,  par  d'urnes  Chartes  tirées  de  là  « 
&  de  di\  crj  endroits  ,  il  sefforce  d'ciablir  quelques  autres  Con.rt  s  de  Paris. 
Quoique  ;  euile  lù  ces  pitres  avant  que  de  voir  Ibn  ouvngc  j  làns  y  avoir 
fut  aucunes  de  ces  remarques  i  depuis  oéanoMMns.  jp  n'ai  pas  biOU  de  les 
relire.  &  les  copier  ;  ni.iis  /ans  J  ricQ  tronver  de  ce  que  je  cheickois*  dt 
de  ce  qu'il  veut  qui  y  Cou. 

Il  eft  conftant  qu'Archambauld  ou  Srchinoalde  vtvoit  dans  le  fepticmc 
fieclei  qu  il  ctoit  Duc  des  Françoif  0c  Maire  do  Palais  de  Clovis  1 1 1  nuis 
enfin  ,  nLRun  Ililloncu  d>!  tems ,  non  pas  même  aucun  titre  ,  ni  vrai  ni  f,>.r.:< , 

le  U  ijii:  de  Comie  de  Paris  ,  ôc  l'Aûe  vingt- dcuxicme  du  petit  Paitorji, 
ne  lui  donne  poim  cette  qualité  ,  &  comment  le  feroit  il.puilqu'il  neparJc 
pas  feulctncnt  de  lui  joint  qu'il  cft  djttc'  de  la  huitième  année  du  Rciïne 
de  Charles  le  Chauve. &  pat  confèquent  paile  dans  le  neuvième  ficelé,  en 
S4$  4  ou  846}  car  on  fait  l|ne  Louis  le  Odionn^itt  ncrlui  donn|  le  ftoyaa. 
me  défiance  qu'en  Sjt.  D'ailleurs  touchant  Erginoalde  «  ûint  Chtilbplke 
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Près  Notre  Dame  »  1  Hôtel  des  Comtes  de  Pans ,  &  le  rede  «  il  n'y  en  a  ^as  un 
lêal  raocî  il  parte  Aritablement  d'un  lâint  Qiriftophe  ,  ntai»  bien  loin  d'ê- 
tre celui  de  la  Cité,  c'efl  celui  d;  Creftcil  ;  3c  no  contient  autre  chofiî, 
finonj  que  Cbarle$  le  Chauve  confirme  le  don  de  quelque  bien  qu'un  cet- 
tain  Vicomte  de  &  Coar  nommé  Gdoaaad  avoir  fait  à  Cfefteil,  en  6vetdr 
de  l'Eglife  de  feint  Chriftophe. 

A  peine  dirai-je  après  cela  que  Brodftau  j^rend  câ  Grimaud  ici  pour  uh 
Vicomte  de  Paris >  quoique  la  Charte  n'en  dite  rien,  &  qu'on  ne  puiflfe  fa- 
voir  d'oik  il  ctoit  Vicomte.  Davantage  j  il  prétend  que  ce  titre  eft  de  Tan 
900:  cependant  cela  ne  f.iuroit  être  .  puifqu'ctant  datte  de  la  hiiiticnie  an- 
née du  Règne  de  Charles  le  Chauve,  il  doit  avoù  ét<  l'ait  en  845  ou  84.6, 
comme  je  viens  de  dite}  9t  d'autant  plos  que  ce  Prince  ne  vécut  pas  juiP 
qu'en  900 ,  mais  mourut  en  877. 

£nfin  pour  trancher  en  un  mot ,  cette  Charte  eft  fuppofée  *  ainfi  qu'on 
apprend  de  Tindiaion  t  &  bien  que  d'autres  chofes  le  feioientconnoître 
s'y  trouvôit  rien  qui  fût  à  notre  fujct-,  &  quand  bien  même  elle  fcrott  men- 
tion du  prétendu  Ârchambauld  Comte  de  Paris  ,  de  Grinlaud  Vicomte  de 
^ris .  ft  tout  te  telle ,  je  ne  vbudiois  pas  6ice  fondetnem  là-defltis  *  bieA 
loin  de  m'en  fervir  pour  preuve. 

Je  doute  qu'il  £uUc  ajouter  plus  de  foi  au  Pere  Doublet  i  un  titre  de 
fa  (êconde  aiuiée  du  Règne  de  Pépin ,  qu'il  a  tiré  du  Trefet  de  Saint  Dé* 
nys,  où  il  efV  parlé  de  certaines  cxaâions  impofcV-i  par  Guincfiroid ,  &  con- 
tinuées par  Girard ,  tous  deux  Comtes  de  Paris  ,  tant  fur  les  biens  4c  lubi- 
tans  de  lâint  Denys.  que  fur  les  Marchands  8e  les  marchanditès  qui  venotent 
à  la  'Foire  j  car  le  Pere  Doublet  ctoit  un  bon  homme ,  encore  plus  crédule , 
mais  moins  favant  que  Brodeau,  du  Breul  &  Favyn.  Et  de  fait  l'Acle  qu'il 
rappone  efk  tout  farci  de  contes  5  d'ailleurs  il  y  a  fi  peu  de  bonnes  Chartes 
de  la  féconde  Race .  &  des  premières  années  de  la  troifiéme ,  que  fans  lire 
celle  ci  de  ù  datte  feuleon  pourroïc  la  convaincre  finon  de  fiiullèté  «  du  moifl's 
la  loupi^onncr  de  luppofition. 

Il  faut  mettre  au  même  rang  trois  autres  titres  de  la  vingt  deux  &  de  1^ 
vingt  feptiéme  année  du  Règne  de  Charles  le  Chauve  ,  &de  la  dix  feptiéme 
de  Charles  le  Simple.  Par  la  première  Charles  le  Chauve  donne  a  i'£- 
vique  £née  le  Pont  au  Change  excmt  de  la  JuiiiHiâion  de  tous  Gomiet 
&  Vicomte!; ,  &  autre  Puiflance  judiciaire  ;  &  de  -plus  >  lui  tcod  fille  KottO» 
Dame  que  les  Comtes  de  Paris  avoieot  ufurpée. 

Par  la  dernière  ,  Charles  le  Smple  latifie  la  première  %  c*eft-i  dtre .  te 
f!nn  c^e  Charles  le  Chauve.  Ces  deux  A^les  au  rettc  nous  apprendroient 
bien  des  chofes  cucieufes ,  s'ils  n'étoient  pas  fuppofcs  «  &  qu'ainîi  qu'aux  pré- 
cédentes les  iudiâlons  n'en  fnflènt  pas  Àuflês. 

Par  le  premier  5c  le  dernier  ,  il  paroît  que  les  Comtes  ,  auffi  bien  que  les 
Vicomtes  étoieot  Juees  &  Ciiefs  de  la  JufUce  ;  d'où  l'on  peut  inférer  que 
çeux  de  cette  fualhe-li  »  dont  ils  font  mention  >  ctoient  &  Vicomtes ,  K 
Comtes  de  Paris. 

Le  troifiéme  porte,  qu'en  ce  tems  là  il  y  avoit  im  Comte  de  Paris  ,  Se 
que  ceux  d'auparavant  s'étoient  emparés  ,  à  ce  qu'on  diloit ,  de  l  lfle  No- 
tre-Dame ,  &  qu'alors  on  fe  figuroit  que  Charles  le  Chauve  y  avoit  t^tar 
bli  1  Hvcq>;c  Enée,  &  l'avoit  affranchie  de  la  Jurifdiûion  des  Comtes. 

A  i  ci^ard  (ic  ces  Chartes ,  pourvu  qu'on  m'apprenne  leur  daite ,  &  quand 
00  les  a  compofées,  il  ne  me  lêta  pas  difiicilc  de  faire  ûvoir  le  tems  que 
tout  ceci  eft  arrivé. 

A  ces  Comtes  de  Paris  imaginaires ,  nous  pouvons  joindre  Etienne  Ce 
Begon  :  trois  titres  du  petit  Pafloral  parlent  du  prendert  Nithard  te  Pto< 
doard  du  dernier;  mais  dans  ces  Antcurî  ici  non  plus  que  dans  ces  Aclc  , 
la  qualité  de  Comtes  de  Paris  ne  s  y  trouve  point  >  quoi  qu'en  puifllènt  dire 
^  Btodean ,  dn  Boodwt  0c  le  Pere  I^ibbei  A  l'égard  des  AÛes  «  le  premier 
TuÊt  IL  f  ij 
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le  étaàei  ne  fimt  point  danét  :  le  Second  l'eft  de  pluûeurs  ùtfitu  *'l 

l'ordinaire  de  ces  tcms  lài  il  n'y  a  mciv.c  rfcn  à  dire  à  Vjndi^lion.  Avec  tout 
ceU,  ni  celui-ci  «  ni  les  deux  auues  ne  lac  kmUent  moins  lulpeâsque 
les  pivcedens  pour  des  railbw  que  îe  npponeiai  aillea»  Bien  loin  d'f 
<3c:ouvrir  rien  qui  p  iiirc  faire  conje^urcr  qu'Etienne  fût  Comte  de  Paris, 
on  ne  voit  pas  même  s'il  fut  Comte  autre  part.  (i  les  deux  dersieu 
patient  ciiOQted'HDEtiaine«  on  ae  ùiatok  ùmk  fi  c^eft  du  itténe  dont  le 
premiet  fiûc  mention. 

Dan?  le  premier  ,  Etienne  purement  &  fimplement  prend  la  qualité  de 
CoDitc  &  rcmcdic  à  certains  défordres  Éiits  à  Rofet,  Village 'qui  appartient 
à  Kotrc-Dame  :  mais  après  l'avoir  bien  examiné  ,  &  de  près  ,  je  n'y  ap> 
'per^  rien  qui  puiflê  n|fi  4onnet  le  UMondce  ibupçoo  de  l'année .  ai  <te 
tems  qu'il  a  été  pafle. 

.  BrodBao  cependant  pnend  les  Comtes  Etienne  de  ces  trois  Aâes  i  pour 

une  même  pcrlbnnr  &  pour  un  feul  Comte  de  Paris  5  &  fc  tout  fondé  fur 
ce  qu'au  bas  de  la  page  du  (econd ,  il  a  lù ,  cretio  ^uod  crat  Lamet  Panpenjtt. 
Si  bien  qull  le  cioit  avec  «dui  qui  a  mis  cette  addition  •  qnpiqii'eUe  lôk 
d'une  écrirurc  plus  moderne  ,  &  rimp!r:n?nt   lopinion  H'un  inconnu. 

De  dire  maintenant  s'il  a  raiibn  ou  non.*  de  cou£»o«i(e  cet  Etieooe  id 
avec  un  ou  deux  aunes  Eiiennes  «  dont  l'un  en  Boa ,  i-dtce  .  h  lèeon» 
de  année  de  l'Empire  de  Charlemagne .  f  it  envoyé  aufTi  bcn  que  Fardulfe 
poux  Gouverneur  de  Paris,  Mclanj  Provms,  £ftampes«  &  autres  pays  oiy 
ctMvoifîns  { *  rantië  &  tnwva  en  qualité  de  témoin  8c  quelques  amicr 
Comtes  à  la  delcription  &  au  paruge  des  biens  de  Charlenugne  en  811 , 
c  eft  ce  que  je  ne  ferai  pas.  11  ûiffit  de  lavoir  qu'à  fon  avis  de  ces  deux  àa- 
niers  Eriennes,  le  prenûer  tut  crée  Gouverneur  en  770  .  la  fecoïkle  amiée 
de  l'Empire  de  Charlemagne  i  quoique  ce  Prince,  comme  je  viens  de  dire, 
n'ait  été  cournnnr  f'mpri-fiir  qu'en  ?oo.  Ainll  il  îmt  qu  i!  ait  pris  l'an  76S, 
que  Charteniagne  devint  K.01  de  t-rance  pour  lan  800,  quiitut  Empereur. 
&  l'année  770 ,  qnl  eft  la  léconde  de  ton  Règne  «  pour  l'an  Sea  ,  qù  eft 
celle  de  fon  Empire. 

Par  le  fécond,  Etienne  humble  Comte  par  la  grâce  de  Dieu.  &  la  Corn* 
tdlè  Amatrate  û  iemme  donnent  l  fEglMê  Cachediale  Sould  •  Noifi  flc 
aunes  lieux  du  Territoire  de  Paris,  la  onzième  année  de  j'Empile  de  Cliaf)» 
lemagnc}  c'eft-à-dire ,  en  tio,  on  environ. 

Far  le  dernier,  Charlemagne  Roi  de  France  &  des  Lombiidi,  Fa«icie  des 
Romains,  confirmé  l'Evcqiic  Elkcurnbe  en  h  po^'cnlon  dcn  terres  de  Ibn 
Evcché  ,  fur-tout  de  Sou  Ici ,  donne  par  le  Comte  Etienne  de  pieuiè  nié> 
moire ,  qui  (ont  les  propres  termes  ,  &  par  Anuttrode  là  femme  s  &  biea 
que  par  là  il  nous  fair  entendre  qu'Etienne  alors  étoit  mort  i  car  c'eft  ce 
que  fîs;nifie  Etienne  de  pieufe  méirioire',  mais  quand  je  viens  à  examiner 
ces  trois  Chartes,  &  entre  autres  les  deux  dcimercs,  j'y  renurque  tant  de 
contrariétés,  que.je  trouve  avoir  eu  grande  raibji^ dftfineei  quÙles  nemy 
iembloient  pas  moins  fufpeéles  que  le';  précédentes. 

En  effiït,coamie  il  cft  certain  que  Charlemagne  conquit  le  Royaume 
des  LcMnbeids  en  774  j  &  fut  couronné  Edopereur  en  100,  vérité  dont  perw 
Ibnne  ne  doute,  or  cft-il  qu'il  paroît  par  les  diverfcs  dattes  da  fécond  nrre 
que  le  Comte  Etienne  ne  donna  SouJci  à  lEgUle  Notre-Dame  qu'aptes  ia 
pfomotion  de  ce  Prince  à  l'Empire,  &  «Ime  bien  «tepuist  de  wuMmeàm 
que  dans  le  troifiéme  titre,  où  l'Empereur  approuve  ibn  bien  -  fait ,  il  en 
parle  comme  d'un  homme  mort,  &  ne  prend  que  la. qualité  de  Roi  de 
France  ét  des  Lombards  ,  A;  de  Patrice  des  Romains^  :Aînfi  afin  de  iàire 
pafler  le  fécond  pour  véritable,  il  fiiut  croire  ,  ou  que  les  dattes  en  ibnc 
faufles,  ou  qu'on  l'a  fait  long-tems  après  la  mon  du  Comte  Etienne ,  biea 
qu'il  y  fut  prcfenr,  &  y  parle  :  &  tout  de  même,  pour  ajoûterfoi  au  der* 
nict  Ac  I  approuver  ,  il  faut  fuppofec  qu'il  a  'éié.  ftic  :.d*  loii  vivant  »  bâcm 
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qa'il  Toit  là  parlé  de  lai  comme  d'un  homme  mort. 
Enfin  puifque  dbuit  la  Sécoitèe  Charte  le  Comte  Edenoe    qualifie  Cm»*' 

tr  par  1;î  c;race  de  Dieu  ,  on  peut  croire  avec  BriiJc.ui  qu'il  cioh  Comte 
d'ua  Comté  ioteodc  &  hei%ditatic  i  mais  peut  ctre  que  ce  nétoit  pas  du 
Comié  de  Farif. 

De  plus ,  je  croi  que  loriqa'on  a  fuppolc  ce  titre  ,  Il  y  avoir  un  ConsM 
de  Paris ,  ic  que  le  Comté  de  Paris  étoit  héréditaire  &  inféodé  i  6t  même 
je  dirai  plus  bas  que  depois>  les  Ducs  de  France  s'appellerent  Ducs  par  la 
goce  de  Dieu  :  bien  daviinagii^qM  tel  Comtes  de  Rhodis  Ôc  d'Annagnac* 

avec  !rs  Srigneurs  de  Monrmorenci  ne  parloient  point  autr0niflni«  Jàot  qUC 
pour  ccia  icurs  Terres  tuircnt  cngces  en  Souvctaincrc. 

Quant  au  Comte  Begon,  da  Boucher  &  le  Pete  Labbe  font  les  feuls  qui 
le  fjûént  Comte  de  Paris:  Nithard ,  Flodoard  ,  la  Clironique  de  Saint  Na- 
zaite  «  &  le  hAàisu^  cucieuz  qu'ils  citent .  ne  lui  donnent  point  cette  qua* 
liié. 

Du  Bouclier  rcpcndant  eft  tellcTwent  eizCt  »  que  voici  peut  être  le  pre- 
mier &  le  lièul  endroit  OÙ  il  a  celle  de  rêne  :  à  l'égard  du  Pcre  Labbe  « 
bien  loin  de  taouver  te  Comte  Begon  dam  ton  Méhu^  citrieint  oè  il  rcn* 

voyc  le  Leôeur,  &dan^  fcs  T:iblc.>iix  Gcncalogiques ,  que  même  il  ne  l'y 
a  iû  tfonvec  lui-même  j  non  plus  que  dans  dba  étude  }  &  de  vrai,  Nithard 
n'en  fik  ancime  mention.  La  Chronique  de  Saint  Naxaire  le  nomme  fini- 
plement  un  des  amis  du  Roi.  Flodoard  à  la  venté  lui  donne  la  qualité  de 
Comte  >  mais  fans  dire  de  quelle  contrée ,  &  on  ne  (ait  rien  de  lui  j  Hnon 
qu'il  époulâ  Alpa'ide  fille  de  Louis  le  Débonnaire ,  dont  il  eut  Lelard  &  El* 
Tard»  que  Dieu  permit  qu'il  fut  po0ëdé  ,  pour  avoir  fait abbattre  un  On* 
loirede  Saint  Michel  bâti  par  Saint  Riç^obert  fur  une  des  porre<;  de  P.cim<;. 
à  caufe  qu'en  y  entrant  il  s  ciou  bleilc  ;  &  enfin  après  fa  mon  ariivcc 
vers  l'an  t]6,  on  ignore  ce  que  devinrent  fcs  en&ns. 

Après  tant  de  Savans  qui  le  font  trompés  ,  je  n'ofcrois  prelqne  avancer 
qu'Eggcbard  etoit  Comte  de  Paris  en  «  j+ ,  tant  j'ai  peur  de  me  tromper 
comme  e\ix  i  néanmoins  c'eft  peut  ttre  ce  que  veoe  dire  l'Autetir  de  la 
Vie  &  des  Avions  de  Louis  Je  Débonnaire, quand  il  rapporte  que  le  Comte 
Eggebard  ôt  autres  perlbnnes  qualifiées  de  Paris .  marchèrent  contre  Lothai» 
te  avec  une  paiflkite  armée  pour  rétablir  PEmperevr  qu'il  tTOtt  détràné: 
car  aflûrémentily  a  peu  de  perfonncs  qui  n'intcrprjralTent  de  la  forte  cepaf* 
lage  ici,  &  que  Eggebard  étant  Comte,  6c  à  la  tête  des  Parifiens ,  tous  bxa> 
vca  &  de  condition ,  ne  fin  Comte  de  Parâ.  <^oi  qu'il  en  ibit,  après  vnit 
cherché  fi  longtem<î,  -îc  fi  vir  ement  les  vrais  Comtes  de  Paris,  voici  ei»- 
coie  un  CerardHie  cette  qualité,  inconnu  pcu^êtreaux  Savant  que  j'ai  non- 
mét,  0t  à  beaucoup  dVntiei; 

En  $38  il  prêta  le  ferment  à  Charles  le  Chauve  ,  à  fon  avènement  à  la 
Comonne  de  France» avec  Hilduin  Abbé  de  Siinr  Dcnys,  &;  autres  des  ern 
Vinma  Deux  ans  après  «'étant  revolté^aufli  bien  qu  Hildum  ôc  quantité  de  grands 
Seigneurs  en  faveur  de  TEmpereur  Lothaire ,  de  crainte  que  le  Roi  ne  pa^ 
fit  la  Seine,  en  841  il  vient  camper  fur  fes  bords ,  rompt  tous  les  ponts  .  fans 
vouloir  accepter  non  plus  que  les  autres  ramniûie  qui  leur  étoit  offerte»  maia 
a  ne  vit  pasploiâc  approcher  l  armée  navale  do Koi  .que  prenant  la  fuite  aolB- 
tor,  il  marcha  contre Thibauk .  Guerinâc  Aabcn  que  le  Roi  a .  oi^  n  andés,  fan» 
cttet  pounant  j  car  le  Roi  après  avoir  û  pnetc  à  Saint  Dçnys .  &  marchaw 
toute  la  nuit,  teioignit  à  la  pointe  du  jour. 

S:  toHrcequcdifent  Bcfii ,  Dcminici  ,Du  Chcfiie .  Brodeau,  Sainte-Marthe^ 
du  Bouchct ,  le  Fere  Labbe  &  tous  les  autresqui  ont  écrit  delà  Maifon  de  France 
dn  tem»deChafieniagoe,eftdifiiedefeî,Conratdlaîné,onclede  Charles  le 
Chauve ,  beau  frère  &  gcndie  deLouisIe  Débonnaire,  fut  Comte  de  Paris. & 
apparqomentaprèslarevoltcde Gérard  ,ceqii'il<:n  iioûrcnt  pas  Se  q  1  -v^a- 
nientCvgKded'oiib&er.irilaravmentfû  ;  &  quoique  unsgarands  ils  le  uHeut 
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Comte  de  Paris  ,  comme  je  n'en  ai  rien  pâ  dccouvric  nulle  part ,  j  aimu 
mieux  en  comrenicavec  eux  que  de  lentrct  dans  une  oonvelte  querelle»  bien» 
]om  d  itraquer  ceux  qui  en  font  un  D'ic  dr  Bo^3r5îOf»ne  ,  un  Comte  d'Al- 
tuii  uu  de  Ravcnibcrg.  À  la  vccité  ii  au  lieu  de  Conratd  1  aine  ils  nous  par* 
loient  de  Conrard  le  jeune  Ibn  fils  ,  c'cll  une  autre  diolê«-&  voteotienje 
leur  donncrois  les  mains  -,  Sa  comme  Brodeaii  le  met  parmi  les  Comtes  de 
iVis ,  li  je  l'ai  repris  toutes  les  lois  qu'il  m  a  femblé  en  vouloic  ccéec  de  foa  - 
dmeft  je  leloocni  id  d'avoir  bien  ceooo«i£  CeCoasauNi  le  jeune  donc  Vi- 
toit  ;  crs  !.i  fin  du  neuvième  ficule,  &  parce,  que  je  n'ai  rien  voulu  dire  de 
Ion  pere  »  <t  caulê  que  l'Hiftoire  n'en  dît  non  qui  lecve  i  mon  fujec  «  ;e  ne 
diiai  rien  de  loi  non  pli» .  iinon  qu'en  979,  if  le  joignit  i  l'Abbé  Goalea. 
pour  lui  faire  tirer  raifon  de  quelques  curi  ^  cs      î1  avoir  reçus,  &  qu'en- 
fin il  mourut  en  S81  >  encore  n'en  auiois-ic  pas  rapporté  ces  deux  cho» 
Tes  ici  ,  n'étoit  que  j'ai  crû  qu'il  falloir  prouver  que  cetuineniem  il  vivoit 
vers  la  fin  du  neuvième  fiécle. 

Il  eut  pour  fuccelTeur  Eudes  fon  frère  utérin  ,  dont  Abbon  raconte  quan- 
tité d  adions  glorieul'es  duiant  le  iicj^c  de  Pati!> ,  lorlque  les  Normans  en 
SS6  l'atuquoient  de  tous  c6i(fe,ftfi  fufienlfementi  A:  màne. qui  depuis  fin 
Duc  &L  Roi  de  France  &  mourut  en  89<. 

Roben  Ton  frerc  Duc  de  l^ourgogne  Abbé  de  Saint  Mantn  de  Tours ,  6c 
qoi  tout  de  mêrtie  fit  merveilles  à  ce  fiége-,  fut  auffi  Comte  de  Paris  «  puit- 
Doc  &  Roi  de  France  comme  lui, 5c  prenoit  en  t96  pourtitie*  mifirkwJÎM' 
Dei  Comts ,  ainfi  que  Charles  le  Simple  en  904.  •  •  > 

Hugues  le  Grand  fon  fils /Comte  de  IHuisaptis  inl  comme  ilpandttpat- 
plulieius  Actes,  &:  connue  il  fe  verroit  par  un  Titre  de  laii5}6.  où  Louis 
V  dernier  Roi  de  la  féconde  Ra<:e  j  affbuKbit  de  toutes  choiits  {^netalemcnf 
les  biens  appanenans  à  Saint  Merri  «  &  dont  Biodeau  altegoe  fèolement  un 
paflàge  :  'Titre  à  confiderer .  fi  l'indidion  n'en  ctoit  fàuûe  >  à  l'ordinaire  dee 
autres  Chartes  de  ce^.iems  là  quoiqu'il  ]r  ait  bien  .d'aacies  moyen»  pour  en 
faire  \  oir  la  Éiuffeic.  c     •  -  ■     '  -  . 

Enfin  Hugues  Capet  fils  de  Hugues  le  Gtahd  «  devint  Comte  de  Paris- 
ap:c5  1.1  mort  de  fon  pere^de  même  que  fes  prédecefreur<î  ,  <^  ioi^nnnr  heu' 
iculenient  à  cette  digt\itc  toutes  les  aunes  qu  il  a\  oit  eues  ,  les  rcuiiu  a  la' 
Coutonne»  apiès  l'avoir  otce  de  deflîis  la  tête  de  Louis  V ,  pour  la  mettre 
fûr  la  Hcnne  ;  mais  à  l'imitation  de  fes  prédeGcflèucs  U  ne  la  laiflapas»dC  lês 
fucccflcurs  depuis  y  ont  donne  bon  ordre-  •  .- 

Qtiant  au  Comte  il  le  donna  à  Bouchard ,  loffqu'il  épourallîlàbethiireuvo 
de  Hjimon,  Comte  de  Corbeil,  l'Hiftotrc  dit  que  par  ce  moyen  là  il  de- 
vint Comte  Royal  «faos  eu  faire  lavoir  la  raiibni  &  néanmoins  peut-ém- 
parce  qu'il  étoit  honoré  d'un  Cômt^  qui  avoit  apparienuri  des  iLoîs.  ■ 

Vers  ce  tems  là  il  y  eut  un  autre  Comte  de  Paris,  pourvû  qu'une  Charte 
du  petit  Paftoral  foie  plus  vraie  que  bien  d'auues  qui  s'f  trouvent  j  dont  j'û 
parlé. 

Il  fe  iKtnunoit  Eudes ,  &  fit  reftitution  à  l'Eglifè  Notre-Dame  de  quelque* 
biens  que  fes  prcdecefl'eurs  lui  avoient  ravis  >  parce  que  pour  n'avoir 
pas  bien  liî  un  ceruin  paifage  de  l'Apocalypfe ,  il  vint  à  s'imaginer  que  le 
monde  approchoit  de  la  fin,  &  même  qu'il  en  avoit  viî  des  iqfnes  dt  quel-  • 
qucs  débris;  crcmce  au  refte  des  gcn<!  dn  dixième  ilc.'c. 

Là-dcil'us  Brodeau  &  Hemerc  le  prennent  pour  Eudes  1  Itcre  utcrm  de , 
Conrard  le  jeune,  qui  vivoit  plus  de  cent  ans  auparavant. 

Brçdeau  même  le  confond  avec  un  autre  Eudes  ,  qui  vi\  oit ,  à  ce  que  l'on 
dit  «  *en  1027 ,  c'efl-à-dire  >  la  tiente-hmticme  année  du  Règne  de  Robert 

hYeoonde  de  celui  de  Henri  I  fi»  fils*  Imvant  (a  Ghane  da  petit  Faflo- 
ral,  où  elle  e(l  rranfctite*  qulldiftingne  de  celle  que -iafoiteHrâeié«bienf 
que  c£  foit  la  même.  .■    '  t  • 

Il  n'eft  pas  ueceflàite  de  prouves  que  toua  dent  -  Vabolênt  id  j  noa  iêa- 
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lement  pour  les  dattes  »  mais  parce  qu  ils  prenoent  ces  deux  Eudes  pour  la 
même  perlbniie. 

Enfin  les  erreurs  des  Savans  fur  le  fuier  des  Comtes  de  Paris,  fbnr  G  groF 
fierçs ,  qu'elles  ne  valent  pas  la  peine  de  s'y  arrêter  davatuage ,  &  rtl'obiigent 
à  croire  que  s  ils  avoiesc  lû  dans  Suger.  qu'au  riéged'un  Château  de  Picardie» 
Mathieu  Comte  de  Beaamont  prit  Hugues  de  Clermont ,  Gui  de  Senlisflc' 
Hcrluyn  de  Paris,  ils  n'auroiem  pas  oublie  de  mêler  cet  Herluyn  ici  parmi 
les  autres  .  il  me  fufïîra  de  l'avoir  mis  en  avant ,  6c  Ue  laifTer  juger  du  rang 
qu'on  lui  doit  donner. 

Voilà  tous  les  Comtes  de  Paris  vrais  &  fuppofcs  que  j'ai  pû  découvrir. 
Les  fuppolcs  ibnt  Arcbambaud  ou  Erchinoalde ,  Etienne  »  Begon ,  Conrard 
VÎ&U,  lirux  Endet  <  l'«n  du  dixiéne  fiécle  .  l'autre  de  l'an  loaj  «  Herluyn 
enfin*  &  peut  être  Eggebird  .  que  pourtant  je  ne  nets  pat  aUblmnent  de 
ce  nonbie-là*  parce  qu'il  parolt  n'ctre  pas  trop  fu(peft. 

A  r^rd  des  «otres .  favoir  «  Gemd «  Conraid  le  jeune»  Codes»  Robert' 
II  II  Hugues  le  Grind,  Hugues  Capet  &  Bouchard   tous  ceux-ci  furent  affft- 
xémem  Comtes  de  Paris,  difpolcient  de  la  MiUce  U.  des  Gens  de  Guerre» 
5c  enfin  peu  à  peu  denttinnt  fi  pnifiitt/qoe  trois  iMontctent  liir  le  Tr6ne» 
dont  le  dcrniet  iranfinit  la  Couronne  à  fcs  fuccefleurs 

D3r.<:  !e  même  tems  ,  à  ce  <|ue  prétend  Brodeau  ,  il  y  avoir  encore  à  Pa- 
iisdcs  V  icmntesi  &  il  dit  que  Grimaldus,  dont  j'ai  parle ,  rétoît  en  900 ,  quoi- 
que ce  devroit  être  en  147  su  cas  que  fAâe  qui  en  fait  mention  ne  foit 
pasfiippofc,  comme  je  l'  i  montre  aiiparavant.  Et  tout  Je  même  il  aflûre 
qu'Adaielmus  le  tut  eu  886 ,  pendant  le  liège  de  Parts?  car  tl  veut  qu'  'tÂA' 
ltlm»i  Cvn/uhs  itutftm  f»piêh  ,  qu'on  lit  dans  bbon  »  vent  dire  Vicomtei 
De  plus  il  fofitient  encore  que  Tetido  &  Fulco  1  ctoient  en  936  &  1029, 
bien  que  la  Cbatie  de  Saint  Meiri  de  l'an  936 ,  &  une  autre  du  petit  Paf- 
toral,do&  il  les  a  tiTto,lbient  fauflesafl&rémem  :  jqint  qu'elle  les  qualifie 
Vicomtes  purement  &  fimplcment ,  f^ns  fpecificr  le  heu  de  leur  /i^romtc." 

Quoi  qu  il  en  Ibit  avec  les  Comtes  de  Paris  &  les  Vicomtes»  puirqueBio* 
deau  le  veut  ainfi  »  Il  y  avoit  encore  des  Ducs  de  des  Marquis  de  Fiance. 

En  861,  durant  que  Conrard  le  jeune  croit  Comte  de  Paris  ,  Robert  le 
fort  »  fon  beau  pere  ,  fécond  nuti  d'Adélaïde  fisor  de  Charles  le  Chauve 
fa  mere  1  re<;ôt  à  Coinpiegne  »  dti  Roi  fbn  beau-fiere ,  6c  cela  du  conlènte* 
ment  des  Grands  du  Royaume  >  le  Duch(f  de  France  ,  qui  s'étendoit  entre 
la  Loire  &  la  Seine,  &Me  garda  jufquen  867   qu'il  fur  tué  à  la  guerre.  11 
eut  d'Ac'cl  lide  Eudes  &  Robert  III,  dont  j'ai  parlé  ;  mais  comme  ils  ctoient 
tsop  jeunes,  Hugues  l'Abbé  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  61sde  la  femme  »  &  frère 
nterm,  &  Hnjues  Cnpet,  !  curent  fuctclTn  cn-cnt.  On  croit  qu'ils  demeuroient 
tous  au  Palais  <  du  moins  cil  il  certain  que  Hugues  le  Grand  y  logeoit  quand 
Saint  Sauveur  y  vint  «avec  des  Reliques»  &  que  fbn  premier  Maître  d'Hotel 
devint  pofledc  pour  les  avoir  toiichccs  avec  fon  bâton    depuis  »  ç'a  été  la 
maifon  de  fes  defcendans .  &  le  ûcge  de  leur  Royaume. 

L'Hiftoilre  eft  pleUie  de  iês  belles  aâions  1  &  de  celles  de  fes  ancétrestdé 
même  que  les  Comtes  de  Paris  3c  les  Duc;  de  Fmncc  fcs  devanciers.  Il  eut 
les  Aimes  <!c  peut-être  encore  la  JulUcc  en  la  puiûancc  :  comme  les  Rois  »  ils 
firent  battre  monnoie»  avec  cette  légende»  emfM  DàDtac  1  A:  dans  une  atttié 
monnoie  encore  qu'on  voit  d  eux,  qui  fut  frappée  à  PanSjily  a  d'un  cètétPiri^ 
dvifo.  Mais  de  peur  qu'on  ne  me  chicane  fur  la  première  de  ces  infcriptions 
&  «in'on  ne  vienne  i  me  dire  qu'elle  ne  parle  que  d'un  Duc  de  Paris  en 
partîciilier  j  &  non  pas  de  tous,  &  que  c'eft  un  peu  trop  prétetidrede  vou* 
loir  que  tous  les  Ducs  de  France  fiflcnt  battre  monnoie.  A  cela  je  réponds 
qu'il fuffit  qu'un  feul  l'ait  fait ,  pour  dire  en  général,  que  ces  Ducs  ici  ont 
joui  de  cette  prérogative  i  outre  que  fur  telle  pièce  on  by  V<rit  point  de 
nom }  mais  fimplement  la  qualité  de  Duc 

Au  xefte»  on  doit  aoire  que  Hugues  Capct  «unt  parvenu  à  la  Royauté» 
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abolit  le  Di^ché  de  Fiance  »  aulTi-bien  que  le  Marquifat}  car  depuis  ce  tems- 
U  il  n'en  eft  &k  aucune  memioii  dans  IHiftoite.  Foar  le  Ounté  il  ie  don- 
na h.  Bouchard  ,  comme  j'ai  dit;  mai";  on  ne  fait  pas  s'il  paflj   à  fcs  fuc- 
c^QèurSj  eu  à  les  enfans,  ainfi  qu'aupaiavant  :  tant  j  a  que  depuis  lui  les 
Hiftoriem  ne  parlent  d'atcnn  Comte  de  Pam ,  9c  que  depuis  quelques  fié» 
des  te  Comte  de  Paris  a  ctc  fiipprimc  ,  à  moins  que  la  Dignité  de  Comte 
ne  fublifte  encore  &  ne  refide  cola  palbnne  de  l'Evcquc  *  comme  il  y  a  bien' 
de  l'apparence  s  &.  que  Brodeau  tiche  de  le  ptouTer  par  quantité  de  lailoiis 
qui  pourtant  ne  me  paroiflent  pas  trop  décifives. 
Paris  enfin  n'a  pas  eu  feulement  des  Vicomtes ,  des  Comtes,  dés  Marquis  J  | 
des  Ducs  &  des  Hois  ;  mais  encore  des  Funces^  ce  que  j  ai  découvert  dans 
une  Charte  dattéedc  l'an  loj  5    &  delà  quatrième  vméc  du  Règne  de  Henri 
I.c'efl  à-dire,  après  la  mortdu  BLoi  Robert.  En  1035  donc  les  Religieux  de 
Sainte  Geneviève  craignant  de  voir  envahir  leurs  biens  p^x  des  Seigneurs 
particuliers  dont  ils  lelevoleati  jbpplieient  le  Roi  de  piendce'  leùr  Congre* 
gation  en  fa  fjuve-gardc ,  ou  de  la  mettre  fous  h  protedion  des  Princes  de 
Paris ,  avec  dcfcnles  aux  Rois  fes  fucceikurs  »  ou  à  ceux  des  PrirKes  de  Pa-  1 
iis<  qu'aucun  d'eux  ne  la  permutftt,  ni  ne  la  donnit  àpeiib«nei«iin  qu'un 
fi  puiflant  appui  ne  leur  fût  pas  moins  uriîc  ou  'ionorable  1 

Qi}'on  ne  prétende  pas  m'obligera  remonter  à  l'origine  à  donner  la 
lilite  de  ces  Princes  de  Paris  :  car  e'eft  tout  ce  que  j'en  fai  j  &  que  j'ai  dé» 
couvert  depuis  peu  i  j'ouvre  la  camece«  G  d'amies  penvenc  aller  jufqu'aa  iN»tt, 
volontiers  j'applaudirai  des  mains. 

Qu'on  ne  me  demande  pas  non  plus  quand  Parij  a  comménoé  à  de\'enic 
Pte'vôté  de  Vicomté  :  je  l'ai  dieidié  aulfi  vainement  que  Biodeau.  Qu'on  finie 
plus  heureux  que  nous  dans  cette  recherche ,  i  en  fer^i  ravi. 

Godefroi  le  fils  a  donné  au  public  tout  ce  que  iui  6c  Ton  pcrc  homme  la- 
borieux &  (avant  jCMitpû  découvrir  des  Pkévôtsi  mais  ce  qu'ils  en  diibnteft 
plus  modecne  que  ce' que  Bcodeaa  rapporte  d^  k  Prévôté  de  de  la  Vi^ 
comté 

On  peut  voir  ce  qu'ils  ont  recueilli  là-defliis; 

AxM'r  que  de  finir,  j'avertirai  que  dans  la  PrcvAtc  &Vîcomté  de  Paris,  il 
fe  trouve  une  infinité  de  hauts  Jufticiers  »  pluûeurs  Seigneurs  Châtelains  « 
quatre  Baionr*  avec  deux  Ducs  A:  Paies. 

Enfiiice  de  cecirordie  vent  que  nonspetltoos  des  Seigneui»  des  Piefii 
de  Parie^ 

FI£FS  DE,  PARIS. 

QUANTITE'  de  gens  ont  parle  des  Fiefe  de  Paris  ,  bien  ou  nul  i 
c'cfl  la  queftion  ;  mais  enfin ,  il  fera  aifé  d'en  juger  pour  peu  qu'on 
le  u.Mii  c  la  peine  de  confronter  la  lifte  qu'ils  en  ont  faite  avec  le  grand 
nombre  des  cholès  nouvelles  que  ;e  vais  rapporter  s  &  toutes  tirées  desRe- 
gxrresdu  Parleaaenttdes  déclarations  contenues  dans  l'anden  »  le  nouveau 
Regître  du  Procureur  du  Roi  à  la  Chambre  du  Trcforj  mais  bien  plus  d'un 
autre  où  Regnard  Procureur  duRotdc  la  même  Compagnie  leplusconfommc 
en  leHes  matières  qu'il  y  eAr  jamais  i  oik  dis>je .  cet  ludsile  hcMume  avoit  ta* 
jnaffé  tous  les  Jugemens  les  Sentcncesdcles  Arrêts pioaonc^iîir tes  ptétCft» 
lions  des  Seigneurs  féodaux  de  Paris. 

'  A  la  vérité  l'origine  de  ces  Fîe6  ne  s'y  verra  point  ;  car  puifque  même  on 
e  encore  en  peine  de  celle  des  grands  Fiefs  de  la  France,  on  ne  doit  pas  s'é- 
tonner  fi  je  demeure  court  là  deflus  en  parlant  de  ceux  de  Paris.  En  recompenfc 
il^meferou  aile  de  due  >  non  feulement  les  noms  des  Seigneurs,  des  f  lopiieui- 
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taises  lie  des  nies  où  fis  lepandent  la  Fieft  dont  il  tén  patlé  t  mais  en* 

core  combien  vaut  chacun  de  cens  &  rentes  ,  5c  en  combien  de  maifons  il  ; 
coDfiûent  £t  parce  qu'à  la  referve  de  ceux  des  EcdeliaQiques  .  les  autres 
•  changent  de  Maatres  tous  les  joaibf  qa'on  eh  voit  qui  ne  Apportent  qu6 
deux  ,  trois  &  cinq  fols  par  an;  qu'il  y  en  a  mcme  dont  une  feule  maifon 
leleve  «  tels  que  ceux  des  BUocs  Manteaux ,  des  Religieux  de  R,eigai .  du  Cru- 
cifix iTaiAt  Jaques,  de  lidnt  Ooitiillede  Compiegne>&  auites  fonblables  :  je 
n'ai  pas  jugé  à  propos  de  m'en  charger  ;  &  le  tout ,  à  caufe  des  changemens 
n  frcquens  des  enfeignes  >  des  voifins>  des  propriétaires.  Mais  d'ailleurs  ^  «es 
maifons  étant  difpetfées  <^à  flc  là  en  divers  endroits  &  quartiers .  que  le  Bjoi 
pfnir  agrandir  le  Louvre  «  les  Grands ,  les  gens  riches  leut  font  ruiner  ;  iz 
Ville  numc  à  toute  heure  pour  de  nouvelles  rues,  &  pour  en  élargir  d'au- 
ues  j  n  bien  que  tels  changemens  «  fans  les  autres ,  Ibnt  caulê  que  je  l«s 
paflbiai. 


FIEF  DE  THEROUENNE. 

EN  13  30,  Philippe  de  Valois  achetta  102$  livres  en  bons  petits  Faxilis 
le  Fief  de  Therouenne  fitnd  à  la  rue  faint  Denys  &  aux  enviions,  Bc 
quoique  les  Loi»;  lemblent  exemfjr  !c  Roi  de  roLi-  -iroits  ^eicnenri.iux  ou 
féodaux  j  il  ne  lauù  pas  de  payer  au  Conuc  de  Damaurun  ,  Uc  qui  ce  l^ief 
fldevoit«  Ajo  Uvies  aufli  Pari(is>  pour  raifiin  du  qnim  denier  du  prix  de  la 
vente. 

£n  J416  jles  cenfives  d  un  petit  Territoire  alUs  hors  la  porte  Mont-Maicre 
annexé  au  BaiUage  du  Palais»  ^adjugèrent  à  Cliattcs  VI  par  Anit  du 

Parlcmcnr. 

fnrKfiis  I  en  X545 ,  réunie  au  Domaine  Içs  ccnûves  d'un  autre  Territoi» 
te  placé  hors  la  pone  faim  Anttnne ,    affeâé  à  la  Ciia^  dé  Grand  Chain- 

betlan  que  iês  fuccclTcurs  ont  engagées. 

Henri  II  it  les  en&nsiè  (bn^  emparés  de  tous  les  dioits  Seigneuriaux  6c 
féodaux  des  heax  occupés  tant  par  l'Hôtel  Royal  de  iàint  Pol ,  que  par  ceux 

de  Ncfle.dc  Bourgogne,  d'Artoi.ç  &  de  Flandres.  Le  premier  bâti  entre 
faint  Paul  &  h  Bal^iUe  ;  celui  de  Ncilc  près  du  Collège  des  Quatre- Na- 
tions,  1  Hôtel  de  Bourgogne,  &  les  autres  le  long  de  h  rue  Cocquillieré  *" 
&  Mauconl'eilj  bien  que  la  Seigneurie  en  appartint  de  toute  ancienneté  à 
l'Evéque  de  Paris  «  à  l'Âbbé  de  Saint  Germain  »  &  au  Prieur  de  Saint 
£loi. 

Henri  IV  ft- Louis  XII îj  ont  pris  hoii  ar^ns  &  demi  de  terré,  ap- 
pelles h  Coulture  fàinte  Catherine  pour  faire  la  Place  Royale  &  les  maifotis 
d'alentour  «  qui  valoiènt  au  Prieur  près  de  quarante  cinq  livres  Parifis  de  cexis 
&  rentes .  portans  lods     ventes  »  comme  on  dit  *  à  qui  par  échange  ont 

été  tranfportcs  les  mêmes  droite  :i\  ce  autant  de  revenu  fur  une  partie  du 
fiefBeaxet  aifis  autour  de  1  Hôtel  de  Bourgogne.  Louis  XIU  &  Louis  XIV 
Ion  filsom  engage  l'autre  partie  ;  <t  iwn  Paiement  ce  Fiefa  été  engagé ,  mais 
beaucoup  d'autres  depuis  &  auparavant  :  &  même  il  n'y  a  pas  long-tems  qu'on 
a  voulu  aulTi  engager  Se  ériger  en  divers  Fie6  les  cenfives  du  Roi  qui  lui 
redtent  à  Paris;  fi-bien  que  fl  quelqu'un  fe  fût  prefenté  pour  les  acheter , de 
tant  de  Ficfs  dont  le  Roi  a  été  Se  eft  encore  Seigneur  &  propriétaire ,  il 
n'.iuroir  plus  maintenant  a  Paris  ni  rente;,  ni  ccnHN  es ,  &  line  lui  ittOicreftd 
que  le  Louvre  ,  avec  le  grand  Se  le  petit  Châteict. 


Vit  HISTOIRE  ET  ANTIQJJITES 


LELOUVRE. 

LE  GRAND  ET  LE  PETIT  CHATELET. 

DE  ces  trois  Fiefs  dominans  ou  fuzcrains  ,  pour  me  fervir  des  termes, 
relèvent  finon  tous  les  Fict'sdc  Paris,  au  moins  la  plus  grande  pattie.  bien 
pliM>€^dlàein  que  prefque  toutes  les  ^Uriefi  &  tous  les  Grands  du  Rofau- 
me  viennent  rendre  foi  &  hommage  ,  ou  tâchent  de  le  fjire  quand  leur 
Terre  relevé  de  quelqu'autre  Fief  fuzerain  qui  appartient  au  Roi ,  &  quoi- 
que la  groflè  Toot  du  Louvre  ait  cic  ruinée  veis  le  commciKemenc  du  fi^ 
Cle  paflc ,  avec  tout  cela  ^  quantité  de  grands  Seigneuts  ne  biffent  pas  de 
lui  venir  faire  foi  &  hommage,  &  prêter  ferment  de  fidélité  à  Ion  ombrcj 
pour  ainfi  diie«  en  tout  cas  &  fimnem  &  à  fii  inéinotfe.Chofectran^  ce- 
pendant ,  toute  confidcrablc  qu'elle  fût,  clic  rclevoit  autrefois  ,  &.  relevé  en- 
core, du  Fiieucé  de  Saint  Denys  de  la  fChartrc  s  âc  non  feulement  de  lui . 
mais  mtme  deFEvêqueft  du  Chapim  de  Notre-Dame.  Car  enfin,  depuis 
1204,  cette  Tour  doit  au  Prieure  de  faint  Dcnys  trente  fols  Parifis  de  renie 
conftituc's  flir  la  Prévôté  par  Philippe  Augufte ,  &  cinq  fols  d'amende  pour 
chaque  jour  de  délai  aprèsla  demande.  Sur  quoi  l'on  peut  voir  le  turc  qui 
en  cft  tianlcrit  pat  Maître  Gailand  dans  fim  Traité  du  Franc  aleu%  chap. 
2,pag.  î5  j  contenant  l'acquifition  faite  par  ce  Rci  du  tonds  fur  lequel 
bâtie  la  Tour  du  Louvre ,  pour  l'indemnité  duquel  fut  conftitué  au  profit 
du  Prieur  tu  Religieux  de  &int  Denys  de  la  Clume  «  Seignencs  fbaden« 
une  rente  annuelle  de  trente  loh  ,  payable  par  le  Prévôt  de  Paris  au  jour 
de  laint  K,emi  «  à  la  condition  de  l'amende  ci  delTus.  Selon  Btodeau  fur  les  Ar- 
rêts de  Looet  Tom.  a  »  lettre  P.  art.  )  >  le  petit  Châtelet  &  le  Loom 
lui  même,  depuis  1:22  .Ici, cm   mi  Lit  f>  !s  aulTi  Parifîs  ,  tant  à  lEvcque, 
qu'à  (on  Ciupitre.  Mais  bien  davantage  >  le  Parlement  en  1277  *  maintint  ce 
Frabt  en  la  pofleffion  de  rendre  juftice    cetsx  qui  demeuioiem  dans  le 
Louvre  >  fi  bien  qu'on  peut  adûrer  que  nos  Rois  fort  long  tems  ont  vécu 
comme  particuliers  avec  ^eurs  Sujets»  6c  leuts  Sujets  au  oontiaice»  avecen 
comme  des  RÔis. 


A 

L'EVECHE'. 

AL'E  G  A  RD  des  autres  Seigneurs  de  Paris  t  il  n'y  en  a  point  dont  àii 
pendent  tant  de  Fie&  que  de  notre  Acchcv&iue$  fen  ai  découvert 

jufqu'à  neuf,  qui  font: 

I.  Le  Fief  de  la  1  rcnioille^  fituc  a  la  rue  des  Boutdonnois. 

a.  Le  Roulle  ,  :i  irutois  petit  Village  maladene  »  compris  maUiteoant 
dans  le  Fauxbourg  fimt  Honore. 

3.  Le  Fief  de  la  Grange  Batelière ,  alfis  hors  la  porte  iaint  Honore. 

4.  Le  Fief .  ou  l'arriete'Fief  de  Rofiers ,  on  des  Eranc9>Rolwrs  t  celulci  fet 
drnnf  \  ^^  Soibone  en  12^4  p:>r  l'F.vcque  ,  &  amoni  moyennant  la  troi- 
ficme  partie  qui  lui  eft  demeurée  «  avec  la  mouvance  fa  la  Juftice  haute* 
moyenne  &  baflfc. 

5.  Le  Fief  outre  Petit-pont,  compofé  du  précèdent  &  de  plufieurs  autres 
arriere-Fie6.  En  12) 3  il  mouvoir  en  Fief  de  Raoul  du  PlelTis  Chevalier* & 
en  arriere-Fief  de  l'Evcché,  moyennant  cent  vingt  livres  Tournois*  flcfiii 
acquis  pat  l'Evcqae  Jean  de  QmomnUe  à  qui  il  appaxtenoic 
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6.  Le  "Fiff  Tirech-ippc  ,  ainfi  nommé  h  caufe  de  Ii  rue  où  il  eft  ,  en 
iz*5  apparicnoit  a  deux  Bourgeois,  tous  deux  frètes  ,  appelles  Jean  fie  Thi- 
baut Paclet  ,  &  confiftoit  en  21  imifonsqui  leurtaf>ortoient  vingt  Uvies  onzo 
fols  fix  deniers  Parifis  de  cens  &  rentes  En  ce  rems  là  ils  refufotcnt  d'en  faire 
homtuage  à  lEvêque  Renoul ,  prctendans  que  ni  eux  ,  ni  leurs  devanciers 
ne  l'avoient  jamais  hit  à  pas  nn  Evéque  >  Oc  pour  cela  étoienk  en  procb 
5c  plaidoienr  pardevant  1  Ofïicial.  A  la  fin  néanmoins  par  amis , ils  s'oblige^ 
xent  eux  &  leurs  fucceflèuis  d'en  ùice  hommage ,  &  teconnurenc  que  leois 
21  maifbm  moavoient  en  picin  Fief  de  l'Evêché ,  6c  que  l'Evcque  7  avott 
toute  forte  de  Jurifdiclion  ,  de  Junicc  <5c  de  Domaine  ,  à  l'exception  tant 
du  fosds  de  terre  que  des  lods  ôc  ventes  qui  leur  appanenoient.  Mais  en 
ce  Ciiftnt*  ils  Te  referveient  le  pouvoir  de  rachettec  cet  hommage  à  leur 
volonté ,  Se  le  tout  pour  deux  marcs  d'argent  doré  du  ptix  de  (ix  livres  Pa< 
rifis  :  telle  cicit  la  valeur  du  marc  d'argent  dore  de  ce  tems-là ,  &  bien  que 
ce  fût  mettre  un  hommage  à  fort  bas  prix,  tout  esfois  il  me  fcmble  qu'on 
ne  la  point  encore  racheté. 

7.  Le  F;cf  Popin  ou  T!iibaut-aiix-Dcf?  confifte  en  dix  maifons  des  rues  de 
la  iiaulncrie  ,  Thibaut  aux  Dés  ,  Bertm-  Poirée  ôc  dim  Germain  de  l'Auxec- 
fois  qui  conduifcnt  ï  l'abfcvcùr  fopin.  Les  plaids  >&  la  Juftice  baflê  ft  fon- 
cière de  ^cFicf ,  fe  tenoit  autrefois  au  porche  de  ûint  Jaques  de  h  Bou- 
dicrie  De  tout  tcms  û  doit  foi  &  hommage  à  1  Evêque  &  trois  fols  dix 
deniers  Parififl  de  cens  &  tentes.  Et  enfin  le  fix  Oâobre  de  rann^  I3$7« 
que  le  ^oiin  ne  valloit  que  vingt  quatre  fols  Parids  ,  Olivier  de  Villecrouc 
le  venait  à  Marcel,  ce  Ptevôtdes  Marchands li  iéditieux,  tiente-quaueliv. 
aufll  Panfis. 

?.  Le  Fief  des  Tombes  aflTis  aux  environs  de  l'Eftrapade ,  étoit  ancienne- 
ment un  Clos  de  vigne  ,  nomme  le  Clos  l'Evêque ,  &  le  Clos  de  Mr  de 
Paris t  maintenant  il  appaiiient  aux  Marguilliets  Lais  de  Notre-Dame.  £n 
I4.V0,  l'ierre  Parent,  Claude  Herbe  lot  iàiêmœe&  Nicolas  Herbelot  Ibn  fio* 
re  le  i.x  Mai  l'curenr  peureux  f'  !^"r(;  enfaastics  eo  loyal  inaril^«  mo jeu*  ' 
nant  IciZC  hvrcs  Patifis  de  rente  \i.ivjcte. 

9,  £nf<n  le  Fief  de  PoilTi  dont  les  Chartreux  font  propiietairei  ;  c^eft  le 
dernier  des  Fiets  qui  relèvent  de  l  Archcvcque.  Ces  Religieux  le  tiennent 
d'un  Premier  Prcfident  de  Thouloufe,  appeÛé  le  Mazunerpour  la  fomme 
de  vingt  fols  Parilts  de  cens  fiir  quelques  maifbns  particulieresL  En  i49di. 
ils  en  obtinrent  I  omortillemcnt .  &  le  Trefcr  les  y  a  maintenus  tant  efl 
1584  le  vingt  quatre  Févticrj  lit?  le  onzième  Avril  «  qu'en  1398  le  neuf 
Oftobre  par  nn  iugemem  des  Commiflaires  fur  le  fait  du  Domaine  ,  pro» 
nonce  le  quinze  C")cl:obrc  1601  ;  &  de  plus ,  p.ir  un  Arrêt  du  Coniêil  de  l'an* 
née  i6ja«  donné  lur  les  Concluûons  du  Procureur  du  Roi  au  Tréfor. 

Dans  ces  neuf  Fiefi  aufli-bien  que  dans  ceux  qui  dcpendoient  ancienne- 
ment de  Saint  Magloire  8c  de  S?int  Eloi  annexés  depuis  à  l'Evéché  ,  l'Ar* 
chevêque  a  droit  de  Juftice  de  Fief,  de  Voirie  ,  fondé  fur  quelques  Lettres 
patentes  de  no£  Rois ,  &.  fur  quantité  d  Arrêts ,  de  Sentences  &  de  Jugemens. 
Pour  l'Abbayie  de  Saint  Magloire,  il  y  a  des  Lenrtt  de  Louis  VII  de  l'an» 
née  ii>g,  tonfirme'es  par  Charles  V  en  H64:  outre  cela ,  un  Jugement  det 
Ccmmiflàires  lur  le  fait  dos  amortiflèmens  du  quinze  Février  lixi. 

A  l'égaid  de  fon  Archevêché . il  produit  deux  Phflippinet sc'eft  à-dire,  des 
Lettres,  l'une  de  Philippe  Augufte  ,  8c  l'autre  de  Philippe  le  Hcl  appcllc'eS 
ccmmunément  forma  ^acn  ,piûces  entre  eux  &  IcsËvcques  de  ce  tems-11 
en  izaz  &  X29a- 

1  ouchant  le  Pricnrc  de  Saint  Eloi ,  il  fe  Cen  d'une  autre  Philippine  de  Phi- 
lippe le  Hardi  de  tannée  ia8oi  mais  du  zefte  ni  pour  fon  Archevêché  ,  ni 
pour  Saint  Magjkriiedcle  Flleat^  de  Saint  £ioi«iKn*a  ni  déclaration  ni  te* 
glenwnti 
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AUTRES  SEIGNEURfES  £T  FIEFSw 

LE  S  Abbés  de  Sainte  Geoévicve  *  de  Saint  Germain  des  Prés  Se  de 
Saint  ViAor ,  le  Gnnd  Prieur  de  ïrance ,  le  Prient  de  Saint  Mattin 

des  Champs  &  le  Chapitre  de  Saint  Marcel ,  font  tous  à  Paris  ,  aufli  bien 
que  rAr<;bcvéque  ,  Seigneurs  Voyers«  Féodaux  &  Jufticiers ,  mais  l'Abbé  de 
Saint  Germain  n'a  non  plus  que  lui  de  règlement»  ni  de  déclaration. 

Du  refte  il  prouve  fes  droits  par  des  Lettres  de  Pliilippe  le  Hardi  *.  ap» 
pellées  Philippine'!  do  1  :innée  1271  âc  plus  ,  pat  dc^  aveus  *r  dénombre- 
métis  du  vingrlix  Janvier  n»4,6:  vuiijtun  Juin  1 52z  ;  enfin  par  quan- 
ttt^  d*Ancts  du  Partement. 

En  T279  j  Philippe  le  Hardi  le  dix-huit  Juillet  regh  les  droits  du  Grand 
Prieur  de  France  i  Ôc  depuis  encore  <  la  Chambre  du  Trelbr  en  ijps  ledix- 
hait  JttiUec 

Ceux  du  Chapitre  de  Saint  Marcel  le  furent  aiiiOîpar  ta  même  Cbttnbrc 
du  Trefor  en  xja?  «  le  quatorze  Septembre. 

Le  Prieur  de  Saint  Manin  )ouit  desfiens  à  la  laveur  des  d^aiations  qu'il 
en  a  fournies  au  Trefor,  &  qui  font  tranfcrites  avec  Cdksdé Saint  Maccei 
dans  lancten  Regître  du  Procureur  du  Roi. 

Enfin  de  tous  ces  Seigneurs ,  il  n'y  a  que  l'Abbd  de  Saint  VlAor  qni  ne 
pnillè  pRHiver  fes  droits  1  comme  nTayant  ni  déclaration,  ni  titre  ,  Arc£is« 
Sentences,  ou  autres  Jnjerrens.  Cependini  ,  il  en  jouit  aufli  paifiblement 
que  les  autres,  à  1  ombre  d'une  longue  fuite  de  prefcriptions.  llj)rcnd  l»au- 
tement  la  qualiré  de  Seigneur  des  1  erres  &  Scigneuries^Jafdiiis  d'allée 
Culture  près  Sainte  Catherine  du  Val  des  Ecoliers, 

Que  fi  parmi  ces  Seigneurs  Jufticiersj  Féodaux  Se  Voyersj  je  n'ai  pas  mis 
le  Prévit  des  Marchands  0c  les  EcTievinx .  f eft  four  faire  cbTeiver  que  ce 
font  les  fculs  fciilicis  de  Paris  qui  polTcdent  cet  avantage.  Ceux-ci  tien- 
nent leuc  Voirie  de  leur  MagiÛrature  5c  de  leur  Seigneurie.  Leur  Fief  Gs 
nomme  le  FaiMr  aux  Bourgeois,  de  eft  placé  à  la  xne  Saint  Jaques  ,  ver» 
le  Collège  des  Jefuites. 


AUTRES  FIEFS  ECCLESIASTIQyfiS  INFERIEURS. 

LE  Chapitre  de  Notre  Dame*  ceux  de  faint  Mederic  iè.  defaint  Benoît 
00a  au0î  leurs  Seigneuries  à  parc  ^  mais  moindres  que  les  précédentes* 
comme  n'ayant  autres  droits  que  de  Juftice  àc  de  Firf  ,  &  non  pas  de 
Voiries )  mais  qu ils  juftifient  par  Titres,  Sentences  &  Arrcts. 

Il  en  eft  ileiûéniedu  Commandeur  de  faint  Jean  de  Lattan  ,  de  l'Abbeflê 
de  Montmartre,  des  Prieurs  de  faint  Lîzare,  de  faint  Denys  de  la  Chanre 
de  de  Noue  Dame  des  Champs  ,  à  la  relerve  du  dernier  «qui  a  etKore  moins 
4e  préfogailve^car  celui-ci  «Ta  point  de  haure  Juftice ,  Oc  fe  concerne  delà 

moyenne  &  baffe,  avec  la  jouiflance'de  qiicUy  r  cn!;\ 

Le  Chapitre  de  faint  Mederic  au  refte  eft  Seigneur  du  Fief  nommé  Fief  de 
fiinr  Mcdeiic,  qui  eonfifleen  Pétendue  de  6»n  Odtee.  Son  Texritoire  dic  ce^ 
lui  de  faint  Benoit  furent  réglés  pat  le  Ouuaabfe  du  Trelbr  en  x$7£  •  iLt$ts 
le  huit  Mars  &  le  treize  Avril 

Au  Prieuré  defaint  La^iare  appartient  le  Fief  de  Marlii&  ^l'Abbariede 
Montmartre  celui  du  For  aux  Dames:  On  régla  leur  TeirlRÉfe  ■  nitf-bien 
que  celai  du  Chapitre  de  Notre  Dame  en  Ijitfi  XS*f  &  titf,  Ém  ffloli 
de  Février ,  d  Août  &  de  Septembre. 

Les  aiities,  comme  le  Commandeur  de  ûint  Jean  de  Lanan  &le  Fliew 
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ue  Saint  Denys  de  in  Lmnrc  ,  ont  fourni  leurs  déclarations  qui  tout  tran^ 
dites  dans  l'ancîctt  He^ttce  <hi  Piocuieur  du  &ci  au  Tidor. 


AUTRES  FIEFS  ENCORE  MOINDRES 

les  précedens* 

LE  S  Seigneurs  qui  Cuivent  ont  encore  moins  de  droits  que  ceux  dont 
je  vient  de  parleri  car  ib  tfom  que  celui  de  Fief,  point  de  Voine*  ' 

ni  de  Jjftice.  Le  nombre  de  ceux-ci  ell  forr  grnnd,  comme  étant  compo- 
fé  d'un  Ordre  de  Ciievalerie>  de  deux  Collèges  ,  d  autant  d  Hôpitaux,  d'Ab- 
bcs  &  de  Chapitres  ,  de  cinq  Monafteres  6c  de  Cïx  Fie6  qui  appartiennent 
à  des  Particuliers. 

L'Ordre  de  Chevalerie  s'appelle  l'Ordre  Roval  &  Militaire  de  Notre* 
Dame  da  Mont  Carmel  &  de  laiiu  Ljzarc  de  jcraiàlem  ,  Bethléem  &  Na- 
aareth.  Dans  l'ancien  Rcgître  du  Procureur  du  Roi ,  Ton  Fief  (è  nomme  le 
Fief  du  Commandeur  de  Ij  Mjifon  Coiivcnniellc  de  Boigni  près  Orléans,  à 
caufe  que  c'ctoii  le  cj'?;/ -  {tri  ou  le  lieu  principal  <k  généial  de  cet  Ordre. 
Il  sTàcimI  fur  treize  Maifonc  fituées  en  trois  rues  diflSiféntet  s  qui  (bfft»Unie 
de  la  Pierre  au  Liit ,  celle  de  la  Savonnerie  Se  Li  rue  faim  'Jaques  de  la 
Boucherie  :  ces  muilons  lui  doivent  cens  &  rentes  «  avec  lods  Âc  ventes.  J'ai 
VÛ  fil  déclaration  dans  l'ancien  Kci;itie,  dont  îe  viens  de  parler  ,  &  quoi- 
que le  règlement  de  Ton  Tcrritoiie  ne  fe  iroiivc  point  djns  celui  des  Arrccs 
éc  des  Sentences  «  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ne  laiCTent  pas  de  l'avoir  dans 
le  Couvent  des  Biltettes .  oè  ils  tiennent  leurs  Titres  &  leurs  Aflêmblén. 

Des  autres  Seigneurs  delà  niême  qualité  ,  les  Douleurs  de  Sotbone  Ibnt 
les  premiers ,  avfec  les  Chanoines  de  l.unte  Opportune ,  le  Seigneur  dejoigni' 
près  des  Halles  ou  les  FilIcs  Dicu ,  dont  le  Parlement  &  le  Trefbr  ont  rè- 
gle le  Territoire  pjr  plufieurs  Sentences  &  AnCks; 

Celui  des  Filles-Dieu  le  fiit  pat  le  Farlement  en  i  jéa  le  vingt  »  tegtàime 
Février.  ' 

Le  Terrlroire  du  Pief  de  Jbigni  l'a  été  par  le  Trefbr  en  t$6s  »  le  ving^ 

dcuxie'me  Janvier,  &  dcptilT  encore  par  le  Paclement  en  1571  *  SS^S  ,Ûs 
huit  Juilln  &  le  vingt  trois  Décembre. 
Ceux  de  CUme  Opportune  &  de  Sotbone  Tom  été  au  Trefisr  en  t5tf9i 

au  mois  de  Mars  &  d'Août  ;  &  cndiite  au  Parle  ve  r.  c  i  t  ?;  -  1586,  au 
mois  d'Août  &  de  Févtiec»  &  depuis  encore  en  1611  &  lôjz  ,  au  mois  de 
Février  &  d'Oûobre. 

Les  Chartreux  ,  l'Hôpital  (âinte  Catherine ,  l'Abbc  de  Tiron ,  Saint  Ger- 
main de  l'Auxerrois  &  les  Billettes  jouitTent  des  mêmes  droits.  Les  der- 
niers  font  Seigneun  du  Fief  atix  Flamans  fltuc  dans  leur  rue,  dont  le  Tre> 
for  rcgla  le  Territoire  en  157s  . an  mois  d'Août. 

Le  même  Treror  pircinerrient  en  1576  ,  1579  5c  i  jSj  ,  rejîa  ccviTdcfaint 
Germain ,  de  'I  non  ôc  de  faintc  Catherine ,  âc  le  Parlement  coniinna  ceux 
du  dernier  en  1585  au  mois  d'Avril. 

Je  ne  parle  point  des  Chartreux  ,  ni  de  leur  Fief  Je  PoilTi  ,  non  plu* 
que  de  la  Sorbone  &  de  fon  Fief  des  Francs-Roiiers ,  parce  que  je  n  en  (ài 
antre  chofe  que  ce  que  j'ai  «fit  auparavant. 

Apre-  Cl ■  i  fiiircnr  le  Chapitre  de  fainr  Honore  ,  Seigneur  du  Fief  da 
Froimantel*  dont  le  Territoire  fut  règle  en  xjS^.  au  mois  d'Avril  ,  par  la 
Chambre  du  Trefbr >  &  de  plus  en  idio  ,  au  mois  de  Mars,  par  la  Cour 
du  Parlement. 

Le  Collège  de  Ba'ieux  &  les  Seigneurs  des  Fiefs  de  Garges*  ou  de  Cul- 
doë^fdu  Marché  Palu  &  Gloricttc .  qui  ont  obicnu  des  Sentences  d»Tie* 


4Zt  HISTOIRE    ET    A  NT  I      U  I  T  F  S 

for  en  15 au  mois  <l  Àvui«  d'Août  fie  de  Septembre,  fie  encore  en  z6ot 
au  mois  de  Mai. 

^  Enfin  l'Hôpital  du  faint  Sepulchrc,  le  Seigneur  du  Fie'de  Mcrcadé,  faint 
Concilie  de  Compiegne  fie  ùiat  Denys  en  Ftance  ,  Seigneur  des  Fiefs  de 
fiiot  YoOt  on  de  la  Croflê  ,  &  de  Hanm  ou  de  Coqujtrix  ,  à  caufe  de  la 
Terre  de  Villcpime  ,  Tont  encore  tous  de  ce  nombre-là ,  avec  les  Jacobins* 
Êime  Catherine  du  Val  des  Ecoliers,  &  le  Seigneur  du  Fief  Popin  5c ont 
été  maintenus  en  leur  Seigneurie  pat  le  Confeii  ,  k  rarjeuicai  &  le 
Trefor. 

Le  Scpulchre,  les  Seigneurs  des  Picfs  Popin  fie  de  Mercndc  ,  les  Abbcs  de 
faint  Denys  fie  de  (àint  Cornille.  le  furent  par  le  Trefor  en  i>86, 1^97  , 
itfo^*  itfsi  flc  X627,  au  mois  d'Avril*  Juin*  Jiaillet  &  Septembre; 

Les  Jacobins  l'om  été  en  x6ot  •  1609  fie  161^  au  mois  de  Juillet*  Mal 
éc  Jiun.  ' 

Le  lefte  l'a  en  par  le  Tidbr ,  ou  par  la  Cour  tout  eniêtnble  »  com- 
ire  l'Abbc  de  faim  Denys  en  I601  fie  1607  ,  aux  mois  de  Septcmtre  5c  de 
Décembre ,  pour  le  Fief  de  Coquatcix  :  ou  Hniplcment  par  le  Trefor  on  par 
leConiêili  par  la  Chambre  des  Comptes  <  ou  paries  Trelbclets  «te  France, 
comme  les  Religieux  de  iàute  Cathecine  OU  tàtt , ttt9  tu.  l6M,auiffiOiiS 
de  Mars  âe  de  Février. 


AUTRES  SORTES  D£  FIEFS. 

JE  ne  iài  fi  aux  Fiefi dom  }e  viens  de  parler ,  on  peut ajoÛter  les  fuivana 
A  la  venté  ceux  qui  les  poffcdcnt  prcttndcnr  être  Seigneurs  féodaux .  de 
même  que  les  autres  Seigneurs  de  Pans  >  mais  bien  loin  de  le  prouver  , 
comme  font  les  autres,  par  des  Arrêts*  des  SenteDcesou  par  des  Titres* 
on  voit  qu'ils  n'en  joiiinent  qu'à  la  faveur  d'une  lOOgOC  pollèlfioa  *  atoGi 
que  quelques-uns  dont  nous  avons  parlé. 

Ces  gens  là  au  refte  font  de  toutes  Ibttes  de  conditions: il  7  a  «m  Prieinr* 
des  A  bbcs .  des  Eglifes  Collégiales , des  Communautés  de  Religieux  5c  de  B.eii- 
gieufe? ,  àc.  Chapelains ,  des  Hofpitaliecs^  outre  cela  divers  particuliers. 
Sjuk  Julien  le  Pauvre  eft  le  Prieuré. 
Les  Abbjyies  font  ,  Chulis ,  Reigni  fie  Montmartre. 
Sainte  Croix  fie  les  fleligieulês  des  hautesBn^ers  font  les  Couvents  d'hoon- 
snes  fie  de  filles. 

Le  refte  *  c'eft  Jâint  Etienne  des  Grès  >  avec  faint  Thomas  du  Loum 

fie  les  C  hanoines  de  la  première  Prébende  de  faim  Benoit. 

Pe  plus,  ce  font  les  Seigneurs  des  Fie&  de  Titechappe  .  des  Tombes  fis 
de  Franc  Alen. 

Les  HopiLiiix  de  la  Trinité  &  des  Quinze-Vingts  ,  avec  les  Religieufes 
de  l'Aflbmption  fie  de  lainte  Analtafe ,  au  lieu  des  Haudncttes  fie  de  l'Ho-. 
pital  faint  Gervais; 

En  un  mot  ce  font  les  Chapelains  des  Chapelles  de  faint  Aignan  près  le 
Cloître  de  Notre  Dame  des  cinq  Saints  à  iàint  Geraiain  de  1  Auxerrois: 
de  lainte  Agnès  en  lEglife  faint  Marcel  fie  la  première  Prébende  de  Cûttt 
Benoit. 

Dans  le  nouveau  Regître  du  Procureur  du  Roi  du  Trefor  fe  trouvent 
les  déclarations  de  faim  Julien  le  pauvre  &  des  Chapelles  de  fâint  Aignan 
§L  des  doq  Saints»  «elles  des  amies  font  nanfoites  dans  " 
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PETITS  FIEFS. 

OUTRE  CCS  Seigneurs  en  voici  qui  leur  font  inférieurs»  &  d'une  au- 
tre elpece«.&  peut  être  même  ne  font -ils  point  Seigneurs  en  effet) 
ou  s'ils  le  MOCa  c^eft  fî  peu  que  rien  i  puifque  bien  loin  de  joair  de  quel* 
ques  ceniîvesj  ou  d'en  prcrci.irc,  il  exemple  des  autres,  ils  y  ont  renon- 
cé au  Treiôc  «  4c  Te  cooteoteot  de  iimples  rentes  fur  des  nuilom  parti- 
culiues. 

On  y  pOQVOtt  comprendre  autrefois  le  Cuic  de  faînte  Croix }  car  ancien- 
nement l'oeuvre  de  fjint  Manuil  lui  dpvoit  huit  livres  dix  fols  Panfis  do 
tente  foncière  ,  comme  il  parou  pai  déclaration  que  j'en  ai  vû  dais  i  an- 
cien Regître  du  Procureur  du  Roi  au  Trefor.  Mais  il  y  a  u  long-tems  que 
cette  rente  c(t  cccintc,  que  le  Cure  de  laintc  Croiï  d'aujourd'hui  ne  ^ic 
ù  Su  devanciers  y  ont  renoncé ,  ou  s'ils  ont  coniènti  qu'on  U  rachetât. 

Maimenane  on  j  comprend  les  heriticfsde  Gilles  le  Maine  Piemier  Prefîdenc , 
qui  à  la  vérité  ont  renoncé  à  des  cenfives>  mais  qui  le  font  £e£sc?és  éu 
tentes  fur  quelques  héritages  du  Irauxbourg  iaint  Germain. 

L'Abbayte  dHerniercs  ^  la  ûuite  Cltapclle  le  l'Hopiral  de  Lotiriîne  da 
Fauxbourc;  lainr  Marteau  cm  fait  une  pareille  dct'a  ;;tion  toi  tdemcme 
les  Blancs  Manteaux  t  les  proprieuires  des  Boucheries  de  la  porte  de  Paris 
&  do  Cimetière  fiiint  Jean  te  la  Fabrique  de  Ciint  Intwcent ,  à  qui  Louis 
XI  donna  quelques  échoppes  en  14.74;  enfin  <  la  plu  part  ont  fourni  leurs 
déclarations  qui  font  tranfaites  dans  l'ancien  8c  le  nouveau  Regître  du  Pro- 
cureur du  Roi  au  Trefor. 

Voila  cinq  fones  de  gêna  qni  font  ou  Seigneurs  dans  Puis  à  leoc  nu- 
nim  >  ou  tout  au  rooiiu  y  ont  des  dioits  Seigneuri^ni, 


OBSERVATION. 

BIEN-Q^U  E  ces  petits  FIcfs  que  j'c  viens  de  fpecificr  foient  lestêull 
à  qui  on  pmile  donner  telle  qualité  >  cependant  les  Auteurs  qui  onc 
mité  cette  matière  avant  mol  »  en  ttoovent  bien  davantage  ,  à  ce  qu'ils 
croyent,  &  même  jufqu'aa  nombre  de  cent  trente ,  à  la  vérité  qu'ils  mêlent 
&  confondent  avec  les  précèdent ,  fans  aucun  ordre,  flc  ces  prétendus  Fiefs 
ailes  differens  entre  eux  font  de  quatre  manières  .  &  forment  quatre  clafles. 

Quant  à  la  première  dade  ,  ceux  à  qui  ib  appaitenoicnt  autrefois  *  ont 
renoncé  à  toutes  fortes  de  prétentions  Seigneuriales  en  Jufticc  ,  foit  au  Trc- 
6>t  «  ou  pardevant  Notaires  >  par  Aâe  exprès  &  particulier.  Mais  afin  de 
itiivre  Tordre  des  tems ,  plutôt  que  celui  des  qualités. 

En  1505  au  mois  de  Mars,  le  fleur  d'Afnai .  avec  le  Cure  de  faiutjean 
en  .Grève*  renoncèrent  par  deux  fois  au  mois  de  Mars  à  tous  droits  Seig- 
neariaux. 

Deux  am  apiCs  *  le  fieut  de  Vandecac  an  mois  de  Mai*  fit  ht  même 

choie. 

En  I56t*  Chamain  Seigneur  d'Yvri  ,  en  paOà  déchration  an  mois  de 
Mars. 

Les  Celeftins  depuis  en        *  l'ont.  paflTée  au  mois  de  Décembre 
Le  fieur  de  Selve  l'année  fuivantc  au  mors  de  Janvier. 
En  1 5  8  3  au  mois  de  Décembre ,  le  Sieur  Budé  dt  le  Chapelain  de  la  Ch^ 
-pelle  fainte  Carhrnnc  fondée  à  Notre  Dame. 

Les  fieucs  Ciuiion  àc  de  iancarville  en  i$S4,au  mois  deMars» 
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L'Hopitai  ùuu  Jaques  au  mois  d'Avril  <ic  lanncc  I627, 
Ceux  de  h  fcconde  daflc  ont  prétendu  iong-tems  être  Setgnears  à  Faiits; 
tnais  enfin  le  Trcfor  &.  le  Parlcnient  le'  onr  déboutéi  dc  IckUS^étenCiOltti 
les  voici  dans  le  mcale  ordre  que  les  pic».eaents. 

Le  Chapelain  de  la  Ch.ipetle  faine  Michel ,  ou  de  iâint  Louis  fondée  à 
la  ùHatc  Chapelle  ,  fut  débouté  de  toutes  fcs  prctennoos  en  ijst/aa  Indb 
de  Janvier  ,  par  la  Cour  du  Parlement. 

Celui  de  la  Chapelle  de  faine  André  i  fondée  à  faine  Euftache  *  le  fiK  en 
*5*7»  par  Sentence  du  Tréfot  &  par  Arrêt  du  mois  de  Mars    57  . 

Les  Celeftins  ,  les  Mathurins .  ûint  Nicolas  du  Louvre  &  le  Chantre  de 
ûint  Denys  en  France  l'ont  été  par  deux  Sentences  du  Trclor  :  la  première 
du  dix  -  neuf  Septembre  i$75  >  la  féconde,  du  treize  Décembre  15s; 

Depuis  en  1584. ,  le  Trefor  à  diveries  fois  exclut  de  pareilles  prétentions 
l'Abbayie  des  Yverncaux  ,  la  fainie  Chapelle  de  Vmcenoes .  les  RetigionE 
du  petit  ùiat  Antoine  •  les  fiUe«  de  l'Aflomption^  en  leur  nom  feulement , 
plnflean  années  avant  leorunion  avec  les  Haudriettes;  &  de  plat  traita  de 
même  les  CoIlege.<;  de  Laon  âc  des  Bons  Enfans  ;  les  Hôpitaux  du  Saint 
prit  &  les  Quinze  Vingts;  la  Chapelle  faint  Nicolas,  en  l'Eglifede  (àint  Be- 
noit :  ceNe  de  None-Dame  des  IMeches  1  &  le  Pitander  de  ûinte  Gene*. 
vicve 

Les  Seigneurs  du  tioiûéme  ordre  ou  de  U  uoiûéme  cUfle«  plus  opiniâtres 
<}ue  cerne  de  la  féconde .  quoiqiie  lâna  Anitt,  SenicDces*  Dédaniioas  *  ni 
Titres  .  ne  lailTent  pas  de  prendre  encore  des  cenfifea»      Ccnxi finit f 

Les  Abbés  de  lâint  Pharon  &  de  Joyenvai. 

L'AbbeiTe-  de  làint  Antoine  des  Qumps. 

Le  Ch.. pitre  de  Aine  Sympimiea.  , 

L'Hoicl  Dieu. 

La  grande  ConfVerie. 

L Archevêque  de  Paris,  en  qualité  de  Doyen  defiilft  MtXlt* 
Le  Chapelam  du  Collège  des  Bons  Enfans. 

Les  ieigneun  du  l^ief  de  Gmlloti  vers  lame  de  la  Coûtelletie  i  de  lelni 

d'Ablonprès  le  Crucifix  faint  Jaques;  de  ceux  du  Crucifix  fjint  Jaques;  delà 
Tiémoille  dans  la  tue  des  Boutdonnois  >  des  trois  Pucclles ,  près  celui  d  Ablon  > 
de  la  Grange 'Batelière  «dont  l'étendue  eft  de  trente  arpens  ou  environ , 
compris  la  plûpart  depuis  quelques  alincc5 ,  ibni  I,i  clôture  fiitc  au-delà  des 
portes  de  laint  Honoré  &  de  Montmariie.  Et  bien  que  les  Mathurins  en  ajent 
M  exclustilnfi  que  nous  venons  de  dire  «  ib  font  encore  oooune  ceu-dile 
ne  démordent  point  de  leurs  préreniions. 

Pour  ce  qui  eft  des  derniers ,  ils  ne  font  Seigneurs  que  dans  les  Livres  de 
ceux  qui  ont  écrit  des  FiefideParisidc  oomme  cette  qualité  leureft  donnée 
fans  aucun  prétexte ,  ni  fondement  &  même  fans  en  avoir  jamais  ftit  la  moitidre 
pourfuite ,  infVance  ou  demande ,  cenainemcnt  ils  ne  metiteroicnt  pas  qu'on 
fk  mention  d'eux»  néanmoins  parce  qu'm  lesacoufondas  avec  les  autics*  flc 
qu'il  eft  bon  de  les  diftinguer .  au  moiM  fipocieni-je  kileilis  nomsi  voki 
ceux  qui  tiennent  le  premier  rang. 
L'Evcquede  Poitieia. 
L'Abbé  de  Barbeau. 

Ceux  de  Livti ,  de  ûint  Marc  de  SoifIbQ8&  de  Longpoat,  avec  les  AbbeUcs 
de  Maobuillbn  Se  de  Longduunps. 

Ceux  du  fécond  rang  font: 
Le  Prieur  de  Loiigjumeau. 
Les  Bons-Hommes  de  Vincennc». 

Le-  Cniieges  de  Tottcs«  4'AtttUB«  de  la  Maidie>  du  Ticfodes  de  du 

Cardinal  !c  Moine. 

Les  Chapelains  des  Chapelles  fainte  Catherine  de  faint  Mkhel<deiâine 
Deaysj  de  fâime  Anne  &  de  IsùatKicolas  dans  l'EgUieMotieitaiBe. 
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Ennelet  derniers  on  compte:  * 

Certaines  gen<;  fini  le  qualifient  Seigneurs  du  Fief  Mdodicux.  ■  ' 

Ceux  de  Tionville,  de  Matimer ,  de  la  petite  TourneUe^  Dignacourt  *  9ié 
Cbanmont ,  de  Mcmcomet .  de  Ronlee     <r Avignon. 

Peut  être  fiudroit-il  mettre  encore  de  ce  nombre: 

Les  f  lets  de  Patouillet .  du  Séjour  d'Orléans ,  &  des  Arres  des  vignes. 

Le  premier  eft  au  Faïucboiiig  fiioc  Viâoc  •  enne  le  Jaidki  dn  Bjoi  àt  le 
Bureau  des  Entrccs. 

Le  fécond  e(t  au  Fauxbourg  faint  Marceau  ,  prociie  làint  Mcdaid*  fut.  le 
bord  de  la  riviecedes  Gobelinstce  Fief  appartient  au  Pr^fident  de  Mefinei 
il  conGftc  en  un  gros  Pavillon  accompagné  de  cjuinrirc  J.t-  jarJinae;cs  &  en 
plusieurs  cenfivcs  :  au  refte*  il  eft  fait  mention  de  l'un  <3c  de  l'autre  dans 
quelques  ancieiis  Papiers- tctiiefsi  m«is  Uvauduoic  mieux  que  ce  Atdaîis 
les  Regîtres  du  Trefor. 

Le  dernier  appartient  aux  Religieufcs  de  Longchamp:il  tient  à  la  porte 
faint  Jaques  :  cinq  tnaUbds  en  dépendent  ,  dont  deux  fine  an  Collège  de; 
Lizieux  ,  !:■<;  trois  autres  fe  trouvent  dans  h\  r-.:c  de  b  Bretonneriej  &  toutes 
cinq  valent  cent  quatre  fols  lix  deniers  Paniis  de  cens  Se  rentes  ;  portant  « 
comme  on  dit  «  lods  &  ventes ,  ^Gnes  Se  amendes. 

Pour  fjri'f.iirj  Ir?  Curieux  ,  je  trouve  à  propos  de  placer  ici  la  Lifte  des 
Seigneurs  qui  ont  droit  de  Jul'tice  ,  Fie&&  Cenlîvcs  en  la  Ville  &  Faux- 
boiugs  de  Fadi  «  comme  ils  fe  tcouvent  dans  la  Coamme  de  Paris. 


T  A  B  L  £ 

DES  SEIGNÇURS 

Qui  ont  droit  de  }u\\lcc  ,  Fiefs  &  Cenfives  en  la  Ville  & 
Fauxbourgs  de  Paris ,  ie«  noms  de  leurs  Fi«6y  limites  &iicua- 
tiom  d'iceux. 


SEIGNEURS  QJJI  ONT  FIEF  ET  JUSTICE. 

PREMIEREMENT  Moaûeut  i'Aicbev£que  de  Paris  à  caule  de  l'on 
Archevêché  en  eenc  cUiq  rues  ,     comnne  Prient  de  làint  Eloi  en 
dnqname>neuf  rues. 

L'Abbé  de  (àint  Germain  des  Près,  en  l'étendue  de  tout  le  Fauxboargdu- 
dit  faint  Germain .  9c  en  trente  mes  de  la  Ville  de  Paiis 

L'Abbayie  de  Mot  ViâoK  en  l'étendue  du  FanxboiUK*  &  en  vinat-dna 
rues  en  la  ViUe. 

L'Abbayie  làinte  Geneviève  en  l'étendue  dn  Fauxbourg  lâim  Marceau , 

ft  en  cinquante-quatre  rues  dedans  la  Ville. 

L  Abbc  de  la  ûinte  Trinité  de  Tiron ,  appeUé  le  FiefdeTiion.  affis  à  Paris 
rue  faint  Antoine,  a  pour  naifon  feigneuriale lamadônde  la  Trinité, dite 
l'Hotel  de  Tiron,  Cenfivcs  Se  toute  Junice  en  trente  une  «es. 

L  Abbc  de  lâint  Magloite  en  fcptanic  rues. 

L'Abbayie  de  faint  Antoine  des  Champs  en  cinquante  mes; 

L'Abbayie  de  Montmartte  en  la  rue  de  la  Heaumerie,*  aniteii 

Le  grand  Prieur  du  Temple  en  plulieuis  rues. 

Le  Prieur  de  13dnt  Martin  des  Champs  en  cinquante-quatre  mes. 

l  e  Prieur  &  Fief  de  faint  Lazare  ,  de  Jerufaiem,  Bethlehem «C  Nazareth; 
aom  le  ciief  lieu  en  France ,  eft  la  Coouiujukàc  de  fioigni  ou  Voieni  en 
TtmU,  HHh 
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Bcauc« ,  Paioifle  de  VUlermain  «  ledit  Fief  conliftant  en  Ceniîves  portaos 
lods  &  ventes,  fur  plufietns  maifem  aflHë»  en  la  Ville <le  Paris. en  dsk-huit 
rues  dqjuis  le  carrefour  de  la  Fierre-au-Lait  Jafqu  au  Cloître  faint  Jaques 
deUBouchene  j  &  juiqu  au  Cnidfix  iâint  Jaques  en  cevenan^  audit  Cleiue. 

Le  Prieur  de  Hotie^Dame  des  Champs  en  «luatte  raes. 

Prieur  de  faint  Denysde  la  Chartre  en  quelques  rues  proche feditPlieiB^ 

Le  Commandeur  faioc  Jean  de  Latran  en  neuf  rues. 

Les  Clianoincs  de  faint  Mcrri  en  trente-trois  rues. 

Les  Chanoines  ùint  Germain  de  l'Attienei*  en  dix-hnk  toei; 

Les  Chanoines  faint  MaurdcsFolKs  en  onze  mes. 

Les  Chanoines  de  la  grande  Egblê  de  Paris  en  treute-buit  tact. 

Le*  Chanoines  lâim  Benoit  en  quinze  rues. 

Les  Chanoines  fainte  Opportune  en  fcize  rues. 

Les  Chanoines  de  fainr  Honoré  en  cinq  rues» 

LHowl  de  te  Ville  de  ParU,  Pc^rôc  des  Marchands  flc  STdievifls.Jt  fa^ 
loir  aux  Bourfeois  «  ont  Juftioe  en  cinquante  nies  «  4e  iiir  la  rivteiB  de 
Seine. 

.  Le  Bailli  dii  Palids  en  t'Àendne  de  Tlfle  9c  du  Pahds«  &  en  huit  rues. 
Le  grand  Chambrier  de  France  en  huit*  rues. 

Et  tous  les  defllidits,  qui  font  au  nombre  de  vin^t-cinq  ,  ont  leurs  Jages 
&  OlTiciers .  qui  ejcercent  la  Juftice  envetâ  leurs  Juiucubks^^  chacun  d'eux 
emVoycEies,A  ontVojeo  à  fait. 


SEIGNEURS  QUI  N'ONT  QUE  SIMPLE  FIEF  ET  CENSIVE, 
{sua  JuiUcc  juf^u'au  nombre  de  cent  vingc-^uatre. 

9       Mis  H  Ë  ME  ITT. 

LE  ftanc-Tief  de  Joigni  appartient  à  Datnoifelle  Jeanne  de  Bdillefii^* 
Dame  de  Perfant ,  veuve  de  feu  M  de  Vaudctar  Confciller  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement ,  lequel  par  deux  Arrêts  de  la  Cour,  des  treize 
Décembre  mil  cinq  cens  foixanteft  quinze,  &  fix  Juillet  mil  cinq  cens  quatre- 
Vingt  •  cinq ,  a  été  désUti  s'étendre  fur  deux  mailbns  attenant  &  fuivant  la 
maifon  de  la  Couronne  ,  alTife  rue  jufqu'au  coin  de  h  rue  de 

Mauconfeil ,  du  cote  &  vers  les  Halles  ,  enfemble  fur  toutes  les  mailôni 
affifrs  en  ladite  tue  de  Mauconfeil  du  côté  &  vers  les  Halles  ,  à  comment 
cerau  coin  de  la  rue  Comteffe.  d'Artois  &  de  Mauconfeil,  continuant  juf- 
qu'à  U  maifou  de  la  Leviiete  «  icclle  indulb  ,  tenant  aui  mailbns  de  l'Hô- 
pital de  (àint  Jaques. 

Il  m  If  Fief  des  Tumbes  affis  au  Fauxbourg  de  faint  Jaques  &  près  la 
porte  de  faint  Jaques ,  à  main  gauche  »  lequel  s'étend  fut  une  panie  &  da 
long  de  la  rue  jufques  par  deli  fEco  de  Milan ,  du  loiigdes  fàtlés  delà  ViUe< 
&  en  la  rue  des  Portes,  pardclà  le  jeu  de  Paulme  de  l'Huis  de  fer  ,  &  ap- 
partient ledit  Fief  aux  quatre  MarguiUieis  laïcs  de  l'Eglife  de  Paris  »  à  l'octt* 
Vre  &  fabrique  d'icelle. 

Autre  Fief  des  Tumbes  alTis  au  Fauxbourg  iâint  Jaques  «  qui  appenient 
lUx  hrri'ifn;  de  feu  Mondeur  le  Prefident  famt  André. 

ie  Fict  de  la  petite  Bretonncrie  alfis  près  ladite  porte  faint  Jaques, 
filifant  pattie  de  la  rue  anciennement  dite  du  Puits  ,  à  prefent  Breionniere 
OU  des  Bretons,  en  allant  à  fainte  Geneviève,  joignant  les  murs  de  la  Ville, 
contenant  cinq  arpens  &  demi  de  terre,  anciennement  plantée  en  vignes, 
de  fur  leTqnels  cft  Mti  le  Collège  de  Tord  dit  Lifieus ,  avec  dnq  antres 
mailbns  pic?  d'icclui  s'cntretenant  l'une  l'autre ,  tenant  d'une  part  audit  Col- 
lège «  d autre  bout  lui  de  quali  joi^m  ladite  gottc  Cùat  Jaques*  aboutiflàot 
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|Mr  derrière  aux  mur^îiîlcs  de  b  Ville  ,  3c  pardevant  fur  ladite  rue  des  Bre- 
tons ,  lequel  Fief  a  âc  inféodé  des  Tan  1219  ,  pac  le  ÏLoi  Pliilippe  1I« 
qui  en  inv  edit  un  notnmé  Thibault  de  Chartres  «  détmnptaiT  dudit  lieu  à 
titre  de  cenlive:  à  prcfcnt  appartient  aux  Religieufcs  ,  Abbeflc  &  Couvent 
de  l'H  inulitc  de  Kotrc-Damc  dite  de  Longchamp,  par  acquilition  qu'elles 
en  ont  taite  des  iioui  dudit  1  hibault.  Et  pour  railbn  duquel  l'ief  lelJites 
Religieuses  ont  obtenu  Sentence  du  Trcfor  à  leur  profit ,  comie  le  Subftiiat 
de  Monfieur  le  Procureur  Gc'néral,  le  fept  Décembre  1585. 

Le  Fief  du  Crucitix  iaint  Jaques  ,  coniulc  en  une  nuilôn  où  il  y  a  un 
Crucifix  fur  le  devant  •  en  h  tue  qui  va  à  la  porte  de  Paiis  «  au  coin  de 
IT^liic  fiint  Jaques  de  U  Boticbecie  «  &  eft  tenu  &  mouvant  da  Seigneur 
d'Ablon  fur  Seine. 

Le  Fief  de  Theroaane  acquis  parle  Roi  Philippe ,  aflis  Paris,  s'étend  d'un 
côte  tout  le  long  de  la  rue  julqu'à  la  porte  faiiu  IVi-v  s  ,  depuis  !e  coin  de 
la  rue  du  Foirrc  prb  les  Innocens  ,  julqu'à  la  porte  làiat  Denys  «  iC  de 
l'autre  côté  le  long  des  Halles.Seraobrecvé,que  les  Procureur  dcPcindpal  du  Col* 
lege  de  Maître  Gecvais  Chreftien  en  l'Unhrerflté  de  Paria,  font  Seigneurs  en 
partie  dudjt  Fief  de  Therouane. 

Les  Dames  &  Religieufes  des  Filles-Dieu  de  Paris  tue  faint  Denyî  ^  font 
Daines  du  Fief  de  la  Ville  •  Neuve  ,  lis  au  Faubourg  de  ûint  Denys ,  les 
lieux  qui  en  dépendent  baillà  par  IdîUtei  O^mcs  à  nouveaux  cens  en  l'an- 
née 1622. 

Le  Fief  de  Haren  die  Coquatrix ,  appartient  \  Nicolas  Prive  delacenfive 

duquel  dépend  lamaifbndelaPicrteaux  Plats,&du  CroinantafTifc  rtiedcs  \rri'^, 
près  i'£glUe  iàint  Jaques  de  la  Boudietie.  Item  la  raaiion  ou  eit  à  prelcnc 
l'cnfeigne  ûiot  BonaventorejaflUêenla  mime  rue  des  Arfis.  Trois  maifims 
fixes  rue  Gnilbume  Joff"e. 

Le  Fief  Tiiechappes  duquel  cftiùt  mention  au  procès  verbal  de  la  nou- 
velle Centume. 

Le  Fief  de  Marly. 

Le  Fief  Guillory  près  la  Grève. 

Le  Fief  des  trois  Pucellcs  ,  près  (aint  Jaques  de  la  Boucherie >  appacuciic 
à  Monfieur  du  Drac. 

Le  Fief  de  Po:'!"i  ^Jlls  fous  h  Tonnellerie  prc5  les  HaUc;,  duquel  d<rpeni 
la  maifon  de  la  Kcî  a  argent  ,  alVuc  lous  le»  i'illicrs  de  la  TonneUerie  près 
lefdites  Halles  de  Paris  ,  appartient  à  prelênt  à  Monfieur  Maznier  Premier 
Ptclîdcnt  au  Parlement  de  Touluufc 

Le  Fief  du  Fort«  ou  Forl  aux  Dames  ,  aHîs  rue  de  la  Hcautnerie«  duquel 
fief  dépend  la  maiToa  du  Moulinet  aflilê  rue  faim  Honoré  da  côté  de  près 
la  Croix  du  Tiroir  ,  appanient  ledit  Fief  aux  Dames  de  Mommarirc. 
Le  Fief  de  Bizce  où  cft  à  prefenc  1  Hôtel  de  Bourgogne ,  appartient  au  Roi 
'  de  le  confine  aux  mes  Françoife.de  MontorgueU*  autrement  dite  Comteflè 
d'Artois  3c  de  Mauconfcil. 

Le  Fict  de  la  grande  Con&erie  aux  Bourgeois  fituc  au  Fauxbourg  faint 
Michel,  qui  a  été  borné  pat  bornes  plaméeSj  par  Arrêt  du  Grand  Confeil 
donné  contre  les  Religieux  j  Abbé  ,  8c  Couvent  de  ûint  Germain  des 

Prés. 

Le  îicf  dit  le  Clos  des  Jacobins  de  cette  Ville  de  Paris,  fituc  aux  Faux- 
bourgs  de  faint  Michel  3c  faint  Jaques  il  y  a  à  prefent  quantité  de  maifiMS  AC 
rue*;  bâties  des  Règnes  de  Henri  le  Grand ,  &  de  Loui^^  X  H  1. 

Le  Fief  des  Bourfiers  iaint  Aiguan  en  l'Eghfe  faint  André  des  Arts. 

Le  Chapebin  de  la  Chapelle  faince  Reine  en  l'Eglife  ùittt  Mecri. 

Le  Chapelain  faint  André  en  l'Ea;Ii(e  de  faint  Germain. 

Le  Chapellain  iàint  André  en  rjBgUfe  de  £ùat  Euftache. 

Le  CoUe^e  de  l'Avé  Maria. 

Les  Religieux  du  petit  fitnt  Antoine*  . 
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Les  Seigneurs  du  fief  de  Beifi  Malon. 
Les  Religieux  de  l'Abtwyte  de  Saifaean  en  Boe. 

Les  Bcrnardinç. 

Les  heriucrs  Uu  Général  BonoevaL 

Les  Religieux  des  Bdiettes,  poiic  le  liefauIlaïaiiilL 

La  Chapelle  des  bons  Enfans. 

Lcv;  bons  Hommes  du  bois  de  Viacennes. 

Le  Collège  de  Baïcux  au  lieu  de  Maître  Gervais  Chtefticn. 

Sainte  Catherine  du  Va!  àe".  Ecoliers  ,  près  U  CoUtUCC  lâuUC  Catherine. 

Le  fief  appartenant  aux  Cclcilmi  de  Paiis. 

Le  fict  de  (aint  Cornille  de  Compicgne. 

I  c%  Clercs  des  Matine<;  de  Kotre-Oame  de  Pans. 

Le  Stigneur  du  fief  de  la  Broile. 

La  Chapelle  des  Saints,  en  l'EgUft  de  fiiOlGCQliain  l'AittCitoif. 

La  liante  Chapelle  lez  MaiiemiC. 

La  DcmoilcUe  le  Clerc 

Les  Religieux  fainie  Croix  la  Bretonnerie  deParis.pour  lefiefanx  Bretons. 
Les  Religieux  de  I  Abbayie  de  Chaali  près  Scnlis. 
Le  Chapelain  de  la  Chapelle  fainte  Cathecioe  fondée  en  l'EglUe  de  Paris» 
Le  Collège  du  Caidinal  le  Mdae; 

André  Meraiilt. 

Les  Religieux  de  Notre  Dame  aux  Yverncauz. 
Le  Collège  d'Authun. 

Saint  Dcnys  du  Pas  en  l'Eglife  de  Pïttifc 
Le  Seigneur  du  fief  «d  Avignon. 

Le  fief  faim  Denysen  ffaiMe*qne  tient  le  Chantce  de  fiùnt  Denys; 

Le  fief  d'Ablon. 

Les  héritiers  de  fi:u  M  Dreux  Rag^ier. 
Le  Seigneur  de  Domerville. 

Le  Clupclain  fjintDenysfondé  en  l'Eglife  faint  Germain  defAmcOOiS; 
Jaques  de  Taillart ,  Seigneut  duEianc  aleude  Hautonne. 
Méflîeurs  de  Sorbone  Sdgneaa  du  fief  dit  Fianc^  BAfier. 

M.  François  de  Sugi, 
M.  François  de  l'Arché. 
L'Abbayie  de  ûint  Faion. 
Le  Fief  de  Gargcs .  autrement  Culdine. 
Le  Fief  des  Uloriettes  ôc  Marchépalu. 
Le  Collège  de  Maître  Gervais  Chrefiien  •  Mtremeitt  dtt  Pleffis. 
.  I  l-  Hef  Haileué  que  polTede  le  Maadi^  de  Notie-Dune  de  Paiis. 
Le  fief  des  Haudciettes. 
Le  Chantre  faim  Honoré 

Les  Chanotr.c<;  fsint  Marcel  aux  FluXbOOIgl  de  Paris. 
Les  Religieufes  de  Hautes- bruyères. 
L'Abbé  tfErivanx. 

Les  RL-ligieux  5c  Abbc  de  JoyenVlL 
Saint  Julien  le  Pauvre. 
Saint  Jaques  de  THopital. 
M.  Jean  Migot. 
-  Les  héritiers  de  M.  Jaques  Blas. 
Saint  JuUen  de  llfle  lès  Corbeil. 
M  Jean  Sarreau. 

Les  héritiers  de  M.  Jean  de  Saline. 

Les  Heriu'en  de  M.  Jean  findé. 

Saint  Jean  le  Rond. 

Le  Curé  de  faint  Jean  en  Crevé. 

L'Hotel-DJeu  de  Paris  «  pour  te  fief  d^AM  £ttiié  gax  HaHfi. 
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Lsf  Hdigieinr  de  Livrf  en  Lanoic 

Le  Seigneur  Je  la  terre  de  ùint  hunixfw 

L'Hoid>Dieu  près  faiat  Gervais. 

DanwîfeHe  Lotrïfe  Segu;rei. 

L  lîopital  fainro  Catherine  rue  lâint  Defl|l; 

L'Abbayte  de  Longpont  kz  Montlhei/. 

Le  Prient  de  Lonjnimaa. 

I.c  Collège  de  Laon. 

Le  Seigneur  de  faine  Mandé  lez  Fads. 

Sainte  Marine  Curé  ft  Margailliei& 

Les  hertiiers  Mathieu  Matheien. 

LAbbayie  de  Maubutflba. 

Le  fief  Mercad^. 

Le  6cf  Marinier ,  appartenant  ï  Dame  lUoiA*  VCOVe  de  fea  M.  Viixtô 

Bouhrd  Avocat  en  la  Cour. 
Le  Chapelatn  faine  Michel  tt  fiiut  Bdce,  à  b  filme  Chapelle  de  PariSi 

Le  Collège  de  la  Marche. 
Le  Fief  jdji  le  Mélodieux. 
Saint  Mafc  de  Soiflbns. 

Le  Chapelain  de  la  Chapelle  fiiat  KIooIm  fondé  en  l'Eglife  de  tiint'Be* 

nott  dit  le  bien  tourne. 
Le  Chapelaiâ  de  b  Chapdle  de  MettfiMdé  ea  PEglife  de  £Jnt  Gennain 

de  rAtixmois. 
Maître  Nicolas  Boiflené. 
Le  fief  Poupin. 

Le  fief  de  Hiint  Nicolas  du  Louvre. 
Le  l'itancicr  de  iiinte  Gencvtévc 
M  rE\  êque  de  Poitiei& 
Les  Quinze -Vingts. 

Les  héritiers  Quentin  Trietbeuz  ou  Ruelleiy: 
Madame  la  Ba^lifve  Hobttiet: 

Jeanne  le  Viftè. 

Le  ftef  du  Roullet  appartient  au  Chantre  de  Luat  Denys. 
Les  TuvcetTcurs  de  René  d'Alance. 

Le'  Reliçieiix  ,  Abbé  5c  Couvent  de  Rigny. 
Le  tief  Maranconnct  autrement Ranconoet. 
M.  Rcnicre. 

Madame  Kcnc  de  Montrimaî. 

Les  Maîtres  &  Gouverneurs  du  Scpulchre. 

Le  fief  du  FourDcrfeu  prcsla  grande  Boachetie  »  aj^j^uddOt  MX  ÇhlttOl} 

nés  de  faint  Symphorien,  de  laViUe  de  SenliSi 
Les  Marguilliers  de  fâint  SevctiiL 
Le  ficf  de  la  petite  TovcnellB. 
Le  fief  de  Thirmelle. 
Le  fief  de  la  Trimouille. 

Le  Collège  des  Tréforiers  rue  de  la  Hupe  fàt  h  pone  fiimllidlllJ 

Le  fief  de  THotel  de  Taocarville. 

Le  Collège  de  Tours. 

M.  de  Villeneufve. 

Lca  Religieux  d'Otigm  kz  Orleann 

Les  Religieux  de  Daix. 

Le  Seigneur  de  Dcllccomblc. 

MclTire  Trifian  de  Roftaing. 

Le  fief  de  dcimonc  me  fiiiit  AMoiiie; 

Le'  fief  Gdande  appanieiie  sue  Ounoinci  4e  Cdm  Aljpu  iOàtÊt^ 


■4to      HISTOI&EET  ANTI  <^U  I  T  E'  S 


FOURS. 

SUR  ce  que  le  Prévôt  de  Yaiis  vonluc  ^re  abane  les  foors  des  Boa- 
langcrs  fous  Philipp;:  Auguflc  ,  il  leur  fut  permis  en  1225  ,  ilcn  avoir 
chacun  un  ohés  eax»  d'y  cuire ,  Se  mctne  de  iê  iêcvic  de  ceux  de»  autres* 
te  le  toat  comme  payant  tous  les  ans  an  Roi  neuf  fols  fix  deniers 

En  1402 .  par  Sentence  des  Requêtes  du  Palais ,  l  Evcque  fut  maintenu 
en  pofldfioa  de  les  avou  en  û  JuciTdiclion*  avec  iuutCi  moyenne  &  balTe 

Cependant  Chopin  &  Brodcaii  prctcndcm  qu'en  ijos  j  Philippe  le  Bel 
abolit  i  Pjris  la  fiannalité  des  fours  «  &  donna  pcrmiflîon  aux  Bourgeois  d'en 
«voir  dans  leuts  mailbns  *  non  feulement  pour  y  cuire  leur  pain  >  mais  le 
vendre  même  à  leurs  voiHns. 

Cctoit  comme  un  tefte  des  iêrvitudcs  pcrfonnelles  que  les  Seigneurs  hauts 
Jufiiciert  avoient  conlêrvd  avec  les  droits  de  moulin  &  de  prcllbir.  de  Jufti- 
ce  de  Domaine  âc  autres  fembtables  »  qui  peu  à  peu  tbat  venus  à  s'ctcin- 
dtCj  plutôt  p<u  defaccoutumance  &  pat  une  extinction  publique  des  ancien- 
nes Wfvitudes.  que  par  une  longue  poflefTion  ,  6:  un  ufjge  particulier  de 
liberté  contre  qui  il  y  a  prefcription. 

Le  four  faint  Manin  eft  niuc  a  la  Halle,  à  côté  du  marche  auxpoirces, 
&  fait  le  coin  de  la  rue  de  la  Cordonnerie ,  &  pourtant  n'eft  là  que  depuisi  5  $4  , 
que  les  Commiflaires  dép'.itcs  pour  la  rcformation  desUalies,le  firent  faire  &  bor* 
dcr  de  logis.  Il  a  confiftc  tort  long-tems  en  une  grande  maifon ,  dont  depuis  on 
a  fait  trois  ou  quatre  corps  de  logis ,  que  le  Prieur  &  les  Religieux  louent 
quelque  tiois  o^Ue  livres  j  &  où  ils  avoicnt  mefurage  .  ctalonage  &  tous 
droits  de  haute  moyenne  &  baiTe  JuAice.  Le  principal  Ce  nomme,  comme 
par  excellence,  la  grande  boutique  .  à  caufe  qu'il  confifte  en  une  longue 
boutique  &  fon  profonde  i  qu'cccupc  un  Cordonnier,  &  où  f>eut-ctre  il  fc 
trouve  autant ,  on  plus  de  fouliers  neufs,  que  dans  tout  lercrtede  la  Halle. 
Anciennenîcnt  il  y  avoit  pour  cnfcigue  une  Rappe  ;  aufli  l'appelloit  on 
lUotel  de  la  Rappce;  &  m&ne  je  penfe  qu  il  fc  nomme  encore  de  la  fimc* 
quoiqu'au  lieu  de  Rappe,  on  y  ait  mis  depuis  l'image  l'aint  Martin. 

£n  IXJ7  «ilappartenoit  à  une  femme  nommée  AdcleudeGeuta,  qui  l'avoic 
£iit  bâtir  à  la  prière  de  la  Reine  Adtelaide.  Louis  VII  Ibn  fils  le  rendit 
fnnr  3c  quitte  de  fervitudcs,  5c  de  routes  les  autres  fortes  de  redevances 
ÔL  de  fujcuon  que  celles  que  Gcf.ta  voudiou  exiger  ;  bien  plus,  il  voulut 
qu'il  n'y  eut  que  celui-là  dans  les  Halles  ,9c  dâèndit  fi  étroitement  à  tout 
le  monde  d'y  en  bâtir  d  autres,  qu'il  ne  s'en' exceptoic  pas  lui-même.  &  ne 
s'en  referva  pas  le  pou\  oir. 

En  1223.  il  rapportoit  treize  livres  à  Adam  Evêquc  de  ThenMKitiie  qoi 
l'avoir  acheté:  lV  div  fol-  Bili'unx  de  faiot  Mania  qui  leur  ycnoîeiit 
appatemmenc  de  la  ciuiitc  de  Ocuta ,  occ  ^ 
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DOMAINE  ET  TRESOR  DU  ROL 

ON  tient  par  mdition  que  les  levent»  du  DmAailie  du  Koi  êe  det  Re- 
cettes ordinaire;  du  Royaume,  fc  garJoicnt  autrefois  dans  li  Cham- 
bre du  Trélor.  Tour  cela  ,  fut  l'anciene  tapiilcrie  de  cette  Chambre  ne  fè 
Vfyj'otenr  point  de  fleurs  de  iys  i  nuis  des  beûm  d'or  de  cinquante  livtei 
pieté,  monnoie  qui  avoit  cours  du  te      ic  Ciint  Louis. 

Cette  Juriiitiâioa  alors  avott  pour  tous  Odîciers  un  Greffier  «  un  Con<< 
tr6leur  tx.  deut  Clercs  :  le  Gïemer  qu'on  nommoiT  le  Changeur  du  TrâQ»r« 
fjiloit  fj  rcOdencc  t  Faits  ocdiiuiiemciK ,  &  éioic  Rccevcuc  généraldu Do- 
maine de  France. 

Cependant  fous  Phffippé  Aligufte  ,  le  Tréfor  d^ja  hxM  placé  aSien»  :  0c 
de  f-iit»  en  1190  ,  ce  Piince  entreprenant  le  vovajjc  d'outre  Mer  ,  le  fit 
tr.\nlpoiier  au  Temple,  avec  ordre  que  les  Templiers  &  les  Exécuteurs  de 
ft»n  leftamenr  euflent  une  clef  chftcun  des  colFEes.  &  que  venant  faute  de 
lui .  à  la  f-rcmiere  nouvelle ,  le  tout  Ât  tna^oné  à  l'£vêché,  afin  d^eAdU^ 
pofer  ainli  quil  l  avoit  ordonné. 

Cette  maifon  étxm  un  afyle  fi  afl&ré ,  que  f  red^onde  ,  après  l'aiCiffinaC 
de  Chilpeiic* accourut  à  Paris  avec  tous. les  Tréfon  du  Roysnaie  pour  irf 
refîigier 

On  ne  fait  pas  trop  bien  (î  les  Rois  de  la  première  face  fa'dbient  trainet 
leur  Trcfor  après  eux  ;  du  moins  eft  il  certain  que  Thierri  I  avoit  3\fic  loi 
le  (ien  à  Nogent  fous  Couci«  loriqu'£btouin  le  vint  prendre  U  au  dcpouT' 
\6;  doù  il  partit  en  diligence,  4t  toujours  fuyant  jufqn'i  AbbevîHe  ou  \ 
Bré  près  de  Forges;  nuis  que  là  cntîn  ,  fi  preffé  de  Ton  ennemi  qu'il  lui 
nur«.hoit  lui  tes  talons .  aftn  de  fe  duvet  plus  aiiiénient  •  il  lui  abandonoa 
tout. 

Or  ce  qui  fiit  croire  qu'anciennement  nos  Roi.s  n'alloient  point  fans  leur 
Trélor ,  c'cll  que  du  tems  de  Philippe  Auguftc  ,  le  Trélor  des  Charres  le 
fuivuit  par  tout,  mime  à  l'armée  j  comme  je  dirai  plus  bas  fi  bien  quil  y 
a  apparence  que  c*ctoit  la  coatumeâ  &  que  les  autres  Roù  en  ufoient  aînil 
auparavant. 


TRESOR  DES  CHARTES. 

SI  dans  le  Tcéfor  des  Chartes  on  ne  garde  ni  les  joyaux  «ni  for ,  ni 
l'argent  de  nos  Rois  ;  en  rccompenfe  ,  ce  qui  s'y  trouve  eft  bien  plus 
piccieux;  piulque  c'elt  la  qu'on  voit  tous  les  Titres  qui  en  concernent  les 
Tailles ,  les  Impôts,  le  revenu  du  Domaine  -,  les  Traités  de  Paix  >  les  intC' 
rets  de  !  i  ri  ..nce;cn  un  mot  toutes  les  Chanes  &  tous  les  papiers  de  la 
Couronne  pailcs  avec  le  Roi  &  enregiircs  en  l'Audiance  de  la  Chaacel* 
lerie. 

Sons  Chilperic  I,  les  Rcgîtres  du  revenu  de  la  Couronne  étoicnt  en 
dépôt  à  Braine  ,  près  de  Soilfons  ,  dont  j  ai  parlé  .  &  ce  fut  là  qu  à  la  pet* 
iîiaiîon  de  Fredegonde  ,  il  les  bcfila  apÉb  la  mort  de  fes  enfims ,  afin  dt 
pouvoir  fléchir  le  Ciel  irrite  contre  eux. 

Sous  Dagobert*  les  Titres  de  la  Couronne  fe  mettoientà  Lion,  à  Paris 4' 
à  Mets  &  dans  le  TtéCat ,  ûns  que  i'aye  p6  découvrir  oà  éioit  ce  Tcélbt. 
Cai  enfin*  ce  Prince  la  quatotzicuie  année  de  Ion  Règne  •  ayant  fait  uê^ 


4J»         HISTOIRE  E  T  AN  TK^UÏTff  S 

Teflnmcnt  en  prcfence  û-s  cnfjns  &  des  principaox  dil  Royaume,  ilor- 
dooaa  qu'il  en  Icroit  tjit  trou  copies,  l'une  pour  être  gardée  à  Lyon, 
raoTie  à  Pari»  dans  les  Archim  de  l'EgUiê Cathédrale  ;  la  dernière  à  Mets: 
quant  à  l'original ,  il  fut  mis  depuis  dans  le  Tréfor  de  faim  Dcnys.  1!  ne 
ÙMt  poutunt  pas  infecet  de  U  que  le  Tcéfiii  de  Dagoben  le  gardât  à  l'Ab* 
bay  ie  ^  faim  D^nys, 

Sous  Charkmagne  &  km  Louii  le  Oefaoniiaice  il  &  gardoit  dans  leur 
Falais. 

Du  tems  de  Philippe  Augufte  il  fuivoit  le  Roi  même  à  la  guerre.  Aufli 
fut  -  il  pris  avec  le  fccMi  &  tout  léquiprgc  d.  ns  une  embufcade  que  lui 
dreûfa  le  Roi  d'Angleterre  ,  entre  Llcis  &  Freieval  ,  ce  fur  caufequc 
ce  Prince  ordonna  à  un  certain  Gautier  le  jeune ,  que  1  Hiltouc  du  tems 
compare  au  Prophète  Efdias  le  Réparateur  des  Voluinesde  laLoi  des  Juiâ* 
de  ùdter  i  Ce  fouvenir  de  tout  ce  qui  ctoit  contenu  dans  ces  Chartes  pet- 
ducs ,  alm  de  les  rétablir  de  cramtc  à  l'avenir  d'un  pareil  inconvénient» 
il  voulut  que  ce  qui  en  feroit  drefl'é*  aufTi-bien  que  les  titres  qui  le  feroient 
doremvant .  rte  fuflênt  plus  ambulatoires  ,  &  qu'on  les  mît  en  dépôt  à 
Pans  De  plus  il  le  nomma  U  'jre/ur  des  i^ihirreti  âc  en  donna  la  garde  à  ua 
Officier  crce  exprès»  qu'il  fît  appeller  le  Trcforier  des  Cluncs  de  France* 
lui  command.int  de  recueillir  tous  les  titres  >  de  les  porter  d:ins  le  Trcfor  & 
d'en  faire  les  invcnuires.  Du  refteje  nai  pu  découvrir  Icndroit  où  on  le 
mit  alors  :  mainteoani  0c  depuis  plufieun  fiécles .  ileft  à  k  (aime  Chapelle* 
3c  qticiqu  il  Toit  certain  que  faim  Louis  l'ail  b&tie  .  je  ne  ûi  point  quand 
ce  "Tréfor  y  lut  tranfporic. 

L  Hidoire  nous  apprend  qu'en  ijo** ,  Philippe  le  fiel  vint  loger  eu  Temple. 
&  y  fit  conduire  les  Chattes  de  France.  Il  confifte  en  deux  grandes  Cham> 
brcs.  l'une  lut  I autre  au-deilus  de  ia  Sacrifie.  La  première  ,  e(t  couverte 
d'une  voûic  gothique,  &  fervoit  auparavant  de  Chapelle  $  ce  qui  paroit  au 
m.irche  pied  d  Autel  que  j'y  ai  vû  ,  (ans  les  autres  marques  ;fcs  croifécs  font 
grillées  de  gros  baneaux  de  fer  &  les  murs  couverts  de  layettes  où  fe 
mettent  les  Chartes»  &  d'aranoires  pour  les  R^tres  de  la  Chancellerie  : 
le  tout  en  n  bon  ordre,  qu'on  trouve  en  On  moment  tant  lesRegîtres  que 
les  Titres  dont  on  a  affaire. 

Du  tems  que  Monfieux  Fouquet  «oit  Procureur  Général  *  ces  armoires 
fie  ces  hyettes  fc  tronveienr  (î  pouric!;  ,  qu'il  fur  conu.iint  d'en  f-iire  fure 
d'autres ,  dont  il  donna  ia  conduiie  a  Girard  le  plus  galant  Architecte  que 
ncNis  ayons*  qui  a  rangé  les  layettes  dans  de  grands  pilafiresde  bois  «  dor- 
donnance  ruftique  «  <8c  les  atmoires  emiendeux  •  dans  imervales  d'un 
pilaflre  à  l'autre. 

Att-defliis  eft  la  féconde  Chambre  qui  eft  couverte  d'un  comble  de  chat* 
penteric,  &:  t>ordce  d'un  côté  de  iiroirs  où  peur  être  n'y  a-t  il  p.is  moins 
de  titres  que  dans  la  première ,  à  la  refer\  e  des  nues  tirés  du  Château  de 
Mercurai  en  Auvergne.  Jofqu'i  prefent  perfbnne  n'a  fu  ce  que  ces  titres 
contiennent  parce  qu'il  n'y  a  point  d'inventaire.  Li  ils  font  péle  mêle,  les 
uns  parmi  les  autres,  avec  tant  de  coafuûoa*  que  faute  d'avoir  été  temués* 
je  crains  fort  que  les  tats  &  les  fburis  n'en  ayent  rongé  une  panie*  &  que 
la  pluie  n'en  ait  pourri  quelques-uiw  i  car  enfin  ,  la  couverture  de  cette 
Chambre  efl  û  mal  entretenue  «que  comme  il  £iUut  porter  là  les  titres  de 
la  première,  loifqn'ony  travaiUoir.  les  injures  du  tems  en  endomnugerent 
pluHeurs. 

Durant  ce  tems  là  on  m'y  a  fait  voir  le  Traité  de  Paix  qui  fe  paQà  en 
154$  •  entre  Fian^  I , Henii  VIII  Roi  d'Angleterre ,  ft  que  ce  Prince 

l'un  des  plus  galansde  Ton  ficcle  n'envoya  pas  fculcmc'nt  très  bien  ccrif  en 

notre  langue,  mais  encore  fcellé  d'un  fceau  d'or.auili  grand  &  aufli  épais  « 

que  le  grand  Iceau  de  la  ChanceUetie  «  qui  pefe  plus  de  cent  piftoles. 
m 

TRESORIERS 
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TRESORtÊRS   DË8  CMAkTËS^ 

A PRE' s  Gaultier  le  jeune,  frère  Gucrin  Rflicicux  de  lOrdrè 
de  Ciint  Jean  de  Jeruialcm  £vcque  de  Senlis  .  Uariic  des  Sceaux  de 
TiancB  ibns  Philippe  Augnfte,  Bc  GhanceUcr  de  Louis  VIII,  devimTrâb- 
rier  des  Chartes 

Depuis  cetu-ci^Jeande  Calais.  &  Pierre  de  Calais ,  &  Pierre  de  Bourges 
cietccicm  cette  Charge  <  ùm  qvTon  iâcfae  ni  en  qneltems  .  ni  de  quelle 
coodiiion  lit  étoieoc 

En  T|05,. Etienne  deMoraaien  ùitoh  auiH  la  fondion,  &  nicme  fou^ 
loi  en  i]x7,  Piene  d'Ettempes  Chanoine  de  U  iainte  Chapelle  Clerc  de 
Philippe  le  Long  en  m  8. 

Pans  ce  mcme  tetns-là  ,  &  même  en  xjt<4cij22«  Félix  ColomUi 
jbuc  cePîem  d'Eftampet  en  éteti  encove  powvû ,  iinon  en  qualité  de  Col* 
lègue,  du  moias  Tous  lui. 

£t  bien  qu'il  (bit  certain  que  Pierre  Juiiaiii  ait  été  Garde  des  Chartei 
depuis  1924  idqtt*en  x)}0 ,  Jean  de  Sienne  en  1)40,  Jean  de  Coua  ou  de 
la  Queue  en  1341.  '  Boucher ,  autrement  c.mifex  en  1352,  ijS4  at 
&  1356  «  de  ViUemar  en  ij6j ,  Piene  Turpin  Notaire  de  la  Chancellerie 
en  X170 ,  le  tavani  Dupuy  néanmoins  Gaide  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
de  qui  j'ai  tiré  I1  meilleure  partie  de  ce  difcours,  ne  croit  point  qu'en  ciFct 
ils  aycDt  été  Trcibriers  des  Chattes}  mais  ûmplement  Gardes  des  CbancS 
de  la  Chambre  des  Comptes^  ^eft>à-dire.  de  les  livres  »  termes  dont  on  le 
fort  à  prelcnt.  Aiiffi  tient  il  que  Pierre  de  GonefTc  de  ^ihillofiis ,  Clerc  du 
Diocefe  «de  Sens  &  Notaire  du  Roi  t  iucceda  dans  cette  dignité  à  Pierre 
d'Eftampes. 

Comme  je  n'ai  rien  découvert  ailleurs  de  Jiiliani  .  de  Brcnnc  ,  de  la 
Queue  Ac  de  Yillemar>  j'en  detneuietai  vol(M)tiets  à  ce  qu'il  m'en  a  dit  >  mùs 
comme  te  tfonve  dam  les  Mémoriaux  de  la  Chambie  que  Turpin  étoit 
Trcforicr  des  Chartes.  &  que  11e  pouvant  vacquer  à  cet  emploi  à  ciuCcdc 
Ibo infirmités  Chailes  V  la  donna  en  iJ7oà  Gérard  de  Monugu,  pourvu 
tout  nouvettement  de  la  Charge  de  Notalte  9c  Secretaiie  du  Roi ,  qu'il  lie 
Maître  des  Compte',  en  tjS4,  &  qui  cft  pc:c  ce  cclcbrc  Jc.in  de  .on- 
tagu«  fouvetain  Maître  d Hôtel  du  Roi,  Vidame  de  Laonnois ,  que  la  fortune 
après  plufieurs  farcors  prit  plaifir  à  rainer ,  je  ne  puis  pas  làdeflùs  être  dft 
Ion  avis. 

A  l'égard  de  Pierre  de  Gotieilè ,  je  n'aOùrerai  point  à  qui  il  fucceda  «  2c 
peut^itre  même  qu'un  autre  douteioit  li  ceux  que  Duptty  nomme  Gardes 

ées  livres  n'ctoient  point  Tréforiers  des  Chartes. 

Quoi  qu  il  en  foit*  en  ijpa»  Geiatd  de  Moougu  le  fils^  Con^Uec  aux 
Enquêtes ,  fon  pere  étant  mort ,  lui  (hcceda  dans  fes  deux  Charges.  Depuis 
en  1405,  &  1410.  Jc-in  de  Chantrcprime ,  avoit  le  même  emploi  ,  &  après 
lui  en  141 2,  Pierre  de  Maure^ard  >  en  X41J  ,  Robert  Malliere  Maître,  des 
Comptes;  en  14^7  >  Dréux  Budé  Secrétaire  du  Roi  8e  Audiander  de  la 
Chancellerie}  Jean  Budc  fon  fils,  fut  Trc'forier  des  Ciiartcs  avec  (bn  pere, 
te  dont  il  le  démit  après  fa  mort  en  faveur  de  Jaques  Louvet  Con(allec  do 
RoL 

Sebaftien  le  Rouillic  ,  ficur  de  Gcnitoi ,  le  devint  fous  Fran<;ois  I ,  pub 
Chriftophe  de  Thou  .  depuis  Ptéiîdeot  *  enfuite  Jean  de  Thou  ton  fiki 
Seur  de  Bonnosuil  après  Maître  des  -Requêtes. 

En  1 577 ,  Huguet  Fourmaget  Greffier  des  Requêtes  du  Palais,  en  futpour- 
yÎL ,  qu'il  refigna  en  is$i  à  Jean-Jaques  de  Meiines  ,  &  dont  à  la  fia  a  lè 
Jamt  IL  lii 
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démit  en  f.u  cnr  de  Jean  de  la  Gnefle ,  Procureur  Ccnci.'.l  qui  par  tcttrei 
du  Rot  la  tît  unir  à  la  Ch;>rge  en  158a  à  perpétuité  :  telle»>ent  que  de- 
puis, le  Ffocateur  Génital  eft  Gaide^nj  du  Tcâôr  des  Ciunes  :  en  cette 
qualité  il  jouit  de  ^udques  auues  pr&ogaiiv«  que  je  zapportexu  en  ùm 
lieu 

Si  Pieite  Dupuy  8c  le  Prieur  de  filnt  Sauveur  fon  fiere  en  ont  toujours 

eu  une  clef  tj'actc  du  confcntcmcnr  du  Procureur  Génctjl  ,  pcut-crre  au- 
tant pour  le  débvrer  du  foin  qu'il  en  devoir  prendre .  que  pont  laitier  jouix 
raine  de  ion  travail ,  &  lui  fournir  la  coamodité  dé  donner  aa  public  les 
ouvrages  qu'il  a  faits  fur  les  titres  dont  ce  Trcfbr  eft  compofé. 

J'ai  dit  qu'aptb  qu'on  eut  établi  à  Paris  le  Trcfot  des  Chartes ,  celui  que 
le  Roi  pourvut  de  cene  Charge»  prit  la  qualité  de  Tr^lbrter  des  Chattes  de 
France  5  &  de  plus  qu'en  1371  .  Charles  V  crca  Girard  de  Montagu .  Se 
comme  celui-ci  d'aiiieucs  étoit  Notaire  &  Seçretaiie  du  Roi  ,  il  voulut  à 
caulê  de  cela,  que  edui  qui  lui  fiiccederoit,  ^appellâi  Trélbrier  6c  Secre- 
t  urc  du  Roi  tout  enfemble. 

£n  i}9i  Charles  VI,  parlant  de  Girard  de  Monugu  le  fils  ,  i  appelle 
Ttâôrier  èc  Garde  des  Rentres ,  Chartes  &  Privilèges. 

En  li^i  ,  Charles  IX  ayant  fait  union  de  cette  Charge  avec  celle  de  Pr6- 
cureur  General,  ordonna  que  celui  qui  en  ièroit  pour\ù  fc  qualifiât  à  la;* 
venir ,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi ,  Maifon  Couronne  de  France;  outre 
cela  ,  lui  accorda  tous  les  privilèges  dont  jouinent  k-s  Secrétaire*;  du  Roi, 
&  de-là  vient  qu'en  .  la  Cour  des  Aides  lui  adjugea  le  droit  de  fceU 
&  qu'en  rsS?*  le  Parlement  le  déclara  exemt  de  payer  le  droit  du  Reci» 
vcur  &  du  r.irifij.  des  Fpices. 

Quant  aux  gages  afieâés  à  cette  Charge ,  on  apprend  d'une  lettre  de 
Charles  Vil,  de  l'année  r44o  que  ceux  qui  l'exerçoienr,  avotent  cotr- 
tume  de  rc-cx oir  de  les  prcdcccHeurs ,  quatre  ou  cinq  cens  livres  de  provi- 
iîons .  d  ordonnances ,  ou  de  penfion.  Lorfque  Jean  de  Btcnnc  l'oier^it,  il 
•voit  pjr  jourfix  fols  Parilis.  lâns  les  gages  du  Clerc  du  Tretbr:  quand  Giiaid 
de  Montagu  fiir  r'e<;û  ,  le  tour  momoit  à  cinq  cens  Uvie<  de  rente  }  & 
encore  à  pareille  iommeen  ifiz.  >, 

Lorfque  Charles  IX  unit  cette  Charge  à  celle  de  Procuteor  Général ,  H 
6lloit  auparavant  que  le  Trélbrier  prêtât  le  ferment  à  la  Chambre  des 
Comptes,  comme  il  paroit  par  des  lettres  de  XJ70,  1391 ,  &  1481. 

Il  y  a  grande  apparence  que  de  rout  tems  il  a  fourni  dextraits  des 
titres ,  &  même  en  fi  bonne  forme,  qu'on  les  pouvoir  produire  en  Jufticej 
de  dire  s'il  les  a  fines  avant  l'année  iJ9i,  c'cft  ce  que  /e  ne  trouve  point; 
mais  il  lé  voit  qu'ils  avoient  fous  eux  des  Clercs  du  Tréfor  ;  témoin  Jean 
dcBrennedom  j'ai  parlé, qui  l'étoit  en  ijjj  ,  &  un  AÛe  delà  Chambre 
des  Comptes  de  l'année  JîÇi ,  qui  défend  à  Gérard  de  Montagu  le  fîh  .,  de 
bailler  fes  clefs  à  des  Clercs  étrangers  ,  outre  les  rouleaux  du  la  mcme 
Chambre,  qui  portent  qn  en  i4S4>  Nicolles  Gilles,  Nctairtf  ft  Secrétaire 
du  Roi  ,  fut  pourvû  de  l'Otlkc  de  Clerc  du  Trefor. 

Des  l'an  1391  ^  ce  Trclot  étoit  en  dépôt  à  la  faintc  Chapelle  ;  car  ce 
fut  de-là  que  par  ordre  de  Charles  VI,  Motiviant  de  Moulins ,  Se  Jean  de 
Montagu  ConioUcts  d'Etat  •  titetent  des  ttCKSpCfldanc  k  jnaiadie  de  Giitud 
de  M  >ntagu. 

Jufqu  eo  i5ta,  on  oTen  pouToit  avoir  aucune  Ghame  qu'après  une  Re- 
quête prcff^n'ée  au  Roi,  Se  prrrnirt'ion  de  lai  par  des  lettres  de  Cachet j  qui 
Ordonnoient  au  i  rcibtier  de  dciivrer  le  titre  qu'on  demandoit  i  &  cela  , 
en  telle  focose  qtfon  ifta  pût  feivir  en  Juftice  ,  &  pour  ufer  des  termes 

nfités  alors:  Le  TréJoritr»efoumj  >r  ,  nrww  cihme  ,  ce  neji  cjue  ['ur  FefprcLtl  ur- 
éimtutnce  Ju  Roy ,  (p*  <p{il  Jfache  ccrtaintmcnt  que  Ji  vten^  de  H  ffff^  conjtttnte 
d»  Jloy.  *  l  '■  "  T 

Cda  s'ob&ivflit  avec  tuft  de  Religioii  <  que  Cbaditt  YI  tâ-mteieeli 
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av.int  .iffairc  de  quelques-uns  en  i?9i.  &  le  T'aTiricr  étant  mihdc,  i!  ùV.At 
qu'il  fit  expédier  des  lettres  cxprcs  ,  ât  envoyer  à  U  Chambre  des  Comp- 
tts  tes  trois  Omleillers  d'Et.u  qt  e  je  viens  de  nommer  s  pour  lui  déclatet 
que  pendant  la  maladie  de  Girard  de  Montag  i  ,  il  conçoit  \\  garde  de  Cou 
Ttcfoc  des  Chartes  *  à  Girard  de  Moquju  loa  iils .  Conlallec  aux  En- 

Or  Comme  raflfairc  pi-elToit  fi  fort,  qu'ils  ne  pouvtîient  p.;s  attendre  l'ex- 
peditton  des  lettres  du  Hoi ,  qui  £iilbieot  mention  de  cet  ordre }  avec  tout 
cela ,  ilseatmt  beaa  le  £ilie («voir  à  la  Chambre,  ils  n'en  purent  rienolv 
tenir  qu  i  condition  de  les  rapporter  aupluiût,  tant  nos  Roi';  .nIo:s  Jioient 
jaloux  de  ce  Trcfor,  &,  que  la  confetvation  de  leurs  Chartes  leur  paroiilbic 
neceflâirc,  puifqy  iU  ofelent  de  prccautiom  fî  rigoureulês:  ce  <|0i  adnréjulf 
qu'en  1482  Aullî  cro\  oient  jIs  que  cette  Charge  dcnundoit  un  Iioniu-.e  tout 
entier)  &  de  tait  ,  on  prc'tcnd  que  ce  fut  pour  cela,  que  lorlque  Cltailcs 
V I  fit  Maîrre  des  Comptes  Girard  de  Montagu  le  pere ,  ce  fut  à  oonJnioti 
que  telle  nouveauté  r.e  tireroit  point  à  confcquence;  Se  qu'après  lui ,  ceux 
qui  lui  fuccederoient  ,  ne  poutroient  tenir  ces  deux  Charges  à  la  foiï.  Et 
Ce  qoi  donne  tout  fnjet  de  croire  que  ceci  eft  vni ,  ^eft  que  depuis  que 
lOftice  de  Garde  du  Trélbr  a  été  uni  à  celui  de  Proetireur  Gciicrjl  ,  le 
Tréforier  des  Chartes  s'eft  dirpenié  de  prctci  (ermcnt  à  la  Chambre  des 
Comptes ,  Se  A  été  tellement  occupé  pour  les  a^ies  du  Parlement ,  qu'il 
ne  lui  a  pas  été  portlble  d'amaflcr  les  titres ,  autres  papiers  de  la  Couron- 
ne i  bien  loin  de  £aire  de  nouveaux  inveouites ,  ni  daugmentcr  ceux  qui 
îbnt  commencés  :  en  un  mot  de  piendte  le  même  ibtn  des  Chanes  que 
pcenoient  lès  devanciers  ,  &  que  requiert  cette  charge. 

A  la  vérité  il  rc(\c  quelques  mémoires  de  ceux  qui  bot  travaillé  à  1  inven- 
taire des  tiKes  ;  mais  il  ne  s'y  voit  tien  d'entier,  joint  que  le  tout  eft  fort 
fuccint  &  de  peu  d  inftrudion  Girard  de  Montagu  le  pere ,  remarque  mê- 
me que  ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  cet  emploi  ti'avoient  achevé  aucun 
inventaire  ;  les  uns  étant  morts  auparavant ,  les  antres  ayant  été  occupés  ail* 
leurs  ,  ou  élevés  à  do  plus  hautes  Dignités. 

Jean  de  Calais  eft  le  premier  qui  comment^a  à  faire  un  inventaire  j  mais 
ù  fuccint  6c  en  fi  peu  de  mots ,  qu'il  n'a  jamais  ft  fervir. 

Pierre  dEdampcs  y  mit  la  main  depuis,  qu'il  di(\ingua  par  chapitres. Se 
le  réduifit  en  deux  volumes ,  qu'on  voit  encore  au  Trélbr  j  &  qui  y  furent 
portés  par  wdonnance  de  la  Chambre  des  Comptes»  6c  cependant  tous 
deux  aufll  peu  utiles  que  le  ptemîer  tiavailde  Jean  Calais,  comme  étant 
trop  fommaîres. 

Pierre  de  Goneffi;  de  Achillofiis,  fit  auflï  un  commencement  d'inventaire; 
<|ui  s'eft  vù  quelque  tems  au  Tréibr.  Charles  V.  l'ayant  vilité  en  ij7r« 
&  vû  que  tout  y  ctoit  en  confufion .  il  ordonna  à  Giratd  de  Montagu  le 
pete  >  de  le  mettre  en  meilleur  éut  ,  &  de  dreiTer  un  inventaire  de  tou« 
les  titres âc  des  Regitres;  ce  qu'il  fit: car  il  acheva  cet  invenuite iniais fore 
fuccint  &  en  général ,  avec  deflein  néanmoins  d  en  faire  un  autre  plus  cxa^ 
&  qui  defcendît  plus  dans  le  particulier.  Comme  il  rcftc  encore  >  on  y  ap- 
prend qu'il  mit  à  part  les  papiers  inutiles  avec  pluûeurs  coins  de  monnoies 
qui  fe  trouvent  tant  dans  la  Chambre  haute  «  9t.  tous  touilles ,  que  dans  U| 
baflc. 

I)  y  avoit  trois  cens  dix  layettes  «cent  neuf  Re^îtres  avec  quelques  lîviesde 
Jui&idont  il  n'en  tcde  plus  que  quatre  en  langue  Hébr/ique. 
A  l'égard  des  Regitres,  ;1  fc  contenta  de  les  cottec  félon  les  tems  .  telle- 
'  ment  que  pour  y  trouver  un  titre  ,  il  iaut  lâvotc  en  iqnel  (ems  il  a  été  ei»: 
tegîtré  à  l'Audianec  de  la  Chancellerie. 

Depuis  ,  Jaques  Louvet  ,  avant  que  d'accepter  cette  Charge  ,  fupplia  le 
Roi  de  fiire  faire  trois  inventaires  des  Chartes  qu'il  confioit  à  fa  garde  , 
û  bien  qu'à  la  ptiete  Louis  XI  en  1474  «  fit  expédiée  des  lettres  de  Cachet 
.  Tume  il.  lli  U 
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&  des  letircs  patentes  en  forme  de  commiflîon  ,  qu'il  adrefla  t.int  à  Loui; 
k  Blanc  GccAier  des  Comptes ,  qu'à  Fieire  Ayniet  &  Guillaunu:  de  aiilj 
Clercs  ofdinaires  du  Ro«  en  b  Chambre,  leur  ordonnant  de  drellêi  un  ht- 
vcntaire  avec  Jean  But^c,  ou  tel  autre  qu'ils  voudroient. 

Cet  inventaire  néanmoins  ne  fut  commencé  qu'en  148 1 ,  &  encore  ne 
le  firent  ils  que  de  fept  à  huit  cahiers  &  de  (bixante-qumze  laj  eties .  quoi- 
qu  enfuite  le  Roi  leur  conimandjt ,  par  d'autres  lettres  de  Cachet  de  le  con- 
tinuer &  de  rachevct  «  aioiîtant  mcnie  qu'ils  lui  feraient  grand  pkulic  de  finit 
cet  ouvrage. 

Cependant  il  y  avoir  trois  clcfe  du  Trcfor,  l'une  entre  les  mains  deBudé* 
l'autre ,  de  Louvet  ,  &  la  dernière  fut  donnée  aux  Maures  des  Contres  , 
à  qui  on  apporroit  par  cahier  tout  ce  qui  fe  faifoit  de  l'iq^'entaiie. 

Charles  V  11 1  donna  ordre  depuis ,  tant  à  Robert  Thibaut  ,  Coitfeitter 
&  Préfidein  du  i'arlement  Raoul  Pichon ,  aufll  Confeiller,  Jaques  Louvet, 
Général  fur  le  fiit  de  la  juftice  des  Aides ,  qu'à  quelquu-auues ,  de  le  re- 
faire de  nouveau ,  &  plus  ample. 

Quelque  tems  après,  il  leur  fit  ûvoir  l'inconvénient  qu'il  y  avoit  de  ne- 
le  pas  achever  \  &  comme  rentreprilê  dcnianJoit  bien  du  teins  «  &  que 
l'ekercice  de  leur  Charge  leur  en  emporioit  beaucoup. il  leur  enjoîgnif  daP 
focier  à  ce  travail  un  Avocat  de  la  Cour ,  &  de  ^ire  cnfbrte  qu'y  vaquant 
incellammcnt  .  il  fût  bientôt  achevé ,  &  qu  il  n  eût  plus  lujet  de  le  plaindre 
qu  il  n'jvant^oit  point. 

Sous  le  Reiinc  de  Fran<jois  I ,  on  porta  à  ce  Trcfor  q  linze  coffres  qui  lé 
nommoient  les  ccftVes  des  Chanceliers   pu^^c  qu  iU  coiuicnnent  les  papiers 
trouvés  chésles  Chanceliers  du  Prat,  du  Bourg  &  Poyet.  11  en  fut  t^it  un 
Inventaire;  m.iis   ean       1 1  lier  Greffier  au  Parlement  :  &  Bnflbn  Avocat 
General,  ayant  eu  la  libenc  d'en  emporter  les  tures  dont  ils  avoient  bcfoin, 
Ton  pour  \tf.  affaires  du  Roi ,  l'autre  pour  Ibn  Recueil  des  Rois  de  France, 
eu  ils  t  e  fc  loi  cicreni  p.is  i^e  les  remctrrc  en  leurs  places  ,  ou  même  les 
retinrent- il.<t  pour  eux.  Btillbn  lut  icut  eu  emporta  une  grande  quantité 
avec  pluTieurs  bons  mémoires ,  &  mcn.c  les  remontrances  pour  le  Concord;iti 
fi  bien  qiic  tout  cela  prefque  a  été  per^lu  :  ce  qui  npporta  une  relie  confu- 
fion  datis  le  Trelor,  qu'on  ny  poiaou  plus  trou\tr  ce  qu'on  cherchoit . 
ou  (1  on  le  ttouvoit.  c'éioit  avec  bien  de  la  peine.  &  hors  de  (on  heu  £t 
C'efl  pour  cela  qti'en  158  j ,  &  cela  par  des  lettres  du  grand  Sceau  Henri 
1 1 1  ordonna  qu  il  en  Icroit  faite  une  re\  ûe  en  prefeuce  du  Procureur  Gé- 
néral la  Guefle  &  de  Fran<çois  Pithou  Avocat  au  Patlement,  &  l'un  de  les 
Subllituts,  par  Bcllievrr    Vide^ille  ,  Potier  Secrétaire  dEtJt,  Fronuget  i3c 
le  Maître  qui  avoir  cte  Cicrc  de  isonnœil  Tréforieis  des  Chartes.  Or  quoi 
<)a*on  n'en  ait  pas  leur  inventaire ,  il  eft  ceri.)in  qu'ils  n'y  travaillèrent  qu'en 
gros  ,&  que  non  feulemenr  on  y  trouva  bien  de-;  Ij'cnes  à  dire  ;  mais  mê- 
me que  de  celles  qui  relVoieni ,  les  unes  étuiciH  vuiucs  .  les  autres  impar- 
Àites.  &  fort  peu  d'entières. 

Enfin  Mathieu  Mole  Procureur  Général  ,  rcfolnt  de  mettre  If^  rhofes 
dans  un  état  où  cUes  navoieni  point  encore  été, 6c  de  faire  fane  un  inven- 
taire très-exaft  &  difpoié  tout  autrement  que  ceux  dent  j'ai  parlé. 

Dans  ce  delTein  il  thoifît  Pierre  Dnpuy  &  Théodore  Godefroy  deux  (im- 
pies Avocats  alors  au  Parlement  >  mais  depuis  célèbres  pat  leur  dodrine 
<)u'ils  oiK  f utfée  daits  ce  Ttéfbr.  &  par  1m  beau  cmvti^cs  <|tti  en  (ont  ve* 
nus  dont  i!s  ont  enrichi  le  public. 

Ce  choix  ?yant  été  autorifc  par  Arrêt  en  i6i  $  .  les  clefs  du  Tréfor  leur  lurent 
mifes  entre  ks  mains  ;  fi  bien  que  <  uoiqte  tout  tiouvik  en  défordre  t  qu'il  . 
y  etit  trois  cens  cinquante  Liyettes ,  deux  cens  foixante  feize  Regîrres  ctn- 
qnanic  deux  iacs .  quarante  deux  guichets  &  quinze  coffres  ■  ils  commen- 
cèrent pat  les  la;^ttes  quils  difpoleicnt  par  Ictdoiue  gDuvetaenens*pw 
les  aÊiies  àtangcfcs^pat  tes  pecfbnae»  &  p«  fei  nébiigff  »  que  tik  to 
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contentèrent  de  ranger  les  Rcgutes  félon  l'ordre  des  F  o  s  .  c'eft  que  les 
Minifttes  d'Etat  les  divertirent  &  les  employèrent  en  d'aunes  affilies.  Lin- 
vemair« fiit  réduit  en  huit  volumes,  &  le  firent  fi  exad.  fohpour  les  dattes 
&  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  noiablc  dans  les  turcs  ,  foit  pour  les  noms  des 
personnes,  fbit  pour  les  chitfes  &  les  chofes  importantes  >  que  mên'.e  ils 
y  ont  mis  quelques  Généalogies  «  &  qa  aklcs-  Ibuvcnt  on  peut  iè  tervir  de 
leur  invemaiie  «  ùa$  avoir  recours  aui  originaux. 

Tant  y  a  que  d'une  de'thjrge  des  papiers  du  Roi  donnée  après  la  mort  dit 
Cluncclier  des  Urlins  à  les  heriiicrs  ,  5c  des  quinze  cttFres  ttouvés  che2 
le<qpiatre  Chanceliers  que  j'ai  noinmés  Dupuy  iatcrc  qu'andeiuictncnc  les 
Chanceliers  &  les  Gardes  des  Sceaux  cioicm  Guides  ues  papiers  du  Roi. 

Depuis  Ciurles  I X ,  li  n  a  ctc  apporte  au  1  léiôr  aucun  Rcgittc  «le  la 
grande  Clmicellerie.  Depuis  pl.ilieurs  années  j  pjs  un  1  raiiê  de  Paix  n'y  a 
éic  Hii'  ,  pas  tin  Contraâ  de  mariage >  ni  amrc  (  hartc  d'impprunce  ,  horf 
n^is  le  ^  uic;  do  U  dilVohition  du  auriagc  de  Henri  IV  ,  les  produdionf 
pour  la  mouvaitce  du  Comte  de  r>in(  Pot  quelques  Actes  concernans  !'£• 
xîvhc  de  \i<:i^  ,  ^  !e<  dilpofitions  tt;i  ment uros  du  Duc  de  Montpenfier* 
quoique  ccicn  ^.ii  t  en  1628  le  G^.rde  de»  Sceaux  de  Mituiic  fit  ordonnée 
par  un  Arrct  d  ;  C  onlcil,  que  les  TiaiicsiSc  les  Aôes  de  Paix  *deMMiage» 
d'Allunccs  &  de  Négociations ,  de  quelque  natute  qu'ils  fuiTent  concernant 
les  àtfjiro  du  Royaume  &  des  tiraagcri  ic  purtctoicnt  au  i  rclot  desCliar» 
tes  ,  &  qu'enBn  les  Chanceliers  &  les  Gardes  des  Sceaux  prelêas  *  4c  à  vfl* 
nit  tiendroient  la  m.uii  à  1  e:  ccuîion  de  cet  Arrcr. 

Après  que  NicoUs  Fttuquct  a  qui  h  fortune  s'ait  montre  avec  deux  vi- 
fages  li  differens.  eut  fait  tefaire  le.<:  layettes  &  les  coffres  de  la  premiers 
Chambre  du  Tréfbr  il  saviû  de  créer  iiuit  Intendans  des  Chartes»  un  Con- 
trôleut  t  avec  un  GretVier,  &  défaite  bâtir  un  Hôtel  des  Chartes  à  un  des 
cobn  do  Palais  8c  du  jardin  du  Premier  Préfideot,  durant  que  cette  Chacr 
ge  vsquoit  par  la  mort  de  PompOOM  de  BcUevre. 

il  nomma  pour  Gretiiet  t  pour  Conuôleur  Jannardj 

l'un  de  (es  Snbftituts  «  18c  pour  Intendants  .  Auunt  aui 

ur5  qu'aux  autres.il  acccrd.i  le  droit  de  furvivance.  Tou 5  prêtèrent  ferment 
entie  l'es  mains^  d  il  voulut  que  ce  nouvel  ocdtc  s'obl'eivàt  a  ra\euic«  comme 
étant  en  droit  de  le  £ure. 

L  ins  I  Hôtel  q;i';l  fit  bâtir  grand  &  magnifique  fc  dévoient  porter  &ga^ 
der  en  qualité  de  l  tcforier  les  turcs  dt  les  papiers  qui  legardoicnt  le  Domai- 
ne  de  la  Couronne  :  lui-mime  s'y  devoit  alfembler  avec  ta  Officiers  «  ton 
Contiôleut  en  ctoit  le  Concierge  &  le  Garde  des  titre?  q  li  s'y  mettoicllK 
en  dépôt  «  il  y  pouvoit  loger  eo  l  abfence  du  Procureur  Gcuéral. 

Entre  «ities  choTes*  il  devoit  temedier  aux  emreprilêt  èt  nfiiipatioiis  6i- 
tes  lur  !c  Domaine 

Tout  ceci  au  refte«  fut  autotifé  en  i6ii  «  par  des  £dits  du  Roi  «  &  enre- 
{ttré  an  Parlement.  Aptb  cela  ces  nouveanz  Officiers  tangeient  les  Cbartea 
dansIesccfTres  &  les  layettes  que  Mr  Foi  quet  avoit  fait  faire  ^  dont  j'ai  fait 
mention }  ils  innovèrent  nicme  1  excellent  inventaire  de  Dupuy  &  de  Go- 
deftof:  ^  ne  rai  fl  c'eft  de  mieux  en  mieux;  car  je  n'ai  pas  vû  leur  trayaU» 
mais  j'en  doute  furt,&  ne  Cuis  pas  le  leul.  Tout  ce  que  je  làij  c'eft  que 
ces  Officiers  ici  n'ont  pas  été  de  longue  durée  :  la  Chambre  des  Comptes 
de  qui  dépend  le  Trélbrter  9e  le  Tréfer  de*  Chartes  *  s'eft  oppoflS  à  l  entre> 
pfilede  Mr  Fouquct  a  c  .:":''  Ils  Of!l  ici  ?  auffi  bien  que  fe^  o'-dres; de  forte 
que  piefêntcmcnt  ce  Trcibt  eil  regi  pat"  le  leul  Procureur  Général*  aioû 
qu'il  coimuen^  àlcueea  ijt2«    l'avoit  toigoai*  M  juiqu'ea  itf^t. 
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DES  REDEVANCES  SOUS  LES  ROIS 
de  la  première  Race. 

DANS  une  chaife  de  bronze  doré  gardée  au  Tréfor  ftint  Denys  .  &. 
appcllt-'e  !a  chaile  de  D.T|j;cbcrt  ,  les  premiers  Rins  de  l.i  première 
Rave  à  leur  avènement  à  U  Couronne  ,  reccN  oient  les  hommages  des 
Grands  de  France  ,  à  parler  comme  {aie  Sugcr ,  pour  dire  leur  fomefic  de 
fidélité. 

Les  derniers  Rois  de  la  même  Race  ,  alTis  dans  un  char  traîné  par  des 
bœufi .  ou  plutôt  bufles  >  fe  f endoient  tous  le»  ans ,  du  moins  une  ibis  • 
90  Champ  de  Mars  ,  tomme  nous  le  montrerons  en  fon  lieu  ,  &  non  pas 
«u  pied  de  Montmartre  *  comme  le  prétend  le  Pere  du  Breul ,  ûns  preuve 
&  fans  raifon.  Il  étoit  là  élevé  fur  un  lieu  éminent .  afin  d'être  vû  des  Grands 
de  tout  le  Peuple. 

Pour  lors  Je  Maire  du  Palais  qui  ctoit  maître  en  ce  tems  là  du  Roi  2c 
du  Royaume .  faifoit  connoître  en  quel  état  étoient  les  affaires  ,  &  i  quoi 
il  de\'Ott  travailler  toute  r.mr.éc. 

Enfuitc  chacun  apportoit  fcs  prefens  au  Prince  ,  que  les  Hiftoriens  an- 
ciens nomment  ordinairement  àmmm  dma  ,  quelquefois*  aimudi*  dttita  ,  ^ 
Mcii  dana,  larcment.  ohje<juia  peut  ârc  même  au(Ti  en  donnoit  ou  aux  Rei- 
nes ,  &  que  c'eft  de  là  en  partie  que  venoient  les  Trcfors  de  Fredegonde 
de  Brunehault .  5c  dcs  autres  ReliM  de  Upremiece  Race,  donc  j'ai  parlé 
tSik  amplement.  « 


SOUS  LA   SECONDE  RACE. 

CETTE  Coutume  de  ûiie  des  prefenis  pafla  aux  Rois  de  la  féconde 
Race,  fous  les  mêmes  noms  da^niw  «c  ammaiia  dma  Quelques-uns 
d  entre  eux  les  re»,ûrent  à  Compicgnc  .  d  antres  à  Piftres  ,  d'autres  ailleurs 
aux  environs  de  Paris  ;  &  toujours  à  des  Al-cml  lces  ^crérales ,  où  ïl-  ren- 
doicnt  tous  les  Peuples  les  Pic'lats  &  les  granits  Seigneurs.  Quelquetois  les 
Princes  fouverains  eux  mcmes  en  qualité  de  Tributaire»  y  venoient  auffi- 
bien  qne  les  autres  pour  ce  qu'ils  dévoient.  Là  quelquefois  encore  chacun 
préioit  &  renouvclloit  le  ferment  de  fidélité. 

En  «27 .  «6»  ,  &69  &  87+,  Louis  le  Débonnaire  &  Charles  le  Chann 
feçÛient  leots  prefents  annuels. 

Lothairc  reqCit  les  fiens  à  Compicgnc  avec  le  ferment  en  l}), 
•  A  Piftres ,  encore  Charles  le  Chauve  les  rc^ût  en  864 ,  avec  le  tribut  de 
b  Bretagne  •  que  loi  pona  le  Duc  Salomon  liii*«n£nè  «  à  l'esemplo  de 
ib  Aflc£tiet. 
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SOUS  LA  TROISIEME  RACE. 

COMME  les  redevances  diminuent  ou  augmentent  à  mefure  qu'elles 
vieilUfifent ,  celle  de  h  première  &  de  la  féconde  a  pafle  i  la  troilié' 

ne,  depuis  deux  ou  trois  cens  an^  i  aux  mercs ,  aux  enfans  &  auxbelles- 
ficius  des  Rois.  Elle  en  eft  même  venue  û  avant ,  qu'on  l'a  fiit  valoir  ett 
finreur  des  Empereun ,  det  RoU ,  des  aaties  PHnces  ettangen ,  des  Légats  > 
des  NonLfs  même  ,  &  des  Ambadadeurs  après  leur  entrée  à  r.uis. 

Véritablement  ceci  ne  fe  pratique  à  Paris  que  depuis  trois  cens  ans  oa 
environ  .  Se  fealement  lorfqne  nos  Rois  Oc  nos  Reities  y  font  rêtir  entrée  % 
Ibît  à  leur  avènement  à  la  Couronne ,  après  Ic.ir  Couronric 'îC' ,  i^jr  .-i.'.Lr-; 
OU  leur  Mariage*  flc  encore  la  manière  en  cft  Ci  difiëiente,  que  c'eU  tout 
autre  chofe. 

Et  défait,  en  de  fcmbiables  rencontres,  il  ti'y  a  que  le  Clet2,c  ,  le  Par- 
lement» les  Coûts  SouvecaiafeSj  &  autres  Gens  de  Paris  qui  ailleni  au  devant 
faire  leurs  hommages  au  nom  de  toute  la  Ville  s  tantôt  à  Saint  Lazare, 
tantôt  au  bout  des  Fauxbourgs  Saint  Jaques  &  Saint  Antoine  :  &  cela  de 
forte  que  quelques  jours  après  ,  le  Prévôt  des  Marchands  accompagné  des 
Echcùps.  avec  toute  leur  fuite,  leur  porte  des  ptclciUs»  convie  m£tne quel- 
quefois les  Reines  à  venir  dîner  «  4c  à  prendre  le  plaifir  du  bal,  foît  i  l'B* 
vêchc  ou  dans  l'Hôtel  de  Ville. 

Voici  les  exemples  que  rapportent  nos  Céremoniaux ,  &  d'autres  même 
qui  ne  s'y  trouvent  pas  que  )  ai  tirés  de  divc»  Hifioricns  »  je  des  ptoptef 
Regirres  dè  I  Hotel  de  Ville. 

Avant  Charles  V I  >  il  ne  fc  Ut  dans  aucune  Hilloire  les  prefcnts  que 
ks  PatiiicBs  ayeni  ftit  «  fuit  aiix  Rois  *  ou  aux  Reinet  de  la  dernière 

Lc^  premiers  dont  il  cft  parle  furent  ofteits  au  Roi,  à  la  Rcme  5c  à  la  Du- 
chclle  de  Tourauic  ,  belle  (êeur  du  Roi. 

I  c  rfqu'Ifabeau  de  Daviere  en  1589.  fit  fon  entrée  à  Paris  ,  la  Ville  lui 
fit  prefcnt  de  trois  cens  nurcs  de  vaiû'cilc  d  or  &.  d'argent  ,  compris  en 
douxe  limpes  &  deux  bailifis  d'argent  .avec  une  nef,  deux  grands  B.icoiis , 
autant  de  dragcoirs  &  de  falieres ,  lîx  pots  &  fix  trempoits  d'or.  Et  quoi- 
que déjà  à  1  entrée  de  Charles  VI,  a  lun  avènement  à  la  Couronne  ,  tU 
cnfieitt  ftic  leur  devoir,  ils  ne  bîflereiit  pas  de  lui  porter  alors  cent  cin- 
quante marcs  de  vailfelle  d'or ,  en  quatre  pets ,  lîx  plats  &  fix  trcmpoirs  ; 
ét  de  plus  même ,  ils  prefetuerent  à  la  DucheU'e  de  1  ouraine  une  nef  ,  un 
grand  pot ,  deux  drageoirs  ,  autant  de  plats  &  de  falieres  d'or ,  avec  fîi  pots  « 
êc  quatre  douzaine  de  faufTi  ères  &  de  rafles  d'ari^ent  cjui  ptifbient  deux  cens 
marcs;  le  tout  reveaaorà  loixante  mille  couronnes  ou  ccusd  or  couronnés. qui 
vaudroit  à  pieiênt  près  de  Icpc  àancs  pièce  »&  tous  enfemUe  pins  die  qui* 
Ctc  cens  mille  livres 

-  Aux  deux  entrées  de  la  Reine  Anne  en  1501  &  1504,1e  premier  prefènc 
fut  de  fia  mille  Uvtes:  le  fécond  de  dix  ndXe  livres. 

Après  \ê  Mariage  &  le  Couron6ment  4e  Maiiè  d^Angletfirié  lepiefent 
qu'on  lui  fît  étoit  de  fix  mille  francs. 

Celui  de  François  I>  i  Ibn aveoetanent  è  la  Couronné  £t6iè  dé  dbr milfe 
livres ,  &  ne  fût  fait  qu'en  pfcfence  de  deux  Notaires ,  que  lè  Prévôt  des 
Matchands  &  h  fuite  menèrent  avec  eux  pour  eti  avoir  h(ke  >  ptccautioti 
peut-être  fondée  fiir  la  coUtumé.  qnolqu'il  ne  fe  VOfe  ascun  abiêrféxenTpfe 
de  cfctté  qualité. 

On  ne  (âiipoinc  la  valait  de  celui  qui  fut  hit  à  la  Reine  Claude  en  isié» 
il    <nnve  fcnItaaM»  que  la  Vifie  aflèmUée   arrêta  qa'il  iéroit  du  f/k 
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accoutume.  &  de  davantage  même  ,  fi  cela  fe  pouvoît.  Le  tout  à  la  diicTe- 
tion  du  Frevôt  des  Marchands  &  des  £che vms. 

En  i5}o  ,  k  VtUe  3ans  Ton  Hotd  nain  ^loidideiiieffi  laRdncÈleonor* 
&  enfuite  lui  fît  prefcnt  de  deux  chandeliers  de  vermeil  docé«  lehaafl&de 
bas  reliefs ,  &  ptiTés  dix  mille  firaocs. 

La  Ville  traita  encore  fplendiifement  en  1549 ,  dans  la  grande  Sale  de  l'Evêché 
Catherine  de  Medicisquelqncs  jours  après  Ton  entrée  &celiedcHenriIi  :  enlnite 
de  quoi  elle  lui  donna  le  bal,&puis  feloola  coutiunejluiih  des  prerents.auni-bien 
qu'au  Roi  ;  mais  fi  coniiderables ,  qu'on  Auteur  de  cetems-là.lotfqu'il  en  parle, 
Û£b  de  CCS  termes.  „  Outre  le  grand  prix  &  valeur  dont  ils  étoient ,  l'oa- 
„  vrage  en  fut  (1  beau  de  fi  excellent,  principalement  de  celui  du  Roi ,  qu'il? 
t,  ne  méritent  pas  moins  que  d'itre  mis  entre  les  manufaûurcs  que  1  An- 
»,  tiquité  a  laitKe  en  recommandation. 

Bonfons  autre  Auteur  du  même  tems.  rapporte  que  celui  du  Roi  confiftoit 
en  trois  figures  d'or,  dont  l'uiie  lui  reflembloit ,  les  deux  autres  repreièn- 
«oient  au  naïf  Fran(^ois  I,  &  Louis  XU»  ayant  toutes  trois  IbiiB  leois  piedl 
une  h  i  pie.  &  plus  his ,  Janus ,  Thtmis  &  le  Vr  u  Mars. 

fcniui  après  le  Mariage  de  Charles  IX ,  &  le  Couronnement  de  la  Reine 
Elifabeth,  le  Roi  en  1571  .  re^ût  du  Prévôt  des  Maichands  un  char  de 
triomphe  d argent  dore,  enrichi  de  devifes  à  (on  honneur,  Aide  basieliefi* 
OÙ  fes  batailles  &  les  vidoircs  ctoient  reprefentecs. 

Dedans  te  voyoient  les  figurea  de  Junon ,  de  Cybele ,  de  Pluton .  de  Nep- 
tune ,  avec  celle  de  Chatlemagne  «  de  Charles  V«  de  Charles  VII«de 
Charles  VIII. 

Ddiocs  étoît  un  Jupiter  monté  iiir  deux  colooes  •  Fane  d'or  flc  l'autre 

d'argent. 

Pour  ce  qu:  cil  dc  Li  Reine  ,  elle  tut  pncc  a  dîner  dans  la  Sale  de  TE» 
vêchc. 

Le  feflin  fe  fîr  avec  grand  appareil ,  flcfiil  MNittotcequeceux  de  Catherine 

de  Medicis      de  la  Reine  Eleonor. 
L'apris  ^né.  H  y  eut  bal,  qui  fut  fuivi  d'une  (upctbe  collaiiont  après 

quoi  partît  le  prcfcnr  j  qui  ctoit  un  buffet  d'argent  vermeil  dore  ,  bien  ci- 
fclé  &  de  grand  piixi  nuis  que  cette  Frinceflc  donna  à  la  Ville,  dont  elle 
^  ferr  encore,  &  qu'elle  expofe  aux  feftins  publics.  La  fite  en  on  motfitt 
fi  magnifique ,  que  le  Roi  en  voulut  être  >  &  f  furvinc  inopinément  «  aVOG 
les  Ducs  d  Anjou  &  d  Àlen^a,&  quelques  autres 


OBSERVATIONS. 

DEPUIS  le  prefent  de  la  vaiiTelle  d'or  &  d'ugent ,  £ùt  en  iffpjà 
la  Dudieire  de  Toniaine*  tatemoit  en  a-t-<m  donné  à  des  Pruioes, 

ni  Princeilês  du  Sang. 

Le  premier  £iit  depuis  •  fut  preièmé  à  Anne  de  France  ,  Duchefle  de 
Beanjeu ,  fiUe  de  Louis  XI  i  ft  cda  •  1oifqu*elle  paifa  par  Paris  en  14»} . 
pour  aller  au-devant  de  la  Dauphine  .  &  rcvcnoit  à  25000  livres. 

Ce  même  prelèot-là  iètvit  de  prétexte  Se  de  modèle  en  1516 ,  pour  en 
fiiie  un  de  m€me  valeur  à  Louife  de  Sav<He*  mere  de  Enmjois  I  ,  atofs 
Gouvernante  du  Royaume  5  on  lui  en  fit  encore  un  autre  en  1530  après 
1  entrée  de  U  Reine  Eleonor  i  mais  bien  moindre  :  car  U  n  ctoit  gueres 
que  de  quatre  cens  écusi  mais  la  Vilte  anêta  d'en  6ire  un  de  fix  cens  au 
Pauphin  ,  &  aux  Ducs  d'Orléans  &  d'Angoulêine. 

<^and  Charles^Quiot  vint  à  Paris  pour  aller  au  Pays -Bas,  la  Ville  lui 
prefema  .un  Heicule  d'oigent  •  levttu  dtuie  peau  de  Uon  d'or.»  ^t  de 
iitft  pàedt  M     poid»  de  cent  marcs  «  tenant  deux  cokmea  *    ocné  de  la 

devilê, 
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dcvifc  ,  »<c  piaf  fdtra  ,  £c  de  CcUc  ci  ,  alttra  atterimt  rolmr. 

Lorsque  Jaques  V ,  Roi  d'Ecoflc  vint  encore  4  Paris .  afind'époofo  Made- 
Jeinc  J.c  France  fille  de  François  1  .  U  \'iMc  ordonna  que  polU  lui  fùvt  on 
prcfcin .  on  obticndroit  auparavant  des  Lettres  du  Roi. 

tt  tout  de  même ,  lorfqo'au  tem»  de  fon  mariage  avec  Marguerite  d« 
France,  Henri  de  Bourbon  Roi  Je  Nav.irrc ,  depuis  Koide  France,  arriva  à 
Pari-" ,  le  prefent  qui  iui  fut  tan,  5c  encore  par  ordre  de  Charles  iX.  ne  fut 
que  âe  confitures  &  de  dragées  fimplement. 

Et  pour  en  fjire  encore  au  Duc  d'x\njou,  frère  de  Charles  IX  en  15^4^ 
il  lui  fjlut  des  ordres  exprès  du  Roi  ,  fans  cela  elle  n'en  a  jamais  tait  j 
&  nen  f^it  point  non  plus,  ni  aox  Ambafladeurs,  ni  «ox  Princes  étranger*  s 
encore  ne  conliftent  ils  qu'en  dragéc-î  ,  en  confitures  &  en  flambeaux  de 
cire.  Et  bien  loin  de  cioiie  que  ceux  quelle  a  faits  au  &pi  <  foient  un  don 
gratuit  .  comme  ducunpenfej  te  nom  de  drbitfdtmi,  qu'ila  ptenolent  (bus 
U  première  Race  ,  l'Aûc  pardevant  N  -s  que  !c  Prévôt  ôc  les  Eciievins 
v  oulurent  avoir  de  celui  quils  tirent  a  Francis  I  <  à  Ibn  avènement 
à  la  Couronne ,  un  pafl'agc  de  Froifl&tt  de  Tan  i?«9  ,  qui  porte  f|ne  le» 
Faiilient  dévoient  la  bien-venue  à  Ifabeau  de  Bavière  ,  &  d'autres  cliofcï 
approchantes  que  je  bille  i  part  <  font  vouque  c'cft  une  dette  «flc  une  pure 
redevance  .  qui  a  paile  de  main  en  nuia  •  de  la  pceoiieie  à  la  lêcoadtf 
Race,  de  de  U  lêcoode  i  la  demieie. 


AUTRES  REDEVANCES. 

OUTRE  ces  ptefens,  les  Parifiens  payoicnt  encore  au  Roi  bien  d'au- 
tre$  redevances  plus  fâcheufesi  fie  même  de  tant  de  lônes ,  que  je  ne 
la^iponeiaj  que  les.  principales. 

La  plus  lourde  cil  celle  des  fept  cens ,  on  de  quatre  mille  livres  d'argent 
pefant  qu'ils  ont  payé  aux  Normans  dans  le  iieuvicme  fiéde  «  durant  plUf 
lieurs  années ,  pour  avoir  levé  le  llégc  de  devant  Paiis  en  %96.. 

Le»  Abbés  •  les  Prienis  A:  les  Reiisicuz  n'en  ^ent  pas  plus  cxemfs 
que  le^  autres. 

Cormeilles ,  Village  du  Parifis ,  qui  appartient  ï  l'Abbayie  de  Saint  Dcnys 
en  France  >  a  log^  9c  nourri  le  Roi  jutqu'en  1158,  que  Louis  le  Jeune 
l'en  déchargea ,  en  l'honneur  de  Dieu  &  de  Saint  Denys  ,  &  pour  obtenir 
la  rcmidion  de  Tes  péchés.  Et  quoique  Louis  le  Gros  en  11 11  ,  eût  affîran- 
chi  le  même  MonaAere  de  toutes  fortes  déxadions  .  tant  de  Rois  que  de 
Princes ,  néanmoins  en  1254,  il  ne  iaiflà  pas  de  payet  cent^vings  livtes  pour 
le  gitc  de  laini  Louis. 

Saint  Maoe  la  même  année  en  paya  autant ,  &  pour  la  même  redevance. 

Du  tcms  que  le  Roi  dcmeuroit  au  Palais ,  le  Prieur  de  Saint  Dery;  delà 
Chante  ctoit  obligé  de  loger  dans  fon  Monaftere  le  Maître,  le  Comrukur 
&  autres  OfEideis  de  la  Chambce  aux  deniers  du  Roi. 

Vcritablement  en  revanche  *  on  lui  devoir  fournir  du  vin  &  de  la  viande 
tous  les  jours >  nvais  on  ccflà  de  le  faire  en  n^Z  ,  quoique  les  mêmes  Of- 
ficiers ne  laiflalTent  pas  defexeticer  toujours  dans  fon  Prieuré.  LeFMcwdb 
les  ReligieuT  en  i  î  5  3  eurent  beau  s'en  plaindre  au  Roi ,  peut-être  ne  "pu- 
lent-ils  en  tirer  autre  chofc .  ûnon  qu  on  s'en  informât)  car  c'cft  tout  ce  quoa 
en  voit  dans  Iciu  Canulake. 
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LOGEMENT  DES  GENS  DE  GUERRE. 

CE  n^cft  pas  d'aaioard'hoi  <|oe  les  Habitans  des  Fauxbooigs  de  Paris 
font  tenus  Je  loi^cr  poac  tien  le  Kcgimem  des  Gardes  FcançoUês»  fie 

de  lui  fournir  d'uttenciles. 
Ceux  da  Fauxbourg  Saint  Antoine  >  de  Saint  Denys  en  France ,  9c  de 

quelques  Villages  circonvoilïns  .  retirent  la  Garde  Suiflc. 

Quand  le  Roi  féjouroe  à  Paris ,  des  deux  Compagnies  de  Moufquetaircs  « 
Fane  demeure  à  Charenton ,  l'autre  au  Fauabourg  ï-aint  Gcnnain ,  k  la  Halle 
BartNer ,  &  totncs  dciu  à  Rucl,  îorfciuil  fait  fon  (cjour  à  Saint  Germain. 

Enfin .  depuis  peu  les  Gardes  du  Corps ,  les  Gendaroies  ,  les  Chcvaux- 
Legeis  de  la  Garde  i  root  répandus  dans  les  maiiôos  voifines  du  Louvie 
quand  le  Roi  s  y  tient 

J'aurai  occalion  de  pjricr  plus  bas  des  autres  Redevances  que  nos  Rois  cxi* 
geoieni  autreiSns  des  AUuyies  8c  des  Pcieutés  de  Sainte  Geneviève  j  de  Saînc 
Germain  >  de  (àint  Martin  Se  nutTC-;,  tant  de  FiKiS«  qoc  des  envilonS*inaiB> 
tenant  je  viens  a  celles  des  Fanlicns. 

Ces  Redevances  Id  au  refte,  non  lëolement  regardoient  la  perTonne  du  Roi* 
Jes  Reines  ,  &  tou?  ceux  de  îcnrSang;  comme  fou  Chnrlc;  VI  ,  Louis 
X  1  ôc  François  l;  mais*  pallbicnt  aull'i  au  Connétable,  au  Chancelier  naçinc> 
au  Chambellan  «  au  BouteU)er«  à  i'Evétiae  de  à  l'Hotel-Dieu. 


REDEVANCES  FORCEES. 

QUAND  le  Roi  logeoit  à  Paris  ,  ils  ctoient  obligé  de  le  fournir  de 
oouflkis  A  de  Ihs  de  plume  ;  &  bie»  <|ne  Louis  Vil  en  1165  >  les 

en  eut  déchargés ,  lotis  Charles  V  if^  i  e  hiflbiem  pas  <.1e  faire  ercoïc  la  liic- 
me  choie.  A  l'igacdde  ce  Charles  ici  qu'on  traite  de  lage,  &  qui  en  IJ67. 
dâèndit  eaprellânenc  d'exiger  telle  Redevance  ,  à  l'avenir,  que  pour  lui  & 

la  Reine  ,  pour  les  Piinccs  les  frères  ,  &  les  autres  de  Sang  Royal,  fans  le 
confeotetuent  de  ceux  à  qui  telles  choies  a{^artenoîcnt ,  &  Ijns  en  payer 
le  louage)  avec  tout  cela,  on  ne  fait  point  fi  Ces  déftaft$  fiiiem  mieua  exe» 

cutcc5  qr,c  celles  de  Lo'.ii?  VII. 

On  n  cxccuta  guère  mieux  les  aunes  dclcnles  que  firent  fouvent  nos 
SoiSytant  pour  les  grains. le  vin  .  le  foin  j  les  bûches.  le  lard,  je  aattes 
prov;(:ons  que  font  les  M.HcliaiiJ'- ,  les  Hôpitaux  &:  la  EcTicoifie;  que  poUf 
k'ui&  charettes.  batteaux  ,  «.licvaux  de  charge  >  K  autres  voilures. 

Durant  plud'euis  fiécles .  le  Roi  lui  même  la  Reine.  aulVi-bien  qœ  leuts 
enfans.  les  fjilbicnt  f.iiiir  pour  tel  prix  q-i'il  p'.  iioit  à  certaine»  fTcr»*;  cenimis 
exprès  pour  cela  ,  &  pourtant  qui  jusoictn  lut  les  iltliqucs  tici  ij^iiiUa ,  de 
s'acquitter  fidèlement  de  leur  Charge. 

Le  Conne'iable ,  le  Chancelier  ,  te  Bouteiller  &  autres  à  qui  nos  Rois 
avoient  accorde  le  même  droit  ou  qui  lexjgeoicm  de  leur  propre  autcntc , 
co  ont  des  cenuines  d  .\ innées,  quelques défènles  qu'en  fit  le  Roî:  bien 
plus,  leurs  gens  avoient  afl'cs  d'infolence  pour  faire  mertre  pied  à  terre  aux 
MaKhandsen  pleine  campagne,  prendre  leurs  chevauxic  leur  faire  faire  telles 
traites  qu'il  leur  plaifoit  >  &  quant  auv  bêtes  de  charge  qu'ils  prévoient  ou 
louoicni ,  le  fardeau  qu'on  leur  mettoit  fur  le  dos  >  croit  II  pcl.iiu .  que  «.es 
pauvres  animaux  courboient  (bus  le  fais.  A  la  vérité  il  y  a\oit  des  apprecia- 
teurst  maisqui  ctoient-ils  ?  gens  qui  fë  laî0bient  conompce^  8c  qui  ne  jtt- 
loicnt  point  fur  les  Reliques  des  Saints. 

Ce  jQii^  (i  pcTanianx  Pariftens,  ne  put  être  fecouc  que  pat  un  Traité  qu'ils 
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firent  avec  !c  Rci  ,  dont  ils  ne  s'avilêrent  qu'en  13Sï  ;  d'abord  ce  ne  fur  que 
pour  trois  ans  j  enluuc  pour  trois  autres,  après  pour  cinq;  puispout  toujours. 
Et  «liu^n'à  la  prifon  du  Roi  Jean  ,  on  mît  les  Fauxbouigs  dans  la  Ville* 
néanmoins  on  continua  d'exiger  les  mcmes  rcdrvanceçclecenJt  quiy  deuiCtt^ 
loient  *  jaDc^u'ea  1374*  que  Charles  V  ks  en  dedurgc^ 

LA  TAILLE. 

TOUCHANT  la  Taille,  non  feulement  le  Roi  i  mais  quelques  Sei- 
gneurs paiticulien  tevoient  à  Pans  la  taiUe  j  tant  liir  le  via  «  que  fur 
le  bled  &  le  pain. 

Dans  un  Concordat  pafle  en  1222  entre  le  Roi  ,  l'Evcque  &  le  Chapitre 
de  Notre- DamCj  Philippe  AugiuAe  dédaca  que  la  iiaite  du  pain  k  du  vin  lui 
appartenolt  dans  le  Clos  finmean  da  Mom  Saint  Hilaire ,  dans  le  Bourg&tint 
Germain  &  I4  Clôture  l'Evcque  du  quartier  de  Saint  Honore  ;  &  de  plus  , 

2i'U  avoit  Ibuante  fols  pour  celle  qu'on  exigçoit  de  trois  ans  en  trois  ans 
r  le  vieux  Bomg  Saint  Germain  même^qàattier. 

Nos  Rois  l'ont  levé  tous  les  trois  ans  dans  le  Cloître  Saint  Bem^t&pat 
toute  la  Tene  de  Carlaade  des  environs  de  la  Place*Maubert. 

En  X2Z5 ,  Louis  V 111 .  vendit  cinq  feb  Parifis  de  tente  triennalle  an  Cha* 
pitre  de  Notre-Dame, celle  qu'on  exigeoic  dans  ces  lieux  là  depuis  le  com- 
jnencenoent  de  la  moiûbn  &  des  vendanges  jufqu'à  la  Saint  Martin  incluûve- 
naem*&  fe  tefetva  Tocdimire  le  refte  de  l'année  julqul  l'Oftave  de  Pâques. 
■  hormis  fur  le  bled  &  le  vin  des  Chanoines  &  des  perfonnc;  privilégiées. 

Philippe  le  Hardi  en  127}  mettoit  la  taïUe  fur  le  pain  &  le  vin  des  Ha- 
Utais  du  Oottte .  k  dn  Terrltoito  de  Saint  Meirl 

L'annc'e  d'après  ,  les  Religieufes  d'Hicres  ,  de  Senlis  &  de  Saint  Cire  ,  pre- 
noient  la  Dîme  du  pain  &  du  v  n  des  Sujets  qu'elles  avoienc  à  Poiflt ,  à 
Saint  Getmaln  c»  Laie,  à  Sentit  à  Vineennes  &  à  Paiis. 

Les  Leprofcries  de  h  Sanlfaie,  de  Corbeil,  de  Melun  ,  de  Moret,de  Cor- 
buiifon  «  la  prenoicnt  aulU  à  Samois .  à  Motet ,  à  Fontaine'bleau  j  à  Melun 
&  CotbcU&  encore  à  Paris  Ac  à  Vincennes.  Atnfi  le  bled  de  le  pain  «la  mm- 
tàam  des  pMtvies  étoîoK  alois  fii  jet  s  aux  marnes  impdts  que  le  via. 


AUTRES  TAILLES. 

OUTRE  la  Taille  dont  nous  venons  de  parler,  nos  Rois  de  tems  ea 
tems  en  exigeoient  encore  deux  autres  à  Paiisi  l'une  appellce  limpie- 
nent  la  taille,  de  l'antre  la  uiUe  anx  qoatte  cas  i  ^eft-li-dire ,  pour  payer 

leur  ranqon  ,  au  cas  qu'ils  fuiïcnt  pris  à  h  Guerre  .  pour  m:uier  leurs  filles, 
pour  faire  leurs  fils  nouveaux  Chevaliers .  &  enfin  pour  dcckret  la  Guerre 
aux  Infidèles. 

Quant  à  la  fccondc  ,  Philippe  Augufte  ne  la  Icvoir  que  pour  les  trois  pre- 
miers cas ,  fur  les  fu/etsque  i'£véque  de  Pans  avoit  dans  le  Clos  Bnineau, 
à  la  Coulture  l'Evéque  &  au  Boiiig  Saint  Gerinaîn  ,  8e  mime 'promit  en 
lî??-  ?i  Gi:illniime  de  Seligni  de  ne  les  y  point  mettre  lui  &  Tes  defccnJans 
pour  d  autres  raifons  ,  fins  fon  confentement  flc  celui  de  fcs  fuc*xû"curs. 
Avec  lontcda  >  Philippe  le  Hardi  ne  fe  contenta  pas  ftnlemeat  en  xaTO, 
d'y  mettre  tous  les  P:irir)ens  pour  faire  Chevdiec  fixifits  llÉaé  *  il  Ics  y 
jujt  encore  pour  taire  le  voyage  d'outre-mcr. 

Saint  Louis  defintt  l'omet  pour  un  antre  fijet.  eu  apparemment  pout 
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fubvenic  aux  fiais  de  d  ptcmicrc  Croilàde  ,  en  demanda  la  pctmiffion  à 
l'Evé<)iie  Guillaume**  &  l'ayant  obtenue  en  1259  *  déclara  qu'elle  ne  jour- 
roit  apporter  aucun  préjudice  à  la  tonveiuion  de  izzz,  Se  néanmoins  lort- 
qu'il  vint  à  ù  ctoitcr  peux  la  féconde  fois*  il  le  comporta  autrement»  car 
il  mit  tout  les  Vanfvtm  &  la  taille. 

Philippe  le  Hanli  en  ufa  de  tahae»  poof  dca  a^iet  de  grande  impôt' 
tance. 

Pareilleinent  Philippe  le  Bel  en  ti9$  *  knfqn'il  tira  cent  mille  francs  des 

ParifiensiSc  cependant ,  de  toutes  tes  entreprlfcs-îi  fur  leurs  droits,  les  Eve- 
ques  n'en  ont  pû  tirer  autre  laiibn  que  de  (iinple«  déclarations  «  que  c'était 
fans  donner  atteinte,  ni  faire  toni  leurs  privilèges.  Et  encore  ne  fîit'ce 
que  fous  Saint  Louis  &  Pliilippe  le  .Hardi  que  Mathieu  Abbé  de  Saint  Dc- 
nys  &  Slmoit  de  Mefle^Regens  pour  lots  du  Royaume ,  pcotniienc  en  1270 
&  1285 .  de  fidre  leur  pooble  pour  faire  latimr  leur  déclaration  :  &  ces 
dilfefends  font  les  fujets  prefque  ordinaires  des  Contrats  faits  avec  nos  Rois, 
C  bien  que  ce  n'eft  pas  d'aujoutd  hui  qu'on  ne  les  exécute  point ,  puifque  io 
plus  lâint  de  nos  Rois  lui-même  y  a  conttcvena. 

Quant  à  l'autre  taille,  tantôt  le  Roi  y  mettoit  fes  Sujets  de  Paris  8c 
ceux  des  autres  Scigneuts  >  pcnu  lever  de  la  Cavallerie .  &  pour  faire  la  guerre  : 
Se  ce  fil  t  ces  deuxtailbos-ià  qtii  obligèrent  Philippe  Auguile  en  1222  ,  Se 
Saint  Louis  en  1159,  de  fe  relcrvcr  le  droit  d  y  mettre  ceux  de  l  Evcquci 
droit  qu'on  ne  mit  pas.  en  oubli  ;  car  Charles  depuis  fondé  là  deU'us .  leva 
vingt  mille  livres  fur  les  Parifiensen  1386,  pour  mettre  des  Troupes  fur  pied 
cofwre  le  Roi  d'Angleterre  je  contre  le  Duc  de  Laticlaftre  qui  &îlbient  la 
guerre  au  Roi  de  Caftillc 

£n  i4i6 ,  Charles  VI  mit  Paris  à  mille  francs  de  taille  pour  la  guerre, 
ii  alors  le  Parlemnnt  «uffi  bien  que  les  Giefiîets ,  Notaiies  &  Huifliets  * 
y  furent  compris. 

L  tvci.hc  vacanr,ncs  Rois paflbient bien pkisavani}  carilsy  mettoient  enco-' 
xe  à  leur  volonté  toutes  tes  terres  des  fujets  que  l'Evéque  avoit  hors  de  Paris  ; 
bien  plus  ,  ils  fe  i'uififlbicnt  de  tous  les  niciiblcs  de  bois  &  de  fer  qui  fc 
irouvoiciit  dans  les  iiiaifons.  Et  quo;qua  iotced argent  l'Evcque  Thibault 
en  achetât  la  fupprcffion  de  Louis  V  1 1  ,  &  que  l'Evcque  Maurice  en  JI90 
en  obtînt  h  coiifimution  de  Philippe  Augune;  &:  le  tour  à  la  charge  que 
tant  que  lEvéctic  ,  durant  vacance»  dcmeurcroit  eiiiic  les  mains  du  Roi, 
il  n'eti  pourioit  mettre  les  Sujets  &  les  terres  qu'i  foixsnie  livres  de  t.iille, 
&  au  rem;;  feulen.ent  que  lEvcque  avoit  accoiiniire  ue  les  y  mettre  ,  Nîau- 
rice  ne  tut  pas  mort  ,  que  Philippe  Augufte  lui  nicnie  les  mu  a  [  lus  de 
trois  cens  livres  de  taille  Et  Eudes  de  Suilli  fon  fiicceireur , i  l'ordinaire, 
n'en  put  avoir  d'autre  raifon  finon  que  le  Roi  déi.l.irn  que  ce  qui  avoit  e'ic 
r.c  urou  à  aucune  coniequencc,  &  qu  enfin  il  n  entendou  pomt  par  U 
qu'à  l'avenir.  l'Evcché  vacant ,  on  exigeât  pltM  qtfà  t'ofdinaiie  des  tCfcesA: 
des  Sujets  qui  en  dépendoient. 

Tant  y  a  que  nos  Rois  gagiunt  pied  à  pied ,  &  avan<;ant  toujours  de  plus 
en  plus»  foit  par  droit  de  coutume ,  foit  de  leur  authorité  »  mirent  enBn  à 
la  taille  v'c  tetns  en  tem$«nnt  ceuxdeJ'Evêque,  qne  des  autres  Seigneun 
de  Paris. 

A  la  vérité  chaque  Seigneur  alors  en  £iiibit  la  taxe  fur  fon  Territoiiej  mais 

de  forte  que  fans  une  grâce  paniculiere  du  Roi  &:  des  Seigneurs,  cette 
taille  ne  le  fadoit  pomt  par  les  Sujets*  &  même  lans  leur  permiifion,  leurs 
Sujets  ne  poovoienc  s'obliger  i  payer  la  taille. 

Et  de  fait,  quand  Philippe  AusuAc  en  jïf^  ,  donna  aux  Drapiers  de 
Paris  viiigt-quatrs'mailons  des  Juifs,  il  défendit  à  fes pâicicrs.&. aux  Bour-. 
gtmis  de  les  mettre  à  là  taille ,  comme  ils  avoienr  arcoatumé, -tomes les ' 
fok  qu'on  v  mettoit  les  Parifîcns ,  leur  dccbrant  que  lui  fcul  alors  leur  fe- 
xoit  lavoir  la  lomme  qu'ils  auroien  à  payer  «  qu'ils  k  tajtetoiem  entre  eux 
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&  U  ta«e  arrêtée,  que  fcs  Officiers  h  rccevroicnt  de  leurs  mains. 

Du  tems  que  l'Abbé  àc  2>aiat  Cemuin  des  Pré«  affranchit  Tes  Sujets  ic 
les  tira  de  fervitude*  &  cela  en  laio,  ce  fi»  k  condhkNi  fuf-MHn.qae  au* 
tant  de  t'ois  que  le  Roi  vieodroii  à  11in|iorec  dan  fim  Bouif  «  lui  -  même 
les  cottitèroit. 

De  plus  que  fes  Colleftenrs  la  leveroient  dans  le  tenu  quH  anroit  pref* 

crit  ,  &  que  lui  &  les  luccefTciir;  pourroient  taire  faific  les  biens  de  ceuxqui 
ne  l'auroient  pas  payée ,  jufqu'à  la  coucurieace  de  la  fomme  à  laquelle  il  les 
aurott  taxé. 

Enfin  Tous  Pliilippc  le  Bel  ,  lorfquc  les  Sujets  du  Chapitre  Notre- 
Dame  en  I29S  j  it  firent  obliges  avec  les  auttes  Pariilens  au  payement  de 
cenc  mille  Uvtes  de  taille*  que  le  Roi  lira  de  U  Ville  j  le  Chapitre  leur  fit 
tivoir  que  telle  ennrephfe  ne  picjudicieioit  en  lien  au  dcott  qu'il  avoit 
ùiK  eux. 


TAILLE  DES  SEIGNEURS  SUR  LEURS  SUJETS. 

A L'exemple  des  Rois  ,  les  Scigncuts  particuliers  mettoient  à  la  taille 
leurs  Sujets  ;  mais  bien  plus  «  ils  y  mettoicm  le  Roi  lai  même ,  quand  il 
avoit  des  lerres  dans  leurs  Seigneuries  ,  &  cxigeoient  de  lui  les  mcmcs  ic- 
devances  qu'il  exigeoit  d'eux  ;  ce  qui  a  doté  julqu  à  f  rao^ois  1«  comme  je 
le  ferai  voir  f|uand  il  fera  à  propos. 

L'Evcq  le  de  Piris  a  long  tcnis  )oiii  du  droit  d'cxiacr  des  H.ibir.ins  de 
SaïutQoadj  le  jour  de  Saint  André  aut.int  de  taille  qu'il  lui  plairoit:  c'é- 
toit  un  droit  couromier ,  auquel  ils  fuient  condamnés  fous  Châties  VI ,  par 
Sentence  de  ton  Bailli  j  &  qui  fttt  cott&mé  en  ii*t  au  mois  d  Août  par 
Arrêt  du  Parlement. 

En  1} 75  J  ils  loi  payoient  cenPfiancs  de  taille  }  mais  que  la  Cour  en 
1429  leduilit  à  vingt  quatre  pour  les  années  qui  ctoient  dàes.  de  à  viqp 
en  1309. 

S'il  en  étottbefbin*  je  ponrrois  faire  voir  p.ir  quantité  d'exemple:  que 

lEvcquc  c?c  les  autres  '  eigneuis  p.uticuliers  de  Paris  ctoient  en  poflcihon 
de  mettre  à  la  tatlie  leurs  Sujets:  les  uns  de  tems  en  tems}  les  autres  tous  tes 
ai»  i  &  que  celles  que  nos  Rois  y  levoient  durant  h  vacance  de  1  Evéchc  * 
ctoit  fondée  fur  cette  pofljlVion. 

J'ai  dit  que  Cormeilles  Village  du  Patilis ,  Saint  Deoys  &  Saint  Maiir 
étoient  fu)er$  à  d'autres  tedevances. 

Bagncux  Village  à'deux  lic/.Ci  de  Pniis  donnoit  du  vin  au  Roi.  Lourcines 
.  attache  prcieniement  au  FauxLiotiig  Saint  Marceau,  lui  donnoit  des  Gcliines 
de  Fauconnage  >  ton  deux  de  l'avoine}  le  refte  fourniiSrit  d'autres  choies. 

Sami  I.a/.are  compris  iuaititeii.ini  dans  le  Fauxbourg  Saint  Denyï  devoit 
tous  les  ans  au  Roi  douze  ctutenes  de  pailles  *  hui.  à  la  Reine ,  cmq  au 
Dauphin. 

La  Ville  lEvcque  qui  fait  partie  aujourd'hui  du  Fauxbourg  SaintHoaoié> 
a  fourni  celle  des  chiens  du  Roi  jufuu'à  transis  I ,  aimant  mieux  poux 
lors  être  Aîfe  à  la  taille,  que  d'itre  wjette  à  une  telle  fervitude 

Ceux  qui  detneuroient  dans  la  vieille  Tour  de  Saint  Marcel,  &  de  Sainte 
Geneviève ,  quoiqu'ils  fuflènt  Bourgeois  de  I^a  n'<:  ont  ioufiert  lon^  tems 
les  mêmes  impofitions  que  les  Forains,  5c  les  gens  qui  n'étoient  pas  de  la 
Ville.  Au  rerte  ce  que  j  ai  rapporté  de  quelques  villages .  il  le  faut  entendre 
detous  les  auttes même  des  Villes  des  environs  >  à  la  refervc  pcm  être 
feulement  des  Francs  Mnieaux,  des  Sergens,  &  des  Hôtes  de  l'Egliie  Saint 
Marcel .  qui  fiKMivecent  owyen  defe faite  excmter  ptefifue  de  toutes  Ibnei  de 
tedevances. 


W       mSTOIlLE    ET  AMTK^UITE'Sl 

1rs  Francs  Mureaux  qui  font  à  prefent  dans  le  Fauxbourg  Saint  Jaques  » 
à  l'exception  des  matcbaodiiiës ,  ne  payotcnt  rien  pour  toutes  les  choies  don' 
ib  pwvoieac  avoir  belbin. 

Les  Sergcns  Se  les  Hôtes  du  Chapitre  Saint  Marcel  ,  qui  depuis  plufieurs 
années  font  reoSermés  dam  le  Fauxbourg  Saint  Marceau ,  iouifibient  de  la 
nftne  fiaochife,  ât  ne  payirienc  coooie  rien  pour  les  fniitt  de  lenn  terres. 

HOMMAGES  DES  (  RANDS  SEIGNEURS,^ 

%>c  le  droit  des  Koius. 

LES  Grands,  les  Prélats  te  les  Abbés  rendoient  atl  Roi  lenn  iMMBOtt» 
ge<; .  &  le  fuivoient  à  ta  guerre  quand  il  les  mandoit. 
Les  Ducs  &  Pairs,  foit  qu'ils  fuflenr  Princes  on  Fils  de  France,  ciojcnt 
tenus  de  porter  tous  les  ans  de*  Rofes  au  Parlement 
*Le  Roi  lui-même,  qui  comme  j'ai  fait  favoir,  payoit  la  taille  à  Tes  fujets 
leur  fâifoit  hommage .  leur  payoit  des  lods  Ac  ventes  ,  des  cens  &  rentes, 
hormis  qu'il  ne  lesluivott  pas  à  la  guerre  ,  n'étoit  guère  moins  fujet  qit'euit 
il  paye  encocc  tous  les  ans  oo  droit  de  Roiès  au  Païkmem*  &  à  toutes  let 
Cottrs  Soavetames  de  Paris: 

Les  l'airs  de  France  des  derniers  tems  .  dévoient  &  prefentoicin  eux-ml- 
nies  des£U>iiii^aa  Parlement  en  Avril,  Mai  &  Juin»  letfqu'oaappelloit  leurs 
K6\a.  Le»  Princes  étrangers ,  les  Cardinaux .  les  Princes  do  Sang ,  les  en- 
fans  de  France  ,  même  les  Rois  6c  les  Reines  de  Kav.urc  ,  doi^t  les  Pairies 
fc  uouvoicot  dans  foa  icûbit ,  ea  faifoiem  autant ,  k  cette  Augufte  Com- 
pagnie étok  en  telle  confidemîon .  que  les  Souverains  <ê  fofimettoîent  i  foa 
jugement.  5cUt  prenoient  pour  arbitre  de  leurs  différends 

Ce  que  je  dis  du  Parlement  de  Puis,  il  le  taut  entendre  des  auues  ,  & 
lÎHMoat  de  celui  de  Touloniè. 

A  Thouloufe  non  reniement  le  Duc  d'Uzcz ,  5:  les  autres  Pairies  répan- 
dues dans  fou  teûbrt ,  ptelisntoient  des  Rôles  au  Parlement  ;  mais  encore 
i  les ComtesdeFoix .  d'Armagnac,  de  Bigorre,  de Laurag.Ms .  de  Rouergue  8c 

rous  les  autres  Seigneurs  des  grandes  Terres  du  Languedoc.  Les  Arche\  éqL!es 
d'Auch ,  de  Narboiuie  &  de  Touloufe  n'en  ctoient  pas  exemu  :  la  Dignité, 
de  Préfident  né  des  Etats  ,  &  -la  quaUié  de  Pere  fpirituel  du  Parlement  ne 
difpenfoicnt  point  les  deux  derniers  de  telle  roumilTîon.  Enfin  les  Rois  de 
Navarre,  comme  Comtes  de  Foix  Se  de  Rhodes  ,  Marguerite  de  France, 
fille  8t  keat  de  quatre  Rois  éc  Reine  elle-m&ne ,  à  cauiè  des  Comtés  de 
Lauragats ,  de  Bigorre ,  d'Armagnac  ,  lui  ont  rendu  cet  hommage. 

Mais  laiâàm  à  part  le  Parlement  de  Touloulc .  où  il  nous  ùudra  necefljire- 
ment  levenic  •  en  1541  «  le  Parlenîenc  de  Pub  au  mois  de  Juin  ordonna 
que  Louis  de  Bourbon  Prince  du  Sang,  Duc  de  Monrpenfier  ,  créé  Duc  & 
Pair! en  15  J6,  luipréiénteroit  des  Roiès  avant  Framçois  de  Cicvcs.  Duc  de 
Hevets  *  Pair  de  France  dès  l'an  1505  ,  &  n'eût  point  d  égard  qu'en  cette 
,  redevance  il  s'agilToit  de  Pairie  ,  non  de  iàng  &  de  naiûance.  (^Irante  -  cinq 
ans  après  fon  6ls  ie  porta  bien  plus  haut  »  car  il  difputa  le  pas  en  pareille 
oecifiott  au  Roi  de  Navane»  depuis  Roi  de  Fiaoce ,  créé  Duc  de  Vendâ» 
ne  en  1554  &  de  Beaumont. 

En  15  7} ,  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Gui(e&  Comte  d  £u.  Je  difputa 
euin  au  Due  de  Nevers,  plus  ancien  pair  que  lui ,  &  le  23  Juin  ne  laidà 
pas  de  l'emporter  par  Arrêt  ;  mais  comme  ils  pliidoient  au  Conieil  pour 
laprcféance,  ce  fut  à  condition  que  ce  ieioit  ians  préjudice. 
Une  ftrviioic  de  rien  de  tsppoitcx  les  noms  des  Ma  qui  lendoieat  ce 
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dc\oii  nu  Parlement ,  il  ûiffit  cn  un  mot  de  lavoir  i^u  il  le  rcndoit  par  ton* 
ceux  Il  .i\ oient  drv  Pairie!!  dans  Ion  rcllbrt.  Parmi  les  Princes  du  bar.^, 
je  trou  .c  avec  les  Ducs  de  Vendôme  ,  de  lic^mnoiu  &  de  Montpcnlîert 
ceux  de  Ch..[e.m  riiicii  ,  de  S-mt  Fai^^ieaii ,  <i'Ari;;a'.:'.cme  ^  l'lii;l(''if<:  a. "très- 
Je  trouve  uiûnc  qu  Aiuouic  de  Eouiooji  Roi  de  N.ivatie  ,  Jcitme  d  Al- 
bret  la  femme  s'y  alfujettirent  en  qualité  de  Duc  de  Vendôme  >  comme  les 
Pairs  Gentils  hommes  6c  PiiiKts  euangcrs.  Ft  liL  ja.s  ,  i;u'cn  llcnti 
leur  fils  >  fimple  Roi  de  Na\.iric  alors,  julhlia  au  l'iu^uïcut  Uei  eu  1  ;  que 
ni  loi  ni  fcs  prcdcceUeur!;  n  u  oient  JtttOiit  manqué  de  s  allervir  à  cette  rci 
dev.mce  i'nfin  ,  des  Fi!s  de  Fraiirc  cn  I5T7,  &  depuis  encore  Frart;  ■);:,  Duc 
d  Aicnv^on  ,  liis  de  Henri  ii,here  de  i  lam^cis  11,  de  CluiLs  ]  X  cic  de 
Henri  II .  s'y  Ibûmifcnc  ainfî  que  tes  autres  Periotu^e  en  un  mot .  m  depuis, 
ri  anp-T.v  !i>t  ne  s'en  tft  par.m:i  que  nos  Rois  &  nos  Reines.  Avec  tout 
i.e\i  nouit  uc  lavoiu  point ,  m  la  caule  d  une  telle  Ibjetticn ,  ni  le  tenu  i^u  c^ie 
commença  Uien  davantage  «  nous  ne  ^vons  pas  quand  elle  a  celfê  «quoi- 
que <^'m  Clé  Je  nos  jours  ,  ou  le  iiévlc  j^-îii.'  v^r:.  Il  fin  .  dailIcLiis  ,  nous 
làvoui  aïklli  ym  cummcnt  elle  s  oblervoita  Paris.  Si  c'étoit  de  mcmequ'à 
Touloufc  ,  voici  en  deux  mots  comment  la  chofe  k  paflôit. 

On  choiiilloit  un  joji  un  11  v  avoit  Audiancc  en  la  srand'Chambre :  ce 
jour-là  j  le  Pair  qui  paiciuoit  les  Rôles  failoit  jonihcr  de  Rofcs  ,  de  âeurs 
te  d'beibes  odoriferames  toutes  les  Chambres  du  Parlement  *  avant  i  Au- 
diance.  Il  donnoir  à  cît'u  û  ler  1]  L  n.fidement  aux  Prclidcn«:  U  aux  Conleillers, 
menu:  aux  (jrettîers  i^c  Huiliicis  de  U  Couricnluitc  il  vcnuitdans  ch.iq.ie 
Chambre j  fàUant  porter  devant  lui  un  grand  ballui  d'argent,  non  leulement 
plein  d'autant  de  bouquets  d'oeillets  ,  de  rôles  4c  autres  fleur';  <\c  lôie  & 
naturelles  qu'il  y  avoit  d'Oâiacrs  ,  imis  aulTi  d'autant  de  couronnes  de 
m&ne  reluudëes  de  fes  armes  t  après  on  lui  donnoit  andiance  k  h  grand' 
Ch.mibrc  j  puis  on  dilblt  la  MelFc  ;  cependant  les  Inntbois  jouoient  incef- 
liimment»  iiormis  pendant  l'audunce  ,  âc  même  alloient  jouer  chés  les  Ptc- 
lidens  dtiratM  leur  diné. 

A  cela  je  puis  .iji.  ûter  tmis  chofes  pr.uiqutes  à  Paris:  que  celui  quiccri- 
voit  (oui  le  Uretlicr  avoir  Ion  droit  de  rôles  i  que  le  Parlement  avoit  ton 
&Ueûr  de  rofes.  appelle  le  Rofier  de  la  Cour;  je  que  les  Pairs  achetoienc 
de  lui  celles  dont  ils  taifoient  leur  piercnt. 

Je  ne  m'amuferai  pas  à  dire  qu'>î.>^  prercnioient  des  rofes  »  des  boutons  & 
dès  chapeaux  de  ro(ës.  au  lica  des  couronnes  du  Parlement  de  Touioafe« 
puiCq-.ie  nous  ne  mettons  point  de 'diflTerence  «  ou  bien  pen  *  enife  chapeau 
&  coLiionnc  Je  rôles. 


'HI  STOIRE  eft  fi  pleine  de?  hommages  que  les  anciens  Pairs  de 


Guieime  »  les  Comtes  de  Touloafè  >  de  Flaiidres  êc  de  Champagne*  ont 

fait  à  nos  Rois  d.ms  Paris  que  j'y  renvoie  le  Lc*fleur 

De  plus«  tant  d'autcuri  modernes  ont  rapporté  les  Mommages-li^esque 
Jean  V  9(.  Jean  V I  Ducs  de  Bretagne  ont  rendu  à.Chirles  V.  &  à  Chartes 
VI,  i  IHotcl  Royil  de  Saint  Pol  en  ii66  &  140J ,  a  l  imitation  de  ceux 
qu'Aitus  &  Pierre  leurs  prcdecellèurs  avoicnt  rendus  en  iao2  i  :}9  à  l'aitu 
Louis  Se  k  Philippe  Augufte .  que  pour  revenir  i  des  redevances  moins 
connues  ,  je  ne  r.ipportcrai  point  ce  qu'ils  en  difenr. 

A  Creii  ou  à  çiichi ,  deux  Alaiibos  Royales  de  plaifancc  aux  environs 
de  Paris ,  Judicati  Roi  Ae  Bretagne  fit  hommage  de  fon  Royaume  à  Da^» 
bert ,  5:  promit  qu'à  favcnir* bBcetagne  loi  fmitfiijetie  &  aux  antres  Roit. 
fcs  fuccellcuij. 


HOMMAGES  DES  PRINCES. 


Coutgogoc  ,  de  Normandie  âc  de 
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A  Piftres  .  autre  Maifon  de  plaifancc  ,  Salomon  Duc  de  Bretagne  paya  à 
Charles  le  Chauve  ,  comme  j'ai  dcja  dit  >  cinquante  livres  d'argent  de 
Tribut. 

En  858 .  Bcrnon  Chef  des  Piiata  vioc  à  Verbaie*  Cs  donner  à  Ac 
lui  prêter  lerment  de  fidélité. 

En  1159  >  Henri  III  Roi  d'Angletene  fit  ixMnmage  de  &  Gaienne  à 
faint  Louis  j  dans  l'abbayie  de  Taint  Denys  en  France,  ou  >i  Paris  dans  le  jar- 
din du  Palais.  Ses  rucceûeurs  &  Tes  devanciers  *  l  ont  fait  ailleurs  aux  devan< 
deis Ac  aux  fiicc^feunde  làint  LoniSjtanc  qn^Os  ont  été  Ducs  de  Gutenne. 


HOMMAGES  DE  NOS  ROIS. 

SI  tant  efl;  qu  il  faille  ajouter  foi  à  un  vieux  Rentre  >  Chatlemagne  fit 
homm^  de  fim  Royaume  à  Saint  Denjrs»  &  là  mettant  fon  Dkdème 

lur  l  Autcl  ,  lui  dit:  Monjieur  Saint  Denys  ,  je  me  dépouille  Jt  rhonneur  du  Royau- 
mt  Je  fronce  t  ojin  ij»e  vous  en  aje's  U  Jouvcratnete'  ;  puis  lui  offrit  quatre  BelantS 
dVv  «  poor  marquer  qu'il  ne  tenoit  fon  Royaume  que  de  Dieu  4e  de  fbn 
^péeî  après  quoi  il  obligea  fes  fucceflcurs  de  lui  faire  tous  les  ans  le  mc- 
noe  hommage  &  la  même  offrande.  Et  pour  faire  achever  l'Eglife  de  Saint 
Denys ,  bâtiment  de  Dagobert  jnfqn'an  Crucifix  feulement,  il  chargea  de  qua- 
tre ccus  de  redevance  par  an  toutes  les  Maifons  de  France. 

En  iii6>  Louis  le  Gros  promit  à  lEvêque  de  Paris  qu'en  fon  nom  le 
Prév6t  de  la  Ville,  lui  pTêteroii  ferment  de  fidélité ,  pour  Champeauz  1  fc 
depuJa «Innocent  1 1  &  Eugcnc  1  .  le  maintmrent  en  cette  poflcffion. 

Le  Roi  Jean  en  s  no,  reconnut  qu'a  la  place  Robert  de  Loris  ion  Charn* 
bdan .  lui  avoir  £iit  hommage'  des  Chiteauz  de  Touman  te  de  Tocci. 

En  I42J,  Charles  VI  &  Henri  Roi  d'Angleterre  dcputcrcnt  leur  Pro- 
cureur au  Châtelet  pour  le  faire  en  leur  nom ,  des  Mations ,  Terres  Se  Sei- 
gneuries de  U  Prévoté  de  Vicomié  de  Paris  ,  conAlquées  quatre  ans  durant 
&  pour  être  an  lien  deux  hommes  ft  VaOMles  dcsperibnnes  de  qui  elles  te- 
Icvoient. 

En  1430.  par  des  Lettres  patentes  du  vingt  Oftobre.  le  Procureur  du  Roi 
fut  nommé  homme  Vailâl  des  Fie6  échâs  au  Roij  8e  pour  en  Sûre  les  de- 
voirs par  Procureur. 

En  1492 ,  Pierre  de  Quatrelivres  Procureur  do  Roi  au  Chitdet ,  re^ 

un  Mandement  de  la  Chambre  des  comptes ,  pour  faire  hommage  an  Sei« 
gneur  de  Cluliot  »  &  pourtant  fàns  le  tMifei  ni  s'agenouiller. 

Enfin  ûint  Louis  peut-être  eft-il  le  lêul  de  nos  Rois  qtii  iê  Ibit  exemté 
défaire  hommauc  par  Procureur,  encore  fall«t-il  c,uil  en  obtint  l'cxcnition  : 
&  quand  Mathieu  Abbé  de  Saint  Denys  laluîaccoida  en  1269 ,  pour  le  Comté 
de  Clermont*  ce  fiit  à  la  charge  que  fi  il  venoit  à  appartenir  à  un  autre« 
fût-ce  fbn  fils  mcmc,  il  en  fcroit  hommage  à  l'Abbayie  de  Saint  Denys 

Je  ne  fai  point  comment  Philippe  Augufle  en  qualité  de  Seigneur  de  Cor- 
beil.de Montl'herift  de  la  Fene-AIeps ,  put  fe  difpenfèr  de  porter  l'Evique 
Guillaume .  lors  qu'il  fit  fon  entrée  à  Paris.  On  trouve  feulement  qu'il  dc- 
puu  à  iâ  place  deux  Chevaliers ,  &  que  quand  Trifian  de  France  ,  fils  de 
fiint  Louis,  Comte  de  Nevers  *  fit  hommage  en  126S  à  Etienne  Templier 
de  la  Chevalerie  de  Montjai  il  f:,llut  qu'il  l'ocufât  par  i^-s  Lettres  patentes, 
de  ce  qu'au  lieu  de  venir  lui-même  à  fon  entrée  pour  le  porter  >  il  avoit  en- 
voyé à  &  place  Anjomnd  de  faim  Remi< 

Sans  doute  on  fe  pourroit  palFcr  de  toute;  ces  foumifTions  ici  faites  par 
nos  Rois«  fans  fe  donner  la  peine  d'en  chercher  d'autres  }  j'ajouterai  néan- 
moins les  fiihrantes.  * 

En  1229,  le  Comtede  Bar^Doc  fitt  invcfti  de  la  Terre  de  Tord  pat 
l'Evcque  de  Paiis. 

En 
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En  1272  t  Robcft  éc  Bctln:ne  ,  fils  aîné  du  Comte  de  Flandre;  en  1177, 
rierre  Comte  d'Alcnçon;  &  en  1283  ,  Lc.itrix  Comteliè  de  Dreux  &  de 
Moixtort ,  lui  firent  hofuiuage  »  la  Saimc  ChapeUe  «  &  lUns  la  Sale  del'E- 
Véchc  ,  Util  èe  GoAcnài ,  de  Montjù  què  d'une  Tene  du  Comté  de 

Moiuforr. 

Dans  la  même  Sale ,  Jean  fils  de  faint  Louis  Comte  de  Kevers ,  Louis 
de  Fiance  fils  de  Philippe  le  Hardi .  &  Philippe  l'on  tîls  Roi  de  Navarre  >  lui 
firent  hotnmage-U&e  dà  U  sutaÉe  Tàat  de  Montai  4c  de  Brie-  Comià' 
Robert. 


HOMMAGES  DES  PRINCESSES  ET  DES  REINES. 


1  j  peu  que  les  Princes  &  les  Kû\s  t  &  torique  nos  Ëvêqucs  Ce  Conc 
quelque  peu  relâches  en  leur  f.ucur ,  ils  ont  eu  plus  d'égard  à  leur  iinpor- 
tunité  qu'à  leur  fcxc.  Telle  a  érc  durant  plullcuis  ficclcs ,  ou  la  dureté  de 
4-* Abbé  dé  Saint  Denjt  âc  des  Evêqui»  de  Puis  *  bu  la  dcference  de  noc 
Kois  à  b  catuoaae«  pour  ne  taiie  ton  «ux  patcicnlieis  «  ni  affoibl»  leurs 
droits. 

A  la  nonvdilV'  tqi»  faint  Lônis  étoSt  «tort  dè^At  Td'niï  t  àd(fi-bi6n  qnè 

Jean  foh  f]h  Coinrc  âc  NeVcr<î ,  Etienne  Témplier  cVinr  venu  à  Vincennes 
témoigner  à  la  Reine  &  à  la  Con^tefle ,  la  part  qu'il  prenoit  à  Icuc  afflic- 
tion ,  la  Gonteflè  croyant  lé  dirpenfêr  dè  venir  à  Parts  pônc  (aire  dans  la 
Maifon  Epifcopnîe  I  hommnçc  qu'elle  lui  devoir  t?c  M(^ntp*i  qui  lui  appar- 
tenoit,  lefria  de  le  recevou  à  Vincennes  j  puilqu'il  ctoit  tout  porté*  6i  de 
l'exemtar  du  voyage  de  Paris.  D  abord  .  U  répondit  que  f€s  prédecel&urs 
ne  l'avoient  jamais  reqûqu  à  TEvcchc:  elle  eut  beun  lui  remontrer  l'état  où 
«Ile  étùitt  &  que  fa  douleur  l'avoit  reilement  aAbibli .  qu'abfolumem  elle  ne 
pouvoif  fimfr  { <f  ailleurs  que  ce  fêioit  làns  ttie'r  ii  tibnfèquenCe  ;  H  faltuc 
que  h  Reine  joignit  les  remoittrances  &  fc?  prierez  atix  (îcnnc^ ,  5c  encore 
fie  le  rcuditirqu'à  condition  que  toutes  les  ditticultcs  qu'il  a  voie  fjites  t 
Ibroiertt  MMtiiAin^  dahs  ta  Aâte*    qui)  âiigea  d'elle  en  1270  àa  mois 
Kle  Novembre 

Guillaume  de  Chanac  ne  fit  guère  moins  de  difiicuirés  ën  inj  ,  lorf- 
que  Jeanne  d'Evreux  Reine  de  Fran«e&  de  Navarre  i  veuve  de  Cbarlesle 

Bel  voulut  Un  faire  hoiYimagc  par  Procureur  de  Bric  Comte  Robert  ;  caril 
lui  rcprclcnta .  que  le  Roi  de  Navarre  Ibn  iVere  Se  Louis  de  France  Toit 
père  fils  de  Philippe  le  Bel  l'avoit  felt  en  perfenno  Se  abiblnment  voulcii 
qu'elle  en  fît  autant  i  fi  bien  qu'il  y  efit  li  defl'is  grolTe  conreft  uion  entre 
eux.  A  la  fin  néanmoins  il  fe  rendit  en  conlideration  de  là  Dignité  ôc  de  Ta 
^qualité  de  Reinei  à  la  «hAgie  itourtànr  qu'après  eUe.Ièshetitiiers,  A;  même 
(es  enfaas  lui  feroicnt  fol  Se  homm.iîie  de  ccrtte  Terre  en  pcrlonnc ,  foit  à 
lui*  ou  à  ceux  qui  i'eroient  à  là  place.  &  qu'enfin  la  dctiercnce  qu'il  avoit 
pont  eUtf  »  ae  lui  poutKiii  èat  ppé>idiciÉble»ni  à  fcsliicceflièuilfc 


Ttme  tu 


tu 


* 
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HISTOIRE   ET   ANTTQUÎT  FS 


CENS  £T  RENtES ,  LODS  ET  VENTES  EXIGEES 


ANS  avoir  aucun  égard  i  la  Dignité  Royale  ,  des  Religieux  &  dci 
Pjttîcuhers  ,  non-feulement  ont  exige  de  nos  Rois  des  cens  ii  rentes  t 


de  le;  payer. 

En  mi ,  laint  Louis  reconnut  que  fon  Horel  de  Ncflc  fituc  près  faint 
Eudache ,  éroit  dans  le  Territoire  de  l'Evcquc  de  Paris. 

Ml  rie  de  Brabant  ,  veuve  de  Pliilippe  le  Hardi  •  aVOU*  en  ijiS  >  que 
fon  Hôtel  de  Flandres  Siffés  près  de  là,  devoti  ài'Evêdic  tOttS  les  ans  douze 
livres  parifis  de  cens  ,  &  vouluc  qu'il  les  demscdât  à  Tes  Offiden  de  (à 
Chjmbre  aux  deniers. 

Charles  V I  otdonna  à  tt  Chambre  des  Comptes  en  ijSS  de  lui  fuire 
délivrer  eu  otVTi'Cr  sco  francs  pour  les  lods  &  vcotCS  ét  fi»  Hcftei  dC 
Bohême .  nontntc  aujourd'hui  1  Hôtel  de  SoiObns. 

Mais  pourra- 1  on  bien  croire  qilie  Philippe  Augnfte  ait  déclaré  en  1204, 
qu'il  c^cvcit  trci.te  lois  ^-utifis  de  rente  aux  Prieur  &  RL;Iii;itux  de  Liât 
Peoys  de  la  Charue  à  caufe  de  la  Tour  du  Louvre  qu'il  avoit  bâtie  fut 
leurs  terres ,  Se  que  lui-même  en  chargea  la  Prévôté  de  Paris  à  des  condk 
tions  fâ^hcufcs  &  rer\iles.  De  plus,  que  dix- huit  ans  après,  il  la  chargea  en- 
cote  d'une  rente  de  vingt  livres  *  aulli  panfis  ,  payable  tous  les  ans  à  l'^vé» 
que  &  au  Chapitre  de.  Paris  à  caufe  des  Halles,  du  périt  Cbâielec  0t  mêmt 
de  la  plus  grande  pnrtic  du  Loun  re  bîti  d.  ns  leur  Seigneurie. 
Philippe  le  Bel  s'obligea  aux  mêmes  redevances  en  1291, 
Sous  Philippe  le  Hardi  le  Parlemeitt  déclara  que  1  Evêque  de  Paris  étok 
en  ponetTion  tle  fnre  le  procès  à  ceux  qui  dcmcuroienr  dans  le  Louvre. 
Ainii  Philippe  le  Bel  &  Philippe  Augufte  «ili;rvirent  à  leurs  Sujets  U  Touc 
8c  le  Château  du  Louvre ,  le  Fief  fouverain  de  dominant  de  tant  de  grandes 
Tcrrcf; ,  de  Duchés  &  de  Pairies  le  hcrccju  &  le  féi^e  de  tant  de  Princes 
ic  de  Rois  i  âc  non  lèulemcat  *  le  Parlement  le  iouânt ,  majs  couiùma  la 
tout  pat  Atrft; 


OBLIGATION  D'ALLÉR  A  LA  GUERRE. 


APRES  tant  de  redevances  que  nos  Rois  rendoient  à  Icrt'  'viit  r-  il 
ne  leur  reiioit  plus,  comme  j'ai  dit,  que  de  les  fuivre  a  U  (.luenci 
*  tar  il  fiiut  fairoir  qu'autcefins  non  i^ulemeni  les  Princes  &  les  Gentils-houH 
lues }  mais  même  que  toutes  fortes  de  gens  &  de  U  pKis  ballë  condition 
étoient  en  droir  defe  déclarer  ta  Guerre .  faifoient  des  défis  .  des  trêves .  U 
paix  .  livroient  batailles  ic  ccU  p.ir  Anèt  du  Parlement,  du  confêntement 
du  Roi  4c  fondés  fat  ia  coutume  ;pcrronoe  »es'eo  pouvoir  dirpenfer,  finon 
«emt  que  le  Roi  avdt  pris  en  Ci  Tauve-gaide.  Il  en  -étoit  de  même  des  Viû 
les.  Que  fi  le  Roi  vcnoit  à  noir  la  t;uerre  ,  toutes  ces  guerres  particu- 
lières ceUoienti  mais  pour  recommencer  li  tôt  que  la  paiji  iêioit  faite.  Au 
refte  jamais  pas  un  ,  ni  même  les  Villes ,  n'appelloient  feRoi  à  leur  fecoois« 

6:  peut  être  éroit-ce  là  le  feul  devoir  q.:c  no-  Rois  ne  rcndoîdltpoillt  à  leUff 

Sujets  j  6l  ce  qu'Us  n'avoientpas  de  commua  avec  eux. 


4e  001  Rois  fxt  des  Pardcutiersk 
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GUERRE  DES  PARTICULIERS  ET  LE  DROIT 
qu'ils  avoicnc  de  lever  du  monde. 

ENTRF  pIiifieiK';  Villes  qui  avo-cnt  obtcmi  cterrition  de  f.ûrc  lagnerre; 
Pans ,  Orlt-an*  Ciurircs  .  au  rapport  Ka^ueau  ,  cioicnt  de  ce 
iiutnbre»  &  pour  cela,  dit-il.lcs  appeiloit-on ,  l'itUf  de  Paix,  Se  le  nom 
de  M  ii;»»      P-"s  ctoit  donne  à  leur  Auditoire  J:  Siège  de  Jufticc 

Ccpcmlam  paf  une  Ordonnance  da  Roi  Jean ,  adrcirée  an  Prévôt  de  Pa- 
lis» il  lui  eR  commandé  de  cor6(l]uer  les  biens  de  ceux  de  la  Prévôté 
qui  auront  querelles  &  défiances»  Sc  ne  feront  pas  la  paix  eofembk  i  iSc  de  les 
bannir  du  Ilo)aume. 

Il  me  feroit  bien  ai(c  de  rapporter  le*  g»erfç<!  <\nc  le  Parlement  a  pet- 
mifcs  &  ordonnées  pnr  k<  Arrcr'-,  Trine«  cntreprifc;  à  la  vérité  d.uis  I  crcn- 
duc  tic  '.on  Reflbrt;  mais  un  peu  bien  loin  de  la  Vicomte  de  Paris  ,  dont 
je  ne  <brts  guère.  Afin  néanmoins  <le  ne  pas  demeurée  dans  cette  grande  fe> 
vérité  ,  j  en  rapporterai  qiieîqoc-ç  une*:. 

A  Couci  <  iMaifon  de  plaifanee  aux  environs  de  Paiis  «  Louis  de  France,' 
Duc  d'Orléans,  déclara  la  guerre  onvertemenc  à  Henii  IV  Roi  d'Angle- 
terre, pour  avoir  cicpcfTcdc  Richard  II. 

Charles  (on  fils  en  fit  de  mcme  a  Jean  Duc  de  Bourgogne,  pour  avoir 
«(làffiné  fim  pere  à  la  vieille  nie  du  Temple. 


GUERRES  DU  ROI  ET  OBLIGATION 

de  le  fiiivce» 

QUANT  à  DOS  Rois  ,  la  plnpatt  des  conventions  qu'ils  ont  faites  an-" 
cicnnement ,  foit  avec  ks  Evéques  de  Paris  Se  les  Cbapines  de  Notre* 
Dame  de  de  fiim  Merri .  foh  avec  PAbbé  6c  les  Religiens  dcfilnt  Oemiaiii 

des  Prés  toujours  ils  fe  font  conferré  le  droit  de  lever  lût  lews  tCCiea  dcff 
gens  de  pied  &  à  cheval  durant  la  guerre. 

LesChaitoinesde  Notre-Dame  &r£vcque  même '.TAbbé  de  St  Denysavec 
leurs  vailaux  &  leurs  fu  jets.étoient  obligés  de  fervir  le  Roi  en  perlbnnc  à  l'armce. 

Far  ceruin  titre  dont  Galland  raf^rte  un  paûâgeA  que  je  n'ai  point  vûaiDeurs« 
le  Chapitre  de  Notte-Dante  te  tira  de  telle  (èrvirode  avec  le  tems. 

Philippe  Au gufte  en  iaoo*enexemra  l'Evcqnc  dcSulli  fa  vie  durant,  à  caufe 
de  quelque  injure  qu  il  avoit  re^e  de  Tes  Olficiers:  exemdon  pourtant  qui  ne 
pafla  pas  outre  ,&  dont  ne  Jouirent  point  (es  fucceflèuts. 

Quand  Edouard  III,  Roi  d'Angleterre  entra  en  France  à  m.iin  armée,  l'Evcque 
de  Paris  qui  étoit  Ctianac  «  eut  ordre  en  i  )46  .  de  ie  rendre  en  armes  à  Rouen  le 
premier  }our  d  AoÔt  avec  tes  Chevaliers  &  les  Gens  de  guerre  qu'il  devoit  fout^ 
nitauRoi.De  plus,  fommcrle  Conuc  ilc  Flandre,enqiiaUrcde  Seigneurde 
Montjai ,  le  Baron  de  Montmorenci  à  caulede  la  fiaionnie ,  aulTi-bien  que  les  Bâ- 
tons &  (es  autresjVaflàux,de  le  trouver  au  rendés>vous  en  bel  cquipage,fur  peine 
de  Ion  indignation  ,  &  de  confilcation  de  leurs  Terres: 

L'Evcque  Etienne  en  ii^,  reconnut  qu'en  ces  rencontres,  par  Ibn  avis 
8c  par  fon  ordre  >  FAbbé  de  Saint  Manr  ,  &  le  Prieur  de  Saint  Etoi  de> 
voient  avenir  fèi  Sujets  de  ce  Prieuré,  &  les  envoyer  à  la  gHCrre. 

Jul'qu'en  1192  ,  en  pareille  occafion  ,  le  Chapitre  de  laint  Germain  de 
l'Auxerrois  ,  a  fourni  à  J  Evoque  de  Paris  un  Cheval  &  deux  muids  d  avoine. 

£n  iu6,  TAbbé  de  Saint  Denys  fburaiflbit  au  Roi  deux  chevaux  deb.is 
ou  de  bagage ,  &  tout  de  même  ceux  de  Sainte  Geneviève  Sc  de  Saint 
Germain   audibien  que  les  Prieurs  de  Saint  - Magloire ,  de  Saint  Martin 
de  Saint  Ma'ir .  lui  cn  emroyoieat  chacun  an. 

Tme  iL  L  L  i  xj  . 


«ISTOIRE  ET  ANTIQjLJITFS 


OJBUGATION  DES  GENS  D'EGUSE  DE  SUIVRE  LE&OI 

à  la  Gnene^ 

IL  ed  bon  de  favoir  ce  que  i'Ëvcque  de  Paris  »  TÂbbéde  Saint  Dcnys,  Itt 
Ciunomes  de-  Notre-Dame    autres  gens  d'EgUfe  feilodeiu  à  la  guerre. 

Fn  8S6,  au  fiége  de  Paris  >  Ebolc  Abbc  de  f-iinf  Geroiaia  ,  Gallenft 
Aiilwhcfic  tvêques  de  Paris ,  fe  battirent  vaillamment. 

A  la  bataille  de  fiourincs  donnée  fiius  Philippe  AugaHe,  Guerin  nonilné 
à  1  F"rJ-,c  de  Senlis  ,  Di<5ccle  contigii  au  notie  ,  n'eut  pa-;  f'euîcrncr.t  !a  con* 
iJinie  de  1  Armée  avec  le  Comte  de  Saint  Paui ,  mais  arme  de  toiiics  piè- 
ces, jeita  de  cheval  avec  ù.  maflûe  le  Comte  de  Sallberritft  fit  tout  ^oir 
de  Soldat  &  de  Capitaine. 

Et)  I  iy6  ,  Philippe  de  Dreux  tvcquc  de  Ceauvais  &;  ibn  Archidiacre, 
furent  pris  armés  de  pied  en  cap .  près  de  Ceauvais  ,  &  n.!ç  en  pnfon  par 
Jlichard  I  ,  Rot  d'Aiic;,lcttrrc  <  f  eue  îc  l'^pc  syniit  lû  ,  il  lui  c^nvit 
auflî-lôt  ;  &:  v]u  enfin  il  irou\oit  ciiaiigc  o,(a  i;  icimt  prilomncr  un  Excque 
Jbn  très-cher  61s.  L  -  Roi  en  même  tems  lui  envoya  la  cuirallè  que  Philippe 
{lorioit  lorfqu'il  fat  pris  «  avec  cette  répoolè  ;  l^iya .  jmw  Ptn  .fi  c'^t  là  Im 
Jtobt  Je  vont  fils  eu  no»? 

Sons  C  lurlt  s  Vi,  Jeân  de  Montagu  Archcvcque  de  SeiB  «  alors  M^ifo- 
Jiolitain  de  Paris  l'ervoit  dans  l'aimée  du  I3uc  d'Otleatis  j  non  pas  eti  état 
Pontifica  1  ;  car  au  lieu  de  mitre  il  portoit  un  bacuiet  pout  dalmatique 
un  h.iubergcon ,  pour  chafobe  j  la  pièce  d'acier*  dcaii  lieu  de  cioilê  potr 
toit  une  hache. 

Je  laide  là  un  grand  nombre  d*Abb^s  <  d'£v£que$  *  4'Archcv£que$  &  cl9 
Cardinaux  pour  ne  pas  m  cciner  davantage  de  Paris  «  qui  tous  pat  ktiza 
oploKs  le  lont  fignalcs  dans  les  armées. 

*  A    A  A  A  A  A  *    A-  A  A  A  -♦•  A  A  A  A  A  *  A  .t.  A  A  A  A  A  A  A  ,t A  A* 

HOMMES  ET  FEMMES  DE  CORPS. 

APRE'S  avoir  rapporté  la  plupart  des  redevances  que  nos  Rois  cetl* 
doient  aux  P.uilicns  ,  5:  que  les  Parificns  leur  rendoieitt«  venons  k 
celles  que  les  Pariliens  le  rendoient  les  uus  aux  autres. 
L'Evéqoe  de  Paris ,  les  Chapitres  de  Notre  Dame  &  de  l^nt  Germain  dé 

l'Auxeroifi  les  Abbés  dcfaint  Deny«,de  Tiinte  Geneviève, de  (jir.t  Ccrnuin 
des  Prà,  de  faint  Maut,  de  iiini  Magloire  &  de  ûint  Viâor ,  les  Prieurs 
<âint  £)ol .  de  ûint  laxaie  &  te  liùnt  Manin ,  ont  eu  dorant  plufieuis 

(Iccles  des  hommes  &  des  femmes  de  corps  de  I  Frlifc  ,  comme  on  parlait 
en  ce  rems  là,  &  ces  gens  ici  éto^cnt  preique  leurs  terts  &  leui^  cù laves. 
l>e  même  que  des  efciaves  ils  les  cchangcoient  à  leur  volonté  ,  les  eit- 
voyoient  \  \x  <;iierre  à  leur  place.  5c  enfin  cxiçecient  deux  quantité  de  fer- 
Viccs  &  de  corvées  ,  qui  icno;ci)t  de  l'ancien  cltlavagc  ;  il  1-illoit  qu  ils  leur 
payaient  la  taille  -,  s'ils  y  manquoicnt ,  on  les  mettoit  en  prilbn  Ceux  d'une 
Egide  ne  potivoieiu  fe  marier  \  cci;x  d'une  autre  Eglifc  fans  la  pcrmUlion 
de  leurs  Seigneurs ,  &  ne  l  obtenoicnt  qu  a  la  charge  que  leurs  eiu  .ns  fe  par- 
tageroient  entre  les  deux  EetIiIcs  .  &  en  lètoient  hommes  de  corps.  Si  ud 
homme  libre  venoit  \  cpoufcr  quelque  fille  de  corps  comtne  elle,  il  devc» 
noit  homme  de  corps  de  I  fcgiile  de  fa  femme.  JLotlqu'il  mourroit  Uns  en» 
606  •  les  MaSiKs  faeritoicn:  de  |,^urs  biens» qu'Us  enflent  des  en&ns  ou  non. 
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11  ne  leur  croit  pas  permis  de  teHcr  fans  ic  confcntcmcnt  de  leurs  Seigneurs» 
'6c  encore  à  grande  peine  robtenoient-iis.  Ni  de  fc  faire  Clercs. 

Fn  tros  de  1109,  Louis  le  Gros  permit  à  ceux  de  ùisitc  Geneviève 
■de  ponce  tcnioignage  en  Juftice. 

11  accorda  encore  li  tucme  prérogitive  à  ceux  de  Notre  Dôme  ,  aveè 
celîc  de  îe  banre  en  Jucl ,  deux  choies  rcfervces  aux  PeKbnncs  libres. 

Jaaui^  un  Seigneur  ne  donnoit  la  liberté  ,  ni  ne  iùCait  k  moindre  grâce 
à  ces  gens  là  >  làns  la  taire  bien  acheter*  ët  rarement  y  étoient*ib  poitét 
|>ar  chante  &  pour  l'.imour  lîc  Dieu. 

S'il  cft  vcii  que  Chuilcnugnc  affranchit  rous  les  hommes  &  routes,  let 
femmes  de  corps  du  Royaume  ,  comme  Colland  l'«  prétendti  montrer  pat 
un  paflagc  des  Cipituliiicj  qn'i!  rapporte,  &:  qu'on  trouve  aufll  peu,  que 
celui  dont  ;  ai  deja  parle,  il  cil  certain  que  pas  un  des  Ecdcfialliques  dont 
je  viens  de  faire  mention*  ni  les  autres  »  en  un  mot  que  perlonne  n'y  eut 

lUCUn  cg.irl 

On  en  eut  aulii  peu  pour  l'affranchilTcmcnt  qre  tLuKhe  de  Caftille  mcrc 
de  faint  Louis  accorda  k  toutes  le*,  femmes  do  corps  pendant  l'a  Régence. 

Si  !on  en  cur  dn-artagc  pour  celui  que  Louis  Umir  'Ài  cnregîtrer  eà 
ijii  ,  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  cela  n'ed  pas  venu  a  ma  connoillimce: 
depuis  ce  tenu  là  vetitablement ,  il  nu  paAe  pw  les  mains  plufieuts  manup 
WilTion^. 

Pour  del'.cndre  un  peu  plus  dans  le  p.iniculicr ,  &  laiilci  quelque  exem- 
ple des  choies  générales  que  je  viens  de  dire  Blinciie  de  Caftille  tira  des 
prilbii"^  du  Chapitre  de  Notre-Dame  les  Habirar.s  de  Châtcn-ii  \  Il  :c  des 
environs ,  que  les  Chanoines  y  avoieni  fait  mettre  ,  fuutc  de  leur  avoir  paye 
la  taille. 

Ccvix  de  Roni  ,  autre  Vilbrr  du  \  0inn3ge,  offrirent  en  1179  ,  de  fo 
b:>ttic  ca  duel  pour  prouver  qu  ils  i\  troieut  pouit  hoaimcs  de  corps  de  l'Âb^ 
b.ijic  funtc  Geneviève 

A  la  prière  d'Hugues  le  Gr.ind,Dac  de  France  Lothaire  &  Louii  V, «aawu' 
tetent  ceux  de  lamt  Magloue  de  tomes  ibries  de  redevances.  ^ 

En  ii}S  ,  Louis  VII  confirma  une  conventiôh  faite  entre  Louis  le  Gros 
&  faint  M.iiï,'oire  ,  qtd  portoit  que  Ct.oin  îion-imc  de  corps  de  cette  Ab- 
bayie  j  s'étaiu  marie  à  une  fenmie  de  coips  du  Roi ,  fcs  cnfans  le  pacu- 
Herolent  entre  le  Roi  &  làint  Magloire. 

En  1267  ,  Pierre  le  Roi  homme  libre  ,  demeuranr  à  Cueilli ,  Village  des 
environs  de  Paris,  ayant  époi^fc  une  veuve  appellce  Gilleite,  femme  de  corps 
de  Notre-Dame,  reconnut  que  fiiivant  la  coutume  d  1  Royaume  >  fonma- 
Tingcl'woif  rendu  homme  de  corps  de  la  même  Fglife  ,  &  aufTi  tôt  ;ura 
iur  les  faints  Evangiles  ,  de  rcconnoirre  pour  fon  Scigiieur  le  Chapitre  de 
Patisi  de  plus  promit  de  l'avouer  &  de  te  juter  publiquement  à  lagiandé 

WefTe  de  Cueilli ,  ciptcs  que  1  Evangile  leroit  dit. 

L  Evcque  Maurice  au  contraire ,  ne  fe  contenta  pas  de  remettre  chaiita- 
blement  à  Dreux  de  Savigni.  homme  libre  toutes  tes  tedevances  qu'il  pou- 
\oit  prétendre  de  Ir.i  ,  s'ct.^nt  marié,  comitie  il  avoit  fait  à  San<.eUnede 
Viui,  1  une  des  filles  de  corps  de  fon  Eglife  }  mais  lï  lui  rendit  encore  lé 
droit  que  la  coutume  lui  donnoit  fur  m  biens  «  s'il  veiioic  à  momit  fans 

enfin'  ;  defirant  feulement,  au  cas  qu'il  en  eut  i  que  lès  gainons  fuiviflènc 

la  condition  de  leur  mere. 
Hugues  Abbe  de  faint  Germain  des  Prés  &  le  Chapitre  de  faint  Germain 

de  r.^uxerrois  .  fe  relâchèrent  bien  davantage  un  peu  auparavant. 
Le  premicc  donru  la  liberté  en  1J40 ,  à  une  veuve  nommée  Lethois 

femme  de  corps  de  fon  Abbayie ,  <c  confemit  qu'elle  épouât  Anceao  Maird 

de  f  iint  Man:n  de  Tours ,  fans  rien  exiger  d  eux  j  finon  que  les  cntans  que 

Lethois  avoit  de  Ion  piemiet  uuti  *  leioieuc  hommes,  ds  corps  de  fod 

Abbayie. 
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Qnatw  MX  dvinoines  de  raim  Germain  de  rAnzerroix  *  de  cninteqn'nne 

tcrtainc  Geneviève  fille  de  torps  de  Idu  Fdifc  ,  dont  le  pcrc  croit  fi  piu- 
vre  (  qu'il  n'avou  pas  moyen  de  la  marier  «  ne  le  débauchât ,  il  lui  permi- 
rent potn  l'siinoiH-  ^  Dieu  de  païTer  en  Ja  iètvitode  do  Chapitre  de  Paris 
arvec  un  homme  de  corps-de  Notre  EXamc  qui  li  r:  .lu  id  e  t 

Je  laiflerai  U  les  échanges  des  hommes  âc  des  temmes  de  corps  ^  tanc 
éc  ces  Hglires  que  des  Pnewrca  de  fiiint  Manin  «  de  fùm  Lazare ,  de  ûint 
ïloi  &  des  AbbJs  de  faim  L  cnys  ,  de  ùim.  Maur  &  de  faint  Viilor ,  avec 
t>eaucoup  d'autres  chofes  qui  s'en  pourroient  dite  >  car  poor  ce  qui  eÛ4cs 
'échanges  j  ils  fe  reflèmbtent  tous  »  coitinw  «I  eft  aiie  de  voir  dans  nei 
preuves. 

A  l'égard  du  refte ,  il  n'eft  guère  différent  de  tout  ce  que  j'ai  r^porr^ 
Avec'le  tems .  peu  i  peu  ,  &  pour  de  l'argent. les Habttatij  des  Villages 

'r|iie  j'ni  nomme  &  des  autres  des  envirodS  'de<Pattt«4ê§araQtiretKde  Celltt 

l^rvitudes  &  acheteient  leur  liberté. 
En  tzéô  8e  1268  ,  ceux  de  Sagnemt ,  de  ChStenat  &  -d'Oilt,  achetèrent 

leur  liberté  du  Chapitre  de  ^  otre-D.imc  ;  les  premiers,  treize  cens  francs, 

les  auoreft  quatorze  Ues  autres  quaue  xuUle  payables  en  «tois,  en  quatre  & 

len  fept  ânnées. 

Depuis  i2<:<,  ,  jurqu'en  1275  ,  TEvcquc  5c  le  Chapitre  de  Paris  affranchi- 
rent les  Habitans  de  Huifous  de  Sucij  de  Creieil,  de  (àmt  MaïKlé  &  des  au- 
tres Bou^  &  Villages  d'alentour  pont  des  fommes  plus  ou  moins  coofî* 
derables. 

Le  dix-ièpt  &  le  dix-huitiéme  livre  du  jrand  Baftoral ,  ne  contiennent 
\qQe  des  manumUTions  fiiies  vers  «e  tems -là  fat  ks-Ghanoines  t  &  eniî^ 
pjrmi  les  Archives  de  Nbae*X)a»e«re  voyenc  deux  grands  cofiea»«èil«'y; 
«  aurre  chofe. 

Parmi  «eux  3e  (àhte- Geneviève  8c  de-fihit  Oemuin  'des  Ftés  Iboc  ki 

affranchiflêmens  de  leurs  hommes  de  corps  &  Sujets. «  tant  du  faluboncg 
£iint  Germain*  que  des  Vill^es  d'aupr^t&  autres. 

Lorfqtte  l'Abbé  Hugues  aftanchit  en  partie  le  Bourg '(àint-Cennain  .qu'oa 
appelle  aujourd'hui  Fauxbonrt;  .ce  fut  à  railbn  de  trois  fols  parifis  de  cent 
'par  céte  :  2c  quand  l'Abbé  Thomas  en  1404  >  afiranchit  le  refie  *  ce  fut  moyen- 
nant deux  cens  livres  parifis  <  Se.  èe  plus .  à  condition  qu'ils  viendroient  cuire  * 
à  Ibn  fourbannal,  porteroicnt  prefllirer  leurs  raifinsà  fbn  preflbir:  en  un  mot 
^qu'ils  icroient  fujets  à  la  JuAicej  aux  ventes*  à  iataiUe«  aux  coutumes  &«nx 
^autres  diarges  dûes  au  Rot  ^  à  (on  Eglifè. 

Dans  le  treizième  Gcc\e,  tous  les  hommes  de  corps  de  faillie  Geneviève 
achetèrent  leur  liberté  de  l'Abbé  Thibaut  ;  ceux  de  ChoiG .  vingt  Jiviet 
parifis;  quarante  ceux  d'EpineuiU  ceux  de  Creteil  quatre-vingts. 

Quant  aux  autres,  de  ceiut  de  Nantene  &  de  la  Montagne  faime  Gene> 
^iéve  .  il  tira  de  chacun  detnt  cens  livres  aulfi  parifis  ,  des  Habitans  de 
Rongis  cinq  cens*  de  ceux  de  Venveslîx  cens  livres,  &  ainJi  du  relie. 

Outre  cela  il  voulut  que  !a  plupart  t>'obligeaflent  de  ne  jamais  fortir  defes 
Terres ,  d'être  toujours  fujcts  de  (on  Abbjyie  ,  de  lui  payer  à  l'ocdiiiaiie* 
les  cens  &  rentes ,  avec  la  taille  &  autres  droits. 

Ils  s'obligèrent  encore  de  redevenir  <ês  hommes  de  corps.  lorfqu'ils  vien- 
droient à,  fe  marier  à  quelque  perlbnne  de  condition  fervile  s  &  quand  il 
s'agiroit  de  défendre  les  droits  de  fon£glife«  ou  de  tirer  railbn  des  injures 
'qu'rf  aiumit  re(;ûes .  de  le  ieivir  en  perfonne .  le  premier  jour  à  leurs  dépens* 
Ir;  atirres  pour  fix  deniers  parifis  pouf  chaque  joumée^'Ol  WnttCXDS*  à  iàio» 
4ontc  &  pour  ce  qui  lui  jilaitoit. 
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GORVE'ES  £T  AUTRES  CHOSES. 

ANCIENNEMENT  ceux  qui  dcmeuroient  dans  les  Coulturcs  des 
Filles  Djeu  «k  de  (uni  îsimm  ,  &djns  les  rues  au  Maire  &  FccpiUoni 
dévoient  à  ces  deux  Morafteces  j  les  uns  ane  journée  d'homme  tfc  anqaail 
4e  corvées .  antres  Qoe  demie  corvée  »  «faunes  trais  quarts  ,  quelques- 
uns  uac  demie. 

Jufqu'cn  119:^  >  le  I>oyen  de  rati»  Getmaid  de  rAoxemois  a  payé  àTEvi* 
ique  de  Patis  deux  muids  d'avoine. 

Vers  le  milieu  du  ûéde  pall'é,  ceux  qui  demeuroient  à  la  rue  de  Louc- 
fines ,  donnoient  aulfi  de  l'avoine  tous  les  ans  au  Commandeur  de  faint 
Jean  de  LauaOi  les  uns  une  miae ,  les  autres  ua  minot  &  demi«  d'autict 
un  Icxtiet. 

Eli  ce  lems  là  même  ,  lôixantc  cinq  maifons  du  Fauxbourg  faiiit  Maroeait 

5:  celles  des  rue;  du  Pont  aux  tripes,  de  ùn\t  îiippolyic  ,  des  Marmoufers  Sc 
du  voil)nage>  devoitiit  non  feulement  de  luvuiuc  au  Clupiirc  de  l«imt  Mar- 
cel (  mais  aolli  du  foin  &  de  poLili:<;. 

En  i  +  ^o  ,  nne  maifon  di_'  lavueiiu  Hulcu  ctoir  chargée  envers faint  M.igloirc 
dune  corvce  &  demie  au  mois  de  Maïs,d  uii  aiir.ot  defromcot^  d'unlextic 
d'avoine  6c  de  deox  chapons. 

Long  tcms  auparavant  >  fjinte  Gencvicvc  5:  fiir.r  Eloi  de\'oient  quelques 
droits  à  l'Evèque  fie  au  Chapitre  de  Notre  Dame  Le  Chapitre  de  Ion  coté 
en  devoit  à  l'Evêque  »  l'Evêquc  pareillement  au  Chapitre  4c  aux  finfiuis-d^ 
Choeur.  £n  un  mot  tous  les  Ecclelul^iqta-s  5c  les  Ho^caUcCB  de  Piscis  fideA 
environs  »  dévoient  &  exigcoient  des  redevances. 

DROITS  DU  ROI  SUR  LES  MEUBLES  DE  L'EVEQyE 

Bfièt  (k  mort. 

AUTREFOIS  ,  fi  tôt  que  TEvcque  de  Paris  ^toit  mort  ,  nos  Rois 
s'emparoicnt  de  tous  les  meubles  de  bois  &  de  fer  qui  Ce  trouivoienc 
dans  fcsmailbns:,  &  lErcchc  a  été  f>.;jet  .1  ttilc  it.\!cvjncc  iufqii'en  ir4}  , 
«juel'Evcqae  Thibaut  voyant  Louis  VTI  en  peine  d'argent  pour  Ion  voyage 
d'oQtre  mer,  fie  fe  prévalant  de  l'occafion  acheta  cette  fervitùde  à  force  d'ar- 
gent Je  de  prierez. 

Depuis  1  année  ii68>  le  lit  de  l  Evcque  avec  lès  dépendances  appartient 
anx  pauvres  de  lHotelTOeu  après  fa  mort i  6e  ce  fut  TEvêque  Maurice,  peie 

des  pauvres  ,  qui  le  pretiner  en  ce  tcm':  li  5c  fon  C'Ii.ipitrCj  dun  commun 
conicincmeBt *  le  donnèrent  à  cette  Mailbn  en  remillion  de  leurs  pèches: 
OU  pont  me  lêrvir  de  leurs  termes  t  Ci  neceflàircs  pour  Jiotre  fiuet^  en  xi6t 
ils  arrctcrcnt  que  l'Hotcl  Dieu  auroit  après  leur  mort  leur  lit  de  plume  j  leur 
traverfinfic  leurs  draps ,  ou  bien  leur  Ùnge  »  qu'on  traduit  les  rideaux  da 

Mais  en  141J  ,  que  les  Chanoines  étoient  encore  adminillrateurs  tempo- 
tels  de  l'Hotel-Dieu ,  &  dont  les  lits  pour  lors  comineuçoicnt  à  n'être  pJvs 
de  fimple  toile  comme  auparavant,  fie  i  conlîfter  en  bien  plus  ééficcts,  Ùi 

ordonnèrent  que  leurs  Exccuîcins  tL'fiauH-ntaiic^,  en  donn^iu  1. ci'.t  fM^.fom- 
me  en  ce  tcms- là  tiès-conûdcrableifctoicm  quittes  j  s'ils  vouioieat^  de  ceip 
chanté. 


4S6         HISTOIRE    ET    A  «  T  i'<i  U  I  T  F  S 

'Tdle  tdhiftion  a  duré  jnfqa'en  1592  ,  4c  alon  les  Diredeors  fècoliiit 

de  cet  Hôpital  s'en  peignirent  au  Parlement  .  prétendant  que  le  ciel,  !cs 
^xkieaux  ,  le  loudiec  j  la  counc-pouiic  &  autres  accompagnemcns  du  lit  des 
'ClanoUMt.'ioic  qif JUtiilfthr <te  lbifc-,\l'ar|dlc.  2for« tM  de  tâle étoffe qa*- 

le  luxe  avoit  ajouté  ï  \i  flmplicité  des  lits  du  liécle  dot  de  l'Evéqiie  Mao- 

xice*  leur  dévoient  appartenir. 

'Snrlcs  Côndofitfitt  des  Gens  duRoi  iqof  fureîmàkfliravaiirage*la  G<Mft-«a 

'Thoa  de  t)cccmbrel5ccorda  leur  demande  en  1  $47,1.1  confirma  en  1650 & 
165xr&  condamna  en  16^4.  les  créanciers  de  l  Archevêque  de  Condi  à 
•teiu  délivrer 'Ibn' lit  .  aVieOdiKce  qui  en  dépendoir. 


îs  1107  &  rn4.  lorfque  Cilon  &  Etienne  ,  toiw  deux  F.vcqucs  de 


•l' j  l'ans,  unirent  le  Prieure  de  (luiit  E!oi  à  TAbbayie  de  Ijint  Maur  ,  ce 
ilit  à  condition /entre  autres,  qu'aux  fctos  de  funt  Paul  &  de  làinc  Eloiib 
^lonnetùient  à  dincr  au  Chapitre  dans  le  rcfeâoire  de  Notre  Dame;  que  Te 
premier  dîné  confifteroit  en  fîx  écu«  &  urie  oboTe ,  huit  moutons  &  deux 
fcxtiers  &  dètni  de  froment  i  l'autre  cn^itois  cctis ,  fix  pourceaux, deux  muids 
&  demi  de  vin;  les  pôâcccaàx  de  tâûi-ci  dévoient  être  en  vie  &  biea 
fainsi  le  froment  tant  de  l'an  que  de  Tautre,  bien  vanné  ,  £c  le  vin  à  la  aie- 
ifiire  do  (Cloute  de^  Chanoines. 

J'avertirai  ici  en  paOàm»  que'fi  fôn  viieiU  à  obfcrvér  dins  liieapteuTès 
■que  j'ai  ptt'fiïté'l'Wdre  de  la'Oiâïte  d'Itïemie  à  c'efui  de  là  Charte  de 
'"'Galon,  c'cù  parce  qu'elle  tcforn:e  quelques  ordonnances  de  Tantre,  qui  h3 
lui  iembloicnt  pas  canoniques.  Au  telle  j  il  eûbcodbblervcrqVcnceienis-. 
\ï  ,  la  frugalité  des  repas  repondoit  aflfés  bien  ii  la  fimplicité  des  meubles. 

"Lestvcques  de  Paris  ont  dû  autrefois  au  Cliapitrc  de  fcniblables  repls 
avec  du  froment  »  nnt  aux  quatre  Stations  >  ou  fêtes  annueUes  ,  qu'à  d'au- 
jspes-Fiies-de  Pannéei 

De  plus ,  ils  ont  dû  à  Pàqnc;  ,  i  la  Pentecôte ,  à  la  Touflaint  &  à  Noël, 
un  certain  iK>mb(e  de  pams  &  de  quartes  de  vin  à  leurs  Cliapelains  6e.  à 
-lents  Clercs  de  Matines:  fi  bien  que  ponr  n'avcrir  pas  ito  ce  qo'iis  dévoient 
durant  plufleurs  années,  1  Evcque  de  Paris  en  1429  &  1451,  fut  condamne 
par  provifion  à  leur  en  payer  les  arrérages  échus  depuis  qu'ils  rempliflbient  le 
fiége.  Dtttefte  lA  parties  appointées  an  ptincipal  >  conaine  on  pattew 
Palais. 

Sans  procès ,  les  Religieux  de  fainte  Geneviève  fe  font  garantis  de  deux 
-déjefina  qu'ils  dévoient  le  jour  de  leur  iSte  flc  la  veillbde  rAfcenfion.iant 

au  Chapitre  qu'aux  Enfans  -  de  -  Chnrur  .  aux  Chantres  Se  autres  gens  de 
Notie- Dailie ,  qui  ces  deux  jours- là  viennent  en  proccflion  à  leur  Eglife. 

Dès  l'an  I202 ,  pour  s'en  décharger. ils  avoicnr  promis  à  I  Evcque  de  Suilî 
quarante  ibis  ^iiis  de  iciite  «  ati  cas  quil  en  iibtint  la  fuppieilîan  dit 
Pape. 

Dépuis  pea  *  quelques  ïntblehces  ocHiimire!;  dans  leur  jR.efeâoire  par  kt 

Ch:!TirTcs,  leur  ont  fait  avoir  ponr  rien  ce  qu'ils  n'avoitnt  pu  obtenir  pour 
dc'l  argent  dans  le  treizième  iicdc  ;  li  bien  que  moyennant  quelques  peuw 
patnsbenits«appeUés  pains  de  l'aintc  Geneviève ,  que  les  Religieux  protni» 
irent  de  donner  aprè?  la  grande  Mcilc,  tant  aux  Chanoines  >  qu'à  leur  fuite*  ' 
L'Archevêque  &  le  Chapitre  les  ont  déchargés  des  deoz  repas  qui  leuc 
coûtoient  beaucoup  plus  que  ce  qu'ils  donnent  à  prclent. 

Il  y  a  long-tems  qu'on  ne  donne  plus  le  déjcûnec  «  qne  Jean  de  Hangeft 
Chanoine  de  Patis ,  pat  fba  Tefiawent  fi»ftda  ^oiis  les  ans  en  i;  67  .  pour 
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les  Enfans  de  Chaur  qui  avoient  afllfté  à  fon  Obit. 

On  ne  donne  plus  cikoic  celui  de  (juilhumc  de  Larchc  Bourgeois,  fon* 
dé  aui&  par  teAament  en        $  pour  les  enfans  de  la  Trinité,  leur  MauM 

ic  leur  Maitrcnfc  qiii  irro'cnt  tromcs  en  Novembre  &  Avril  i  deux 
balles  Méfies  dites  d^ui>  icai  L^lii'c  à  ion  intention  pour  le  icpos  de  loti 
ame. 

Et  quoique  tcm  de  môme,  celui  des  nouveaux  Docteurs  en  Médecine 
n'ait  plus  lieu ,  qu  ils  donnoieni  à  leurs  anciens  ,  à  la  fin  de  l'Aclc  qu  ils 
£itfoiem  le  matin  dans  leurs  Ecoles  un  ou  deux  jours  avant  que  de  com- 
mencer à  prcl'dcr,  neanmoiiK  comme  il  ne  confifîoit  prciq^e  qu'en  petits 
paies,  &qua  la  place  des  peacs  pate's  ctuquc  Docuur  au  ilix  lois,  ioic 
qu'il  y  affifte  ou  non ,  l'Aâe  ne  laifle  pas  de  le  faire  toujours ,  &  de  retciùt 
jR>n  notn;  car  on  l'appelle  encore  pàftitinria^vMtdûU  Lanniic  d«s  Mede» 
cins  de  ce  tems-là. 

Farli  nous  voyons  qu'ancfeimemeoc  on  ne  trouvoit  point  de  miilcuc 
regale  ,  ni  rien  ne  plus  ftiand  pour  un  dcjeûnc  que  les  petits  patcs.  £t  de 
Ciit  ,  aux  dcjtùt)c&  tondés  par  de  Larche  ,  les  enfans  de  la  Trinité  avoienc 
chacun  un  petit  pâté  d'un  liard  >  leur  Maitrclle  un  de  deux  lois ,  le  Maître 
un  de  trois  fols.  De  même  en  ctoit  il  de  celui  de?  Enfar.vde  Chœur  de 
l<«otrc-Dame ,  à  qui  on  donnoit  un  petit  pâté  d  un  loi ,  &  un  de  deux  lois 
à  chaque  Maître  &  au  Sf>é,  qui  eft  le  plus  ancien  Enfjni  de  Ciiœur.quon 
nomme  ainfi  durant  ù  dernière  arnce  parce  qu'il  eft  dans  l'erperaoce  do 
jouir  entîn  des  grâces  aOecices  aux  lervices  qu'il  a  icnduâ  à  1  Egiife. 

Jai  oublié  à  dire  que  le  Maitic  te  la  Maittefle  de  la  Trinité  avoient  deux 
quartes  de  vin  pour  m.inger  leurs  pâtes  >&  autant  les  Enfans  de  Chœur  de 
>4otre  Dame,  le  spt  6l  les  Maîtres  >  mais  il  faut  remarquer  que  dans  telles 
fondations  il  n*eft  point  parlé  de  pain  j  foit  qu'on  voulfic  qu'ils  Ht  conieoi* 
tafTent  du  leocton  que  oonune  on  dk  ocdiittiicmcac ,  amt  de  fàé  vm 

b$tM  fat». 


AUTRES  REDEVANCES  DUES  PAR  LES 

Ecclefiaftîquesk 

Tous  les  ans ,  la  veille  de  la  fiint  Martin  d'Hiver ,  les  îlcligieux  de 
iainr  Martin  accompagnes  de  leur  Bailli ,  ptéicmenc  au  Premier  Pré- 
fident  deux  bonnets  quanés  *  &  au  piêmiet  Hullfier  nne  écritoiie  avec  on* 

paire  de  gands. 

Ils  doivent  encore  tous  les  ans  le  jour  de  la  falnt  Martin  à  1  Exécuteur  de 
b  haute  Juftice  cinq  pains  de  cinq  bouteilles  de  vin  pour  tes  exécutions 

qu'il  t'ait  fur  leurs  Terres  ,  &  le  bruit  qui  court  que  ce  jour-là  ils  le  fai-, 
Ibient  dîner  avec  eu  -  dans  leut  Réfectoire  fur  une  petite  table  qu'on  y  voit*, 
cft  un  fiittx  bruit,  dont  on  ne  iait  rien  davant^e. 

Les  Religieux  de  fiintc  Geneviève  lui  payent  encore  cinq  fols  tous  les 
ans  le  ;our  de  leur  Fête*  à  caufe  qu'il  ne  prend  point  de  droit  deiuvéc>. 
qui  eft  une  poignée  de  chaque  denrée  vendue  flir  leurs  Terres. 

L'Abbc  de  faint  Germain  des  Pics  lui  donnoit  autrefois  le  jour  de  fjint 
Vincent ,  Patron  de  fon  Abbayie  «  une  icte  de  pourceau  ,  &  le  iài£att  mar- 
cher le  premier  à  la  proceffion. 

Du  tcms  que  les  Relîgicu>  du  petit  fhint  Antoine  non rrifîbient  dans  leur 
porcherie  près  de  l'Eglile  ,  des  pourceaux  qui  courroieiu  les  tucs,âc  que 
ceux  qui  en  nonrriflbîent i  Paiis  chés  eux»  n'ofoient  lesfeire  (bttiri  tout 
ant.mt  que  le  Bourcàu  en  rencontroit  ,  les  menant  i  l'Hotel  f)ieu ,  la  tête 
Ctoit  pour  lui,  ou  on  lui  donnoit  cinq  fois.  Ptekutcmcm il  a  encore  quel; 
rmw  //.  MMin 
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q  Tc;  .droits  fbr  kg  dauéa  ciaUéa  w  Hdles  le  aatenn*  Je*  joim  àt, 

Marche. 

Enfin  du  teim  qoAon  ««dmoit  ks  X^rittiinds  à  MofibFaoâMi ,  les  Kd!- 

giri;fr-  de  faintcCartici  :r,c  &  les  FilIes-Dicu  par  charité, ou  auTrcment  U-ur  ilori- 
noicnt  en  paflàm  du  pain  ôc  dû  vinjappellc  lede«»et  morceau  >  &.  Scinblan^ai  en 
15       retjût  ce  dernier  morceau  devaiir  'ttn  ^[^Tiicifix ,  qu'on  vàit  encore 

'aujourd'hui  dans  la  cour  des  Filles  Dieu. 

Voilà  ce  que  je  fai  des  redevances  dues  par  les  Ecdefiaftiques,  fcvoici 

^iiiie  partie  de  ceâes  «^u'on  leax  devtdt 


REDEVANCES  DUES  AUX  GENS  D'EGLISfi 

LS  jear  db  ùàutc  Csàtt  il  éok  dû  m  Pricuié  de  ûime  Gathetine 
cfcutiers  pour  la  récréation  des  Religieux  j  &  ce  furent  eux  mêmes 
qui  en  13784  au  mois  de  Mai  »  chargèrent  de  cette  xedevance  «  une  piac# 
vagne  derrière  leur  iaidm  qu'ils  venditem.  ' 

Let  dcmcn-a^Dit» ,  comme  on  dit  communément  ,  fournis  à  chaque  en- 
chère ,  raife  tant  fur  les  Fermes  du  Domaine  *  que  foc  les  traites ,  les  lub- 
vemioi»  Ac  ks  impôts  du  Royaume  »  étsàecK,  dut  pacetUemenc  à  ce  Mo- 
naftcre;  don  qui  leur  filt  £^  par  Cluiles  VU  Al  Louis  11,  que  Ftao^aii 
1 ,  confirma  depuis. 

Le  Dsis  poné  fiir  nos  Rois  8c  nos  Reines  \  leur  cnrrée«  da  tems  qu*ib 
logcoient  à  1  Hôtel  des  Tournelles  de  la  rue  faint  Antoine  ,  ctoir  encore  di^ 
à  ce  Couvent.  Les  Sergens'd'armes  «  à  qut  il  apparteooit  ,  &  en  confidera?^ 
tion  deiqneb  <e  Prieuré  avoir  éié  fimdé  «  ne  manqurnem  point  de  le  porter 
aux  Religieux  par  devoir  ou  autrement.  Depuis  que  nos  Rois  ne  logent 
plus  là,  il  appartient  aux  Valets-de-pied  du  Roi  i  &  en  i6;>6  j  lortquo 
le  Cardinal  Chigi  Légat  «  Umt  d'Aleiandre  Vil.  fit  fen  entrée  à  Paris, 
MA'^Uii::,  Cjpitauie  aux  Gaï  ucs  ,  qui  garJoit  le  parvis  de  Notre  Dame  âc 
les  avenues  poux  empêcher  le  deloidie*  leux  fit  délivrer  ibo  Dais  &  là 
Mde. 

Et  afin  d'afTcmbler  ici  en  un  tout  ce  qui  vient  au  fujct  ;  lorfque  nos 
Rois  à  leur  enuée  pafToicnt  fut  le  Font  au-Clunge  >  les  Oifeliers  dévoient 
Ucher  deiut  cens  douzaîtws  d'oiièaax,  \  cauié  de  la  permiflloa  qu'ils  avoienc 
les  Fêtes  &  Dimanches ,  d'ctalcr  là  leurs  cages. 

Les  relies  du  repas  qu'on  Êutbit  après  leut  arrivée  dans  la  grande  Salo 
dn  Palais,  appaiicnoit  aux  pauvres  de  l'Hôtel  EHeo;  dc  en  r4}i  «  il  y  eut 
une  relie  coi^ufîon  au  fuupcr  de  Charles  VII  .  que  leur  part  fut  bien  pt» 
tiie,  &  oncqucs  fi  pauvie  ne  fi  nud  relief  de  tour  bien  ils  ne  virent. 

Lorfque  nos  Rots  (brteîent  de  Paris  pour  aller  autre  part ,  la  paille  tant 
de  leur  lit  que  de  leur  chambre  leur  appartenoit  encore.  Philippe  Augufte 
en  xaoS  «leur  en  fit  don  «  ôc  faint  LouisnonfisulemeatleMn&tmaea  iaj9i 
mais  voulut  encore  qu'il  dtuât  à  perpétuité. 

Enfin  au  Prieuré  de  la  Saulfaye  près  Ville  Juifve»  on  doit  les  Sceaux 
d'or  &  d'argent  caffésj  avec  leurs  chaînes  de  la  Chancellerie  ,  après  la  mort 
dtt  Roi.  De  plus,  on  lui  doit  le  Unge  du  Corps  &  des  Tables  du  Roi  2c 
de  la  Reine,  auffi-bien  que  les  Mulets  fk  les  Chevaux  de  la  Pompe  fnni^ 
bteiil  a  été  maintenu  en  ces  redevances  par  pluficurs  Arrêts. 

Pour  les  funérailles  du  Roi  Jean,  on  lui  compta  huit  cens  livres.  Charles 
VII  deux  mille  cinq  cens  livres  peur  les  Cherat»  de  Mulets  de  l'etiKtte» 
ment  de  Charles  VI. 

Outre  cela,  en  1380,  après  la  mort  du  même  Prince,  k  Chambre  des 
Comptes ,  au  mois  de  Novembre ,  mit  entre  les  mains  de  Nicole  de  Lay- 
Ville  quiea  éioit  £iieuc,lcs,dau  Sceaux  d'oc  k, d'aifuic  de  iêaet {le  grand 
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Sceau  de  la  Chancellerie  avec  le  comce'Sceao  >  les  chaînes  &  le  cofi'ie  où 
on  le  mcnoit  {  les  Sceaux  le  les  comire-$&e»iii  des  gnitds  taon  de  Troics 

8c  de  1  Echiquier  de  Rouen.  * 

En  lin  mot  .  le  Poifle  Se  les  dépouilles  des  effigies  de  nos  Rois  Se  de 
nos  Reines  ctoicnr  ducs  à  i'Abb^i»  Saiht  Dcnys.  Le  Parlement  en  1501  , 
les  hii  aailKizc  par  Anct  an  mois  de  Juillet,  &  même  par  beaucoup  dau- 
ties.au  picjudicc  du  grand  tcuycr  &  des  autres  Ecuyers  toutes  les  fois  qu'ils 
ont  voulu  la  troubler  dans  cette  poflefTion 

Je  ne  dir.ii  non  des  antres  redevances  dûes  à  faint  Denys  >  tant  h  cMife  de 
leur  grand  iiombrc  ,  que  parce  que  le  Pere  Doublet  les  a  toutes  recueillies 
avec  grand  foin  dans  Ion  HUIoke. 

Bien  qac  Ic>  redevances  dûes  au  Chapitre  de  Notre-Dame  ne  ccdaflent 
en  tien  pour  le  notubic  À  celles  de  ûnn  Dcnys  ;  on  le  conreutcra  pourtant 
de  ce  que  j'en  rapporterai  ici. 

Les  Prie  Ils  da  Doyenne  d'Iflî  l'.ii  dévoient  autrefois  tons  les  3n<:  la  veille 
de  l  Allbmption  une  chareitc  de  Picment  ;  ceiui  de  Mailli  eu  i26f  ,pouc 
avoir  manqué  i  la  p.tyer .  fut  fufpendti  par  l'OtHcial ,  condamné  à  l'amende 
&  à  1  envover  au  Clupiire  cctre  annc'e-là  même*  il  veille  de  âint  Denys* 
ii  apccÂ  ,  a  l'ordinaire  au  mois  u  Août. 

Ce  Chapitre  a  droit  de  l'iLige;  c'eft  à-dire  .  qu'on  paye  deux  minots  de  fci 
à  chjqtie  Chanoine  qui  affifte  tous  les  ans  i  l  Obit  de  Louis  X  1.  Et  parce 
que  le  Choeur  eft  plus  rempli  ce  jour-la  que  ie  relie  de  i  année  ,  &  que 
même  les  malades  s'y  font  porter  »  on  tfappclle  pas  ce  Service- là  TObit  dé 
Louis  X  I  ;  nuis  t'Obil  làlc. 

En  ii>7  ,  k  Ville  prefenti  .1  Xorre-Damc  une  bougie  auili  longue  que 
Paris  a  de  tour,  pour  brûler  jour  &  nuit  devant  Tlnage  de  la  Vierge ,  4c 
a  continué  tous  lc5  ans  la  même  offrande  ;iilrn m  rems  de  là  l  igne  &  pof.t 
1  ors  elle  fut  qtieK;ue  vingt-cinq  ou  trente  ans  ia^  s  le  faire.  Or  loit  que  ce 
ftt  une  {:^ndation  ou  une  dévotion  fimplemein ,  en  1605  ,  le  Prâidént 
Miron  Prcvot  des  N'.ircli.uids ,  fonda  une  lampe  d'aigjent  à  la  place 8e  ml 
gros  cierge  qui  brûle  uiccllaniment  .  ii.. 

A  ce  propos  ,  je  trouve  parmi  les  miracles  de  fainte  Gene\'i^e  j  qo'uil 
Aveugle  nommé  M.)e,njTd  ,  offrit  à  cette  Patrooe  de  Paris  deiu  délies 
qui  ctoiciu  audl  gros  Se  aulTi  -pelante  que  lui. 

Au  refle  j  comme  j'ai  tant  vû  de  fois  aux  Eglifês  de  Village  des  boogiei 
ardentes,  roulées  à  plufieiirs  tours  les  uns  fut  les  autxcs«  je  m'imagine  que 
celle  de  l'an  IJ57  leur  rellèmbloit. 

En  1447  ,les  Orfèvres  de  Paris  fondèrent  à  Notre  Dame  la  Cotalrerie 
de  fainte  Anne  ,  ou  du  Mai  ,  dahs  la  Chapelle  qui  porte  le  nom  de  cette 
grande  fainte,  &  que  depuis  ils  ont  toujours  honorée  comme  leurPattone 
&  leur  Proteûrice. 

Pour  lors  ils  firent  faire  un  Tabernacle  à  pitifieurs  faces  ,  qu'ils  ont  orné 
tous  les  ans  d'hiAoircs  faintes  ,  tirées  tant  du  vieux  que  du  nouveau 
Teftament. 

Depuis ,  &  cela  vers  le  commencement  du  dernier  fîccîe  ,  portés  de  dévo- 
tion pour  \a  Vierge ,  ils  s'avilèrent  de  lui  prclenter  le  premier  ;out  de  Mai- 
dans  Ifglire  un  Mai  chargé  de  vcscn  dé  prietcy»^  «u  liea  de  l'hittoirè 
d'un  des  1  ableaux  de  leurs  Tabernacles  qu'ils  renouvelloienr  tous  les  ans,  de 
remplir  ce  vuido  de  quelque  évenenaent  miraculeux  particulier  i  la  Viergé 
9c  qui  ccfardit  6  vie.  '  Z 

Fn  i6?o,  ayant  d'autre?;  Vues,  ils  commencèrent  à  orner  le*?  pi'Hcrçdela 
grande  Nef  de  ces  Tableaux  de  douze  pieds  de  haut  que  nous^  voyons  j  où 
finit  peiocs  les  Aâes  des^Apôtres  '  - / 

La  dévotion  au  reftc  de  ces  Confrères  ici  ,  a  cré  fî  confiante  que  quel  - 
ques malheurs  qui  l'oient  arrives  à  la  France,  ioit  fous  Charles  Vl>ou  durant 
bXigw .  les-  deut  'pkis^heiu  teios  Itits  ptttt  Ota^eux  de  iioci«  hUnàe- 
T«m  tr,  M  Mm  U 
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chie.ieur  devociOf)  a  tovjpnfs  éti  étos  \e  calme  8c  ne  s'eft  peint  âémen- 
tJc.  CçKC  devorion  fi  tondante ,  qui  a  dure  fi  long  feras  .  cft  celTcc  dcp  is 
quinze  ou  fcize  ans  ,  &  enfin  cette  confrérie  &  Je  Mai  font  cgaicmeat 
•bolis. 

Après  tout,  il  v  a  long  tems ,  qu'ils  ne  donnent  plus  à  dîner  le  jour  de 
Pâques  aux  pauses  de  i  Hôtel- Dieu.  Ce  Repas  (s  faifoit  de  deux  lois  pa- 
xifis  d^aumôoà  qu'ils  mettoieiK  d«M  U  boBie  de  Saim  Eloi  :  tomes  les  fois 
que  quelque  Fête  d  Apôrre  arrivoit  le  Samedi,  à  taufe  que  ce  jour  là,  il 
leur  cto«  pctPii»  d  ouvrir  leurs  Boutiques  «  ainli  que  les  autres  jours. 


RED£VANCB8  D£8  VICAIRES  PERPETUELS. 

f  £  na'ctoU  propofc  de  ne  parler  ici  ni  ailleurs  des  redevances  que  le 
J  Prieae  de  iiàni  Martin  des  Champs  &  le  Doyen  4e  laint  Geraiaiii  de 

rAiixerrois.  en  qualité  de  Cures  Primitifs  exigeoient  il  n'y  a  pas  long-tems, 
tant  des  Curés  de  faint  Cermain  de  l'Auxerrois  «  de  lâint  £allache,de  iàioc 
Innocent,  que  de  faiut  Sauveur,  de  làim  Jaques  de  U  Bouctaerie  &  aunes 
ParoifTcs  ,  qu'ils  appellent  Vicaires  Perpétuel?. 
Purant  plulicurs  itccles  ,  non-lèulement  ils  ont  prétendu  de  païugcr  le 
*     plat  de  la  Moce>  le  pain  8c  le  vin  de  toutes  les  Méfies  des  morts ,  les 
frandcs  5c  les  quêtes  faites  pour  les  pardorf  ;  nuis  encoie  J'  acir  part  aux 
legs  qui  leur  croienr  faits .  à  iargent  qu  ils  recevoient  apiès  .ivo:r  adjuimliic 
les  Sacietnens ,  beni  le  lit  des  nouveaux  marlÀ ,  &  aflifté  t«s  nabdes  les 
nçonifansten  un  mot  ,  ils  !cs  ob!igcûicnt  a  leur  tenir  i.<jmpte  de  beau^oip 
d  4V)tt(ts  petits  prerent s  gratuits ,  qu'on  leur  (aiibit  en  iecrct  p^i  reconooif- 
fiuice  ,  &  même  de  quelques  petites  dettes  légères  ,  dont  on  si'acqaitteit 
pour  avoir  ctc  alïiftc  à  des  heures  indues ,  quoique  par  *dcf  Prêtres,  qu'en 
telle  occal^in  ils  avoiçnt  appelles  à  leur  feyours;  exaâionsau  relie  «  d'an» 
tant  plus  ^ledeufes .  qu'elles  tftoient  auionfiécs  par  les  Papes .  les  Condies 
&  pAt  la  Cour  de  Patlemcnt.  Et  les  Relig  cut:  de  faint  Martin  non-contens 
'  de  tels  g^and^  «  jamais  ils  n  inftaloieat  ni  le  Cure  de  faim  Jaques  »  ni  les 
Ôifidets*  niamtestpar  les  nains  «^efquels  quelques-unes  de  ces  chofes^là 
pouvoicnt  pafler  :  routes  leurs  précautions  néanmoins  n'ont  pas  empêché 
plufieurs  Curés  de  fruftrer  preique  toujours  le  Prieur  de  làint  Maiiu)  de  tout 
ce'qoi  pouveit  lui  étie  caché    dérobé  )  ù  connoiJ&nce^ 

En  H2j ,  l'Evêque  Etienne  à  l'exemple  df  fcs  prédeceflêurs ,  fît  don  au 
Priçyr  de  faim  Manin  •  de  la  moitié  de  tout  k  ca(uel  de  laint  Jaques  de 
laBoHcberle  f  c'eû-à*d]|«  >  de  la  plupart  des  redevances  dont  je  viens  de  parler  : 
&  pour  defccndre  un  peu  plus  dans  le  particulier , 

L'Ev4qms  Guillaume  en  2214.  *  cooluma  le  Doyen  ,w  laint  Geifnain  de 
l'Auxefiois  en  la  f ouiOànoe  de  b  moitié  des  chofts  bomca  i  manger ,  dont 
on  feroit  1  rcfcnt  au  Curé,  lorfqu'elles  vaudroicnt  plus  de  deux  foU  ;  &  quant 
à  l'arsent  qi<e  les  ParoiiTiens  donneioiqRC  e»  Caièae  pouz  les  Conteiitons 
aux  Fxtees  tifés  d'aitteurs  pour  le  fecimder  «  que  ces  Cofrfêfièors^li  n'en 
aucoient  que  le  tiers  ;  le  rcfte  feroit  partagé  entre  le  Curé  &  le  Doyen. 

Quant  aux  Matiages  4c  «wx  MelIèa  des  mons .  lotiqufi  te  Qwé  vkndKoit 
à  Bçcevoir  phis  de  denx  fids  «  il  lui  défèadok»  k  moins  q«e  d^en  v^la 
petmifldcn  du  Dr;\[  n,  de  donner  davantage  de  deux  deniers  aux  pauvtt;.;  & 
de  plus  «  le  ciiai;gea  de  tenir  compte  au  Doyen  dejla  okmu^  de  tous  ce 
qu'il  cecevioit ,  torique  pour  lêcrMutr  les  malades ,  om  lefeseit  lever  la  nuir, 
&  qu'on  lui  doiuicroir  pliu  de  huit  deniers.  Enfin  U  accorda  au  Doyeo  plu- 
iîeuts  aunes  exaOïow  lcmbUt>lca*que  k.b»<fe  *  90m  |«8««  i  ée;  oMilleuics 

VEvIqn»  BLemvd  lui  «cQQdfi  «nopie  pidqii»  mm  ki  mhtn  «hdb «. 
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8t  en  mcmes  termes  lur  la  Cure  de  Saint  Euftache. 

Au  ccmmencenent  dn  treûtéme  flécle  ,  Gui  Archipr&re  ¥aà» 
Cure  de  fjint  Jjqucs ,  pour  fc  délivrer  de  unt  de  redevances  ,  em  recoura 
au  Pape .  flc  implora  Ion  fccouts.  Innocent  III,  aufTi  tôt  délègue  &  nom- 
me pour  Jages  en  1207  <  l'Abbc  de  Taint  Jean  co  Vallée ,  le  Chantre 
l'Archidiacre  de  Chartres .  qui  toti^  troi<;  hu  fuceoc  cioiinaiÉei«4c  ptoaooce* 
rcnt  en  faveur  des  Religieux  de  ùim  iVUrtm 

En  1211  ,  trois  autres  CommilTaires  ayant  été  délègues  par  le  iBêm« 
Pape  ;  fjvoir ,  le  Prieur  de  Tiinr  Viiilor,  l'Arcluprcrre  de  lîdnt  Scverin  & 
Pierre  Pulvereau  Chanoine  de  Notre-Dame*  ceux  u  confirmèrent  la  Sen- 
tence i  &  enfin  le  Pape  iui-m£me  homologua  leur  Jugement  le  netze 
dc"^  Kalersdc!;  de  Janvier  de  la  douzième  année  de  fon  Ponnficat. 

Nonobl^aiU  ceci  ,  fept  autres  Curés  depuis  ,  fuccciieurs  de  Gui  ,  n'en 
Toolant  pas  demeurer  là,  reprirent  les  armes  l'un  après  l'autte  •  8c  ni  ga- 
gnèrent prs-^  p!n<  que  lui.  Le  premier  &  le  pîus  opiniâtre  de  tous  appelle 
Robert  au  Ciou,  fit  venir  d'abord  les  Religieux  à  l'Offîcialitc  ,  puis  au  Par- 
lement 1  oik  ta  matière  fut  fort  agitée  i  de  là  à  Rome ,  où  le  pracès  demeu« 
ra  lontr  rems  comme  cprc  parmi  le  granti  nombre  des  autres;  &  enfin  , 
k  i>alejCu  1  Egiiic  éiou  aû'cmblce  ,  fi-bien  qu  il  confumafi  fort  Ces  panicscn 
voyagcf  &  en  frais ,  que  pour  y  fub\Tnir ,  il  leur  fallut  vendre  pour  plus  de 
qtnrrc  mille  francs  de  Reliques  de  leur  Sacriftie  ,  (bmmc  maintenant  fort 
conlidcrâbie  à  la  vérité  .  mais  alors  incroyable.  Avec  tout  cela  les  atfaires 
n'en  allèrent  paa  mieux*  ic  par  tout  il  fut  condamné  >  tant  qu'enfin  le  Par- 
lement  en  i6z6  ,  quoiqu'il  maintînt  les  Religieux  en  leur  ancienne  poUèlfion 
4e  la  moitié  de  lout  le  cafuel  de  faiot  Jaques  de  la  Boucherie  >  prononi^ 
néanmoins,  de  forte  que  le  Curé  av<ât  le  dbau ,  on  de  les  en  laUZet 
jouir ,  o\i  de  leur  p.i.>er  Cinq  cens  Ibres  tons  les  awj  9c  leur  donnée  la  amw^ 
oé  de  toutes  les  cires. 
On  vok  afles.  (ans  que  )e  le  dilè»  ce  qoe  cboifit  le  Cniédont  le  Bewfict 
vaut  plos  de  quatre  i  cinq  mille  fivrw. 

A  l'exemple  des  Cutés  de  iâint  Jaques*  ceux  de  Ciint  Germain  de  l'Ai»* 
wnolf  te  de  6im  Euftache  tt  fimt  anfli  Ibftievés  ronne  le  Doyen  de  fiint 
Germain,  depuis  le  commencement  du  treizième  ficcle,  jutques  vers  le  mi- 
lieu du  quatorzième*  ils  l'ont  toujours  trouble  en  la  jouiflance  deU  aoi- 
ûé  dtt  cafiid  de  ces  demt  ParoUfes. 

L'Evcque  Guillaume  Jean  de  Mortmini!  &  Hébert  Chanoines  de  Notre- 
Dame  en  1223  ,  par  Sentence  arbinalc  ,  le  maintinrent  en  la  poiS:lIioa  de  la 
moitié  du  revenu  de  1  Eg^  âim  Oemaln. 

L'Evcque  Renauld .  le  FaHement  9t  dnreia  Aibitrci  Vy  ont  confirmé  en 
saai  *  1254-  âc  i4«+- 

Cependamen  1570  A:  tést ,  le  Fulement  le  dépotfèda  dn  revenu  de 
faint  Eud.iche  ,  (oit  lni> même,  ou  fon  Clupitre,  auquel  il  avoit  tranrportc 
fes  droits  i  car  enfin*  c'eft  bien  dépoOèder*  que  d avoir  réduit  ktooc  à  trou 
cens  livres*  9  n*a  pas  mis  i  fi  bas  prix  le  revenu  de  laint  Germ^  t  Mm 
qu'en  tout  le  reftc  il  fe  foit  comporté  avec  le  Curé  de  même  qu'avec  ceux 
de  faim  Euftache  fi:  de  Ikint  Jaques  *  puifqu'il  n  a  eu  aucun  é^ud  aux  Ai- . 

aux  Sewrences  arbitrales  &  antres  Jugemens  prononcâ  à  Tcvadiage 
du  Doyen  en  15^9  5:  iv't;  &  de  plus,  quII  lui  a  donné  ra!tc;"itive  en 
i6j2*  ainfî  qu'il  avQitfaii  en  lûiâ,  an  Curé  de  ikiet  Jaques  .mais  la  graode 
«Nfeienee  eft  qo*!!  Va  chargif  d^me  femme  de  quaioize  cens  iii^BBS  tona-lft- 
ans  envers  le  Do  c-l^  1  lc  la  moitié  des  cires ,  quoique  &.  Çnfes  «.pour  %S: 
revenu  foit  bien  inférieure  à, celle  de  faint  Euftac^fr.  ,  .  . 

En  voilà  alflir  tn  eeitè  matière.  Piar-li  étant  aî(8  de  iuger  ce  «yifoM  pé. 
fjirc  en  pareils  diffère nJ.  'c  Cures  de  faint  Innocent  &  de  faim  Sauveur} 
mais  bien  plus,  que  le  Parlement  diTpole,  quand  il  lui  plaît  * auUi-bien  des 
DcocBdes  Papes*  que  dis  fiviqoes  flc  même  des  Goadics. 
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REÛÊVÀNCES  DUES  AUX  ÊCCLËSIÀSTIQyES 
chargées  de  ^nes  pecuniakesl 

EN  iisi  ^  Philippe  Augalte  conftitua  aux  Hofpitaliers  de  faint  Lazare  * 
fur  la  Prévôté  lie  Paris  «  vingt  livres  pariHs  de  rente  j  payables  le  pre< 
miec  jour  dé  chaque  mois*  à  condition  que  le  Prévôt  ,  faute  d'y  latis- 
faire  dans  le  tenu  pcé&c ,  payeroit  pat  jout  cinq  fol*  d'amende  *  dont  ni  lut 
ni  eux  ne  pourroient  le  difpenfer. 

Le  même  Priace .  flc  à  la  même  condition  traita  avec  les  Religieux  de 
faim  Den  s  de  la  Chartre  .  de  U  place  ou  il  avmt  bâti  Ja  giofie  Toux  dtt 
Louvre ,  pour  trente  fols  piaiilis  de  rente. 

En  1292 ,  les  Religieux  de  faint  Germain  des-Ptél  iMigmm  de  payée 
à  rUniverfité  quatorze  livres  paiilis  de  rente  payables  pat  quartier,  à  la  mê- 
me condition  eucorc  véritablement  >  mais  qui  né  devoit  avoir  heu  que  huit 
joois  aptès  lé  renne  édbû. 

Enfin,  pour  ne  poinr  pcrJrc  le  tcms,  ni  erre  ennuyeux  à  faire  le  dénom- 
brement de  ces  fortes  d'amendes ,  les  Religieux  de  faint  Eloi  autrefois  en 
ont  exigé  des  Carmes  unb  de  fix  deniers  ,  du  tans  qvîk  dcmeiuoieilt àr 
l'eiulroit  même,  où  font  à  prefent  les  Cclcftins. 

Sedille  Dame  de  Chevreufe  ,  s'obligea  à  cinq  fols  d'amende  par  jour  à 
FEvêqiie  Rcnauid  crt  1288.         ,      .  •. 

Le  Cartulairc  de  fainte  Opponnne  cortîent  cinq  Contrats  de. vente  de 
quelques  Marcts  des  environs  de  Pans  ,  p^Ûcs  dans  le  treizième  ficcle  »  à 
condition  de  douze,  de  quinze*  de  tienie.  de  de  quatante- quauDB'  lois  d'a^: 
mende. 

Les  Templiers,  les  R'cligicux  de  lâint  Magloire  »  les  Cordelières  du  Faux*  ' 
bourg  (àint  Marceau  &  les  Chapelains  de  la  Chapelle  laine  André  à  (âint 
Euftachc  ,  ont  chargé  les  Blancs  Manteaux  5c  les  propriétaires  de  quelques 
maifons  de  Paris  ,  alVilés  iur  leurs  terres ,  d  une  partie  bien  plus  remarquable. 

En  1268  ,  lorfque  les  Templiers  accordèrent  aux  Blancs-Manteanxramof- 
tiflcment  du  lieu  où  efl  leur  Monailere  ,  outre  cinq  fols  parilîsde  cens  qu'ils; 
voulurent  avoir  tant  à  la  ùint  Remi ,  qu'à  Nocl  &  à  la  faint  Jean,  &  à  faute 
de^^yement  au  jour  convenu  entre  eux  «  ils  le  referverent  encore  le  pou* 
\'oir  d'emporter  li:$  pones  du  Couvent  *  &  les  gatd.t  julqu'à  ce  qu'ils  j. 
eullent  fatisfait. 

-Les  Religieux  de  faint  Magloire  pouvoient  aufll  dépendre  les  portes  d'u- 
ne maifon  de  la  rue  des  Ccicftins  ,  chargée  envers  eux  de  quinze  fols  de 
foildftde  terre  payables  à  la  iaint  Remi  j  de  plus  ,  empêcher  de  les  re- 
mettre ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  eut  payés. 

Les  Cordelières  ctoicnt  en  droit  de  faire  la  même  thofe  à  l'égard  d'une 
maifon  &  une  pièce  de  terre  delà  rue  de  Louiimei  &  encore  les  Chape- 
lains de  faint  André  dans  quelques  maifons  des  rues. Pavée >  Tireboudmflc 
Bea'urepaire  ;  &  non  feulement  eux  5c  les  Cordelières  pouvoicnr  dépendre 
les  portes ,  mais  les  coucher  à  terre  dcvanr  l'entrce,  les  Icellcr  &  les  abattre, 
ji' bon  leur  fembloit.  /     "  •      .  , 

Le  Chapitre  de  Notre  Dame  ne  fc  contenta  pas  de  G  peu  de  chofcs  pour 
afltirance  de  quatre  deniers  de  rente  que  leuf  devoit  une  ccrramc  Dauun- 
lèUe-noRunée  SediOé)  il  voulût  qu'elle  s'en  clurgeât ,  elle  &  l'es  héritiers, 
fur  peine  d'excommunication  :  &  ne  fit  don  des  Prévoies  de  Rofct  <5c  de 
Bric  à  Orr«Aiiilf  iieveu.  d'Innoceiit  IV,  qu'à  condition  qu'il  demei,ueroit  ex>; 
communié  '^  fi^ ,  fitôc  qui!  manqueioic  $  payée  la  pe^iion  ^ii^  lent  de-  • 
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|UGES^£PiCES>Àa 

LE  S  Epioes  des  Cours  Souveraines  8c  aunes ,  n'Àoient  au  commen* 
ccment  qu'un  prefcnt  ,  &  encore  volontaite ,  de  dcagées ,  de  cooft- 
tuies  ài  icoMMes  Epiceries  que  Ciifoit  à  fon  Raporteur  feulement ,  celui 
qui  avoir  gagné  Ton  procès  i  mais  depuis  les  ConfeiRen  de  la  Couc  les 
tiouverenr  fl  bonnes  &  tellement  à  leur  goût  ,  qu'on  voir  %  la  ma^  éb 
leoiS  anciens  Reijltrcs ,  non  Jeliberetur  étmtc  JolvantHr  fftcics.  Prclcntement 

c  eft  u  rc  obligation  »  &.même  Qu'ils  faut  fxftt  aux  pacttes  en  livres  patiûs  flc 

en  ctus  quarts. 

Je  palTe  les  droits  de  lalage  dfis  aU  Ptrkmttrt  »  «a  Cbipitte  db  Nmis* 

Dame  &  i  beaucoup  d'autres. 

Je  Uiilc      ciicoïc  les  mjntcaux  rci^ûs  pat  les  Maîtres  des  Requêtes  > les 
ConfeiUeis-Clercs  de  fa  Cour .  les  Maîtres  des  Comptes  ,  les  Tréforiers  dé 
France  &  les  Secrétaires  du  Roi  ;  &  tout  de  même  les  tobci donnée»  Cft 
certaines  rencontres  aux  Oiticiers  de  THotel  de  Ville. 

ComiAe  eoGoce  ks  droits  île  bOche.iaffbftéttus  Chakgtt  «H  TkâôriM 
de  Siance. 

UNIVERSITE; 

ttECTEUR>  REGENT  Si 


Ut  RE  FOIS  eénk  qdi  a^dloient  dé  h  SeiUedcé  d'oit  lUàèuciuL 

dévoient  cinq  (ôU  d'amende. 


Les  Propriétaires  des  maiibos  de  l  Univerûté  ont  été  contraints  fort  long' 
tenu  de  louée  lofi»  aux  Regetis  aux  EcoUeis  pour  tel  prix  qu'il  plailâc 
à  certains  Taxatcurs  &  Appréciateurs,  établis  cxprc';  &  ce  droit  ctoit  fi  au- 
torité i  qu'ils  y  ont  été  maintenus  par  fhUippc  Âugulle  «  Inoocen;  iV* 
Grégoire  IX  ée  par  faînt  Loait. 

Innocent  IV  &  Grégoire  X  ,  chargèrent  d'une  telle  rcr\'itude  ,  tant  le* 
maifons  des  Templiers  flc  des  autres  Holpitalicts«  que  celles  des  Religieux 
de  Citeaux  de  Prémomrc ,  que  les  Reftaftaitct  fimot  excdmmoflto  pet 
Grégoire  X. 

J'appretu  que  les  exaâions  levées  aadeonement ,  de  qu'on  levé  encoià 
Aujourd'hui  fur  lefe  Ecoliers  de  lUnivcrfité  lom  prefque  îanoiiibr^lés. 

Chaque  Pacuhc  extorquoit  les  fienncs  à  part ,  comme  elle  fait  encx)rc; 

J'ai  déjà  parlé  de  la  PaftiUaixe  que  payent  les  Ecoliers  de  Médecine. 
Htmut  dank  aveitUlémeiis  au  Roi  i  fiif  b  idonnactoii  de  HJflivfeifiié^ 
en  raporte  bien  d'nmes  qiù  lé  paient  en  FliUiiifi)phie«  en  Medêciiië  die  es 
Théologie» 

LesBanquêtt  de  nm  hiattres  i  Ac  les  foaperk  du  PvélkUM  «"ireient  paa 

épargnes  :  dans  le  (eul  Cours  de  Théologie  ,  il  falloir  deux  foupers  au  ^té-» 
Cdent  iL  huit  banquets  aux  autres  i  les  gandsi  les  boooetSi  lefiuae«lei  dra- 
gées (ë  donnolent  de  tetns  en  tems. 

Les  Licentiés  en  Philofophie  paydient  vingt-ciriq  (bis  pour  le  feurte 
la  paille  du  Chancelier  ,  Se  cinq  pour  le  mitton  fouré  du  Bedeau. 

On  ne  pouvoir  eue  Bachelici  en  Médecine  qu'il  n'en  eoftdk  je  ne  M 
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-comUettt  (bit  pour  les  éravet>  poar  la  tapiflètie  4e  iâim  Luc  »  fom^  ta- 

f  incrie  &  h  ]'ni11e  du  Qmitllibri^ne. 

Ce  se  Icroicjanuù  ùit  <}Ui  voudroit  rapporter  tout  ce  qu'en  dit  Ramus« 
■&  que  j'ai  mis  dans  mes  preuves }  cependant  depuis  «ces  <îepences  lede- 
vances  font  venues  à  un  tel  excès  ,  que  pour  cir^e  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris ,  il  coûte  quatre  4  cinq  mille  livres  ,  4c  cinq  k  4îx  mille  iiviei 
pom  être  de  SoibAne. 

lUmus  de  fon  tcms  en  fît  des  plaintes  à  Charles  IX,  afin  d'y  donner 
onbe.  &  ks  retrancher  ;  &  comme  de  nos  jours  quelques  uns  l'ont  été, 
^eftce^ui  doAiia  lieu  à  Nicolas 'Bouibon.Reg^nt  .  &  coana  par  tes  vers 
litins ,  de  CMQpolbt  ctttc  indignatioa  Vaioieiiae  qui  a  tant-âit  de  btoii; 

^  DROITS  DU  VOYElt 

LE  S  droits  du  Voyer  autrefois  ctoient  prcfqiie  (ans  nombre. 
A  la  rue  aux  tcrs  en  J270  ,  il  exit^cou  deux  livres  de  chandelles* 
^  dés  vendeurs  de  paille  deux  charges. 

La  veille  des  Rois,  r.\(\\  bien  que  des  ctrennes -,  les  Froinajîers  du  Mar- 
xhc-aux-Foirccs  lui  dcvoicnt  chacun  un  fronugè;  les  PàciUiers  des  Halles  un 
gâteau  ï Ai  fève  chacun;  les  Hertriers  de  la  Grève  ,  de  faint  Innocent«-de 
•^kint  Severin,  de  la  Croix  du  Tiroir  .  chacun  deux  gerbes  d  licrbàs. 

En  pareille  faiicn ,  les  faifeurs  de  chapeaux  &  de  couronnes  de  fofes 
A  de  fleurs  lui  ponoient  une  couronne  avec  deux  ou  trois  chapeaux  de  fleurs 
de  rofes ,  &  vers  l'Afccnfion  un  pannier  dc^tofcs  pour  faire  de  l'eau  rofê; 
Des  merciers  de  la  rue  aux-Fcrs  en  1437  .  il  prctcndoit  deux  aiguilles  par 
ftmainetdes-Chauflctiei^de^levane-b  Cour  duBalai»«  uae^ire  de^hauflèt 
"ne  des  pires  ne  des  meilleures 

,  En  un  mot  de  tous  les  Artiiâns  pauvres  &  autres  qui  étaloient  dans  les 
'iataf-tc  âms'là  fthces  ,  voiilolt  avoir  on  plat  de  teur'inilîeri  fl  li^Moic 
pas  jufqu'aux  Ducliftcs  qr.i  ne  lui  donnaficnr  de  l'argent  fOIIC  la  .pbce-Oil 
Jte  Koi  Âc'le  Parlement  leur  permenoit -de  4ë  battre.  . 
'  En  1270 .  Ils  lui  donnoiem  cbacuo  ^pt  fiïb  61  deideis  peiiifii  |iiM»aivoie 
«brenu  la  permifTioii  de  fe  battre  âc  deux  ^  6x  àeaiîas^^l^à»  ainkt. 
jette  flc  levé  le  ^e  de  bataille. 


JR.EDEYANCES  RIDICULES. 


QUELQUES  Seigneurs  de  Fief  des  environs  de  iParis  ejtigeoientan- 
cienneraeci  de  leurs  fu;cts,  les  uns  de  tirer  la  Quintaitwdevant  eux* 
de  porter  la  veille  de  Nocl  une  bûche  d^ins  leur  feu,  &  île  chanter  «ne 
chanfim  à  îeurs  £emmes.     ^  ■  - 

D  autres  wmw  jMtfec  Itneimtç  ou  le  vecooil  de  la.forte  du  Eicf  do- 
minant. 

r  Tanbk  II11  iecev4>iene  <aa  -lbullec«'o^  té  OaiObienc  .tiwr  le  nés  &  les 

oreilles. 

On  m'afliira  deioierement  que  la  Dame  de  Bartelu.  Terre  &  Château 
de  huit  ou  dix  mUle  livres  de  sente  ,  aiTife  dans  l  Uk  de  Erance  près  de 

Pormifca  excmtc  de  nos  jonts  les  Hjme^  de  Magni  ,  petite  ville  du 
voiiinage«  de  venu  batue  les  toiles  de  kui  Château  «  tandis  quelle  clt  en 

•  •  '  'Oléroifje 


ni 
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Olcrois  ;e  dtie  à  ce  propos ,  que  dam  les  aveas  le  éenombremeiw  fàm 

en  1)76  en  I5I7,&  amies  aimccs  pir  les  Seii;iieur5  dune  terre  du  Couuc 
d'Auge;  de  Souioic&  de  Bcthili,  nom  de  l'une  de  nos  rucs«  le  Seigneur 
de  Betfailî  déclare  3k  Blanche  fille  de  France,  veuve  de  Philippe  Dnc  dO«-' 
Jeans,  fils  àc  France  pareillemcnti  que  ks  femmes  publiques  qui  viennent  à 
Betbifi  «  où  y  demeucent  t  lui  doivent  quatre  denieis  Parifis  ,  &  que  ce 
'droit  lid  svdc  valu  autrefois  dix  fols  parilta  touc  les  ans»  mais  qu'alora  «  il 
ne  lui  valoir  que  cinq  fols  ,  à  cJufe  qiî'il  n'y  en  vcnoit  p!as  tant 

£(  tout  de  nicme  le  Seigneur  de  Souloirc  reconnoit  que  de  toutes  ces 
fismtnes-là  qui  paOent  Tat  la  chaufl^  de  l'étang  de  Souloite,  fon  Juge  prend 
ou  la  manche  du  bras  drcit^ou  quatre  deniers  ,  ou  autre  chofe. 

L'autie  enfin  confcûé  qu'il  cd  redevable  à  la  Comteflè  d'Auge  «  d'un 
xafoit  pont  lui  Tervir  à  ce  qu'elle  fi^ia  à  propo*. 

Tene<:  f  liofcs  me  fonr  fouvcnir  des  Rois  d'EcofTcdes  Seigneurs  de  Prcfli 
Su  dç  Perùnm  en  l'icdmont .  des  Evêques  d'Amiens .  des  Chanoines  de 
Lion,  de  quelques  Seignenn  dAovergne  &  autres  .  dont  les  uns  auttdbli 
étoicnt  en  poflcflion  de  mettre  une  cuiffe  nue  dans  le  lit  des  nouvellîs  ma- 
sicesj  la  première  nuit  de  leur  noces  ,  les  autres  de  pailcr  la  nuu  avec 
^les.  ^  * 

A  Paris  &  en  France  ces  abus  n'ont  Clé  abolis  OU  échangé»  en  d'autres 
tcdcvaiKcs  que  dans  le  iiccle  paifc. 

£n  EcoiTc  le  marié  an  lieu  de  fa  femme  donne  au  Roi  une  pièce  d'ac 
gent ,  de  demi  -  marc,  non-niée  Marquette. 

En  PiedmomAîù  ce  dcioidre  s'appelloit  C<i:^;^^r  ,  les  Seigneurs  de  Pcc- 
fiinni  &  de  Prcfli  ,  n'ayant  pas  \oiilu  en  venir  à  un  accommodement» 
leurs  Sujets  tècouorent  le  joug*&  iê  doonctent  à  Amedée  Vl«  Comte  de 

S.>>>  otc 

Je  ne  puis  oublier  celle  du  Fief  du  Pays  du  Maine .  dont  parle  Salvaing , 
le  V.illàl  étoit  obli)^é  pour  toute  protellation  de  fiù  &  devoir  Seigneurial , 
4c  contrcf.urc  l'ivrogne  >  &  de  dire  une  chanlon  gaillarde  a  la  Dame  de 
Levarai.  &  enftme  de  courir  U  QniDtaïue  a  la  mmieie  decpayfàdt.  ft  dë 
jeitet  fun  Chapeau  ou  une  perche  en  courant. 

Servin  nous  parle  d'un  droit ,  qui  confille  en  ce  que  fan  Sei^fnt  de  Fief 
dcvoit  être  convie  aux  noces  de  les  Sujets  l.ult  jours  aup.^ravaut  ,  &  qu  il 
devoit  s'aileoii  à  table  dcvan.  la  uutice  ,  &,  dire  une  chanfon  apr^  le 
dSner. 

Anciennement  le  ValTa!  dcvoit  mettre  un  genoux  en  terre  ,  nue  tête, 
fuis  épée  ni  épcrpnsj  &  dire  au  Seigneur  qu'il  lui  portoit  foi  de  homma- 
ge,  &  le  Seigneur  le  bailblt  ï  la  bouche  <  fi  le  Vaflàl  étoit  Gentil  homme  t 
ri  .is  à  F4ois  une  Dame  VitTalc  qui  n'avoir  pas  voulu  en  fjif.int  l  lion  nnage , 
k  baifer  à  la  bouche  >  comme  il  ptétendoit  qu'elle  fit  «  le  Seigneui  fut 
débouté  de  fit  préiemion .  ôl  tboniBage  «f^'elle  'avoit  dit  faut  baiiêr,  di^ 
datébon  valable  •  de  changé*  an  cas  que  ce  Ipit  une  Dame  qui  pilte  llwm* 

Je  dind  anffi .  qtie  le  Vafliil  à  genov*  «  nue  tête  «  fans  épe'e  »  ai 

cperons,  joint  les  mains,  &  les  met  dans  celles  du  Roi ,  lui  fait  ferment 
ûu  les  faints  Evangiles  de  le  fetyir  &  défendre  tant  à  la  vie  qu'à  la  mort* 
envets  &  contre  tous  *  lâns  aucune  referve  »  foûmettanr  &  obligeant  non» 
feulement  fon  honneur  &  fa  propre  vie  «  mais  auili  tous  lès  biens  indif> 
Ônûement  féodaux  &  Roturiers. 
Voyis  Chantereau  le  Fevre. 

J'ai  oublié  de  dire  que  le  Vaflal  cft  obliffé  d'nllcr  à  l.i  foi  fc  hnmm.ine 
dans  les  quarante  j(  ur^j  qui  cft  le  délai  ordinaiic,  lequel  doit  toujours  erre 
donné  par  raiTignrtton  foit  générale  ou  ptnicaJjete  «  à  faute  de  quoi  leSei- 
goeur  pourra  laiiîi  pat  défaut  dhommage  *  dc  cette  main-milê  emporte  la 
T^me  II.  M  N  n 
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perte  des  fruits ,  tout  <&  même  que  celle  qui  eft  faite  Axas  «Uni  les  muta- 
tion* de  V4â'.il. 

Les  qnarame  jouR  commencent  à  coorir  du  jour  de  l'aflignation  ou  de 

la  dcrnicrc  proclaniiiion  ,  &  ils  licivciu  ctrc  francs;  ccft  à-dire,  que  ni  les 
uois  jours  de  ptoclaniaiion  ,  ni  celui  de  l'aflignation  j  ni  le  jour  de  la  iàiUe 
B'y  doivent  point  être  compris. 

11  le  trouve  encore  une  qucAicn  iti  à  faire  ,  fivoir  à  c;iicl  âge  le  Vaflal 
doit  lendcw' hommage  &  U  un  aiincut  peut  cirefotcc  pai  fonbeigneur  de  le  lui' 
tendre  ,  étant  en  bas  Ige. 

Le  Seigneur  eft  oblige  d'accorder  fouATrancc  ;  c'cft  à  dire  ,  patienter  juf- 
qu'à  la  majonté  des  mmeurs.  Car  il  l'enfam  auquel  appartient  un  Fkl  cft 
'  mineur  &  eil  raidie  >  le  Seigneur  feodal  cft  tenu  de  lui  donner  Ibuilnnce 
on  à  Ton  tuteur  julqis  à  ce  qu  i!  Uùt  en  âge  pour  faite  ladite  foi  &  hctn»' 
mage  j  pout  laquelle  le  fils  eft  rt  puic  en  âge  i  vingt-ans  &  la  fille  à  1  âge 
de  quinze  ans  accomplis.  C'eft  pouiqnoi  le  tuteur  eft  tenu  de  d^Iarer  les 
noms  &  âges  des  mun  i-rs  pour  lc(qt:cls  il  demande  fouffrnnce  ;  mais  fi-tôt 
que  la  Ibuffirance  cil  finie  ,  il  faut  que  les  mineuts  aillent  fuite  la  foi  :  au- 
titmem  on  pourvut  raifti  fiSodalement  fur  eux  *  &  elle  finit  dès  le  moment 
que  les  mineurs  ont  atteint  «CS  âges  de  quinze  ou  vingt  ans  accon^plis, 
ians  que  la  Coutume  donné  im  délai  de  quarante  jours  après  la  fouâunce 
finie. 

II  eft  encore  certain  qi:c  l'un  de?;  enfans  âges  portant  l.t  foi  peut  deman- 
der valablement  la  loutVrance  pout  (es  ficrcs  &  focurs  niineur&  j  encore  qu  il 
ne  ibit  point  leur  tuteur.  ^ 

L'aine  ordm.Mrcn:cnt  en  portant  la  foi,  la  fait  aufll  pour  les  autres  quand 
ils  ne  fom  pas  en  âge  j  fi  le  Seigneur  le  veut  bien  recevoir  ainfi  >  mais  com- 
me il  le  peut  refùfer .  îl  eft  vrai  de  dire  que  la  ibuffrance  dure  à  1  égard  de 
chacun  julqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  l'âge  ,  &  qu'on  ne  peut  làific  que  poUT 
'  la  part  des  autres  devenus  âges  qui  n  ont  point  c'tc  à  la  foi. 

^  finis  en  fàifâht  une  obfervation  ,  que  quand  la  fouffrance  n*eft  point 
demandée  dans  les  quatante  jours ,  ]c  Seigneur  peut  faire  faifir  fc'od-ilemcnt» 
puis  qnece  n'eft  point  à  lui  à  favoitfi  les  Vaiiaux  font  majeurs  ou  non 

je  ctois  aitffi  que  quand  le  Seigneur  eft  mineur;  les 'VaiTaux  font  oi  hj^Ls 
d'attendse  1a  majoiité  pow  lui  rendre  loi  êt  hommage  j  à  la  lelêif^e  du  B>joL 
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LES   SIX  CORPS  DES  MARCHANDS. 

RESENTEMENT  les  fix  Corps  des  Marclimd.  de  P.iris 
ne  (ont  autres  que  les  Drapiers,  les  Epicieiï,  les  Merciers, 
les  Pelletiers ,  les  Boanetien  &  les  Orfeviei.  Et  ce  font  eux 
feulement  qui  aux  entrées  tant  des  Empereurs ,  des  Rois  & 
des  Reines,  que  des  Légats,  leur  vont  rendre  les  devoirs 
avec  les  Pcétr6(s  des  Matclunds ,  Ica  Echevim .  &  le  Corps 
de  Ville,  &  même  leur  portent  le  Dais  les  uns  après  les  autres  dans  l'ordre 
que  je  les  ai  nommes ,  revêtus  chacun  de  Rubes  âc  de  Tocqucs  de  loie  do 
ditfèrentes  couleurs.  Tout  le  monde  au  refte  ne  les  appelle  point  aune» 
mcnr  v'iiie  les  fix  Corps,  autinr  par  abréviation  que  par  excellence. 

Qui  voudroit  croire  néanmoins  les  Marciiands  de  vin ,  il  faudroit  dire  les  fept 
Corps .  à  raifon  que  dès  l'année  15S5  »  Henri  III  les  érigea  en  ièptieme  Corps 
des  Marchands  i  &  de  fiuc •  qu'il n'j  en  aitcu davantage* ci'eft  ce  qu'enfin  j« 
Tome  II.  MNng 


I 

Digitized  by  Google 


46<  HISTOIRE  ET  ANTI  QV  I  T  F  S 

viens  de  découvrir,  qu'il  y  en  avoir  encore  fept  Ibus  Fran<;ois  I ,  S:  que  cinq 
au  coinra»iç  lous  Louis  XII.  Et  s'il  cft  vrai  que  les  Pelletiers  puiûem  eue 
écoutes  en  cette  occafion ,  tant  ils  fe  veulent  fàiie  valoir  «  il  ne  s'en  trou- 
vcroit  quf  oyv.rzc  anciennement ,  &  t'ctoit  eux  qui  marchoicnt  à  la  tcte. 
Qiic  cc^i  loit  faux  ou  non  ,  je  m'en  rapotte ,  comme  n'ayant  tien  à  dire' 
là-  dcHiis  qui  puiûè  fervir  de  dccilîon  .  bien  loin  de  vouloir  décider  leur 
différend  toucliaiu  le  droit  de  prclèance  .  &  d'avoir  le  pas  dcvniu  fou  com- 
pagnon ;  car  enfin .  Ja  ciiofc  cft  fi  incertaine ,  qu'il  fe  uou\  c  que  les  mêmes 
Corps  n'ont  pas  toujours  poné  le  Cid  aux  entrées  j  nuis  fàen  les  tems* 
tantôt  les  uns  4  tantôt  les  autres.  Bien  plu-; .  que  les  Changeurs  tout  à  coup 
&  d  eux-mêmes ,  non  feulement  le  font  privés  de  cet  itooneur  i  mais  même 
fe  démembcani  des  antres  Corps  *  qoe  les  Tcinniriets  om  pris  leor  place 
pour  un  tcmsî  &  les  Bonnetier?  depuis  pour  toujours;  joint  que  la  Ville 
aa(0-bien  que  le  hazard  dcadc  par  tois  de  leur  rang,  C^i  on  tire  après  cela 
l'oiigine  de  '  ces  fia  Cotpa  de  celle  de  noitre  Alonatchie.  locfqa'elle  oom* 
mcnça  ,  &  qn'on  difc  que  leur  nombre  dès  ce  tems-là  même ,  ou  peu  s  en 
faut ,  acte  fixé*  &  leur  rang  c^lé ^mais  afin  de  ùàtc  mieux  voie  tout  ceci* 
dépendons  dans  le  déuiL 

RANG   DES  CORPS  DES  MARCHANDS. 

EN  i5or,  au  nic'5  de  janvier  ,  pour  l'cntrcc  d'Anne  de  BrcMgne, 
la  VUle  dans  te  même  rang  que  je  vais  due  j  manda  à  ion  Bureau 
les  Pelletiers  «  les  Orfevies»  le»  Dcapiets  j  les  Metdets  flt  les  Epiciers ,  & 
cela  en  qiuhtc  de  Jures  &  Syndics  des  cinq  différentes  Marchandifcs. 

De  plus,  la  même  année,  au  mois  de  février  ,  pour  l'entrée  du  Cardi- 
nal d'Amboife.  dans  le  même  rang  encore  que  je  vais  marqaer.  Les  Dra- 
piers, 1rs  Epiciers,  tes  Ch.mgeurs,  les  Merciers  5:  les  Orfèvres  portèrent 
le  Poëfle  lur  le  Légat  par  ordre  du  Prévôt  des  Marclunds  &  des  JEdievins. 

Par  lik .  il  paroit  qo'à  la  premlete  entrée  la  Ville  6it  marcher  les  Pelle- 
riersàla  tcte  de;  Corps  des  Mjtch.inds,3c  ne  le  faitpas  à  h  féconde  ,  quoi- 
qu'elle les  eût  compris  à  la  première  parmi  ceux  à  qui  elle  donnoit  la  qua- 
lité de  Svndics  des  cinq  différentes  Maichandilés. 

De  plus,  il  fe  voit  qu'à  l'Entrée  faite  au  mois  de  Janvier*  elle  n^  appelle 
point  les  Changeurs,  &  les  appelle  à  celle  de  Février. 

D'ailleurs ,  que  du  fécond  rang  oik  les  Orfèvres  étcnent  montés  pour  la 
Reine  ,  i's  dcfcendent  au  dernier  pour  le  Légat. 

£t  au  coottaire  «  que  du  troilicme  où  demeurèrent  les  Drapiers  à  ion 
arrivée  «  iif  fiitent  élevés  au  ptemiet    celle  du  Cardinal 

Enfin  que  les  Epiciers  qui  d'^wrd  étoient  «a  demiec  laog*  padèreni  apiès 
au  fécond. 

Ontre  cela .  les  Gardes  des  Corps  de»'  Marchands  fimt-  convoqués  pour 

l'entrée  de  la  PrincelTe  fous  le  nom  des  Jures  des  cinq  difTercntcs  Marclian- 
difcs  r  &  à  celle  du  Légat  «  on  n'admet  les  Gardes  que  de  cinq  Corps  de 
Marchands,  &  qui  tie  Ibnt  pas  ks  mênles: 

Bien  davantage  ,  à  toutes  deux  le  Prévôt  &  les  Echevins  ne  mandent 
qtie  cinq  Corps,  ordonnent  même  dies  finances  aioii  qu'E  leur  plait,  m  iàns 
Ht  fiwder  comment,  à  la  teferve  des  Merciess; 

Cependant  peribnne  n'en  murmure ,  ibit  qu'en  effet  il  n'y  eût  alors  que 
cinq  Corps  des  Marctiands  «  foit  c,uc  la  Ville  n'en  voulût  pas  reconncitrc 
«Avantage,  ou  que  n'étant  pas  encore  jaloux  les  uns  des  antres,  î%vécuilênt 
alors  cniemble  dans  l'égalité ,  en  véritables  frères ,  Se  fans  fe  prévaloir  de  Icocs 
dioits  d'aineflèj  les  Oj^evMS  M  dtoiiers*  les  Ciungeitts  aupazavanc.&fi. 
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'  Entre  les  Epiciers  .  les  Metders  9c  les  Pelletiers  *  il  lé  forma  une  aotre 

difpute  pour  les  r.-.np  tcrmincrcnt  à  l'arnuble.  JaOMis  ni  CtUC  ni  les 

aatret  n'ont  contefté  la  précmincnce  aux  Drapiers. 

Les  Pdietiets  qui  i'avoienr  obtenue  il  la  première  entrée  de  h  Reine 
Anne,  les  y  ont  aufli  peu  troubles  que  leur-;  f  ompignon'î.  Tous  le;  ^■.mes 
au  contraire*  entre  eux  ont  toujours  été  en  qticrctic  là  deQbs  «  &  ne  fe  lônt 
jamai*  vonlo  céder  i  tt  enfin  il  y  a  (i  peu  que  ces  fortes  de  «fiffèrends  lont 
terminés,  qu'à  peine  pouvons-nous  dire  qu'i!*;  fe  (oient  toirr  h  fait. 

£n  1504  i  du  conTentement  des  Pclleiiers  j  des  Merciers  6c  des  Epiciers  * 
•leiifK  fang»  fixeoR  jicnés  au  fen  en  prefênce  de  plofieurs  Bourgeois  ,  de 
quelques  Confeilicrs  de  la  Ville  &  des  Quartcnief: ,  Je  mcme  do  Prévôt  des 
Marchands  ,  6c  des  Echcvins,  tant  pour  cette  ccrcinonie  que  pour  lesautres 
à  raweniT*  &  pnw  que  ie  fott  fut  fkvocable  ntix  Epjdeia  j  an  préiudice  de 
hu"  cfiniTurrenis,  &  tout  de  même  aux  Pelletiers,  entre  !cî  Merciers;  le 
tout  a  k  prière  des  parties  ,  fut  contîmic  par  .Sentence  le  dix  ncuf  No- 
venbie  >  de  l'avis  de  tous  le»  aififbms  :  H  bien  que  le  jour  de  la  iblèm' 
nitc  venu  *  ib  marclieicm  dam  cet  oedie  là  *  &  ainit  que  la  fortune  en  avoit 
décidé. 

BONNETlhRS  INSTALE'S. 

JE  n'ajoûterois  pas  que  le  même  ordre  f.it  g  irJé  dix  ans  après ,  à  l'arti» 
vée  de  Marie  d'Angleterre ,  féconde  femme  de  Louis  X II ,  fi  la  même 
cholè  avoit  toujours  continué  ,  (î  les  f  lungenrs  n'ayant  pû  s'y  trouver, 
ne  fe  noiiverciit  plus  depuis  à  de  fembl.'.bles  ee'rcmonie<: ,  &  ceflerentdcire 
du  nombre  des  ftx  Corps.  Ce  qui  en  fut  caufc  au  refte .  c'eft  qu'alor.';  fe 
trouvant  réduits  k  cinq  ou  fîi  chefs  de  fitmille ,  9c  n'ayant  pas  moyen  de 
fournir  aux  frais  necefTaircs  en  p.ireillc  fête  à  moins  que  de  s'inconiniodec 
beaucoup ,  ils  furent  contraints  de  s'en  exculet  à  U  Ville  j  &  la  prier  de  les 
en  décharger. 

Les  Bonnetiers  à  qui  on  propofi  de  le  'aire  .  y  conféntirent  volouricrs. 
Si  bien  qu'après  les  Merciers ,  ils  portèrent  ie  Poclle  fur  la  Reine  au  lieu 
des  Chan^nis*avanttes  Oifbvtés.  Par  ce  moyen*  li  d'ArtiOns  qu'ils  avoiet» 
toujours  etc  >  ils  devinrent  Marchands  ,  l"un  des  nKmbrc^'  !>:  le  ^^inquiéine 
des  lix  Corps.  Ainfi  les  Changeurs  riches  anciennement  &  en  grand  nom- 
biej  déplus*  célèbres  par  le  Pont  -  au  -  Change,  aifirâé autrefois  ï  leur  de» 
meure,  fe  virent  dcchûs«eux&  leurs defcendims  d'un  honneur  qu'ils  tgroicpt 
de  leurs  devanciers. 

En  T517,  à  rentrée  de  la  Reine  Claude. les  Bonnetiers  delcendirent  à 
la  place  des  Orfèvres.  &  les  Orfèvres  montèrent  à  la  Ictir,  fans  qu'on  facho 
pourquoi.  A  l'égard  des  autres  j  chacun  conferva  fon  ancien  rang  i  mais  qu'ils 
changèrent  la  plupart  en  ijjo^  à  1  arrivée  de  la  Reine  Eleonor  &du  Car- 
dinal du  Prst  Chancelier  de  France.  A  celle  de  la  Reine  la  Ville  manda  les 
fix  Corps,  pour  lors  les  Orfèvres  rendirent  aux  Bonnetiers  leur  place  j  flc 
les  Merciers  prirent  celle  des  Pelletiers.  A  l'autre  entrée,  on*appella  lëule- 
mentles  Drapiers,  les  Epiciers,  les  Merciers  &  les  Orfèvres. 

Les  Pelletiers  n'y  affiftcrent  point ,  non  plus  qu'autrefois  à  celle  du  Car- 
^Unal  d'AmboUê,  &  tout  de  même  les  Bonnetiers  n'y  fbrent  pas ,  fans  ea 
pouvoir  dire  la  raifon.  D'ailleurs  les  Orfevres  furent  contrcmandci  dc-nx  ;o:irs 
après.  Enfin  les  rangs  fi  fouvent  remués  entre  les  Epiciers  .  les  Mcrcieri  fie 
les  Pelletiers,  le  furent  encore  en  15 71,  à  feutrée  de  Charles  IX«0cdela 
Reine  Eliâbeth  ;  &  depuis  on  ne  tes  a  pas  changes. 

Fmtr  kt  régler,  le  Prévôt  9c  les  Echevins  en  ij7r  ,  nuitderent  à  Icujc 
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Bureau  quatre  Confeillers  Je  Ville,  autant  de  Qi^i.nienicrs  ,  &  pareil  nomb'C 
de  Maicbands  Bourgeois  :  tous  enfemble  par  Sentence  du  dernier  fcv  àcc 
maintinrelit  définirivement  les  Epiciers  en  la  pofleflion  Ac  joaiflànce  du  iêcond 
rangj  que  le  hazard  leur  avoit  donné  en  i  si  +  ,  &  qu'ils  avoient  gnrdé  en 
sj]o«  &  cxciurenc  par  provifion  feulement  les  Pelletiers  du  troiiiémc  pour 
faccofdei  aux  MercieEtqoi  ravoienc  tenu  en  z$io<  jtdont  la  femme  les 
avoir  privé';  en  1514.  Ccpcndanr  bien  que  par-là  du  quarnenie  Corps  qu'ils 
ctoicm«  Us  deviiiflênt  le  troifieme,  neantnoios  fix  jours  aptes  «  ils  ne  Jaiûè- 
•  lenc  pas d'appeUec  de  la  Sentence,  afin  d*£tre  te  fecond»  te  même  dedé- 
clateraus  Epiciers  ;  que  fi  à  la  ccrcmonie  prcfcntc  ils  acccptoicnt  le  trol- 
fiéme  tang ,  c'ctoit  ûms  prcjudicier  aux  prétentions  qu'ils  avoieot  fur  le 
fécond.  Et  de  fiiit  *  ils  les  reveillererem  IVdedUs  en  I57Î  t  ^  Pcntiée  dea 
Amb.ilTadcurs  de  Pologne.  Kn  ctnnt  déchus  par  Sentence  de  là  Ville» depuis 
ils  fe  font  tenus  cols ,  &  ont  laill'c  jouit  pailibletnent  leurs  parties  de  cette 
précmlnence  fer  eux ,  &  en  ioaiflTent  tonioots.  Enfin,  pour  laiflèr  là  cepe* 
tit  point  d'honncnr  qui  a  tant  excite  de  troubles  aux  entrées  de  C  lurles- 
Quint«  de  Henri  II,  de  Charles  IX*  de  Louis  XIII,  aufll  bicn  que  des 
Heinesfiiivantes.  Marie  >  Eleoncnr ,  Catheriiw ,  EUlkbeth  &  Anne  d'Autriche  • 
les  fîx  Corps  ont  toujours  marche  d.ins  le  même  ordre  qiills  font  aujour- 
d'hui ,  &  que  ;e  les  ai  nommé  à  la  tête  de  ce  dilcours. 
«  Alors,  aînfi  qu'auparavant  6c  depuis  ,  les  Drapiers  ont  toajours  tenu  le 
premier  rang  fans  contredit ,  hormis  feulement  tu  i<oi    à  l'irvivcc  d'Anne 
de  Bieta{;ne.  A  la  vérité  en  i>t7,  comme  j'ai  du  ,  Ôc  encore  en  162$  Se 
j6s6  3  la  Ville  accorda  aux  Oifevres  le  pas  fur  les  Bonnetiers .  lorfqtie  la 
Reine  de  Suéde  leC.udm.il  Batberin  &  la  Rcîr.e  Claude  vînrfiu  ;i  P.iris; 
mais  enfuite  n'ayant  pû  l'obtenir  aux  autres  cérémonies ,  ils  en  ont  ctc  ex- 
clus tottt-à  fait  en  id6o,  par  Arrêt  du  Parlement  le  24  Janvier  .&  y  ont 
acquief^c  depuis ,  lorfque  le  Roi  &  h  Reine  firent  leur  cnrrce  ;  également 
aux  entrées  du  Cardinal  Chigi  neveu  du  Pape  Alexandre  VII .  &  du  Cardi- 
nal Impériale ,  pour  raÂire  des  Corfes  i  les  premiers ,  après  leur  maïuge  ; 
celui  ci  après  avoir  demandé  pardon  au  Roi  au  nom  d  Alexandre  yii»de 
l'infulte  faite  au  Duc  de  Crequi  Ambadadeur  de  France. 

Tandis  que  ces  querelles  particulières  pour  la  préféance  fê  renouvellenc 
Se  qu'à  la  fin  elles  \iennent  à  ctie  terminée'^  entre  les  cinq  derniers  des 
iix  Corps  ,  les  Marchands  de  vin  en  fuiatent  une  autre ,  &  attaquent  les  ûx 
Corps  tous  enfemble ,  &  les  ont  fi  bien  étonnés,  qu'ils  ne  favent  encore  oà 
ils  en  font,  ni  ce  qui  en  arrivera.  Apics  avoir  loiij;  lerns  lollicité  Henri  111, 
de  les  ériger  en  fepticine  Corps  des  Marchands  ,  &  enfin  obtenu  ce  qu'ils 
deroandoient  en  i $8  5 ,  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  .  non-ftu- 
Icment  deux  ans  ;  prcs  là  Cour  les  vériha  ;  mais  de  plu  ,  elles  ont  été  coih 
iirmcestam  par  Henri  IV,  que  par  i,ouis  XIII,  &  Louis  XIV. "Cepen- 
dant ni  les  fix  Corps  ne  les  ont  point  vouhi  reconnoftre  pour  fèptîéme 
Corp^tÎLv  Marchands,  ni  même  ne  les  ont  jamais  admis  dans  pas  une  de 
leurs  Âflemblées  ;  &  de  plus  ,  tout  autant  de  fois  qu'il  leur  a  fallu  ponec 
le  Poëfle .  ib  ont  toujours  prétendu  que  ces  nouveaux  vennj  ne  le  de^ 
voient  point  porter  avec  eux.  Bien  davantage  ,  ils  ne  vouloient.pas  même 
iouffrir  qu'ils  les  liii\  ifleot  jnfqu'au  haut  Dais. ,  lorfque  la  Ville  en  Coips  y 
va  fiire  (es  ho;ninages.  Et  de  fiiit  .  quand  en  16 10  >  après  le  Couronne- 
meni 'c  Marie  de  Medicis,  on  vint  à  préparer  les  magnificences  neceflaires 
à  Ik  réception  ,  &  que  les  Marchands  de  vin  prétendoienc  porter  le  Ciel 
après  eux .  ils  t'y  oppoferent  tant  an  C«tlëil  qu'à  la  Ville  )  &  non-feule- 
ment s'y  font  oppofés  encore,  lorfque  le  Roi  ,  la  Reine  ,  ôc  la  Reine  de 
Suéde,  les  Cardinaux  Batberin  &  Chigi  ont  fait  leurs  entrées,  mais  depiu«« 
les  ont  toujours  fait  exclure  de  l'avantage  de  porter  le  Podie. 

Avec  tout,  cela  néanmoins  ils  n'ont  pû  empêcher  la  Ville  ,  ni  le  Confeil 
de  leur  petmenxe  de  les  fuivce  julqu'au  haut  du  Dais  avec  des  Rfiba  ûc 
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des  Tocques,  tantôt  de  velours ,  tantoc  puciUes  à  celles  des  Juges-Confuls- 
Sans  doute  >  voîU  bien  des  cbicanocs  pour  peu  de  choie  «  fans  les  antiet 
que  je  loiflb. 

ORIGINE  DBS  SIX  CORPS. 

TOUCHANT  les  diverfes  Communautés  des  Mirchinds  qui  com- 
polent  >  ou  ont  autrefois  compofé  les  lix  Cotps  >  je  n'ai  pû  rien  dé- 
couvrir qui  fût  un  peu  ancien  ,  que  des  Chan^etirs  ,  qui  prélentement  n'en 
Ibni  }  l  is  des  Dnpiers  &  des  Pelletiers  q-.ii  en  font  encore.  Le  fciil  Corps 
des  Changeurs  s'eft  plus  reflenti  de  la  vicUlitude  des  chofes  de  ce  Monde, 
que  tous  les  autres  enfèmble.  Ils  ont  exercé  leur  commerce  H  long-tems 
lut  le  Pont-au  Change  ,  que  ce  font  eux  qui  lui  ont  donné  le  nom  qu'il 
ftme  Durant  plufieurs  fiécles ,  ^'a  été  le  feul  endroit  de  la  Ville  où  il  (ô 
fatfbit  8c  fiî  devoit  faire  à  peine  de  confïfcation.  Ce  qui  eft  lî  vrai ,  que  des 
gens  s'y  étant  établis  auifi-tôt  le  Prc\6t  de  Paris  les  en  chafla,  &  même  il 
en  fut  loue  du  P.ir)cmcnt  en  in--  Mais  comme  en  1461  ,  aprisla  fup* 
preffion  de  la  Prjgmatiq  c  ,  Ic  ir  Corps  vint  à  s'affbiblir  ;  de  (ôrte  que  le 
Pont-au  Change  nétoit  plus  haticc  que  par  des  Chapellicrs  Se  des  f..ifeurs 
de  poupées,  peu  à  peu  ils  de'chûrent  fi  fort,  &  pour  le  nombre  Ôc  potir  le 
bien,  qu'en  1514.,  l'c  voyant  rcJiiits  ,  connine  j'ai  dit  auparavant  ,  h  «.inq 
ou  fix  chefi  de  f. mille  tout  au  plus,  &  ainfi  hors  d  eut  de  furc  la  dcpenle 
necefTiire  pour  l'enirre  de  Matie  d'Angletene  «  il  leur  fallut  ceûèr  dêue 
du  nombre  des  llx  Corps. 

LES  DRAPIERS. 

LES  Drapiers  tout  an  contraire  des  Chmj^urs  (e  font  toujours  main- 
tenus dans  lejr  rang  qui  e!l  le  preinier«  &  même  font  plus  ndies  Se 
en  plus  grand  non.bre  que  jamais. 

En  itS) ,  Philippe  Augufte  leur  donna  vingt»  quatre  maifons  des  Juift 
qu'il  avoit  banr.is ,  à  la  charge  de  cent  livres  parifts  de  cens  payables  tous 
les  ans  à  NoirI  &  à  la  faint  Jean  .  avec  permilfion  de  les  vendre ,  à  condt> 
tion  que  chacun  d'eux  ne  feroit  chargé  de  cens ,  qu'à  ptoponion  du  fiaads 
qui  leur  en  apparticndroit. 

J'ai  dit  ailleurs ,  parlant  de  ces  maifons ,  que  peut-être  faifoient-elies  partie 
de  la  ttie.de  la  Drapcnc  Mais  quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  cettain  que  cette  rue 
a  pris  fon  nom  des  Trapiers  qui  y  dcmeutoient  ,  &  que  ceux  qui  lo- 
geoient  là  encore  en  j }  1 5  à  côté  de  faint  t?arihelemi  ou  de  la  maifon 
Prieurale  &  des  reftes  de  l'ancien  Monaftere  Je  i\iiu  Barthelemi,  acheterene 
fies  redes  avec  la  maifon,  pour  donner  à  leurs  logis  plus  de  profondeur. 

De  plus .  il  eft  conftani  que  comtre  autrefois  nos  Rois  en  quatre  ren- 
contres, à  l'occafion  de  cetiaii.i  h  i  e  ciVitcs  ,  mettuieiu  la  Ville  à  la  taille 
qui  s'impofoit  &  fe  levoit  par  les  iLbitans,  Philippe  Augufle  la  même  an- 
née du  dcn  qu'il  fit  aux  Drapiers  de  ces  vuigt  quatre  mations,  lesexemta 
Itre  mis  i  en  tout  cas  s'il  n'cmpéchoit  point  qu'ils  y  fuflènt  mis ,  ou  qu'il 
les  y  mit  lui  même,  il  leur  promit  que  d'autres  qu'eux  ne  les  cottiferoieac, 
&  qve  la  le\cec'es  c'cn:eis  pailttcit  par  Icuts  mains:  &  non  content  de 
telle  çrjce,  à  ce  qu'ils  difent  ,  i!  leur  donna  encore  la  Halle  aux  Draps, 
dont  ils  nomment  le  Garde*- ainû  que  les  vingi^iutte  Coutietiers  flc  Auneuii 
de  Draps  de  Paris. 
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Lear  Corps  confifie  en  <leax  Commnnaut<!s)  Tune,  de  Draplectt  faatre. 

de  Drapiers  Cliau (le tiers?  ,  que  divers  inttrâs  oiu  fbii\ci;t  dclunif ,  &  fat 
t€>ui«  la  fupenomc  que  les  premiers  prctendoicm  lur  les  auues. 
Le  Roi  Jean  confirma  leurs  Staturs  en  i}6a. 

Sans  perdre  le  tems  n  ripporier  le  progrès  &  la  fuite  de  leur  difcorde, 
ce  me  reraaûésde  dire  qu  elle  fui  terminée  à  iamiable  en  z6jj,  le  dia* 
fèptiéme  Février,^  qu'en  164I  .  ils  unirent  leurs  Confréries  8c  les  tinrent 
alors  dans  une  même  Eglifc,  aprîs  les  avoir  tenues  à  part  jufqucs-Ià  en  plu- 
fieurs.  Les  Drapiers  avoieut  pour  Patron  lâint  Nicolas  ,  les  autres  hono« 
loient  particulièrement  la  Nativité  de  la  Vierge  Piefenteptenienit  ces  denx 
dévotions  leur  font  communes*  &  flinfiw  lien  qu'ils  A'avoient  qu'iiocFéie 
cbacun .  ils  en  Qjit  deux. 

Veis  la  fin  du  quinzième  fiécle.  les  Drapiers  -  Chauflêiiers  tencmnt  leur 
Confi;erie  au  ALiîtic  Amel  de  funt  Pierre  des  AlTis.ils  y  avoicnt  érige  une 
figure  de  Notre  Dame  qu'ils  empoiterent  en  147J  ,  du  conreotemçnt  des 
M-'rguilliers. 

En  I4SI  ,  &  cela  par  contrat  ils  transférèrent  t.iiu  l  lnuge  que  la  Con> 
fierie ,  à  baint  Denys  de  la  Charte  *  &  depuis  à  iainte  Marie  £0pticiu)e  où 
elles  font  encore. 

S  il  faut  ajouter  foi  à  des  Lettres  du  l'-oi  Jean  de  l'anrtée  ïj62.  Philippe 
Augufte  érigea  la  Confrérie  de  (aint  Micplas  en  11S8.  Nicolas  IV,  fiùlip> 
pe  le  Bel .  le  Roi  Jean  &  Charles  V I ,  e.i  ont  confirn^é  les  Statuts. 

Elle  c'toit  établie  en  1+88  ,  dans  'Eglile  laint  Innocent  à  b  Chapelle  de 
faint  Nicolas  j  &  y  a  fubfifté  iufqu'cu  164.S  ,  ou  164.7  »  que  les  Drapiers 
l'ayant  unie  ^  celte  des  Chauflétiers ,  obtinrent  permiflion  de  rArcbevéque 
de  Paris  «  aulfi  bien  que  dn  Parlement,  de  la  transfetet  à  âînte  Marie  £gjr^ 
tienne 

Leur  Bureau  eft  à  b  tue  des  Déchargeurs ,  dans  une  nnilbn  appellée  les 
Carneaux. 

£n  1527.  c'étoit  un  vieux  logis  qui  appartenoit  à  Jean  te  Boflii  «  Archi- 
diacre de  Jofas  que  les  Drapiers  eutent  de  lui  pour  le  prix  de  dix-huii  cens 
livres  ,  &  en  échange  d'une  aune  luaifon  dont  ils  ctoient  pieprietaiies  • 
Htuée  vers  le  Chevalier  du  Guet. 

De  nos  jours  ils  l'ont  rebâtie  avec  tonte  la  magnificence  que  pouvojt 
(buffrir  la  place  qu'elle  occupe  -,  &  même  depuis  qu  elle  eft  achevée  .  ils  j 
ont  joint  quelques  logis  du  voiiinage.  Enfin  en  1629  ,  étant  venus  à  deman* 
der  des  Armoiries  au  Pré\ôt  &  Echevins*  tant  pour  mettre  aux  Torches 
de  leoct  Entenemens ,  que  pour  les  autres  fotemnirés,  ils  leur  doanevMC 
pour  Armes  un  navire  d'argent  à  la  Baniùece  de  fraoce  flottiiiii<tta  oeil  ca 
chef  j  ces  armoiries  en  ctump  d'azur. 

LES  EPICIERS  ,  APOTIC  AIRES  ,  SAUCIERS, 

&  Chandeliers» 

LES  Efrfciets  qui  fem  le  fteond  Corps  des  Marchands  ont  pour  Ar- 
moiries coupé  d  azur  &  d'or ,  fur  i  azur  à  la  main  d'argent ,  tenant  des 
balances  d'or ,  &  fut  l'or  deux  nefs  de  gueulle  flottantes  ^ux  Bannières  de 
France,  accompagnées  de  deux  étoiles  à  cinq  pointes  de  gueulle,  avec  la 

dev  ife  au  haut ,  lança  0-  f>ondrra  Jrrvant. 

Leur  Bureau  eft  au  Cloître  de  lainte  Opportune,  dans  une majfon qu'on 
k.ir  vendit  en  i$6i  ,  deux  cens  livres  die  rente  qu'ils  ont  ra<;^etce  avec 
le  tffinft 

lis 
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Ils  ont  pouc  Tatron  faint  Nicolas  ,  auflï  bien  que  les  Drapiers,  &  celai 
difirntils*  ou  &  caulêque  leurs  maTcliandifes  vienncn[  par  M«r  &  paclft 
jr.o\  en  Jcs  Pilottes  &  des  Mariniers  dont  fuiu  Nii^oias  cîï  encore  le  Patron» 
ou  a  caulc  que  du  Tombeau  de  faint  Nicoliis  Hv  c^uc  de  Mure  il  Toi  t  une  huile 
qui  opeie  de  meiveillealë*  gueriibns. 

Fn  I5U,  leur  Confrérie  fe  tcnoit  dans  lEglifcdc  l'Hopitjl  faintc  Cathe- 
rine. £n  I54<6«à  U  Chapelle  de  Notre-Dame  ,  à  fami  Maglojrc  ,  appelle 
mamtenam  les  filles  Penitemes «  en  2572  .au  Choeur  de  ûlnte  Oppcnané 
&  depuis  en  1589,  au  Maître  Autel  des  Grands-Auguftins.  Tous  ces change- 
mens  au  refte  d'aller  aioll  d  Eglifc  en  l:gii(e  Toin  venus  j  ou  parce  que  tantôt  U 
maovaife  odeur  de  lHopiul  faime  Catherine  leur  étoit  k  charge  .  ou  qué 
les  Filles  Pénitentes  avoient  pris  leur  ChipcHc  .  ou  qUe  les  Chanoines  dé' 
làime  Opportune  ne  vouloieut  plus  continuer  davantage  leurs  lervices. 

Quand  je  parle  des  Epidc»  1  je  perle  auifi  dei  Apodcaiica  1  car  il  f  «■ 
long  tcnis  qi  e  cc  n'eft  qu  un  Corps  «  qui  pretid  la  qualité  de  Maiduîttda 
grollîets  ,  Epiciers ,  Àpocicaire«, 

Lei  Chandeliers  amtefoisy  étoient  unis.  De  plus  •  certains  Artiûns  qui  fak 
foicnt  des  fautes,  &  venJoicnt  de  la  moutarde , qu'on  appelloit  Sauciers  Se. 
Moutardiers.  Qiiant  à  leurs  0uces«  les  unes  étoient  faites  de  poivre  blanc* 
nommé  alors  )aulner  .  &  s'appelloient  faoces  chaudes  { les  aunes*  ûoces  à 
compotics,  qu'en  f.ufoit  de  poivre  noir  >  d'autres,  (àucc.s~  -  moutarde  ,  com- 
polcea  degaùtnune*doat  iuiàge  eA  perdu,  auili-bien  que  le  nom  duiîmple 
dont  elles  étoient  faites. 

Outre  CCS  fotics  de  ragoûts ,  il  y  avoït  la  lâace  sapée*  feite  dë  verjus  de 
grain  j  ou  de  giaine  de  grolciUe. 

La  fattoe  verte  qui  cim  compolee  de  gingembre  ftde  verjus,  &  qu'on 
verni  (luit  avec  do  pcrfil  tout  fiait  du  bled  vend  *  dC  oft  l'on  metioir  du 
pain  blanc 

La  cameUine  amant  inconnue  qtie  la  gallantine }  dans  cdle^ci  éntrott  du 
cynamome  ,  du  gingembre  ,  du  cloud  de  girofle  ,  debgtaîne  dejnoucacde» 
avec  du  vm  ,  du  verjus ,  du  pain  6e.  du  viiuigre. 

J'ai  bien  voulu  remarquer  la  compofition  de  ces  diveriës  fauces .  pour 
Cuire  juger  fl  nos  percs  avoient  le  goût  meilleur  &  plus  friand  que  nous. 
Or  à  caufe  des  abus  que  les  Sauciers  &  les  Moutardiers  commettoienr  d  ms. 
îapprct  6c  la  manière  de  leurs  fauces,  en  x  394  >  on  leur  donna  des  GarUeS 
qui  prcnoient  le  nom  de  Gardes  Epiciers  &  Sauciers  *  {e  pourtant  ne  lai^ 
foienr  p\s  d  être  vilitcs  par  les  Gaidea  de  1  Epicerie. 

A  l'cg.ird  des  Chandeliers  ils  font  demeures  dans  le  Corps  des  Epicins 
jufqu'au  mifteu  du  quinzième  fiécle. 

En  1450,  il  leur  fut  défendu  par  Lettres  du  Roi,  de  vendre  aucune  Epice- 
xie  ,  mais  limplement  du  fuif ,  de  l'huile,,  du  vieux  oing  &  iemblables 
graiffcs,  &  denrées  ;  Se  de  plus  ,  de  même  qu'aux  Sauciers  &  Moutardiei» 
on  leur  donna  des  Gardes  ,  appelles  tantôt  Jures  &  Gardes  du  Métier  de 
Chandelier  &  Suif ,  tantôt  Jurés  &  Cardes  Epiciers  &  Chandeliers  de  SuiE- 
Depuis  en  145  9  >  le  Roi  par  d'aunes  Lettres  «  défendit  aux  £picieisde  vendie 
les  mêmes  choies  qu'eux 

Mais  pour  venir  aux  Epiciers  &  aux  Apoticaircs  qui  nous  ont  obligé  à 
parler  des  Chandeliers  de  des  Sauciers  ,  je  n'ai  pû  trouver  aucun  titre  qui  faflb 
mention  des  Apottcaires  avant  l  annce  1484;  mais  au  contraire  j'en  ai  vû  de 
JjiijOÙ  les  aunes  lont  tionunés  /<  cn/Kunu-.-  (  'jjiCirrs-Atar(hiH^sd\ivoir  iie  foiJs, 
&  c  cil  i  .ns  doDteà  cauie  que  les  Apoticaires  ii  les  Epiciers  ont  en  dépât 
ïculon  Rdv.il  df.  poids  de  Paris  ,  ainll  que  je  vas  dire. 

Par  ceci  il  y  a  lieu  de  croire  que  .le  Corps  des  Apoticaircs  cit  bien  moins 
ancien  que  celui  des  autres.  On  voit  néanmoins  pat  toutes  les: Chartes de' 
cc  tems  !î  j  &  depuis,  qu  ils  ont  toujours  été  unis  aux  Epiciers  >  car  enfin 
depuis  14841  tous  les  Ades  qui  font  mention  des  uns  .  four  aiilli  mentioii 
Tmt  II,  OOo  . 
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des  mtfeit^ereft  coujouca  enTeaible,  iamais  fl^iéiMnr  «  quoique' ce^danc 

Us  aycnt  ru  de  gvoi  procès  entre  eux,  tan.  pour  les»  eaipfeit«  qae  pour 

leur  prciéancc. 

Tainôr* «omme  en  1 5  f 4  <  les  Apoticaires  ont  obtena  des  Leftresda  Roi/ 

pour  nommer  des  Gardes,  fans  y  appetlcr  les  Epiciers  .  &  pour  empêcher 
les  Epiciers  dailifter  aux  Aâcs  ,  Examens  &  Chefs  d  oeuvres  des  Âfpirafis 
i  l'Apoticaîrerje*  ni  de  fc  mêler  en  aucune  {i^on  des  choies  <)ui  Ia  r^c- 
dcnr;  tantôt  au  contr:;trc  ,  les  tpicicrs  ,  comme  en  155}  ,  le  vingt- fcpt 
Août  en  ont  obtenu  d'autres  j  pour  exclure  les  Apoticairts  de  Te  mélec  de 
l'Epicerie;  dl  fan(6t ,  comme  an  mois  de  Mars  d'après ,  i  la  Requête  éd 
Apoticaires  <  le  Prévôt 4c  Paris  a  fait  défcnfes,  aux  Epiciers  de  (e  pr<na!oic 
des  Lettres  du  Hoi.  Tous  ces  dififc/cnds-là  pourtant* à  la  fin  ont  éii  \\Mét 
par  Ttanfiiâtoa  en  idi4i  <|uoiqa'il  y  Ac  urèté  que  leurs  Gardes  lêrcrient 
partie  Epiciers,  partie  Apoticaire?,  8c  que  tous  les  droits  hononfir;, es  de 
leurs  Coxps  ibroîent  égaux  &  alternitits  entre  eux  t  queiquctois  néanmoins 
les  Apotîeaiies  (b  qualifient  Gardes  de  la  Matcbandîlê  d'Apoiicairetie  0e 
d'Epiceries,  fic  quelquefois  \t%  Fpicicrs  fc  dilêut  Ganles  de  la  MâidiaiidUè 
d'Epicecie  •  de  Ctofiètie  &  de  Mercenc. 

Lies  Epidien  fboe  chef  d'otttvteiievaat  les  Gaides  Ej^ier»  &  Apoticaîtesv 
mais  les  Apoticaires  ne  le  font  que  devant  les  Apoticaiies  Se  deux  Mcde- 
cins  de  la  faculté  de  Paris.  Jufqu'en  Xfiaa  •  les  Apottcaires  alloient  feuls 
fiire  leurs  vtfîtes'di&  lents  Confrères.  Depuis  pat  Arrêt- du  quatorze  Oâo- 
bre,  ils  y  vont  a(Ti(Vcs  des  Doâeu»  eti  Médecine  Frofefièots  en  Phaima-- 
cte«  députés  par  la  Faculté< 

En  1624  ,  le  Grand  Confeit  donna  àlenrs  Gardes  l'adminifttatkMi  del'Ho* 
piral  de  la  Charité  Clircticnne  ,  ctabli  au  Fauxbourg  f-iint  Marceau  fous 
Uenii  111»  &  de  plus*  les  obligea  de  prclëntet  au  Grand  Aumônier  tous 
les  trois  ans  un  Maître  pour  y  exercer  la  Pharmacie:  tant  qu'il  a  fnbTifté ,  ils 
ont  fourni  aux  malades  &  aux  bicflcs  qu'on  y  recevoir ,  les  drogues  6c  les 
médicamcas  necelfaires.  Depuis  fa  kipreOion ,  ils  ont  traniportc  leur  charité 
anx  Petites  Maifons  qu  ils  y  continuent  encore  .  flc  ne  OMilèrvent  plus  rien 
de  la  Charité  Chrétienne  ,  qu'un  jardin  qu'ils  ont  aggrandi  de  quelques 
maifons  voiQnes  >  Ac  rempli  d'une  infinité  de  plantes  nédectnales .  qu'on 
appelle  le  prdin  des  Apoticaires. 

Sî  bâen  que  depuis  pluficurs  ficelés  ,  &  les  Apoticaires  &  les  Epiciers 
(ont,  comme  j'ai  dit.  Gardes  dc  Dépofitaires  de  l'étalon  des  poids  de  là  ViUe 
tant  Royal  t;uc  médecinal. 

En  IJ2I ,  le  Dimauchc  des  Brandons*  le  Prévôt  de  Paris  par  ordre  da 
Parlement,  fît  ajuficr  les  poids  à  la  Monnoie ,  du  confentemcnt  des  Epi- 
ciers 3c  de  trois  patrons  qu'il  fit  faire  ;  le  premier  fut  mis  entre  leurs  tnains* 
les  deux  autres  à  la  Moiuoie  &  aux  poids  du  Roi.  Et  de  fait,  par  les  an* 
C!e;i'  ^rafiHs  des  Epiciers  toujonrs  le  (bm  dr-  poids  ,  des  balances,  de  la 
ctrc ,  àc  de  toutes  ks  autres  cliolës  de  cette  tuture  eft  confié  à  leurs  Gar- 
des; &  de  plus,  il  leur  eft  commandé  d'aller  parles  maifons  deux  ou  trois 
fois  l'anncc  les  M(lrcv 

En  14S+  ,  dans  les  Ordonnances  des  Apoticaires  ftites  au  mois  d'Août* 
le  Roi  veut  que  leurs  Gardes  vitîtent  les  poids  Ac  les  babnces  de  ceux  qui 
vendent  fucrc ,  figues,  bines  ,  drogues  ,  épicerie,  &  généralement  toutes 
ks  autres  denrées  qui  regardent  leur  vacation  *  de  y  trouvant  à  redire .  de 
s'en  faifir  dt  les  porter  au  Châtelet ,  auflt-bien  que  les  marchandtlës  ftUi* 
fiées  &  corrompues  .  afin  de  condamner  à  l'amende,  &  pnnir  les  feulTiirc?. 
£n  un  mot*c'eft  depuis  pluticurs  liecles  que  les  Epiciers  &  les  Apoti- 
caiies •  enfnhe  de  leur  union  *  ibnt  en  -pofleflîon  «  de  ont  droit  de  vilîter 
le  poids  de  tous  les  Marchands  ,  aufli  bien  que  des  Arttfans ,  a%  ec  un  Juré 
JSalaocieti  à  la  teletve  néanmoins  de  ceux  des  Orfèvres  qui  relèvent  de  la 
Monnoie*  Oc  même  des  Mecden  coutce  kfi^ads  ils  [plaideiii  làrdefini depuis 
lbctlonf>tens. 
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Sur  leur  rapport  au  rcfte,  le  Prevôr  Ac  Paris  f.iit  le  pmccs  à  ceux  qui  font 
trouvû  en  faute.  Que  û  en  16)6  ,  li  Cour  des  Moniioics  les  condamna  t 
h  lui  communiquer  tes  titres  qui  leur  «cconloient  ce  privilège  à  peine 
d  emprifoiintment  &  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  non  -  fc.ilemcnt  ils  en 
furent  dccturgcs  aulUt6t  au  Parlement  &  au  Confcil}  mais  encore  miin- 
tenuB  en  la  po&fTion  des  poids  Se  des  balances  i  ce  <|ttt  £iic  voit  que  et 
n'eft  pas  fans  fiijei  qu'ils  prennent  pour  devife  «W^f  dr/-  nL.nfervam, 

LES  MERCIERS  ET  TAPISSIERS. 

CE  tfoifiéme  Corps  des  Marchinds  ell  H  gros  qu'il  contient  deot 
mille  iTi  'trt'  on  cinq  cens  Chefs  de  ù  ui'le';  ,  &  n'ciubrAlVc  pas  fcu- 
lement  plus  uc  ^mq  cens  lorics  de  v,ica«ioiii  dulcfcmes,  mus  eiurcpiend 
encore  fur  celle  lIcs  autres  Corps  des  Marchands    &  même  fur  quelques» 
uns  des  Artitans.  Ht  de  fait  ,  ^'ilVi  -  bien  qiic  les  Drapiers  ,  ils  vendent  Al% 
bas  &.  des  ^luulVes  de  drap  ^:  de  lauK  avec  des  drogues,  coàUinc  lci>  Epi- 
ciets  &  les  Apoiicaircs.  Clics  eux  on  achette  gauds  fourrés  ,  manchons  & 
autres  fourrures  qui  eî\  le  fait  des  Pcllciier-;    âc  tout  de  même  au  p.'cju 
di^c  des  Orfèvres  &  Bonnetiers,  bonnets  bas«  camifolcs^  câlle<;ons  de  lune 
&  de  foie  &  tous  ces  buoux  Sl  galanteries  dont  COfftvrtt  fè  pare.  Ajoû- 
tés  à  cela   que  dans  leurs  boutiqu.-s  on  trouve  encore  de'?  ganis  ,  de  h 
poudre ,  des  heures  ,  &  mille  aunes  gentiilcircs  qui  font  le  ncgoee  des 
Libraires,  des  Parfumeurs,  des  Gantiers  &:  autres  Artifans.  Si  bien  qu'on  ne 
.  doit  pas  s'ctonncr  que  ce  Corps  Toit  fi  nombreux  &  plus  riche  tout  fcul 
que  les  auucs  cmq  Corps  des  Marchands  >  &  H  on  levé  fur  lui  autant  que 
fut  les  auties  enfemble  ,  qnand  il  s^agit  de  ftîie  des  levées  fur  les  fix 
Cl  rps. 

Dés  l'année  iii7 ,  ils  étotent  H  accommodes  .  que  Henri  II  failant  faire 
an  \  andi  une  levôe  générale  des  gens  de  pied  de  PattSs  non-foilement  plus  - 

de  trois  mille  Merciers  fc  trouvèrent  fous  les  nrme<;;  mais  en  fi  bon  équi- 
page, qu  autant  pour  leut  nombre  que  pour  leur  bonne  mine*  il  les  fit 
mettre  en  hitaille  par  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon.  On  dit  bien  plus* 
que  Charles  I  '  en  i<.f>^,  prcfTc  par  les  ennemis  ,  3c  a\ant  bcfDin  d'un 
prompt  lecours ,  tant  d'hommes  que  d'argent ,  en  deux  jours  ils  lui  fournirent 
des  armes  pour  les  Regimens  dinfanterie  de  Biiflac  &  de  Strozi.  Comme' 
leur';  richcflcs  Je  leur  nombre  viennent  dette  unis  aux  Communautés  des 
Alarchands  Groliiers  de  drap  &  de  loie  &  aux  Jouailliers  }  auflj  fe  qua- 
lifient-ils,. Marchands  Merciers  Grofliers    Jouailliers  t  tant  les  Madtres  que 
les  Gardes  fc  prennent  chcsles  uns  &  les  antres  in.iifrercintncnt  ;  ils  ont  les 
mêmes  Armoiries  ,  même  Bureau  >  Patron  &  Confrérie,  i-e  plus  ils 
vantent  d'avoir  autrefois  fuivi  le  Roi  \  Ae  que  les  Merciers  fuivant  la  Cour 
avoient  un  quartier  féparé. 

La  Calieiie  des  Merciers  du  Palais  »  difent  ils  ,  eh  le  iieu  où  iK>s  Rois 
learpermettoient  d'étaler  leurs  merceries ,  du  tems  qu  ils  logeoient  ati  Palais. 
1.3  Grange  aux  Merciers  encore  ,  comprife  de  nos  jours  dans  le  Fauxbourg 
faint  Antoine ,  eft  un  lieu  où  ils  expofoient  leurs  marchandiiês  qiund  la 
Cour  venoit  au  Bois  de  Vincennes  prendre  l'air. 

Mais  tout  cci-i  ett  irop  peu  de  chofe  pour  eux;  leur  an-.bitionva  bien  plus 
loin.  Ils  lè  vantent  même  d'avoir  eu  un  Roi  autrefois  nomme  u  jtu  àet 
Mcrchfs ,  qui  outre  iès  Officiers ,  Lieutenans  Se  une  infinité  de  Sujets , 
ctendoit  fon  pouvoir  fi  loin  ,  qu'il  n'avoir  pour  bornes  que  celles  de  la 
iiaoce.  Aucun  Mcccia  n'ctoit  te^û  qu'en  vertu  de  Tes  Lettres,  il  vtfitoit 
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léurj  poidifi  teuts  ifierures.  téun  marchandîfés.  Le  Grand  '  Chdinl>ellan  lui 

donnoit  l  inveftiture  de  d  Royauté ^  &  au  raport  de  Fanchct  .  on  lui  per* 
meitoit  de  lever  quelques  dfoits  fut  les  A'icrcicrsj  à  raifon  qu'il  étoit  teim 
de  fournir  certaine  quantité  de  are  au  Sacre  du  ILoL  Avec' le  tents  ce 
Souverain  eut  d'autres  Rois  pour  Compagnons}  ma»  comme  ils  vinrencà 
abufer  de  leut  autorité  ,  &  méinc  de  fone  que  pour  un  <^cu,  à  ce  que 
difent  les  eimettiiS  de$  Merciers  j  ils  donnoient  des  Lettres  de  Mercerie  aux 
ptemiers  venus ,  quoique  peu  à  peu  on  reprimât  ce  dcfordre  >  néanmoins 
du  tems  de  Henri  IV,  dans  les  Villes  &  les  autres  lieux  où  il  n'y  av  oir 
ni  Gardes  ni  Jures,  l'argent  auprès  d'eux  faifoit  tout.  Ce  que  le  Roi  ayant 
appris  en  i5P7>  auffitôc  il  les  fiipprima  eux  &  leurs  OfHciers  s  &  non 
content  de  leur  ôter  tout  ce  pouvoir  qu'il!?  avoicnt  ,  il  voulut  encore  que 
tous  ceux  qui  avoient  obtenu  des  Lettres  d'eux  ,  fullbnc  obliges  dans  la  hui- 
taine de  renouveller  leur  ferment  de  Maîtrife. 

Je  paflerai  ici  quantité  de  chofcs  anivccs  entre  les  Merciers  ,  les  Mar- 
chands de  drap  ,  de  foie  Jouaillicrs  ,  &  même  jc  ne  lài  fi  jo  dois 
dite  que  les  T.ipifTiers  ont  été  long  tems  unis  aux  Meicieis»  te  que  ceu» 
ci  fc  vantent  de  les  a\  oir  détachés  de  leur  Ccrps  ,  comme  n'ctnnt  que  des 
Attiûns.  Et  par«.e  que  durant  leur  uniuu  lU  rcconnoilToicnt  enfembie  pour 
Patron  le  Roi  faint  Louis ,  les  Tapiflficrs  ne  l'ont  pomt  changé  ?  quoi* 
qu'ils  n'en  cclcbreiu  plus  la  Fête  au  Scp;iLrc  nvcv  les  Merciers  ,  ils  m 
laid'cut  pas  delà  ûire  toujouts  au  Talais  datu  la  Sainte  Chapeiie  baûë. 

Atlcienneinent  les  Merciers  la  foicmnifoient  aux  Quinze  Vingt»  le  pre- 
mier Duiurithe  d'après  la  faint  Louis  î  mais  leur  C  îi  relie  .i) mr  l  ic  lonver- 
tic  en  infirmerie,  Charles  V  î  en  140J  ,  leut  permit  de  icnic  leuc  ConfiO' 
rie  au  Palais  dans  une  Sale  nommée  alors ,  la  Sale  Monletgneur  Âint  Louis, 
bâtie  au  bout  des  rrai.dus  Cillcrics  de  ce  tems  là  ,  vers  une  Tour  q  :  cn  . 
appelloit  la  Tour  de  ta  Retormation  >  6c  même  voulut  que  le  jour  de  leuc 
Pête  ils  fe  rerviflènt  des  bancs ,  des  tables  &  <fes  formes  qu'Us  y  trouve» 
roientj  :«fnbien  que  de  la  cuifine  3c  des  lieux  voifîns.  Et  au  casque  ce 
,  jour  •  là  il  vint  loger  au  Falaia  ,  &  qu'à  caulê  de  cela  ils  ne  puflènt  com- 
«nodément  tenir  leur  Confrérie .  il  leur  donna  tout  pouvoir  de  la  tranfpor- 
ter  en  tel  endroit  de  Paris  qu  il  leur  plairoit.  Plus  de  cent  ans  aptes  ils  ne 
ta  tenoient  point  ailleurs  ,  &  l  y  auroient  tenu  encore  à  1  ordinaire ,  fi  eu 
xsot  elle  n'eut  été  empêchée  des  procès  de  la  Cour.  Cet  empêchement  Itt 
néanmoins  ne  les  dépolfcda  pas  tout  à  fait  car  fi  le  jour  de  leur  Fctt  il 
leur  arriva  de  ne  pouvoir  s  afl'emblct  dans  la  Sale  de  ùiot  Louis ,  le  Par* 
lement  leur  abandonna  la  grande  Sale  du  Palais  »  avec  les  bancs  &  tout  le 
relie,  &  de  plus  ,  fa  cuidnc  qui  cft  toî;t  contre, 

Frelenteinent  leur  Contcciiecll:  crablicau  Sépulcre  ,  dans  la  Qupelle  de 
ûint  Vouli  de  Luque ,  que  le  peuple  nomme  par  coi  ruption  fiiint  Goguelti. 
Ils  tiennent  leur  Bureau  à  la  rue  QuinijuampcHx ,  dau;,  une  mairou  attachée 
à  d'auties  qui  en  dépendent ,  plus  Ipacicule  de  beaucoup ,  &  non  moins 
fiiperbe  que  celle  des  brapiers.  Us  gardent  toujours  pour  Armoiries  rima;^  « 
de  fiint  Louis  en  champ  d azur >  tenant  une  m^iii  de  Jufiice  fcmce  de  fleurs 
de  lis  d'or,  quoiqu'en  i6i6,  le  Ptcvot  6c  les  Lvhcvins  leui  doonaâeot  pouc 
Aimes  trois  uefr  d'ar^t  à  Bannière  de  Fiance  «un  Soleil  d'ex  à  huii  sait 
en  chef  encra  deux  nds.  Lefdiies  Acmoîdes  en  champ  de  Sineple. 
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LES  P£LL£T1BRS  JET  LES  FOUREURS. 

♦  •       • .  -  ♦ 

LE  qnatri&ne  Corps  des  Marchands  eft  c«lni  des  Pellcriers ,  le  moins 
nombreux  &  le  moins  riche  des  iix  Ainlî  que  les  Mcrviccs ,  ils  n'ont 
point  voulu  changer  d'Armoiriesj  &  conlcrvent  toujours  leur  Agneau  Paf- 
chai  d'argent .  tenant  une  Croix  d'or  an  champ  d'azur  6c  terminé  d  une 
Couronne  Ducale. 

Quoique  jc  l'adic  peu  de  chofes  deux  ,  cependant  je  n'olèrois  pcelque 
dire  ils  prétendent  avoir  été  le  ptemier  des  fit  Corps;  car  comme  il  u'ei^ 
relie  aucune  tr.ice,  m  dans  no'-  Ccreiuoni.iux  ,  m  ilIcLirs,  il  y  a  grandé 
apparence  que  ce  n°c(l  pas  tant  la  vcritc  qui  lc&  tait  patlci:  «ùnlljgue  la  VA'' 
ntt^.  (^iis  allèguent  tant  qu'il  leur  phtra*  que  telle  préémieoce  leuravoît 
été  accordée  ,  parce  que  cûoii  eux  qui  failbieiu  la  Robe  du  Roi  >  nuis 
qu'avec  le  tcoUj  étant  devenus  pauvres. il  leur  avoir  fallu  vendre  leur  pré- 
leance  aux  Drapiers  ,  &  même  (ê  contenter  du  dernier  rang  à  caufe  que  les 
F.pi'^icrs  &  les  Merciers  ne  voulurent  point  perdre  le  leur. 

Mais  pour  croire  cela ,  il  faudroit  croire  aulfi  qu'il  n'y  avoit  que  quatre 
Corps  de  Marchands  >  &  admettre  en  même  teins  quantité  d'autres  choies 
de  cette  nature.  Tous  contes  fades  qui  n'ont  lieu  q  le  d  tns  la  bouche  du 
peuple  ,  de  non  pas  preuves  qaon  puiflè  jaire  lire  lut  le  parchemin  de  ùu 
le  papier. 

j'ji  dit  que  Philippe  Augufte  leur  donna  dix  •  huit  maifons  de  Jutft 
fit'iées ,  à  ce  qu'on  s  imagine*  dans  la  rue  même  de  la  Pelleterie  d'aujour- 
d'hui i  &  que  les  Pelletiers  étant  'venus  Thabiter ,  elle  prit  leur  nom  La 
même  grâce  au  reiie  qu'il  avoit  accorde  aux  Drapiers  leur  fut  commune - 

en  ce  point,  quil  leur  permit  cg.ilcment  de  les  engager  &  de  !es  vendre, 
£ins  les  tendre  autrement  refponlables  du  cens  qu'à  proportion  des  lieux  . 
que  dutcun  occi  peroit  ^  car  quant  aux  auttes  avaittages  qu'il  fit  ai»  Dra- 
pie'< ,  t  elt  qu'ciitîn  il  lui  plût  ainfi. 

Les  Pelletiers  depifis ,  fa\oit  cni}86,  aflbcicrcnt  à  leur  Corps  la  Com- 
munauté des  Foureurs;  &  quoique  depuis*  ou  même  auparavant  ,  le  peuple 
leur  ait  donne  le  nom  de  ces  nouveanx  Alfctics  ,  il  le  iv  dej-l.iu  (i  fort, 
quii  ne  tient  pas  à  e;!x  que  la  rue  de;>  loureuis.ou  ib  dctiieureai  la  plu- 
part* ne  s'appelle  la  me  des  Pelletiers.  Néanmoins  chacun  dit  la  rue  des 
Fourcurs)  &.  le  peu |  '  1  nomme  iiuîineremment  Foureiir<!  &  Pelletiers. 
Leur  union  au  reûc  n  a  i^uere  augmente  leut  iiumbie ,  lu  iic  les  a  pas  trop 
enrichis;  car  enfin,  quand  ce  qu'ils  difêot  ieroit  faux,  que  du  premier  rang 
qu'ils  tenoient  autrefois >  h  pnuvreté  les  a  f^iit  dcfcendre  au  dernier.il  ell 
ceaainque  H  les  Ik  Corps  avo:c[U  à  le  taire  valoir  pour  le  bien,  les  PeU 
letiers  feroient  obliges  de  prendre  le  bas. 

Notre  Dame  &  Saint  Fran<;ois  font  leurs  anciens  &  premiers  Patrons ,  8c 
ce  n'eît  que  par  occalion  qu  ils  rcconnoifleni  pour  Patron  le  Saint  Sacrement  > 
car  j  à  ce  qu'ils  difent ,  c'cioit  autrefois  celui  de  leurs  gar<;ons. 

Fn  ijio  ,  lorlque  Philippe  le  Long  miu  à  rétablir  les  Confréries 
abolies  par  Philippe  le  Bel ,  par  nicine  nio)  en  .  il  rétablit  celle  de  Saint 
Fran(;ois  &  de  Notre  Dame  dans  Saint  Innocent  à  la  Chapelle  de  la  Vierge 
où  elle  s'eft  tenue  jufqu'au  commencement  du  ficelé  p;:lTc  ,  qu  il;  la  cédè- 
rent aux  Potiers  .  Seigneurs  du  Blanc-Melhil .  ahn  de  Icuc  Tecvir  de  Se* 
pulere. 

Fn  T5T9.  l'Evcque  de  Pari.s  l'crigca  de  nouveau  aux  Gr.inds- Augudins -, 
mais  lous  le  nom  du  Saint  Sacrement  >  3c  à  condition  qu'ils  en  feroient  la 
(blemnité  le  picmier  Dtmaiicbe  d'après  la  Fête-Dieu.  Maintenant  ils  la 
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tiennent  aux  Billettes ,  où  ils  prétendent  que  kars  gardons  av  oient  inftirué 
la  leur  fous  la  proteftion  du  S-imT  Sacrement  ,  qui  a  donné  heu  à  h  fon- 
dation des  Billettes  j  ouuc  ceia,  ils  y  tctent  encore  la  Vierge  le  jour  de  la 

Nativité. 

11  ne  me  rcfte  plus  à  parler  q^e  âcs  Bon"ericrî  5c:  dcs  Orfevtes*  doot 
je  penfe  ûvoit  encore  moius  de  païuculamcs  que  ùcs  Pelletiers. 

LES  BONNETIER& 

T  AI  fîit  fu'oir  l'éreûion  df";  Bonnetier";  en  cinquième  Corps  des  Mac* 
J  >.li„iid:, ,  q.a  eft  h  feule  ctection  des  hx  qui  ioit  venue  a  nu  conuoilTancc, 
auparavant  ils  fjifoicnt  des  mitaines  ,  des  aumuflcs  &  des  cbapcaux. 

Dans  lo-^  OrJonn.inceç  des  Métiers  de  Paris,  drelTés  en  npo ,  ils  ibot 
appelles  Au.anjkVicrs ,  Bonnetiers,  Alitcnniers    &  Chapeliiers  de  Paris. 

En  1433  ,  leurs  Maîtres  prenoient  la  qualité  de  Maures  &  Bacheliers  du 
Métier  de  Bonnetier ,  Mitcnnier  »&  leurs  Jutes,  celle  de  Jures  Mitcnniers, 
Bonnetiers,  &  de  Jures  Chapelliers  ,  Aulmufliers  ,  Mitenniers ,  Bonnetiers; 
En  ce  tems-li,  fur  le  raport  des  Jures  Mitenniers ,  Bonnetiers,  le  Prévôt 
de  Paris  re<;ût  au  Métier  de  Mitennier  Pierre  de  Puix  Chapeîlier  8c  Aul- 
mulTîer ,  quoique  par  une  Sentence  du  même  fcms  les  ChapcUiers  8c 
les  AulmufTiers  compolâflèot  tine  Communauté  différente  de  celle  des  Mi- 
tcnniers  &  des  Bonnetiers  i  &  pourtant  la  même  année  ,  Pierre  Poulette 
Juré  Mitennier,  Bonnetier,  afliÂc  de  quatre  Maîtres  Bacheliers,  re^ùt  Mi- 
tennier ,  Bonnetier  le  feize  Avnl ,  «m  Chapelier  AulmufTier  «  nommé 
Marceau  ,  &  fi  caduque ,  qu'il  ne  pouvoir  faire  de  Chef  d'oeuvre  5  mais  le 
dix -huit  Mai  fuivant,  il  s'en  reirada  lui  &  les  autres ,  comme  d'une  cholè 
&lte  contre  le  bien  public  &  par  furprifis. 

Leur  Bureau  eft  à  la  rue  des  Ecrivains ,  petit  véritablement ,  mais  nffcs 
bien  bâti,  U  appaitenoit  autrefois  à  la  Fabrique  de  Cùat  Jaques  de  la  Bou- 
cherie ,  flc  reurent  des  MarguiUien  par  échange  pour  une  autre  maifi» 
qu'ils  leur  abandonnèrent ,  afin  de  faire  la  Tour  ,  de  rF:;life.  l  eur  Con- 
frérie eft  dans  la  Chapelle  de  làint  Fiacre  qu'ils  ont  pris  pour  leur  Patron.  De 
totties  les  Chapeila  c'eft  la  mieux  placée  :  fur  la  frire  d'un  lambris  qui  Ten- 
vironnc  font  raillés  des  bonnets  de  différentes  manières.  Dans  les  vitres 
ibnt  peints  &  là  des  chardons  &  des  cifeauz  ouverts  ,  principalement  des 
cilSMmt  ouverts  avec  quatre  chardons  au-deffiis  .  i(ui  Ibnt  leais  premiciet 
Armes,  &  qu'ils  ont  quitte'es  en  1629,  pour  preodie  cdlesquele  Prévôt 
des  Marchands  ic  Echevins  leur  donnèrent. 

Ce  font  cinq  ncfi  d'argent  aux  Bannières  de  Tnnoe,  une  éimle  d'oc  à 
dnq  poiniet  cm  cheC  Lefifiies  Axmoines  en  champ  de  pouipie. 


DB  lA  VILLE  DB   PABIS  Liv.  IX 


LES  ORFEVRES. 


rE  S  Otferm  ont  poor  lenr  Ffttvoa  9iifn  Elot.  Leur  Bureau  &  leur 
_^  Chapelle  font  à  h  rue  des  Deux  -  Porter.  l  a  Chapelle  eft  grMi  ic, 
bien  bâtie  ,  &  tient  à  plafieun  maifons  qui  en  dcpendciu*  que  Ui  Ottt- 
Très  louent  anx  pauvres  d»leiir  ▼acadoo. 

En  147+ .  Louis  de  BtlU  Monte  Evêque  de  Pari»  ,  permit  d'y  dire  la 
MefTe.  Qui  voudioit  croire  ces  Tonea  de  Marchanda  ici  •  aiideoacn:ent  • 
à  c«  qu'ils  difeat*  ila  <toiem  te  TodiifeiR  êtte  le  pcemler  des  fix  Corps, 
dans  le  tems  qu'on  leur  confioit  h  garde  du  bufiët  du  Roi  ,  pendant  les 
feftins  Royaux  qui  fe  faifoient  dans  la  grande  Sale  du  Palais  «  après  les  en- 
trées des  Empereurs ,  des  Rds  Oc  det  Reines.  Et  cela  ,  comme  le  jugeant 
alors  plus  honorable  te  le  plus  conforme  à  leur  emploi ,  afin  de  te  trouvée- 
proche  du  buffet  Royal  j  &  n'avoic  qu'un  pas  à  faire  pour  s'y  rendre.  Cette 
raifon  cependant  qui  eft  la  plot  fixte  de  cdles  qu'ils  alléguèrent ,  loclqu'ils 
fe  pourvèscM  M  Parlemcm  pour^  le  Règlement  de  leur  maiche  avec  ki 
Bonnetiers ,  ne  les  empêcha  pas  'de  perdre  leur  procès, 

La  Ville  en  J629,ainû  qu'aux  autres  Corps ,  vouLnt  changer  leurs  Ar- 
moiries ,  leur  en  donna. 

Mais  ils  conferrent  toojours  celles-ci.  De  gueles  à  la  Croix  dancliéc  d'or, 
écanelé  au  premier  &  au  quauième  d'une  Couronne  d'or  ,  &  au  fécond 
êc  tien,  dTnn  CiboiK  anvect  d'oc  Au  Chef  dttmr  kaé  de  ûom  de  lit 
d'oc  ùiâ$  nombie. 


JE  n'ai  rien  à  dire  aurrc  chofc  des  Marchands  de  vin  ,  que  ce  que  j'en 
ai  die,  8c  qu'en  1629 ,  le  Prcvoc  &:  les  Echevins  leur  donnèrent  des 
amioifies  coniiBe  aux  fix  Corpi  i  fiivoir. 

Un  Navire  d'argent  à  Bannière  de  France  flotanr ,  avec  fix  autres  pe- 
tites nefs  d'argent  à  T'entour ,  une  gtape  de  taiim  en  chef,  le  tout  en  chaiop 
dTaxtu ,  &  cda  le  fixiéme  Juillet  xeafi. 


MAKCHANDS    DB  VIN. 
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L'HOTEL  DE  VILLE,  ou  DES  CONSULS. 

L'H  O  T  E  L  de  Ville  n'a  pas  feulement  change  de  place  par  troiç  fois, 
mais  encore  de  nom ,  au  raport  de  Duchefne  &  du  Pere  du  Brcul  > 
&  même  quatre  fois ,  s'il  ftM  ajoûter  foi  à  la  tradition  &  aux  apparences. 

D'abord,  dit  on,  il  Ce  nommoit  la  Maiion  de  la  Al.'rch..ndifi  ,  &  ctoit  à 
la  Vallce  de  Mifctc ,  dans  un  Logis  appelle  aind  ,  &  qui  appartient  encore 
4  inotet  de  ViUet  après  oo  choifit  deux  aotto  'cndtoits  fian  âoignÀ  l'un 
de  l'autre. 

Le  premier  s'appeiloii  le  Parloir  aux  Bourttois ,  fitué  dans  la  Ville  *  entre 
ûîm  Leuiroi  4c  le  grand  Chitelet  flc  oocupoît  les  mallbiis  que  nous  y  voyont 

preletnement 

Le  dcuAicire  ctoit  tout  au  bout  de  1  Univerûtc  derrière  les  Jacobins» 
lùr  les  murailles  dans  de  vieilles  Tours ,  qui  depuis  ont  été  renfermées 
dans  ce  Monadcre,  &  que  tout  de  mcmc  encore  pour  l'ordinaire,  on  nom- 
moit le  rarloir  tius  b  ur^c^iii ,  quelquefois  ia  Lonfrtrie  aux  Bvurgtots  ,  comme  il 
fb  voit  dans  un  Régi tre  de  la  CinmlMPe  des  Comptes  de  l'an  i  )  M .  ft  rarement 
la  Mi.Hin  de  V  ile .  derrière  les  Jacobins.  Ce  qu'on  prend  d'un  auttcRegître 
de  la  nicme  Chambre  un  peu  plus  ancien  ,  puilqu'il  ell  «ie  l'année  iz66. 
A  la  fin  que  ce  lAten  X5S7«  qu'on  le  tranfporta  à  la  Grève  *  au  lieu  où  il 
eft  niiirtcrant  ,  entre  l'Eglifc  faint  Jean  &  cette  Place. 

Depuis  ce  tcms  là ,  il  a  toujours  été  appelle  l'I-iuttl  œ  Villt ,  ôc  quoiqu'on 
ne  parle  plus  il  y  a  long  tems>  ni  dé  la  Maifon  de  la  Marchandife,  ni  des 
Parloirs  aux  Bourgeois  ,  leurs  noms  cependant  ne  laiflcnt  pas  de  fubfifter 
dans  les  Scrgens  de  la  Ville  j  dont  quatte  prennent  la  qualité  de  Sergens  de  la 
Marcitandife.  &  fia  autres»  celle  de  Sergensdu  ParMr  ans  Boaigeoisi  te  de 
plus,  ce  dernier  nom  ici  continue  encore  dans  le  Fief  du  Parloir  aux  Bour- 
geois «  qui  appartient  toujours  aux  Pre\ôt  des  Marchands  &  Echevins,  fie 
qui  a  Inen  die  l'étendue i  car  tout  ce  qu  il  y  a  de  tours  6t  de  murailles  éb 
la  Ville  en  cet  endroit- là  ,  faifoient  partie  de  ce  Parloir  ,  aufli  bien  que  le 
Couvent  des  Jacobins  »  avant  qu'on  l'amortît,  &'  qui  ne  le  fut  que  dans  le. 
quatorzième  îiécle.  Si  bien  qu'outre  les  malifons  voifines ,  il  en  renferme 
beaucoup  d'aunes  de  la  rue  faint  Jaques. 

Qui  voudroit  croire  du  Brcul ,  les  fondemens  de  la  maifon  de  la  Mar^. 
chandilê»  furent  jettés  prefqu'en  même  tenu  que  ceux  de  la  Monarchie 
&  Grégoire  de  1  oiiis  en  fait  aiention  d.ir.s  IHilKiire  de  Childebctt  I.  D'un 
autre  côté  Duchelne  aûûre  que  Ibus  ce  même  Prince  il  y  aveu  un  autra 
Hôtel  de  Ville  que  ceux  dont  j'ai  parlé  ,  qu'il  étoit  près  du  petit  ChSteler> 
&  que  Gtegoite  de  Tours  l'appelle  la  Maifon  des  Marchands  ou  Jes  Trafi- 
queurs.  Je  puis  due  avoir  lu  cet  Autcut  avec  ^rand  foin }  cependant  jc  n'y 
ai  pomt  découverr  ni  cette  Maifon  de  la  Marchandife  de  dn  Breut .  ni  celte 
des  Marchands  ou  Trafiqucurs  de  Duchefne.  Vcritablenic  ir  ;  y  rrouvc  bien 
que  les  maifons  des  Marchands  ,  ou  s'ils  veulent  des  Traliqucuis*  nom* 
tnh  par  Grégoire  de  Tours  Donms  Nt^lanttm.,  &  bitie  près  du  petit» 
Châtelet  .  furent  brûlées  avec  le  rcfte  de  Paris}  mais  outre  que  cet  embra- 
fement  aniva  fous  Clotaire  &  Chiidebert  II  »  Uamm  NegutiaiUHm ,  ne  veut  pas 
dire  là  PHotel  de  Ville  ,  comme  le  prétend  Duchefne }  mais  des  mailonf 
habitc'es  par  des  Marchands  qui  avoicnt  famille. 

Quoi  qu'il  en  foit  *  la  Maifon  de  la  Marchandife,  ainfi  que  jai  remarqué  j 
eft  encore  à  la  Vallée  de  mifoe«  &  appartient  à  l'Hocd  de  ViUe> 


DELA  VILLE  DE  PARIS.  Lit.  IZ. 

Qiiant  atix  deux  maifbns  du  Parloir  aux  Bourgeois  ,  elles  fe  nomment 
encoïc  di  II  ibrtedins  les  aiveuj^  ôc  les  dcoombremens  <ie  l'Hotei  de  Ville* 
l'une  uù  pend  pour  enfeigne  le  Btmtflirr ,  rient  au  grand  Chitelec ,  &  ap- 
p.uiicnt  encore  aux  Ptcvôt  des  Marchands  &  Ëchevins;  1  autre  ,  qui  a  pour 
Cl  te:gne  la  l'ett  nuir  ,  appvtiei»  dcpujfi  fort  Iqng  icms  au  Cbapitrc  de  laint 
tCcrnuin.  Je  ne  fai  même  fi  la  maifon  Preibyterale  de  làiiit  Lcufroi .  qui 
ett  «iitachée  i  la  Tcie  noire  .  &  celles  de  la  Sallemsndre  5c  du  Mouton  dfor 
baiie  derrière  ,  (ut  la  rue  de  la  Jouaillerie  ,  ou  du  Pont  au  Change  *  ne 
cotnpoioicot  ^int  1:  Parloir  aux  Bourgeois  .  avec  la.maifon  au  Benoiftter: 
car  enfin,  le  Prévôt  .des  Marchands  &  les  lichevins  font  Sci{ineuri>i.1e  tous  ces 
logis  ici .  ih  fooc  encoie  en  lent  ceafive  *  k  doivent  à  la  Ville  tioîa  Ibis parilii 
de  cens. 


L£  PARLOIR  AUX  BOURGEOIS  DAN  S  L'UNIV£RiTr. 

LE  Tirloir  aux  Bourgeois  qui  ctoit  duiis  1  Univcrfit^  confiftoit  en  UO 
gfo^  cJifi:c  pAvc  îiir  la  couverture  ,  qui  avan<;oit  neuf  lo  fcs  ,  ott 
enviion  li  'ns  les  tbllcsi  &  de  plus  ,  en  des  Te  rondes  &  quatrcCSj lei  lUMS 
avec  un  comble,  les  autres  tcrraflvcs  de  pierres  de  liais. 
En  t}66,  on  racommoda  le  pa\é  qui  le  couvroit. 
En  lî^a  ,  Jcîn  de  Ulois  Peintre  ,  eut  vingt  lîx  livres  pahfis  pour  l  avoir 
peint  >  &  p.)tcc  que  Gaucher  Payeur  des  ccuvres  de  la  Ville  ,  oublia  alors 
de.  mettre  cette  fomme  dans  (on  compte,  il  la  femit  depvis  dans  cdoiqu'U 
lenJu  .1  U  Chambre  en  1371. 

£n  i)70,  Philippe  d'Aci  ,  ^lots  r.iyeur  des  oeuvres  de  la  Ville  ,  rendit 
compic  à  la  Chambre  de  l'argent  quil  avoit  donne  en  136)  ,  a  Robert  de 
Picrrcfons  Pionnier,  qvii  avoir  emporté  les  terres  &  les  pierres  tombcesdans 
les  folles,  poiu-  avoir  crcufé  depuis  p^u  derrière  le  Parloir  aux  bourgeois* 
OU  la  M*ifon  de  Ville  «  qui  eft  derrière  les  JacobîM  »  afin  dulèr  <fe  les 
termes. 

Enfin  en  1304.  le  Parloir  aux  Bourgeois  ctoir  encore  fur  pied,  &  cette 
année  là  même  *  dans  une  Aflemblce  de  Ville  tenue  le  dix'fept  Février* 
Jeun  le  Clerc  ,  Frère  Pref..heur  &  Doftcur  en  Thcfologie ,  le  vint  demander 
avec  une  allce  qui  pailbit  alors  entie  le  Couvent  des  Jacobms  &  les  muts 
de  rUniverfîié{  mais  on  trouva  cette  demande  de  fî  grande  confequence* 
que  r.jflfairc  fot  remiCe  à  une  plus  crinde  AlVcmblce.  Si  bien  qire  le  mois 
tl  après  ,  tout  au  commencement ,  le  Prévôt  des  Marchands  ayant  appelle  à 
l'Hôtel  de  Ville  un  plus  grand  nombre  de  Bourgeois,  Frère  le  Clen:  y  pre- 
fcnta  Je?:  Lettres  de  Louis  XII,  qui  portoicnt  cjne  des  perfonncs  intelll< 
gentescu  I  Art  miUtaire, ayant  vilitc  par  ion  ordre  le  Parloir  aux  Bourgeois* 
êc  Vallée  que  vouloiént  avoir  les  Jacobins, comme ib lui avolem fait  rapiktt* 
qu'il  1c?  leur  pouvoir  donner  .  fins  préjiidicier  ï  la  Ville  qu'il  entendoh 
que  le  Prévôt  âc  les  b.chcv'ns  les  abandonnaiTcut  à  ces  Religieux. 

Mais  parce  que  cette  Requête  parut  encore  de  plus  grande  confequénoe 
qu'auparavant  ,  on  rcfohit  d'avoir  grand  e'gard  à  la  volonté  du  Roi  ;  &  néan- 
moins devant  que  de  palier  outre ,  d'en  avertit  le  Parlement ,  &  d'en  re* 
mettre  U  dëdlion  i  une  Aflèmbl^e  plus  nombreufe  de  Bourgeois*  où  &• 
•oient  convoques  les  plus  notables  &  les  plu?  honnêtes  gens  de  Paris. 

Le  cinquième  Avril  donc  enfuivant ,  cette  Ailèmblce  eut  lieu,  Al  là,  il 
fut  arrêté  que  le  Picvôt  de  les  Echevîns  s'oppoferoient  i  la  ratification  de» 
Lettres  du  Roi,  avec  d  autant  plus  de  fondement,  que  le  Parloir  aux  Bour* 
geois  eft  Ihcriugc,  &  i  un  des  propres  de  la  Ville  »  que  c  cft  une  maiibn 
Seigneuriale,  d'o&idevent toutes  les  peilonnes  *  dt  les  l^is  qui  en  d^ 
pendent  -,  que  fi  deux  cens  Rdigieax  qulcoinpofent  d'ocdinaite  le  Couvent 
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des  Jacobins*  devenoiem  ptoprietaires  d  une  Tour  qui  fiic  paiiie  de  ce  togis« 

ils  pourroicnr  apporter  un  grand  préjudice  à  la  Ville. 

Telles  raifons  apiès  tout ,  ne  leur  fervirent  pas  de  grand'chofc  i  car  enfîo, 
on  fait  qu'il  n'y  a  plus  maintenant  de  paflâge  ni  d'allée  entte  les  JaooUns 
&  les  murs  de  l'Univerfîtc  :  tout  cft  fi  bien  confoudu  avec  le  Mooaftere  ■ 
qu'on  n'y  connoit  plus  lieo ,  &  il  s'étend  jufqu'aux  murailles. 

Quant  1  r^Iifice  du  Parloir Bourgeois*  je  ne  Tai  ce  qu'il  cft  devenu} 
car  cevicLix  bitiment  quatre  que  nous  voyons  dans  les  folles ,  nV  a  jam.i's 
fervi ,  c'elt  le  bout  du  KefeÛoire  &  du  Dortoir  des  Jacobins ,  ce  qui  ne  pa- 
raît que  trop  par  la  lj*mmetrie«  outre  que  l'HIftoiie  du' Roi  Jnn  nousap* 
prend  que  pendant  fa  prifon.  ce  bîrimcnt  fut  coupe'  pour  en  faite  un  che- 
min dci  nadts ,  &  dctachct  ce  Monaftcre  des  muiaiUes  &  des  ibû'cs  qu'on 
fit  alors  pour  refiûet  aux  enoenus  de  l'Etat. 


L'HOTEL  DE  VILLE. 

TOUCHANT  l'Hôtel  de  Ville  d'aujourdlinl  i  on  Tappelloit  ea  lai* 
]  \  M.Afm  dt  Grtvc ,  à  caufe  peut-être  qa'alon  il  n'y  en  avoir  point 
d'autre  là  *  ou  du  moins   plus  conflderable. 

'  Fhlitippe  Aagnfte  au  reÂe  l'achetta  de  Suger  Cluyn  Chanoine  de  Paris  t 

&  l'Abbc  de  rieuilli  reconnut  c,ue  ce  Prince  y  nvoit  haute  ,  moyenne  &  bafle 
Juftice.  Depuis  elle  fui  nommée  la  Mailon  aux  Piliers  j  6c  Domtu  ad  Pilaria  , 
parce  qu'elle  étoit  portée  fur  une  fuite  de  gros  pilliers  «  tels  que  ceux  qui 
le  \oiLiit  encore  à  la  Grcvc,  le  Ioi:g  de  I  Hôpital  du  Saint  Efprit  &  du  Bu- 
reau des  pauvres*  après  On  lui  donna  le  nom  de  la  Maijon  a»  Dafhatt  à 
caufe  qu'elle  vint  à  appartenir  aux  deux  derniers  Princes  fbaveralns  du 
Dauphinc  ,  &  à  Charles  de  France  Dauphin,  Duc  de  Normandie,  Regent 
du  Royaume  &  enfuite  Roi  de  f  caoce  «  fous  le  nom  de  Ciiarles  V.  Mais 
parce  que  ce  Prince  en  1356,  la  donna  à  Jean  d'Auxetre  Receveur  des 
Gabelles  de  la  Prévôté  Se  Vicomté  de  Paris  j  en  confideration  des  (erviccs 
qu'il  lui  avoii  tendus  »  elle  eut  encore  d'autres  noms  )  car  tantôt  on  l'ap» 
pelloit  iDotel  de  ta  M^rchanuiff,  &  tantôt  l'Hôtel  de  la  Pnvmde  Paru  -y  tant 
qu'enfin  ,  celui  de  l'Hotcl  de  Ville  lui  cft  demeure,  depuis  que  ce  Receveur 
des  Gabelles  en  i])/.  l'eut  vendue  deux  mille  huit  cens  quatre-vingt  livres 
parifis  forte  monnoie  ,  au  Prévôt  des  Marcbiands  ,  qui  ctoit  Etienne 
Marcel ,  &  aux  Echevins  :  outre  que  le  Regent  *  à  leur  prière  ,  la  déchargea 
tant  de  l'argent  que  Jean  d'Auxerre  pouvoir  devoir  au  Domaine .  que  des 
dettes  de  des  hypothèques  d'Humbert  Dauphin  «  à  qui  elle  avoir  appartenu. 
De  plus*  il  leur  accorda  la  permiflîon  de  la  pollèder  à  perpétuité  ,  ùm 
jamais  pouvoir  être  contraints  d'en  vider  lenninains  pour  qndqnecantèque 
ce  pût  être. 

Pour  ce  qui  eft  du  bâtiment  1  c'étoit  un  petit  logis  qni  condftoit  en  deux 

pignons,  &  qui  tenoit  à  pluficurs  mailons  Bourgeoifcs;  &:  cependant,  ce  fut 
la  dcmcute  du  Prévôt  de  Paris,  quand  Ciiaries  V  icut  fuppnmc  la  Dignité 
de  Prévôt  des  Marchands  ,&  des  deux  Prévôtés  n'en  eut  fait  qu'une  :  Se 
depuis  qu'il  l'eut  rétablie  ,  non  ■  feulement  ce  fur  \r  fcmiTr  dn  Prévôt  des 
Marchands,  mais  de  les  parens  encore.  Et  de  £iit ,  cniiS^,  juvci^a.  des  Urlins 
y  demeuroit  avec  les  frères. 

En  :5  52  ,  dan'--  une  Afremblrc  de  Ville,  entre  anrre^  chnn--^ ,  il  fut  arrêté 
qu'on  feroitraire  un  ijt  de  caïup  de  damas  noir,  pour  mettre  dans  la  Cliam- 
bre  du  Prévôt  des  Marchands,  à  l'Hôtel  de  Ville.  Et  durant  les  troubles  de 
Paris  .a  l'occafion  du  Cardinal  Mazarin  .  le  Prefi  iLnu  le  Fcron  Prévôt  des 
Marcliands  sylogea,a6n  de  remédier  plus  ptomtcmcnt  aux  at£ùtes  qui 
fiuvcfioient  à  tout  nanieat. 
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Je  ne  m'amulerai  point  à  faire  un  long  teck  de  toi»  fes  appartentens. 

11  lliffira  de  favoir  quil  y  avoit  deux  cours  ,  un  poulailler j  dc^  ciiifïnes 
hautes  «  baiTes .  grandes  &  petites  ;  des  ciuves  accompagnées  de  chaudières^ 
de  baignoires  ;  une  chambre  de  parade,  uue  autre  d  Audiance.  appelWe  le 
F  ,  ii  '  T  ,  une  Clupeilc  bmbrilTcc  ,  une  fa!e  couverte  d'ardoifê.  longue 
cinq  toii'cs  Ôciargc  de  trois  ,  lans  plufieurs  autres  commodités. 

Va  I4I4.>  il  y  avoii  encore  un  gnnd  grenier  pour  l'Artillerie.  Mahiet  Ott 
Mathieu  Biteme  peignit  la  chambre  q'^i  tcnoit  au  BnreaM  5c  l'embellit  à  la 
ia^ndutems,  de  fleurs  de  lis  &  de  roiicrs  entre  aie ics  &:  tehauû«$  des 
Armes  de  France  &  de  la  Ville. 

En  1532  &  15  n  !î  Prévôt  &  les  Echcviiis  achetèrent  les  maifoas  Bour- 
gcoiles  qui  tenuicnt  a  1  Hôtel  de  ViUc  >  afin  de  l'aggrandii  de  de  la  rebâtir. 
Domiiuque  Bocador.dii  de  Cottone ,  qui  en  fit  le  deflin .  êc  conduifit  ti^ 
fice,  avoit  deux  cens  cinquante  livres  Je  giges.  Aflelin  Maître  des  œuvres 
de  la  ViUc  &  commis  à  la  luMntenùance  de  ia  charpenierie ,  en  avoit  foixante 
&  qninxe  *  4fc  Chambiche  Tailleur  de  pietta.  Maçon  ConduAeur  de* 
ouvriers-  vinct  cinq  fois  par  jour  i  de  dire  combien  coûtoir  la  pierre  ,  le 
plâtre  &  les  autres  matetiaux.  ce  ne  (êroit  jamais  fait.  Je  remarquerai  feu- 
lemeni  qne  le  pwtuier  &  fécond  àage  du  grand  corps  de  logis  ne  parurent 
que  vers  l'année  iU9  ;  que  l'ordonnance  alors  ayant  fcmblc  gothique,  on 
reforma  le  deflin  i  que.  ce  bâtiment  depuis  ne  fut  achevé  que  fut  les  devis 
&  élevanonc  qu'on  fie  voir  &  Henri  1 1  <  à  Saint  Germain  en  Laie  Fottc 
ceux  qui  auront  la  ciuiofité  de  favoir  à  combien  de  repriics  :c  grand  cdi- 
fiwe  arriva  au  point  où  il  efl ,  ils  n'ont  qu'à  lire  les  inûtiptidns  que  le  Pré- 
vôt des  .Marchands  it  Efchevina  ont  eu  grand  foin  de  répandre  aui  endroits 
où  ils  onr  f.iit  travailler  en  leur  teins. 

Quant  aux  choies  ^ui  méritent  dette  regardées ,  les  platfonds  des  Porti- 
ques de  la  cour,  la  dclicatefllê  des  ornemens  qui  y  ibnt  (culpés,  les  rofons 
des  r  impes  de  rcfvnlicr  fouillés  &  fi  finis,  qu'ils  femblent  êrrc  fufpcndus  en 
l'air ,  ouvrage  du  Thouloufm  «  (bot  des  chofes  que  les  Curieux  admirent* 
andi-bien  que  les  têtes  de  Medufe  du  poftail  qui  font  peur .  tant  elles  (ont 
hidci  fcs  &  bien  exécutées;  au  refle  .  Ij  dernière  cntrepnfe  de  Pet' 11  le 
meilleur  Fondeur  de  notre  tems.  Enfin  la  figure  Equeftre  de  Biard  le  peie« 
êc  les  Tableaux  de  PoiImis. 

A  l'tv;:ui'  lie  ce-  Tableaux  Jcs  un?i  font  pofés  dans  les  cheminées  q  ;  ter- 
jument  les  deux  bouts  de  la  grande  1.1  le  i  cet  excellent  Pcintte  y  a  reprctcnté 
Louis  Xni.  recevant  les  fermcns^du  Prevét  fle  des  Ëchevîns  en  ptelcnce 
de  Marie  de  Mcdicis  fa  mere  ,  du  Chancelier  Se  de  quelques  Grands  du 
{Loyaume.  Au  relie  tout  y  efl  animé  vivant  i  les  têtes  en  font  peintes  avec  une 
Êcilité  incroyable ,  ou  plutôt  ininittUe.  11  y  en  a  où  rinprimede  de  la  toile 
fert  de  teinte  le  poils  y  font  fi  bien  touchés  de  li  bien  difiinguÀ  qu'on  les 
^urtoit  compter. 

Outre  ces  beaui  Tsbleanx .  la  mime  fale  eft  encwe  enduite  de  quantité 

d'autres  Portraits  peints  en  conci; rrcncc  par  les  plus  célèbres  Peintres  de  no- 
tre tems ,  &  qui  pourtant  «  auprès  des  deux  de  Porbus  «  ne  paroiûëot  que 
des  peintuies  de  Village,  ou  du  Pont  Notre-Dame. 

Touchant  la  figure  F.queftre ,  c'cft  un  chef  d'œuvre  de  Biard  ,  l'un  des 
meilleurs  Sculpteurs  que  nous  ayons  eu»  &  on  dit  que  c'cû  une  copie  de 
celle  de  MaroAurde,  ï  qui  Bianf  a  donné  un  peu  plus  d'efpnt  que  n*en  a 
.  ioriginal  afin  de  la  dcguifer  &  la  rendre  moir?  rei  onnoilVablc  :  les  jambes 
du  chev^  font  fi  lèches  j  là  croupe  fi  tonde  i  Ibn  encolure  fi  bien  atondiç* 
Ion  crin  (ibien  mêlé  8t  pourtant  fi  bien  peigné  i  d'ailleurs,  là  tête  eftd'trae 
beauté  incomparable  Se  fon  attitude  d'une  fierté  qu'on  ne  fauroit  exprimer. 
Henri  IV  qui  le  monte  eft  fi  bien  afiîs«  ibn  vilâge  fi  tefièmblant  &  li  plein 
de  vie .  Ton  aftfen  remplie  de  tant  de  douceut  &  de  majefté  ,  que  c'çll 
paiit-ctrc  le  fenl  exceUcnt  Poniaii  qui  nous  relie  dece  grand  Prince. 
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Que  11  les  deux  figures  qu  on  voit  deitiete  femblenc  nialtaites  j  &  les  jambes 
de  devant  du  Cheval  dépUifent ,  il  s'en  font  prendre  aux  IncendJafiea  de  lUdiel 
de  Ville,  qui  voulant  facrifier  à  leur  rage  une  troupe  de  bons  François  qui 
s'y  étoient  afTemblés  en  1651 .  mirent  le  feu  à  la  porte  j  &  à  cette  belle 
l^ie  qui  la  tenninè ,  &  ont  été  ciufe  Biaid  le  fils»  ajfant  voulu  leftaotet 
l'ouvnge  de  Ibn  pcie*  l'a  g^é. 


ASS  E  MB  LE*  ES. 

DE  toutes  'les  Aflemblées  rematquables  qui  ont  été  Biitcs  à  Paris  ,  la 
première  fut  ious  Jules  Cefar ,  lorfqu'il  y  ttansfen  les  Etats  Genenux 
des  Gaules* à  cnife  que  les  Députes  de  Sens>  de  Chartres  &  de  Trêves  ne 
s'y  etoient  pas  tiôuvéstOÙ  il  fut  anêtcqu'à  i'ocdinaicejon  lui  fouinitoitde 

Cavalerie. 

La  (èconde*iib  tint  pour  la  promotion  de  Julien  àl'Einpre>  quand  l'armce 
de  Confiance,  iui&bien  qne  les  Paiificos^le  conoaigiiîtBnt  à  prendre  le 

Diadème. 

La  troUicmc  lorfque  ceïr&ice  en  leur  prefence  ^naàudiance à  Leomas* 

tf.  fit  faire  la  Icdurcdcs  Lettres  que  Confiance  leur  écrivoit. 

Laderntere  «nfin  fous  Clovii,  quand  il  voulut  déclarer  la  guerre  ï.  Alaric 
Roi  des  Wlfigots  &  qu'il  adembla  les  Grands  du  Royaume  :  &  après  leur  avoir 
'remontré,  qne  c'ttoii  une  honte  de  fouffrir  qu'un  Pnncc  Arien  poQcdât  la 
meilleure  paaie  de  la  Gaule >  tous  en  même  tems,  les  mains  levées  j lui  pto- 
tèflerent .  que  pas  un  d'eux  ne  fe  fennc  la  barbe ,  qails  ne  i'ettflènt  fiit 
Chançerde  pj'ys,&  chercher  terre  ailleurs. 

Mais  venons  aux  Conciles  tenus  a  Pans. 


CONCILES. 

Ï 7  N  3 52 «il     tint  on  CdncneàPariscontfe  les  Arfens*  'oli Sattmifnfbi 
excommunie.  Nicolas  le  Fcbvrc  l'uit  des  plus  fnans  hommes  de  notre 
tcms,  fait  nientioo  d'un  autie  tenu  vers  ce  tems-li*  &  imprimé  avec  les  fra- 
■  gmens'de  6int  Hflaire,  oh  tes  Evcques  de'France  envôyîefent  leur  Conftffioii 

de  foi  aux  Evcques  d'Orierst. 

"Vers  l'année  5  $  5  >  fous  Pelage  I ,  Chiidebetc  aflembla  les'£v£qaes  du  Royau* 
ne  àrHbtet^pifcopal.oùSapaudus  Evêque d'Arles  ^râlda«fictà  Saphotacns 
Evcqiiede  Pans  >  convaincu  d'un  crime  dont  l'Hlftoiie  Ic  uSt*  foCCOnidaimié 
&  relégué  dans  un  Monaflere. 

Deuxansaprès.ilss'aflemblerentencotépourempêchcr  tantt'ufurpation  des 
'  biens  d'Eglife  que  les  mariages  inceftuenx  &  autres  dcfordres  femblables. 

En  $7 s ,  ils  tinrent  une  autre  AfTemblée  dans  1  Eglife  fainte  Genevièv  e ,  à  l'oc- 
cafîon  de  Promotus ,  qui  avoit  été  retjû  Evêque  à  Cbâteaudun  au  préjndice  de 
Papolus  Evêque  de  Chatuet. 

Én  S77,ilsretfouveTentcncoreau  mcme  lieu,  à  la  poutfuite  de  Ch'ilperic, 
OÙ  Prétextât  Evêque  de  Rouen  fut  conaaninc ,  que  le  Roi  envoja  en  exil ,  mais 
C|ucGontran  rappella  depuis. 

J':ii  pTfîc  Clic  le  ii.cnie  Contran  on  576  ,  convoona  :î';m  ^  Taris  tons  IcsPrcîats 
de  ion  Royaume ,  atin  de  tcrmmer  Icsdifietends  qu  i  avoir  avec  Sigcbcrt;  mais 
'  qoeleurs  péchés  &ceux  des  Françsis  furent  canlêqilenéplâfit'ant  point  de lem 
avi.s,ll' frfirrnt  11  r'erre  plus  que  jamais. 

Pendaiu  la  uuiioutc  de  Qottiic  II ,  f  cedegoode  iamece  alTcmbia  trois  £vê: 
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^ues& trois  cens  petfonncs  d'honneur&de  qualité  >  afin  de  lever  par  leur  fcr 
nent  le  foup^on  qu'avoit  GontMci  que  ce  jeune  Ptince  n  ctoit  pas  le  ftls  de 
Chilpatk. 

Pour  revenir  aut  Conciles  célèbres  à  Parts  i  en  614  Jl  s'y  en  tint  uni 
où  alfiftecent  foixante  &  duc-oeuf  Evcqu^  »  ce  qui  n'ctoit  point  eocotc  atii- 
vé  dans  pat  un  Coodksét  Resuice,  dTea  Voir  taht  pour  une  fiais. 

Feu  detems  encore  après ,  un  autre  fut  convoque,  (Jont  il  ne  leftc  qné 
"^inze  Canons  »  que  le  Pere  Sicmond  a  tirés  d'un  Ml.  déchiré. 

Je  ne  parle  point  âa  (Concile  tenu  à  CUchi  (bus  Clavto  -il , oA  l'Abbayié 
«k  Saint  Ocnys  fut  afRanchic  de  h  fubjcftion  de  I'Kn  cquc  ,  parce-  que  cela 
s'en  pafle  hors  de  Paris  ;  joint  que  telle  circonftance  ne  te  trouve  que  dan« 
Aymoin  »  qu'on  prétend  avoir  été  ajoatée  par  let  Religieux  de  Saint 
Seook. 

11  cft  bien  certain  qu'en  767 .  il  s'en  tint  un  à  Gentilli  »  qui  peut  ctie  àç»' 
•lo»  cppartenoît  à  IE%'êqae de  Paris,  ft  encore  un  antre  i  Paris  en 

bù  dans  tous  les  deux  i!  fut  agite,  s'il  f;iloit  :voir  des  Images  dans  its  E^li- 
fes  i  nuis  de  plus  dans  le  premier ,  ii  le  Saftit  Erptit  proccdoit  au£Q  bien  du  Fils 
^ue  du  Pete. 

En  ÎZ9  ,  par  ordre  de  Louis  le  Débonnaire  ,  iiaatrc  Conciles  furent  cc- 
•lebrcs*  l'un  à  Maience.  l'autre  à  Paris  «  le  troiiicme  à  Lion  «  le  dernier  à 
Thouloufe ,  qui  tous  (ont  perdus ,  i  h  rdèrve  du  fécond  ,  fi  ample  an  relie . 
qu'il  contient  trois  Livres.  Au  commencement  fc  voit  une  Lettre  circulaire 
de  l'Empeteut  à  tous  les  Evêqucs.  Là  on  prit  à  tâche  de  ictotmer  la  difciptine 
EcdeGafiiqne. 

En  8+6  par  ordre  de  Charles  !c  Chauve  on  tint  un  autre  Concile  à  Paris 
oîi  il  ne  6t  publier  que  dix-oeuf  Canons  de  ^lui  de  Meaux  i  tous  les  autres 
firent  reiettes  en  haine  du  Clergé. 

A  Paris  encore  en  847.  Fbbon  Archevêque  de  Reims  ,  fui  demis  de  fa 
Dignité  par  l'Eglilè  de  France  «  &  Hincmar  fiit  confirmé  Archevêque  de 
Reims  à  &  place 

£n  849,  le  Concile  de  'ÇourSj  appelle  le  Synode  gênerai  de  Paris  .fut  cé- 
lébré à  Paria  contre  Neomene  Duc  de  Bretagne  *  te  dilanr  Roi  de  Bre^ 
tagne. 

En  862 ,  les  Evêqucs  du  Royaume  tinrent  un  autre  Concile  à  Paris,  dont 
il  eft  fiit  mention  dans  les  Fragmens  de  iâint  Hilaire«  mis  au  jour  par  Nico- 
las le  Febvte ,  &  rapportes  depuis  par  le  Pete  Siimond ,  tous  deux  d'une 

>lfcieiice confommée i  mais  que  Jean  de  Launoi  ,  qui  ne  leur  cède  en  rien, 
idoute  avoir  été  tenu  en  cette  Ville,  ni  même  ailleurs,  pour  les  railbas  qu'il 
allègue  dans  fon  Livre  des  anciennes  Egtilcs  de  Paris. 

En  1050.  .  par  commandement  d'Henri  1  *  il  s'y  en  tint  un  ,  qui  condamna 
ï'hcrefie  de  Berenger.  aufli-bien  que  le  Livre  de  Jean  Scot .  d  où  elle  fem- 
bloit  cire  tirée.  Enluite  de  quoi  .il  fut  arrêté  que  l'Armée  Frarx^oife  préce- 

«^tdéedu  Qecgê  poutfuivroit  tousceilx  qui  en  feroient  profeifion  •  jufiiu'à  ce 
«qu'elle  les  eut  contraints  de  l'abjurer ,  ou  qu'elle  les  eut  punis. 

•     En  1073  .Giraldus  Evcquc  d  Oftie  ,  .  Légat  du  laint  Siège  ,  préfida  à  un 

-atane  Concile  alTcmblé  à  Paris .  &  rapporté  daa<!  ]e.<!  Tables  dé  Vendôme. 

Je  ne  fai  qui  -i  dit  à  r!n  Hcuil  qu'en  icKS  ,  les  F.vcques de  France  id'An- 
gleterre.de  Flandre  6c  ac  Lorraine,  relolureni  à  Paris  de  porter  U  ^uciiedans 

^'laTene-Sainte. 

En  1092  ou  I09Î  J"Fu;Iire de  France  nfleniblc'c.y  excomnaunialesnfnrpateun 
des  biens  de  l  .^bbayie  lauu  Cornille  de  Compiegnc. 

En  114$  ,  elle  aflifta  à  la  difpute  de  Hugues,  Archevêque  de  Rouen  .  &  de 
Gilbert  Force  Fvéque  de  Ravennc  acculé  dhetefie , dc que do» 41»  apràselle 
CfMidamna  en  prrlcncc  de  Eugcrc  111. 

Et  parce  qu'en  XI79 ,  Alexandre  1 1 1  écrivit  une  Lettre  à  Guillaume  Arche- 
yCque  de  Sem  «oontEe  le  Livre  de  Piètre  Lombard,  l'un  de  ses  Evéqnes» 
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Mathfeu  VuiÈ  if  autres  apcis  iid  *  piétendenc  qu'aton  il  Ib  tint  à  Paria  an 

Concile. 

En  ttte  Bt,  iitt ,  ï«  Prâal*  de  Fiance  s'y  rendirent ,  afin  de  dcclarerla 
jioerrc  aux  Infidèles. 

En  I196,  CeleûtO  111*  envoya  à  Paris  Melior  O'Ctnfm  tousdrur  Cnrdi- 
naox  *  qui  préndetent  à  une  Afifemblce  générale  des  Evcquei  du  i^^oyaume, 
où  fut  examinée  la  répudiation  de  la  Reine  Ingeburge  fille  du  Roi  de  Da» 
nematc,  de  féconde  temme  de  Philippe  AugufVc  ,  auULbienque  le  "nrififg 
de  ce  Prince  avec  Agnès  fille  du  Duc  de  Moravie. 

A  la  follicitation  de  Marianus  B«Ugîeiix  de  Prémontt^ .  les  Prélats  de 
France  fe  lendiEeut  à  Paiis  en  x»or  ,  pont  y  cnnéam,r^  rtictefiaiqao 
Ebraudus. 

Pat  l'entremife  de  Pierre  Cambdlanus  Evêque  de  Paris  ,  llfereSav^ 
que  Amaori  fut  déterre  en  1209 ,  ou  nio  ,  &  btùlé  avec  (c^  Sef^^tcvirs. 

En  1212,  Robert  Cardinal  &  Légat  en  France,  préfidu  3,  unConcilctenu 
encoie  à  Paris ,  pour  le  sétablifleineitt  de  la  dîfcipline  Ecdefiaftiqne  &  autwt 
chofes  femblables.  • 

En  1224,  &  122$  .  les  Evcqnes  du  Royaume  y  eximinerent  l'affaire  des 
Albigeois.  Conrard  Cardinal  &  Légat  4  btrre ,  prcfida  à  la  première  Aflèoh . 
blcci  &  à  la  féconde  .  Romain  &  Pierre  Csrdimux  auffi  tous  dctix. 

En  1288,  Raimond  Comte  de  Toulouic  i^Acoiiniiunié,  (è  réconcilia  avec 
l'Eglilè  le  jour  du  Vendredi- Saint 

Jean  Cholct  Légat,  prcfida  à  un  autre  Concile  tenu  à  Paris  en  1284. 

Girard  &  Benoit  Leg.its,  prcfiderenr  tout  de  nicme  en  1290,^  uiie  Af- 
femblce  générale  de  France  convoquée  à  Sainte  Geneviève. 

Fnrre  piulîeuis  Conciles  qui     (iocaïc  à  i'occaiiaa  des  Templiers  >  il 
en  tint  un  en  i  ?  09.  * 

Philippe  &  Guillaume  Archevêques  de  Sens ,  en  IJ14  Ija4«  Convo- 
quèrent deux  Conciles  Provinciaux  fur  le  ditîcrcnd  dc^  Images. 

En  1J29.  tous  les  Prélats  du  Royaume  le  trouvèrent  à  Paris  ,  pour  main- 
tenir les  Libertés  &  la  Jutiidiâion  de  l%life. 

En  i304j  iips  ,T4o6  ,  &  1408  ,  ils  s'aflembleteDC  an  Palais  «afin 
de  remcaier  au  Schifme  qui  dura  plus  de  cent  ans. 

En  1428  ou  1429.  ils  tinrent  leur  Affcmblée  au^i  Bernardins  «  tant  poac 
la  rcformaiion  de  ï'Q&sz  Divin  >  que  des  Ecdefiafiiques  »  RgH^^g  ^ 
autres. 

Le  Concile  que  Binius  nppelle  le  Concile  de  Sens,  te  oomoiei^  &  Pain 
«en  l  'î'T  .  où  l'berefie  de  Luther  fut  condminee. 

A  un  autre  nommé  encore  le  Concile  de  Sens  par  quelques  uns «prélida 
en  1612  ,  le  Cardinal  du  Perron ,  où  fut  examiné  un  certain  Livre  fiir  contre 
le  Pape  ,  qui  traitoit  de  b  puilFjncc  Ecclclîaftique  &  Politique. 

Au  dernier  enfin  tenu  en  1640  ,  préfida  Jean- François  de  Gondi  ,  premier 
Archevêque  de  Paris»  ovilon  condamna  le  Livre  qui  avoit  pour  titre > 
C^rdritl  Gallus. 

Si  je  n'ai  point  fait  tnention  des  Conciles  tenus  à  Compiegne ,  à  SeiUis 
Saint  Denys.  Etampes.  Chelles.  Meinn .  &  autres  Villes  des  environs,  c'a 
été  pour  ne  point  fortir  de  Paris.  &  fi  j'en/uis  forti  pour  celui  de  GcntiUj 
^  c'eft  qu'outre  qu  il  a  du  rapport  avec  le  Concile  tenu  à  Paris  quelques  an- 
nées enfiiite  *c'eft  que  dès-lors  pett^£tle«  ce  liai  lî  appartcnoit  à  l'Evcque 
jfc  qu'il  7  «voit  une  nailba 
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ETATS. 

« 

VENONS  nutinteatnt  aiu  Etanr  &  antres  AdèmUéec  de  cette  qua- 
lité. 

Voici  ce  que  j'en  ai  pû  dccoaviir. 

En  t057 ,  Henri  I  oonvoqm  à  Faris  tons  les  Prélats  êc  let  Gmnds  du 

Royaume  pour  le  Couronnement  de  Philippe  fou  fils  5c  fon  niccefTcur. 

£□  J179»  Louis  Vy«  tint  une  pareille  AÛemblce  dins  la  Mailbn  Epif- 
oopale  de  Maurice  de  Suffi ,  06  après  avoir  fiir  fa  prière ,  (èlon  la  cootu- 

nic  ,  (!k  s'ctant  retire  J  ir  -  une  chambre  àparr,  il  les  fit  to  i  ,  venir  les  uns 
après  les  autres  pour  leur  déclarer  fon  del&in  «  qui  croit  de  faire  lâctcr  loa 
fils  ihii. 

Par  I  jvis  des  Grands  ic  des  Piclats  encore  j  Plùlippe  Angiiflc  donna 
Marguerite  de  France  fa  lôcut ,  veuve  de  Heari  le  Jeune»  fils  du  Koi  d  An- 
gleterre t  ï  Bela ,  o»  Bêler  1 1 1  >  Roi  de  Hongrie. 

Louis  VIII  ,  p.ir  le  Confcil  d'Honoré  111,  tint  fon  Parlement  à  Paris 
en  121$,  oî)  le  trouvèrent  tous  les  Prchis  &  les  Barons ,  &  où  le  Pape  en- 
voya  Conrard  Légat  i  hie>e  ,ifin  de  (uPpendre  poiîr  q  ielqtie  tenu  l'eicotn^ 
munication  fiilminéc  contre  les  Albigeois  &  recevoir  d.ins  le  giron  de  TE- 
gUiê  Haimon  J  Comte  de  Touloulê  «  Chef  de  ces  Hérétiques. 

Saim  Louis  y  en  tint  un  antre  en  t26o  ,  à  l'occaiîon  de  ce  que  lui  avoit 
mandé  Alexandre  I  V  ,  que  les  fartares  s'ctoient  jettes  dans  U  Terre  Sainte  j 
avoient  dcùit  les  Sarralins*  pris  AntiocUe ,  Tripoli  «  avec  beaucoup  d'autres 
Places;  Se  de  plus  menaçoient  Acre  Ôc  toute  la  Chrétienté:  fi  bien  qu'alors 
jlfiit  arrête  de  lâcher  à  Hcchir  Dieu  par  des  prières»  de£iiredes  Proceflîonsi 
punir  les  bUrphémateucs ,  léprimer  le  luxe  ,  autant  pour  la  table  que  potir 
les  habits i  défendre  les  Tournois  pour  deux  ans)  Se  enfin,  quant  aux  jeux 
de  ne  s'exercer  qu'à  l'Arc  6c  à  l'Arbalcrre. 

En  I Z7)  *  Philippe  le  Hardi  convoqua  à  Paris  prefque  touî  les  Pre'l.-.ts  de 
f  rattcc  &  les  Barons  ,  avec  quantité  de  Princes  Se  de  Chevaliers  d'Allemagne 
pour  aflifter  au  Couroncmcnt  &  au  Sacre  de  Marie  de  Brabant  fa  féconde 
femme»  qui  fe  fit  à  la  Sainte  Chapelle.  En  rciouiirance  toutes  les  boutiques 
furent  fermées  huit  jours  durant  &  les  rues  tapifiecs  Et  parce  que  la  céré- 
monie avoit  été  faite  par  l'Archevêque  de  Reims»  celui  de  Sens  quiéroit. 
alors  Mctropolitam  de  Paris  s'en  plaignit ,  prcrendant  que  cet  honneur  lui 
apparicnoit  dass'fon  Diocclè.  A  quoi  le  Roi  fit  réponfe  que  la  diofc  croit 
paûée  dans  là  Chapelle»  qui  ne  ddpendoit  point  de  Sensj  mais  féoiemem 
du  f,\inr  Siège. 

A  propos  de  ceci,  afin  de  n'y  plus  revenir,  BLnchc  de  Dourgognc  Jeanne 
4'EviCBi  &  Ifabeau  de  Bavière  iemmcs  de  Charles  le  Bel  &  de  Charles  V 1  > 
yont  encore  été  facrées  5c  couronces  en  132?  ^  i  -:;  s  i5c  t  iIo  i;  r-née  de  Fran» 
ce  fille  de  Louis  j\ll,  en  iji»,  y  fut  encore  nwucc  ji  HcrLules  d'Eft,  fils 
du  Duc  de  Feriare. 

Enfin  le  Roi  Jean  en  r?î2j  y  convoqua  les  Rois  de  Bohême  5c  de  Na- 
varre ,  les  Diich  de  iiuuigognc ,  de  Bretagne,  de  l  oname  ,  de  Brabant  flc 
de  Bourbon,  avec  quantité  d'autres  Seigneurs  &Prcl.u£;  &  14  ,  leur  ayant 
dcchrc  fon  deûein  ,  qui  croit  d'aller  contre  les  Infidclcs  ,  3t  pendant  fon 
abfence.dc  iadlcr  Jean  l'on  fils  .lîné,  àgc  pour  lors  de  quatorze  ans, pour 
Régent  du  Royaume  ■■,  qu  il  entendoit*  venant  faute  de  lui,  qu'aufTi-tôt  ils  le 
couronaflent  :  &  là  deflbs  les  pria  de  jurer  fur  les  fainrcs  Reliques  du  lieu, 
qu'ils  n'y  manqueroicnr  pas.  A  quoi  ils  obéirent  élevant  tous  en  mcme 
tems  les  bras  vers  les  fainres  Chiires»ac  non  contensde  cela  «chacun  en  par* 
ticoliec  lui  en  vinc  £iiie  le  lërmeot  ennre  liéa  mainsi 
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Ma^^pour  reprendre  l'ordre  Chronologique  que  noii«  a\  ons  quitté  ,  en 

J30I,  Philippe  le  Bel  riflembla  les  Etats  contre  Bonifacc  Vlil*qui  l'avdSt 

excommunié  &  donne  U  France  à  l'Empereur  Albert. 
En  1309  ,  les  CommifTiires  nommes  pour  faire  le  pfocèi  aux  Templiers, 

citèrent  tout  1  Ordre  <Uo$  la  Sale  de  r£vêché«doDtcûiquante*quatiefur«u 

condamnes  au  feu. 

En  i}i9.  Philippe  le  Loiig  commanda  qu'on  cacà  fermer  tous  ks  Ibits 

!e  Cloître  f^int  Benoît ,  comme  fervant  de  rendes  von ç  aux  voleurs  &  autres 
gens  perdus  ,  qui  de  nuit  baioient,  voloientj  luoiciules  pallans,  &méme 
ceux  qui  alloient  à  Matines. 

Pendant  l.i  pnfon  du  Roi  Jean  ,  les  Emis  furent  nflemb'J'-  r..  Palais,  & 
lompus  par  Charles  Rcgcnt  du  Royaume  i  mais  dcpui",  ictablis  aux  Cor- 
deliers. 

Du  temsquele  Palais  fervoit  aux  Fêtes  de  no^-  Rois  ,  tantôt  le  Parletrent 
le  tenoii  aux  Grands  Auguftms  &lï  1  Archevcchc,  tamût  aux  Tilles  Pemtea- 
ncs  de  Saint  Eloi. 

Chacun  fm  où  fe  tient  la  Chambre  de  la  générale  Rcformation  ,  où  le 
rendent  les  divers  Collèges  des  Seaetaiie$  du  Roi  ,  les  lix  Coips  des 
Marchands. 

l  'Univerfîtc  quelquefois  s'eft  aflêmb!ce  aux  Bernardins  ,  fonvcnr  à  fjint 
Juhen-  le  -  Pauvic }  mats  d'otduiaif e  >  c'ett  aux  Mathuiins  qu  elle  s'allemble. 
Le  Roi  Jean ,  à  Ton  retour  d'Angletenre ,  tint  une  Aflèmblce  à  1  Hoiel  de 

Sen<; ,  tonch.int  fi  rançon  ,  qui  fc  montoit  à  trois  million5  d  ccus  ;  &  là 
il  fut  refolu  qu'on  fetoit  des  pièces  de  la  vakur  d  UQ  demi  Noble  d  Angle- 
terre chacune. 

En  i+io,  rUnivcrfit^  tint  une  Affcmblcc  gciicralc  aux  F.crnarJin';  pour 
empêcher  que  les  Ambailàdeurs  de  Jean  XX111<  n'obtintient  du  Roi  les 
procurations  &  les  dépouilles  des  Hérétiques  après  leur  mort  «  qu'ils  lui  ve> 
noient  demander  au  nom  de  leur  Maître.  Là  d'abord  elle  fir  f.iire  la  Icâure 
de  1  Ordonnance  du  Conleil  de  France  faite  en  1406  «  qui  ponoit^  qu'à  l  a» 
venir  j  lEglifé  Gallicane  feroit  finnche  des  lecours,  dès  décimes,  des  pro- 
curations &  autres  impofitions  fcmblables,  introduites  par  l  Eglife  Romaine, 
Après  quoi  il  fut  aiECté  que  tout  ceci  letoic  obfervé  pouâuellement ,  &  au 
cas  qu'on  la  voulût  contraindre  par  cenfures  Ecclefiaftiques  à  payer  quelques- 
uns  de  ces  fubfidcs  ,  elle  en  .ippcllcroit  au  Concile  ucncr.il  que  cclix  qui 
les  voudioient  exiger  feroient  mis  en  prifonj  qu'alors  elle  fuppUetoit  lePro- 
careur  Général  de  fe  joindre  i  elle;  que  néanmoins  le  Pape  fe  trouvoit 
prclfc  ,  &  qu'il  eiu  bcfoin  d'argent ,  on  afTenibleroit  l'Eglifcde  Fr.Hue  ,  afin  de 
l'aiTifler  charitablement  dans  Ibn  beioin.  Enfuite  elle  euvoya-d^s  Député  tant 
au  Roi  qu'an  Parlement ,  pour  remontrer  les  inconveniens  qui  aniveroient 
û  rOrdonnancc  de  140C1 ,  \  enoit  à  être  vie- ce. 

Entre  plufieurs  Aûemblécs  qui  furent  faites  en  141)  ^  les  unes  furent  te- 
nues ik  (àînc  Germain  de  l'Auxerrots,  àfainte  Opponune.  à  la  Porte  Baudet» 
&  au  Cimetière  faint  Jean,  par  ceux  qui  vouloient  la  paix:  les  aurrcs ,  par 
fUniverilté  &  les  gens  de  bien  à  l'Hôtel  de  Ville  2c  à  l'Hôtel  Royal  de 
làint  Pol ,  pour  tirer  de  prîlbn  les  Ducs  de  Bar  &  de  Bavière  de  aurres 
grands  Seigneurs  5c  Dames  qualifiées  que  le  Duc  de  BourgOL;nc  à  la  tctc 
de  la  populace  avoit  anacbc  d'emre  les  bias  de  la  Reine  &  du  Dauphin  de 
France. 

En  1465  1  que  Paris  croit  bloque  par  le  Duc  de  Berri  j  le  Comte  de 
Charolois  &  autres  .  leurs  Députés  &  ceux  de  Louis  XI  traitoient  de  la 
paix  à  la  Grange  aux  Merciers,  appellée  maintenant  Berci ,  fous  un  pavilloii 
drefTc  exprès. 

£n  1529*  Frant^is  I  afiêmbla  la  Noblcife  à  l'Hôtel  de  Bourbon  «  qui 
Atfms  peu  a  cré  achevé  de  ruinée  pour  aggrandir  le  Louvie  >  de  là ,  après 
k$  avoic  plié  diC  lui  foiunit  de  l'asgent  poux  raccooipUflêiiietitde  la  paix  , 

enue 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE    DE    PARIS    L  i  v.   IX'.  489 

entre  lui  8c  b  Maifon  d'Autriche,  il  les  détrompa  du  bruit  faux  qui  couT 
TOit .  que  (on  detfein  ctoit  de  meim  (es  Noble»  ^  la  Taille. 

Fn  1)57,  Henri  1 1  convoqua  les  Etats  k  U  Noblellis  du  Royaume  au  Pa- 
lais ,  dans  la  Sale  Cunt  Louis. 

£n  1560»  François  II  ayant  tranifeié  tes  Etats  de  Meain  à  Orléans,  leor 
fit  ravoir  que  ceux  de  b  Ptcvôtc  Ôc  Vicomté  de  Paria  cioient  à  TEviclié 
dans  la  grande  Sale. 

En  1563 ,  Charles  IX  aflêmMa  la  Nobleflê  dans  la  Sale  dit  Louvre,  la 
harangue  qu'il  fit  fut  imprimée  i  Lioti  par  Benoît  Rigaud. 

Pour  la  dépuration  aux  Euts  de  Blois  ,  le  l'revôt  de  Paris  en  i)7$, 
convoqua  dans  la  méine  Sale  une  Aflèmbtce ,  cotnpofée  feulement  des  Ha- 
bitons de  la  Prévôté  N'iconuc  de  Paris.  Q.ie  fî  le  Prévôt  des  M-icUands, 
lesEcbevins  &  les  Bonr^Lois ,  tant  de  la  Ville  que  du  fauxbourg  .  ne  s  y 
trouvèrent  pas .  c'eft  que  pu  ordre  de  Henri  II I,  ayant  fait  un  corps  à  part, 
le  Prévôt  des  Marchands  £c  les  Echcvins  envt^érent  atois  à  l'Eviché  quel- 
ques-uns d'entre  eux  avec  deux  Bourgeois 

Cette  année-l<  même .  le  Premier  Préfîdem  aflêmbla  dans  la  Sale  delâint 
Louis  les  Avocats  5c  les  Procureurs  de  la  Cour,  pour  un  prêt  de  cent  mille 
francs  que  le  R.oi  leur  demandoir.  Tous  à  U  vérité  firent  quelques  offres 
chacun;  mais  Potier  Secrétaire  des  Fiiunces*  de  d'autres  qui  «voient  ordre 
de  faire  la  taxe  .  ne  le  contentèrent  pas  de  û  peu  «ils  eurent  beau  murmu» 
ler .  il  fallut  en  pàûct  par-li. 

En  1  $  80 .  M.  de  Thou  Premier  Prcfidcnt ,  VM'r  ,  Anjorrant ,  de  Longucil , 
le  C.h.irtier.tous  Conicillcrs  au  Parlement ,  iinrci.t  Allemblée  dans  la  grande 
Salle  de  1  Evêché  ,  pour  travailler  à  la  réfornution  de  la  Coutume  de 
Paris .  fur  l'ancienne  rédigée  en  i  )  10,  par  M.  Thibaut  Bailler.  Preftdent,  &  Roj^ct 
Barme ,  Confeiller  au  Parlement  ,  ruflfi  en  prefence  des  Etars. 

Durint  le  fiége  de  Paris,  Henri  IV,  cur  une  conférence  en  1596, h  fiint 
Antoine  des  Champs  avec  le  Cardinal  de  Gondi .  &  l'Archevêque  ;  nms  qui 
n'aboutit  h  rien. 

I.cuis  Xni  en  i6i+,le  treizième  OAobrc  fit  favoir  aux  Députes  Jc5 
Etats  généraux  ,  qu'il  entcndoit  en  faite  rou\ crturc  le  vingt ,  dans  la  graïuic 
Sale  de  I Hôtel  de  Bourbon:  Se  cependant  qu'il  vouloir  que  tous  fe  trou- 
YnnirM  dans  la  Sale  des  AuguAins  pour  conférer  enfctnble ,  qu'enTuite  le 
Clcij,^  y  t  !  endroit  auffi  les  Aflcmbiccs. 

Qiiam  .lux  autres,  que  la  Nobleflfe  iroir  aux  Cotdeliers,  de  le  tient  Etat 
à  rHotel  de  Viîle  ;  après  quoi ,  Iorff|tic  leurs  remonir.irK-e<i  5:  leur»;  CL-ihicrs 
auroicnt  ctc  dtcû'cs  ,  ils  convicndroient  aux  Augulhns  de  tclui  qui  pcitcroit 
la  parole. 

I.cviiv^t  -  trois  néanmoins  à  leur  prière  ,  le  Roi  confentir  q  i'il<;  f'niT-m- 
biàllciu  tous  aux  Auguftins,  puifqu'il  y  3v*jit  alks  baies ,  aiin dcpou\oii 
s'entrecommuniquer  plus  aifémcnt. 

Ft^  16:'^ ,  l  Allemblée  des  Notables  convoquée  par  le  B.oi  k  Paris  ,  te 

v::i  oLi  i'aiojs  ucs  Tuilictics. 


ASSEMBLEES  DU  CLERGE'. 

JU  s  QJU'  E  N  1605  ;  les  AlTcmbIces  du  Clergé  fe  font  faites  en  différent 
endroits  ;  tantôt  à  l'Archevcché  de  à  faint  Geimain  des  Prés  ;  raniét  à 

tel  Monaftereêc  tantôt  à  un  autre  ;  mais  depuis  in?^  qu'elles  cf  niKonic- 
rcnt  à  fe  tenir  aux  Grands  Augudins ,  peut  être  n'onr-cllcs  pomt  change  de  lieu 
Ces  AflTcmblées-là  au  refte ,  s'y  font  tons  les  dnq  ans  dans  une  gratide 
Sale  qui  tient  à  la  rue  des  Aueuftins  ,  antrcmcnt  dite  ,  dos  Ch.iriit:s  fiint 
Denis  ioiais  parce  qu'elles  durent  long-tcms,  ce  qui  cmbaralVc  les  Rcii^irux 
Tutu  II.  QjQjl 
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ceux-ci  de  leur  côte  ,  afin  de  profiter  de  i'occaHonj  aUci  fouvent  en  pleine 
Afièinblce  prcfcnictu  quelque  Requête  ,  où  Us  dotment  à  enrendie  leurs 
ncccflfués.  Si  bien  que  par  ce  moyens  ils  en  tirent  d'aflH*  bonnes iomines. 
parfois  trois  mille  livres  >  &  parfois  quatre. 

Or  cotnme  il  iurvient  des  affaires  ,  &  que  pour  lors  les  Députes  font 
obligés  de  s'al&nabler  extraordmairenient .  ces  afïàiies'li  d'ordinaire  fc  irai* 
tcnt  dans  une  autre  Sale  que  le  Clergé  loue  cent  écas  ,  &  où  font  enfer- 
mes fcs  Regîtrcs  &  fcs  Archives.  Cette  Sale  cft  dans  la  cour  ^  dont  elle  oc- 
cupe tout  le  fond. 

Le  Parlement  s'y  tenoit  en  i6io.lorfque  le  Palais  fc  trouvoit  embaraflc 
pat  les  magnificences  qui  s'y  dévoient  faite  après  le  Couronnement  de 
Marie  de  Medicis ,  &  ce  fut  là  que  Louis  X 1 1 1 ,  tint  fon  Lit  de  Juftice  * 
incontinent  après  la  mort  de  Henri  le  Grand  »  &  que  la  Reine  (k  jnerefe 
fit  dcclarei  Rcgemc  du  Royaume. 

iimmmiiàkmmmiiààiHHm 

A  C  A  0  £  M  I  £  s. 

JE  ne  faurois  dire  fi  lè  nom  d'Académie^  ancien  eii  notre  Langue  » 
mais  ;c  fai  qu'on  s'en  cft  fcrvi  fi  fouvcnt ,  orje  découvre  tant  de  fortes  d  A- 
cademies  à  Paris,  que  je  fuis  bien  empêché  par  où  commencer.  Et  défait , 
nous  avons  eu  des  Académies  pour  la  propagation  de  h  i-oi ,  pour  appren* 
dre  l'Arr  Militaire  ,  pour  le  rciabliflcnient  de  la  Mulique  dont  les  anciens 
Gtecs  &  Romains  fè  fcrvoicnt  ;  en  un  mot  ,  pout  mille  autres  chofes  qui 
ne  devroient  point  ullirper  ce  nom-là  ;  car  enfin  t  il  y  en  a  où  les  jeunes 
Peintres  &  Sculpteurs  viennent  apprendre  à  defllner  ;  d'jutres  où  on  en- 
feigne  à  monter  à  Cheval ,  à  faire  des  ^  rmes  &  à  danfcr.  Nous  en  avons 
même  encore,  linis  celles  qu'on  a  cuesj  où  des  femmes  préfident*  de  où 
elles  admettent  piu5  de  pcrfonnes  de  leur  Cexe  que  du  nône  *  quoiqu'on  f 
parlât  de  toutes  lui  tes  de  chofes.  ' 

Enfin  ce  mot  eft  devenu  fi  général  &  la  fignification  Ci  fort  étendue» 
qu'il  n'y  a  prelqiie  point  eu  d  Aficmblcc  qui  ne  l'ait  pris  ;  de  manière  que 
ce  beau  nom,  qu'une  Compagnie  des  plus  excellens  PluloiopliCi  de  la  Grèce 
a  immortalilé  ^  s'eft  vu  proAiiué  &  fiiuiUé  à  ce  point ,  que  même  il  a  été 
donné  aux  lieux  où  l'on  jotie  atix  Cartes  &  aux  Des  ;  Kcduits  infimes, 
défendus  par  nos  Rois  de  tout  tems ,  6c  par  quantités  d  Arccts  ;  de  pius  « 
décfiéa  par  le  vilain  nom  éeBr^di ,  aufit-bienq^  ceux  qui  les  fiéqnenreot, 

qu'on  nppclîc  firtl-ituinr'. 

Du  teins  de  FrantjOis  I ,  de  Henri  1 1  i  ,  &  de  l.i  Reine  ,Mar^r.crite ,  ce 
nom  d'Acadcmic  fut  donné  à  un  pètit  nombre  choiiî  de  be.uix  Elprirs,  6c 
d  antres  fuivant  a  Cour  qui  les  cntreicnoient  durant  le  repus  ,dc  Liiofc-  non 
moins  curieufes  que  (iivantes  ;  mais  lins  doute ,  un  fi  beau  nom  n  a  point 
été  lenouvellé  pUis  heureufement  >  ni  employé  plus  à  propos  qoe  de  nos 
jour^  .  à  l'occafion  de  l'Académie  Frainjoifc. 

La  plus  ancienne  que  j'ai  pù  découvrir ,  eft  celle  de  Ronlard ,  qu'il  vit 
néanmoins  mourir  avant  lui  ;  mais  comme  il  la  tenoit  rarement ,  &  qn'on 
s'afTcmbloir  plus  (buvenr  chcs  Ba'if ,  l'un  des  plus  favans  hommes  qu'il  y  eut 
alors,  bien  des  gens  croient  que  celui  ci  en  tut  l'indituteur.  Sa  maifon  au 
lefte  éioit  fût  les  (ottês  de  la  Ville ,  entre  la  Potte  ùint  Viâor  &  celle  de 
faint  Marceau  ,  qu'il  avoir  enduite  d'Infcriprions  3c  d'Epigrammes  Grecques  ; 
&  que  depuis,  on  a  vendue  aux  Religieuies  Angloifes  je  démolie  entière- 
lement  pour  en  fiire  un  Monafteie. 

Là  donc  chés  Baïf ,  Ronfird  ,  Dorât ,  du  BcUai,  Jodelle  ,  Tyard  &■  nelleiu 
s'aûêmbloieut  au  commencement  i  &  comme  c'étoit  les  fept  nietUcurs 
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Poëtes  de  ce  teiiu-là<  le  nom  de  Pliïadt  fut  donne  à  leur  Académie ,  àcaufe  de 
leur  nombre  >  qui  eft  celui  d'un  figne  de  l'Ere  ,  compofc  de  fept  étoiles  >  mais 
quîdéja  avoit  été  donné  à  fept  autres  Poc:c;  Grecs  anciens}  &foir,Theocritej 
Antui ,  Nicandrc  ,  Apollonius  ,  Philicus  ,  le  jeune  ,  Homère  &  Lvcophron. 

Dans  leur  allemblce  au  refte  ,  outre  que  chacun  apportoit  quelque  ou- 
vrage qu'il  lifoit  >  afin  qu'on  lui  en  donnât  Ton  avis; il  traitait  encore  de 
Philofophie ,  de  Rhétorique  i  de  Podîc  &  de  toute  autre  mjtlerc  .  q  iai.d 
cela  le  rencontroit>  que  il  la  difpute  fixac  ,  il  relloit  queUjue  diiiicui^c  ,  à 
la  première  conférence*  la  quedion  hakt  Vffxéc  tout  de  nouveau  ,  &  on 
ne  b  quittoit  point,  que  tous  les  doutes  ne  fufTent  cchirv-is.  Charles  I  X, 
prit  tant  de  goût  à  ces  exercices  dcfprit  ,  qu'il  n  y  vi;it  pas  po  ir  uno  fois, 
&  même  dans  les  commencemens  honora  (buvent  cette  afieinblcc  de  la 
prcfcncc  .&  enfin  en  voui.it  être  le  Clict"&  le  Protcdcur.  De  dtux  in.ii- 
i'ons  où  logea  Ronfard  ,  l'une  .lu  Fau\bourg  près  de  Baïf,  &  ruinée'  i'autic 
VIS  à  -  vis,  dans  la  Ville  au  Collège  de  Boncourt  ,  qu'il  appclloit  le  Par- 
nafle  de  Paris,  &  dont  il  reilc  dans  le  jardin  une  laie  ifolcc ,  fort  chirc  » 
&  toute  peinte  de  grotetques  ,  on  ne  lait  point  dans  laquelle  il  tcnoit  l'A- 
cademie;  la  fale  (êmbie  fi  propre  à  ces  fortes  de  rcndcs-vous  i  qn'on  croit 
qu'elle  y  a  fervi,  &  que  Ronfard  pour  aller  chés  Baïf ,  ayant  obtenu  pcr- 
miûîon  du  Roi  de  faire  une  porte  dans  les  murs  de  la  'V  ille ,  dont  on  voit 
enoon  des  nurques  «  par-là  Us  s^enticvifitoient .  &  le  rendoient  \  rAflbmblfe  « 
fbit  qu'elle  le  tînt  i  Boncourt ,  ou  fnr  les  foîT.V. 

Quant  au  logis  de  Ba'tf  fans  la  tenommcejà  peine  i  eileroit  il  le  moindre  fouvcnir 
denn  AcadaBie.£ii  voici  fétabliflèment &  les  Statutstclsqoe  je  les  ai  trouvés 
dans  les  RegîlKS  du  Parlement .  &  parmi  les  Titres  de  l'Univcrfité. 

£n  Zi70,  Jean-Antoine  de  BaifiSc  JoachimTtubaut  dcCourvillc  ,  remon- 
trerem  à  Charles  1 X ,  que  depuis  ttote  ans  ils  avoiem  travaillé  uiummement 
avec  bien  de  l'étude  &  de  la  peine  à  l'avancement  de  la  Langue  Framjoifc  , 
&  à  létablir  tant  la  Poëûe  que  la  meiure  &  les  règles  de  la  Mufique  des 
anciens  Grecs  &  des  andens  Romains*  pendant  que  les  beaux  Arts  &  les 
honncîes  difLiplines  florifToient  parmi  ces  deux  N  \tions  ;  que  pour  remettre 
en  uiage  la  Mufique  félon  ù.  perfeâion«  ou  reprclénter  le  feus  de  la  leitrtf 
oti  des  paroles*  avec  des  voix ,  des  fens  6c  des  accords  •  ils  avoient  tenon - 
vcllc  l'ufagc  des  Vers  mcfurcs  ou  conipofcs  des  daûyles  fpondcs  ,  ïambes  < 
anapeftcs*  à  la  txcfin  de  f antique  Grecque  &  de  1  antique  Rome ,  pour 
fiiie  voir  que  la  Langue  Franiçoilê  n'cft  pas  moins  capable  de  la  quantité 
qne  la  Latine  &  la  Grecque;  qu'ils  en  avoicnr  aju'.lc  le  vlv.nt  tncfijiL' a  l'art 
à  la  mefure  des  Vers  i  ou  les  avoient  mis  en  Mufique  meturée  lelon 
les  règles  à  peu  près  des  Maîtres  de  Mufîque  du  bon  tems  ;  que  pour  les 
mettre  en  lumicic  &  en  faire  part  au  Public  ,  il  n'y  avoit  point  de  meillenr 
moyen  que  d'ériger  une  Académie  compofée  de  Maîtres  de  Mulîque  *  de 
Chantres  9c.  de  Joueurs  d'inflnimens  :  pour  lots  admettant  des  Auditeurs 
qiH  feorniroicnt  quelque  chofe  pour  Tentietien  des  .M  ifi.iciis  ,  ce  fcroit 
eomme  une  pepinicie  d  excellent  PoCics  &  Muliciens  dont  ina  Majellc  eu- 
•endroit  les  Concerts  avec  plaidr .  &  liroit  les  Po^fies  avec  Admiration. 

Sur  ces  remontrances,  non-feulement  le  Roi  conlentit  à  l'cublilTement  de 
f  Académie*  mais  en  prit  encote  la  prote^oo  .  &  pour  ufet  des  termes  de 
lés  Lettres  Pfetentes*  il  en  accepta  libeialemem  te  fomom  de  ProteAeur 
&  de  premier  Auditeur.  De  plus,  il  accorda  tant  à  B.ùt  à  CouwiUe  qu'à 
quatre  autres  Maîtres  Muiîcicns  les  mcmes  privdegrs  dont  jouiAbienc  fes 
I>omeftiqnes*avec  défenfes  à  qui  que  ce  fit*  de  débaucher  les  enfans  qu'on 
y  aur<$it  inftruit  >  &  enfin  voulut  que  ceux  qui  la  compofetoient  ,  au  nombre 
defquels  étoient  compris  les  Audiieurs^obièrvalTentles  Statuts  depoimenpoi tic. 

Cette  Académie  étoit  gouvernée  par  Ba'if  &  CoDCviKe  qui  prenoiem  tous 
deux  la  qualité  d'Entrepreneurs  \  mais  fi  abfolus,  qu'aucun  Auditeur  n'était 
admis*  qu'il  n'eût  leiv  agrément}  &  pour  cela  il  y  avoit  un  Médaillon  oik 
nnr/J.  QC^l  u 
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ctoit  la  devifc  de  U  Compagnie  >  &  qui  leur  lérvoit  de  marque  >afia  d'en- 
trer l«s  jours  d'sdfembléc  tans  pouvoir  le  pr£ier  h.  d'autres*  à  inoim  qiie 
d'en  avoir  la  pcrmilTion  des  Compofiieurs;  joint  c-.\e  ven.mr  Ji  mourir  ,  leurs 
hcriiiers  ctoieni  obliges  de  le  caportcr ,  à  pciuc  ^.cm  livres  d  amende  ,  que 
aTik  «voient  querelle  entre  eux  ,  il:  ne  pourroicnc  s  catredemander  riea  à 
cent  pa";  tin  lien  où  5'aîlciiibloit  h  Comp.»gnic.  A  Icgard  des  Auditeurs,  ils 
cloient  dans  un  endroit  icparc  par  une  barrière  qu  ils  ne  pailbicnt  point  ; 
ib  iSs  cottifbient  d'etu-snimes  k  telle  fomme  qu'il  leur  plailbit  pour  l'entre- 
tien de  I  Acadcmic,&  qu'ils  av.incoicnr  p.u  demi  aonce  ;  que  lî  aprôs  un, 
ou  deux  Concerts ,  ils  avoient  regret  à  leur  atgeni ,  il  leur  ctoit  auilî-tôt 
rendu,  poutvft  qu'ik  n>a(&nt  trani^eflré  aucune  des  Loix  ,  te  pour  lois  on 
effài^it  leur  nom  du  Livre  de  1" Académie.  Pendant  qu'en  clumoir ,  il  leur 
étoit  défendu  de  parler  ,  de  s'accofter  ôc  de  ùirc  aucun  bruit ,  &  tout  de 
même ,  de  (rapcr  à  la  porte  pour  entrer  quand  on  comnaen^oit  un  ait } 
mais  il  fjlloic  attendre  q'i'il  fin  fini. 

Pour  ce  qui  cft  des  Chantres  Ix.  des  Joueurs  d'inftrumens  «  il  leur  étoit 
enioint  de  croire  les  Maîtres  fie  de  leur  obéîr  en  ce  qui  regaidoit  la  Mnfî- 
que.  Tous  les  Dimanches  ils  dévoient  venir  chanter  à  deux  heures ,  3c  les 
autres  jours  à  certaine  heure  concerter  eniembie  les  airs  que  les  Maîtres 
leur  avoient  donné  i  étudier  en  particulier,  lis  faifoient  ferment  de  ne  don- 
ner anciine  copie  de  ce  qui  Ce  clunrc>it  a  l'Acide  vie  l'-ins  la  pcrmifilon  de 
toute  rAUln'.blce.  11  ne  leur  étoit  pas  permis  de  lairc  entrer  perfonne,  non 
plus  que  d  emporter  rien  iècrerement ,  ni  autrement  aucun  des  Livres  de 
Mufique,  des  I  tinc:^  de  b  Compagnie  j  outre  cela  ,  ii.s  ne  poi;voient 
fe  retirer  qu'avec  la  pcrmiilion  des  Maîues  «  ou  aptes  les  en  avoir  averti 
dent  mois  anpararant  ,  ou  feulement  à  la  fin  du  tenu  qu'ils  auroient  pro- 
mis de  demeurer  S  i's  dcvcno'trt  ir.aL.Jcs  ,  en  en  a\o)t  très  grand  feui  3c  iis 
ctoient  recourus  jurqu'à  ce  qu'ils  le  poriaÛènt  bien.  Si  on  n'étoit  pas  content 
d'eux ,  l'Académie  pouvoit  leur  donner  congéj  en  leur  payant  leurs  gages  à 
proportion  drj  tems  qu'ils  avoient  fervi.  Enfin,  quiconque  venoit  à  violer 
quelques  uns  de  ces  Statuts,  il  étoit  exclus  de  1  Académie  *  &  n'y  pouvoit 
(entrer  que  du  conremement  de  tous  les  Académiciens  ,  de  anrès  avoîc 
tcp.uc  fa  faute.  Et  quant  aux  Auditeurs  ,  ce  qu'ils avoleoc  avance  pour  l'en- 
tretien de  la  Mufique .  étoit  perdu  pour  eux.  , 

Qiielques  jours  après  Baff  &  Thib4ut  portèrent  ces  SratuR  &  les  Lettres 
du  Roi  au  Parlement ,  pour  les  faire  cnrtgîtrcr  ;  nu:;:  parce  que  certains 
Confeillers  atleguoient  que  cette  Académie  pouvoit  aiuolir,  eftemuier ,  cor- 
rompre &  pervertir  la  jeuneflTef  Ce  font  leurs  termes  ) .  là-deflTus  ils  fuppiie- 
rent  la  Cour  par  une  Requête  de  députer  douze  Confeillers  avec  ceux  qui 
portoient  un  li  étrange  jugement  d'une  emreprife  auiTi  louable  que  la  leur* 
pour  aflîfter  à  leur  Concerts .  qui  fe  tenoient  chés  BalT.  Non  contens  de 
cela  ,ils  furent  encore  prier  le  Premier  Préfident ,  un  des  Avocats  Généraux 
avec  le  Procureur  Général  âc  un  des  plus  anciens  ConleilJcrs ,  d'accc{>ter 
le  titre  de  R^ormatenrs  de  leur  Aflemblée^afin  de  prendre  garde  qu  il  ne 
s'y  fit  rien  contre  les  Loix  du  Royanitie  >  ni  contre  les  bonnes  mœurs.  On 
ne  fait  fi  le  Parlement  entérina  leur  Requête  i  je  trouve  ièulemcnt  qu'en 
i$70 ,  c'eft-.  dire.  la  même  année  ,  il  fut  ordonné  que  le  tout  fcroii  com- 
munique au  Reâcur  de  l'L'niverfitc,  &  quoique  je  n'aie  point  \ûrAriêt 
de  leur  vérification  ,  il  ne  faut  point  douter.qu'cUes  n'aient  cic  enrcgîtrées; 
car  non  feulement  Charles  I X  &  Henri  111,  l'auroicnt  érigée  en  Académie 
Royale  &  logée  dans  le  Louvre, s'il  avoir  vécu  davantage.  De  plus,  il  eft 
confiant  que  Charles  neuf  fe  plailoit  à  faire  des  Vers  ,  &  en  faif(9it  fur 
le  champ.  Quand  il  pleuvoit  Ac  qu  il  ne  favoit  que  faire  ,  il  envoyoït  cJier- 
chet  Roofaid«  Satf  &  Dorât,  pour  paiîer  le  ten»  avec  eux. 

Le  confentement  des  Gens  du  Roir  eft  du  quatie  Déccnbce  SS70*dXB» 
les  Rcgitrcs  du  Parlement. 
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Le  PrcHclent  de  Thou  auili  bien  que  Brantômej  rapportent  qu  il  leur  faifoii  du 
bien  .mais  pea  ;  6t  font  dire  à  ce  Princcque  les  Poètes  reHèmbtoicnt  aux  chevaux 

qu  il  f.uit  noutir  £c  non  pas  fouler ,  ni  en.!,raillcr ,  t  u-  .nprcs  ils  ne  valent  rien.' 

Henri  ill  n'aima  pas  moins  la  Pocii«  que  les  Poètes  &  1  Académie.  A 
Il  folUdtation  de  Pybrac .  il  voulut  en  établir  une  de  perfonnes  doâcs  dans 
le  Louvre  Ronfard  .  du  Pcron  .  Dorcn  Maittc  des  Requêtes  ,  Baïf  ,  dcs 
Portes  «  Tyard  Evéque  de  Chàlons  &  autres  pcrlbnnes  de  grand  mérite  « 
devoiem  être  les  Academicïeiu  Sur  le  point  de  l'entreprendre  ,  Ronfird 
{HTononçi  devant  lui  un  dtlcours  qui  fut  ccoutc  avec  grand  applauJillcmcnc 
tous  Iv's  antres  en  dévoient  foire  autant ,  chacun  à  leur  tour.  Tout  ceci 
donna  une  fi  grande  attente ,  qu'on  ne  douta  point  que  par  ce  moyen  on 
ne  pût  en  peu  Je  icnis  apprendre  les  belles  Lettres  &c  devenir  fav  u  t.  Un 
jour  au  refte  que  le  Roi  ctoit  venu  à  l'Acadcmic  de  Baif  Jaques  M.viduic 
Grctlier  des  Requctes,  bon  Foiite  néanmoins  ,  mais  plus  grand  A.ulicicn 
en  ore,  &  même  li  ^and  ,  qu'il  s'cd  acquis  le  nom  de  pere  de  la  Mufique* 
s'avda  de  faite  chanter  à  la  fin,  des  Vers  q«i  il  avoir  mis  en  chant  .S:  en  p  ir- 
tie.  Ce  que  Henri  1 1 1  trouva  il  agréable  &  lî  à  propos  qu'il  lut  coauk:.inda 
de  continuer  &  voulut  qu'à  l'avenir  ranembkv'fc  tcnninât  toujours  de  nicme. 

Depuis  il  ne  fc  fie  [Aus  de  Balcts  ni  de  .Vtafcarades,  que  fcu";  lacor.Juiîc  di 
Baif  èc  de  Mauduit.  Auifi  leurs  Reçus  &  leurs  Chœurs  étoient  ce  qui  s  y  trou- 
voit  toujouis  de  pins  divcrtidant,  tant  ils  lâvoient  bien  acc.ordei  la  mcl'ure 
de  k'  irç  Vers ,  &  de  leur  Muliquc  avec  les  pas  &  les  niouvemens  des  Dan- 
leari  ce  qui  ravulbit  à  caufe  de  la  nouveauté  :  &  jufqucs-là  même  ,  qu'un 
Auteur  qui  vivoit  alors  dit  qu'on  commen<;a  à  ne  plus  douter  des  effets 
adnii!.iblcs  de  la  Pocfie  Acdela  Mufique  ancienne  ,  à  i'c/;.nd  du  pad'ors  ; 
taiiiut  cxcit  .nt  la  colère,  comme  cl!es  fiifoicnt  ,  &  tantôt  lapp^iUm  iiien 
plus  *  il  y  en  eut  qui  s'imaeinoient  que  c  âoic  avec  une  finnblable  Mu(w 
qneq  i  Orphée  avoir  charme  les  bctcs  &  Amphion  les  hommes  ;  &  qu'enfin, 
la  l'oelic  riiuc'een  quelque  chant  qu'on  la  put  mciice ,  ctoit  incapable  d'ar- 
river à  ce  haut  point.  A  cela  on  ajoute  que  ûns  les  troubles  qui  rur\'inrent 
Maid  i.;  5:  C  ^t^  v  roicnt  fait  reprdlêntec  une  pièce  de  Theauc  en  Vcts  me* 
fui  es,  a  la  fa*,on  des  Circcs. 

Après  la  mort  de  Ba'if  arrivée  en  1 589»  le  dix-neuf  Septembre  .  Mauduit 
tranCportà  l'Académie  à  la  rue  des  Juifs ,  cù  il  dcmeuroit  Avant  lui  la  Mu- 
iique  cioit  une  De\ote  qui  ne  connoitlbit  que  les  Eglifcs  &  où  les  \oix 
répondoient  aux  Orgues.  Ce  Greffier  qui  connoilibit  fcs  grands  tatens  ,  la 
vo  i!  "t  tirer  de-  li ,  &  fut  le  premier  qui  lui  fit  voir  le  motidc  Ce  n  eftp  s 
que  des  particuliers  quelquefois  ne  s'aUèmbladcnt  auparavant  pour  chanter 
des  Chanfons .  &  oh  les  flûtes  ét<rient  bien  venues,  Ac  encore  mieux  les  luts 
les  panlores  ,  que  nous  appelions  mnn.iolcs  par  corruption  ,  limita- 
tion des  italiens,  qui  donnent  à  cette  lotte  dinlltumcntjenomdc  AUndoU, 
quiMqu'autrefois  chcs  eux  il  ne  fiât  connu  que  fous  celui  de  PaiUratc  Fmh 
aura.  Et  dc  fait  les  Frpjgnols  quand  ils  en  parlent ,  ufent  du  mot  de  Bjn- 
a-rnu  ,  les  Allemands  de  celui  de  Funuor  »  les  Anglois  de  a^mJor  ,  &  tous 
tirés  de  TïmrK  w  ,  ou  n«'*«pt»  >  mots  orignaux  Se  emprunt»  des  Grecs, 
Dans  les  Conceits  de  M  i',  duit  n'entroiciit  pas  feulement  ces  inftrumetis  ; 
mais  encore  des  cpinettes  6c  des  vioUes  qu  il  mit  en  vogue  >  car  comme  il 
vint  à  recotmoîtrc  qu'elles  imttolent  la  voix .  il  les  trouva  très  -  tieceflàires 
pour  remplir  &  foùrcnir  la  Mufique  ;  on  y  chantoit  toutes  fortes  de  choies 
en  Dialogue  en  Choeurs,  tantôt  par  récits  dc  voix,  tantôt  par  répétitions 
des  inftnimeiis  6c  des  voix  enlêmble.  D'ordinaire  il  y  avoit  jufqu'à  foixanre 
ou  quatre  -  vingt  perfonnes  ,  fouvent  jufqu'à  cent  vingt.  Si  cet  twcellent 
homme  au  relie  tira  la  Mufique  de  1  Eglife  ,  ce  ne  fut  point  pour  la  tendre 
tout  à  (bit  mondaine ,  ni  lui  Caire  perdre  fit  dévotion  j  car  il  l'y  ramena  bieiv 
tôt  après.  Premièrement  au  petit  faint  Antoine  de  fon  voilîn.içe  où  il  la 
fit  adiniier  par  les  ^ands  Concerts  des  Ténèbres  ,  &.  depuis  à  Notre-Dame 
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par  ceiTX  de  Taintc  Cécile  .cù  tout  Paris  &  toute  la  Cour  accouroiten  foule. 
Audi  le  reconnoit  on  pour  1  inventeur  des  Tenebics  ,  &  des  O.  «  qu'on  ap- 
peltoit  fliOTS  les  O  de  Manduit  On  (ait  qtie  ce  fut  aux  Tendues  du  petit 
f,vnx  Antoine,  qu'en  i)99  b  DucheHe  de  Bcaufort  Msitiefle  de  Henri  IV« 
iêntic  atnqnée  de  U  nuladie  dont  elle  mourut. 


AUTRE  PROJET  ^'ACADEMIE  PAR  MAUDUIT. 

Ji/t  AUDUIT  depuis  fit  le  projet  d'une  autre  Académie j  qu'il  ap- 
jVj  pelloit  la  Confrérie.  Société  &  Académie  ILojrale  deûinte  Cécile > 
Vierge  flc  Martyre.  Mais  comme  les  Lettres  Patentes  n'en  furent  pas  (cel- 
le es  ,  je  me  contenterai  de  rapporter  les  chofes  pnndpales  qu'elles  conte- 

noient .  le  refte  fe  peut  voir  dans  mes  preuves. 

Louis  XIII  donc ,  en  devoir  être  le  Fondateur  ;  le  Grand  Maître  de  Bk 
Cliapelle  en  anroit  eu  1  Intendance  ,  lesftihîttes  &  les  Muficiens  ,  tant  de  la 
CiiapcUe,  que  de  h  Chambre  en  dévoient  De  plus  ,  il  y  auroit  eu  un 
Abbé,  im Gouverneur,  trente  Chapelains  ,^Pquante  Chantres  &  Joueun 
d'infV rumens ,  troi';  ProfcfTeurs  ,  deux  Imprini^rs  ,  un  Scribe,  un  Notieur« 
un  Organifte  ,  un  Maure  Faifeur  d'inûruméns  .  &  des  Bedeaux. 

L'Abbé  devoit  avoir  la  conduite  des  Eoclefiaftiques  de  rAcadenai& 

Le  Go.ivcrneiir  ,  (.elle  des  Séculiers. 

L  un  des  l'rotclicurs  auioit  enCcigné  ta  Mudque  Théorique  &  Mathenu- 
tique  aux  Académiciens  ;  les  deux  autres ,  la  Muiique  en  rimes  Ôc  en  Vers. 

Des  deux  Imprimeurs  l'un  devoir  être  fourni  de  toutes  foitCS  de  LtncSj 
pour  le  lervice  de  l'Académie .  &  des  Académiciens. 

Tous  aiuoient  joui  des  Piivileges accoidés  aux  Comnen&ux  delà  MaUba 
du  Koi. 

L'Abbé,  le  Gouverneur,  l'Intendanr ,  les  Maîtres  de  la  Chambre  &  de 
la  Chapelle ,  les  Profefleurs  &  les  Gonfieies  les  plus  intelligens  «  dévoient 
être  les  juges  des  Pocfies  &.  des  compofitions  de  Mufiqnc  qu'on  y  prefen- 
teroit ,  &  faire  quelque  ptefent  honorable  aux  dépens  de  la  Con^agnie  à 
quatre  de  ceux  qui  auroient  le  mieux  rcuiri  en  Vers  Latins  te  François*  Ac 
aux  fix  MuHciens  qui  auroient  compofc  de  meilleures  pièces. 

Leur  Eglife  eniîn  auroit  été  bàtie  dans  l'iile  Notre  -  Dame ,  &  dédiée  à 
fainte  Cécile,  qui  devoit  fervir  de  ParoiiTe  aux  Habitans  de  flfle,  y  coin> 
pris  les  deux  ponts  qui  y  tiennent;  &:  le  Cure  choifi  entre  les  EcLlcdifli- 
ques  de  la  Confrérie.  Marie ,  Lugles,  Pouiletier  ôc  le  Regraticr  propriétaires 
tdors  du  fonds  de  ce  quartier-là.  o&  il  n^  avoir  poinr  encore  de  msdfims, 
en  dévoient  cire  les  Prefcntateurs  ,  à  caufe  qu  ils  faifoient  don  de  h  place 
où  fe  devoit  bâtir  1  Eghfc ,  &  la  maiibn  dedinée  aux  aHèmblées  Academi> 
ques.  Mais  en  r6a7 ,  tons  ces  beaux  projets  mounicem  avec  Mauduit .  qui 
fut  enterre  à  faint  Gervais  ,  dans  la  Chapelle  de  (âint  Entrope  ,  où  fe  voit 
ion  Epitaphe  à  main  droite.  Ses  Muiiciens  choilirent  les  Minimes  pour  lui 
Ikire  une  Pompe  funèbre.  La  Meflê  des  Morts  qu'ils  y  dianierenc«étoirde 
fa  compontion,  &  la  même  qni  avoil  été  chantée  aux  FnnefaiUes  de  Henri 
I V .  de  Ronfard  &  de  Baï£ 

Je  n'ai  pas  voulu  dite  qu'en  1575  *  les  Mufidens  lîieiir  eme^trer  auPa^ 
lement  des  Lettres  du  Roi  du  mois  de  Mai  pour  établir  aux  (irands  Au- 
guftins  la  Confrérie  iâinte  Cécile  «  à  cauiè  qu'il  auroit  £iilu  me  charger  de 
trop  de  cliores  \  joint  que  je  ne  fai  comment  accorder  une  autre  Conire» 
rie  érigée  en  1656.  dans  la  même  Eglife  par  l'Archevêque  de  Paris,  fous 
l'invocation  de  (àinte  Cécile  *  à  la  Requête  des  fous  Maîtres ,  Chantres  ic 
Offidets  de  la  Chapelle  &  de  la  Chambre  du  Roi  i  ontre  que  quand  je  le 
poiufoia  fiure« nppônet  les  panicnlantés  de  ces  dent  Confiencs.  j'ap- 
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prchcndcrois  que  ccl-i  ne  mVn;^32;câr  infcnfiblemcnt  dins  l'Hiftoire  dss 
Coiit'rcres.  Mais  bien  loin  d en. vouloir  venir  là  ,  jc  laiAèrai  même  la 
grande  Conftcfie.  qui  a  donné  lieu  i  touto  les  autres  ,  &  en  eft  encore 
h  mere. 

Enpaûant  néanmoins ,  ;e  dirai  qu'elle  e(\  iî  ancienne ,  qu'on  ne  Ctit  quand 
elle  a  commencé ,  ni  conflnent}  on  l'a  tenue  quelque  ceros  à  faint  Etienne 

des  Grès;  depuis,  dans  la  bafle  Eglifc  de  ûintc  Gcnevicvc;  après,  h  fiint 
Jaques  du  haut-Pas  >  enfuite  dans  la  ClupcUe  du  Collège  de  Quni  >&  endn 
à  l*Eg1îre  de  la  Madeleine.  An  reftc  »  la  plmart  des  Rois  de  la  dernière 
Race  en  ont  voulu  être.  La  Reine  Blanche  ddfcc'aftille  mere  de  faint  Louis 
en  a  auiTi  été  >  &  même  c'eft  elle  qui  en  a  donne  1  entcce  aux  autres  per- 
Ibtmes  de  fon  Texe.  ^ 

Or  comme  jc  me  fui';  dtfbarafle  des  Confréries .  parla  même  raifon  je  ne 
m'amulerai  point  à  faire  mention  des  autres  Compagnies  d'iiommes  infti- 
tuées  pour  rétablir  les  pauvres  familles  honteuiès  des  Faioiflês  »  8c  pour 
retirer  du  vice  les  pauvres  fi!!cs  dcbauchccs ,  qui  fongerrt  fericufcmcnt  à 
changer  de  vie ,  ni  encore  de  toutes  ces  autres  Compagnies  des  Dames  de 
la  Charité .  établies  prefque  dans  toutes  les  Paroiflês  j  pour  l'alliftattce  cor* 
porcîlc      fpiritucllc  v!c<i  pauvres  m.i!idcs  honteux. 

Je  ne  dirai  rien  non  plus  des  MiÛioiu  &  des  ^cniiiiaires  ,  non-feulement 
pour  inftruire  les  Prèttec ,  6c  les  faire  vivre  en  commun  t  mais  encore  pour 
cathechifcr  !c<:  ignoran,s,  convertir  les  Herctiiiucs  &  les  P.iïcns  ;  &  enfin, 
pour  opérer  mille  autres  bonnes  oeuvres.  Revenons  donc  à  nos  Académies 
dont  nous  nous  fommes  fi  fort  écartés. 


ACADEMIES  DES  DAMES  SAVANTES. 

JE  ne  toacherai  qu  en  paflânt  l'Académie  de  h  lavante  Mademoilêlle  de 
Gournai  ,  fiilc  .idoptive  de  Montagne  ,  q^i  cllc  établit  au  commence- 
tuent  du  ficcle  paiTc .  à  1  imitation  de  celle  de  Ronlàrd  »  oùlè  leodicenten  Ibule 
quantité  de  perfonnes  doâes. 

Depok*  de  prefque  au  même  tems  ,  un  pct  t  nonvjre  d'Elprits  polis  de 
choifis  t  commeni^  à  s'affembler  chcs  M.idame  des  Loges ,  11  célèbre  dans 
les  Lettres  de  Balzac  Se  de  Voiture  ;  mais  non  moins  recommandable  par 
fa  noblelTe .  par  la  délicateflè  de  fon  elpriti  de  pour  avoir  pénétré  fi  avant 
dans  les  belles  Lettres. 

A  leur  exemple,  ia  Vicomtcflè  d'Auchi  fit  au(C  une  Académie  qui  fe 
tenoit  chcs  elle  tons  les  Mercredis  \  mais  q'ii  loin  d'être  aulTi  bien  rei,iie 
que  les  deux  autres  ,  attira  la  raillerie  de  Bakic  dans  une  Lettre  à  Chapelle, 
où  il  l'appelle  un  Sénat  féminin ,  une  pédanterie  de  1  autre  fcze  ,  une  ma- 
ladie de  la  République  «  à  lai^ielle  il  eft  befoin  de  remédier ,  finifljnt  par 
ces  paroles  :  o  p^r  ^ytrtcn  ce  !  que  votre  modeftie  &  votre  bon  Icns  valent 
bien  mieux  que  tous  les  argumens  Se  toutes  les  figures  qui  le  débitent  chcs 
Madame  la  Vicomtefle  d'Auchi, 

Avant  que  de  venir  à  l  Academie  des  Artifans,  jc  dcvrois  parler  de  r.\- 
cademie  Françoile  fondée  par  le  Cardinal  de  Richelieu  ;  mais  qu'en  pour- 
fois-ie  dire^  après  la  belle  Relation  que  PellilVon  en  a  publiée.  Tout  ce  que 
jc  puis  njovirer ,  eft  ce  qui  s  en  lit  dans  Balzac,  qui  ayant  npris  les  noms  de 
ceux  qu'on  avoit  admis  nouvellement  ,  mande  à  Chapelain  j  quii  y  devoir 
avoir  deux  Ordre*  d'Académiciens  ^  qu'il  en  falloir  icparet  les  Factices  d'avec 
le  peuple  .  Se  que  que1qnc<:-nns  de  la  Troupe  fe  dévoient  contenter  de  don- 
ner des  fîcgcs,  de  fermer  &  d  ouvrir  les  portes  ,  d  ctre  dans  i  Académie  en 
qualité  de  Bedeaux ,  ou  de  frete-lais  *  &  d'en  &ire  partie*  comme  les  Huifliccs 
font  partie  du  Fademcni. 
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""BfK-  ^ore  d"i"'»«  Ac.de..c.<,ui  „„,6,ft«noi,  le  Lundi 

«ar  iMGfands  Vicaire»  de  l  Ardievcque  de  I  ans.  ,     .     ,  . 

J  ntrci  tc  rK  le  Icre  Hvadmhc  de  Pam Capucin. fort .«relligpnr pouf 
^^^^ic  non  èi«^  heureux  à  convertir  les  Heredqu«  .  ,c  me 
1.  Ctontwyeric       n     W  j.^^  Auguilms  par  l'un 

rXi^d  «  d^m^^^^^  -près  par  rA«hevcq.c,qu'cnfui« 

frJSî  Sam  été  déclarée  à  l  ElVugne .  cette  Compngt^.e  vers  1  annce  1657 . 
la  goene  ayant  e  c  ^ont  les  Boutles  ctoientocctpccspac 

^Fn^c  -Co;     >  à  q^eî^s^aoi;»»  .ffeôées.  q«e  depuis .  le.  Bour.iers 
«înf  été  rétatïs  -  l  Acadcmie  ne  la.fli  r^s  de  s  y  refevet  une  gnnde  Sale 
commTr  res  niTemblces  les  Mercredis.  Que  fije  ne  dcUcnds  p.s 
pour  >  Lontinucr  Hyacinthe  Aant  mort,  &  Lojfel 

?ï4rL5:îrT^n  en  Gr^  X  panrdcsTnfeniftes.  ayant  été  clû  en  fa 
plac"  nr.         le  MoUniftes'eurent  ak  de  m^du  au  Con.eU  pour 

m^iuvU^Tp^^  Arrct  une  Connp.gn.e  compcl&  d^un  bon  nombre  de 
r  J-  £ïïfir««»ie«  oui  aeitoient  &  dcodoient  tout  enfcn.Wc  .  cm  r  •  de 
?XrdSo?aVc '^^^^^  b:cnt6t  aurai,  confondu  1  Herct.  a  U  ,lo„c 

chet  à  la  Prcaicaijcn  :  de  plus,  (.  jobmets  celle  de  PWIofophic  .  «««e** 
«f  lJ^MarouM  deSourdis,  &  par  Montmor  Maître  des  Requêtes  .  &  pat 
r:u!^cf*Z"  om^  q-iité,  'mais  b.en  plu,,  ce^c  de  ^eman.uc  ,  ou 
veitc  pat  Pafchal,  l«n  de5  premiers  Mathématicien»  de  t»ne  tems.  &  Au 
««i  ï  J  ôu'bn  tient  .  des  Lettres  Provinculles  .  &  tout  de  mcmc  les 
AcadVmief  dl^  MeSftes  faites  chés  de  Seve .  Prévôt  des  Marchands  ,  & 
^.utDoien  ^  Gcrmatn  de  l  Aux«roU.  conformé  en  rintelhgen- 
«iÏM^*ill«  fans  tant  d'autre» pour  la  lurifpru  Icncc  ,  l  onr  les  Lnngucs 
GrSuel  It^'e.^?^^  F^^^^  î«  nouilles ,  iutre  cdlcs  des  vra.cs  6:  t.udes 
»SL  &  eS  de  m.ile  conteurs  de  fiirnette» .  c'eft  que  les  une»  n'ont 

•Tle «mtent  .1  ne  m'eft  pas  fouvenu  de  parler  lorfqu'il  en  Âdt 
teis  de  -ÂîXinie  des  belles  Lettres  .  ou  de  M  le  Dv.ph.n  nncntee 
nTrAbbé  ?A  1^  c"lM,,rc  tant  de  choies,  quon  pourroit  lap- 

^^^i:.y^o,^^^^Lc^  Abbé  à  la  venté  eft 

auff.  tout  ce     '1 ^      ^^^^  ^/^^  Ion  Académie  A  lemarquable»»  «ait 

'^JH:^^'^  AcademicicL  été  brûlé  par  la  ma.n  d^  B^^^^^^^ 
7  a  f^rnndc  ou  un  autre  de  la  i  loupc  s'étant  retire  de  fon  Académie,  « 
^StiS^,  rAJbWei^neaflèmblce  ^^-^^^^1^ 
un  Laquais  vctu  de  livrées.  C'eftli  tout  ce  que  ,e  fa.  des  Ac^d^m.^^^^  ^^J^^^ 
c^<  &  de  belles  Lettres  que  nous  av  ons  eu  a  Pans;  venons  àcellesqui  regardent 

fcrentes  que  M.  Colbert  zclépour  l'utilité  public  a  commencées  ,  &  qui  onieie 
^  p2rfcaionncc5  parle»  todeM-l  AbbéBi&non,  ûvoir. 
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L'Académie  «les  Médailles      det  Infoiptioiit  commeiicce  en  i66|  « 
«diev^een  1701. 

L'Académie  Royale  des  Sciences  commencée  en  xtfM  ,  ichevée  en  1699. 
L'Académie  Royale  d' Architecture  commencée  en  1671. 
L* Académie  de  Peintoce  tsis*  ancienne ,  mais  i^blie  en  1664 .  Se  logée 
an  Louvre  en  1691- 


L'ACADEMIE    ROYALE  IDES  MEDAILLES 

&  des  lolcfiptioott 

CETTE  Académie  doit  fon  origine  à  M.  Colben  ,  qui  1  établit  en 
166).  Elle fiit  compofée  d'abord  d'un  petit  nombre  de  peifonnesdé- 
rudition  capables  de  travailler  avec  fuccès  à  l'explication  des  Revers  Se  des 
Infcriptions  des  Médailles  qui  fe  frapoient  pour  l'Hiftoire  du  Rcgne  de 
Louis  XIV.  Mais  après  la  mort  de  M.  Colbert ,  M.  de  Louvois  redniGt 
cette  Académie  à  quatre  iênlemenc  Qnelqiie  tems  apcitf  il  en  ajouta  quatre 
autres. 

En  1701  >  par  les  foins  de  M.  fAbb^  Bignon  cette  Académie  re^ftt  ime 
nouvrllc  forme ,  &  fut  augmentée  d'un  plus  grand  nombre.  Enforte  que 
les  Acadcmiciens  qui  la  compolcnt  font  au  iK)mbrc  de  quarante .  divifés  en 
quatre  Clalfes .  de  ^-chiouie.  Savoix» 

Dix  Honoraires. 
Dix  Penfionnaites. 
Dix  Aflbdés. 

Dix  Fln'es. 

Selon  Its  Rcglcmcns  donnes  à  Verlàilles  le  fèize  Juillet  J7ÛI  ,  ils  font 
téduits  au  nombre  de  quarante  -  neuf  Les  Conférences  fc  doivent  faire  deux 
foisb  femaincik*  Mardi  &  Vendredi  pendant  deu  x  heures  l'aprcsmidi.  Scion  les 
mêmes  Reglemens  on  doit  faire  tous  les  ans  deux  alfcmblées  publiques, 
une  le  premier  jour  d'apiis  la  fiinc  Maitin.  l'antie ,  le  ptemier  jonc  d'aptis 
rOâave  de  Pâqnrç 

Pour  engager  a  1  aiUduité  de  ces  deux  Conférences  .  Sa  Majefté  fait  diftri- 
bner  à  daque  libnce  quannte  jcttons  d'argent  aux  Académiciens  qui  lé 
trouvent  prelens .  par  le  quarante- feptiémc  articir  du  Rcçlemenr. 

Cette  Académie  occupe  uu  appartement  bas  j  à  côte  de  celui  de  l' Académie 
Françoife; 


L' ACADEM1J&  ROYALE  DES  SCIENCES. 

MONSIEUR  Colbert  ea  1666»  avec  le  même  zèle  pour  les  SdeA» 
ces  otilesao'PublkidoiH»  nn  écabliflêment  à  cette  Académie  «  9c 

pour  cela  le  ficur  dn  Clos  Médecin  5c  Amabic  de  Bourfeis  cnrein  le  foin 
de  choifir  les  peribnnes  les  plus  capables  de  la  former ,  en  Maheautiques  • 
en  Médecine  8c  en  Phyfique  :  ils  ^aflêmbloiem  à  l'Obiervatoire  *  qttl  fiit 

bâti  au  F^iuxbourg  foint  Jaques  pour  les  obfcrvations  Allroiionrquc";. 

Mais  en  1699  <  le  vingt  -  llx  Janvier  «  M.  l'Abbc  fiignun  doiuu  tous  fes 
Ibins  pour  obtenir  m  nonvean  Règlement  &  na  ncmvel  appanement  pooe 

cette  Académie. 

Il  fut.  règle  qu'ils  feroient  cinquante.  Qu'ils  Vanèinbleroient  deux  fois  la 
lèmaine  «  les  Merciedis  de  Samedis ,  depuis  detix  hemes  6c  demie  après  midi 
jnlqtt'i  cinq ,  &  de  âîie  .deux  aflêmblées  publiques  deux  fois  l'année  ,  unt 
Tom»  II,  RRr 
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tafè»  la  faint  Manin  ,  &  1  autre  apcii  l'Oftave  dé  PlqnoL  Les  dnqnaflte 

'le  divif^-nr  en  quatre  CUflei. Savoît » 
Du  Honoraires, 
Viiq^  Penfionnaiiet. 

Vingt  Eîeve';. 
Dix  Aflbcics. 

De  plus ,  par  raiticle  qtwanie-iieuf ,  on  diftribue  (|itanate  jenoos  cTaiigem 
iiiz  Acadeiiiideiisprefeiu*  pont  les  éqg^g^^^r  troavei  pins  fegnliecenieiic 


ACADEMIES  DE  MANEGE. 

AVANT  Pluvinel ,  il  falloir  que  la  Noblcflc  allât  en  Italie  pour  ap- 
prendre i  mooter  à  Cheval.  11  étoit  Ecuyer  <le  Ja  grande  Ecurie  de 
Henn  1 V  :  ce  fat  lui  qui  apprit  à  Louis  XIII ,  à  monter  à  Cheval  II 
ciifcigna  à  danTer  aux  Chevaux  de  Caroufel;  &  par-là  fit  voir  que  les  Bctcs , 
quand  on  veut  «  lônt  capables  de  bien  des  chofea.  Enfin  «  il  eû  le  pro- 
nier  qui  ah  tenu  un  Manège  ^  Taris*  mis  i  Cheval  les  Gentils-  hommca. 
Pour  cet  exercice  il  obtint  du  Roi  le  cflbus  de  h  grande  Gaileric  du  Lou- 
vre* vis-à-vis  le  Pont  des  Tuilietiesi&  afin  de  rendre  les  Ecoliers  adroits 
en  tout  8c  leur  procurer  tous  les  avantages  qui  font  nece(!aiies  à  un  homnMr 
de  guerre  j  il  prit  chcs  lui  dr;  Maîtres  pour  iru:  ripprciuire  à  voltiger,  à 
Étire  désarmes,  à  maniet  la  pique  «  à  danlet ,  à  jouer  du  Lutb«idelIioeri 
&  de  plus .  les  Mathématiques  0C  beaucoup  d'antre»  cho(ês  bicnfeantes&des 
pcrfonnes  de  qualité.  Or  ces  Maîtres  ici  n'ctoient  pj  -  feiileni.ent  les  plus  ex- 
perts qu'il  )  eût  alors  ;  mais  gens  (âges  &  de  bon  exemple  *  &  plus  cap» 
bles  <te  détouniet  la  jeuneflè  du  vice .  que  de  l'y  porter.  Enfin .  Plnvinel 
pour  donner  plus  d'ccbt  à  fon  inditution  ,  1  honora  du  nom  d'Acadeinic. 
Sous  ce  beau  nom  ,  Benjamin  >  Potrincoutt  *  Ke&nond  &  pluûeuts  auues 
Ecuyers ,  ont  execcé  ft  exercent  encore  la  mitât  profêflîon  i  &  fi  ce  n'eft 
pas  avec  tant  de  fruit  que  Pluvinel  &  Benjamin  ,  c'efl  que  nos  mœurs  le 
corrompent  tous  les  jours*  &  que  tous  les  Crcats  voulant  aulG  tenir  Acade* 
mie  *  fie  relâchent  des  bomtea  coutumes  de  Piuvi^  8c  do  Benjamin  *  a&k 
d'atiîier  dm  eux  plus  d'Eqoticta; 


ACADEMIE  MILITAIRE. 

COMME  j'ai  parlé  ailleurs  des  Arbalétriers  *  je  n'en  dirai  rien  davan* 
tage ,  &  palTerai  à  l'Académie  Militaire  Royale  *  dwflëe  fOttc  lln£ui> 
terie,  quoiqu'elle  ait  duré  peu. 

En  i6i|,  un  nommé  Pierre  Laboureur,  &  un  certain  SamfondeLobande 
Archet  des  Gardes  Ecollbife  du  Roi  *  repretènterent  à  Louis  XIII. 
qu'ils  avoient  inventé  une  méthode  tant  pour  le  maniement  de  lar- 
qoebulê  Ce  du  inottfi]uet ,  que  de  la  pique  &  autres  armes  ;  lui  demaa* 
dant  permifTion  d'ériger  pendant  trois  ans  une  Académie  pour  enfêignet  cet 
exercice  avec  les  motions  militaires.  Ce  qui  leur  fut  accordé  ,  après  avoir 
ailè%né  ce  qulls  Aveiem  à  des  Bourgeois  de  à  quelques  Artiftns  Mais 
comme  tour  à  coup  cet  exercice  virt  h  erre  interrompu  ,  &  le  Prevôr  des 
Marchands  s  en  étant  plaint  a  la  Reine  merc,  ic  Gouveinetir  de  Paris  en  roi  5, 
eut  oïdfede  le  reublir.  &  vint  expt^  le  cinq  Juin  au  Bureau  dt  la  ViUe. 
Anparavnrt  néanmoins  ils  voulurent  en  avoir  les  Statuts  que  vcicî. 

Cette  Académie  ctoii  compolee  de  Capitaines  *  Lieutenant  *  Eoieignec  • 
Soyens.  Carocuix*  Aal|d&det«  Tanboun  le  Sol^  . 
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Let  Captainet^toient  Labonedvfie  Laboiueur  .  qqi  dwiBftrient  M  Of 
ficicrs  punii  les  AcademilliBs,  âcdooaoicDt  lenr«<MHtoMaitt.Offiden&ux 

Soldats. 

Ceux'  qui  juroienc  ^toient  condamnât  3i  ramende. 

II  failoit  que  chaque  Soldat  eût  daiis  l  AcuIcMnic  une  pique  ,  un  mouP 
quet  *  ou  bien  une  arqucbule  »  avec  ù.  bandouillere  &  fa  iouichettc  Quant 
à  l'arquebafe  ou  >u  mourquet  *  il  failoit  qu'il  en  emportit  ta  clef  j  afin  que 
|>eTroQneen  Ton  abfcncc,  ne  s'en  pût  fcrvir  ■■,  Se  pour  ce  qui  de  la  pique 
fon  nom  y  devoit  être  gravé  j  pour  empêcher  qu'aucun  ne  la  vint  prendre 
ayant  à  faire  (es  exercices ,  (bus  peine  d'amende,  oo  d'en  mettre  une  autre 
à  la  place  toute  neuve  .  s'il  la  rompoic  i  ce  qui  avoit  hu{  Miffi>bicn  pour 
cieus  qui  rompoient  celle  d'autrui  que  la  leur  propre. 

Les  Sergens  étoient  obliges  de  prendre  garde  les  jours  de  Fêtes  for«touc  ' 
&  les  Dimanches,  que  ceux  qui  voudroient  être  ret^ûs  au  exercices  euflTenc 
l'cpée  au  côté  *  une  braflè  de  mèche  ,  fix  charges  de  ù  bandouUicre  remplies 
de  poudre ,  te  le  pulverin  plein  de  poudre  brifêe.  Du  relie  ■  d  failoit  que 
ceux  à  qui  les  Capitaines  permettoient  de  pteadie  te  mou^uet  ,  fiiOcnc 
lîngneux  de  fonder  avec  la  baguette*  s'il  n'y  avoir  tien  dedans  i  afin  que  s  il 
s'en  trouvoit  quelques  uns  de  charges ,  on  les  fit  dédiarger  en  prelënce  du 
Capitaine  ,  avant  que  de  s'en  fervir. 

Aucun  Soldat  noibit  apporter  ,  ou  faire  apporter,  ni  balle, ni  autre  chofis  - 
qui  pût  entrer  dans  (on  moul'quet ,     6ire  quelque  dommage  ,  fur  peine 
d'être  arrêté. 

Fetfonne  n'ofoitni  charger  fon  moufquet  ni  alumer  là  mèche  fans  le  com- 
mandement des  Capitauicst  Se  en  ayant  obtenu  la  peimilfion  .il  ne  le  pou- 
voit  diatger  que  de  poudre  prcHcc  limplemeni  de  la  crolTe  du  tnouÂ}UCt 
contre  terre.  Bien  plus .  ils  n'oloicnt  tirer  fans  l'ordre  des  Capitaines  :  quicon- 
que âiloit  le  contraire  J  s  il  en  arrivoit  du  nul, on  l'arrêtou  pour  en  répoii- 
<ite«  &  s'il  n'en  aRiVOit  point, il  ne  Inlloit  pas  de  payer  1  amende  .  com- 
me ayant  contrevenu  aux  ordonnances.  Les  Capitaines  leur  comniandoicnt  ils, 
Ibit  à  un  ou  à  pluCeurs  de  tirer  enfemble  î  ceux  qui  tiroient  autrement 
qu'il  ne  leur  avint  été  commande ,  en  cas  d'accident ,  tous  en  rtoient  relpon» 
fables ,  &  non  pas  moins  que  celui  qui  avoit  fait  la  faute.  11  t^^l'.oit  payer 
une  certaine  amende  au  Tambour,  quand  à  la  courfe  du  Faquin  on  venoic 
i  tomber ,  ou  qu'on  manquoit  trois  eilocadcs  de  fuite  à  toucher  b  lotidacbe 
avec  la  pointe  de  la  pique  {quand  on  fortôit  de  fon  rang  (ans  permitTion, 
qu'on  laillbit  tomber  lès  armes  dans  le  champ  des  exertues  que  fans  ordre 
on  les  couchoir  par  ^rre*  qu'on  mettoit  I  cpce  à  la  main  dans  l'académie* 
qu'après  avoir  tiré ,  on  nciemeitoit  pas  fa  mèche  entre  les  doigts  de  la  main' 
gauche ,  ou  qu'on  laiflit  tomber  fa  iburt.hetie. 

Ceux  qui  parloient ,  ou  vencMent  à  le  qi  ereller  durant  les  ezerdoes  .àoient 
mis  en  fentinelle  autant  d'heures  qu  on  le  jugeoit  à  propos  i  avec  cette  dif 
ference,  qu'ayant  querellé .  on  ne  les  laiiToit  point  ibrtir  qie  ks  Capitaines 
n'eullènt  mis  les  parties  d'accord,  &  ne  les  euflèni  tut  embrafler.  Les  exer- 
cices achevés,  chacun  dévoie  remettre  tes  armes  au  lieu  même  où  il  les 
avoit  prifes. 

Toutes  les  amendes  au  refte  ,  à  la  relëcve  de  celle  du  Tambour,  fe  mc^ 
toient  entre  les  mains  du  premier  Sergent  pour  être  employées  en  œuvres 
pies  11  ne  le  failoit  point  d  exercice  général  ni  les  Merctedis  .  ni  les  Sa- 
medis, non  plus  que  les  Vendredis  de  Carcn^  5^  la  semaine  fainte  Enfin, 

fi  quelqu'un  des  Speâateurs  venoit  à  fc  raïUtr  des  Soldats  ou  à  les  querel- 
ler ,  aulluot  on  en  donnoit  avis  aux  Sergens ,  &  les  Sergens  aux  Capiuuies 
pour  y  remédier. 

Le  Gouverneur  de  Paris  &  le  Prévôt  des  Marchands ,  après  avoir  exami» 
né  ces  Statuts  .  y  ajoutèrent  encore  ceux  ci. 
<^  les  Capitaines  ne  pounoiem  avoir  plus  de  cem  cinquante  Soldatt, 
Tune  il.  &  a  r  ij 
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qu'ils  en  pcendioient  les  fiinioim*  les  qualités  ft  la  demeiue,  ft  les  appop 

teroicnt  au  Greffe  de  ta  Y'ûlc. 

Et  de  plus  j  qu'ils  Qc  foniroicnt  point  les  portes  pour  faire  leurs 
exeidcet.  ûau  la  penaiffien  dn  Km  *  do  Gonvcncuc'  èc  du  fuvèt  ée» 
Mifchandii. 


ACADEMIES  PES  PEINTRES  ET  DES  SCULPTEURS. 

IL  y  a  quelque  quarante  ou  cinquante  ans  qu'un  Bourgeois  de  Paris 
logé  près  lâint  Euftache  »  prêta  (à  fale  à  quelques  uns  de  liés  amis ,  au 
nombre  de  fcpt  ou  huit  »  tons  jennes  gens  ,  qui  fàvoient  un  peu  delfiner  » 
BUWdans  la  tcfolution  de  fe  peitldionner .  &  de  de fllncr  d'après  le  naturel, 
^ur  cela  ils  choifireiu  un  petit  homme  Ibible  appelle  Vaudeachoux  «  qui 
leur  fecvit  de  modèle  près  de  fîx  moi» .  flc  alors  ib  lendoiem  i  b  rue  du 
Cocq>dans  la  cave  de  l'un  d'entre  eux  ,  qui  leur  fiit  fort  oommodej  par- 
ce que  c'étoit  en  hiver.  Après  VaudeTchoux  ils  prirent  pour  leur  fervir  de 
modèle  un  ceitain  ivrogne  de  Savetier*  nommi  Marin }  mais  bel  homme  6c 
bien  formé. 

Cette  manière  de  trafic  à  montrer  Ton  corps  fimplemeot  &  g^ner  là  vie 
fi  à  l'on  aife  fut  caufe  que  depuis ,  Dubois  ,  Branbn  &  Girard  louèrent 
des  Aies  les  uns  après  les  autres  i  le  premier ,  dans  la  cour  de»  cuifines  da 
Louvre»  les  deux  derniers  ailleurs.  Tous  bien  &it$  j  s'otfrirent  pour  modèle 
à  tous  venans.  &  prcnoient  de  l'argent.  De  ces  trois  modèles  Branlan  paf* 
foi(  pour  le  plus  achevé  »  c'éioit  un  Ma<;on  igé  de  treme  ans  «  &  û  bien 
Ait,  que  le  Brun  l'ayant  mené  à  Rome  ^  les  ItaUenslepréferetent  à  Capotait 
qui  pallbit  chés  eux  pour  miracle  ,  &  qu'ils  ne  ciofoient  pas  avoir  fou 
pareil. 

Depuis  ceci,  les  meilleuis  Peintres  commencèrent  à  avoir  chés  eux  des 
modèles  pour  ceux  de  leur  connoi(Iàace<&  tel  quelquefois  s'eft  trouvé  eu 
avoir  des  cinq  ou  Qx  tout  à  la  fois. 

De  forte  qu'à  la  fin  «  favolr  en  164S  «  tant  ces  Peintres  que  ces  Sculpteurs 
furent  érigés  pat  le  Roi  en  Académie  Royale  de  Peinture  Se  de  Sculpture 
Avec  pennilSoa  à  tous  Sculpteurs  &  Peinues ,  tant  François  de  écxaflgecs,' 
que  Maîtres  ou  autres .  de  le  faire  Académiciens  iâns  aucuns  frais  j  au  cas 
qu'ils  en  fulTent  jugés  capables  j  avec  dcfenfes  aux  Maîtres  Jurés  Peinttet 
6:  Sculpteurs  de  les  troubler  en  fiiçon  quelconque. 

D'abord  cette  Acadcrrie  Ce  tint  près  làuit  Eudache ,  chés  un  Bourgeois 
qui  leur  prêta  ù  ù\c  ;  cnfuitè  ils  en  louèrent  une  autre  à  la  rue  des  deux 
Boules ,  près  la  Chapelle  des  Orfèvres.  Cependant  les  Maîtres  Jurés  s'étant 
oppofcs i  l'enregîtrcmcnt  des  Lettres  du  Roi,  tout  d'un  coup  lorfqu'on  y 
penloit  le  aiouis.  cette  oppoituon  le  changea  en  union  ;  de  forte  qu'ils  i'e 
joigniicnt  à  eux  ^  &  l^rdefliWj  draOneM  des  Statuts  que  i'obmets  •  comme 
étant  trop  longs.  Le  tout  enfin  ayant  été  enregitré  en  Parlement  en  1652, 
avec  certaines  modifications* ils choifitent  pour  tenir  leurs  alfemblccs  &  leurs 
modelles ,  une  des  fales  de  faillie  Cnberine  à  la  rue  des  Déchatgcurs ,  que 
ces  Maîtres  Jures  tenoient  auparavant  pour  les  >nicmes  rjifons.  Leur  Sale 
^ouvroit  tous  les  jours  ,  hormis  les  L'imanchcs  &  les  Fêtes  ;  en  hiver* 
depuis  aois  heures  après  midi  jufqu'à  cinq  ;  en  été  encore  l'aprcs  diné,  de- 
puis fix  jufqu  à  huit.  Là  s'cxpolbit  un  niodclc  qu'un  de  la  Compagnie  mcttoit 
en  attitude  :  &  quatre  ans  durant ,  Bolfc  Graveur  fameux  y  piofcUâ  la  pcif- 
peâive  &  Ces  dépendances  qu'il  avoit  apprife  de  Defargues. 

En  T654,  le  Roi  déclara  qu'il  leur  vouloir  faire  bâtir  un  lieu  commode 
pour  placer  leur  Académie  *  &  que  cependant  il  leur  doonoit  la  Galleric  du  Col- 
IqgiB  Royal ,  avec  fniUe  liviei  de  ceme  aflignce  fi»  les  Ibnds  des  des 
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Offices  de  les  bànmens  »  ôc  payées  Tuivanc  les  ordoonaaccs  de  Sur  InteiV' 
dant  &  de  rimendani  des  biiimens  »  à  leur  Tréfotiec 

Dnvant.ige, il  accorda  à  cinquante  de  leur  Corps  >  Committlm-is  de  roctes 
kuts  caufes  .  aux  Requêtes  de  fon  Hôtel ,  ou  du  Palais  .  à  leur  clioix. 
Enfin  un  moli  après*  ib  priereiu  le  Cardmal  Mozarin  d'ttrfc  lear  Proteâear. 
Depuis  les  Académiciens  s  étant  fcparc.s  d'ivcc  les  Maîtres  ,  furent  ct-ibils 
daiu  la  Galletie  du  Louvtc  par  le  Chancelier  Scguier*  alors  leurTrotedeura 
qui  pour  ceb  leur  donm  deux  mille  livrer  i  de  de-lfc  enfin ,  Mr  Colbeit  Ii». 
rcndmr  des  Finances  ,  leur  Vice-proteûeur  ,  les  a  rr.insfcrcs  dans  la  Biblio* 
theque  de  l'Hôtel  de  Kicticlieu ,  où  maintenant  ils  s  aliiemblcnt  de  comiauenc 
leurs  exetdeer. 

Cependant  en  1665  ,  tout  au  commcncrmcnt  ,  le  Roi  en  fort  Confèil, 
ordonna  que  tous  ceux  qui  le  qualtfieroient  fes  Peintres  &  les  Sculpteuiy« 
callîfnt  i  a'Bair  au  Cospe  de  cette  Académie,  à  peine  de  perdra  cetiequa- 
lité  .  a\  ec  pernufllon  aux  MaStres  Jurés  de  Pdntuie  de  de  Sculpnue  de  Icnc 
inienter  procès  làdeffus. 

La  méene  année,  vers  la  lin  ,  il  agr£i  le  Proteaear  dt  Vke  *  praccaenr 
choifi  par  rAflenibIéc,&  lui  accorda  quatre  mille  livres  par  an,  dont  l'ein* 
pioi  te  fait  d.ns  1  état  de  fes  bâtiniens  :  de  plus  «  il  défendit  à  qui  que  ce 
fit,  d établir  autre  parc  dca  exeickes  publia  de  Peinture  de  de  Sculptures 
&  moins  encore  de  troublée  ceux  de  l'Académie  fur  peine  de  deux  mille 
livres  d'amende. 

Outre  ceci ,  il  <^nfinna  rOidomunoe  fiite  contre  ceux  qui  fe  qnalifiert 
les  Peintres  &  fes  Sculptci:r<; ,  &  voulut  que  tour  le  tems  qu'avoient  dcmcu* 
al  chcs  eux  les  Elèves  des  Académiciens  leur  tût  compté  pour  parvenir  à  la 
Mattrifê  dam  toutes  les  Villes  du  Rojraume  ;  &  qu'enfin  le  Cerrificar  ap- 
prouvé par  le  Chancelier  de  la  Compagnie  &  contreligné  du  Secieuire» 
leur  tint  heu  d'Obligé»  confirmant  d ailleurs  les  Sratuts  fuivans ,  qui  com- 
prennent ,  ou  conigent  ceux  de  IC4>  .  iMi  &  165$ .  que  ie  n ai  pas  voalu 
rapporter,  afin  dcvucr  le;  redites,  Civoir  ; 

Que  toutes  les  Aflèmblées  de  1  Académie  âc  fes  dâiberations  te  feront  dans 
un  même  lieu,  ibos  le  nom  d'Académie  Royale.  * 

Q^e  là  feront  ciccidcs  tous  les  différends  qui  pcurroicnt  furvenir  touchant 
la  Peinture  de  la  Sculpture.  Là*  même  leront  rc<,-ûs  les  Académiciens  ,  là  (è 
pofera*le  modèle,  ft  tout  de  même  les  prix  y  (eront  diftribués ,  &  néan- 
moins qu'il  fera  permis  à  la  Coiiip.ii;nic  de  faire  ailleurs  les  exercices  de 
modèle ,  fous  la  conduite  des  Oâiviers  qu  elle  mmmera. 

Que  fi  qnelqu'antre  entreprend  d'en  6ire«  on  vient  à  tenir  école  publique 
de  Peinture  &  lie  Sculpmre«on  l'en  empêchera. comme  ayam  oomrevenu 
à  finteniion  du  Roi. 

Qu'à  rAcademie  il  ne  fêta  parlé  d'autre  choie  que  de  i'euuure  &  de 
Sculpture. 

Que  tous  ceux  qui  en  feront  mcpcis.  anlfi-bien  de  fes  Sratuts  que  de  iês 
emplois,  qui  méfieront  ime  vie  dedionnête  ,  juteront  le  nom  de  Dieu 
parleront  de  la  Religion  &  des  chofes  faintes  par  dérifion  ou  diront  des 
paroles  laies  k  impies,  ièconc  bannis  de  la  Compagnie,  de  privà  des  Pxi- 
vileges  que  le  Roi  leur  accocdft 

Que  deux  foi^;  la  fcraaine  il  fè  fisia  des  leçons  Hir  le  modèle  .  la  Géb» 
métrie  .  la  Perlpeûive  ôl  rAnatomie, 

Que  tous  les  Samedis  en  examinera  les  delTins  que  les  Ecoliers  auront 
faits  après  le  modèle  ,  de  qu'à  ceux  qui  «orant  le  mieux  rculfî .  on-  piopo* 
fera  quelque  aâion  lieroïquc  du  Roi ,  pour  en  faite  un  deffm ,  qu'ils  feront 
obligés  de  rapporter  trois  mois  après,  &  pour  lots  fera  dilhibué  un  prix  à 
celui  qui  aura  fait  le  meiitear»  qa'enfitite  ils  eMCntcmnc  les  mêmes  deffins 
en  peinture,  &  fix  mois  après  prefenteront  leur  tableau  5  &  pour  Ior>f,  on 
delivreta  le  grand  prix  Royal  à  celui  qui  1  aura  mcacs  ,  &.  pourtant  de 
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lôrte  que  les  juges  feront  tenus  de  faire  favotr  par  écrit  fuccinâement  les 
nifons  qu'ils  ont  eues  d'âre  d  un  tel  avis  «afin  d'être  examiiié  pttld  Rec* 
leurs,  dont  il  fera  parle,  &  qui  décideront  le  tout. 

Qu'enfin  reglément ,  deux  heures  tous  les  jours ,  hoHînis  les  Fêtc<>  &  Di- 
nunches  ,  l'Académie  fera  ouvéïte  anxàudiaMi  &  qu'elle  aura  un  Sceau; 
fera  fervie  par  deux  HuilTiers  >  maintenue  par  un  Proteâeut  &  un  Vkc- 
proieâeur  ;  ôc  gouvernée  par  un  Direâeur«  un  Chancdier ,  un  Secrétaire , 
«n  Trefoncr,  quatre  ReAeurs  aiVtftcs  de  deux  Adjoiott  •  fix  ConfièiUen 
douze  Profeflèurs  fécondés  de  huit  Adjoints  i  que  tous  ces  Officiers  ^  avec 
ceux  qui  rempliront  les  premières  places  jufqu'au  nombre  de  quarante , 
joaiiont  des  privilèges  accordés  par  le  Roi  à  l'Académie  Fran<;oifê. 

Que  tous  les  ans  fc  tiendra  une  AfTcmblée  générale  le  premier  Samedi  du 
mois  de  Juillet  ;  que  chacun  des  Ofticicrs  y  apportera  quelque  cbofe  de 
jb  â^ns  qu'on  y  fera  Icieâion  des  Offiden.  dOM  ne  ièmot  point  ceux 
qui  n'auront  l.iit  voir  aucun  de  leurs  ouvrages  ;que  tous  les  premiers  &  der* 
niers  Samedis  du  mois,  on  s'aflemblera  pour  les  affaires  delà  Compagnie, 
ft  qui  regardent  la  Sculpture  .  la  Peifliive  flc  leurs  autres  dépendances. 

Que  les  Profeflèurs  fcrviront  chacun  un  mois  feulement  ,  poferont  le 
modèle,  le  delfinercMit  &  modèleront  pour  lervir  d'exemple  aux  ctudians« 
iéront  les  autres  fonctions  de  leurs  Charges  ,  Se  ne  feront  point  reqûs  qu'i^ 
près  a\oir  été  Adjoii't^;  qu'en  lorr.un  de  Clmri^e  ils  feront  Confeillers  avec 
les  fix  autres  di)iu  il  a  cic  tait  nicnnoii  ;  &  de  plus,  auront  feance  &  voix  dé- 
liberativc  comme  eux ,  &  comme  les  autres  Offiders. 

Que  les  Rcdcurs  ferviront  par  quartier,  feront  perpet&els,  nommés  par 
]e  Roi ,  &  choUis  d  entre  les  plus  capables  du  Corps  ;  que  celui  du  quar- 
tier fe  trouvera  tous  les  Samedis  à  l'Académie  •  avec  le  Profeflèwen  mois, 
corrigera  les  étudinns ,  jugera  de  ceux  qui  auront  mérité  des  rccompeufes, 
pourvoira  aux  ati'aires  de  la  Compagnie  pendant  l'abfence  du  Duecleur  > 
&  qa'il  fera  obferver  les  ordres  neceflaires. 

Qji'en  cas  d  abfcncc  ou  de  maladie  de  lui ,  ou  de  quelqu'un  des  Profef- 
fcursj  l'Adjoint  de  mois  &  de  quartier  fera  la  f'onûion  >  en  cas  de  mort« 
cdui  d'entrâ  les  Adjoints  qui  plaira  à  la  Compagnie ,  fera  reçft  k  leoc 
place.' 

Qu'on  ne  recevra  aucun  Adjoint  qu'après  avoir  mis  dans  l'Académie 
^Iqne  HIftoire  de  Peinture  ou  de  Sculpture  ,  ordonnée  par  l'Ademblées. 

Qnelc  Treforier  s'clira  de  trois  ans  en  trois  ans.  qu'il  fera  la  rcccrtc  ,  & 
la  dépenfej  follicitera  le  payement  des  bienfaits  du  Roi ,  aura  la  diredioa 
êc  la  garde  des  tableaux  *  meubles  8t  utenciles  de  la  Cmnpagnie  i  dt  fenanc 
de  Charge ,  deviendra  Confeilicr. 

Que.  le  Secrétaire  fera  perpétuel  &  choifi  parmi  les  Ofticiers,  qu  il  ou- 
vrira les  propofitions ,  tieîidra  Regitie  des  expéditions  &  des  délibérations  • 
aura  la  garde  des  titres  &  des  papiers;  que  (i  le  Chancelier  vient  à  mourir 
les  Sceaux  lui  feront  mis  en  dépôt,  &  fcellera  en  préience de  l'AUeniblce. 

Que  la  Charge  de  Chancelier iêra  à  viei  que  ponr  l'être,  il  faudra  avoir 
été  Redeur,  &  pour  fceller  les  Aûes«& mettielo  viiafiir  les  expedtnoos 
qu'il  fera  gardien  des  Sceaux 

Que  le  Diredeur  fna  changé  tous  les  ansj  9c  préfenteta  en  l'ablênce  da 
Protcdleur  &  du  Vice  protefteur. 

Que  les  Armes  du  Proteâeut  feront  fur  l'un  des  côtés  du  Sceau  j  Se  fut 
ramrej  celles  de  l'Académie  »  que  lid  ft  le  Vice-proteaeor  feront  chmfis 
patmi  les  perfornes  les  plus  qualifiées  du  Royaume. 

Qu'eofin  à  tant  d'Officiers  feront  aabciés  pat  l'Académie  quelques  gens 
de  condition,  amateurs  des  beaox  Arts  .  qui  auront  (Sance  de  voix  déti* 
becative  dans  toutes  les  AfTemblces;  qu'ils  prendront  leur  place  avec  les 
Coniêillers  à  la  gauche  du  Ptéûdent  i  qu'à  la  droite  feront  le  Chancelier, 
les  Redcuis,  k$  ntikOm,  k  Tiéfi>ci«r«  ks  AdjoiBis.dc  apièsks  Aca> 
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demîciens  fclon  l'ordre  de  leur  réception;  mais  non  pas  toujours;  car  enfin  , 
aux  dcLibcrauons  qui  fe  feront  pour  b  réception  de  quelqu'un  qui  Te  prc> 
lêntera.  les  Académiciens  n'auicMit  ni  f2ance«  ni  voix  i  mais  fimplcfflent  il 
leur  fera  permis  d'être  prefens. 

Qu'au  lefte  tous  les  Afpiians  (èront  obligés  de  faire  un  ouvrage  qui  fera 
examiné  Ac  pcc&oté  à  l'Académie  pour  y  deneucer  qntnd  ils  auront  fyé 
agréés,  (ans  pouvoir  en  être  ôtc  pour  quelque  occaHon  ou  prétexte  que 
ce  foit;  que  leurs  piovifions  feront  intitulées  de  l'Académie  ,  lignées  du  Di- 
reâeur  >  du  Chancelier,  du  Reâeur  en  quartier*  Se  du  ProfeOeur  en  moiti 
de  plus  ,  fccllces  du  Sceau  de  l'Académie  &  contrelignécs  du  Stcrctaire  .  que 
les  ouvrages  qu'ils  auront  prefentés  à  l'AlIemblcc  ,  feront  raportcs ,  afin  de 
fiûrerannourc  leur  talent  >  qu'ils  prêteront  ferment  d'obferm  les  Statuts  en 
prcfencc  de  la  Compagnie ,  &  entre  les  mains  du  Preddent  ;  que  perfonne 
ne  fera  reconnu  Académicien  qu'après  avoir  donné  quelque  choie  de  là 
nain  6c  de  fon  delTm  .  &  (ans  une  Lettre  de  ProvilkNii 

Cependant  les  Maîtres  Juré<; .  ï  qui  des  Statuts  de  cette  qualité  éioient  lî 
préjudiciables ,  aullî  tôt  lormcrent  oppofition .  comme  j'ai  dit  ,  tant  à  leur 
enregîtrement ,  qa'ï  cdui  des  Lettres  du  KoL  Sur  quoi  les  parties  ajiat 
été  appointées  au  mois  de  Janvier  ,  enfuite  pof  An&ks  lOUC  filt  CniBgill^ 
au  mois  de  Mai  aux  modifications  iuivantes. 

Que  Icf  Academicicm  inftniiroient  gratoiteflMnt  les  cnfans  det  Maîtfcf  » 
qu'ils  n'auroient  pas  plus  d'un  Elève  chacun;  que  leurs  Elèves  après  avoir  de- 
Bleuté  huit  ans  diés  eux parviendroient  à  la  Maitnlc  dans  toutes  les  Villes 
de  Fiance  en  apportant  tin  Certificai  figné  de  cdni  di^  qui  ib  iUfoilt  de* 
meuré;  mais  renouvellé  &  vilité  tous  les  aoi  par  le  Ûancelier  de  rAflêm» 
hlée  &  cwitreiignc  du  Secrétaire. 

De  pins ,  qoe  ks  Hiiiflîen  fiûiânt  ptefeflîon  de  h  Soilpnre  8c  de  la  Pdn- 
tnre  poorroient  trivafller  pnbUqncdMUt  pendam  le  tenu  de  Ipir  favioe*  de 
non  pas  au-delà. 

Je  ne  me  lièroii  pas  avilS  de  parler  de  ces  Hotflîen  Ici  »  comme  ^cantgetif 

d'ordinaire  qui  ne  fervent  qu'à  tenir  les  logcmens  nets .  ouvrir  Scfermer  une 
porte i  mail  parce  que  le  Parlement  en  a  fait  mention,  il  ci\  bon  d  avertir 
que  dans  les  Statuts  ils  avtrient  le  privilège  de  travailler  en  public  *  &  que 
la  Cour  ne  voulant  pas  que  ce  tût  pour  tonjotttt.  Ta  réélit  fimpiemcilC 
au  tenu  qu'ils  ferviroicnt  l'Académie. 

Mais  comme  dans  les  Lettres  du  Roi  anflî-bien  qne  dans  les  Reglemenf 
l'emploi  de  la  pcnlion  des  quatre  mille  livres ,  n'crt  fpcLifice  qu'en  gcncral 
par  exemple  au  paiement  des  modèles,  aux  penûons  des  Prc^efleurs ,  aux 
dtftributtons  des  Prix  i   enfin  ans  aatres  firais  necefiites  à  l'augmenAtion 
cntrt-t  en  de  rAcademle«je  ooisine  ol»lig^  dedefocndif  dana  le  détail  en. 
particulier. 

On  iàara  doiK  qne  les  Profeflèars  om  chacan  cent  livres  pour  le  mob 
qtills  font  en  charge.  Que  le  Maître  en  Géométrie  &  en  Fecipcâive  a  deffi 
cena  livres  pat  an.  Les  ileûean  cent  écus  par  quartier. 
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AA  A  A,?,^.  A  A  A  A  -T-^t- A  A  A  A  A  AAA  A  A^AA#.  A  A  A  A  A^.  A-*  A  A 

MANUFACTURES» 

BIEK  que  les  Verreries,  les  Monnoies .  &  les  Tixerandetics  ,  ne  Ct 
inettent  pas  d'ordinaire  parmi  les  Manufaâtwes  non  plus  que  ks  Aca- 
démies de  Peinture  ,  de  Sculpture  &  de  Mufique  ,  neantmoins  comme  ce 
(ont  des  Arts,  &  que  les  Sculpteurs  ,  lej  Tcintres  ,  les  Verrciics  &  les  Mon- 
noyeurs  font  Artifans,  auffi-bien  qae  les  Manufacturiers  :  j'en  dirai  deux  mois 
Ici .    leavoiécai  pour  fas  lefte  •  àn  dilcoon  panicoUec  qpe  j'en  ai  fiùt. 


ACADEMIE   DE  MUSIQiJE. 

JE  AN>  ANTOINE  4e  BaH  8e  Joadiini  Thibrat  de  CoanSIe  ^-êtv- 
blirent  i  Paris  fous  Charles  IX,  une  Acati  mie  de  PoëOe  &  de  Mufi- 
que F ran^oife.  Mauduit  Greffier  des  Requêtes  la  continua  après  la.  mon  de 
Balft  6c  h  nao^om  i  la  rue  des  Joifi ,  dans  la  maUbn  où  il  logeoit. 

Quelque  tcms  après  j  il  fît  le  projet  d'une  autre  Académie  de  Mufique  qu'il 
appelloit  la  Conirerie,  Société  &  Académie  Rojrale  de  ùiatc  Cécile  Vierge 
Martyre. 


ACADEMIE  DE  PEINTURE  ET  DE  SCULPTURE. 

IL  y  a  quarante-cinq  ou  cinquante  ans  que  les  Peintres  &  Sculpteurs  jette* 
rent  les  premiers  fbtïdemens  de  l'Académie  de  Peinture  &  de  Sculpture,  qui 
a  été  inftituée  en  1 648  ,  par  des  lettres  du  Roi ,  établie  à  1  Hoicl  de  Richelieu, 
&  fondée  tout  de  nouveau  ni  i6<t  ,  16^2  ,  1654,  165$  3ci 66} ,  depuis 
pat  d'autres  Lettres  &  quelques  Aruts  du  Parlement. 

LA    MON  NO  I  E. 

ON  ne  fait  point  quand  on  fabriqua  de  la  Monnoie  \  la  rue  de  la  vieille 
Monooie.  On  jtient  reulemenc  pax  tradition  «  fondée  fur  ion  nom , 
qu'on  y  en  a  bata  anciennement. 

Philippe  le  Bel  établit  fa  Monnoie  à  la  rue  des  Bilkttcs.  Je  n'ai  pù  dé- 
couvrir  le  tems  qu'elle  fut  tranfpoitée  à  l'Hôtel  de  la  Monnoie  des  environs 
•  do  Pont  Netif  ;  mais  11  eft  conftant  qne  Henri  II  fit  fiùre  des  i^eces  de  rrds 
blans  &  de  ûx  à  l'Hotel  de  Ncfle ,  £c  du  plus ,  de  la  Monnoie  au  moulin, 
d'or  &  d'argent ,  derrière  Ut  jardin  du  Palais*  à  la  pointe  dç  l'ifle,  dans  la 
juaifon  des  Etuves  du  Roi. 

Enfin  ibus  Louis  XIII,  durant  les  dernières  années  de  fon  Règne  &  les 
premières  de  la  minoiiité  de  Louis  XIV  «  on  en  aâit  aa  Louvre  fous  ia 
grande  oaileùc» 


VERREUE. 
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V  £  R  R  £  R  I  £. 

JL  y  a  maintenant  une  Verrerie  au  Fauxbourg  faint  Antoine  :  6c  par  la 
même  raifon  qui  nous  fait  croire  qtie  Is  Monnote  a  été  autrefois  établie 
à  la  nie  de  la  vieille  Monnoie ,  on  croit  encore  qu'il  y  a  eu  des  Verre^^ 
lies,  tant  à  la  rue  de  la  Vénerie,  qu'à  celle  de  la  Champveneiie .  où  les 
vieilles  gens  de  ce  teniMi  ont  vù  ûite  des  veties. 

TIXERAKDERIE» 


A  rue  de  la  Tixetandeiie  le  nomme  aiflli«à  caufe  d'une  Tiieta» 

derie  qui  y  étoit. 


TAPISSERIES* 

SI  qoelqu'on  èéè  prcdecclTeurs  de  François  I ,  établit  des  Mami6âni«s 
ou  à  Paris j  ou  aux  cn\irofls ,  je  n'en  'mn-  e  rien  mille  part}  &  touchant 
fcs  defcendanîi  )e  ne  tàurois  p.  s  bien  duc  ii  ce  Itit  Henri  II  ,  ou  quel- 
qu'un de  Tes  enfans  qui  Timita  en  cela  »  mais  je  puis  «flfirer  que  Hend  IV 

Louis  X  i  V  V  en  oï'.T  c-n'ijc  pliilîcnrc. 
Pranijois  I.  aj^ut  fait  venu  d  li^lic  luinjois  Priniatiche,  Abbc  de  faint 
Martin,  Peintre  célèbre  «il  lui  fit  faire  des  dcdliis  de  plulîeurs  t-ipiilcrles, 
te  établit  à  Fontainebleau  «ne  Manufaâurc  de  Tapifferics  de  in.ue  lîe  en 
broderie.  Babou  de  1a  Bourdaidcrc  ,  Sur  Intendant  des  Bâtimens  de  cette 
Maifon  Royale  .  en  eut  la  d  rrdion.  Des  TapidTiers  Flamans  Italiens 
Tenus  exprès  d'iulie  &  des  Pays  bas  firent  avec  fuccès  celles  que  nous 
voyons  quelquefois  an  Louvre  &  dans  les  autres  l^alais  Roj'aux.  Le  Roi 
leur  fourniflbic  Ift  Jbie  .  Jt  laine  avec  tout  k  xefte  j  8e  les  failoît  tcavaîUec 
4  la  journée. 

A  la  prieire  des  Adminiftrarenrs  de  l'Hôpital  de  fa  Trinité,  Henri  II« 
iécablit  toutes  fortes  de  Manuf.iif\iues  dans  leur  NLiifoni  le  Fadement  en 
zS5i  1  en  confirma  l'étabUûcmcut  le  douze  Septembre. 

Pour  en  ionir  èc  les  maintenir  dans  cetre  jouiflànce,  qnantîté  de  boati-> 
ques  natTi  tôt  y  furent  bâties,  des  métiers  drclTcs  ,  qu'on  dinribua  aux  Com- 
pagnons les  plus  experts  *  de  qui  voulutent  bien  recevoir  pour  Apprentiâ 
les  enfans  de  ta  Trinité. 

Trois  ans  après  j  iir  l'entretcnncment  des  Métiers  &  des  Manufâûurcs  , 
le  Roi  donna  à  cet  Hôpital  les  deniers  des  compolidoos  des  Finances  taxées 
à  la  Chambre  des  Comptes,  qu'on  avoit  coutume  de  convertir  en  enivres 
pics.  La  même  année  ,  c'cft  à-dire,  en  1554  ,  le  Roi  par  des  Lettres,  &  le 
Parlement  par  un  Arrêt  ordonnèrent ,  tant  à  J'égard  des  Compagnons  qui  au* 
tolent  montré  Telpace  de  (ix  ans  ans  panvies  coftns  de  l'Hôpital .  qu'à  l'é^ 
gnrd  des  enfans  après  leur  apptcntiflCige  qui  de  leur  côté  auroienr  employé 
autant  de  tems ,  ou  an  finrvice  de  la  Maifon  .  ou  à  l'inftruâion  des  autres 
ca&ns  appremiâ ,  que  tons  les  ans  deiut  d'entre  enk  iêioient  le^s  Maîtres 
imt  li,  SSf 
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Jurés,  fur!,  préfcmnion  &  le  Certificat  de  klirs  Adnùniftrateu» 
iouitoient  des  Pr.v.le«s  6c  Franchies  de  leur  Métier  .  fans  faire  ni  chef- 
d'oeuvre  .  ni  banquets  .  ni  aucun  dea  frais  accoutumes  en  pareille  occ.Uon 
Depuis  par  d  autres  Leirre.  Ik  par  dautrcs  Arrêts  donnes  en  tous  Ic, 

Compaimoos  que  ces  Attiûns  fiiciu .  eurent  la  liberté  d'acheter  &  de  lotir 
les  lots  des  marchandifea  de  Paris  ôc  des  environs  5  comme  bois  ouvres 
«flllrs  laines  ,fer ,  acier  plomb .  étain  foie ,  &  autres  étoffes  dt  même  que»  Us 
«voient  éléiecûs  Maîtres  i&  quant  aux  enfans  ,  fo.t  gar(^n$  ou  filles  des 
Maîtres  &  des  Maitreflës  de  cet  Hôpital  venus  au  monde  avant  que  Icut 
pere  ou  leur  mcre  euflènt  prête  le  (^-rmcnt  de  MaitrifclU  obtincent  leamemcs 
prérogatives  ainfi  que  s  ilsfuflèm  ncs  auparavant,  . 

Tant  d  avantages  alarmèrent  de  telle  forte  les  Maîtres  &  les  Compagnons 
de  la  Ville,  quils  menacèrent  de  tuer  tom  CC  quil  y  avoit  de  PaiferncB- 
tiers .  Ouvriers  de  draps  de  foie ,  liro<icuis .  i  apiffiers ,  Epinghers ,  Peintres. 
Couturiers  &  autres  Anifans  dans  la  Trinité. farn  en  épargner  aucun.  Et  de 
ftUtJes  uns  les  guettoie.u  de  nuit  pour  les  battre  tout  leur  foui ,  les  autres 
jcitoient  des  pienes  contre  les  vitres  i  enfin  tous  farfoient  du  pis  qu  ,U  pou- 
voient.  Ce  qui  aiiroir  continué  fi  le  ParliineDt  11  y  eut  donné  oïdie  en  1551. 
p.r  fes  dcfenfes.fur  peine  de  punition  corporelle .  d  en  ufer  encore  de  mcme 
à  î  avenir  ;  &  cependant  qu  il  feroit  ioCwmc  de  telles  violences  .  a  la  Re- 
quête du  Procureur  General.  Outre  que  l'Arrêt  fiit  pub  .e  à  fon  de  troni- 
pe  par  tous  les  carrefours  ,  bien  d.v.nt.çe  ,  en  1556  ,  le  Roi  mit  (eus  ù. 
proteaion  &  CiMVe garde  les  Maîtres  &  les  Con.pasnons  de  cet  Hopa.l: 
&  de  plus .  défendit  aux  Juré»  de  Paris,  d'y  fcwe  aucune  vifite,  ûns  y  ap- 
peUet  deux  des  Gouverneurs  de  u  maifon  :  voubrt  mcme  que  quar^d  ils 
îrouveroient  quelque  ouvrage  defeaucux,oi\  fit  aufl.-,ot  appclkr  deux  Mar- 
chands entendus  pour  en  conooître  fur  le  lie»  la  bonté,  ou  le  drfaut. 

Je  dirai inoontinetu  que  les  Anifans  de  U  Gall  cne  aa  Louvre  jomflcnt  prefqiie 
de  tous  ces  privilèges ,  &  que  fi  en  lôaj  ,  on  eut  exécute  la  propotition  faite 
au  Roi.  de  remplir  de  Manufiûarcs  l'Ifle  Notre -Dame. tel  Manuftautters 
qu'on  y  eut  mis  ,  en  auroicnt  auifi  joui. 

De  quantité  d  Artifans  habiles  qua  produit  U  Trinité,  il  ny  en  a  point  qui 
ait  plus  fait  parler  de  lui  que  do  Bourg  .  quoi  qu'en  «Wê  Wchcr  dans  fon 
Hilloire  de  la  paix  entre  la  France  &  1  Efpagne.  Ce  grand  Artifan  n'aban- 
donna  point  fon  pays  pour  venir  travailler  en  cette  Ville  .car  il  ctoit  de  Paris 
même  &  avoir  été  enfiint  de  la  Trinité,  où  il  apprit  à  être  Tapiflier. 

En  1594,  il  y  faifoit  les  Tapifferies  de  faint  Merri  d'après  les  dcffms  de 
Lcrambetr.dont  il  ctoit  fi  grand  Iwruit.  que  Henri  iV  les  ayant  été  voit 
&  les  ayant  trouvées  à  fon  gré ,  il  refolm  (te  rétablir  i  Paris  les  Manunauies 
de  Tapifleries  que  le  d^fordrc  des  Règnes  prccedens  avoir  abolies. 

Pour  cela  il  manda  i  Fontainebleau  du  Bourg  avec  Laurent  autre  Tapif- 
Sct  excellent  5  mais  comme  du  Bourg  fut  volé  dans  la  Forêr  >  &  qu'il  ne  pat 
^y  rendre,  le  Roi  choifit  l'autre  qu'il  établit  en  1597»  dans  la  Maifon  Pro- 
fefledes  Jcfuiics ,  où  pcrfonne  ne  demeuroit  depuis  le  parricide  de  Jean 
Chaftel,  &  avec  lui  du  Brcuil  Peintre  ftimeux,  flcTremblM  fort  bon  Scalp» 
teur.  U  é^t  DiieÛeur  de  cetie  manufaâure.à  raifon  dun  ccu  par  jour, 
cent  francs  dégages,  &  comme  il  avoir  quatre  Apprentifs  .  leur  pention 
fitt  taxée  à  dix  fols  tous  les  jours  pour  chacun.  Quant  aux  Compagnon» 
qui  tiavailloieni  (bus  lui  i  les  uns  gagnoient  vingt  cinq  fols  Jes  autres  trente, 
les  autres  quarante.  Avec  le  tems  du  Bourg  lui  fiit  aflbcic .  &  là  demeu- 
rèrent enfemble  jufqu'au  rappel  des  Jefuites ,  &  pour  lots  Us  forent  transfe- 
rt dans  les  Galteri».  Apres  la  mort  du  Roi  tb  n'eurent  plus  que  quarante 
fols  par  jour  &  vini^r  cinq  écr.-;  de  pcnflon  pour  les  Apprentifs  i  mais  tOtt- 
iours  on  continuoit  à  leur  fournir  ics  étoffes,  &  travailloiem  encore  à  la 
journée.  Depuis  ce  tems  là  ils  ont  toujours  demeuré  dans  la  Gallene  du 
Louvre  avec  tea  autres  Aitiûnsi  mais  quelque  part  qu'ils  ayent  ctc .  ils  ont 
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joui  de  tous  les  privilèges  des  Hofpitaliers  de  la  Trimté ,  &  m£tne  de  quel- 
ques autres. 

Le  Roi  au  rede  s'^tant  ptopolif  d'avoir  chcs  lui  de  toutes  fortes  de  manu» 
fdâures  .  &  les  meilletirs  arrilans  de  chaque  profcUicn  ,  tant  pour  les  main* 
teiûc  à  Paris  ,  que  pour  s'en  ibrv'ir  au  belbin ,  &  qu'ainlî  ce  fut  comme  une 
pépinière  d'ouvriers  qui  pût  produire  quantité  dcxccllents  Maîtres  &  en 
remplie  la  France  ,  il  pratiqua  foas  la  Galletie  du  Louvre  divers  appartc- 
mena  afin  de  ks  y  loger .  &  leor  accorda  en  i608  ,  toutei  les  prciDgativea 
fui  vantes. 

Que  lù  eux  ni  leurs  fucceflêurs  ne  feroient  empêchés  ni  vifités  par  d'autres 
Marnes  9c  Jatés  des  Arts  dont  ils  fonc  profeflioa  Que  s'il  anivolt  que  lai 

ou  fes  fucceflêurs  vinflent  à  les  mettre  dehors  ,  poîirvû  que  ce  ne  fïit  pas 
pour  avoir  fiit  quelque  fuite ,  ils  pourroicnt  tenir  boutique  à  Paris  i<  jouit 
de  leaca  Maitrires  ùnfi  q.ic  s'ils  y  avoient  été  fcçûs.  Qi^ie  les  Orfèvres  pot- 
leroicnt  au  n  iroTM  u'c  !  Orfc\ \:ric  ,  leurs  bcfogres  marquées  'c  Ic-ir^  Poin 
^onsj  pour  eue  Lonireinirquccs  de  \<\  marque  des.  Gardes  ^  de  mcmc  que 
les  autres  Orfèvres  de  la  Ville.  Qu'ils  pourrcictit  avoir  chacun  deux  Ap- 
preniis  ,  i  I.1  clurge  de  prendre  le  dernier  à  h  moitié  du  rems  que  le  pre. 
aiier  aurok  a  demeurer  en  appientifl.'ige  ,  afin  que  celui  ci  avant  q.:c  de  ibr- 
tit  le  puiflè  inftruire  afles  fuffîfamment  pour  fouUiger  leur  Maître. 
Que  fur  leur  Certificat  leurs  cnfans  &  leurs  Apprentis  feront  re<^is  Maîtres 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  tant  à  Paris  qu'ailleurs  j  ùns  ctré  obligés  ni  de  fc 
Caire  inlcrire  cinq  mois  auparavant  au  Re^tce  du  Proaireor  du  Roi  aa 
Châtclet  ,  ni  de  faire  le  chef- dceuvre  ,  ni  de  prcr-îic  l  ettres  non  plus 
que  de  fe  ptelenier  à  la  Maitcife  ,  ni  d'appelicr  les  Maures  des  Villes  où 
ils  yoodront  si*Àablir ,  ni  de  leur  fiiitt  aucun  feftin,  ni  de  payer  quoi  que 
ce  foir. 

Quelques  jours  après  «ceci  Ait  entegîtré  au  Parlement  &  auChâteler.à 
condition  que  *ces  ArdCins  îd  ne  tiendroienc  boutique  que  dans  ta  Galle* 

rie  du  Louvre  t.int  q  l'ils  y  demeurcroicnt;  &  qu'au  ca^  qu'il";  en  fortinTcnt 
ils  n'en  pourroicnt  tenir  *  ni  jouit  de  leur  iVlaitrile  *  à  moins  que  d'y  avoir 
demenié  0c  Cttvi  cinq  ans  de  ihiie. 

Le  BjOÎ  alors  y  avoir  loçc  B.mcl  Peintre  excellent.  Courtois  Orfèvre  fort 
habile  •  Aleaume  ProfcUeur  Royal  des  Mathématiques  t rès- fa vanc  j  &  en 
grande  réputation  De  plus  *  les  melllcurt  Scutptetirs ,  Horlogeurs ,  Pjrfu* 
meurs ,  Couteliers  ,  Grjvcur<;  en  pierres  prcciei.ies,  Forgeurs  d'cpces  en  acier 
de  danusi  outre  ceb,  les  plus  adroits  L>orcuis2c  Daiiufquineursj  Faiiêurs 
de  cabinets*  d*inftrumens  de  Mathématiques  *  de  gobelets  moovans ,  avec 
trois Tapiffiers  j  l'un  des  ouvr-iges  J/,  Lt.\.int  ,  les  autres  de  liuircIiHl'.  Ot 
comme  on  n'en  avoit  pas  encore  donne  tous  les  appartemens ,  avec  le  tems 
Ils  le  furent*  flc  mime  la  plupart  à  de  grands  Anîfans  »  les  autres  par  brigues 
à  des  je  ne  fai  qui ,  ce  qu'on  a  fûit  depuis ,  îc  ce  qui  fc  f.  ir  encore. 

Nous  y  avons  vû  la  Monnoie au  MoulinA  l'Imprimerie  IVoyalc  fi  renommée. 
Jai  fiiii  ailleurs  la  description  de  la  Monnole  «  où  il  a  été  remarqué  qu'en 
moins  de  quatre  ans  .  on  y  ^  f.iit  plus  de  cent  vingt  millions  en  Louis  d'or 
&  d'argent)  &  qu'encore  que  la  Monnoie  ibit  un  des  principaux  meubles  de 
l*Etat;qui  devroit  être  éclairée  des  yeux  dn  Pcince«&  n'Itre  point  détadiée 
de  fon  Paliis .  ncinmoins  on  n'a  pas  laille  dc  l'en  tirer,  &  de  la  remet oe 
au  lieu  même*  oii  elle  étoit  auparavant. 

A  l'égard  de  flniprimerie ,  il  n'y  en  a  jainis  eu  de  plus  grande  ni  de  mieux 
conditionnée,  fbit  pour  le  lieu  ,  loir  pour  les  caradcres,  le  papier  ,  la  re- 
liure *  la  corte&ion&  tout  le  relie.  Quoiqu'elle  confiftât  en  une  longue  l'^ite 
declumbres.  vdutées,  Ipadeufes,  &  donc  les  portes  en  coneTpondance 
failbient  une  agréable  pcrfpc^live  ;  cependant  durant  pkifieurs  années  ,  nous 
les  avons  vues  li  pleines  de  Pieflês  &  d'Ouvriers ,  qu'en  deux  ans  feulement 
il  en  cil  ibrti  finzame  Ac  dix  gioi  Volâmes ,  Grecs  dc  Latins  «  Françcûs  dc 
nmtIL  SSCij 
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ItalieciSj  les  Cooales  fur-tout  jen  tiente-fept  Volumes.  Louis  XIII  en  fut 
le  Fondateur  ,  le  Ordinal  de  Richelieti  rinvemenr  &  l'Oidonnatenr.  Des- 
nojcrs  fi  recommandjïbic  pat  l'amour  qu'il  pocHNt  aux  Lettres  ,  en  ctoit 
le  Sui  Intendant.  Duftefne  iàvant  en  plufieott  Langues  >  le  Cociedeutjc 
Cfamoifi  l'Innprinieiiir.  Par  le  Ibtn  qu'on  en  prit,  &  la  d^nfè  qui  en  fin 
faite  •  elle  devint  fi  accomplie  j  que  chacun  avoua  que  par  le  moyen  dcs 
f  rancis  «  1  Imprimerie  étoit  montée  à  Ton  dernier  degré  de  pcrfedion.  Les 
piemiëres  piodaftiont  ne  furprirent  pas  feulement  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 
favans  dans  les  Pays-Bas,  en  Angleterre j  en  Italie  &  en  Allemagne, elles 
ravirent  même  le  Patriarche  de  Conftantinople.  qui  en  feUciu  le  Sur-inten* 
dant  par  une  Lettre  fort  oUigeante.  Auffi  en  xtf42  ,  coAta-t  elle  au  Roi 
plus  de  quarante  mille  écus.  Les  fept  premières  années  ,  il  y  fiit  dépend 
près  de  trois  cens  fiuxante  k  dix  mille  livres.  Après  la  mort  du  Cardinal  de. 
Ricbelieu  &  la  diCgnce  de  Ddhoyers ,  on  commençi  à  s'en  lallër.  Depuis' 
peu  on  la  abandonnée  prcfque  entièrement ,  &  convertie  en  écurie  ,  appelléc 
la  petite  écurie  du  Roi  «  qui  iaos  contredit  cft  la  pins  longue  &  la  plus  acher 
vée  de  l'Univers. 

Font  retourner  à  Henri  I V ,  &  à  Tes  Manu&ftures ,  il  fit  venir  dlialie  d'ei- 
cellens  Ouvriers  en  or  &  en  Ibie  qu'il  logea  à  la  Maque  »  qui  eft  un  grand 
logis  de  la  rue  de  la  Tîxeranderie.  RJchcr ,  dont  j'ai  bit  mention ,  s'eft  encore 
ici  nompéicar  tii  du  Bourg  n'a  point  demeuré  U,  comme  il  dit,  ni  ne  hvoit 
point  travailler  en  foie .  non  plus  qu'en  or.  Quoi  qu'il  en  foit .  les  laliens 
logés  à  la  Maque  J  firent  des  draps»  des  toiles  te  toutes  autres  (brtes  d'ctofifos 
tôt    dugim,faSêe$  flc  «nnemenL 
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LES  JUIFS. 


URANT  les  fix  premiers  ficdcs  de  l'Eglifc .  les  Chrétiens 
tant  hommes  que  femmes ,  ne  faifoient  aucune  difficulté  de 
s'allier  aux  Juifs  &  de  contracter  marijge  avec  eux.  En  ce 
tems-lj  les  Juifs  éioient  (i  grands  Maures ,  que  les  trois  der- 
niers jours  de  la  Semaine  -  Ijinte  ,  aufli  bien  que  le  jour  de 
Pâques ,  ils  fc  mocquoient  publiquement  de  la  triftelTc  &  de 


la  joie  que  les  Chrétiens  témoignent  alors  dans  leurs  cérémonies.  Mais  cette 
licence  fut  reprimée  enjjj.  55S«538&s8i,  par  le  Roi  Childcbcrt,  pat 
les  Conciles  d'Auvergne  &  de  Mâcon ,  U  par  le  deux  &  troifiéme  d'Or- 
léans. 

Childebert  fit  defenfes  aux  Juifs  de  paroître  ces  jours-là  ,  ni  dans  ^cs  places 
ni  dans  les  tues ,  auûi  bien  à  Paris  que  pai  tout  ion  Royaume. 
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Au  rroif!cme  Concile  d'Orleans  &  au  Concile.de  Mâ«oo  .  cette  Déchta- 
tion  du  Roi  fut  approuvée. 
En  511  *  te  ièc»nd  Concile  d'Orleam  excommunia  tous  les  OurÀiena  qui 

feroient  alliance  avec  eux  :  &  quoiqu'en  confirm.Tnt  ces  Canons ,  le  Con- 
cile d'Auvergne  &  le  iroiTicme  d  Orléans  y  apponaflcnt  quelque  modifica- 
tion, depuis  néanmoins  ils  liirent  obfervés  à  la  rigueut  ^  Ibr-tout  à  Paris. 
Car  nous  lifons  clins  Jo./nnf»  Gal'i  que  Ic  Bailli  dp  l'Evcquc  de  Pnris  coa- 
damoa  en  1197  Jean  Hardi  à  ctte  brijlc,  à  caufe  qu'il  avoir  eu  d'une  Juive 
des  en&ns  qui  fàUblent  piofeflSon  de  la  Religion  de  leur  mère. 

Depuis  CCS  Canons  &  jufqu'au  neuvième  fîécle  ,  i!  ne  s'eft  prefque  point  • 
tenu  de  Concile  dans  le  Royaume ,  où  il  ne  foit  fait  mention  des  Juiis.  Je 
laiffe  là  ce  qui  eft  rapporté  concre  eux  dans  cen«  d'Agde,  de  Bcanne^de 
Mâcon  ,  de  Nacbonnc  ,  de  Reims  &  de  Mets  ,  comme  regardant  tOOS  le* 
Juif«  en  général ,  Se  que  je  ne  veux  parier  que  de  ceux  de  Paris. 


GREGOIRE  de  Tours  Livre  fix  ,  taporte  que  Chilpcric  «  moitié 
par  force ,  moitié  par  douceur ,  obligea  une  bonae  partie  des  Juifit 
de  Pari-;  à  (ë  fiire  batifcr.  Les  uns  épouvantes  par  rr<;  n'enaces  ,  les  autresat- 
tirés  par  I  honneur  quii  leur  UiCoh  de  les  tenir  lur  les  Fonts.  Qpoi  qu'il 
fit  néanmoins  j  jamais  il  ne  put  venir  à  bout  d  un  certain  Ptilicas  quis'ctoit 
inlînué  dans  fcs  bonne-  grâces,  fie  même  rendu  familier  avec  Im  î  caiife 
des  riclies, meubles  6c  autres  curiofîtés  qu  il  lui  vendoit.  Son  opimatrcic  fut 
fi  grande  qu'il  ne  fe  rendit  ni  aux-raifons  de  Grégoire  de  Tours  »  ai  aux 
carrclTes  de  ce  Prince,  qui  niêmc  l'cmbralTa  ,  aHn  de  lui  amolir  le  cœur^  ce 
qui  le  piqua  à  un  point,  que  de  dépit  il  le  di  mettre  en  prifon. 
'  Tout  ce  grand  zèle  de  Chilperic  néanmoins  fut  de  peu  de  diK& ,  &  ne 
mir  gucrc  à  fe  refroidir  ;  cir  bientôt  après  ,  il  fouffrit  que  ceux  qu'il  avoit 
contraints  à  lé  faire  batifcr ,  abjuratlciu  la  Religion  Ciiréiiennc  >  mais  bica 
pis,  il  fut  afTés  lâche  de  permettre  à  Prifcus  pour  de  l'argent  de  différée  fa 
converfion  jufqu'àce  que  fon  fîls  eut  époufc  une  certaine  Juive  de  Marfeilîe. 
Durant  ceci  .un  certain  Fhatir  Juif  nouvellement  converti  &  filleul  du  Roi  , 
qui  en  vouloit  à  Prifcus  ,  prend  fbn  tems  comme  il  alloit  au  Sabath ,  6c 
affilié  de  fes  domeftiqucs  ,  l'aflifrine.  AufTi-tôt  lui  Se  fcs  complices  s'ctant 
réfugiés  dans  faint  Julien  le  Pauvre  «  quoiqu'alors  les  £gliles  tcrviû'ent  d'a- 
ziie  k.  toutes  fottes  de  Criminels ,  le  Roi  cependant  commanda  qu'ils  faflène 
tirés  de  là  par  force  qu'on  leur  fît  letir  proccs  Plutir  là  deniK  trouve  moyen 
de  fe  fauver  i  les  autres  ne  voulant  pas  mourir  de  la  main  d'un  Boureau, 
piieient  an  de  leurs  Compagnons  de  te  tuer  tons  les  uns  après  les  auttese 
Ce  qu'ayant  fait,  en  même  tems  il  fort  de  l  Eglife  tout  furieux  ,  l'cpce  à  la 
nain*  fie  vient  fondre  détetmincmcnt  fut  une  foule  de  monde  qui  s'étoit 
ûiG  des  naam,  U  forant  de  tous  côtés  »  aaSH-tàt  il  fiit  aflbmôié  9c  wk 
en  pîecec 
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PERSECUTION  D.FS  JUIFS  SOUS  DAGOBERT. 

FREDEGAIRE,  l'Auteur  des  Geftes  de  Dagobert,  6c  Airaoyni 
rapportent  que  I  Empereur  Heradius  Prince  confommé  dim  l'Attio* 
k  k^ic  iudidsure.  ay  .nt  dc^o.;vci  t  que  I  Empire  ctoïc  niciucé  de  là  ruine  pat 
des  Circoncis ,  &  qu'iU  s'en  rendroicnt  les  Mairrcs ,  au  lieu  defonger  à  exter- 
miner les  Mahometans  qui  alors  eomnicnqoient  à  faire  parler  deux  j  il 
s'acharna  de  lone  fur  les  juift  •  que  non  content  de  les  chaflec  de  fès  Terres, 
il  pria  Dagobert  &  les  autres  Princes  Chrétiens  d'en  faire  autant  tbc',  cirx 
&  de  les  en  bannir.  Si  bien  que  Dagobctt  à  ù  prieie  s'étant  nm  a  lc6  pcuc- 
cuter  une  partie  fe  fil  batifer,  le  refte  abandonna  leHoyaume. 

(  fttc  Hilloire  cependant  ne  le  lu  djns  par  un  Auteur  Grec  contem- 
porain ,  ni  même  dans  tous  les  autres  qui  ont  pa;lc  Jcs  ljiipcrcur.sde  Conftan- 
tinople:  &  quant  à  ceux  qui  ont  fait  mention  des  Juifs  de  ce  wms-là ,  ils 
diTcnt  limplen-.cnt ,  que  Ikra^liuç  le:  fit  foriir  de  Jet ulalem ,  avec  àékoSBÊ 
d)  rcnttcr,  m  den  apprcvlicr  plus  près  de  trois  licucs. 

Pour  ce  qui  (Cgarde  la  prédiction  de  cet  Empereur ,  tes  Aittcnrs  à  la  vé* 
rite  i-jui  ruortein  rinvilkm  Jc<;  Mahomctan»!  ,  nirùrent  qu'Etienne  célèbre 
M-itl.cnuii^itii  d  Alcxandiie ,  la  prédit  du  tenu  d  Heracliusj  nuis  pas  un  ne 
dit  que  ce  Prince  (ë  connût  aux  AÛtcs  »  ni  qu'il  fe  fût  Àodié  à  l*Aft(olo> 
gie  judiciaire.  Tellement  qu'il  y  a  grande  apparence  que  des  trois  Auteurs 
Fr  n^ois  que  j'ui  nommes  qui  rapportent  cette  fable,  lesdeux  derniers  l'ont 
tire  de  fredegairetquî  la  inventée  pour  donner  quelque  couleur  i  la  craioté 
de  Da.;obert  en  pcri  jcutant  les  Juifs.  Depui.':  ce  Prince  ,  je  ne  VOis  rien  des 
Juifs  dans  notre  Hiitoite  qu'en  848,877,  1009  &  1096. 

En  877'  les  Marchands  Juifs  payoient  pbur  les  droits  du  Roi  le  dixième 
denier  Ic'  Chrétiens  l'un^it'mc  Cette  année li  même,  Charles  le  GhauVC 
avoit  pour  Mcdci-in  un  Juif  nomme  Sedechias  qui  l'empoifonna. 

En  1009  les  Juifs  d'Orléans  furent  accofiU  d'avoir  potté  le  Prince  de  Ba> 
bylone  à  brûler  le  I  cmplc  de  Jcrufalem,  afin  qne  Jes  Ghfétiens  ifalUflênt 
plus  faite  la  guerre  dans  la  Teire  Sainte. 


JUIFS  PERSECUTEES  PAR  TOUTE  L'EUROPE. 

EN  1096  ,  comme  fi  toute  lEurope  eût  confpirc  la  ruine  des  Juifs  .ils 
furent  perfecutés fi  ctuellement en  France  j  en  Eipar,ne ,  en  Angleterre  j 
en  Italie,  en  Bohême,  en  Hongrie  &  généralement  par  toute  l'Allemagne. 
(|ue  Jofcph  Cohen  prétend  que  pluficurs  millions  de  ces  maliteureux  furent 
tailles  en  pièces,  oa  &  firent  mooiirt  te  qu'enfin  pas  un  ne  put  le  garantir 
de  la  fureur  des  Chrétiens  que  par  la  mort. 


RETABLISSEMENT  DES  JUIFS. 

UN  E  fi  cruelle  perfccution  que  la  précédente,  (êmbloit  obli-cr  les 
Juift  à  ne  remettre  jamais  les  pieds  dans  l'Europe.  Cependant  cela 
ne  les  empêcha  pas,  peu  de  tems  après ,  de  fonger  à  leur  rétabliflèment, 
fur  tout  en  France,  3c  à  Paris.  A  la  vérité  avant  que  d'y  veiift*ils  prirent 
un  peu  mieux  leurs  précautions  qu'auparavant  i  car  quelques-uns  obtinrent 
de  nos  Rois  des  Uen  de  fianchifesj  où  ils  vécurent  à  l'abri  de  toutes  fortes 
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de  viotences;  &  même  d'aunes  eurent  permilTion  de  fe  donner  aux  Ducs* 

aux  Comtes  &  aux  autres  grands  Seigneurs  du  Ruyjume  ;  &  tous  enfin  » 
curent  des  Privilèges,  une  Juliice,  des  Juges  à  part,  qui  s'appeUoieiit  Je* 
Confcrvateurs  des  Joifi. 

Ces  (ùretcs  les  (outinrent  véritablement  fous  Louis  le  Gros  Se  Louis  le 
Jeune  du  conlentenient  des  i'apes.Ôc  nulgrc  les  remontrances  de  Pierre  le 
Vénérable  ;  car  nous  apprenons  d'une  Lettre  de  cet  Abbé  de  Cluni  ,  qull 
fit  (on  poUlblc  ,  nfin  que  Louis  le  Jeune  s'emparât  de  lf  .ir<;  biens  pour  fo» 
courir  ion  Armée  de  la  Terre  Sainte;  mais  qu'il  ne  put  obtenir  de  lui  autce 
chofê  t  finon  que  ceux  qui  voudroient  fè  cioilêr ,  demeurdioient  déchaigà 
de  tout  ce  qu'ils  dévoient  aux  Juifs. 

Nous  liions  dans  Gcncbrard  ,  que  lorfqu'Innocent  1 1 ,  vint  à  Paris  t  les 
Juifs  lui  fitenr  pielèot  d'un  ancien  Teftament  couvende  la  plus  riche  ctofe 
qu'ils  purent  recouvrer  ,  &  qu'il  leur  du:  Je  prieDÏCUqa'U levededeiBttVOt 
coeurs  le  voile  dont  ils  font  couverts. 

Avec  tant  de  (ficeté  néanmoins  &  toute  leur  prévoyaixe .  iU  ne  puiene 
fe  garantir  des  rigueurs  de  Philippe  Auguftc  ,  de  Louis  VIII,  de  faint 
Louis  ,  de  Ptiilippe  le  Hardi«  de  Philippe  le  fiel ,  de  Piiilippe  le  Long ,  de 
Charles  le  Bel ,  de  Philippe  de  Vatob  >  du  Roi  Jean  de  de  Charles  V I.  La 
p!i  part  de  ces  Princes  les  pillèrent  &  les  chaflerent.  Que  s'ils  les  rappel- 
loK  nt ,  c'étoit  pour  de  1  argent  }  &  lorfque  les  ayant  fait  revenir  «  ils  les 
dullbicnt  tout  de  nouveau ,  peu  de  tems  après  >  le  prétexte  était  qu'il  £illoit 
purger  le  Royauine  dc  cet  ianfues  te  maintenir  la  pureté  de  la  Rellgioa 
Chictienne. 

Mais  en  eflèt»  c*étoit  toujours  pour  partager  avec  les  CourtilânsUi  meil> 

leure  partie  dc  Icut  tien  :  &  quand  peu  de  tems  après  les  avoir  exiles,  ils 
les  rappelloient ,  ou  bien  en  apparence ,  c'étou  pour  payer  leur  rançon  ,  ou 
pour  entretenir  la  guerre  Sa^ntpj  mais  toujoutt  à  deflon  de  les  accablée 
d'impofltiofis  &  d'achever  de  les  piller. 
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&.  de  plus  chaliés. 

DE  tous  les  Princes  qui  ont  petfecuté  les  Jui6 ,  il  n^  en  a  point  qui 
lésait  plus  tourmcntc's  que  Philippe  Augufte.  Il  ne  fut  pas  plutôt  facrc 
qu  il  le  laifit  dc  leur  or,  dc  leur  argent  &  de  tous  leurs  meubles.  Après  il  les  fît 
mettre  en  piifon.&  n'en  fortirem point,  qnUs  nelui  euflènt  donné  quinze  mille 
mates  d'argent.  Enfuite  il  les  chalTa  de  France  ,  confifqua  leurs  terres  &  leurs 
xnaiibnSf  &  difpenlâ  tous  fes  Sujets  de  leur  payer  les  Tommes  imnienfês 
dont  ils  leur  étoient  redevables,  pourvfi  qu'ils  lui  en  donnalTent  la  cinquième 
partie.  Chacun  en  fut  fi  joyeux,  qu'on  appella  cette  annc'c- là  .  i'rfiwff  */»  J»- 
liic  i  à  1  inaitation  des  Uraélnes ,  qui  appclloient  ainli  la  detniere  aiuiée  de 
chaque  demi  fiécle,  parce  qu'alors  ils  devenoient  quittes  de  toutes  leurs 
dettes  ,  &  que  les  terres  alienccT  aulfi  bicn  que  les  maifons ,  retournoicnr  à 
leurs  premiers  maures.  Pour  couvrir  ces  rapines ,  on  les  accufa  ,  outre  la 
luine  du  peuple,  d'avoir  envahi  par  leurs  ufiires.  nne  infinité  de  Fermes* 
de  Métairies  ,  de  terres,  près  de  la  moitié  dc";  maifons  de  Paris  ,  les  vafcs 
iâcrcs  &  les  trélors  des  tgliles ,  dc  boire  impudemment  dans  les  calices  . 
d'y  faire  de  la  foupe  an  vin ,  &  enfin  de  ^en  fêtvit  è  des  nlâges  fi  infâmes, 
que  d'y  pepfer  feulement  ,  cela  fait  drellcr  les  cheveux  ;  dc  crucifier  tous 
les  ans  un  Chrétien,  le  jour  du  Vendredi- Saint. de  faire  efdaves  les  pauvres 
ChiétieBs  qu'ils  avoicnt  ruinés»  en  achetant  leur  liberté, 
pu  ne  yooliic  point  fe  Cowak  ^ue  Philippe  Augpfie  hii-inSme  ,  aufTt- 

bien 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Ltv.  X        .  in 
bien  que  les  antrea  Rois  fês  Prédieceilèiirs  ,  Iwr  avoiem  permis  de  donner  à 

ufure,  oc  de  faire  des  acquilitiori'î  ;  &  moins  encore  confldcrer ,  que  le  tfti» 
fie  «les  viCes  Cùats  étoit  devenu  il  commun  en  France  ,  que  tout  le  monde 
en  achec<Hc:  ûi»  bien  d'autres  chofi»  que  les  Loix  pcnnettoient  en  dcpit 
dc!>  Conciles  d'Orle:.ns ,  do  Micon ,  de  Rheims ,  des  CapitttlakiM  de  Charlc 
magne  6c  de  Fieae  le  VcoecabJe  Abbé  de  Cluni. 

Je  m'Àoone  de  ce  qo'on  ne  tes  accufik  pas  auUi  de  fiire  des  imprécations 
contic  les  Chrétiens  fur  h  viande  qu'ils  leur  vendoieot»  de  la  Lilir  de  l'or- 
dure de  leuis  enfans,  de  leurs  filles  Sl  de  leurs  femmes  ;  de  faire  faire  de  tcut 
inarc  de  vendange  des  galettes  en  forme  d'hofties  pour  les  donner  aprcs  à 
m-inger  à  leurs  chiens  en  haine  du  Saint  -  Sacrement ,  en  on  mot  d  ufcrde 
nos  botlies  pour  le  guerii  quand  ils  éiolem  malades .  à  l'exemple  des  pre- 
miers Chréiiefn:  car  ce  lont  kg  aimes  donc  on  chargeoit  les  Juif»  alors  « 
&  aufquels  l  Evcque  Eudes  remédia  dans  un  Synode  terni  à  Paris  Ibtts  lê 
Règne  de  Philippe  Augufte. 

LHiftoiiede  Rigord  de  les  Chroniques  de  faint  Detiys  font  pleines  des 
fuppUces  qu'on  leur  fit  (oufFrir  à  caufe  de  ces  crimes  ,  fie  pour  quelques  autres 
qu'on  leur  impatoit.  Si  ces  Chiooiques  en  font  crues  auiC  bien  que  P  i  .  ord  , 
c'éioic  iuftement  qu'on  les  condamnoit  au  feu.  Le  Rabbin  Abarbanei  Lcpcn* 
dant,  ni  Jofeph  Cohen  n'en  demeurent  pas  d  accord,  ils  les  regardent  coa> 
nie  autant  dinnocens  &  de  martyrs  qu'on  immoloit  à  l'avarice  fie  à  la  fureur 
de  la  populace,  £v  qu'enfin  ce  fut  une  injulUce  que  Dieu  vengea  bientôt 
après .  par  des  déreglemens  de  nature  ,  qui  delôlefem  le  Royaume  fie  par 
les  viâoires  que  les  Anglois  &  les  Sarrafins  remportèrent  fur  les  François. 

Voila  tous  les  forfaits  qui  rendoient  les  Juifs  fi  odieux  ,  &  dont  on  les 
chargeoit.  Vrais  ou  fiux  Je  m'en  tapom»  mais  les  plus  clair  voyans  en  cette 
matière  prétendent  qu'ils  n'auroient  point  été  coupables,  fi  Philippe  Au- 
guftc  jeune  Prince  ,  âgé  pour  lors  de  vingt  lept  ans  feulement ,  ne  ic  fut 
hiOc  aller  aux  mauvais  coniêib  qu'on  lui  donna  î  lui  fàilant  à  croire  qu'ou- 
tre l'honneur  qui  lui  en  levicndroit.  à  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  de 
purpcr  fon  Royaume  des  ûngfucs  du  peuple  de  l  EgUfe  Gallicane,  c'ctoic 
le  vrai  moyen  de  s'enrichir  :  ce  qui  l'anima  fi  bien  contre  eux,  que  jamais 
ils  ne  purent  le  fléchir ,  de  forte  que  par  un  Edit ,  il  les  bannit  de  France. 
Et  quoiqu'alors  ilsfiflbnt  toutes  chofes  pour  en  empêcher  l'exécution  î  que 
même  à  force  d  argent  fie  de  promefles ,  ils  eulfent  gagné  les  Princes,  avec 
la  plupart  des  Evcques  ôc  des  grands  Seigneurs  ,  il  falhit  s'en  aller.  Pour 
toute  grâce  on  leur  laiflà  leurs  meubles. ,  à:  cu.urc  a  la  charge  de  les  veor 
dre  dans  un  certain  tcms. 

Rigord  qui  vit  tout  ceci ,  dit  qu'ils  furent  ch-iffcs  en  1182.  Jofeph  Cohen. 
David  Ciantz,  Sethus  .  Calvifius  fie  Genebrard^  tous  quatre  Chronologues 
jnodenes  MS^accocdeot  ai  entie  eux  touchant  l'année,  ni  avec  Rigocd. 


JUIFS  RAPPELLES. 

DEPUIS.  Phi&ppe  Aoglinc  r.ippella  les  Juift  en  «pl.  Troî»  ans 
auparavant  leur  retour,  le  Ciel,  à  ce  qu'allure  Rigord,  le  11  ndit  ert 
pluies,  pour  ainfi  dire  ,  cnfuue  la  terre  devint  ftctiic,  fie  ils  ne  furent  pas 
plutôt  à  Paris  que  le  Roi  d'Angleterre ,  à  la  tête  d'une  puil&nte  Armée  fft 
;etta  dans  le  Vexin,  &  fit  du  pis  qu'il  pût  près  de  Gilbrs  :  ce  qui  fijt  caulô 
que  Philippe  fc  repentit  de  les  avoir  rappelles.  De  forte  que  pour  contenter 
le  peuple'qui  en  murmuroit ,  à  ce  que  difent  Càbiea  dt'David  Gaatz,  il  les 
chafla  pour  la  fecon  fois  ;  ce  qui  pounant  ne  fe  trouve  point  ni'  dans 
Rigord,  ni  dans  tous  les  autres  Hiftorien»,  quoique  Rigord  foit  miïins  PHiC 
loiiea  de  Philippe  Angnfie  «  que  fon  Ptaegjrrifte  ;  car  enfin  il  n*auroit  eu 
ÏTwwe  //.  TTt 
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garde  de  l'oublier.  Tellement  qu'il  faut  ou  que  ceux-ciayent  mcnii.  ou  que 
les  ordonnances  dé  ce  Prince  faites  un  pen  devant  (à  mort ,  foient  fuppo- 

fccs  la  plupart,  aufTi  bien  quant  au  Sceau ,  qu  i  l'cgard  de  l'ufure  des  Juifs- 
Cependant  les  Savaos  les  admettent^  &  tous  les  Regkres  de  ce  teoM-ià.d'où 
je  le*  ai  tirés. 

Au  rcfte  ,  on  ne  fait  point  de  quelle  hc^on  les  Juifs  en  iigf ,  rennercnt 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  »  &  comme  c'ëioit  l'avarice  qui  les  avoit 
fiiit  chaflerj  fi  cene^t  point  encore  elle ,  gagnée  pour  Ion  par  argent,  qui 
les  fit  rappeller. 

Il  n'y  a  que  nos  Hiftoricns  modernes  qui  touchent  ce  point.  Genebrard 
l'avoue  jfranchement ,  Paul  Emile  pallie  Tstfaire ,  Bc  vent  que  Philippe  re(b- 
lu  aloK  de  retourner  dans  la  Terre- Sainte  ,  Se  manquant  d'argent  ,  fut  coik> 
tiaint  d'en  venir  -  là.  Depuis  cela  iufqu'au  tems  4c  iâint  Louis  «  ilsvcciuent 
allés  paifiblement. 


PERSECUTION  DES  JUIFS  SOUS  SAINT 

Louis* 

EN  12  $2  ,  lorfque  faint  Louis  éroit  en  Orient  *  apptenant  que  les  Sai>> 
raHns  fc  r.\illoient  des  François  ,  &  !ctir  reproclioient  qu'ils  vi\oicnr 
avec  les  Bourreaux  de  Jclus-Chtiil,&,  cioicm  de  icuii  bcus  amis.  Ce  repro- 
che lui  fut  fi  fenfiblc,  qu'aufli  tôt  il  envoya  en  France  une  Occlaraiion^  afin 
qu'on  le  c'nffit  ,  i  1  exception  des  M.uJuïikIs  t<;-.s  Artifans.  Mathieu 
rans  qui  iiwuî.ic  ^cei ,  ne  dit  poim  ce  ijui  en  arm  a.  On  croit  néanmoins 
que  ce  commandement  ne  leur  fil  pas  grand  mal  ,  comme  n'ayant  point 
fupprimé  par  la  Pccl.irntion,  ni  !t*<;  nfi-re^  ,  ni  les-  iirnrîrr«;  ;  p'ii(qu  enfin  Us 
Cavmfini  turent  lubLtiiucs  aux  Juit:>  >  avec  pcrmiiiion  den  ulcr  comme  ces 
ailés.  Que  fi  dam  une  Charte  de  l'année  i  j  i  $ ,  il  eft  remaïqué  ,  que  ce 
Prince  fit  par  un  motif  de  pîetc  ce  que  Philippe  Arigtifte  n'avoir  fait  que 
par  ambition  par  avance  i  r.eanmoins  il  ie  repentit  d'avoir  chafTé  Icsjuiâ» 
comme  lui  les  rappc-lb  ,  &  mcmc  bientôt  apiis  lièlon  toutes  les  app*> 
reiKc;  ;  car  IHiftoite  de  ce  ten».  la  ne  £iit  aucune  nemion  de  letu  ban* 
mflement. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  peut  dire  que  faint  Louis  fut  leur  plus  cruel  eup 
nemi".  car  il  leur  dc'fendir  les  ufurcs  ,  fit  btûlct  leur  Talmud  ,  les  obligea 
à  porter  une  niar  uc.  atin  qu'on  les  pût  lecoiinoitre  :  en  un  mot  il  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  les  affliger. 

Mais  fi  d'un  côte  ce  Prince  prenoit  plaifir  à  les  tonrmfiner  ,  d'autre  côté ,  il 
failott  fon  poûible  pour  les  convertit,  n'épargnant  point  l'argent  «  afin  dea 
venir  à  bout  ;  fi  bien  que  fcs  libéralités  en  gagnèrent  plufieuts  &  mime  det 
famillcsenticrcî  Outre  line  infinité  de  leurs  Enfans  orphelins  qu'il  nourrif- 
Çoit,  ceux  qui  le  convertillbient ,  il  les  faiioit  batil'er  ,  les  tcnoit  lui  même  lui 
les  fbms»  leui  aflignoit  fur  fou  Domaitie  des  rentet  $  d'un .  de  deux  »  fie  même  de 
trois  deniers  pat  jour,  qui  étoit  beaucoup  en  ce  rems  là  ,  dont  ils  pouvcicnt 
diipofer  pendant  leur  vie  »  &  dont  leurs  veuves  ,  leurs  cnians  &  leurs  hcri* 
tim  joulflbjent  aptèi  leur  mon  de  la  mime  fi^sn. 

Bien  que  ces  Convertis  coûraflTcnt  à  ce  bon  Prince  dei  fonvncs  excefffTCs, 
la  plupart  des  Rois  néanmoins  qui  vinrent  après  lui ,  &  qui  iouftrueni  les 
Julb  t  ptua  initatenis  de  fim  grand  zèle  *  que  rebutés  par  la  dépeni!» ,  augmen- 
tèrent ces  rentes,  à  n>efurc  q-:c  le  prix  Ac  tout  ce  qui  fc  vend  crnîfibit;& 
de  plus ,  les  aflignereot  fut  un  iî  bon  fonds  qu'il  n'y  avoit  rien  de  mieux 
payé  :  ce  qu'il  ^  aiff  de  voir  dans  tes  comptes  du  Domaine  de  ce  tems  U , 

fous  les  noms  de  Baftiftti  pour  les  Orphelins  ,  &  ài  f  -rfi  à  Ic'caid  des 
autres.  C'eft  dans  lû  Titres  de  la  Chambre  des  Comptes  que  i'iUullre 
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Antoine  de  Vyon  ,  Audifear  de  la  même  Chambre  «  m'a  communiqtiés  * 
i><c  i'ji  appris  »  Si  telles  panicnhrité»  *  Se  cette  piodigalii^  fi  pieufe  de 

U\M  Louis. 


PERSECUTION  DES  JUIFS  SOUS  PHILIPPE  LE  BEL 

* 

LE  S  Juifs  Ibus  Philippe  le  HarJi  vécurent  à  Pans  &  ailleurs  de  la  même 
forte  qu'ils  avoient  £iit  lous  Ion  pere  ,  &  Ci  alois  on  propoû  de  les 
chifll-r ,  ce  fiit  un  coup  en  lair.  Mais  à  l'égard  de  Philippe  le  Bel .  il  s'é- 
leva de  nouvelles  tempêtes  :  cai  alors  en  1290.  au  Parlement  de  la  Chan- 
deleur >tl  fut  ordonne,  le  R.ot  prefent,  &  pat  Ib»  commandement  mcme. 
que  tous  les  Juifs  abrolument ,  tant  d'Angleterre  ,  que  de  la  Cafcogne  . 
qui  s'étoient  venus  établir  en  France ,  forttroient  dans  la  mi  Carême.  Genc- 
brard  là  ded'us  dit  qu'en  1295  qui  cil  cinq  ans  après  ,  ce  Prince  les  chaflâ 
&  piiia  les  autres  i  te  que  les  Juifs  pout  cela  ont  donné  à  cet  exil  le  nooi 
de  qui  veut  dire  parce  qu'il  arriva  cin- 

quante-cinq ans  après  le  cinquième  milleniire  de  U  création  du  Monde. 

Cependant  ni  1  Auteur  de  Sehebeth  Jehuda  j  ni  Levi  Ben  Cerlbn  ,  ni 
Abraham  Zachut ,  ni  Jofcph  Cohen .  ni  David  Gantz  Chronologues  &  tous 
Jl  U->ins  ne  parlent  non  plu.>.  de  ce  b-innilTemcnt  raponc  p.u  Gcncbrard  ,  que 
<le  l'obretvation  qu'il  f.iit'.  ou  s'ils  en  touchent  quelque  choie  «  c'cft  feule- 
ment en  i}o6  ,  qu'il  e(l  impolTible  d'accorder  avec  ce  qu'il  avance 

Le  Cor.rinu.uei;r  de  Nangis ,  l'Auteur  de  la  Chronique  Latine  m(T!  de 
Charles  Y I  «  qui  croient  de  ce  lems-là  «  Se  tout  de  même  «  l'Auteur  de  ta 
Chrooiqtie  Latine  de  Rouen  »  qtie  Philippe  Labbe  Jefulte  a  mile  an  joar« 
ùifent  prefque  la  mcme  chofe  >  &  marquent  cette  dcfoLtion  des  Juifs  en 
I J06  :  tout  ce  que  le  Continuateur  ajoute  eft  qu'elle  arriva  un  peu  devant 
la  Madeleine  >  ou  bientôt  après.  Ce  qui  peut  nous  déterminer  Ibr  ce  fu> 
jet,  eft  un  gros  compte  ou  rouleau  qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes 
intitulé  :  C  gi  le  compte  des  biœt  des  ^niji  t  ^  ^  &Mliit  a'Orliens  ou  du  /tijji  t, 
rntÀ  ftar  ^em  àt  TtnivilU  Huiffitr  ^Armtt  U  Èof  1  Simm  êt  Mohti^m  , 
SjtlliJ  U  Orltens  ,  er.voyé  Je  par  U  Roi  pour  la  prifc  j\cin\  Juifs  Je  'rurs  biens  t 
ghot^te  f  dt-nt  les  p.^riits  jont  plus  pltu.imcrit  conteruei  en  J'ttutrei  rouilés  hai  lis  fM 
éevtr*  U  Cour,  félon  ce  <jme  les  perfitutt!  ,  ei  dej^t  nemméti  eptifvrent  commis  de  fan 
le.ut  J:^>n  uTenvillc  ,  &  Baiil  f  uOrhtns ,  a  prendre  iceux  0"  leurs  biens  en  divert 
lieux  ont  rendu  O"  baillé  par  iceux  roulles ,  C?"  f"^^  ^t-^'t  Jean  Tenville  & 

B-iitUf  dOrUens  ait  fait  Mtnmr  reente  d^ieatx  bimsfvrs  tant  fiuiement ,  faire  leur 
dépens  d  ns  ladite  bejignt  ta  I  A'CfC  VJ,  roi.t  .<  foiNc  n-.nn'ifyc.  Et  fur  le  dos 
eft  éctit  :  Non  ejl  perfecîu.  ,  aies  Vtr.cm  nnte  injUns  fjium  Mu^daltn*  tjl  est 
»fji^ittus  ad  ptificien  lum  iflum  compotum.  D'aotics  tiennent  que  leur  fûtté 
fut  fi  précipitée ,  qu'on  ne  leur  permit  d'emporter  que  ce  qu'ils  pourroient 
cacher  dans  leurs  habits  ,  &  néanmoins  un  Regitre  de  la  Chambre  des 
Comptes  intitulé ,  Jud*i  ,  fait  favoir  que  fous  main  ,  ils  mitent  en  dépôt 
chc's  les  Chrétiens,  qu'ils  croyoient  les  plus  honnêtes  gens  ,  non-feulement 
leurs  meubles,  mais  même  de  l'or,  de  1  argent,  &  ce  qu  ils  avoient  de  plus 
ptécienK*  0C  que  parce  moyen  ils  fauverent  bien  des  chofts. 

Cet  exil  au  raport  des  Rabbins  que  /ai  cites ,  fut  tout  aurreincnt  barbare  > 
que  c^ui  qu'ils  loufTrirent  fous  Philippe  Augude  ;  car  outre  que  le  Roi 
engloutit  tout  leur  bien ,  ;ul'qu'à  ne  leur  laïU'cr  que  1  habit;  on  en  fit  unO 
çrueile  boitfherie.  Si  bien  qu  au  contraire  de  S'enfuir  en  déiordre,  leur  milêre 
iur  (î  grande  ,  que  quantité  périrent  encore  de  pefle  &  de  faim  ;  tellement 

3u'il  en  mourut  plus  de  douze  cens  mille,  ou  pour  nie  fervir  des  termes 
e  leurs  Rahbtns*  deux  fois  autant  qu'il  s'enfauva  d'Egypte  fous  la  conduite 
de  Molfe.  U  fèinble  qu'un  û  grand  catnage  méritote  bien  d'avoir  phcedant 
TmeO,  TTtij 
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rotfe,  Hiftoire.  Nos  Auteurs  toutesfois  (ont  muets  là-deffus  ,  ou  fi  ijtielqu'un 
fait  oiention  de  ce  bauiuûcinent  *  il  Te  contente  de  dire  limpicraent,  q  l  il 
«riva  au  mois  de  Juillet  ,  flc  que  le  Roi  ^empara  de  tous  les  biens  des 
Juifs  :  de  forte  qu'il  faut  ou  que  cela  ne  Ibitpas  vrai*  oa bien qa'oD a  voulu 
cacher  à  la  pofterité  une  fi  grande  barbarie. 


RETABLISSEMENT  DES  JUFS  SOUS  LOUIS  HUTIN. 

NONOBSTANT  tous  les  mmix  que  je  viens  de  rapporter  .&iuie 
fi  cruelle  perfecation,  Philippe  le  £el  nefut  pas  plutôt  mort,  que  les 
Jui&  par  argent  gagnèrent  Louis  Huan,  &  en  131$  > -achetèrent  de  lui  ;iu 
mois  de  Juin  la  permiflion  de  revenir  feulement  pour  treize  ans*  vingt- deux 
mille  cinq  cens  livres  qu'ils  promirent  de  payer  à  la  faint  Remi ,  outre  le 
tranfport  qu'ils  lui  firent  des  deux  tiers  de  ce  qui  leur  étoit  dû  en  France 
qoafld  fon  pere  les  exila.  Les  conditions  de  leur  retour  furent  que  tous  les 
Livres  de  leur  Loi*,  à  la  refervedu  Talmud  ,  leur  feroient  rendus  au 
tôt«  qu'ils  rentreroient  dans  leurs  Synagbgues.  &  leurs  Cimetières  <\ui  ie- 
roient  encore  en  nature  >  qu'il  leur  ferait  permis  de  contraindre  ceux  qui 
les  avoient  achetés  à  les  leur  abandonner  pour  le  même  prix  qu'ils  leur  au- 
roient  ccûtc  i  qu'il  leiir  en  feroit  donne  d'autres  à  bon  marché  ,  au  lieu 
de  ceux  qu'on  ne  pourtoit  découvrir  «  on  qui  feroicm  couverrs  de  trop d« 
bâtimens;  qu'ils  retireroient  le  tiers  de  ce  qu'on  kuv  Jcvoit  .  avant  leur 
dernier  banniflcmcnt }  que  par  fcrrminc  ils  cxigeroicnr  doi;zc  deniers  d'ufure 
pour  livre;  que  des  treize  années  de  fcjour  qu'on  leur  accordoit  «  ils  em> 
ployercient  la  dernicie  à  ictirer  à  leur  .tife  ,  f<  en  fûrcic  des  mnin-  de  leurs 
débiteurs  tout  ce  qui  leur  feroii  dû>  qu  ils  ne  dilpuicroient  poiut  de  la  Reli- 
gion} qulls  ne  prÀeroiem  point  fur  des  omemeits  d'£g]ife*  ni  iuràts^a^ts 

Janol<ms(M  ntouiCff  ,  foar  nie  lervir  des  termes  ;  qu'il";  porrrroicnr  i  leur 
robes  de  dcflus  une  mjrquc  de  loie  groflîerement  fiJic,  de  la  largeur  d'un 
Tournois  d'argent,  &  d'autre  couleur  que  IHiabir. 

Or  quoique  dans  les  l  ettres  que  le  Roi  leur  fît  expédier,  il  ne  foit  point 
parlé  qu'ils  lui  dévoient  payer  à  b  iaint  Reiiu  vingt  deux  mille  cinq  cens 
livres,  &  dix  mille  livres  tous  les  ans,  j'apprens  neanmon.s  d'une  Charte 
de  Philippe  le  Long  fon  ÙKcciïcur ,  que  c  et!  la  princip.ile  condition  qui  fût 
caufe  de  leur  retour  ,  &.  que  le  terme  échu,  n  ayant  pu  compter  au  Roi 
cette  fomme .  il  leur  accorda  douze  ans  de  répit  ,  à  la  charge  de  lui  ftiie 
tranfport  de  l'autre  tiers  des  dettes  qu'ils  s'étojent  refervé. 

Cet  accord  fait  .  il  lértibloit  que  les  Juifs  dûiTeni  vivre  alTés  paifiblement} 
cependant  Sethus  Calvilîus  ,  Genebrard  ,  l'Auteur  des  Chroniques  de  (âinc 
Denysdecc  tems  1'»,  Paule  Emile,  Papirius  MalVon.  le  Rabbin  David  G.intz, 
Bellefotert  ôc  les  Turcs  du  i  rétor  des  Chancs  aûûrcnt  que  Louis  Hutm , 
Philippe  le  Long  &  prefque  tous  les  Frani^ois,  firent  ce  qu'ils  parent  pbwr 
les  détruire  Calvifius  dit  que  Louis  Hutin  ne  les  fît  revenir  qu'afîti  de  les 
pilier  Si  être  en  état  de  pai&t  en  Flandre  avec  une  puiû'ante  Armée;  Paul 
Emile.  Maflbii«aufli-bien  que  les  Chroniques  de  laînt  Denys  6c  Bellefoieft 
prétendent  que  ces  Séditieux  nppellés  i*«!/?o«r-f.-T«r  ,  en  maffacrcrcnt  q oantiic. 
Genebrard  de  fon  c6té  veut  que  cinq  ou  fîx  ans  après  leur  retour ,  le  peu- 
ple contraignit  Philippe  te  Long  de  révoquer  tout  oe  que  Louis  Hutin  avoic 
fait  pour  eux  eniji5i&  qu'enfin  en  tîij,  il  le  forq.i  i  les  exiler,  ^M.iis  il 
6t  trompe  en  cela  *  de  même  qu'en  bien  d'autres  chofes  que  j'ai  tirées  Je 
hii  pour  ce  difcoufs*que  je  ne  m'amulêrai  poornnt  pas  à  refiiterj  puifqu'on 
peut  voir  la-deflTus  mes  preuves.  Livre  X  V. 

Or  pour  moniter  combien  cet  Auteur  fe  mécompte  ici ,  c  el^  que  non-fe^> 
Icment  il  a  pils  une  année  pour  Pautte }  mais  encote  il  prolonge  h  vie  do 
Philippe  le  Long  de  deuxant  tout  entieR*  db  en  letmxfaeauntntdttRegtw 
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de  Charles  le  Bel  (on  frcre  &  fon  fuccciïcLir;  car  fi  comme  il  prétend ,  les 
Juifs  turent  bani^is  en  mi  .  ce  fut  par  Charles  le  ikl,  qui  regnoir  alors, 
ic  non  poinr  par  Philippe  le  LoDg  qui  ctoit  mort  près  de  deux  ans  aupara- 
vant D'ailleurs ,  d^uis  lîn  ,  ^'le  Louis  Hatin  fit  irvcinr  les  Juits  j>if.|it'ea 
1323 ,  qu'ils  furent  bannis  comme  \cut  Gencbratd  ,  li  y  ah..it  jns  tout  eu- 
cieiStA:  non  cinq  ou  fix  (êulement,  fuivant  fon  calcuL  Après  tout ,  il  cft 
conftanr  qu'ils  ne  furent  v.:\rr  È-.  par  Philippe  le  Long  ,  nr  en  1  î  -  î  ,  car 
te  trouve  dans  les  1  lires  du  1  tcloi  des  Chactrc<;>  que  les  Jaits  pu  toute  U 
France,  faicnt  condamne's  en  1324*  à  une  fi  groQ'e  amende,  queU  rtiol- 
tic  de  ceux  qui  demenroient  en  Languedoc  croit  tnxcs  à  qtur.imc  fept 
mille  livres  parifis:  &  fi  nous  en  croyons  Abtaiiam  Za<^hut,  ce  tut  en  i}46« 
qolb  tc^ûreut  cette  grande  plaie  ,  au  mois  que  les  Juifs  ap|>ellent  utM , 
t,  &  nous  Avril.  Philippe  de  Valois ,  dit  il ,  qi'i  regnoit  alors  ,  les  oblige. n  de 

ie  convertir ,  ou  de  fortic  du  Royaunie.  l'iufieurs  ie  firent  Chrciiens  par 
ttfoKc  ,  le  refte  voulut  mourit  dans  la  Religion  defet  Petcs.  Audi  tôt  qqe 
„  ce  Prince  fut  mon,  le  Roi  Jean  fon  fils  ks  rappclla  ,  &  les  bannit  fept 
«, ans  après,  au  grand  contentement  de  fes  peuples.  Charles  V  depuis,  les 
Mayam  fait  revenir,  ils  demeurèrent  paiCblement  en  France  tant  qu'il  vécut. 
„  Après  fa  mort  ,  ils  furent  fi  maltraites  fous  Charles  V I ,  qu'on  en  chaflâ 
„  une  partie,  les  aiares  furent  dépouillés  à  force  de  taxes  &  d'impolitioiis  •  àt 
«.la  plupart  aflbmin^s  parla  populace» qui  pienoit  platilr  à  verfer  lent  fingi 
Mais  ou  tontes  ces  panicuLuiics  là  font  fjulîes  ,  ou  il  y  en  a  bien  peu  de 
véritables.  Que  files  Juifs  furent  chalTés  par  Hulippc  de  Valois  «  il  eilim- 
polfible  de  lavoir  TaniMe. 

Au  refte,  avant  que  de  pafler  outre  .  i!  eft  à  propos  que  je  réfute  un 
point  de  I  Hiftoire  des  Juiii»  de  très  jurande  importance ,  raconté  fauflcment 
par  la  plupart  de  ceux  qui  ont  ^ctitce  qui  fe  paflà  ea  France  au  commen-, 
cément  du  qiutotxiàneli^clc* 


fABL£  RëFUT£'£. 

LE  S  Chroniques  de  faim  Denys  aflttrent  qu'en  ijai ,  les  Juifii  «  de  Par» 
gcnt  du  Roi  de  Grenade, corrompirent  les  Ladres  de  Fraïuc ,  .f  n  d  cm- 
poifonnec  les  Fontaines  &  lesRivieies,&  même  Paul  Emile  ajoute  que  les  bar 
irapesde  Turquie  forent  tfioon  les  Auteurs»  du  moins  les  inftrumens  de  cette 
méchanceté.  Les  autres  Hiftoricns  François  cependant  font  tout  tomber  fut 
les  Juifs  les  Turcs  non  plus  que  le  i\oi  de  (grenade  n  y  ont  aucune  pacr. 
LeTréfor  desChartes  \  la  vérité  ne  parle  poinr  des  Turcs  mais  il  fait  bien  tioifs 
le?  Rois  vie  Crciiide  &  JcTunisqui ,  par  deux  Lcitics  Arabes  par  les  gran>lcs 
ibmmes  qu  ils  firent  tcaic  auxJuiÊ,  les  portèrent  a  cette  horrible  entrepnfe. 
Ces  Lettres  au  refte ,  avant  été  interceptées ,  furent  traduites  par  Piene  Diacre* 
DoiTtcnr  en  Théologie,  en  prcfen.c  de  Francjois  de  Avcncriis,  Bailli  de. Vlâcon  fie 
Oicvalier.de  PierreMoreau  »  Juge  en  «lerater  leûbrt  à  Lion, de  fiartbeictni 
de  Jo  Archidiacre  at  deOinoius  de  Laoberpine,  Chanoine  de  Mâcon,  Etienne 
■V'erjus  ,  Guillaume  de  Nuys ,  Pierre  Pulc  &  Jean  de  Cab  ines  Notaires  aulli  de 
Màcon  les  fignerent  &  Pierre  de  Lu^i  Garde  des  bceaux  de  la  même  ViUeJes 
fcelta  du  Sceau  du  Bailliage. 

A  I  cgarJ  du  Roi  de  Tunis  ,  il  adrefloit  fa  Lettre  non  feulement  aux  Juifs, 
mais  encore  à  leurs  enfans  :  les  ûluoit  tant  au  commencement  qu'à  la  fini 
les  traitoit  de  frères,  comme  tenaift  fat  Lot  de  Moïfe:du  rdbB,  les  prioit 
de  fe  foiivenir  de  l'accord  &  du  ferment  que  lui,  les  Ladres  &  les  (bixaurc 
&  quinze  Jui6  avoiem  £ù  le  jour  de  Pâques* fleuries ,  avec  pcomeiIc.de 
leur  envoyer  autant  d'argent  qu'ils  voudioienc  )  afin  qu'au  plutôt  tous  les 
François  fuflènt  empoilbnnés.  Enfuite  pour  les  rendre  plus  hardis  âcleurôter 
tout  iiijet  de  peut»  loriquc  leurs  cn£àns  lèioient  en  iiôieté ,  qu'ils  n  avouent 


5i»        HISTOIRE  ET   ANTI  <^U  I  T  E  S 

qo'à  les  lui  envoyer;  qu'il  les  en  fiipplioit^  0c  qu'il  eD  auroit autant  éé  Ibin 

c]ne  de  lai  mcme. 

La  Lettre  du  Roi  Je  Grenade  cioit  beaucoup  plus  lonc;Me  ,  &  ]s'a> 
dreflbit  i  Samfon  fils  de  Helie  Juif,  ï  la  charge  de  la /aire  voir  à  Aaion 
&  h  tons  les  atître<!  Juifs.  F.!le  portoir  entre  autres  chofcs  :  „  Qu'il  avoit  ap- 
,  pris  de  lui  avec  beaucoup  de  /oie  que  cent  quinze  Ladrci  eulîènt  prêté 
wlërmcnt  d'empoifonner  les  Chrétiens  *  A  que  l'aigent  qu'il  lui  avoit  fait 

tenir  .leur  eût  cic  dïAribuc  i  que  pour  ne  pas  faire  languir  l'entreprife, 
i,  mais  l'cxecutet  pronneoieni ,  il  a  envoyé  à  Abraham  &  à  Jacob  trois 
Mdievaux  chargés  de  richelTes  avec  deux  fortes  de  poifon  ,  l'on  pour 
„  jcner  dans  l'eau  que  le  Roi  boit  ,  l'autre  dans  les  cîtcrnes,  lespuirs&les 
ij  foiuaincsi  que  s  il  trouvoit  qu  il  u  eût  pas  aûés  ciivoyc  d  argent  ni  de  poifon  « 
j,  qu'il  n'en  chomeroit  pas  ;  que  Jacob  je  Acharias  avotent  prêté  ferment 
jicmrefes  maiîîsiqu'cnfm  il  rciabliioitlcs Juifs  dar.s  h  Terre- Sainte, COmmc 
leur  avoit  promis  i  qu  il  les  laluoit  tous ,  &.  les  exhortoit  à  achever  l'entre- 
„  piire  au  plutôt }  en  un  mot ,  qu'ils  n'épargnaffeot  ni  fim  poifixi .  ni  il» 
t,  argent. 

Voila  bien  des  badincrics  fans  doute  âc  un  grand  galimathias.  Je  m'étonne 
fort  que  Pienedn  Ptrijperlbnnagefibjen  guéri  des  opinions  populaires,  8c 

fi  vcrfé  dan.s  l'Hiftoire,  ait  laiflc  dans  le  TreTor  des  Chartes  ces  deux  Lettres 
Cl  pleines  de  tauUetc  &  d'impoiturcs  :  d' ailleurs  lans  datte  ,  &  dont  les  ori- 
ginaua  ne  fis  trouvent  point. 

De  prouver  qu'cllesont  été  f.ippnrt'c;  par  les  enr.tn-.is  des  Juife,  ceb  n'eft 
pas  trop  necellawre  ,  on  le  reconnoit  allés  &  aux  paroles  &  aux  circon* 
ûances  ,  &  on  le  reconnoîtra  encore  mieitic  dans  mes  preuves. 

Cependant  fur  cette  luppofition  .  on  brû!.i  tou'i  ceux  qui  en  fiirent  ac- 
cuft^s  ;  les  Ladres  qui  n  en  étoicnt  pas  loup^onncs  ,  furent  entermcs  dans  les 
Maladeries.  A  Pcgard des  JuHs*  les  pauvres  jfurent  chaflei  dn  Royaume,  les 
riches  cmprilbnnés  &  contraints  de  donner  Philippe  le  I  ong  ,  cent  cinquante 
mille  livres ,  fommc  û  immenfe ,  qu  elle  monietoit  maintenant  à  pltu  de 
quinze  millions.  ■   '  , 

David  Gnntz  raconte  la  chofc  tout  autrement  *  &  mèmevlngb'fept  ans  plu9 
tard  que  ne  ^t  le  Ttcfor  des  Chartes. 

M    En  X34S  »  di^îl .  la  mortalité  fiir  0  grande  parmi  les  Chrétiens,  qu'il  n'en 

refta  pas  dix }  &  les  Juifs  an  contraire  ,  furent  toi.b  i^.^.rantis  ;  ou  s'il  en  moti- 
„  rut  ce  Alt  bien  peu ,  &  ceux-là  étoicnt  de  la  &aulle  d  Afcher.  Cette  indul- 
„  gence  dn  Ciel  autam  que  de  la  nature ,  attira  fur  eux  ta  colère  prefqao 
,,dc  toute  l'Furopeien  même  tems  les  voila  perlècutés  &:  en  France  &  en 
»,  Efpagne  &.  en  Allemagne.  On  les  accule  d'avoir  empoifonnc  les  puits  Se 
„  les  rivières;  chacun  iê  jette  fur  eux  pour  s'en  venger  i  &  enfin  la  vengeance 

fut  fi  ctiielle  ,  que  pluficurs  millions  furent  irijlfacrcs.  Mais  coiiiine  ce 
Rabbin  cft  le  feul  qui  parle  de  ceci,  il  y  a  gcandc  apparence  que  c'elt  une 


ETAT  ASSE'S  TRANQJJILLE   DES  JUIFS, 
avec  THiftoire  de  Hugue  Aubriot. 

EN  quelque  ann^  que  les  Juifs  aient  été  baïuus  par  Philippe  de  Valois, 
il  eft  confiant  néanmoins  que  ce  Prince  en  U4i  »  prit  ceux  de  Pari» 
fous  là  protedion ,  au  mois  de  Février.  Qiiant  aux  autres ,  ils  ne  retournèrent 
en  France  qu'en  1360,  lotlque  le  Roi  Jean ,  après  là  prifon,  les  rappella* 
&  dont  il  tira  une  panie  de  fil  lançoti.  I>epiûs  »  H»  furent  affils  heutcux 
tant  qu'il  vécut  »8(  £om  le  Règne  de  Chatlea  V»  cac  noa«ne  nonvons  nuUe 
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part  qu'il  les  ait  bannis  ,  quoi  qu'en  dife  Ahr.Jiam  Zjcluir.  Bien  loin  de 
cela .  le  Livre  rouge  du  Cbâieiet  *  nous  apprend  que  Charles  V I  fon  fils 
à  ton  avènement  à  la  Couronne*  confinna  les  privilèges  que  Ibn  pere  leur 

avoir  oâroycs:  &  nous  lifons  djiis  l,i  C  hroiiH^uc  I.atine  mil'  de  Charles  V  I , 
que  une  que  Charles  V  régna  «  ilsii^ut  m^tcnus  par  le  crédit  de  Hugue 
Aubrlot  Ptevôt  de  Paris. 

Cet  homme  ctoit  Eo!iri;uignon  ,  S:  de  médiocre  FjmiUc.  D'abord  par  fon 
efpritil  îinlinuadans  les  bouncs  grjces  de  Louis  de  l-rance  Duc  d'Anjou, 
le  de  Philippe  de  France  Duc  de  Bourgogne.  Ses  prefensenfuheini  acqui- 
rent l  .'.mitic  des  principaux  Oflfiticts  ,  tant  de  la  Cour  que  du  Confeihfic 
entin  tous  ces  grands  édifices  quil  fit*  la  BaftiUe ,  le  petit  Châielet .  le  Pont 
6int  Michel  8t  lesmaratltes  de  la  Ville,  qa'il  condulÂt  depnis la  Porte  fiine 
Antoine  jufqu'.vi  Lor.\rc,lc  firent  confidercr  &  du  Iloi  i:  des  r.iiilicn<;.  Il 
aimoiliî  palTionncmcnt  les  Juifvcs.  que  lui  qui  gouvernoit  prclque  toute  la 
Cour ,  fe  laijjbit  gouverner  par  ces  impudiques,  &  elles  eurent  tant  de  pouvoir 
llir  fon  cfprit ,  qu'elles  le  firent  renoncer  à  la  l  oi  c\  cmbrafler  celle  dc<  J^''^^. 
aflh  aoe  tous  la  proteâion  je  par  fon  crédit  leurs  aftaires  fuû'ent  plus  en 
(Breté. 

To>:t  ceci  fc  voit  dans  les  écrits  de  ceux  qui  ont  fait  fa  vie  de  Charles  VI , 
mais  potuculierement  dans  1  Auteur  anonyme  de  la  Chronique  mfT.  de  ce 
Prince,  t,  Celai<ci  raporte  qu'en  i}So,  une  troupe  de  feditieu'x  étant  vena 
„ fondre  fur  la  Juivene  ,  après  a\oir  pillé  quelque  quarante  maifons  pleines 
Mdericiiellès«  tirent  main  baffe  fur  tout  autant  de  Jui6  qu'ils  purent  len- 
M contrer;  Se  de  plus  ,  obligèrent  leurs  fcmnoes  à  nlie  batifër  leurs  petits 

enf;>ns.  Leur  farcur  enfin  fut  fi  étrange,  que  la  plupart  de  ceux  qui  l'cVitcrent 
M  pour  ctre  plus  en  lûietc«  prirent  pour  az\!e  les  cachots  du  grand  Chàtelet. 
Mais  le  Roi  dès  le  lendemain  ,  gagné  par  Aubrlot,  ne  rérablit  pas  (implo 
ment  les  Juifs  dans  leurs  niaifons ,  il  leur  fit  encore  rendre  leurs  enfans  batifcs 
la  veille,  avec  commandement  fur  peine  de  ia.vie«  de  reftituer  tout  ce  qu'oa 
leur  avdt  pris. 

Dans  la  même  année,  il  arriva  à  Manthes  une  pareille  fedition ,  pendant 
kquelleon  pilla  les  biens  des  Jui&«  que  Charles  V 1  fit  rendre,  après  avoir 
conuniaGaittanmedu  Bois  de  Jehanin  Gandouin  Sergent  d'Armes ,  par  Lettres 
patentes  dai CCS  de  Paris  le  dix  neuf  Novembre  ijSo,  pour  aller  à  Manthes 
«former  fecrettement de  ceux  qui  avoicnt  pris  les  biens  des  Juifs  fane  in- 
ventaire defdits  biens,  les  mettre  en  lieu  lûr,  pour  la  conlêrvation  du  dfoic 
de  ceux  à  qui  il  appartiendroicnt. 

L'Univerfiié  au  retle  «  dont  ce  Prévôt  de  Paris  avoit  fbuvent  reprime  la  li- 
cence »  informée  de  la  vie  hontcufe  qu'il  mcnoit ,  comme  en  ce  tems  là  elle 
éttm  fort  pniffante  .  jufqu'à  fe  mcler  des  affaires  dEtat,  l'Univerfilé,  dis  je* 
en  13S1  «  obligea  l'Evéque  de  Pans  à  faire  le  procès  à  ce  Renégat  i  &  malgré 
Ibn  crédit  &  l'oppoiîtion  de  tous  les  Grands  .  le  réduilit  à  ce  point  que  d  cnre 
condamnée  faire  amende  honorable  dans  le  Paivia  Notre  Dame  •  finir  lét 
jours  au  pain  de  .  J'eau  dans  une  bafl'e  foû'e. 
Suivant  la  même  Chronique ,  les  Juifs  en  1382  ,  pendant  fà  pri(bn  ,  furent 

encoreauffi  mal  trairéspar  les  MaUlon.t' ,  qu  en  1 3  so  par  les  autres  bcditieux. 

Toute  to  raifbn  qu'ils  en  purent  tirer,  eft  que  le  Roi  en  t\ii  ,  s'en  plaignit  par 

la  bouche  du  Chancelier  d'Orgemont  j  &  cela ,  lorlque  le  peuple  paya  fi  che- 

rement  l'uTuiede  &  rebeliiofi. 
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BAKNI8SEMBNT  DES  JUIFS  POUR  LA^  DERNIERE  FOIS 

(ôus  Clifti4es  VL 

A PRE* s  tant  de  pcrfcciitionî  &  de  maux  ro-<ï"Tts  ,  les  Jiïift  A  1j  fin 
fous  Charles  V  1 ,  tutciit  tout  a-faii binnis  ac  i  iance.&pout  n'y  plus 
revenir ,  fans  qu'on  en  lâche  l'année.  Car  ce  ne  fut  m  en  1386  j  comme  te 
prctcndcnt  Cohen  ik  Gantz  ,  ni  en  lîpî  ,  ainG  que  lalîtirela  Chronique 
inanufcmc,meu  i  jpj  nonplus  quoi  qu'en  puiflediieGcin;brard&  Hotti^gcruSj 
mais  bien  en  iJ94>  le  trois  Novembre  /comme  il  paroit  par  deux  Dmara- 
tiens  diidix  fcpt  Septembre  de  h  nicmc  annc'c.  Et  il  ne  faut  pas  s'cronnec 
que  ces  Auteurs  ici  que  iC  viens  de  nommer ,  l'aycnt  ignorée*  puifqu'ils  ne 
&nt  venus  que  deux  cens  ans  depuis  >  mais  il  eft  érrange  que  fl^niettr  ano* 
nymc  de  h  Chronique  manLifvriie  ,  qui  vit  ch^llbr  les  Juifs ,  raconte  ccby- 
nillèmcnt  treize  ou  quatorze  mois  plutôt  ■■,  ii  bien  qu'après  cela  ,  je  ne  lâi 
plus  oft  j'en  fuis ,  ai  quelle  fi»  on  doit  ajoiliter  ans  Hiflotiei»  contem-' 
porains. 

Pour  revenir  a  IHiiloire  des  Juifs,  qu'une  remarque  li  neccûàire  à  inter- 
lompue  j  la  première  Déclaration  du  Roi  no  cpprcnd  qu'il  les  bannit  à 
caufc  de  leurs  ufures  excellr,  ,  5r  qu'ils  vinloi;:;t  11  plupart  des  conditions 
&.  des  claulès  aulquellcs  fou  pcre  dx  lui ,  Câî  le:,  up^vliant ,  les  avoient  obli- 
gés. Laiècoadede  ces  Déclarations  addrelfces  au  Prcvôt  de  Paris,  ou  à  jbn 
Lieutenant,  porte  (•ti'e:.Lore  qu'il  exile  te;  Jnifs ,  il  n'entend  pas  que  leurs 
pcribnnes  foient  uunirjiices  ,  mleuris  biens  pilles,  comme  les  ayant  pris  cr» 
fa  proteâion  ■■,  bien  au  contraire  ,  qu'il  lui  commande  de  faire  un  inven- 
taire fideîe  de  tout  !e  bien  qu'ils  ont  à  Paris  &  dnns  tout  le  reflort  Je  iâ 
Jurifdiclion.  Outre  cela  il  lui  ordonne  de  fajre  publier,  que  tous  ceux  qui 
leur  doivent*  aient  à  les  payer  dans  un  mois,  à  peine  de  perdie  leurs  g^ges; 
&  quan:  aux  autres  qni  ne  leur  ont  donné  nucnns  gages  ,  de  retirer  leur 
obligation ,  &.  de  les  lati^faire  avant  le  terme  expire.  Ëniîn,  il  lui  enjuigni;, 
quand  ils  partiraient ,  de  les  conduire  lai-méme  ou  de  les  taiie  eiconer  en 
tel  lieu   11  Royatime  qu'il  leur  plairoit. 

Cependant  les  Juifs  à  qui  il  Échoit  fon  de  s'en  aller ,  curent  beau  faire 
pofir  tâcher  d'obtenir  la  revocation  ,  Oudtt  moins  le  retardement  de  cetexiti 
oi  leurs  prières,  ni  leurs  prefens  ne  purent  chanj;cr  l'cfprit  du  Roi.  Ils  for- 
tirenc  donc  de  Pans  en  1394-*  letroifiéme  de  Kovembie  \  tout  lc  quils  ne 
patent  emporter  fiit  confifqué  .  &  fi  quelques-uns  de  leurs  débiteuts ,  fe 
trouvèrent  emprifonncs  avant  leur  départ*  auflitôtlcs  guicliets  leur  furent  OU* 
verts,  &  lûctirtnt  tous  en  ii9>&.  1397- 

Quatre  mois ,  ou  environ ,  après  tour  fortie  .  on  trouva  dans  une  nuîiôn 
du  Fauxbourg  (aint  Denys  qui  avoir  pour  enfcigne  le  Pourcclet ,  cent  qua- 
torze Volumes ,  quatre  Rôles ,  &  quantité  de  Cahiers  de  la  Bible  ,  du  l  al- 
mud  &  de  la  Loi  des  Juifs  ,  que  les  Trcforiers  de  France  firent  porter  à  la 
Bibliotlicque  du  Louvre,  &  qui  furent  délivrés  à  GiUcs  Mailec  ^iaitred'Ho- 
tcl  du  Roi  &  fon  Bibliothécaire. 

En  1395 , Charles  VI, le  deuxième  Mars  ,  par  l'avis  des  Ducs  d'Orlcins, 
de  BerrI  ,  de  Bourgogne,  de  Bourbon  ,  &  de  Ion  Confeil  ,  fit  ptiMier 
une  Déclaration,  qui  défendit  à  tous  débiteurs  des  Juifs  de  leur  nen  p  .,. cr  i 
de  plus  j  fit  cefier  tous  tes  procès  commences  pour  telle  raifon  ,  avec  ordre 
de  mettre  hors  des  prifoiis  ceux  qui  y  éroient  retenus.  Enfin  en  1397,  depuis 
le  trente  de  Janvier ,  il  voulut  que  le  Prévôt  de  Paris ,  Pierre  de  Lelclar , 
Robert  Maugiet  Simon  de  Nanterre  Confeillers au  Parlement,  fûlfent  fes 
CoauniflÀiies  j  pour  l'exécution  de  ik  Déclaration  *  in  leur  ordonna  de 

brûler 

f  • 
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brûler  &de  dcchiier  tout  autant  d  Obligations  faites  aux  Juitsj  qu'ils  poui- 
loient  trouver. 
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depuis  ce  dernier  exil. 

LE  S  Juifs  depuis  ce  dernier  exil ,  par  deux  fois  ont  fait  tout  ce  qu'ils 
ont  pu  ,  afin  d  ctrc  rétablis  à  Paris  fur-tout.  Cohen  dit  que  le  Rabbin 
Salomon  ,  &  David  de  la  Ttibu  de  Rubeo  .  tâchèrent  d'attirer  à  leur  Reli- 
gion Lii.xrles  Quint  &  Franqoi-;  I  ,  &  que  pour  punition  de  ccrtc  tciiu  iitc  . 
Salomon  fut  biûlé  à  Mantouc  en  lii}  ,  6c  Da\ id  eu  Lipaijnc  ,  par  le  com- 
inandeinent  de  l'Empereur. 

Les  Rcc,ifrcsdu  Parlement,  le  Mercure  François ,  &  le  Recueil  des  chirgei 
du  procès  fait  à  la  mcnioirc  de  Conchini  Marcfchal  de  i-rancc,  &  i  Lçonora 
Galigai  fa  veuve ,  nous  apprentient  que  ce  Maréchal  &  fa  femme  firent  venft 
quelques  Juifs  d'Amfterdam  ,  qui  bientôt  après  furent  fuivis  ,  non-feu!cmcnt 
d'Alvarez  &  d'EUan  Montalro  ,  tous  deux  JuUs  de  profcilion;  mais  de  beau- 
coup d'antres ,  tant  de  Portugal  que  de  Hollande.  £t  comme  Us  s'étoient  ré- 
pandus  en  pludenr?  quartiers  de  Paris ,  en  ayant  fnrpri';  prcparans  un  Agneau 
pour  fjicL-  1j  l'aqiie,cn  1015  ,  on  ne  leur  fit  autre  11. ul  que  de  les  obliger 
à  regagner  la  Hollande. 

Jean  Fontanier  natif  de  Montpellier  ou  de  Caftres.n'cn  fut  pas  quitte  .\  fl 
bon  marche  en  1621.  Cclui  ci  ctoit  CahinilU*  de  Religion  i  depuis  s  ciant 
fait  Moine  .  enfuite  Avocat,  Secrétaire  du  Rou  de  enfin  Juif* aulTi- tôt  il  fc 
iTit  tn  tctc  de  rctablir  le  Judaïfmc  en  France.  Et  comme  il  y  travailioit  de  la 
bunne  loitc,  licincurant  pour  lors  à  la  rue  de  Betluli ,  a  l'Enfcignc  du  Nom 
de  Jefus ,  dans  le  tems  qu'il  didoiti  (ès  Auditeurs  ces  propres  paroles ,  U  c»ur 
m.  tr  ".':''''r  ,  'ai''::m(  >7f  ivhIk  jt  la  mttin  ,  il  fut  airctc  &  conduit  au  Châtclct 
par  le  Lieutenant  Crimiucl ,  &  le  di.ticme  Décembre  brûlé  en  ûrcvc  avec  fon 
Livre  qui  ^toit  intitulé ,  Trcfor  incdimable. 

Quoique  je  n'aie  rien  oub'ac  de  ro  t  ce  q;ic  jai  pu  trouver,  foit  dans  le 
Ttclor  des  Chartes,  les  lleg'urts  du  l'arlcmcr.r  ,  les  Iitics  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  Ibit  dans  les  Rabbins  &  quanurc  d  Hilloricns  .cependant  je  tCO' 
fcrois  alTùrcr  que  j'aie  f'.it  mention  de  tous  leur;  b  :ir:dcmens  ,  fujcts  ,  com- 
me ils  cioiciu  au  caprice  «Se  a  l'avacicc  de  nos  l' rinces  &  des  gens  de  Cour. 
11  ne  faut  pourtant  pas  pafl'cr  Ibusfilence  la  nouvelle  doâcine  de  FUil  Yvon 
i!c  T  ateu .  de  Jaques  de  la  Peyrcre ,  &  d  un  autre  Auteur  fam  nom,  que  leur 
dernier  exil  fera  fuivi  d'un  dernier  rappel. 
Ijb dernier  a  tâche  de  prouver  en  1657  ,  dans  un  Livre  intitule,  l'uncienne 

■OaWMMtf  Je  l'Ecritmt  fàintc  ,  OU  /f"';/?  Tr;<'"::n:r!!r  <«  ttf-r.  ,^  Que  les  Juif» 

i*qiil  depuis  la  mort  de  JefusChrift  loin  le  jo  at  le  nicpns  de  toutes  les 
„  Natioiis.  en  deviendront  les  maîtres,  &  reprendront  dans  l'Eglilè  le  rang 
,,quc  le  droit  d  aînelTc  leur  donne.  Quant  a  la  Pcyrere  ,  il  ne  dit  p.is  tout  à 
„fait  la  même  choie  dans  Ibn  Livre  Jw  /v  ;./.;  ucs  juij'^i  mais  bien  que  leur 
««converfion  eft  refervéeiun  Roi  de  Fr.incc  ,que  c'eft  à  Paris  qu'il  les  rap- 
,  pellera  &  les  convertira  j  que  de  cette  \  -•  il  partira  ..\  c:  de  p  .Tn  res  Ar- 
t,  mces>  pour  les  rétablir  dans  Jerufalcm  £«;  >.iaji<!  tout  le  reilc  de  la  i  jxitine; 
«•qu'après  avoir  cmbrallc  la  Foi  Catholique  ,  Dieu  fera  pour  eux  de  t;cs- 
«grandes  chofes;  &  qu'enlni  fous  un  Prince  de  la  ll.i.e  de  David,  q-.,i  rcle- 

vera  l'Eglife  &  donnera  tous  lès  cnr.cmis  ,  Us  (erout  rctabiis  dans  Jcru- 
j,  £ilem«qui  pour  lors  deviendra  plus  belle  &  plus  flotiflànte  que  jamais .  pour 
^  y  vivre  en  faintetc  &  en  repos. 

Pour  Lalcu  .  c'eft  belle  chofe3e  grande  pitic  que  les  contes  qu'il  fait  dans 
fis  Lettres  écrites  en  z6at«i6i2&  163SJ  tant  aux  Empereurs,  R<i<:.Princes« 
Tomt  il.  VVv 
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Potemais  de  h  terre  ,  qu'au  Cnrdin.il  de  Richelieu  ,  aux  Doflciirs,  heureux 
Rabbins ,  Jui &  Condudeurs  du  Peuple  dlfraël.  Cet  homoie  étoit  de  ta 
Rochdie }  d'ailleun  riche  ,  Juit  de  prcfeflîon  *  favant;  maison  peu  éirapotc. 
21  ne  s'ctoir  pas  feulement  iinaguic  d'être  envoyé  de  Dieu  pour  publier  e 
*    grand  Jubilé  de  l'Evangile  éternel  j  &  le  retour  de  toutes  cbofes  en  leur 
premier  Àat  naturel .  &  mime  pour  annoncer  attx  Jai6  qu'ils  de\oient 
bientôt  faire  profcirion  de  la  ReliL^ion  Catholique  ,  &  erre  rappelles  par  Je 
iLoi  de  France  «  aux  piçds  duquel  toutes  les  Couronnes  des  Rois  doivent  être 
volontairement  feumîfes ,  Se  les  peuples  délivrés  te  affranchit}  mate  encore 
il  s'ctoit  mis  dans  l'efprit  que  la  mon  avoir  auflTi  peu  de  pouvoir  fur  lui, 
que  fur  llaac,  quand  Abraham  le  voulut  Tacrifiei >  &rui  telle  imagination, 
ne  lé  contenta  pas  de  défier  le  Roi .  les  Princes  dE  tous  les  hommes  du 
inonde*  pat  des  Lettres  &  des  Affiches  imprimées  de  le  tuer ,  ou  de  le  faire 
tuer»  mais  de  pluSj  il  promit  de  leur  pardonner  là  mort ,  &  même  fupplia 
tous  cetu  qui  pourtoient  y  avoir  quelque  inteilt  de/s'en  prendre  à  lui  îèul . 
&  non  pas  aux  autres  qui  l'auroient  mis  au  repos,  que  fur  toutes  chofesil 
fouhaitoitt^C  qu'on  ne  lui  pouvtHt  donner ,  puifque  Dieu  ne  le  voulott 
pas.  Ces  Prophéties  iâmdoute*  ISint  aOës  gaillardes  i  les  taifiins  en  teftc  flcles 
paûâges  dont  ces  Devins  fe  iont  icfvia  pow  let  prouver  «  ne  fimt  pm  phtf 
croyables  ni  moins  embrouillées. 


LES  SORTES  DE  MARaUES  QL'ON  FAISOIT  POR.TER  . 
aux  Juifs ,  aliii  de  L'&  Jillinguer. 

QUOI  QU'AU  Concile  de  Latrao  tenu  en  1215 .  ilei'it  c'rcor<lonné 
aux  Juift  de  porter  fur  l  eftomac  une  martfue  rvndc  j  afin  de  les  diRerner 
des  Chrétiens, ce  Rcglcmem  toutefois  n'eut  lieu  en  France  qu'en  1269. 
Sûnt  Louis  fut  le  premier  de  nos  Roîiqi^  leur  commanda  de  coudre  fur 
leurs  robes  de  deflus ,  devant  &  derrière  ,  unt  pitct  dt  fnttrt ,  vu  Je  drap^^mne 
tTmnt  palme  de  diamttrc  ,  dt  {fuatrc  Je  tir  conférence.  Il  fut  imité  en  cela  par  les 
iûecefleurs  j  mais  peu  à  peu  ,  à  force  d'en  retrancher  toujours ,  lis  l'appeilf^ 
fercnt  fi  bien  ,  qu'elle  n'étoit  pas  plus  grande  qu'un  écu.  Cependant  on  ne 
laifli  pas  de  l  appellet  toujours /îw?//*  en  François  ,&  Ro:n  &  RmclL  en  Latin: 
'  &  peut-être  ces  noms  ici  ont  été  donné  à  tel  morceau  d'ctofe ,  à  cauië  qu'il 

étoit  rond  comme  une  roue  on  mcmî-qn'i!  rcllcmbloit  tout  àfait  à  une  roue 
ayant  rais ,  jantes  (jp"  moyen  ,  mais  qu  avec  le  tcms  on  retrancha  ,  ne  laiflânt 
que  les  jantes  1  c'eft  irdire  la  diconfcrence.  Et  qnolqu'en  cet  état  il  futa/Tcs 
femblable  aux  nnnr^nx  &  aux  cercles  jaunes  que  portent  les  Juifs  d'Alle- 
magne, il  conicrva  toujours  Ion  prcuncr  nom.  Peut  être  l'amoit  on  nomme 
Jtotula  au  lieu  de  AHMi»f\  ce  n  c'toit  qu'anciennement  on  appelloit  ainfî  les 
h^ies  -y  car  cft  le  Dom  que  le  Prêtre  ijom  leur  donne  dans  la  Vie  de  £ùnt 
Ctaier. 

Quelques  perlbniies  favatites  en  l'Hiftoire  des  Juife  ,  croient  que  cette 
Rc-utHe  étoïx  tr&ngulaire,  &  qu'on  l'appelloir  P'"rrrr  ?t  c^rfc  qu'elle  rcffenv 
bloit  aiTcs  aux  Billettes  qn'on  vit  dans  les  Atmta  de  plulicurs  familles  de 
France  ;  &  fondent  enfin  leur  conjeânre  liii  h  feble  de  ce  Juif  fi  renommé 
dans  Paris,  qui  en  1298 ,  demeurant  à  ce  q'i'on  rir-.r  .  -  j  lieu  nv:mc  où 
TEghfe  des  Billettes  a  depuis  été  bâtie ,  ,oucita ,  pet^a  avec  un  cauil ,  &  ht 
bouillir  une  hoftie  que  lui  avoit  livrée  une  pauvre  femme  Chrétienne  pour 
retirer  fa  Robe  qu'il  avoit  engage.  Si  bien  qu'ils  veulent  même  que  le  nom 
de  Billettes  ait  été  donné  tant  à  la  rue  des  Jardins ,  qu'à  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  des  Miracles*  à  caufe  de  la  Billene  que  ce  Juif  portoit  au  dos  de  à 
l'eflomac  «  chofe  qu'ils  crokm  «ui&  vraie  que  ii  c^émit  un  attide  de  Foi  • 
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ûa<:  preuve  pourunc,  ni  Cluties«  ni  citet  aucun  Auceut  contempoiaio. 
Saint  Lonu  après  vont ,  pour  obliger  les  Juifi  à  aToix  toajonts  cette 

marque  fur  eux,  non-fLiilcnient  voulut  que  quiconque  feroit  trouve  ûns 
l'avoïc ,  ià  robe  fu.  confitquce  au  ptoât  de  celui,  qui  i'avoit  iacpiis  en  cet 
état;  mais  de  plus ,  il  le  condamna  à  dix  livres  parifis  d'amende. 

Pnilippe  le  HjrJi  o;.ii  lui  fiicceda  ,  fu  bien  p.'  ;  v.ir  outre  la  Rmc'le  ,  il 
les  contraignit  de  pôrter  une  corne  fut  la  tcie  pour  les  rendre  riiicules» 
ce  qu'ils  (buffrirent  dans  les  villes  avec  beaucoup  d'impatienee  ,  fe  voyiint 
hués  &  mocqujs  iuce(T.imii>cnt ,  Cm-;  ofcr  licii  dire  comme  n  ctam  pas  la 
plus  forts  )  nuis  apparem  i  eut  à  ia  campagne  lîs  ne  inanquoicnt  pas  des'ea 
vanger.  Ce  qui  fut  caufe  que  Philippe  le  Long  en  H17  leur  permit  dé 
voy.îgcrrans  cette  note  d  iiit.iniic.  Lcpuis.pm  à  pt u  ,  les  plus  riches  s'en 
exemtcrent  par  argent  1  au  lit  bien  que  de  portée  une  rouelle  :  Si  cela  eft 
fi  vrai  j  qn'en  T;dj ,  le  Roi  Jean  annnla  toutes  les  dtfpenfes  qu^s  avoient 
obtenue;,  '  cl  luca  de  noiivcui  à  porter  fur  leurs  vctc.ncns  de  dellus 
une  £.oueUej  nu  patue  de  rouge  flc  uc  blanc,  de  la  grandeur  de  Ton  grand 
Sceau. 


PERSECUTION  DES  JUIFS  TOUCHANT  L'USAGE 

de  leur  Religion. 

LBS  Jtûft  pour  tout  ce  qui  regarde  la  Religion  ,  ctoicnt  tnuté)  à  li 
rigueur  &  fans  miTericordu.  Tous  leurs  preièns  Si  leur  argent  étpient 
inutiles de  plus  ,  il  lembloir  que  nos  Rois,  comme  à  i'envi.  pcilTent plai« 
fir  à  les  incommoder.  Tantôt  ils  Ici  condamnoientà  trois  cens  Uvtes  parifis 

d'amende .  pour  avoir  chanté  ttop  haut  dans  leurs  Synagogues  ,  tantôt  on 
brùloitleui  Talinud,rjnt6t  ils  étoient  obliges  d'entendre  la  prédication  d'ua 
tel  Heligienz  en  particulier  qu'on  leur  nommoit ,  &  même  il  falloir  qu'ils, 
lui  moniratTent tous  les  Livres  de  leur  Loi  quil  voudioit  voir*  dC.C^pO»v 
diHcnt  à  toutes  les  queûions  de  Thcologic  qu  il  leur  feroit 

Tantôt  au  contraire,  on  leut  dct'endoit  dafliitcr  à  nos  Sermons  <  d'entrer 
dan;  nos  maiions  6c  dans  nos  Egliles.  de  dil'puter  de  la  Religion  qu'avec 
les  Tiiculo^ens  ou  des  Jui£s  convettis,  d'avoir  noutices,  fervantes  &  autres, 
domeftiquesde  noire  Rdigion  «  de  circoncire  leurs  enfans  avant  qu'ils  fîillèiit 
en  gc  d2  repondre  aux  interrogatoires  qu'on  leur  feroit  i  Se  de  crainte  qu'ils 
ne  facrifîad'ent  des  \.hrctiens  dans  leurs  bynagog-tes  ,  ou  ne  vinflènt  à  y  ca- 
cher ks  Juifs  couvens  s  ou  les  Catholiques  qei  avoient  eaémU^  leut  Loii 
il  fut  ordonne  que  ces  ^ynagogues  n'aïuoientque  les  quatre  murailles ,  5:  en- 
core toutes  (impies  ,  fans  être  accompagnées  ni  de  portiques  .  m  d  aucun 
autre  lien  couvert. 

Or  comme  les  Jjcobins  alors,  &  même  des  le  tems  de  Ginr  louis; 
ctoicnt  les  feuls  en  France  qui  fillent  profeflion  de  prêchet  à.  dcnicignec 
la  Théologie.  Ils  furent  fort  lon^ems  Inquifitcurs  de  la  Foi,  &  les  (êttls« 
qui  préchoient  les  luifs  ,  les  interrogeoiem  ,  8c  avoient  droit  d'exaniujet  icnts 
Livres»  fi-bien  qu'en  cette  qualité  ils  leur  firent  beaucoup  de  niai. 

En  Henri  de  Cologne  excellent  Prédicateur  de  cet  Oidrc,  &  Jeui-^ 

de  Morrareou  l  AlIeraand  Provincial  de  tous  les  î.icobins  de  la  Terrc-i 
Saune  ,  obtinrent  de  Gregoitc  1  X.  ^  U  condamnauoa  du  ralmad  &  la 
permilllon  de  le  brûler.  A.  leur  perfuafton  ,  faint  Louis:  aiifli-tât  lecvonlut 
nvoir ,  &  fc  les  fit  apporter  au  Château  de  Vincenhes ,  avec  rou^  tes  exem- 
plaires. Sur  le  point  de  les  jctter  dans  le  ten ,  ce  Livre  plein  d  hcrciîes  5C 
de  blafphcme  contre  Notte  -  Seigneut  Jefus-Chrift  &  la  Sainte  Vierge. v 
un  Ar. iic"  rqnc  pirtn4  j^t-  Juifs  ,  dont  Thomas  de  Champrc  de  qui 
jlat  titc  ceu,  .uc  dit  pamt  ic-  nouij  U  quii  appelle  iimplement  pteoùcc 
TmelA  VV^v^ii 


,14.        MISTOIRB    IT    ANTIQUITE»  S 

Miiiiftrc  fit  tant  Juprcs  du  Roi  qui  pour  lors  n'avoit  que  vingt  ans ,  q'ie 
ce  Livre  leur  fut  reiulu^  dont  les  Juits  eurent  tant  de  joie  t  que  tous  les 
ans  U»  fêtem  ce,  jour  là.  L'Archevêque  au  refte  ,  qoi  leor  rendit  ce  b«n 
offikic,  étant  venu  à  mourir  un  an  apics  au  nicme  lieu  &  dune  mort 
encore  qui  éioiuu«lc  Roi  cpouvanic  des  jugemens  de  Dieu  &  des  réinon* 
craaces  6c  Henri  •  e  Cologrtfe  ,  acoourar  à  Paris  ,  &  vonlat  que  le$  Juifs 
fur  peine  de  la  vie.  lu  rcmifTcnt  entre  les  <■  nins  tous  les  Volumes  du 
Talniud*  qui  furent  brûles  par  le  Chanéelict  de  1  (Jniv  rfitc  &  les  Doâeurs 
Regem  en  Théologie.  Ces  Livret  at/  refle  perverttflbiem  pirt  éc  Chré- 
tiens, que  pour  y  donner  ordre.  Se  empêcher  uu  (1  grand  mal ,  dès  le  Règne 
de  Louis  Vll>  il  n'y  avoir  point  de  lémiflion  pour  ceux  qui  (é  fatfoienc 
Jiii6{  tam6t  on  leur  coupoit  un  bras ,  une  jambe  ou  quelq  le  a  uce  panie 
du  corps  ;  tantôt  ils  cioient  condamnés  àsiVOir  Ift  t£te  tianchée^  À  (|liel-> 
quefois  même  on  les  btûloit  tout  vifs.  I 


TOUCHANT  LA  CONVERSION  DES  JUIFS^  , 

OU  AN  D  un  Juif  marie  venoit  à  fe  convenir .  on  ôxoit  à  f4  femme  • 
les  «nfans  qu'il  en  avoir  en  i  afin  de  les  faire  inllruire  6t  les  élevct 
dans  la  Religion  v  athoiique.  Si  bien  que  Denjs  de  Machault  en  ijpj» 
ayant  abjutc  le  JudailVne  «  obtint  une  Semence  du  Prévôt  de  Faris,  tant 
pour  faire  batilér  un  enfant  encore  au  maillot,  qn  jl  avoir  eu  de  Lyonne 
de  Crcmi  fa  femme  ,  que  poat  faire  inl1:t.iie  par  des  C  ^K^iiens  un  autre  f 
fils  &  deux  filles  à  les  dépens  :  &  fut  ce  que  là  femme  qui  ctoit  Juive  * 
appel  la  de  cette  Sentence  ï  la  Chambre  dn  Confeil  du  Parlement  pendant 
la  maladie        ion  fils  aiiié  ài;c  de  cinq  ans  qui  demandoit  le  batéme , 
CiuiUaunoc  Porel  ConlèiUec  fut  commis  pour  vifitet  1  en£mt,  &  voir  en  quel  état  ^ 
il  ëtoit ,  afin  de  le  âire  batifi»:  .  puiiqu'il  le  defîroit.  Touchant  l'appel  de    ^  '  ^ 
cette  femme  ,  dans  les  Reulires  doù  j  ai  tire  ce  que  je  Mens  dedifV  «  je 
n'ai  point  trouvé  quel  fucccs  il  avoii  eu  «  &  fi  on  y  eut  c^d.  : 

A  l'ciccafion  de  ce  m£me  Machault  ici .  l'année  luivante  ;  c'eft-i>diie  en 
U94i.  fept  Juifs  acci.fc-s  de  lavoir  tue,  ou  du  moins  fait  abfcntet  de  Paris, 
apràs  1  avoir  engage  pour  de  fargent  à  quitter  la  Religion  Chrétienne  * 
outre  tout  leur  bien  qu'on  confîlqua  .'furent  condtmnà  i  avoir  le  fouet  > 
trois  Samedis  de  fuite,  âc  à  dix  nulle  livres  d'ametide.  Ceci  pourtant  ell 
rapporté  d'une  autre  façon  4t  même  un  an  plutôt  dans  la  Chronique  de 
Charles  V 1 .  &  dons  THifloire  de  Juvenal  des  Urfîn«. 

La  Chronique  pone  que  lorfqu  ou  vint  à  châtier  les  Juifs  ,  quatre  furent 
retenus  dans  les  priions  du  Châiclct ,  accufé»  d'avoir  aûbmmé  un  Juif  coa< 
verti  ;  qu'enfuite  ayant  été  condamnés  d'avoir  le  fouet  par  toos  les  carrefbun 
de  Patis  quatre  l  imanches  confecutr.s  ,  après  avoir  foufferr  la  moiné  de 
la  peine,  pour  fe  racheter  de  1  autre,  ils  donnèrent  dii-huit  nulle  firancs  d'oc^ 
dont  fut  biii  le  Peti  •  Pont 

Juvenal  des  Utlins  qu'on  appelle  le  fin§e*  &  le  Traduâeur  en  petit  de 
cette  ChtoiSîque,  fait  l'affaire  bien  plus  grande  {  car  il  s'en  prend  à  tous  les 
Jui^de  Paris  :  &  tton  -  feulement  les  accufê  d  avoir  ou  tué  ,  ou' bien  batu 
un  Chrétien  }  mais  d'avoir  fait  plufieurs  chofes  deshoiwêies  au  mépris  de 
Jefus-Chrift  &  de  la  Religion,  &  que  ceux  qu'on  trouva  coupables,  furent 
condamnés  au  fouet  Se  è  dix-huit  mille  écus  d'amende  >  que  quantité  lors 
craignans  d'être  recherchés  3c  traités  de  même  ,  fc  fiient  auifi  tôt  bjtifer{ 
qu'au  refte ,  <cct  arnva  en  1397.  Mais  je  penle  que  je  ferai  mieux  de  fui* 
vre  ici  Ji  mnet  Oatfi  ;  il  étoit  Avocat  du  Roi  &  a  tait  un  Recueil  de  toutes 
les  queflùons  de  fon  lems  jugées  au  Parlement. 
Cehu-ci  qui  en  qualité  d  Avocat  du  Uni*  fiuappelU     pniipu^a  pao6èi« 
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„  dit  que  cc^  Juifs  avoient  nom  Samiid  Levi  ,  Bellevillc  de  l'Etoi!?  , 
M  Abraham  de  Savins  «  Moreiu  de  Laon  ,  Auqum  de  Bourc  «  Raplucl 

Atwaham  de  Jolèph  Dapont  Devaux  ,  qu'on  let  accafoit  d'avoir  confeilté 

à  Denys  de  Machautt  ,  Juif  nouvellement  coi'.veni  ,  de  fe  fjire  Apo(bt: 
tt  6c  que  tant  poui  cela  que  pour  terminer  un  procès  qu'il  leut  avoic  in* 
i^mié  devant  leurs  Réfonnaieoci»  ils  loi  avoient  donné  de  l'argent.  8c 

quoiqu'il  parût  pat  les  procédures  ,  que  ce  Converti  les  avoit  portes  à  lui 

ùue  ces  ptopofitions  .  &  que  la  principale  railon  qui  avoit  oblige  à  lui  pro- 
M  oiettre  de  Fargent .  éioic  pour  le  faite  délifter  de  fiss  poorfnires  *  ointe 
„  qu'on  dbutoit  racmc  qu'il  eût  abjuré  fa  Foi  ;  que  le  Prévôt  de  Pans  nean- 

moins  ailifté  de  quantité  d'Avocats  &  de  Docleuis  en  Théologie  ,  n'avoit 
„  pas  laiffif  de  les  condamner  à  étte  btAMsïqa'en  ayant  appctté ,  la  Senien- 
,,  ce  en  n9+  ,  avoit  ctc  calTcc  le  fcpt  Avril  ;  &  que  la  Cour  confiiqiiant 
,t  le  bien  de  ces  lept  JuiCs  j  oidoniu  de  plus«  quils  iêroient  bannis  &  toue- 

th  trois  Samedis  de  fuite  »  anx  Halles ,  à  la  Grève  Ac  à  b  Place  Mauberi  ; 

que  cependant  jls  gardcroicnt  la  prifon  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  enflent  fait  rc- 
M  venir  MachauU  j  &  payé  dix  mille  livres  d'atncnde  }  que  de  ces  dix  mille 
M  ÛvKs  IDotel-Dieii  en  auroit  cinq  cens  *  que  le  refte  ferait  employé  à  com- 
„  mencer  le  Petit  Pont  ,  3c  que  contre  la  porte  de  derrière  de  I  Hôtel  Djcii, 
M  il  lèroit  dreflc  une  Lroix  de  pierre  «  qui  poticroit  que  le  Pont  auroit  été 
„hit  de  l'argent  des  Jttifi;. 

Les  Rciiîtrcs  du  Confeil  du  Parlement  difont  qu'en  1 595 ,  au  mois  de  Juin 
la  Cour  pour  lever  cette  (bmmc  ,  commit  Etienne  de  Guiri  «  Pierre  l'Eiclai 
ic  Robett  Mangier.  Coofeillers  au  Parlement. 

Onant  aux  moyens  dont  on  fc  fervit  pour  obliger  les  Juifs  ï  fe  faire 
Chroiens  «  j'ai  déjà  dit  que  Philippe  Augulle  «  Philippe  le  fiel  &  tous  les 
ancres  Rois  qui  les  exilcrent .  ne  toocherent  point  ans  biens  de  ceux  qui 
voulurent  fe  convertir. 

J'ai  dit  audi  que  faim  Louis  &  la  plupart  de  lès  fucceflèurs  aflîgnerent 
des  rentes  (br  leut  Domaine  aux  autres  qui  siéraient  convertis  Philippe  de 
■Valois  ne  fc  contenta  pas  de  les  prendre  en  ù.  fauve-garde  ;  mais  défendit 
encore .  lut  peine  de  punition  exemplaire ,  de  médire  d'eux  *  ni  de  leur 
fiire  du  mal.  Charles  VI  abolit  cette  ancienne  coutume  fi  cruelle  qui  con* 
fîfquoit  le  bien  des  Juifs  qui  le  failoicnt  banfcr.  Enfin  tons  nos  Rois  &  la- 
plupatt  des  Papes  les  prirent  fous  leur  protection  ;  Grégoire  V 1 1  j  Calixte 
II .  EngeneIIt«  Alexandte  IV ,  Clément  IV .  Celeftin  V ,  Innocent  V  ,Hono> 
riusSc  NicolasIII  , deffendirent  dclesbatn:  ou  maltraiter;  de  les  contraindre 
à  changer  de  Religion  «  d'exiger  deux  m  lêtviccs ,  ni  argent  qu'ils  ne  dûiVent 
point!  8c  tout  de  nênie  de  déterrer  lents  morts,  ufiitper  leurs  Cimetières, 
troubler  leurs  Fêtes  &  leurs  Cérémonies:  &  même  fulminèrent  des  .inuhc- 
mçs  contre  ceux  qui  violetoient  ces  détenics.  De  plus,  ils  eurent  des  Jui& 
pour  Medednt  même  pour  Coofeilletsd'Etat.  8t  autant  de  fbit  qu'ils  leur 
demandoient  des  Bulles  pour  6  pnmk  de  la  perfecution  des  Fcaa^t  « 
rarement  écoienc-ils  lefulés. 


SiS  HISTOIRE  ET  ANTI  QJJ  I  T  E"  S 


EMPLOIS  HONORABLES  t>£  QyELQyES  JUIFS. 

QUEL  QJLJ  E  S  U  X  S  de  nos  Rois  ont  eu  des  Juift  pooi  Médecins» 
tcuioiu  Charles  le  Cliauve  &  Marie  de  Mcdicis  , 
Nous  apprenons  des  Titres  du  Trcibr  des  Chartes  ,  ^ue  Raymofid  Gati- 
cclirt  Scisp-cu!:  de  Luncl  ,  Ç'^  fit  \eiiir  tin  <rAmL'on     poiir  guérir  l'ocil 
d'AIphonlc  de  France,  Comte  ^le  /omets  (S:  Jrere  de  laiin  Louis,  leur  plus 
grand  ennemi 

Dan";  1  examen  des  Efprits  ,  il  cft  remarqué  qnc  François  I  ,  envova  en 
Efpa^nc  demander  a  Charles- C^im  un  Médecin  Juif,  pour  une  maladie 
dont  les  Médecins  de  &  Cour  n'avoient  pu  le  guérir  ;  mais  que  n'en 
trouvant  point ,  &  lui  ayant  envoyé  un  Médecin  Juif  nouvellement  con- 
verti ,  il  n'apprit  pas  plutôt  qu'il  étoit  Clifctien  ,  qu'il  Je  congédia  Cias 
avoir  voulu  lui  prclenter  ion  poulx  ,  ni  même  lui  rien  dire  de  ù  maladie* 

en  fn  vente  un  dc  Cooftantinople»  qui  lui  tedonna  la  ianté  avec  du  lait 

d  arxllc. 

Au  raport  de  Gedalia  &  d  Hoitingerus  ,  quelques-uns  de  nos  Rois  ont 
choifi  pour  leurs  Confcillcrs  d'Etat  Dom  Gedalia  fils  du  Prince  -Salomon  i 
&  le  Rabbin  Jechiele  ,  li  célèbre  par  Tes  prodiges  ou  illufions  dont  il  éblouie 
les  yeux  des  Patilîens ,  9c  même  d'one  paitie  de  la  Cour  «  &  <fua  de  ooe 
Rois  du  treizième  itécle 

Cet  homme  cioit  tort  doù-C ,  &c  li  admirable  pour  (es  expériences ,  que 
les  Juifs  le  regardoient  comme  un  ûint>  fidesParinens  comme  uii  magi< 
cien,  à  caufe  de  quantité  de  fecret  qu'il  favoit,  qui  in'pofoient  à  la  vûc, 
&  que  le  peuple  ptenoit  pout  autant  de  miracles.  La  nuit  ,  quand  tout  le 
monde  étoit  couché  ,  il  travaiUoit,  dit  on,  à  la  clarté  d'une  lampe  qtTi]  n'ai- 
lumoit  que  la  veille  du  Sabbath  ,  &  qui  fans  huile  éclairoit.  Or  foit  qu'on 
le  crût  Ibrcier  ,  ou  qu'on  prit  plaiiir  à  l'interrompre  lorfqu'il  étudioit  .Geda* 
lia  &  Hottinger  difenc  que  prefque  toua  ceux  qui  paQoient  heurtoienc  àâ 
porte  tant  qu'ils  poiivoient  en  failant  grand  bruit  i  q  t'nlors  le  Rabbin  n'a- 
voit  pas  plutôt  donné  un  coup  de  marteau  fur  un  certain  clou  fkhc  dans 
Je  plancher*  qu'en  même  cems  la  terre  s'cntr'ouvtoît  flc  engloutidôit  ces 
importuns. 

De  lavoir  fi  cela  cftvrai,  je  m'en  rapone.  Cependant  les  Cabaliftcsn'ctt 
doutent  point,  &  prétendent  que  cTcft  vn  effet  de  la  Cabale  pratique  qu« 

Jechiele  favoit  parfaitement  ;  &  ajoutent ,  qu'il  avoit  mis  le  nom  de  Dieu 
au  bout  de  Ton  bâton  ,  de  mcmc  que  Moïfe  au  bout  de  û  vcigc.  1  but 
Avant  qu'il  étoit  au  lefte ,  ce  ne  fut  pas  tam  Ibn  metite  qui  l  introduifità 
la  Cour,  que  (a  lampe  inextinguible  dont  tout  V?.j)-  rtoit  fort  cronnc.  Sf 
bien  que  ùint  Louis  ou  Philippe  le  ilaidi  en  ayant  entendu  parler ,  fit  ve* 
nir  Jechiele,  afin  de  le  voir,  &  depuis  eut  tant  d'eftime  pour  ce  Rabbin  « 
qu'il  le  fît  fon  Confcilter  d  Etar,  le  combla  de  biens  6t  d'honneurs*  8l  le 
maintint  contre  l'envie  âc  la  médilance. 


USURE  PES  JUIFS. 

APR  ES  ce  grand  crédit  dont  je  viens  de  parler,  que  quelques  Juifs 
de  tems  en  tems  Ce  font  acquis  auprès  des  Papes  &  des  Rois  de 
France, on  voit  que  les  Juifs  n'ont  pas  toujours  été  fujets  à  la  perfecution, 
ic  qu'étant  aiois  comoie  les  Mûues«  ils  £uiioiient  biea  valoù  leur  talenccn 
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matière  d'ufurc.  Et  de  fait  ,  pendant  pluftcurs  ficelés  leurs  exaftions  furent 
fi  excelUves  5c  eux  ù  infolens ,  qu'ils  aclictoicnt  les  Chrétiens  &  s'en  Icr- 
voicnt  comme  defclaves.  A  quoi  l'Egli/ê  Gallicane  aflemblée  i  Orléans  »  à 
Mâcon  &  à  Reiitis  j  voulant  remédier,  clic  excommunia  tous  ce;!x  d'c-ntrc 
les  Chrétiens  qui  vendroicot  leurs  efclaves  aux  Juifs  .  &  de  ptus,dc>.Ura 
Qulles  telles  fortes  de  ventes.  Telles  fulminadons  néanmoins  eurent  fi  peu 
d'effet,  que  le  mal  ne  biifa  pas  de  condaiMx«  Se  même  dtuoit encore  du 
tems  de  Louis  VII  >5c  de  lâint  Louis. 

On  commen<^  de  s'oppofer  à  ce  défordre  fous  Philippe  Angnlle.  Saint 
Louis  cnfiiite  fit  afics  d  Ordonnances  pour  1  empêcher.  aufTi-bicn  que  quel- 
ques uns  de  (es  fucceUcars  ;  mats  l'cxecutiou  en  étoit  ii  molle  ,  qu'il  eut 
autant  vallu  de  n'en  point  &irei  ic  quant  aux  autres  Princes»  la  chofe  les 
touchoit  fi  peu  ,  qu'ils  pérmettoient  tour  pour  de  l'jrgcnt. 

Outre  CCS  Ordonnances  contre  la  licence  des  ufures .  ii  y  en  eut  encore 
d'autres  pour  la  réprimer.  Philippe  Ai^fte  défendit  aux  Juifs  de  prendre  en 
gage  ni  charues ,  ni  lirs  de  payfans ,  ni  toute  autre  chofe  dont  ils  ne  fe  pour- 
roient  paûer.  Ouue  cela  de  tiret  par  fetnaine  plus  de  deux  deniers  ou  qua- 
tre toumois.  ni  même  de  leur  argeiu  donné .  d'en  exiger  l'ufure  qa'tan  an 
après.  D'ailleurs  il  voulut  qu'ils  ne  fifTenr  aucun  prêt  ni  à  Chanoines  ,  ni  à 
Kcligieux  *  (kns  un  pouvoir  en  bonne  forme,  tant  de  leurs  Chapitres  que 
de  leurs  Abbés.  Quelques  Rois  depuis  à  ces  défenfcs  ajoutèrent  d'auties 
menaces  qui  étoient  de  M  recevoir  ni  Croix  •  ni  Calices  «  ni  Ciboires*  ni 
Patemcns  d'Eglife. 

Il  leur  fiit  encore  défendu  de  metne  aucun  Chrétien  en  prifiMi  ponr  dette . 

ni  de  jouir  de  plus  de  deux  tiers  de  fon  revenu  Nos  Rois  encore  quelque- 
fois iiiformé  de  leur  barbarie .  donnoienc  des  ttois  ans  de  répit  aux  dcbi» 
teurs}  afin  de  poavotr  sTacquittet .  de  même  anachoiefic  de  leurs  mains  avanes 
les  plus  malheureux  ,  que  l'extrême  neœlGlé  «volt  icdlltts  k  ei^gagei  lent 
liberté  «  U  qu'ils  iraitoient  d  efclaves. 

Quant  au  procédé  de  &int  Louis,  qui  •  comme  jai  dit,  les  avoir  contraint 
le  premier  à  porter  une  Rouelle  jaune  ,  &  qui  le  premier  les  cclairanr  de 
pics,  voulut  les  empêcher  de  prêter  avec  ufutc ,  il  alVembU  pour  cela  à  Melun 
en  tx)o,  les  Comtes  de  Boulogne  »  de  Champagne  êc  de  la  Marche  t  de 
plus,  le  Duc  de  Bourgogne,  les  Comtes  de  .Montfort  ,  de  Saint  -  Paul  , 
d'Eu ,  &  de  ChàloQS ,  ouue  le  Vicomte  de  Limoges ,  Enguctrand  de  Coucj, 
0c  Guillanme  de  Dompîerre,  tous  ou  Souverains  ,  ou  les  plus  Grands  dn 
Royaume,  &  les  obligea  à  prêter  ferment  ,  q  ;c  par  toutes  leurs  Terres 
une  û  iainte  Ordonnance  Icroit  obfcrvée;  &  de  plus ,  qu'ils  l'aififteroient  de 
leurs  forces  aufli-Wen  que  de  leurs  perfennes ,  contre  tous  ceux  qui  Ce- 
roicnt  afll's  hardis  pour  la  violer.  D'ailleurs  ,  il  fit  Cnoir  aux  Juifv .  que  pour 
eue  Ibuffeits  davantage  datu  fon  Royaume  ,  il  lalloit  quils  fe  filTeoc  Mat- 
clumdl  on  Artiûns,  Ac  gagnaflént  leur  vie  comme  fi»  autres  Sujets. 

Ce  Règlement  fait,  il  prit  tellement  la  choie  à  cœur  ,  que  fi  quelqu'un 
d'enne  eux  pour  lots  venoit  à  faire  le  momdre  prêt  ufuraire  *  outre  qu'on 
robligeôità  rendre  ce  qu'il  avoir  pris  d'ufore,  quelquefois  même  ton  .pro* 
CCS  lui  étoit  fait  ,2c  on  le  puniObit  ligOUteufement.  Son  Confiai  avoir  beau 
lui  remonuet  i  que  les  ufures  étoient  les  netfs  du  commerce  i  que  de  les 
retrancher ,  c'éioit  miner  les  peuples  ;  que  iâns  elles,  les  Laboureurs  ne  poo- 
voient  cultiver  la  terre ,  ni  les  Marchands  trafiquer  ;  il  fe  mocquoit  de  telles 
zaiibnsj  &  tant  qu'il  legiu  ,  ce  défordre  que  fes  prédeceûeuts ,  autant  par 
avarice  que  par  contttme ,  avoient  toléré  »  fut  alwli  :  il  fit  même  fi  bien 
connoitre  à  fon  fils  les  maux  qui  en  arrivoient*  que  CO  Fdoce  après  fit  OUMt* 
fit  exécuter  fes  Ordonnances  à  ia  rigueur. 


HISTOIRE    ET  ANTIQ^UITFS 


LE  MEPRIS   QJJ'ON  FAISOIT    DES  JUIFS 

&  leur  Erdavagv. 

PHILIPPE  le  Hardi  hc  fc  contenta  pu  de  s'oppofer  aux  ufurcs  des 
Juifs  &  de  ùire  exécuter  pon£luet)e)neht  les  Ordonnances  de  ion 
pc  e  à  cet  cgard*  il  les  traita  encore  avec  tant  de  mépris,  qu'il  leur  fut 
défendu  de  porter  des  habits  de  couleur  ;  de  Ce  bjigner  dans  les  rivières  oîl 
fe  baignoieni  les  Chrétiens  >  de  leur  faire  des  nicdecines  >  de  touciier  aux 
cbofes  qu'on  vend  pour  manger,  à  moins  que  de  les  acheter»  &  enfin  de 
ne  point  lortir  (ans  avoir,  comme  jai  déjà  dit  ,  une  corne  fur  la  tête. 
Une  chofe  encore  bien  plus  affligeante  pour  eux  &  qui  leur  devoir  faire 
gi«nd  ccpit  ,  eft  qu'il  ne  voulut  pas  que  les  Vendredis  ni  tout  le  Ca» 
icmc  ils  t'iaflent  de  viande  ,  ni  que  dans  chaque  Diocèlè  ils  euflêiit  plut 
dï^n  Cimetière  &  une  Svnagogue. 

Les  Princes  &  les  autres  Grands  Se%neanr  ne  tes  traîtoiem  pas  nkinri 
Qiiand  on  en  pentioit ,  c'étoit  toujours  entre  deux  chiens  5  on  les  vcndoit 
ccn.mc  on  fait  du  bled  ,  du  bois ,  des  héritages  ;  quelquefois  ih  ctoient 
aSkùh  atix  douaires  des  grandes  Daines  &  do  Heioes  Et  de  fait  ,  danè 
Icî  an^^iens  ccn'.ptes  du  Dcmame  .  nous  vo\ons  qf.e  Marguerite  de  Provence 
vei:\e  de  laint  Louis,  avoit  l'on  douaiie  aflîgnc  fur  des  Juifs,  qui  lui  dé- 
voient tous  les  <)uactiet$  deux  cens  dix-neuf  livres  lêpt  fols  fix  deniers  tonc 
bois 'de  rente. 

Philippe  le  Bel  donna  en  1196 ,  h.  Charles  de  France  fon  frerc  ,  Comte 
de  VaJois  un  Juif  de  Pomoilc  U  compta  à  Pierre  de  Chambli  Chevalier  la 
femme  de  trois  cctis  livres  tournois  pour  un  Juif  qu'il  a\oit  acheté  de  lui, 
nommé  San-iUcl  de  Guitri.  Et  le  même  Charles  de  France  Ion  frère,  non-' 
feulen-icnt  lui  vendit  Samuel  Viole  ,  Juif  de  Rouen  ;  mais  généralement 
tous  les  Juifs  tant  de  Ton  Comté  que  de  fcs  autres  Terres  &  Seigneuries. 

Pans  la  fuite  ,  il  fe  verra  qu'on  ne  leur  permcttcit  pas  de  changer  do 
pays  ni  de  Maîtres.  Toutes  Its  fois  qu  Philippe  AuguOe  ,  Louis  VIII, 
&  faint  Louis  aflcmblerent  les  Etats  ,  le  Roi  &  tous  les  Grands  s'entre- 
promettoicnt  de  ne  recevoir  dans  leurs  Terres  aucun  Juif  qui  ne  leur  ap- 
partînt pasf  de  <|U'ils  n'empêkheroient  point  les  Maîtres  de  tels  fugitifs  dé 
s'en  failir ,  comme  de  leurs  efclaves ,  fans  avoir  égard  au  féjour  qtt'iti  y  au- 
zoient  fait  i  &  toutes  ces  précautions  qu'ils  prenoient  étoicnt  fondées  iut 
les  fommes  immenfes  qu'ils  tiroient  de  ces  malheureux. 

En  i2z6,  la  Communauté  des  Juifs  j  devoil  au  Roi  par  quanîor  quitte 
cens  quatre-vingt  quatre  livres  quinze  fols. 

Samuel  Viole  Juif  en  i299*donnoit  aufli  par  quartier  à  Phtlipperiefid 
ia  fomme  de  trois  cens  livres. 

Les  juifs  du  Comté  de  Valois  lui  payoient  par  quartier  quatre  cens  fol- 
xante  fept  livres  fia  lois. 

Ceux  de  Marguerite  de  Provence  Douairière  de  France  lui  devoicnr  par 
quartier  ,  ainfi  que  j'ai  remarqué  de;a,deua  cens  dix-neuf  livres  fcpt  iuis 
fix  deniers. 

En  ijij,  Louis  Hutin  ne  confentit  à  leur  retour  ,  qu'à  la  charge  de  lui 
payer  dans  trois  mois  vingt  deux  mille  cinq  cens  hvrcs  &  dix  mille  francs 
toii.s  les  ans. 

En  1324 ,  on  condamna  tous  les  Juifs  du  Royaume  à  une  fomme  fl  im- 
menfc,  que  fclon  la  di\ilîon  faite  entre  ceux  ae  la  L^n^ut  a'Oc  ,^aela  Lun- 
p  ,  /r<<»f«r/i ,  ainli  partoit  on  en  ce  tenu-là.ceux  de  Languedoc étoient 
xés  i  quâtante-repi  mille  Unes; 

On 
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On  exigea  d'eux  quinze  cens  francs  en  1)64. 

En  13 '7  ,ccux  de  Paris  payeteot  au  Roi  q.  uue  mille  francs  d'or.  En 
1387  ,  ils  dévoient  ftx  mille  cinq  cens  livres  à  Ciuiles  Vl*  qu'il  donnai 
Olivier  de  ClilVon  Connc'iable  de  France. 

En  I}t7  encore  cei.x  de  LunguedcM  promirent  au  Duc  de  Berrijds 
Bourgogne  &  de  Bouibonjau  Curdinaldc  Laon>  aux  Chanceliers  de  France» 
de  Berti ,  de  BourgO!;ne  .  au  Comte  de  Sanceie  &  i  plulieurs  autres  dit 
Confeil  de  Charles  V  1  ,  de  payer  fil  mille  ItajKS  piiur  cette  aniicc-là  aa 
Changeur  du  Trél'or  de  Paris  ;  ibmme  qui  fut  employée  à  piyer  Us  gens 
de  guerre,  aux  rcparations  du  Palais,  au  payement  tant  des  Chanoines  que 
de  I  amc  [tiill-mcnt  de  la  Chapelle  du  Bois  de  Vincennes. 

De  plus  la  mcme  année  ,  lorfque  le  Roi  leur  accorda  certaine  Dccl  ira- 
tion  qui  dctendoit  aux  Chrétiens  d'ufer  de  Lettres  de  rcpit  ,  le  Chan- 
celier de  Fiance  exigea  dix  nvllc  francs  pour  le  Sceau  i  car  on  letic 
failoit  payer  fi  chèrement  le  Sceau  des  1  cures  qu'ils  achetoient  que 
t>os  Rois  donnoicnt  rarement  ce  droit  là  de  la  Chancellerie  :  &.  fi  le  Chan- 
celier de  Chappes  en  jouit  tant  qu'il  fut  en  Charge .  c'était  par  une  grâce 
fpcciale  .  jclë<iiemem  »  apcca  que  le  Aoi  lui  en  eut  lut  don  aa  moi*  de  Sep- 
tembre. 


JUI  V£RIËS    DE  PARIS. 

PA  R.  M I  ce  grand  nomlne  d'Ordonnances  &  de  Chartes  que  j'ai 
tranfcrites  dans  mes  Preuves  ,  il  n  y  en  a  qu'une  feule  qUi  Ctfle  men- 
tion des  quarncr»;  de  l'ans  où  dcvoicnt  demeurer  les  Juifs. 

Philippe  Augurtc  iSc  Ijmt  Louis  qui  ont  cic  leurs  fléaux,  &  n  ont  fongé 
toute  leu  vie  qu'à  les  chuter  de  tribuO&  les  accabler  de  nùlère,  nefé 
font  pourtant  jamuv  avilcs  de  rjpaier  leurs  mailbns  de  Lclte  des  Chrétiens. 
Philippe  le  Hardi  La  le  piemiei  qui  les  contïna  aux  exircniitcs  de  Paris  « 
&  les  tira  du  cœur  de  la  V  ille  &  de  tous  les  'auties  eodroîis  où  lod 
pcre  &  fcs  ancêtres  U  s  .v  o.ciit  biflc  Iceer 

Depuis  ils  fe  reiireiciit  a  la  rue  des  Juifs  derrière  le  petit  faint  Antoine* 
dans  la  rue  Judas  ,qiii  eft  à  la  Mont  11  ne  lainte  Geneviève  ,  à  la  rue  de  la 
Tixe:arideric  ,  d.  ns  un  cul  de  Le  nomuic  le  ci.l  de  fac  de  laim  Phaion»AC 
que  les  anciens  litres  appj-llci.t  le  ck.'  œ  /..c  jtj  "jinj'. 

Au  refte.  on  croit  qu  avant  ce  Règlement  de  Philippe  le  Hardi  ,  les  plus 
riches  d'entre  eux  o:^upoient  les  deux  côtes  de  la  rue  qui  fan  le  milieu  de 
la  Cité,  &  qui  d  un  bout  tient  au  i'ctit  Pont.  &  de  1  aune  au  Pont  Notre- 
Dame.  Et  cette  opinion  eft  fôndte  non  feulement  fur  d'anciens  Titres  de  la 
Sainte  Ch.ipclle  ,  qui  portent  que  les  Juits  y  avoient  demeuré  long  tems 
auparavant  >  mais  encore  par^c  quelle  le  nomme  la  rue  de  la  Juiverie  Pour 
ice  qui  eft  de  Artiiàns  Juifs,  afllircmem  la  plupart  ,  dès  le  tems  de  Louis 
le  Gros  ,  logeoient  vers  la  H..11c  .'djiis  U  s  mes  de  la  Poterie  de  \^  Fripe- 
rie «de  la  ChaulTeterie  ,  de  Jean  de  i>cjulie  .  de  la  Cordonnerie  &  à  la 
Halle  au  Bled  >  &  enfin  toutes  les  rues  ,  aulTi-bien  que  cette  Halle  •  ^ap^ 
pelloient  alors  /..■  Juimu  c^-  le  rjunicr  d:s  :  car  L  c(b  le  nom  quelles 

portent  dans  un  Titre  que  j'ai  tire  d'un  Regitrc  de  Philippe  AuguAe  &  dans 
les  Bulles  de  Cahxte  II  .&  d  Innocent  11,  qu'on  trouve  imprimas  dans 
l'Hiftoire  de  lairt  Martin  des  (  linmps.  Si  bien  que  ces  autres  noms  de  Cor- 
donnerie ,  Ch.iulletccic  &  le  relie  ,  font  tous  noms  modernes  changés 
par  ceux  de  ce  quartier  là  i  afin  de  faire  oublier  un.  ûom  fi  odieua>  Cétoit  11 
le  fort  des  Juifs  &  des  Juives  ;  dms  ce  lieu  li  ils  reprcicnfoient  comme  une 
p  tite  République  à  part.,  ou  un  peuple  Icqueilic  >  &.  ea&n  c'ell-là  quiis 
fiimu  pUes  IbasChaiks  VI. 
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A  l'égard  des  tues  de  cette  Jnivene.  qticlqu€S-un«  fiuH  étroites  ,  tonnes 
&  obfcurcs  >  d'un  côté  elles  finillent  en  triangle  ,  vers  le  Marché  aux  Fol- 
iées :  de  l'aune  elles  aboutiflent  à  la  Tonndleriej  vis>à>vis  les  PiIlTer»  des 
Halles.  Toutes  les  mailons  qui  les  bordent ,  font  petites,  hautes  ,  nialfaitcs. 
ic  ièmbkbles  aux  Juivcrics  de  Rome ,  Mets  &  Avignon.  Toutes  ces  tues 
enicefois  étoient  fermées  ans  deux  boucs  avec  de  grandes  portes .  <)D'on 
appdioit  les  portes  de  la  Juiverie  ,  &  que  François  I .  fit  abatte ,  qiir.nd 
pat  Ton  oidre  les  portes  qui  reftoiem  encore  de  la  vieille  enceinte  de  Paris, 
que  Philippe  Augu^  avcrit  achevée ,  lîifent  jettées  par  terre.  On  dit  ^e 
lies  Fripiers  û)lliciterent  cette  dcnioliiion  avec  tanr  d  crt-pteflement ,  quepout 
les  voie  plutôt  à  bas  ,  ils  doimereat  même  <)ueique  ibmme  au  Roi  ;  du 
inoitis  efb-U  coofiam  que  les  propriétaires  des  logis  comte  Idqitds  étoienr 
ces  pocies*  hii  donnèrent  beaucoup  ,  afin  d'avoir  pertnifTion  de  les  rafcr. 

Après  iotitj  quoiqu'oD  ne  révoque  point  en  doute  que  les  quarante  deux 
mailbnsque  Philippe  At^nile  donna  en  iiS|  aux  Drapiers  ans  PeUe* 
tiers  de  Paris,  à  la  charge  de  cent  (bixanre  &  treize  livres  de  cent  «Ski* 
Ibicnt  partie  de  celles  où  logeoient  les  Juj&  «  &  qu  ils  avoiem  acquilêsf 
néanmoins  ,  en  ne  fait  point  certainetnent  en  quelle  me  elles  éieient* 
bien  que  cette  donation  ait  été  faite  par  ce  Prince  foigneufement  3c  avec 
aflés  die  formalité;  &  cela  en  prelence  de  Thibaut  Ibn  Pannetiei  <  de  Gui 
ton  Bonteitler,  de  Mathieu  ibn  Chambellan, &  de  Raoul  fon  Connétable. 
Le  lieu  où  ces  logis  font  fitucs,  n'eft  exprime'  ni  dans  l'une  ni  dans  l  aurre 
des  Chattes  qu  il  fit  expédier .  ôc  que  j'ai  tirées  du  Rcgitre  rouge  de  l'Hô- 
tel de  Ville.  On  croit  toutcsfiiis  qall  étoit  data  la  rue  dé  la  Pelleterie  j  0c 
celle  de  la  vieille  Dniperie  ,  parce  que  ces  deux  rues  aboutiflent  à  la  rue 
de  la  Juivcri^;  &  de  plus  .  l'on  tient  une  chofe  qui  n'eft  pas  (ans  appé- 
tence «  que  les  Drapiers  flt  les  Pblletiers  s'y  établirent  fi-i6t  qu'ils  enfiuenc 
les  propriétaires  ,  fie  qu'àcanfé  du  long  fcjour  que  les  Marchands  y  ont  fait, 
on  leur  a  donné  avec  le  tcoos  les  noms  qu  elles  portent  encore  aujourd'hui 
an  lieu  de  ceux  qu'elles  avoient  auparavant,  qui  nous  (ont  inconnus. 

Au  rcftcce  ne  font  pas  là  les  (ailes  Juiveries  de  Paris  :  je  trouve  dans 
le  grand.  Paftoral«  qu  cn  1247,  ic  izàx  ,  il  y  en  avoir  une  à  la  rue  de  la 
Harpe  •  &  une  antre  dans  la  rue  faint  Bon  ,  &  cdte  de  Jean  Pain-Molet» 
La  première  fe  nommoit  la  Juiverie  de  la  rue  Je  la  Harpe  ,  &  ctoii  à  la 
Cenlive  de  lâint  Benoît  &  Tut  la  ParoiOè  làint  Severin.  La  dernière  s  appel- 
loif  Ja  Juiy^etiede  faint  Bon.ft  occupoit  une  panie  delà  rue  fiùnt  Bon  flcde 
la  rue  Jean  Pain  Molet. 

*  Enfin  nous  voyons  dans  les  anciens  Papiers  -  tertiers  de  Paris,  que  quan- 
tité de  Jttift  s'étoient  énblis  11  la  me  des  Lombards*  &  la  me  Quinquempois 

Si  à  celle  des  Jardiné,  autrement  des  BiUettes,  Bien  plus  ,  nous  lifoiu  djns 
Rjgotd«dans  le  Continuateur  de  Naogis,  rituietaiie  de  Benjamin.  &mêmo 
dans  les  Oisttes  du  Tréibr,  du  grand  Bafloral,  derAi>che«éché  deParis. 

du  Grand  Prieuré  de  France  &  de  l'Hôpital  du  Saint-Efprit ,  qu'ils  nvoient 
deux  Syngogues  «  deux  Ciroetieies  «  un  Moulin  &  une  llle  qui  s'appeUoii  i'iûe 
des  Joift. 

Une  Chnrtc  de  Philippe  Ic  Bel  &  la  Chronique  mlT  Francoife  du  Conti- 
nuateur de  Nangis*  remarquent  que  cette  lûe  étoit  dans  la  Seine  «  ptochq 
de  la  Porte  de  derrière  dn  jardin  de  nos  Rois,  entre  Flfle  dn-Palais-ft  le  Con> 
vent  des  Auguflins.en  un  lieu  où  les  Religieux  de  Hiint  Gcrmiin  des  Prés 
avoieiu  iiaute  &  baflè  juftice  <  &  que  ce  fiit  dans  cette  lûe  -  là  même  que 
Philippe  le  Bel  en  xjts  ,iir  biAlet  le  Grand  Maître  des  TempUers.  ic  le 
Grand  Maître  de  Nornundie. 

Les  anciens  plans  de  Paris  nous  apprennent  que  cette  Ifle  étoit  fort  pe> 
the ,  &  l'une  des  deux  qui  tmninoir  aorrefois  l'Hfe  du  Palais  *  avam  qu'on 
eut  bâti  le  Pij[:t  Neuf  la  Place  DniiphiiiL-  ;  ii<is  pères  qui  l'ont  vûr  ^ 
difeut  qu'en  luves  «  ia  uvieie  la  couvioit  encietcment  >  qu'en  automne  elle 
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combloic  un  petit  caaal  qui  h  féparoit  de  ride  du  Palais  ^  Se  qu'en  ce 
petit  canal  cioit  à  kc  ;  mais  nous  ne  voyons  nulle  parc  pourquoi  on  l'ap* 
pelloir  I  aie  des  Juif.<;.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  du  lieu  où  furent  brûlés  ces 
deux  Templiers  n'ont  point  dit  Ton  nom»  nos  pères  l'ont  Oublié  :  le  Coo* 
tinuateur  de  Nangîscft  lefeul  qui  le  rapporte}  ic  qtioiqu'il  n'en  ùffc  pas 
lavoir  h  raifon  ,  nous  ne  Uiflbns  pas  de  lui  ëttc  redevables  de  ce  qu  il  fait 
revivre  la  mémoire  &  le  nom  d  une  lOe  dont  tous  nos  Hiftotiens  n'ont  point 
fait  mention. 

Pour  ce  qui  cd  du  moulin  aux  Juifs  il  eft  conftant  que  c'étoit  an  moli- 
lin  à  eau  .  &  ponoit  «.e  nom .  parce  qu'il  leur  appartenoit  êt  iêrvoit  i.  mou- 
dre leur  bled  Les  litres  du  Saint ECpiit  font  voir  qu'il  était  fur  la  bcine, 
0c  attadié  à  U  rue  de  la  Tannerie  ,  &  aux  moulins  qu'on  non  moit  alors  , 
&  qu'on  nomme  encore  les  chambtes  &  les  moulins  Maître  Hugue.  Ce 
moulin  dcvoit  vmgt  livres  parifis  4o  xeniie  foncière  à  I  Hopitul  du  Saint» 
Efprit  ,  &  cinq  lois  paiil  s  de  cens  &  rente  au  McnaÛere  de  laint  Magloire; 
mats  étant  tombé  en  ruine  ,  les  Admmidrateurs  du  S;.iin  -  Efprit  le  firent 
décréter ,  i  caule  de  pUiiieurs  années  d'ancrages  qui  étoient  dues  ,  ils  Ct 
icrvirent  du  privilège  des  Bourgeois  de  Paris  pour  Ce  le  faire  adjuger  -,  te 
en  1437  j  le  vendirent  tant  à  Henn  Ycques  &  Guillaume  Pardot,  qu'à  Raou' 
line  èt  Jaquette  leurs  femmes  ,  à  la  charge  de  cens  9s.  tentes  «  de  cent  fols 
Farifis  de  reiue  foncière  «  &  d'y  bâtie  dans  noia  ans  nn  moulin  aeui  à  leurs 
dépens 


SYNAGOGUES» 

TOUCHANT  les  Synagog<ies .  il  y  en  a  eu  deux }  une  à  la  rue  do 
la  Tacberie,  que  Philippe  le  Bel  donna  en  1507  ,  à  jean  Pmnin  (bb 

Cocher,  un  an  ;4>rcs  avoir  chairé  les  Juits;  huître  i  la  rue  du  Croître  faint 
Jean  en  (jre\c ,  &  oLct'poit  apparemment  quelqu'un  des  étages  d  une  vieille 
Tour  quarrée  qui  Êdfoit  partie  de  la  première  enceinte  de  Paris  <  car  dans 
Un  7 i  re  de  rauiicc  i-ÇS  ,  p  (Te  entre  Giiard  Je  Villars  ,  Grand  Prieur  de 
EraïKC  &  Icb  Rc-ligicux  du  Val  Notre  Dame  de  I  Ordre  de  Cûeaux  ,  il  cil 
parlé  expreflcment  que  cette  Tour  fe  nommoit  communément  U  Synago- 
gue ;  ainfi  il  faut  que  les  Juifs  y  aient  fait  autrefois  leurs  prières  ,  celcbrc 
leurs  Fêtes  &  tenu  leurs  aflemblces  i  Se  ùas  doute  (^'a  été  pour  fe  mocquee 
d*e«z  &  de  leurs  cetenooics  que  le  peuple  la  nonunée  la  Tour  du  Pec-aa- 
Diablc,  qn'cllc  retient  eiKOte  aujourdhui. 

Rigord  alliâre  que  Philippe  Augufte  en  11 83  ,  commanda  que  toutes  les 
Synagogues  de  France  fuflènt  converties  en  Eglilës  ■  &  qu'on  y  fît  des  Cha- 
pellesdédiées  à  Jcfus  -  Chrift  &  i  U  Vierge  Marie  Ce  qui  eft  confirme  par 
la  donation  qu'il  fit  d'une  Synagogue  de  Pans  à  l  Evcquc  Maurice  «  &  que 
j'ai  tirée  d'un  petir  Cartulairc  de  l'Archevêché  i  mais  je  ne  fiii  oè  dle'éioît 
fituce,&  même  je  doute  fi  ccft  celle  de  f.iint  Jca:i  en  Gre\'e,  ou  de  la 
rue  de  la  Tachcrie,  ou  de  quelque  autre  qu'il  veut  parler  }  car  il  nen  eft 
pas  dit  un  mot.  Certainement  quand  fe  coniîdeie  ce  Titce  &  celui  de  l'an- 
née 1198  >  que  j'ai  cite,  je  ne  fanrois  pas  m'empC-chcr  de  me  pLnndrc  de 
la  barbarie  du  douzième  iiéclc  j  où  I  on  écrivoit  lans  prendre  la  peine  de 
STcxpliqner. 

J'omets  ici  les  noms  d'une  longue  fuite  de  favans  Rabbins ,  qui  ont  ex- 
pliqué la  Loi  aux  Juits  dans  ces  bynagogues  «  &  rapporterai  leulemenr  ce 
qu'en  dit  le  Doâeur  Benjamin  ï  la  fin  de  ibn  Itinéraire.  Ce  Rabbin  qui 
ccrivoil  (bus  Louis  le  Jeune,  après  avoir  fait  le  récit  de  fon  voyage  tant 
en  Europe  que  dans  l'Alie  &:  dans  1  Afrique,  Se  particulatifé  les  Synago- 
gpacs«  tes  Rabbins  de  tes  Jaî6  qu'il  avoir  vûs  »  avoue  que  les  Rabbins  de 
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Paris  furpaiToîent  en  ù\ou  &  ea  charité  tous  ceux  que  les  Juifs  admiroient 
dans  le  refte  da  monde. 


LES  Juifi  avoient  à  Paris  deux  Ctmerieres;  Pun  à  la  nie  Garlandc, 
ou  Gallende  qui  devoir  en  1358  .  quatre  livres  parilis  de  cens  & 
rente  à  deux  Chanoines  de  Notre-Dame,  qu'on  appelle  les  Chanoines  de 
iâint  Aignan  i  l'autre  atuché  k  un  jardin  A:  un  logis  que  Philippe  le  Hardi 
donna  en  ixSi ,  à  Gilbert  de  Saana  Chanoine  de  Baïeux  ,  &  qui  failôit 
partie  de  b  rue  de  la  Harpe  En  ijii .  c'étoit  utie  grande  place  vuide  que 
Philippe  le  Bel  vendit  mille  livres  de  petits  tonmob  aux  Rcligicules  de 
Poiffi  qu'il  avoit  fondées,  &  qui  ctoit  encore  au  même  eut  en  1321  i  mats 
parce  qu'elle  tenoit  au  jardin  de  Jean  Comte  de  Fored.ce  Prince  l'-uquic 
de  ces  Religieufès  par  échange  leur  donna  la  Terre  de  la  Picardie  en 
Brie  *  affilé  dam  la  ParoilTe  faint  Fiacre  proche  de  Menux.  Charles  VI* 
depuis  ayant  acheté  cette  maifon  de  Louu  1 1  du  rom  Duc  de  Bourbon 
qui  avoit  époufé  Anne  fille  unique  de  Jeanne  Comtcfle  de  Forcli  ,  il  la 
donna  en  Xi84>  k  Jean  Duc  de  Bretagne  Comte  de  Montfoa  >  qui  ^en 
défit  en  139$  »  en  éveur  d'Alain  de  Maleftroit  Seigneur  d'Oudon  &  d'I- 
libelle  fa  femme.  Enfin  ce  Cimetière  &  cet  Hôtel  ont  paflc  entre  les  mains 
de  plufieurs  qui  y  ont  bâii  quantité  de  maiibns 

Après  ccUj  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  on  déterre  tous  les  jours  en  ce 
quartier  là  des  oflemens  ,  des  Tombes  &  des  Epitapbcs  HcDraiques.  C'eft 
de  ces  Epitaphes-Ià  aflùrément  que  Ccnebrard  veut  parler  ,  quand  il  die 
qu'il  y  en  a  découvert  deux.  Mais  par  le  moyen  dc  Claude  H  udr  Coii- 
feiller  au  Chàtclet  ,  homme  doâe  &  très  curieux  ,  j'en  ai  \  u  beaucoup 
d'autres  dans  la  rue  de  la  Harpe,  &  qui  fe  trouvent  dans  l'écurie  de  Jean 
Doujat  Confeiller  de  la  Grand'Chambre .  dans  l'efcalier  de  Franaufc  May- 
nard  ,  veuve  d'Alexandre  Bri^oimet  Tréforier  de  France  ,  &  dans  une  autre 
maifen  voifine  bâtie  dans  h  même  rue«  vis-à-vis  la  me  du  Foin. 
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AVANTURES  PLAISANTES. 

JE  ne  (âutois  jauuiç  regarde:  en  paûant  l'anneau  qui  eft  au  Fortaii  de 
Sainte  Geneviève ,  qu'il  ne  me  revienne  ï  l'efprit  celai  de  la  Grève  t 
où  de  nos  jours  par  gaucme  .  un  gros  ivrogne  de  Meûnier  prcicnd.t  qu'il 
y  feroii  palier  tout  l'on  corps.  A  la  vérité  j  la  œoiuéy  paûa  à  grande  peine* 
flptîs  quoi  il  fallut  en  demearer-là .  fans  pouvoir  ni  avancer  ni  recaler  >  quel- 
que effort  qu'il  fît:  ce  qui  dura  tant  &  fi  longuement,  non  pas  fans  fouffrir 
beaucoup*  que  (ans  les  Serruriers  qui  accoururent  ia  lime  à  la  main«  c'étoit 
lîit  de  loi  Cette  avantnre  fiir  fi  icandalenlè  pour  les  Meuniers  ,  que  bien 
long-tems  depuis  ,  autant  de  ois  qu'on  en  rcncontroit  dans  les  rues  fut 
leurs  mulets .  c  étoit  à  qui  cricroit  le  plus  haut ,  k  l  atuu.  ».  A  la  fin  neap- 
jnoins ,  le  Parlement  y  remedb  par  an  Arrtt,  à  caniê  des  querelles  8c  des 
batteries  que  telles  huccs  caufoicnt. 

Fauchet  &  beaucoup  d'autres  Hiftoriens  afl&  dignes  de  foi«&  (ans  compa< 
caifon  beaucoup  plus  que  Thevet  qui  en  iàit  mention  .  afflrent  que  Jean 
de  iVîeluin  qui  en  vouloir  vjx  jacobins ,  dcdra  être  enterre  che's  eux  ,  &  pour 
cela  leur  légua  par  tellement  un  coffire  fort ,  avec  ordre  i  Ton  Exécuteur 
teftamentaire  de  ne  le  leur  point  livrer .  ni  mettre  entre  les  mains  qu'après 
qu'il  feroit  enterre.  Les  Jacobins  n'oublièrent  rien  pour  lui  faire  honneur  tc 
tendre  iés  funérailles  plus  Iblemnelles.  Mais  ils  furent  bien  étonnes ,  quand 
ouvrant  le  colfie,  ils  rfj  trouvèrent  que  des  atdoifes  pleines  de  figures  de 
Ccoinetrie  &  d'Arithmétique  '',  fi  bien  que  de  dépit  ils  le  dc'icrrcrent ,  & 
mirent  le  corps  dans  la  rue*  oà  il  iéroît  demeuré  (ans  le  Parlement  qui  leur 
lie  commandement  de  rcntcrrer  dans  leur  Cloître  ;  ï  quoi  il  fidnt  obeTr  à 
leur  grand  regret. 

En  I  ^  so  ,  Charles  V  1«  à  l'entrée  de  la  Reine  fa  femme ,  curieux  de  voir 
cette  pompe  ,  fe  dégui(k  ,  &  monta  en  croupe  derrière  Charles  de  Savoifi 
fon  Chambellan  &  de  fes  favoris  :  &  comme  il  vint  à  s'arrêter  devant  la 
Forte  de  Paris  dans  le  tems  que  la  Reine  paflbii*  &  prenoit  plaifir  à  confi- 
derer  la  figure  d'un  cerf  fiir  un  lit  de  jnfttce  ,  faîte  de  tapiflêrie  à  fonds 
d'azur  reh.nidVc  de  Peurs  de  lis  d'or  5  ceux  c;ui  ctoicnt  là  en  garde  pour 
empêcher  qu'on  n  en  approchât  qui  fiappoicni  comme  des  lourds  «  chac- 
gefent  alors  fi  rudement  nos  deux  fils  Aimon .  qu*eux*mêmes  le  (bir  firent 
le  reçu  de  leur  avanture. 

Du  tems  de  Charles  V  I  <  &  que  Juvetul  des  Urfuis  étoit  Prévôt  des 
Marchands ,  ayant  été  accufê  devant  le  Roi  de  plufîeurs  crimes  par  près  de 
trente  faux  témoins  que  fes  ennemis  avoicnt  gagnés  ,  comme  l'affaite  n'eut 
ipas  le  fuccès  qu'ils  s'étoient  promis  *  &  que  le  Prévôt  par  hazard  vint  à 
avar  communication  de  la  dqpofition  des  témoins  ,  ces  impolteurs  ici  tou« 
chés  de  repentir  d'avoir  voulu  perdre  un  fi  homme  d'honneur .  furent  fe 
confeflcr  à  leur  Curé  qui  les  renvoya  au  Pénitencier ,  le  Pénitencier  à  l'E- 
vêque ,  &  l  Evcque  au'  Ordinal  de  la  Lune  Légat  du  Pape ,  &  pour  lors 
à  Paris.  Le  Légat  à  la  vente  leur  donna  l'abfolution;  mais  ce  fut  à  la  char- 
ge que  le  jour  du  Vendredi  ûùnc  le  matin ,  ils  le  ptefenteroient  à  genotut* 
tout  nuds  (k  couverts  feulement  dUm  grand  drap  à  la  porte  du  Prevôti 
&  avouant  leur  crime  .  lui  en  demanderoient  pardon  au  nom  delà  Palfton 
de  Notre-Seigneur.  Des  Urfins  qui  logeoit  à  I  Hotel  de  Ville  ,  bien  étonné 
quand  il  vint  à  ibrtir«  de  voir  tant  de  Penitens  &  en  cet  équipage  qui  lu 
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crioient  miftncorJe.  Après  leur  avoir  demandé  qui  ils  étoient ,  8c  appris 
l'Hiftoire ,  il  leur  pardonna  »  &  depuis  fût  d'eux ,  qui  étoienc  les  Auteuis 
de  toute  la  tr^iuibn. 

En  1476 .  Laurent  Garnier  de  Pravins,  après  avoir  demeure  un  an  &  demi 
attache  à  Montfaucon  ,  où  nonobftant  fa  grâce»  il  avoit  ctc  pendu  par  Ar- 
réidu  i'âtlement,  pov.r  avoir  tue  un  Collecteur  des  Tailles >  &  pour  lors 
&  la  lôUicitatiqp  de  Ton  frère,  ayant  été  dépendu  &  mis  dans  un  cercueil, 
fut  porté  en  grande  ccrcmonie  ,  &  avec  tout  l'appareil  des  pompe- funèbres 
par  la  rue  laint  Denys  juCqu'à  la  porte  faim  Antoine  De  côte  &  d  autre 
narchoiem  douze  hommes  \ctus  de  deuil}  les  uns  une  tonhe  à  la  main, 
les  autres  un  cierge.  Devint  ctoieni  quatre  Crieurs  fonn.ints  de  leurs  clo- 
ches j  tous  portant  ks  Armoiries  du  dcfunt  ,  autant  fur  le  dos  que  parde- 
vant,  &  celui  enfin  qu'on  voyoit  à  la  téte  de  h  compagnie,  alloit  criant  à 

haute  voix.  Bohr:ti  ^-.m  ,  uitis  vos  pitcnifflcf  pour  lam:  lit  ftu  Lmrent  Gantitr, 
«m  pm  vivatit  dtnuurant  4  Provins  ,  qu'on  a  nouvcUt'n:nt  trouve  mitn  j»m  um 
àmit  :  Jins  en  vos  fatenofles  que  Dit  m  Unnt  mcrcy  lui  fajji. 

En  1478  ,  Jean  Mangue  Fondeur  d'Artillerie ,  fit  à  Tours  urt  canon  .oit 
pour  parler  le  langage  de  ce  tems  là,  une  ^o£'e  ùomb.irJe  qui  portoit  cinq 
cens  livres  de  balle.  On  l'clTaya  derricfe  la  Ballille ,  &  porta  de  volée  la 
première  fois ,  jufqu'à  la  Jurti^c  du  pont  de  Charenton.  La  féconde  ois, 
le  feu  prjl  11  inopinément ,  qu  elle  ne  tua  guerre  moins  de  vingt  -  quatre 
perfimnes,  fans  les  Uefles  qui  étoicnt  en  bien  plus  grand  nombre)  qua- 
tor7e  furent  mis  en  pièces,  bras  .  jambes  ,  têtes  voloient  de  tous  côtes: 
un  pauvre  gar<^n  qui  s'amulou  à  prendre  des  oileaux  ,  fut  déchue  &  dé- 
membcé  comme  ceux  ci.  Jean  Mangue  lui^mêmé  neu  fut  pas  quitte  à 
meilleur  marche  ;  on  raflcmbla  tot;its  les  parties  de  fon  corps,  &  après 
avoir  été  enlcvclics  &  mifes  dans  une  bierre  ,  il  fut  porté  à.ùint  Mertij 
on  Ctieur  pour  lors  à  chaque  canefont.  diCint  tout  haut  :  Priés  Dim  futr 

taiHK  de  jc^  M.  u^ue  Fonjeur ,  qui  nuHvtllcmtnt  ejl  aUé  ^  vie  k  tr^êl,tmn 
UCid  4(3'  ia  Terre,  eu  (erviie  du  Roi  tsooe  iire. 

A  CCS  hiftoriettes  aflCSs  boufoniiest  on  pourra  ajoûter  celles  qu'on  a  faites 
de  Louis  X  I ,  François  I,  Henri  111  &  Henri  IV,  qui  peut-être  font  des 
contes  (mis  à  plaifir»  quoiqu'en  très  grand  nombre  :  je  ne  veux  pas  pourtant 
oublier  celui  qui  dit. 

Peu  de  tcms  après  la  paix  de  Vervins ,  Henri  1  V  ,  au  rcfotir  de  lachafle, 
vêtu  tout  liuiplement.  &  feulement  atcomp  ignc  de  trois  ou  quatre  Gentils- 
hommes  •  paflànt  b  rivière  au  Port  de  Malaqued,  vis  a  vis  la  grande  Gal« 
Icrie  du  Louvre  ,  comme  il  vit  que  le  Bari  licr  ne  le  connoifloit  pas ,  1!  fc 
mit  à  lui  demander  ce  qu'on  dilbit  de  la  paix.  L'autre  répondit  :  Tour  moi 
jenefii  pas  quelle  paix;  mais  j'avonsptus  de  mal  que  devant,  &  payons 
plus  d'impôts  que  durant  la  guerre:  il  n'v  a  pas  juCqn  à  ce  méchant  bachot- 
li  que  je  mené  qui  ne  paye  impôt .  &  li  jai  ailes  do  peine  à  vivre  fans 
■cela.  Aces  pasoles  le  Roi  fit  ligne  à  fa  fuite  de  ne  pas  tvç,  puis  répliqua  ; 
Et  que  dit  le  Roi  là  dcflus  .  ne  parle  t-il  point  d'y  donner  ordre  f  L'autre 
répondit: Le  Roi  eft  allés  bon  homme  je  crois  que  cela  ne  vient  pas  de 

lui }  mais  il  a  une  P  qu'il  entretient  qui  nous  cuiine  tous  t  car  fisus 

ombre  de  belles  robes  &  affiqucts  qu  i!  lui  donne  tous  les  ;ours  ,  le  pan* 
vre  peuple  en  pâtit  î  car  c'ert  lui  qui  paye  tout  ;  encore  li  elle  n'ctoît  qu'à 
lui ,  ce  (êroil  quelque  cholè  ;  mais  on  dit  qu'il  y  en  a  bien  d  autres  qui 
y  ont  part.  Le  Roi  après  cette  naïveté  ,  &  de  plus  qu'ils  éioient  Jcja 
l  autic  bord  ,  te  prenant  à  rire ,  fort  à  l  heure  même  du  bâieau ,  »Sl  uns 
payer.  Le  Bâtelier  fe  met  à  crier  après  lui*.  St.  le  donne  à.  tous  les  DiaUes. 
Le  Roi  ri-int  de  to.ite  fa  force.  Retirons  nous ,  dit  il  aux  autres  ,  nous  avons 
notre  charge.  Le  lendemain  il  fait  amener  le  lùieiict  au  Loumc,  6:  lui 
commanda  de  répéter  devant  la  Ducheflê  de  ]lteaufiart..qvi  ^lou  piciente 
•tout  ce  qu'il  lui  avoit  dit  le  joui  daupatavani }  ce  quit'Kantto,  fit^  doutU 
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Duchefle  fut  û  irritée,  qu'elle  vouioit  le  faire  pendie:  Noti,  non»  dit  le 
Roi  en  nut,  c*eft  un  bon  homme  qui  y  va  toute  à  la  bonne  foi,  &  ne 
dit  que  ce  qu  i!  a  ouï  dire:  je  lui  pardonne,  &  fi  je  ne  veux  plus  qu'U 
paye  d  iinpoi  pour  ion  bâtcau}  car  c'eû  dc-li  qu'eft  venue  toute  U  que-, 
idle. 

H  £  R  E  T  I  CLU  fi  à 

LEUB.S    ATTENTAT  S; 


A  M  A  U  R  I. 

S O  U  s' Philippe  Augufte  rHercHarquc  Amauri  profelTa  à  Paris  publi- 
quement l'Herefie  que  rapporte  Gautier  dans  la  Chronologie  i  ni^is 
qu'après  il  abjura  devant  tout  le  monde ,  de  crainte  d'être  brûlé,  quoiqu'en 
fecret  il  ne  laifllt  pas  d'en  £iire  des  lei^ons ,  &  de  1  enieigner  à  tons  ceux 
qui  voulurent  l'écouter.  Et  conime  après  fa  mon  ion  opiniâneié  vint  à  être 
diécoavene,  &  û  perûftance  dans  fim  erreur  $  il  fiit  d^eivé  1209  ,  ^ 
les  Seâaienn  bdUà.  Que  fi  on  pecdonni  aux  ftnmc»*  ce  lut  à  caufe  du 
iiexe. 

En  1)20,  Marguerite  de  Haynaut  &  Gnyaff  de  Crefibn  .  en  qualité  de 
Relaps  &  prévenus  de  plufieurs  Herefies  extravagantes,  hjrcnt  livrés  à  U 
Juftice  feculiere,  dans  une  Aflemblée  tenue  à  la  iGreve  par  l'Evcque  de 
Paris  &  rinquifitcur  de  la  Foi  en  France ,  à  la  vûe  de  tomes  les  Paroiflès 
venues  en  proceflton  exprès^ 

Jeanne  d' Abentonne ,  &  un  certain  homme  dont  1  Hifioite  ne  dit  pas  le 
nom .  furent  brûlés  au  Marché  aux  Poarceaux ,  hoa  la  porte  faint  Honoré 
poux  avoir  prêché  l'Herefie  iiccnticufe  &  impudente  des  Turlupins  ,  qui 
devant  tooc  le  monde  faifoient  1|  même  chofe  que  Diogene  en  plein 
marché ,  quand  l'envie  lui  en  prenoit .  comme  étant  une  chofe  indifférente. 

En  1389  ,  le  douzième  de  Mai ,  le  Kcâeur  accompagné  de  quantité  de 
Regens ,  des  Ptocureuis  des  Nations ,  de  plufieurs  Doâeurs .  ProfefTeurs  3c 
autres  Suppôts  de  l'Univerfité,  fc  rendit  fur  lea  neuf  heures  du  mutin,  au 
Cimetieie  iaint  Innocent ,  où  apics  le  Sermon  fait  par  un  Maitre  is  Acib 
flommé  de  Mautoi  ,  Adam  de  SoilTons  ,  Pneur  des  Jacobins  de  Nevers  , 
tTun  vifiige  contrit,  &  la  laime  à  l'œil  ,  reeoiumt  que  iuftement  il  avoir 
été  amené  à  Paris,  &  détenu  prifonnic-r  jurqu'à  ce  qu'il  eût  abjuré  le$  He- 
refies qu  il  avoir  pcchées  àNeyen  :  &  là-deHus  demanda  pardon  à  la  Vierge* 
à  l'Ë^ifê  8e  à  tous  bon*  ChrÀiens ,  i  Ibn  Evéque  ,  à  ceux  qui  avoient 
adifté  à  fes  Prcdications.davoit  dit  qu'il  croyoit  fur     damnation  de  ùxn 
tut»»  que  û  la  Vierge  /ût  morte  avant  Notre- Seigneur  >  elle  iêroit  deTcen- 
due  en  Enfer,  parce  qu'elle  ?vQii  été  conçôe  en  péché  originel.  Enfuite  de 
quoi,  il  déclara  qu  il  lenoit  pour  Hérétiques  les  quatorze  opinions  de  Jean 
de  Monieibn  condan^nces  par  la  Fruité  de  Théologie ,  &  Suivie  à  ce  qu'on 
diibît*de  tous  les  jacobins  eénérdementi  te  enfin  pcoipftit  de  ne  prê(.hec 
de  deux  ans  dans  fon  Diocc^ ,  ainfi  qu'il  lui  avoir  été  ordoçnéi  &  même 
de  &ite  encore  deux  amiecabjuraaoofi  fem^ldlMesi  i'jioe  à  î^eveis.  l'autan 
4eyaiu  tonte  l'Univeofité  aOembl^ 
Tnii  mois  apii^  l'abjocaik»  d^Adan»  «te  $«iiflQ(ii>  m  «une  Religieux  <hi 
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même  Ordre ,  nommé  Jean  Adam  ,  DoAieur  &  Frédicateurde  ûinr  Jiques 
b  Boucherie,  demanda  pardon  en  pleine  Chaire  ,  tant  des  opinions  lierc- 
tiques  de  Jean  de  Montelbn  qu'U  avoit  ptêchées  ,  <tue  <ks  autres  dont  il 
éloit  Auteur  ;  favotr. 

Qne  la  Vier^  avoit  été  con^ôe  en  pcchc  originel  ;  qu'ainfi  il  ne  ùllck 
point  fêter  le  jour  de  la  Conception»  &  qu'enfin  ,  tous  ceux  qui  croyoicnt 
leconnraire  ,  en  voaloient  faite' une  Hieffe  ,  pechoient  monellèmcnt.  Ôc 
ctoicnt  hérétiques. 

Que  quand  on  avoit  difTerend  avec  Ton  Curé ,  ou  qu'on  le  cxoyoit  igno- 
xant  t  on  pouvoir  fans  permilTion  &  de  là  ppptc  autorité ,  s^^aller  confeflec 
&  ttti  aotK»  que  les  Prêtres  de  l^im  Jaquct  ifiuibient  mieai  d*«tttendie  Coa 
Sermon  que  de  confeiTer. 

Que  les  Jacobins  n'étoient  pas  ieulement  Cotés t  mais  Evcques  &  Papes, 
&  qu'ils  avoient  bien  un  autre  pouvoir  que  les  Curés  i  &  ainll  quand  quelr 
que  Curé  ne  voudroit  pas  communier  fes  Paioifliens  pour  s'être  allé  con> 
ftflcr  aux  Jacobins ,  ils  n'avoicnt  qu'à  venir  ï  leur  Eglilê  recevoir  la  lâiute 
Hoftie. 

En  1406 ,  un  Sergent  à  Cheval  hérétique  fut  brûlé  au  Marché  aux  Pourceaux. 

Hn  14.J0.  deux  femmes  folles  &  hérétiques  ,  firent  amende  honorable  au 
ParMs  de  Noite'Dune. 

En  14ÇO ,  ou  14Ç4,  un  Prêtre  nommé  Jean  Langlois ,  fiu  brûle  au  Marché 
aux  Pourceaux,  pour  avoir  arraché  1  Hcftie  des  m^ins  d'un  Prêtre  célébrant 
h  Melfe  à  None-D«ne. 

En  1502,  ou  150] ,  un  Ecolier  &gé  de  vingt-deux  ans,  nommé  Edrhond 
de  la  Foûe ,  arracha  pareillement  une  Hoftie  des  mains  d'un  Prérre,  étant 
à  l'Autel  dans  la  Sainic  Chapelte  ,  puis  s'enfuir: &  comme  il  vit  qu'on 
couroit  après  lui  ,  en  même  tems  ,  il  la  met  en  pièces  dans  la  cour  du 
FaUis  de\ant  la  Chambre  des  Comptes.  Il  fut  mené  à  la  Conciergerie ,  où 
l'on  fit  tout  ce  qu'on  put  pour  t&chet  à  le  convertir.  Son  pere  &  fà  mere 
vinrent  d'AbbeviUe  où  ifs  demeuroient ,  très  gens  de  bien,  &  en  grand 
crédit  &  autorité  dans  le  pays ,  mais  enfin  .  n'ayant  pû  vaincre  fon  obflt- 
Aitioa.  le  pete  de  dcpii,  le  icnon^  &  mémo  le  voulut  tuer  la  mere  en 
mourut  difWiûion.  On  fit  une  proccfTicn  gt'ncralc  &  pour  fà  converfion  , 
&.  en  réparation  de  ce  (àcrilege.  Il  eut  le  poing  coupé  au  lieu  où  l'Hofliô 
avoit  été  rompue .  &  de  là  fut  conduit  au  Maidie'  aux  Pourceaux .  &  brûlé 
fans  fe  convertir  ,  quoiqu'alTifté  jufqu'à  la  mort  par  Jean  Standon  &  deux 
Religieux  1  un  Cordeliet  &  l'auue  Jacobin ,  tous  trois  Do£t:urs  en  Thco- 
k^e  11  perfifla  jufqo'à  1»  fin  à  dive  toujours  qu'il  tenoii  la  Loi  de  Nature. 
On  prétend  que  fon  erreur  lui  venoit  pour  avoir  hanté  certains  Ecoliers 
Efpagnols ,  qui  gagnèrent  bien  vite  au  pied  ,  quand  ils  furent  fon  attentat. 
Durant  quelques  jours  au  relie,  il  y  eut  un  drap  dor  &  <.!<:  >  crges  al- 
lomés  à  1  endroit  où  THoftie  avoit  été  jettéc  i  le  pavé  même  fut  levé  & 
porté  avec  les  morceaux  de  i'Hoflie  au  Tréfor  de  la  Sainte  Chapelle  Se 
qu'on  honnora  comme  des  Reliques. 

En  1523 .  un  Hermiie  convaincu  d'herefie  ,  fut  encore  brûlé  au  Marche 
aux  Pourceaux  j&  depuis  ,  bien  d'autres  Hérétiques  tant  là  qu'aux  autres  Ucux 
patîbiiiaïrcs  que  je  f àiflè  poor  venir  aux  choies  plus  remarquables. 

Auparavant  neantnoins  ,  je  toucherai  dëux  mots  d'Anne  du  Bourg  Con- 
cilier-Clerc  au  Parlement,  dont  on  peut  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  eu  d'He- 
letiqoes  qui  foieni  morts  avec  plus  de  réibluiion  que  lui  ,  quelques  Hi- 
llonens  aflûrent  que  cette  grande  refolution  qu'il  fît  paroître,  ébranla 
&  même  corrompit  bien  du  monde.  Quatre  jours  auparavant  le  Préfident 
Minard .  qui  pourfuivoit  fa  mort  avec  chaleur ,  fut  aflaifiné  en  plein  midi 
fur  fà  mule,  à  la  vieille  rue  du  Temple ,  au  coin  de  la  rue  des  Rofîers , 
comme  il  revenoit  du  Palais.  Les  Catholiques  en  foupi^onnerent  les  Hu- 
gneoois.  Bcantome  CcntU  lioiniiie  de  la  Chanlne  de  j^et»  vx^or 

nvut 
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'avant  de  Charles  IX,  en  acculé  Stuart  Pimce  Ecoflbis  ,  ennemi  des  Ca- 
tholiques &  du  Fréiidenti  à  caofe  d'an  ptoccs  qu'il  lui  avoit  dit  peidie  : 
ic  de  plus  ajoute  ,  qu'il  le  blefia  avec  des  billes  trempées  &  comporées 
de  ibne«  qu'il  n  y  avoii  point  de  cuiraû'e  qu'elles  ne  per^kOent .  à  l'épreuve* 
ou  non.  U  aO&ie  encore  que  ce  iiic  lui-mtoie  &  avec  de  pateilks  balle», 
qui ,  à  la  bataille  de  lilnt  Denys  donna  nu  Cnnnctable  de  Montmorenci 
]e  coup  dont  il  moucui-  Les  Kegîtres  de  THotcl  de  Ville  remarquent ,  que 
le  Ftiradent  Minard  ne  fot  pas  plutôt  frappé ,  qu'on  ferma  les  ponesi  nuis 
qu'on  eut  beau  chercher  les  allafljns<  pas  un  ne  fut  découvert.  Il  y  cft  en- 
core remarqué  que  ce  jour-Ii  même  «  il  tonna  Se  échu»  par  plulleur5;  fois 
quoique  ce  Ac  k  dix-neuf  de  Décembre  «  &  au  ptus  focc  de  l'hiver  'Tour 
les  HiAoriens  de  ce  teins  là  difent  que  cet  aflaflînac  avança  la  moa  de 
du  Bourg. 

Pour  revenir  à  roidre  des  tes»  que  i'ai  qdtté  ï  canfe  de  du  Bourg  « 

en  i  5:<<  ,  la  nuit  du  Lundi  au  Mardi  des  Fctcs  de  la  Pentecôte  ,  quelques 
Hérétiques  coupèrent  la  tête,  tant  à  une  %urc  de  la  Vierge,  qu'à  celle  du 
petit  Jefiis*  quTil  yavoit  à  la  rue  du  lUû  die  Siâle,an  coin  de  h  rue  des 
Juifs,  ôc  leur  donnèrent  plufieurs  coups  de  dague  &  de  poignard.  Fran- 
çois 1 ,  &  depuis  Henri  1 1  Ion  fils  n'oublièrent  tien  pour  expier  ce  crime. 
Framjois  I  promit  mOle  écu  au  Dénonciateur}  &  non-foilenient  voulut 
<jue  toutes  les  ParoilV^s  &  les  Communautés  y  vinficnt  en  Proceffion  ; 
nuis  lui  même  aiïilU  à  une  ProcclTion  générale  qui  fut  faite  *  où  fe  trou- 
vernit  tous  les  Ambafiàdeuts  des  Princes  Etrangers ,  &  les  Cours  Sonve> 
raines  ^  5c  de  pl  is ,  à  la  place  des  figures  mutilées  qu'on  ôta  ,  il  en  mit 
deux  autres  dargeiit  d«  pareille  grandeur,  qui  peibient  huit  marcs. 

Henri  1 1 ,  vingt-trois  ans  après  ,  fit  fidte  au  même  lieu  une  Ptoceflion 
générale  j  où  il  voulut  alTiilcr  ,  &  qui  ne  fut  pas  moins  folcmnellc  que  la 
première.  Le  Leg.it  lui  même  dit  h  grande  Mclle  à  faint  Gervais ,  &  poru 
à  U  Pioce<fion  une  Figure  de  la  Sainte  Vieige..  tenant  le  petit  Jdns  entre 
iês  bras ,  &  1  entemu  dans  la  (nlle  de  fo  que.nous  voyons  cnœce  au  ooia. 
«ie  la  tue  des  juifs. 

En  r53o  •  b  nuit  dn  vingt  -  on  Mai,  quelques  tferetiqoes  crevèrent  les 
yeux,  percèrent  le  cœur.  Je  donnèrent  des  coups  de  couteau  à  l'imige 
d'un  petit  Jelus  peinte  au  coin  de  la  tue  Aubri  Boucher, du  cote  de  la  rue 
Êint  Martini  ùns  beaucoup  d'autres  outrages  qu'ils  firent  ï  des  Figures  de 
la  Vierge,  de  lâint  Roch  5c  de  fiint  Fi.icre,  que  des  perfonnes  dévotes  y 
«voient  tait  repteiènter.  Le  vingt  huit  la  Sainte  Chapelle  6l  le  Parlement 
y  vinrent  en  Proceffion  avec  la  vraie  Croix ,  les  sues  fiirent  tapiffîes.  Huit 
jours  après  on  fit  cffjcer  le  reftc  de  ces  peintures  ,  avec  défenfes  à  l'avc* 
iiir  de  n'en  plus  peindre  dans  les  rues  qu'à  dix  pieds  de  terre. 

En  1} lit  t  au  mois  de  Decembfe,  d'antres  Hérétiques  en  armes ,  affichè- 
rent de  nuit  au  coin  des  rues  des  Libelles  diffamatoires  contre  le  Saint- 
Sacrement.  Le  vingt  trois  en  expiation  il  fe  fit  une  ProceÛlon  générale 
avec  beaucoup  de  lUemnité. 

En  ce  teins  là ,  ou  i  peu  près  ,  qticlqi;es  cens  ta  nuit  étant  entres  dans 
le  Cimetière  de  faint  Nicolas  des  Champs  par  deflus  les  murailles  i  les  uns 
«pris  avoir  brifé  la  porte  d'une  Chapelle  qui  y  ell  encore  ,  y  prireiit  un 
Bénitier  de  cuivre  avec  une  Cuftode  ,  ^c  mirent  en  pièce  deux  prians 
attaches  à  fer  &  à  clou  aux  deux  côtés  d'un  Ecct-Hoim;  les  autres  accourus 
&  une  Crobt  (cellée  dans  la  pierre ,  ^  deifinn  de  l'amcher  i  quelque  effi>rt  ' 
qu'ils  fincni .  ne  firent  po.irt.int  t~ine  l'cbranler,  foit  manque  à.:  force,  ou  ' 

Kur  n'en  avoir  pas  le  loilir  >  nuis  ils  vinrent  mieux  à  bout  d'une  autre  de 
b ,  fiir  laquelle  éioit  étendu  le  Sauveur  Crucifié  «  entre  la  Vierge  tx.  faiiit  ' 
Jean,  qu'ils  portèrent  contre  la  muraille. 

La  même  nuit  iur  le  portail  de  ia  Trinité .  fut  brifce  la  figure  de  pierre 
li'aii  homme  i  gmaoïix  devant  la  repteftntation  des  trois  peribnnes  que 
IVmc  il         '  '  YYy 
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nous  adorons  comme  un  leul  Dieu.  Quant  à  l'FnJife  on  y  n^it  en  pieceî 
quelques  oraifnns  de  i.»  Vierge  ctiites  fur  du  pardiennn.  £t  de  plus  , 
dans  les  iuc$  les  pardons  des  Quinze  Vingts  qui  y  avoient  été  •flfichét  le 
loir ,  furent  déchires  :  or  comme  ceci  ne  Je  pafla  pas  fans  que  quelquM- 
uns  sen  apper^ûflèDt  <  un  pauvre  Mercier  qui  ctoit  entré  dans  le  Çtnie- 
tiere  de  ûïitr  Nicolas  pour  voir  ce  délbrdre  comme  les  autres  .  Se  tjnnt 
dit  bonnement: Ce  ne  font  pas  les  imigcs  de'?  Saints  qui  font  abhames, 
mais  celles  des  Prians:  c'eft  grand  puie  d  entendre  parler  le  monde  ;  on  dit 
qu'on  a  déterré  les  morts ,  &  iccux  feffés ,  &  il  n'eft  pas  vrai.  A  peine 
a>.hcvoit  il  ,  que  lIucuo  (o  ma  fur  lui  ,  &  aprc?  avoir  ctc  bien  batu  ,  fut 
trainc  au  Châtclet  ,  y  demeuia  huit  jours»  &  ucnfotut  point,  que  le  Lieu- 
tenant Criminel  Morin  ne  l\ût  bien  interrogé  auparavant.  Depuis,  on  prît 
celui  qui  avoir  dcvhirc  les  paidonç  ,  Se  un  autre  qui  avoir  ntt.uhc  de<;  pia- 
card.si  mais  il  y  a  appaience  qu'on  ne  leur  fit  rien  .  à  cau(e  que  le  pre- 
mier (e  convertit  j  &  I  autre  fe  retourna  à  Dieu  .  qui  font  les  termes  dont 
fc  fervit  Morin  dans  les  Lettre:  qu'il  écrivit  à  Fran<;ois  I ,  &  que  j'ai  lues 
dan.s  le  Trcibr  des  Ciiartes  au  vingt  unième  Guichet  ,  iutirulc ,  Huguenots. 

En  i$48  un  Crteur  de  vieilles  fèrailles  nommé  le  Blond,  fut  b:ûl{ 
tout  vif,  au  Parvis  Notre  Dame*  ponr  avoir  abutu  k\auq/t  de  la  Vierge  âc 
vée  près  du  Chœur. 

Un  Hercnqnc  Lorrain  en  1550  ou  x$}i*pillî»  lepée  nue  à  la  main, 
au  milieu  de-;  (  Innoines  de  Notre-i.)ame ,  qui  pour  lors  chantoienr  devant 
la  Chapelle  de  la  Vierge,  &  voulant  jeiter  par  terre  fon  imjge  comme 
tfvoit  fini  le  Blond,  il  en  fut  empêché  ,  &  enfdre  condamné  à  avoir  la 
langue  coupée,  &.  être  hrulc  devant  le  Portail  de  l'Eglifc  Q^ielques  jours 
après  le  Clergé  de  Pans  fuivi  du  Parlement  «  de  tout  ic  Corps  de  Ville* 
&  de  deux  notables  de  chaque  qoanîer  •  fut  en  PiooelGon  k  Notre»' 
Dame. 

En  ij5J  I  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  un  inconnu  qui  venoit, 
dh-oo ,  de  Genève ,  donna  un  démenti  au  Prédicateur  de  faint  Medard  « 
étant  en  Chaire  >  il  fut  mené  en  prifon  à  funte  Geneviève:  mai.*;  ayant 
trouvé  moyen  de  le  (âuvct  j  à  la  Requête  des  Gens  du  Roi  ,  les  Officiers 
de  lâinte  Genevi^e  forent  mandés  an  Parlement .  où  après  avoir  déclaré 
qne  le  Geôlier  avoit  laifle  'jctiaper  le  prifimnier  ,  la  Cour  le  iît  conduire 
à  la  Conciergerie. 

La  même  année  à  faim  Honoré  1  le  jour  de  (âint  Etienne*  lorfqu'on  dilôîc 

la  Mcllè  à  la  Chipcllc  Notre  Dame  des  Vcrnt<;  ,  une  folle  à  ^clc^r)ricn  de 
l'HoAie,  l'arracha  des  mains  du  Prctte  *  &  la  nm  en  pièces:  elle  fut  menée 
en  prifon:  mais  parce  qu*en  eifêt  ,  il  (è  trouva  qu'elle  avoir  perdo  l'eiprit, 
on  la  tailla  aller.  LEvcque  de  P.nis  ecpcndinr  à  la  tête  de  tout  le  Clergé, 
ne  Uifla  pas  de  vcniren  proccd'ion  à  la  Chapelle  ornée  de  belles  tapilTe- 
ries  avec  quantité  de  cierges.  On  chanta  la  Mcflè  du  Satnt> Sacrement  au 
M.i'itre  Autel  a\ec  he.iticoup  de  foicmnité  ,  &  cnfiiitc  1c  Doîlr  ir  Picard, 
fi  fameux  dans  IHiltoiie  de  ce  tems-ià,  prêcha  dans  le  Cloître  ,  6c  prit 
pour  Texte  ,  Atu  iir  <jutj  phrjt  î  «^MM  a$t  ru- 1  Dwmmtm  meum. 

Lanncc  d'après  ,  nu  mois  de  Décembre,  on  jeune  homme  N'ovice  anpa* 
tavant  au  Collège  des  Bernardins,  &  qui  doutoit  de  I immortalité  de  l  ame* 
pour  én  être  éclairci  *  s'alla  jener  dat»  un  puits  :  en  ayant  été  tiré .  corn- 
lîic  il  rc  cluTchoit  que  la  mort  ,  il  vmt  faite  à  fainte  Geneviève  la  même 
choie  que  la  f<^1le  avoir  faite  à  laint  Honoré.  Par  Arrct  il  fut  condamne  à 
avoir  le  poinu; coupe,  puis  pendu  6c  brûlét  mais  auparavant  il  lè'Convertib 
A  quelques  jour^  de  \i  Charle.s  IX  fe  rendit  à  la  Sainte  Ch.ipc!!e  acccnv 
pagnc  de  la  Reine  fa  mere ,  des  Princes  ôc  des  Priuceflès  da  Sang .  des 
Cardinaux  de  Bourbon ,  de  (iuiiê*  de  Çtrozzy,  Cm  parler  des  EViques, 
Priives  Fi:anpcrs,  Ducs  &  Pairs  Chevalier-;  de  I Ordre  &  autre"!  grands 
Seigneur &  Drames  de  la  Cour  *  û-tôt  «juc  le  Roi  eut  fait  £*  prière  »  la 
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Proeeflîon  partit  ,  l'Archcvcq  ie  de  ï>cns  portoit  le  Saint-Sacrcmcnt  foiisu'^ 
DÀ  tenu  pac  le  Ptince  Dauphin  d'Auvergne  ,  le  Duc  de  Guite  &  celui 
de  Netnoan  par  le  Marquis  d'Elbeuf.  Après  le  Roi  k.  la  Cour  >  le  Parlemenr 
marcha  à  main  droite,  ayant  la  ViUe  à  fa  gauche.  Au  dcflbus  du  prcni:cr 
Huif(ier«  fe  mit  ic  premiei  Huilfier  do  Confeil  privé  <  portant  te  cierge  da 
Clumceiier*  avtc  «lewt  aatteiqulle  dtlôiem  de  fa  famille,  contre  lacoutumé 
&  la  raifon  même;  car  quand  le  Chancelier  marche  avec  le  Parlement,  il 
n'en  eft  qu'uii  membre  «  âc  ne  doit  point  avoir  d'autre  ùmiUc  que  celle  de 
la  Cour,  y  ayant  Annent &  rang  erdooné  par  le  Roi ,  les  fkmillea  du  Chan- 
celier ,  des  Prcfidcns  &dcs  Confeillers  n'y  ont  ni  ranjz;  ,  ;-ii  ferment}  &  le  Fy- 
lemeoi  en  ces  rencontres  ne  peut  recevoir  que  ce  qui  cU  de  ion  Corps.  La  f  été 
néanmoins  ^acheva  (ans  broie  arec  beaticoup  de  dévotion.  Cette  pompe  paflh 
par  le  Pont  faint  Mul.cl  ,  devant  faint  Scvcrin  ,  le  long  de  la  me  (aint  J.  q  .es , 
&  deU  à  fainte  Genevie\e  ,  où  fc  dit  une  haute  Meûe  ,  le  Parlement  y 
^tant  aflîs  à  la  droite*  &  quelques  Chevaliers  de  l'Ordre  à  gauche, où  fâaie 
de  place  fe  mirent  plufieurs  Olîîcicrs  de  la  Cour. 

En  1)57  «  le  quatre  Septembre  ,  à  la  tue  iàint  Jaques ,  vis  à  vis  le  Col- 
lège du  FtdRTu .  dans  une  maifim  nommée  lilotel  de  Barthoniefê  ,  trois  ou 
quatre  mille  Huguenots  affiftcrcnt  au  Prêche  ,  îc  y  firent  la  Cenc.  Le  Guet 
en  ayant  été  averti  par  les  voilins  ,  on  aflèmbla  fourdctnent  dans  toutes  les 
rues  le  plus  de  monde  qu'on  put.  Cenx  du  quartier  convcirem  lean  fenittes 
de  pierres  &  de  paves ,  on  alluma  des  {cu.v  ,  les  nies  furent  bouchées  de 
charrettes  &  d  hommes  en  aimes.  Sut  le  minuit  ,  lorl'quc  les  Huguenots 
eommeni^lént  à  lé  retirer  «on  les  attaque,  &  ayant  été  repoafl&dans  leur 
prêche,  chacun  fe  mit  en  devoir  de  les  forcer.  Dans  cette  extrémité,  les 
plus  courageux  de  cesalTocics  s'attroupent,  Ibrtcnt  à  travers  la  grcle  de  paves 
&  de  pierres  qu'on  leur  nioit  de  toutes  parts  ,  fie  malgré  la  réfiftance  de 
ceux  qui  leur  bouchoieut  le  paffar^c  ,  fc  (auvent,  horfmis  un,  qui  ayantét* 
tenvcrfé  par  terre  .  non  -  feulement  fut  allbmmé  >  mais  expofc  à  toutes  iortet 
d'outrages  dans  le  Cloître  faim  Benoit  oè  on  l'avoir  porte.  Du  refte.  cent 
qui  voulurent  p.ilTjr  pardefl'us  les  jardins  du  voifina<',e ,  furent  .irrcti^  5c  me- 
nés en  prifon.  Les  femmes,  les  enfans  &  tous  les  autres  qui  étoient  dcmcu* 
tés  dans  le  logis  au  nombre  de  fi>niame*on  ou  (blxante  -  deux  perfbnnes, 
obéirent  aux  ordres  de  Martine  Lieutenant  Criminel  ,  qui  les  uiini  au 
petit  Cbitelet}  &  bien  qu'il  les  eût  fait  lier  &  garotter  ,  on  ne  laïUa  pas 
de  lev  charger  d'injures  Âc  de  coups  par  le  chemin.  Ceci  donna  lien  i  qiuil« 
tité  de  faux  bruits;  tantôt  qu'ils  s'ctoient  alTcmblc's  pour  immoler  des  eil* 
lans  i  tantôt  que  c'étoit  pout  contenter  leur  lubricité,  aptes  avoir  fait  bonnd 
chère  &  éteint  les  chandelles ,  comme  font  les  Anabatiftes  ,  de  forte  qnd 
peu  de  gens  croyoient  que  ce  fût  pour  la  Cene  ôc  pour  le  Prêche  Cepen^ 
dAnt  les  Huguenots  publioient  des  Apologies  pour  lé  purgct  >  Mouchî  Do- 
Aeor  de  So^ne ,  autrement  dit  Demochares  ,  fle  RtSbertus  Cenalis  7 
pondirent,  &  le  Parlement  travailla  au  procès  des  Prifonnicrs.  Philippe  de 
Luris,  Damoifelle  de  Laveron  en  Pcrigueux  fut  pendue  &  brûlée  l^icolas 
Clînec  de^imonge  8c  Taurin  Gravelle  Avocat  en  Parlemenr,  lurveillam. 
•pfès  avoir  été  appliques  à  \^  quedion  ,  f.irenr  brulcs  tous  vifs  avec  ÏK- 
colas  le  Cene ,  Médecin  Normand  ,  f  ran^ois  lUbefier  d  Allafort  en  Corn» 
doinoit.  de  FederiC  d'Amville  d'OleRm  en  Bearn  ,  les  tms  baillonnÀ,  les 
autres  la  langue  coupée;  le  rcfte  auroit  couru  la  niCmc  fo  i  mc,  fa.is  1  arri- 
vée des  Amibailàdeuis  des  Suiûès  &  des  Proteftatu  d  Allemagne  ,  qui  les 
demandèrent  an  RoL 

A  PHopitaldc  Lourfine  du  Fauxbourg  fiinr  .Mirccau,  dcdic  .i  faint  Mar- 
tial tu  lainte  Valere,  &  fondé  vers  le  commencement  de  la  rue  de  Lotir- 
fine*  les  Huguenots  en  T560 ,  mirent  en  pièces  dne  Figure  dn  Jefus^Ihrift 
qui  étoit  au-defllis  de  la  porte.  Pour  réparation  de  cet  outrage ,  Saint  Mar- 
cel j  lâiQC  Uippolyte  4c  iaint  Martin  vinrent  en  Pcoceflion  à  faint  Medatd 
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au  lieu  où  s'ctoit  £iit  l'attent»  ,  Ôt  par  ordre  d'FuiUche  du  Bellai  Evêque 
de  Paris<  Jean  Moreau  Sous  Chamre  6c  Chaocune  de  Hotte- Dame*  mit 

une  autre  figure  à  la  place. 
Comme  les  Hérétiques  avoient  pecminkm  en  1561  »  de  faire  l'exeidce 

de  leur  Religion  i  la  grande  rue  faint  Marceau  dans  un  grand  logis  ap- 
pelle k  rattiarchcj  &  que  de  peur  d'infulte  .  on  leur  avou  donne  le  Pré- 
vôt des  Maréchaux  avec  fei  Officiers  &  fcs  gens.  Le  jour  de  faint  Jean 
l'Evangelifte  ,  un  Reiieg.it  nonnrr  MJo  ,  qui  de  Prêtre  habiruc  à  faint 
André  ctoit  devenu  Miinlhe,  tuilaiii  là  le  Prêchera  Tiieurc  qu'on  va  dire 
V£ptes .  en  ayant  été  interrompu  pat  le  fim  des  cloches  de  faint  Medaid 
qui  eftj  tout  proche  j  fes  Auditeurs  en  furie  accourent  à  l'Fglife  ,  fc  ruent 
furie  Prédicateur  &  les  Patoiffiens  qui  vcnoicnt  d'entendre  le  Sermon, 
battent,  bleflènt ,  maflactent.  calTent  les  vitres  «  brilènt  les  Images ,  pillent 
la  Sacriftie*  foulent  aux  pieds  le  Saint  Sacrentcnt  &  font  mener  en  prifon. 
par  le  Prévôt  des  Maréchaux  &  fon  Lieutenant  quelques  uns  de  ceux  qu'ils 
avoient  le  plus  maltraités  ;  8c  même  des  femmes  ,  des  Prêtres  &  le  md»- 
carenr;  mais  le  Parlement  ay.int  pris  connoifTince  de  l'cmeute  les  mit  en 
liberté ,  Se  fît  pendre  devant  faiiit  Medard  deux  Huguenots  convaincus  de 
l'avoir  excitée.  Quelque  trois  jours  après  on  reconalia  l'Eglifesavec  le  tems 
elle  fut  rcrpjicc  des  aumunc5  Je  quelques  perl'onncs  chaiïtablcS  &  dCS amen- 
des à  quoi  avoient  éic  condamnes  les  bcdittcux. 

Depuis ,  qui  fut  le  vingt  quatre  Avril  .  le  Connétable  de  Montmorend 
ft  dcniolir  L-  P.itrijrthc  ,  Pin^oiirt,  &  le  Tripot  de  Jenifalem  ,  où  les  Hu- 
guenots .voient  perniiliion  il.<Uccau  Prêche  &  de  s'aflèmbler i  &  le  qua- 
torze Juin  on  tapilTa  les  rues  depuis  fainte  Geneviève  julqu'i  ûint  Medard  « 
Je  furent  jonchée;  de  Heurs  depuis  faint  Medard  julqu'à  Notre  Dame.  De- 
vant chaque  maiiuii  cioit  un  homme  armé  ,  ic  des  Corps  de  Garde  aux 
carrefours  &  aux  barrières  des  Setgens.  Enfiiite  les  Cardinaux  de  Bourbon, 
de  Lortaine,  de  Guife ,  d'Armagnac  ;  les  Princes  &:  Ducs  &  Pairs,  les  Ma- 
réchaux de  France  i  le  Parlement,  &  IHotcl  de  Ville;  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  ,  fe  rendirent  à  fainte  Geneviève  ■  puis  en  partirent  fuivîs  d'une  infi- 
nité de  pctiple  j  5c  vinrent  en  ProcclTion  à  faint  Medard  ,  où  la  Méfie  du 
Saint  Sactement  fut  célébrée  par  i'tvcquc  d'Avranches ,  &  la  Prédication  pro- 
noncée fur  les  ruines  du  Pattiarche.  par  le  Pere  Honoré  Jacobm ,  Doâeur 
en  Théologie. 

La  même  année  ,  c'e(l-à  dire  en  1 56a ,  à  la  rue  faim  Denys,  au  Pilier  veid  * 
le  Maître  du  logis  fit  &îre  fi  fintvent  le  Prêche  &  la  Cene  chés  lui ,  que 
ceci  ayant  été  découvert  un  jour  d'aflcitiblce  ,  le  peuple  caflc  les  vitres  à 
coups  de  pierres  ,  Sl  voulant  enfoncer  la  porte ,  le  Maître  tire  fur  eux  à 
coups  dTarquebule,  en  tue  trois ,  &  en  bleflê  plulieur.s  puis  ferrant  en  araiet 
avec  fcs  amis,  lui  même  eft  luJ  ,  les  coiiip  cnons  écartés  &  fa  mjifon  pillée. 
Le  Maréchal  de  Montmorenci  Gouverneur  de  Pans  arrive  la  dcUus .  fait  pen- 
dre aux  fenêtres  le  premier  qu'il  rencontra  chargé  de  marchandiiès,  &  par 
ce  moyen  empêcha  les  Séditieux  de  pafTer  outre. 

Je  ne  m'amufetai  point  à  particulanfcr  ici  ni  ailleurs  .  ce  qui  fe  paflà  eu 
xs7a ,  le  jour  de  la  laint  Banheleroi ,  parce  que  les  Hiftonens  du  tems ,  tous 
tant  qu'ils  font ,  en  difcnt  plus  qu'il  n'y  en  a.  11  me  furïira  de  remarquer 
que  deux  jours  auparavant  ,  l'Amiral  de  Coligni  fut  blellé  au  Ibrtir  du 
Louvre  deniere  le  Cloître  de  faint  Germain  de  rAuflerrois .  proche  de  la 
petite  porte  qui  fcrt  de  pnfllige  ,  djns  le  tems  qu'il  tilou  une  Rc:^  iJtcpour 
prefentet  au  Confeil  le  lendemain  :  &,  de  plus. ,  que  celui  qui  lit  le  coup, 
n'éioit  pas  un  apprenti ,  qui  en  avoir  alTaflîné  bien  d'autres  *  jufqu'i  fon  pro- 
pre Maitrc.  Ta  Reine  Marguerite  l'appelle  Muirevel  ,  le  Piélident  deThou 
Morue! ,  Brantôme  Montravez  ,  les  autres  lui  donnent  d  autres  noms  qui 
en  approchetti  mais  enfin,  prefque  tous  conviennent  quil avoir  été^gné 
par  le  Duc  de  Guife.  Il  s'étoit  caché  dans  une  ntaifon  de  la  rue  des  fùSés 
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laint  Germain,  qui  tient  a  Lcnc  petite  porte  de  ticrriL-rc  du  Cloicrc  dont  jc 
viens  de  parler  {  &  pour  lor.<: ,  à  la  faveur  d'un  Im'zc  ctendu  i'ur  un  vieux 
neil!!<!  de  fer  attaclic  ,i  '.\  fonctrc  de  la  première  clunibrc  ,  qu'on  r/a  ôtc 
que  depuis  lix  ou  icpt  jiv<:  ,  il  bleUa  l'Aniiral  lans  être  vû  ,  m  Iktts  iàvoir 
fi  ce  fut  à  l'cpaule  .  comtne  l'aOTirc  la  Reine  Marguerite  *  ou  au  pouce  de 
la  roaindroite^  ou  bien  au  bras  gauche,  comme  veuîenr  fou';  les  -lutrc  qui 
en  ont  patlé  ;  m  ciifm  ,  sii  fe  fervit  de  pidolcc  uu  d  arqucbuic.  il  cil  eeriaia 
lêuleoient  que  raflîkilîn  fc  fauva  pat  la  poite  de  derrière  fur  un  cheval  qui 
l'attendoit  dans  le  Cloître;  &  que  deux  jours  aptes  l'Amiral  fut  tué  dans  la 
rue  de  i^cihifi  à  la  foUicitation  de  fes  enneaiis .  qui  enveloppèrent  dans  ie 
même  malheur  un  nombre  prefque  infini  d'mnocents. 

Fnfin  pour  achever  &  alîembler  ici  en  deux  mots  les  autres  attrnt:it5; 
&  ce  que  je  fai  fur  femblablcs  matières,  en  1576  .  les  deux  derniers  Dunan- 
chet  du  mois  de  Septembre ,  dans  le  tcms  que  les  Huguenots  revcnoient 
de  N'oiù  L'  Sec ,  "Village  à  quatre  lieues  de  P.uis ,  où  le  Roi  leur  avoir  per- 
mis Icxctcice  de  leur  Religion  ,  le  peuple  te  \oyaiu  attaque  par  de  i.i  ca- 
luille  qui  leur  fiiifoit  mille  infolences  »  de  part  &  d'autte  on  en  v  un  aux 
•  pierres .  puis  aux  épéet»  de  fone  qu'il  j  eut  du  iàng  répandu  «  Se  même  des 
gens  tn^ 

En  fsS4-.  le  jour  du  Vendredi-Saint  ,  par  le  moyen  de  l'Abbé  de  fainte 
Gcncvicve,  on  furprit  dans  une  maifon  bâtie  devant  îeCi 'loge  de  Monrai- 
gu  ,  un  Miniftre  nomme  du  Moulin  ,  un  Maure  d  tcoic  ,  ucs  Ecoliers  ,  & 
quelques  autres  hiùat  la  Cene  :  neanmoinspar  ordre  du  Roi  »  le  Parlement 
té  contenta  de       bannir  du  Royaume. 

La  nouvelle  ayant  été  lue  i  Paris  de  la  mort  du  Duc  de  Maicnnc  »  tué  au  ficge 
de  Montauban ,  le  vingt  fix  Septembre  qui  étoit  un  Dimanche ,  qudques  vaga- 
bonds &  autres  gens  de  la  lie  du  peuple  ,  attaquèrent  le^  Huguenots  au  retour  de 
Charenion  ,  quoiqu'cfcortés ,  de  cramte  d  émeute  ,  tant  du  Duc  de  Mont- 
bazon  Gouverneur  de  Paris  &  de  fes  Cardes  *  que  des  deux  Lieutenans 
Civils  &  Cnminck  ,  du  Lhcvalier  du  Guet  &  des  Prévôts  de  !  Ifle,  &■  de 
Robe  courte.  11  y  en  eut  de  tues  de  part  ôi  d'autre  >  quelques  Catholiques 
mime  qui  Ce  promenoient  aux  environs ,  furent  voles  fous  prétexte  de  leur 
faire  montrer  leur  chapelet  Quatre  cens  Séditieux  mirent  le  feu  à  Cha- 
rcnton ,  pillèrent  la  mailon  du  Concierge  &  celle  du  CouliAoite.  puis  levin- 
rent  à  Paris ,  &  entrèrent  par  la  Porte  faim  Antoine  «  criant  :  Vive  U  Xw. 
Le  lendemain ,  le  Lieutenant  Civil  3c  le  Lieut.'n.mt  Criminel  eurent  ordre 
d'intormcr  contre  les  coupables  Sut  ces  enirctaites  ,  les  mcmcs  Séditieux 
retournent  i  Charenton  St.  de  plus  >  au  Fauxbourg  faim  Marceau ,  un 
Pcignier  qui  demeuroit  ,\  la  rue  Pot  de  Fer  ,  excite  une  autre  émeute  :  & 
enfui  aprcs  avoir  tué  deux  hommes  &.  une  fille  4  lui  -  même  fiit  tué  avec  ion 
fîls  &  un  Maître  d'Ecole  Quatre  maîfons  de  la  rue  des  Poftes  appanenant 
à  des  Hugncnot?; ,  furent  pilîccs ,  &  autant  à  Charenton.  Le  Prévôt  de  rifle 
ic  le  Lieutenant  de  il.obc  courte  étant  accourus  à  la  rue  des  Poftes  avec 
leurs  Archers,  prirent  quatre  hommes  chargés  de  hardes,  qui  le  lendemain 
par  Arrêt  de  la  Cour  furent  punis  ;  les  uns  pendus ,  les  autres  fouettes  la  corde 
au  col  ôL  bannis  pour  neuf  ans.  Cependant  le  Duc  de  Montbazon  te  tianf- 
porta  aux  Cobelins ,  fur  le  bruit  qui  coumt  que  les  Séditieux  y  vonkrient 
aller;  &  après  y  avoir  mis  l'ordre  neccirurc ,  encouragea  les  Habitans  i  re- 
pouOTer  la  violence ,  au  cas  que  le  dcfordrc  continuât  «  s'ils  n'avoiem  envio 
d'être  ruinés. 

C'eft-!à  tout  ce  que  j'ai  pii  Je'couvrir  .tant  des  attentats  de  ceux  de  la  Religion 
que  des  inlultes  &  des  viglcnccs  qui  leur  ont  été  iàites  :  tout  ce  que  j'y  veux 
ajo6ter  ft  qui  n*eft  pas  à  oublier  ,  eft  qu'i  la  ùSme  Chapelle  en  1575  *  la 
vraie  Croix  que  f.iint  Louis  .ivoit  eu  tant  de  peine  à  tiicr  des  nuins  des 
Infidèles  «  fut  dérobée  la  nuit  du  dix  Mai.  Chacun  fut  très  fenliblement  tou- 
ché de  ctC  accident  i  Se  il  n'y  eut  prefque  perfimne  qui  ne  crût  que  la  Reine 


-$4«  HISTOIRE  BT  AMTK^UITFS 

mere  l'avoit  vendue  ou  engagée  en  Italie.  Le  Prévôt  &  les  Echevins  mirent 
garde  aufli  tôt  aux  portes  de  la  Ville ,  avec  ordre  non  Seulement  a  eux  de 
ne  laiflèr  fimir  qui  que  ce  fbt  fans  le  fouiller}  mais  encore  ai»  Capitaines 
de  la  rivière  &  aux  paneur<;  ;  &  le  UMt  aulti  bien  à  l'égard  des  paquets* 
coSres  <  bardes  &  autres  cbolcs  fcroblables  *  qu'à  l  égaid  des  perfonnes.  De 
pins  *  il  fiic  pabUé  à  fim  de  tiompe  par  tous  les  cartdburs ,  que  quicon* 
que  reveiecoit  le  nom  da  laviflêttc  de  ce  ùiat  Rellquaiie  *  ancoh  dnq  cens 
écus. 

Cinq  joars  après  II  <è  fil  une  Proceflîon *gài^e  de  Notre-  Dame  i  h 

fainte  Chapelle  ,  où  afTlfta  la  Reine  meie  a\cc  les  deux  autres  Reines ,  le 
Duc  dAlenqon,  le  Roi  de  Navarre  «  le  Parlement  &  1  Hôtel  de  Ville  le 
jour  éc  Pâques  fleuries.  Henri  II I  fit  publier  aux  Prônes  de  imites  les  Pa< 
roifTes,  qu'on  eut  à  aller  adorer  une  Croix  toute  fembLble  à  la  première» 
qu'il  avoit  fait  faire  *  où  une  grande  pièce  d'un  morceau  de  la  Croix  du 
Sauveur  éioit  enchaflife  j  Se  qui  avoit  été  trouvée  au  Tréfer  de  la  Tain» 
Chapelle. 

l 'Auteur  du  Journal  de  Henri  1 1 1 ,  dit  U  deCTus.  que  le  peuple  fort  dévot 
9c  de  légère  c»£ance  en  telle  matière .  fit  fort  io^t  9c  fort  oontem  de  . 

cette  nouvelle;  Se  cette  Croix  l.\  eft  la  mcinc  que  nous  allons  adorer  tant 
la  Semaine -lâmte  &  les  fctes  de  Pâques  «  que  pendant  le  Caccipe  tous  iet 
VendiedisL 

ATTENTATS  ARRIVFS  POUR  CAUSEDELA 

Religion. 

JE  parlerai  en  ibn  lien  des  outrages  faits  à  la  Natare  de  91  la  Eeligion* 
dont  on  accufoit  les  Templiers  ,  &  de  leur  condamnation  ,  que  Pier- 
re du  Puy  Garde  de  la  Bibliothèque  Royale  ,  a  compofc  fur  les  litres  du  Tré- 
for  des  Chartes  du  Rot,  pour  juftifier*  ou  leur  mémoire*  ou  oeUe  de  Flli^ 

lippe  le  Bel  &c. 

On  fait  que  l'Ordre  des  Frères  Sacs  ou  de  la  Pénitence  de  Jefus-Chrift, 
étant  fort  dédt&s  à  Paris  fous  Philippe  le  Bel .  ils  donneieni  leur  Couvent 
aux  Auguflins  en  129J. 

L'Ordre  des  Blancs- Manteaux  ,  ou  des  Serviteurs  de  la  Vierge  Marie ,  ayant 
été  fiipprimé  au  Synode  de  lion  fout  Grégoire  X  leur  Monaftere  en  lapt  « 
fut  donné  aux  Guillemins  ou  Hermites  de  lâint  Guillaume*  de  de  nos  joues 
aux  Bcnedlâina. 

Quoique  l'Ordre  des  Béguines  fflt  condamné  en  Allemagne  par  Clément 

V,  néanmoins  il  n'a  pas  lailTé  de  fubfifter  à  Paris  jiifqu'à  Louis  XI  •  qui 
donna  leur  maifon  en  1461  .  aux  Cordelières  de  l'Avé-Maria. 

Les  Btlleties .  on  Fieres  de  la  Charité  de  la  Vierge  «  ont  de  nos  joues  fidt 
place  aux  Carmes  mitigés. 

Je  n'ai  point  voulu  dire  qu'à  caule  d'un  attentat  commis  en  ,  fur  la 
perfoime  de  Louis  VII.  par  les  Chanoines  feculiers  qui  deffervoieni  alors 
faintc  Geneviève  ,  jufqu'à  lui  donner  un  fouflet  ,  on  mit  à  leur  place  les 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin  .  que  nous  y  voyons  encore  au- 
jourd'hui- 

Et  tout  de  même  ,  je  n'ai  point  voulu  dire  que  les  Rcligieufes  de  Saint 
Eloi  ont  été  chaûées  de  leur  Couvent  à  caufe  de  leurs  diflblutions  «  leur 
Abbayie  réduite  en  Prieuré»  &  donnée  aux  Religieux  de  &int  Maurt  car  fi 

j'avois  mis  ici  ces  changemens  ,  peut-être  cela  m'auroit  il  engage  à  mettre 
cofuite  les  diveiics  Reformes  des  Monaûeces  de  Paris ,  &  les  cbangemeas 
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atrivésà  lâtot  Merri«à  ûint  Germain  de  rAufferroiv.  fjime  Geneviève  des 
Ardents ,  ûint  Panl  ,  &  autres  Eglifcs ,  qui  du  Chapelles ,  Tricurcs  & 
Abbayia,  liikitt deveonei  EgUlèi Pttoi0ialcs. 

^J'"i#r  *#f  »*f    t!*fM*f;:t*i;  *      t^t  **v 
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ou  chofes  paflantes  pour  telles. 
EMBRASEMEN& 

ON  peut  dire  que  le  premier  cnibnifcment  de  Paris  fut  nn  prodige 
de  valeur ,  lorlque  Jet  Parillens  p.iltionncs  pour  leur  liberté  *  3c  en- 
nemit  d'une  domination  ri-angere,  umeiem  mieux  mettté  le  feu  à 
leur  Ville  eux  mctnes  «  &  la  réduire  en  cendre  *  comine  j'ai  dit  .îUeuis* 
que  de  voir  Labienui  s'en  teiiMlfe  Maître, 

Le  i<Kond  arriva  par  accident  fons  Childebert  •  fle  sc'ieignit  par  mi- 
racle 6c  par  h  Acriu  de  faint  Lubin  Evcque  de  Charcre*. 

Une  fem|K  depuis  deviiu,  ou  prédit  le  troiUcme  du  vivant  de  Grégoire 
deTouftt  «parce  quelle  ne  k  fendoit  qne  fur  an  fong  qu'elle  avoir  eu> 
on  fii  mcKqua  de  fa  ptédiâion,  comme  d'une  rêverie;  &  cependant  Paris  « 
à  la  relèrve  des  Egliies,  ne  laiûa  pas  dêtre  brûlé  entièrement .  nonobftanc 
h  remarque  du  même  Gregmre.  eue  Paris  anciennement  à  1  égard  du  feu 
avoir  ctc  enchanté*  qu'il  n'j  avoic  rien  à  CMindre  pour  la  Vt.!e  de 
côté  là. 

Peu  s'enftllnt  encore  qu'il  ne  fût  enfevell  dans  tes  flammes  (bus  Dagobert, 
qnaivd  Saint  Eloi  par  fes  menaces  en  garantit  la  Bafilique  de  lâmt  MamaL 

En  886,  durant  le  fiége  des  Normans  *  les  Fauxbourgf  ne  s'en  pureni 
fauver ,  non  plus  que  la  Ville  fous  Henri  J. 

Enfin  nous  avons  vû  brûler  le  Pont  au  C  ange  1  la  grande  Sale  du  Palais^' 
le  Clocher  fie  la  couverture  de  la  Sainte  Chapelle  ;  fie  comme  on  ne  (ait  pas 
comment  le  feu  y  prit  «  bien  des  gens  le  font  venir  du  Ciel ,  fie  même 
quelques  Savans  ,  qui  par  une  obfcrvation  ridicule ,  ayant  remarqué  que 
lorfque  le  feu  fe  mit  a  la  Sale  du  PJais ,  il  n'y  avoit  plus  de  place  pour 
y  mettre  aucune  figure  de  IXM  Rois  ,  fie  que  le  même  accident  en  pateills 
rencontre  ,  ctoit  arrivé  &  quelques  autres  Sales  ,  prirent  l'iiicendie  de  U 
Saie  du  Palais  pour  un  prodige  Se  une  fatalité  inévitable. 

Il  n'y  a  pas  bien  long  tenu  qu'un  autte  accident  de  fieu  arriva  à  la  perite 
Gallerie  du  Louvre,  qui  auroit  confumé  non  feulement  la  plupart  despoi^ 
traits  de  nos  Rois  fie  de  nos  Reines  i  mais  encore  des  1  rinces  fie  autres  grands 
Seigneurs  de  la  Cour,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  fêxe«  fi  pat  tuzard  on  ne 
les  eut  ôtces  quelques  jours  auparavant j  pour  âite  plaetaujt  machines  dTun 
Balet  «  qui  fut  caufè  de  i'iJKetKtie«  ' 
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ES  Hiftoticns  tant  du  quatorze  que  du  quinzième  ficclc,  nous  font 


j  entendre  que  tout  Paris  tegirdi  comme  prodige  &  miracle  de  l'Art 
CCS  cnfans  alTis  &  vêtus  en  Apî^cs  dans  un  petit  navire  qui  dcfcendirent  du 
Ciel ,  lorlque  Charles  V 1  &  lûbcau  de  Bavière  firent  leur  entrée  à  Paris 
tt  t)ui  en  volant*  leur  vinrent  mettre  des  cooronnes  fur  b  t2te«  6c  aolfi* 
|6t  s'en  retournèrent  comme  ils  ctoient  venus. 

Un  homme  appelle  le  l  e'.ur  ,  fous  Charles  V,  fit  en  fa  preféncedes  tours 
incroyables,  fle  quantité  de  fauts  périlleux  (ur  utie  corde  aflcs  menue,  att»* 
chce  'un  bout  au  Palais.  &  de  l'autre  aux  Tours  de  None-Djnic.  Mais 
mjiheureulenient  pour  s'être  trop  fié  à  Ton  agilité  &  à  fon  e^peneiKc;  un 
îour  qu'il  manqua  d'attraper  la  corde  avec  fe  pied,  il  vint  à  tomber,  il  eut 
le  corps  tout  brilé  d'une  telle  chiite  :  certes  c'eft  comme  impoflîble ,  <ju^* 
hums  de  jon  j.m ,  force ^It^i  rtit  »  oh  aut  e  chojé  ,  de  Jiu  trof  prejunu  ,  qu'a» 
J^Tià»  m  Im  en  mrfthce. 

Cependant  '■abellicus  rnpporte  qu'autrefois  ii  Rome  pnrmi  les  Spcdacles 
on  vit  un  homme  voler  à  fleur  de  terre  avec  des  ailes, &  même  depuis  peu 
nn  Allemand  a  fait  Imprimer  un  Livre ,  de  voLnui  une,  où  il  prétend  que 
file?  hommes  voiiloiein  <;  accoutumer  à  v6lei  avcc  dCS  ailes  auz  aiflèlkt« 
ilb  voleroient  aulfi  bien  que  les  oilèaux 

Le  Vôleur  de  la  Tour  de  Nèfle  l'emendoit .  difoit-on,  bien  mjein  qn« 
lui.  A  la  vérité  il  volet  fur  une  corde,  &  y  fùfoit  des  tours  incroyables  âc 
prodigieux  >  mais  au  lieu  de  la  tendre  au  deÛUs  des  rues  Ôc  du  pave,  com- 
me le  premier,  il  l'a  tendit  fiir  la  liviere,  depuis  la  Tottrde^efleîarqa*à 
celle  du  grand  Prévôt  que  nous  avom  vù  démolir  toutes  de"  ,  qui  bor- 
doiem  les  deux  côtés  de  la  Seine,  entre  le  Louvre  &  le  Collège  des  Quatre- 
Nations  :  ainfi  quand  il  tomba  de  même  que  l'aune,  ce  fiit  dans  l'eau 
ûns  fe  fjirc  de  mal. 

11  n'arriva  aucun  de  ces  accidens  au  Genevois  qui  en  voulut  faire  autant 
k  l'entrée  dllâbeau  de  Bavière)  car  il  vola  deifus  un  corde  depuis  l'une  des 
Tours  de  Notre  Dame  juiqu'au  Pont -au  Chjnge  ,  ou  au  faifte  de  la  plus 
haute  mailon  du  Pontlaint  Michel  j  car  ce  prodige  cil  raconte  de  ces  deux 
manières  par  Fvoiflàtc  par  Juvenaldes  Uriînsqui  le  virent.  Selon  FfoMàrc 
parce  que  la  Reine  paflbit  par  la  rue  neuve  Notre  Dame,  où  il  monta  fur 
ù.  corde,  un  flambeau  à  chaque  tnain,  à  caute  quil  failbit  tard  ,  &  volant 
au-deflus  de  la  me  d'un  bout  i  l'autre ,  en  chantant  4c  faifant  quantité  de 
tours  de  fouplefle ,  il  vint  g-içoer  le  Pont  fiint  Michel  ,  ne  fe  faifaot  pas 
moins  admirer  de  ceux  qui  le  voyoient  à  Paris  ,  que  des  gens  de  la  cam- 
pagne  trois  à  quatre  lieues  à  la  ronde  qui  s'en  appcr^ûrem  par  le  moyen  do 
fes  deux  flambeaux  alumcs.  Juvenal  des  L  rlins  dir  qu'il  ctoit  habillé 
en  Ange  »  &  qu  il  defcendit  des  Tours  de  Notre- Danie,  lorfque  la  Reine 
vint  ï  paflèr  fiir  le  Pont-au-Change ,  9c  y  étant  entré  par  une  feme  faite  dans 
une  couverture  de  taffetas  bleu  ,  ferrée  de  fleurs  de  lis  d'or  ,  qi:i  regnoit 
d'un  bout  à  l'autre,  il  lui  mit  une  couronne  fur  U  ictc  ,  puui  scavuia,  re« 
inflànt  par  la  même  fente,  comme  s'il  libt  remonté  au  Ciel.  ■  ■ 

Un  Auteur  contemporain  de  Henri  1 1 ,  parle  avec  admiration  d'un  Turc 
qui  marchant  fur  une  corde  avec  un  ballin,ic  laitfbit  tomber  fur  une  autre 
qui  étoit  plus  bas,  où  il  faifint  quantité  de  tours  de  fbapleOèi  ce  que  je 
remarque  ici  exprès  pour  montrer  que  peur  être  ,  n  eft  ce  qu'en  ce  tems  là 
qu'on  comment^  à  voir  des  Danfeurs  de  corde  à  Paris  &  que  cet  exer- 
cice (i  commun  maintenant  *  paObit  alors  pout  une  oiecveilleic  un  prodige  » 
^ui  appacemmcm  cft  Venu  de  Turquie. 


Peu 


.  Vm^vt\t^      if  i'V^  oublié  i  parler  du  Bcuveur  d'eai»  ,  C9t  homme. 

(i  merveilleux ,  qui  ùiv;  peine  fit  des  ciioles  Ci  prodigicnfcs  .  Se.  cependant 
qn^  oous^o'aduiuoiu  pj,^  uopi  peu  ccrc  p^rcc  que  jious  y  lontuiçs  accou^ 
Caiii(^4  tffu'il  pr«n4  <1'^<%«°'*  ^  '  "  t^ft  ce  pas  m^chofe  v'^iï» 
nante  de  lui  voir  boire  un  fcau  d'eau  ,  &  le  rcnJic  incontinent  jpic>,on 
eo  forme.de  girandole  ,  ou  dans  pluiieurs  boiucilles ,  toujours  avec  1  gdeuCi 
ft  It  coakiic  de  l  ea^.  coTe  ,  de  l'eau  d'ambre  &  de  toutes  jiuties  fortes 
d'eaux  ;  puiique  qua^^d  U  veui^c'efk  avqcla  couieuc  «  l'odeur .  &  ipcmc  lesdfets 
de  leau  deviez  :  •  i  i.  ! . .  •  .  t  ..  .  . 
.  Je  ne  pnii  pu  me  taire  touchant  ce  Bou1onnoit,;qai  a^vb  avoir  été  huit 
ans  en  Turquie,  vint  à  Paris  en  t<,ti  où  le  lonî?  tfes  murs  &  fur  les  rem- 
parts du  fauxbourg  laint  Cicrmain  >  ilUiloii  pour  cinq  iuls quantité >ie  tours  de 
Ibuple^fi^  un  cheval  fi  bien  fait  à  Ton  badinage  >  que  fon  agilité  patoiObtc 
tout  autrement  gmnJc  &  prodi£;icu(e  qu'elle  n  ctoit  en  ctTct.  mcinr  que 
le  PalTicniec  Maure  du  Koi/  étant  lur  ce  cheval  >  courant  a  toute  bcidc . 
il  montait  defllis  tout  de  bouc,  te  après  yavo'^r  demeuré  quelque  tenit * 
(c  remcttoit  (iir  la  Icllc ,  puis  tnettoit  pied  à  terre  ,  &  remontoir  autant  de 
fois  qu'il  lut  plaifoit.  A  ces  choies  qiic  le  Maure  du  Roi  ne  tait  que  tiop 
ibuvent ,  te  que  b  Cour  ae  lé  laflè  point  d'admirer ,  le  Boullonnois  en 
ajoûtoit  encore  bien  d'aurrçs;  car  le  Icvanr  tout  droit  fur  fon  cheval ,  cou- 
rant à  l'ocdioairc  ,  il  lan<;oit  une  zagaye  >  &  aulU  tut  la  lance  à  la  matn  * 
etnpoctoit  un  gand  pendant  au  milieu  de  la  carrière.  De  plus  *  il  jettoît  en 
l'air  «  &  recevoir  plus  d'une  fois  une  malle  d'armes  ;  enfin  ,  fe  remettant  à 
cheval  comme  les  autres ,  &  prenant  ion  cimeterre  ,  il  le  tiroit  du  foutcau 
&  l'y  remcttoit.  Bien  plus,  avec  les  mains  ilj>renoit  les'arçom  de  là  (elle, 
puis  la  tête  defl'us  &  les  pieds  en  haut ,  après  avoiv  fourni  une  partie  de  la 
carrière ,  proche  du  bout ,  il  fc  remcttoit  à  cheval  comme  auparavant. 

Mais  n'efbce  pas  encore  une  chofe  allés  furprenante  ,  que  les  rats  qu'i 
la  Foire  on  a  vù  danfcr  fur  la  corde  ,  &  tout  de  même  une  petite  guenon  de 
l'ille  d  Angole ,  que  Ion  Maître  qui  demeuroit  dans  l  lllc  Noue  Dame  ,  4 
fendu  (i  favante  qu'elle  lait  ligner  Marie  d' Angole. 

En  1586  .  un  homme  de  Nantes,  fans  bras  ,  âgé  de  quelque  quarante 
ans,  vint  à  Paris,  qui  ne  tiroit  pas  feulement  de  lare  ,  mais  qui  chatgeoit 
tiroit,  bandoit  &  démontoic  un  pillolct.  Bien  plus,  il  lavoic  écrire,  ôtoic 
'fon  chapeau,  lavoir  un  verre   jouoit  aux  ilcs,  aux  caites  éc  aux  quilles. 

Ambroifc  Parc  parle  d  un  autre ,  qui  fans  bras  taifoit  tout  ce  que  les  autres 
font  avec  leurs  brast  ce  ne  lui  étoit  pas  aflcs  de  louer  aux  quilles  »  aux  car» 
tes  &  aux  des,  comme  I homme  de  NantLs  ,  it  bcuvoit  encore,  5c  man- 
geott  tout  feul,  6c  jamais  Chatticr  ne  miuia  mieux  un  fouet  que  lui:  pour 
ruer  une  coignce  contre  quelque  pièce  de  bois  de  grande  force  ,  il  n'av<MC 
qu'à  pencher  la  tctc  fur  Ion  cpaulc.  A  la  fin  ncaninoins  il  abufa  de  cette 
adreil'e  ,  à  ce  point ,  qui  li  hcurcuiênient  dans  Ion  nulheur  étoit  venue 
à  fon  fecours ,  qu'il  devint  meunricr  &  voleur  de  grands  dtemins. 

Enfin,  le  fils  d'un  Tailleur  appelle  [\  ifs. ,  qui  cil  \  enu  au  monde  fins  main  droi- 
te ,  &  làns  bras  m  épaule  gauche , cependant  taille  des  plumes  avec  le  trognon 
du  bras  droit  &  gagne  la  vie  à  écrire.  Ce  que  je  dis  de  l'adreflê  de  cet 
homme,  il  nie  le  faut  dire  encore  des  femmes. 

lans  ce  teins  là  mcnie  une  temme  fans  bras  ,  auili  bien  que  ceux-ci 
coufoit .  tailloitdeschemifes ,  des  habits ,  &  faifoit  pretque  tout  ce  qu'auraient 
pu  faire  les  perfonnes  de  (on  fe.^e  les  plus  adroites. 

Mais  fans  aller  chercher  de  ces  fortes  d'exemples  dans  les  ficelés  palTés, 
nous  avons  vû  long-tems  au  Cimetière  laint  Innocent,  it  dans  les  rues  de 
Paris  une  pauvre  fille  fans  bras  ,  de  quinze  à  feize  ans,  qui  enfiloit  une 
aiguille ,  couioit  &.  faiibit  mille  autres  choies  fort  adroitement  avec  les 
pieds. 

Mais  tous  les  jouis  combien  voyonMions  d'antres  merveilles  encore  plus 
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taxes  aux  Quinze  Vingts ,  dont  on  pourroit  faire  on  Livre  La  femiitt  da 
Maître  &  celle  du  Greffier  de  cet  Hoptial,  quoiqu'aveogles,  ne  laifiênt  pas 
d  enfiler  une  aiguille  auflUvite  que  fi  elles  voycltm  clair.  A'utrès  qu'elles  ne 
font  les  lial>iu  &  le  linge  de  leurs  matis  &  de  leurs  cnfans  t  8e  je  tout  G' 
bien ,  que  les  plus  habites  Ltngeresj  Ot  les  TaïUetuts  tes  plus  esftçrtrVie  lue^ 
nagetoient  pu  mieux  l'étoffe.  '  '  ' 

La  moindre  cholè  furprenante  des  autres  Aveugles,  eft  de  les  voir  jotteraus 
quilles.  &  à  la  boule,  avec  autant  de  meiurcs  ^  &  avec  la  même  juDefle  que 
les  meilleurs  joueurs  du  Royaume.  Un  d  entre  eux,  fort  long  tcms  a  fait  des 
fimnea  dani  une  échope  près  la  porte  dé  1  Egli(è ,  &  pallok  pour  un  des 
plus  excellens  Formters  de  Paris.  L'Horloger  &  lOrganidc  lont  aveugle;  nés  » 
auflj  bien  qu'un  ailtre  de  la  même  maifon  .  qui  joue  très  bien  de  1  cpineite. 
Tous  trois  au  refte  *  gagnent  leur  vie  à  ces  profelTions  &  ont  des  dcolleit 
en  V'ilic  &  d'autres  qui  Viennent  apprendre  cbés  eux.  Trois  autres  Quinze- 
Vingt<>  avant  eux  nétoient  guère  moins  admirables  «  donc  l'un  fjifoit  très» 
bien  du  paOement ,  1  autre  des  portes  &  des  (èmuca  de  bois  •  &  le  tioifi^ 
nie  écrivit  Ton  teltament  avec  du  charbon. 

£n  1427  >  une  femme  de  Haiiuut  âgée  de  vingt  huit  à  trente  ans  ,  vint 
à  Paris,  qui  favoit  jouer  à  la  Paam  4e  l'avam*maîn  de  l'arnere- matn. 
&  à  l'exception  des  meilleurs  joueurs,  gagnoittous  les  autres;  ce  qm  croit 
ailés  remarquable  dans  un  fiéde  où  on  ne  fe  fervoit  pas  encore  de  ia  ra- 
quette  &  de  fait,  Pafquier  fait  mention  de  cène  fêflame «véc  âoge. 

Le  long  des  foûos  de  la  Porte  de  N elle  .  nous  avons  aujourd  fini  iineTri- 
poticic  tort  adroite  à  la  raquette.  &  qu'on  voit  (buvent  jouera  ia  Paume 
dans  fon  Tripot.  « 

Si  à  Boulogne  nous  avons  regardé  comme  un  prodige  ce  jeune  ProfeJTcat 
en  Philorophic  .  fi  confcmmé  &  qui  n'avoir  que  douze  ans  .  combien  doit- 
on  admirer  1  Efpagnol  qu'on  vit  à  Pans  en  1446 ,  qui  à  l'âge  de  vingt  ans 
fa\oit  prcfqcc  tous  les  Arts,&  plus  de  fciences  &  de  langues  lui  tout  feul, 
que  les  plus  dotLlcs  de  l  Univeriîté  tous  enfemble.  Il  avoit  appris  tous  les 
exercices  qui  regardent  la  guerre  &  les  armes,  jouoit  fort  bien  des  inftn^ 
mens ,  &  fur  tout  de  Icpée  à  deux  main-;:  lorfqu'il  le  bâtoit,  c'ctoit  avec 
tant  d'agilité,  que  tout  à  coup  il  fondoïc  de  plain  faut  fur  fon  advetlairc» 
eOtil  été  à  vingt  &  vittgC  quatre  pas  de  lui.  Pour  ce  qui  eft  de  chaoter, 
de  peindre,  dcnlumincr  ,  perlbnne  ne  légaloiti  il  étoit  tout  enlctiible  3c 
Maiirc  es  Arts  &  Dodeur  en  Médecine ,  1  héologie  .  Droit  Canon  &  Droit 
Ci\  il.  11  favoit  parfaitement  le  Latin,  te  Gicc.  1  Hébreu,  l'Arabe  ,  le  Cal- 
déen.  11  dilputa  au  Collège  de  Navarre  contre  plus  de  cinquante  dt"^  p'n$ 
favans  de  1  Univcrfité  ,  &  contre  plus  de  trois  mille  autres;  &  cntm  ré- 
pondit pertinemintDt  à  toutes  le  qucAions  qui  lui  turent  propoicc;.  Si  bien 
qnc  (î  un  homme  pouvoir  vivre  hns  boire ,  ni  manger  ,  &  funs  dormir,  il 
n'.iuroit  pas  les  fciences  qu'il  favoit  ,&  toutes  pat  coeur  apprifes;  car  las  oit 
1 1  s  que  ne  peuifavoir  nature  humaine:  il  reprenoit  tous  les  quatre  Dodeiirs 
de  la  iainte  Eglife  î  bref,  c'étoit  la  fipience ,  la  non  pareille  choie  du  monde. 

Ne  fut  ce  pas  encore  un  prodige  que  le  Maître  d'Hotcl  du  Martvlul  de 
"Saint  LttC .  qui  n'ayant  été  que  fon  peu  au  Collège  &  dans  les  baflt-s  claflcs. 
néanmoins  en  dormant  fajioit  une  partie  de  te  que  I Efpagnol  failbit ,  & 
d  autres  encore  qu'il  n'auroit  pas  faites.  C'étoit  un  cadet  d.-  Normandie, 
d'iionnêie  famille  qui  s'appelloii  te  Fevte ,  d'ailteurs  afl'cs  curieux  .  &  qui 
avoit  quelque  teinture  de  ptuHeurs  belles  connoilTinces ,  à  for^-c  de  parcou- 
rir certains  Auteurs  ,  &  même  de  converfcr  avec  des  jjcns  d'elprit  Se  la\  ans. 
qal  prefque  tous  les  jours  (è  rendoient  au  logis  de  fes  frètes  habitués  à 
Rouen  ,  &  aimés  à  caufe  de  leur  belle  humeur.  Je  laifle  là  qu  il  jouoit  bien 
du  Luthj  lavoir  la  Mufique  palTablcmem .  Se  étoit  bon  Empirique:  de  plus, 
il  avoir  une  notion  légère  des  Mathématiques,  &  furtout  de  la  Judiciaire.  On 
croit  même  qu'il  emendeic  un  peu  te  Latin  «  l'Italien  ôl  fElpagnol  >  pont 
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ce  qui  eft  des  autres  Langues  ,  il  les  ignoroit  abfolumenrt  cependant  aprèt 
avoir  fait  dcba-ji-he  nvec  de  l'hypocras  ou  du  vin  brûlé,  lidans  le  teins  qu'il 
dormoit  d'un  piok  nd  ibmmtnl ,  on  venoit  à  l'interroger,  non- feulement 
en  ces  trois  L^iiii^i.es  m^is  encore  en  Alleman.en  Anglois.en  Onadois, 
en  Topintniboiix  &  même  en  tout  autre  lang^t^e  ou  jargon  qui  lui  étotent 
inconnus ,  il  y  répondoil  fans  a'éveiiler  «  d'ordiiMtre  inielUgiblement  &  à 
propos  quelquefois  a\ec  cette  confafion  qui  accompagne  les  reveties  de 
la  nuit ,  lorfque  tout  tl\  en  dclbrdre  dans  1  imagination  ,  &  que  les  el'i^eces 
fe  prcfentcnr  en  tbule.  Mais  quand  ceUarrivoit*  il  avoit  des  douleurs  de 
téte  qui  lui  diiroient  des  deux  &  trot$  ;ours  :  ce  qui  lui  foifoit  connoitre 
qu'on  s'étoit  joué  de  lui  pendant  qu  li  dormoit  La  Motte  le  Vaycr  parlant 
de  lui  d.ins  une  de  les  Lettres*  afiiireqaun  jouren  dormant,  il  fit  l'horof- 
cope  d  uu  Capitaine  de  Navire  qui  n'éloit  pas  de  Tes  amis,&  que  lui  ayant 
pirfdit  qu'il  mourroit  de  mort  Molente  .  comme  ayant  e^^r  < /f"  en  af> 
ccndnnr  ,  il  fut  tué  en  duel.  L  illullre  Marquis  de  lUcail  nn'a  afluté  qu'é> 
tant  à  I  Hôtel  de  Saint  Luc  de  la  rue  Serpente ,  il  lui  avoit  entetidu  faite 
cette  tépon(è  an  Comte  de  Comminges ,  qui  pour  1  cmbarafler  étoit  venu 
l'iincrroger  en  termes  barbares,  inconnus  Se  de  fa  fx^on:  Tu  es  un  ivrognei 
v.ns  t  eu  audevant  de  ta  femme  qui  fe  meutt.  Ce  qui  étonna  toute  la  com> 
pagniei  d'aut jnt  plus  qu'on  favoit  que  depuis  quelque  tems  ce  Comté 
ctoit  en  peine  de  fa  femme  :  &  comme  chacun  lui  confeilU  de  ptofiter  de 
l'avis  de  ce  dormeur,  dont  les  prédiâtons  avoient  fouvent  réudi.  il  fît  ce 
qu'on  lui  dit  ;  &  en  effet  trouva  fa  femme  i  l'cxnéiniiéj  le  deux  Piêtica 
auprès  d  elle  qui  l  exiiorioient  à  bien  mourir. 

Catherine  de  Clermont  Duchefle  de  Retz  fous  Charles  I X .  répondit  Tut 
le  champ  à  la  Harangue  Latine  des  Polonois.  qu'ils  firent  au  Roi  &  au  Duc 
d  An  en  &  qui  depuis  publièrent  avec  admiration  >  qu'ils  avoient  %â  en 
S^rancc  une  choie  furprenante^  non  feulement  une  femme  qui  parloit  Latia« 
mais  la  (ênle  pedbnne  de  la  Cour  qui  le  (lit  &  1  entendît. 

Kous  admirerions  encore  Foulques  Curé  de  Neuilli ,  ce  fameux  ignorant  « 
que  Dieu  tout  à  coup  remplit  d'une  Ictence  infufê  ,  pour  opérer  la  con- 
verfion  des  Pariiien.<i  &  des  Infidèles.  C'éloit  unpauYre  garçon  de  McuilU  fuK 
Mame*  à  deux  ou  trois  lieues  de  fatia. 

MALADIES  EXTRAORDINAIRES. 

LA  plupart  des  HiAoires  fuivanies  font  tirées  d'un  petit  Traite  manul,.rit 
dobiccvations  faites  par  Fernd  lui 'même»  que  le  (avant  te  cuneul 

J^cntcl  m'-i  ccnimuniqiié. 

Ayant  ctc  pnc  daller  voir  à  la  Grcvc  un  jeune  homme  qui  étoit  ma- 
lade il  le  trouva  au  lit  &  en  tel  état,  quon  avoit  beau  le  pincer,  le  fliquec 
&  f.:ire  .i!>frr<:  chofl-^  rt-niblablc: ,  il  n'en  Icntoit  rien,  non  plu'^  q.iC  s  li  eut 
été  mon ,  ccpcntiaia  il  jvoit  U  icfpiration  allci  libic ,  rccevoit  Uns  peine 
tout  ce  qu'on  lui  préfenioit  à  la  bouche,  fe  tenoit  debout  quand  on  lelevoit 
&  matchoit  io-.ît  feul  ;  lui  oinroiron  b  bouJie  ou  1-^  't-  ix  ,  ils  demcil- 
roicnt  ouverts  julquà  ce  qu'on  les  lui  fermât  i  &  tout  de  mcme  en  étoit  il 
des  bras  &  des  cuid'es,  quand  on  les  lui  plioit ,  qui  pour  lors  iê  tenoient  en 
cet  CL't  Fcrncl  Jcniioit  i  cctrc  m.iladie  le  rvtn  de  x.«n.'>)i  ou  catatepfis. 

A  1  heure  que  je  pjtle  ,  nous  avons  à  l'ai  ii  un  jeune  homme  âgé  de 
dix-hoitans,  &  nommé  Garnault^à  qui  de  fois  à  autre  il  prend  des  aflbit* 
pififcmens  de  dix  huit  jours  ,  pendant  Icronel'.-  il  ;tv  mIc  tout  te  qu'on  hu  met 
dioi  la  bouche  lâns  fe  reveiller  Ce  tcni:>  ia  palic  ,  iL  ic  porte  aufTl  bien  que 
jaoMii»  f^  louM  Sti  foo&ions  à  l'ordinaire  }  de  m&ne  i  fon  vifage  on  aê 
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(firoit  pas  qu'il  ait  ttc  incommode.  11  s'cfl:  mis  entre  les  mains  -Je^  Mcdc- 
d^i  ui^if  quoi  «yiïls  fallènt.  quand  bien  mcnie  tli  vicodcoient  à  découvfic 
U  caufe  de  (on  Infùinité  .  on  ne  croit  pas  qu'ils  puflei»  venir  i  bout  de 
cette  cute. 

A  ce  propos  Steoon  fi  coa(binœc  en  Âftronomie ,  m'a  dit  que  depui*  peu ,  un 
aatm  homme  à  Purit  éioit  travaillé  d'an  pareil  aflôupiifenieiit  i  mm  qui  ne 
^bUQit  que  quinze  jours,  &  qui  lui  vcnoit  d  iin.  qu'il  avoit  dans  le 

cerveau,  fans  feruir  aufun  mai  à  l«ndioiioi)  il  ctoit>  mais  feulcmem  aux 
deux  côtés  de  h  tête }  ce  qu'on  dâoouviit  aptic  &  non ,  qui  arriva  iàna 
fièvre  &  fans  accident 

Je  ne  m'amuferai  pas  à  tappoctes  ici  les  divcn  «tfe»  caofés  par  dei 
abcès  :  ils  en  ont  opecé  &  opèrent  encore  tons  tes  jours  de  fi  bisarret* 
que  même  je  ne  ieroîs  pas  mcmion  des  fiûvaas  j  i'ila  n'avoient  femUé  pve* 
digleux  à  Fernel. 

Il  traita  à  la  tue  do  Fonaie  on  jeune  homme  tellemeiit  hicommodé  d'une 

difficulté  de  rcfpirer,  &  d'une  opprcfTion  d'cQomac ,  qu'il  cioit  des  ttoisic 
quatre  mots  entiers  à  ne  cracher  que  du  lang.  Un  ;our  fe  lèotant  tort  toute* 
menté  dans  le  corps  ,  après  des  eUfbtts  aflâ  grands  *  enlbfte  il  vomit  un 
abcès  qu'il  i^arracha  du  poumon ,  puis  de  la  boue  méice  de  fang,  &  enfin 
la  veflicule  même,  qui  fe  trouva  luilànte  &  blanche  <  ronde  «  de  de  la  fonne  ic 
delà  grolfeur  d  une  balle  de  tripot.  Ce  qui  furpncFemel,  auffi  bien  queMoreau , 
pour  n'avoir  jamais  tien  vû  de  Icmblable  :  après  quoi  le  malade  fut  délivté 
de  fa  difficulté  de  refpiret  de  de  lioQ  oppicftion,  ne  cracha  plus  de  fang .  fe 
porta  très  bien ,  de  mourut  à  une  autre  maladie.  11  ajofite  qu'un  abcès  au 
même  endroit  fit  mourir  le  Mcdccm  do  la  Barre  ,  après  avoir  craché  du 
(ang  auparavant  Su  (ans  fièvre  :  &  enfin  ■  qu'un  autre  fut  trouvé  étouffé  dans 
Ton  lit  par  un  iêmblable  abcès ,  ûns  cracher  de  fang ,  faiu  fièvre ,  ni  avoir 
chingc  de  place  dans  fon  lit. 

J'ai  dit  ailleurs  qu  à  Paris  en  hiver  l'EnopeteBC  JuUcA  étant  couché  .  penfa  la 
nuit  étouffer ,  pour  avoir  fait  allumer  du  chaibondansft  chambre  i  mais  qu'il 
fut  fauvé  par  un  vomitif  Ce  qui  depuis  eft  arrivé  fi  fouvent ,  que  le  même 
fernel  de  Paré  fi>nt  mention  *  non  ieulement  d  une  Dame  de  qualité  de  de 
Ces  fervantes  ;  mais  debien  d'autres  peifbnnes  fufibquées  tant  au  Fauxbourg 
faint  Marceau  qu'ailleurs ,  pour  avoir  couché  dans  des  chambres  bien  clofea 
de  cchaufTces  de  ce  niême  feu  de  charbon. 

Je  laill'e  là  qu'en  1^6^ ,  un  homme  ayant  mangé  des  champignons  du 
Bois  de  Boulogne  .  fut  tourmenté  d'une  longtie  maladie  &  dai^ereulê* 
9t  que  quatre  femmes  en  moururent  :  ce  que  je  ne  rapporte  que 
pour  remarquer  fimplemeni  que  puilque  Fernel  n'a  pas  trouvé  ces  obferva- 
tions  indignes  de  lai  j  il  talloit  que  de  Ion  lems  les  eifefs  prodigieux  d.s 
abcès  fuflcnt  beaucoup  moins  ordinaires  qu'ils  n'ont  été  depuis .  tont  Je 
même  les  nH>rts  fubites  caufces  pat  le  charbon  &  par  les  champignons ,  ou 
qu  on  n'en  fût  pas  la  cauiè. 

Il  connoiflbit  une  femme  qui  n'avoit  jamais  eu  Tes  ordirMires,  dt  pourtant 
nclalflbit  pas  defe  bien  porter  j  mais  elle  n'eut  point  denfans*,  Se  devint 
hydropique  à  l'âge  de  quarante  ans. 

De  plus  (  tl  éioit  Médecin  de  deux  familles  ,  où  en  l'une  les  fi\h*n  corn- 
men<;oient  à  avoir  leurs  mois  à  dix  fept  ans&  les  perdoient  à  quaranteien 
l'autre  ils  ceflbient  à  cinquante  cinq  ans,  ée  commen^oient  à  vingt  un 

Chés  une  Dame  de  mes  amies,  il  y  a  une  OjamoilèUe  laivante  i  quiis 
arrivent  tous  les  mois  par  la  bouche. 

£n  1643  *  on  a  vû  à  IHotel  Dieu  une  femme  les  rendre  per  fas  défia" 
meaux  de  la  jugulaire  externe  .  au  deflbus  de  loeil  g-niche. 

JecomUMSune  fille  de  qualité  âgée  de  quinze  a  feize  ans  qui  nefe  purge 
que  par  le  nombril,  à  caufe.  dit  on.  qu'en  venant  au  monde,  la  fige  femme 
ne  lui  Ua  pas  bien  ka  vaifiêatu  lunbilicaua:  de  leilqae  j'ai-  «teoiandé  aux 
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plus  expenmcntés  Médecins,  li  ces  pecloiincs  là  pouvoient  devenir  gcolTcs , 
les  uns  préreiuioient  que  ouï ,  les  autres  que  non. 

Pnrmi  le"  bouches  inuiiles  q  îe^  FrarM^ois  renvoyèrent  par  Mer  en  1666  ,\\  y 
eut  entre  autres  une  femme  de  i'ans  qui  avott  un  petit  entant  à  1  âge  de  fu  mots 
êt  une  Nègre  avec  elle.  Lm  inooiiiBiodîiés  que  cette  femme  fimflrît ,  lui 
ay:iiu  fiit  f-erJrc  fon  lait  ;  comme  dan<  (mi  '  viVçsti  on  n'a  pis  tout  ce 
qu  on  voudioit  bien  ,  cette  pauvre  mcrc  le  trouva  réduite  à  cette  cruelle 
necflllké  de  voir  penc  de  fàîm  entre  fea  bras  Ton  cher  enfant.  Mais  Dieu 
y  pourvût,  &  dune  manière  toute  extraordinaire  ;  car  l'enfant  que  cette 
Nègre  ,  dont  j  ai  pané  .  tenott  tiois ,  fouvcnt  preflc  pat  U  faim  >  &  cherchant 
à  teter ,  à  force  de  la  fucer  ,  lui  fit  venir  du  lait .  quoiqu'elle  eût  cinquante 
•as  >  &  que  dfpuis  vingt  cinq  ans  au  moins,  elle  n'eût  eu  ni  lait  ni  cnfans.  Si 
bien  qiie  depuis  ,  elle  lui  icrvît  toujours  de  noutice  j  tant  fon  lait  étoit 
bon  »  «u  nppoit  m^ne  ëes  Médecins  â  lotfqoe  cet  iemnes  fiucnc  en  terre 
ferme. 

Il  n'y  a  pas  forr  long  tems  qu'une  Religieui'c  de  la  Conception  de  Chartres , 
teivloit  l'es  eaux  avec  du  fible  8c  des  pierres  par  k  bODchei. 

Ferncl  fait  mention  d'  ine  ("crvante  à  qui  règlement  tous  les  mois  quatre 
ans  durant  &  en  certains  tenis ,  les  vents  qui  par  ailleurs  (orient  aux  autres  > 
llù  lônoteoc  par  la  bouche  tout  de  même,  crachoir  le  fangen  quantité; 
m:^!';  pour  lors ,  avec  [r^audc  t-|oulc':r  i  rir.'pocondie  gauche«(cle  tout  ÛW 
le  purger  prefque  ,  6c  lan*  rien  loutiat  apics. 

Le  Dténie  Auteur  parie' encore  d  un  Portugais,  qui  pour  avoir  voukit'ac* 
coutumcr  à  retenir  les  vents  qui  fortent  pat  bas  ,  les  rcr.  '  t  lepui  ]  ir  la 
bouche  i  ma»  puants  &  avec  bruit  .comme  fbttans  par  torce,  après  les  avoir 
iènti  venir  du  fond  de  fes  inteftiiM» 

Le  même  Ferncl  fait  encore  mention  d'un  autre  Portui^uis,  qui  dcmeu- 
toir  des  dix  jours  entiers  conl\ipé  &  vingt  même  quelquefois  ûus  ncii  tenm 
die:  mais  qu'enfin  ,  ayant  démente  en  cet  état  depuis  Pâques  jufqu'à  l'A(' 
cenfion  ,  il  le  vint  trouver  ,  pour  lui  turc  lavoir  qu'il  lui  étoit  venu  des 
crevafles  à  l'anus j  pour  les  grands  efforts  qu'il  avoii  fait,  atîu  de  fc  dé- 
charger. 

11  parle  a  iffi  d  iutreç  perfonneî  qtii  avoientccrtainesantipathies. 

Jai  connu,  dit  il,  un  Ceniil  homme  qui  avoit  une  telle  avcriion  pour  le 
vin  blanc  ,  qu'il  lui  faifolt  ibûlever  le  cœur ,  quand  on  venoit  à  lui  en  pre- 
feiucr  -,  que  fi  en  cachette  on  en  metroit  avec  du  clairet  «  OU  lllc  ftntoit 
auU'i  tot,ou  s'il  l'avaloit,  il  le  rendoit  UKuatincnt. 

Il  en  traitoit  un  autre ,  qui  ne  pouvoir  manger  qoe  du  bouilli ,  &  avoir 
le  rôti  en  telle  avcriion  qijc  l  odcur  ne  lui  en  c'toit  moin-  ir-l'ipportablc 
que  la  \ûe  .«5c  longue  pat  h  izard  il  reacontroit  la  boutique  d  un  Kotiffeuti 
en  même  tems  il  retournoît  lut  fes  pas. 

La  vue  4c  l'odeur  des  pommes  ,  du  fromage,  des  rofcs  ,  du  mufc.du 
loufli ,  d  un  cochon  de  lair  roii ,  blefl'enr  quelques  uns  tellcnient ,  que  mê- 
me on  en  voit  pâmer.  Bien  plus ,  il  y  en  a  qui  ne  fauroient  voit 
un  chat,  non  pas  même  le  lentir,  quelque  éloigné  qu'il  foit ,  fut  il  au  gre- 
nier ou  à  la  cave  i  ainii  que  le  feu  Maréchal  de  Schomberg.  D'autres  en- 
cote  fuient  d'un  heriflim  .  d'un  lièvre  .  dun  hanneton  ,  comme  de  chofes 
abominables.  Il  ne  faut  p.is  oublier  la  prandc  Arrrnicc  ,  l'une  des  plus  fpi» 
rituelles  Dames  da  Royaume ,  qui  aiinanr  la  ciialeur  du  feu ,  néanmoins  * 
ne  fiincolt  ni  le  voir ,  ni  le  fouffrir.  En  voila  aflS£a  pour  le»  antipathlectiaK 
autrement  ce  ne  feroit  jamni-;  fair 

Du  tems  de  Ferncl,  une  fille  noiurncc  la  Cirice,  dans  une  maladie  qui 
lui  dota  douze  jours,  ne  put  ni  boire  ni  manger. ni  piendie  aocnn  icmede» 
tout  ce  qu'on  lui  prefcntni:  lui  t  ufoit  l'oulrvet  le  coeur. 

Mais  fans  doute  i  inapeience  ei\  b:en  autrement  confiderable  ;  fur  •  tout  ds 
ce  jeone         qui  monmt  à  l'igp  de  quatone  ans  en  ztf  16  1  ft  tout  de 
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même  d'une  Failridê  de  demelle  Se  de  deux  Rdigîaifb  de  l'Afiomption  de 

roifli  qui  vivent  encore.  Quant  au  garçon  de  quatorze  ans ,  du  Laurens 
qui  en  parie ,  dit  qu'il  n'avoit  jamais  bu  ni  mangé  <  &  que  même  pouc 
en  être  plus  afluré ,  il  l'avoit  tenu  enfermé  chés  lui  quinze  ou  lêize  joun 
an  moins.  A  l'égard  des  Religteufes  ,  elles  ont  toujours  été  ran<;  rien  pren- 
dre. En  165  5  ou  16)6,  la  failêufe  de  paiement  comment  j  niant^cr ,  il 
peu  que  rien ,  &  après  ne  mangea  plus  ;  elle  eft  i  ÙÎM  Clair  .  à  Jou/c  iicues 
de  Paris.  Sa  foiblelTe  elt  caui'e  qu'on  la  trouve  toujours  au  ht: clic  cil  furt 
maigre  &  le  viljge  baCinné  >  du  refte ,  quoiqu'elle  parle  bas  ,  la  voix  ne 
lailTc  pas  détre  forte  Quand  on  la  change  de  lit  ou  de  linge,  auffi-tôc  elle 
tombe  en  foiblefle-.  elle  ne  crache  >  «î  ne  mouche  &  ne  fait  aucune  des 
autres  fonâions  naturelles  Comme  fa  bouche  eft  toujours  humcâce  de  pi- 
tuite qu'elle  femble  mâcher ,  on  croit  OC  qui  lui  (en  de  nouri- 
ture.  Ënfîn  elle  a  tant  d'averfion  à  manger  »  que  même  les  jours  qu'elle 
communie  ,  elle  n'avalle  ni  ne  digère  I  hoflîe  qu'à  grande  peine. 

Deux  Médecins  ont  examiné  plus  ib<gneu(einent  rinapewnœ  d'an  enânc 
nommé  Godeau ,  qui  à  l'âge  de  neuf  ans  &  cinq  mois  comment  à  per> 
dre  l'appeut  tout  à  fait ,  &  vécut  quatre  ans  Se  onze  mois  depuis  (ans  boire 
ni  manger  j  ûina  évacuation  ,  ni  rendre  aucun  exciement  .  &  quelquefoif 
mêmeâns piNivoirTouirrir l'odeur  des  vi.tndes,  ni  les  regarder.il  naquit  en  i6oa 
4  VauprofoiKle  du  Diocèfe  de  Paris }  au  refte  quand  l'appétit  vint  à  lui  mait- 
quer  tout  àfait,  il  ne  laifla  de  veiller  &  de  dormir  comme  ai^aravant ,  ni 
de  faire  toutes  les  autres  fondions  :  il  n'en  devint  pas  même  plus  maigre , 
&  ce  qui  eû  furprenam  j  toujours  en  même  état  &  fans  douleurs.  Qtielque 
trois  mois  après  j  il  devint  fi  foible ,  quil  ne  pouvoit  plus  marcher;  ti  bien 
qu'il  demeura  quinze  mois  couché  fur  la  paillalTe  ,  le  lit  de  plume  rAors 
aufli-bien  que  le  matelas ,  lui  étant  mfupportables.  Au  bout  de  ces  quinze 
mois,  on  fut  tout  étonne  qu'en  un  inftam  il  fc  leva  aullî  vigoureux  même 
que  fi  de  rien  n'eut  été.  En  1612 ,  la  petite  vetolle  lui  vint ,  mais  làns  fiè- 
vre &  (ans  garder  le  lit ,  &l  (ans  qu'il  lui  en  reftâc  la  moindre  marque  au 
vilâge  apris  là  gnerifun  ;  ce  que  cette  maladie  laiilê  d'ordinaire.  Six  mois 
après  ou  environ  ,  &  âgé  de  quatocze  ans  >  il  moui ut  d'une  inflammation  de 
poumon ,  accompagnée  de  certaines  douleurs  de  côté  fort  grandes.  Ayant 
été  ouvert ,  on  trouva  de  leau  dans  la  vellîe  ,  dans  le  vuide  de  la  poi- 
triue  •  &  entre  le  cœur  &  le  péricarde  >  celle  de  la  poitrine  croit  roulTe  Se 
flotatue  l'autre  tranfpatenie  &  tenue  >  la  troilîéme  qui  étoit  dans  la  veflio 
de  dont  elle  regorgeoitj  paroillbit teinte  &  l'  tf  aniu'e  :  de  plus*  on  lui  trou- 
va dans  Peftomac  un  amas  de  matière  blanche  &  jaunâtre  ,  qui  avoir  U 
confiftance  d'une  bouillie  bien  cuite»  dans  chacun  des  fix  inteftins  cioit  une 
matière  toute  femblablci  mais  d'une  autre  couleur  de  plus  liquide  «  iâns 
pourtant  qu'aucune  de  ces  parties  lii  fût  altérée  en  rienj  foit  par  corruption 
on  par  quelque  mauvailè  odeur.  Le  jrjunuiM  étoit  arrofé  de  pareille  eau 
quant  à  la  confiftance;  mais  de  couleur  verdâtre  ,  avec  trois  vers  &  quatre 
ou  cinq  vermiflêaux  nv^rts.  Otc  les  artères  .  où  il  n  "y  avoit  point  de  l'ang 
Vital  J  toutes  les  veines  regor^eoient  de  fing  naturel     l'exception  des  me- 
Icnteriques ,  où  il  ne  «  t  n  trouva  joint  du  tout.  Enfin  ,  l'œî  ph  .^t  qui 
porte  l'aliment  de  la  bouche  dans  l'eftomac  étoit  reflerté  &  preflé  vers  la 
partie  fuperieurc  Iculcmciu  ,  le  refte  lâche  flc  ouvert.  Le  rcéinm  ,  par  où  la 
nature  iè  dccharge  ,  penchoit  vers  le  flanc  gauche  ,  un  peu  reculé  de  l'o; 
fiteru  n  &  deç  jflcs  ,  &  \  crs  la  fin  aufli  pteflc  &  reûerré  que  l'enircc  de 
rorfophage,  fans  aucune  apparence  de  divifion  :  tellement  que  comme  rien 
ne  deiccndoit  &  ne  pouvoit  defcendtede  la  bouche  dans  l  eftonuc  par  l'oBi 
fophage  ,  lie  mcmc  par  le  rtéium  ,  rien  ne  fortoit  dans  l'eftonuc  j  &  nen 
pouvoit  (oitir.  Au  relie  >  quoique  cette  inaperence  ne  fi>it  pas  arrivée  à 
i*aris;  nu.!-"  (<  iienn-i-t  aux  enviiona  «  je  n'ai  pas  £ûc  difficulté  «  écut  û 
merveilleufe  «  de  Imlerec  ici 
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Sem  la  ofgue»  de  ftint  Jean  en  Gfe?e  »  eft  enterrée  Ma^erice  Malanin  » 
qui  de  dei»  gar^oof  ôl  de  noit  fillet  qu'elle  eui  .  a  vû  oaître  oem  dk 
eoÊiiw. 

Pfèc  le  bénitier  de  âint  Manrice  de  Senlit .  <fifhm  de  Paris  de  dix  lieue» . 

Gillette  Mcthelet  cft  inhumécj  qui  iiuiimii  en  is79  &  qui  i  vù  ,  ou  pii 
voie  de  deux  de  tes  eofua  «  &  de  icpt  ùcius  qu'elle  avoit  huit  cca$  »  raat 
neveux  qu'airiére-oeveux. 

La  grande  mere  des  FavetoUes  d'attjoaxd1inï«a  v6  ph»  décent  cinquante 
eniàns  defcendus  d'elle. 

Er  foa<  les  Charniers  iaint  Innocent  »  on  voit  ITpinphe  dToland  dé 
BiiUi.  plus  remarquable  par  fa  fécondité  ,  ou  de  ceux  de  fa  f.imi!lc,  qiié 
Ai  la  favctoUc  *  m  la  Metfaelet,  ni  la  Malanin.  C'ctoit  la  femme  dun  PfCK 
cureur  au  Chftteler  nommé  Capette.  Elle  de^m  veuve  1  quatanie  deuY  ans  ; 
mourut  à  q.  :  L  \  mgt-huit  ,  &*vit,ou  put  voit  deux  cens  quatre  viiii^t  quuve 
eofans  iflus  «1  elle.  Q£C  11  maintcoam  on  lit  à  Ton  Epiiaphe  trois  cens  quatre- 
vingt  quinze  >  c'en  une  addition ,  &  une  ûlGfîcatton  .  qui  a  été  faire  depuis } 
car  outre  que  j  >  ai  lu  autrefois  deux  cens  quatre-vingt-quinze ,  il  cil  cer- 
tain qu'avant  moi  du  Breul  ,  Bonnciondc  *  Cotcozci  &  autres  revoient  iû. 

Au  rapport  de  Fernel  t  Armenantt  Médecin  9c  ton  dilciple  tout  enlêmbte  • 
crant  tombé  endclircACtiime  il  vint  à  fe  couper  le  goHer  durant  les ;iccè$  d'une 
fièvre  ardente,  le  (àng  ne  commença  pas  plutôt  à  fortir<  quil  revint  àluij 
&.  le  golier  lui  ayant  M  coufu  peu  de  tems  après  il  guérit ,  non-lèulement 
de  la  blelTurCi  m.iis  aiilTi  de  fa  fièvre.  I!  j  n  e,  qu'un  autre  ayant  eu  l'o- 
reille coupée  en  le  buttant .  &  lui  ayant  été  recoufiieaufli  tôt ,  elle  tint  auOI- 
Inen  que  jamais ,  quoique  le  Chirurgien  l'eut  mifè  (tir  le  treo. 

Le  Contuuuteur  de  Monftteîet  remarque  que  quantité  de  perfonnes  furent 
ion  touimentécs  de  la  pierre  fous  Louis  X I ,  nul  d'autant  plus  fidieux  en 
ce  tems-l) ,  qu'on  ite  Ikvoit  pas  encore  en  quelle  partie  du  corps  elle  s'en- 
geridroit  ;  mais  lc  qu'on  npprii  par  le  moyen  d'Un  franc-Archer  qui  en  cioit 
extraordinaitemeat  incouunodci  car  ayant  été  condamné  à  mort  en  14.741 
par  la  permUlion  du  Roi ,  i  ton!  hazard  il  voulût  bien  Ibnifhr  qu'on  lui 
fouillât  dans  le  corps,  pour  trouver  l'endroit  où  elle  éioit  L  opération  au 
icfte  fut  fl  heureule  .  qu  il  en  rechapa,  &  le  ILoi  lui  donna  fa  remilVion; 

En  1464  ,  l  Evêque  d'Angers  fit  venir  en  julli«-e  un  Bourgeois  de  Ton 
Dioccfe;  non-lcu'cment  lacculLnt  d'ufure,  mais  nicme  dherelie,  &  nicme 
de  prétendre  qu'il  n'y  avoit  ni  Enfer  ni  Paradis  «  ni  Dieu  ni  Diable.  Le 
quinze  Juin  qui  fut  le  jour  que  la  caufe  fitt  plaidée  au  Palais  L'Avocat  de 
rpAcque  ne  vint  pas  plutôt  à  proférer  les  blastèmes  de  l'acLufc  quen 
même  tems  le  lieu  où  fe  tenoii  1  Audunce  trembla .  &  une  piene  tomba 
de  la  voûte  qui  fit  fiiir  tout  le  monde .  lâns  que  pourtant  il  y  eut  per- 
fbnne  de  blelTé.  Le  lendemain  la  ca  ,ie  ayant  été  continuée  tout  de  noii- 
veau>  la  chambre  trembla  comme  le  jour  d auparavant,  &  de  pliu«  un  de 
fes  (bmmiers  fortii  de  ù.  pbce  >  de  s'abbaiflâ  de  deux  pieds  :  ce  qui  cauû 
une  telle  frayeur  ,  que  depuis  on  ne  plaida  plus  là  ,  que  le  lieu  ne  fût 
tout-à-fait  réparé.  Ceci  le  voit  dans  les  Additioiu  de  Monllreiet ,  &  parce 
qu'tme  avantute  li  remarqtuble  ne  fè  trouve  point  ailleurs .  il  y  a  grande 
occaiion  d'en  douter. 

Pour  ce  qui  cù.  du  conte  de  Zecbieté,  jc  ne  le  rapporterai  que  par  di- 
vertillêinent.  C'Àoit  un  Rabbin  du  ttebeiéme  fiécle ,  que  Gedaln .  Hotrin- 

gerus  fie  les  Juifs  appellent  Thaumatur^t  ,  o»  Fti/eur  Je  mincies  ,  mais  que 
les  autres  tcnoient  pour  Magicien  ,  comme  fâchant  quantité  de  fecrets  qui 
«rompent  les  ieux  ,  &  que  le  peuple  prend  pour  prodige.  Quand  il  rra- 
Vailloit  la  nuit  ,  c'étoit  à  la  clarté  ,î'uiie  lampe  qu  il  n'allumoit  que  la  veiilc 
du  Sabbat  *  fie  qui  lans  huile  à  la  venté  .  mais  avec  une  matière  qui  lui 
ieflèmUoit  al^j  dclaitoii  les  veillea  tont  le  cette  de  la  fenuine.  Or  com* 
'  me  cda  vint  à  bxt  A  «  les  paffiins  peur  lui  fane  pièce  de  llncetiompre« 


•5$i  HISTOIRE  ET  AKTIQU.ITJE'S  -1 

prenoient  plaifir  à  heurter  à  fa  porte.  Le  Juif  pour  fe  venger  de  tes  Qta* 
|K>nons  j  ficha  un  cloud  dans  terre  ,  toi  qmls  commeiifojent  à  heur- 
ter, dootunt  un  coup  de  marteau  fur  ce  cloud  la  terre  en  même  tetn* 
s'tt!troi;\  roit  3  afin  de  les  engloutir.  l  e  Roi  curieux  de  voir  cette  lamne 
que  Zcdiielc  ne  lui  avoit  jamais  voulu  taire  voir  ,  l'aflûrant  même  queccli 
nétoit  point  .  vint  de  nuit  .  fon  logis  accompagné  de  quelques  Seigneurs 
5c  n  curcnr  p.T?  plutôt  heurté  ,  que  les  voila  enfoncés  en  terre  jufou'aur 
cuUics ,  &  krcicm  pcns  ii  au  lecond  coup  de  maiteau  le  cJoud  D'eutteiailli 
en  l'air  dont  étant  fort  étonne ,  incontinent  il  acctmrt  ;  reeonnoît  le  Roi 
&  (e  jettant  à  fcs  pieds  Et  quoi ,  dit  il  .  Sire  .  ne  Cu  es  -  vous  pu  00c  Tef 
prit  de  Dieu  veille  à  ma  porte,  pour  perdre  ceux  qui  me  viennent  nuire* 
bien  vous  eu  a  pris  que  je  faH  accouiu- 1  votre  fèconr»  ■■,  car  il  ne  vous 
auroit  pas  plus  épargné  que  les  ai:tres,  U-deffiis  le  faifant  entrer  il  lui  mon 
tra  la  lampe;  dont  fans  doute  il  n aurait  pas  fait  grand  cas.  Vil  avoit  (ïï 
que  Caffiodore  becretaîie  d'Ettt  de  Theodoac.en  avoir  plufieurs  qui  brû" 
loieat  fjns  s  éteindre.  ^ 

Ce  conte  de  peau  dâne  .  tout  ridicule  qu'il  foit,eft  û  confidere  des  Ca 
baliftes  néanmoins ,  qu'il  pafle  chét  eux  pour  un  des  effets  de  la  Cabale 
pratique,  dont  le  Rnbbin  a\oit  une  connoifl:iiKe  parfaite  .  à  ce  qu'ils  vti- 
tendent  i  &  non  Iculemcnt  ils  \culent  qu'au  bout  de  ibn  marteau  il  avoit 
Àtit  le  Nom  de  Dieu  de  la  même  manière  qu'il  ^toit  an  bout  de  la  verae 
de  Moïfe  :  mais  que  la  Nanire  aveuglément  obciilbit  au  bbm  de 
Créateur,  rui\ani  le  caprice  &  la  fantailie  de  Zechielé. 

En  ISÎ7.  deux  pciits  garçons  au  mois  d-Avril.  jouant  au  rour  d'un  puits 
ou  -.  ecouloicnt  .les  hivures  &  détrempes  des  havenes .  tombèrent  dedank 
par  malheur  ,  cSc  tuicui  lutîoqués  par  la  nuuvaife  odeur  qui  en  fortoit 
le  pere  même  penlant  y  dekendre  avec  uneÀ:helte  pour  les  (bcourir  nalû 
pa'  I.  M ,  u  londs  qu  il  cloit  déjà  mort.  De  crainte  de  pareil  accident  cfe 
puus  çcmulc..  à  ce  que  rapporte  ferncl .  fans  nous  dire  fon  nom  '  ni 
ou  1  ctoit  pUcc.  quelque  nx  mois  depuis,  fa ciocheteurs  avant  fut  mar- 
chc  do^urer  un  egoui  forme  (iinplement  de  lurine  &  de  lordure  des  pour- 
ceaux ,  Cinq  d'entre  eux  moururent  fubitement  de  la  feule  odeur  &  le  der 
nier  des  fix  après  ;  «c  ce  qui  eft  Àonnam.  c'tft  qu'en  tirant  les  autres  avec 
des  crocs,  ils  ctoicnt  tout  verds. 

La  mcme  cliole  prclquc  arriva  pics  de  Pontoifc,  dans  une  certaine  cir- 
nere.  appelh«e  la  carrière  de  Bure .  un  pajfan  y  étant  dclccndu  &  n  ea 
revenant  point,  comme  un  de  fes  amis  voulut  defccndre  pour  le  chercher 
&  lui  mcme  y  denieurant  ,  un  troiliéme  courut  la  même  fortune  ;  un  oua! 
tri^me  cuneux  de  favoir  ce  que  c'étoit ,  fe  précauttonne  auparavant,  boi/du 
mallcur.  jufqr.  a  ce  qu  il  en  eut  aflcV.  def-cnd  ,  &  après  avoir  trainc  cà 
f.ïE^n''^*'  "m^^^'^/^^I  ^  P^"^-"*'  '•^monter,  à  peine  fut-il  au  mil.c,  de 
r&helle.  qu'il  fit  iâvoir  que  le  c«ur  lui  manquoit.  &  tomba  mo  t  avec 
ceux  quil  tenoit.  "«"•i-^ct 

En  1116  .  Cr.flot  ProfclVcur  en  Philofophic  .  mourut  au  Collcoe  de  la 
Marche  ,  remarquable  fans  doute  par  Ion  favoir;  mais  encore  pour  la  mal- 
propreté  qu  ,  (cmblo.t  affeder  ,  à  1  exemple  des  Qniques  ,  &  bien  plus  . 
pour  les  orcdlcs  qu  ,1  plio.t .  ba.nbit  &  drcllbit  faos-y  toucher ,  de  même 
que  font  les  anes  &  le.  chevaus  ,  ce  qui  pourtant  n'étoi,  pas  Ii  nouveau 
à  1  égard  de  Pans  que  Murer  qu.  y  avoir  demeure. nc  lui  eût  pas  ced(t  en 
cela,  s  il  en  faut  croire  Hoîmannus  &  Caiâubon 

Au  npport  de  Juveru  des  Uffins.  IcChancelierd'Orgemont  fut  trouve 
mort  de  gravcllc  dans  l.i  cave  &  m.ingé  des  poux  "ourc 

Perncl  qui  n  ctoit  pas  un  menteur  ,  ^aûùre  qu  un  homme  après  une  lon- 
gue maladie,  fo,  attaqué  fi  crnellemenr  de  telle  vermine,  fuf  tout  lorlque 
la  lueur  le  preno.r .  qt.e  plus  on  en  oroit.  &  plus  il  en  revenoit 

ta  i49i .  ou  vit  le  quaue  Mai ,  entre  Paris  &  Viilejuif  plus  de  quatre 


cens 
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xstùt  eoibeam  s'entrebattre  avec  tant  de  furie ,  &  craa(bnt  fi  efroyablemeoc  • 

que  le  lieu  rougit  de  leur  fang  ;  nprî:^  quoi  ,  lur  les  neuf  heure;:  du  foiri 
U  comment  i  pleuvoir  à  fcaux«  ce  qui  dura  touce  la  nuit  :  &  enfin  «cette 
ravine  fut  6  g;rande,  que  l'eau  enncut  dans  les  niailbns*  &  jufques  dainslea 
Eglifa. 

Souj  Chilpetic  >  £c  cela  à  Viùs ,  on  vit  paroîcre  au  Ciel  à  1  Orient  une 
vingtaine  de  rayons  qui  alloiem  vers  l'Occident.  Le  plus  apparent  après 
avoir  jette  une  ^rjnde  lamierc,  Ji(j>arut  en  un  inf!jnt  ;  les  aunes  le  diili- 
percnt  petit  à  petit.  Grégoire  de  Tours  ne  doute  point  que  ce  ne  lut  un 
préfage  de  b  non  de  MecoS  iiib  aîné  du  Roi. 

1-n  ,sS7,  le  premier  jour  de  l'an,  à  minuit,  lorfqu'on  fonnoit  Matines* 
le  Ciel  tout  à  coup  fê  couvtit  de  nuages,  qui  venant  à  fe  ibniire  en  pluie, 
enfiùte  <  on  apper^ùr  en  l'air  une  groilè  maflë  de  feu  étiiicelante.  qui 
errant  ([à  &  là,  à  la  fin  fiit  s  enfoncer  Jar^  nne  nue.  La  Scii'.c  au  rt^ê 
£c  la  Marne dcviiueiu  û  groû'es  alors,  que  leur  débordement  cionna. 

En  nta ,  vers  le  Collège  du  Carditul  le  Moine,  on  vit  en  l'air  dé  gros 
tourbillons  t\i,  roulant  at:  deflus  de  Paris  ,  d'une  porte  à  l'autre  ,  fans 
vent  lù  lonocrrC}  cat  bien  ioiu  de  cela*  jamais  le  teius  ne  fut  plus  doux 
ai  plus  ferain. 

En  J465  ,  les  troupes  dj<Piic  de  lîourgognc  tcnoicnt  la  Viîlc  bloquée, 
loirque  la  nuit  du  vingc-dcux  Septembre  ,  parut  un  .Météore  qui  cpou- 
vann  les  alTiegés  ;  d'autant  pins ,  qu'on  le  vît  cr>nime  fortir  du  camp  en* 
nemi ,  &.  vint  tomber  J..ns  les  tcifJ  ;  proche  de  l'I  loiel  J'AvJoife  ,  fif.ic  alors 
lût  les  rcmpartib  de  U  porte  laint  Antoine.  Tant  ceux  du  Guet  que  de  l'ar- 
fiere  Guet ,  l'ayant  pris  pour  une  fufêe,  firent  courir  le  bnut  que  c'étoiené 
les  r.o.irguiiziuvis  qui  la.  oient  jett^c .  le  Roi  incontinent  monta  1  cheval, 
^  après  avoir  aii'cmblc  les  Quarteniets  i'ur  le  rempatt  >  kui  fit  comnunde- 
nenr  de  fe  tenir  chacun  à  leur  0»ps  de  Garde. 

Le  dix  huit  Novembre  d'après  ,  un  autre  Météore  parut  encore  fur  les 
lix  heures  du  matin  »  U  ciincelant  de  flammes  >  qu'il  fembloit  que  la  Ville 
fbt  toute  en  feu  ;  &  comme  il  dura  fort  long  tems ,  un  hotnmc  entré 
autres  allant  au  Saint-Elprit ,  pour  cnrcndre  la  Meni:  ,  en  fut  H  épouv  anté , 
qu  il  devint  fou.  Ce  Meteorc  après  avoir  fait  bien  de  U  peut ,  tomba 
i  la  fin;  mais  tout  auill  brûlant  &  enflammé  qu'il  avotc  ^té. 

Plua  c;oil  s  depuiSj  ne  caufcrcnt  pas  moins  d'ctonncment  dans  Paris'. 

£n  1467 ,  la  nuit  du  douze  Oûobic,  Louis  Xl  en  apper^ût  une  au  dcfllis 
de  la  maifim  du  Premier  Frefident  Danvct,  oit  il  s'étoii  allé  tepofcr,  après 
avoir  entendu  Vêpres  à  Notre  Dame.  Lorfqu'il  vint  à  fortir',  cette  cfoilc 
commença  4  le  fuivre ,  &  alla  toujours  après  lui  jufqu  au  Palais  des  Tour- 
nelles,  o&  il  ne  fiit  pas  plutôt  entré,  qu'elle  difparut. 

î  a  rrL  éiO:lc  le  montta  en  1  j66  ,  le  dix  fcpt  Jiiillet,  fur  les  dix  ou  onze 
heures  du  matin*  durant  une  Froceflion*  où  furent  portées  les  ChaCTcs  de 
iâinc  Marcel  &  de  falote  Geneviève ,  &  beaucoup  d'autres  Corps  de  Saints 
&  Reliques.  A  cette  ProccfTion  affiflercnt  "Charles  IX,  Carhcrinc  de  Me- 
dlcis  t  les  Ducs  d'Âojou ,  d'Âleni^n ,  de  Lorraine  &  les  Princes  du  Sang. 
Elle  patoiObit  fort  petité  %  mais  fi  brillante ,  que  quoiqu'il  (ît  fbleif  i  bien  des 
perfbnnes  la  virent.  On  pourroit  croire  que  c'étoic  Venns ,  fi  Bonncfons  qui 
l'a  décrite  a  ne  la  pla<^oit  vers  le  Midi  :  mais  comme  c'ctoit  un  Libraire 
^  un  bon  hoinme  ,  6c  que  cet»  qui  fbat  menâon  de  l'autre  étoitè ,  &  éet 
deux  Meieorcs  ,  dont  j'ai  parié  ,  n'écoicnt  guère  plus  habiles  que  lui;  il 
faut  fe  contenter  de  ce  que  j'en  ai  dit.  J'avettixai  leulement  que  je  n  ai  pas. 
voulu  doiloer  anz  Météores le  nom  de  Cmneces  ,  comme  £dt  TAuteuc 
de  la  Chronique  icanâakufe,  parce  qu'en  efl6bt«.ce,n*étoic  que  de  fimi^es- 
Mcteores. 

Ici  devR^eiit  tnwrar  icrurs  places  les  Comètes,  qui  depuis  peu  ont  para 
fur  notre  horifopî  entce  antres,  lés  deux  detQieîes  «  comme  ayaui  dontié 
il,  '  AAaa 
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tant  d'exercice  anx  Aftronomes  \  mais  parce  <)tt'on  les  a  pâ  xck  de  tcnis 

te  ciîdro:t<;  c'e  Li  terre,  je  renvoie  le  Lecteur  atix  Hiftoriens  généraux, 
j  uirqu'iU  en  ont  dû  parler.  11  me  fuiBra  de  remarquer ,  que  julqu'aprefenc 
les  plus  ùvans  Aftronomes  les  avc^t  prilês  les  uns  pour  des  Météores  • 
les  autres  fOur  des  ctoiîcs  ,  ardentes  &  chevc'ucs  c'eft  de  nos  jours  feule- 
ment qu'ils  ont  prouve  ceci  en  leur  donnant  le  nom  de  Comètes.  Après 
cela  on  peut  juger  quelle  fbmi  il  y  a  à  l'Aftronomie  qtte  tous  les  lavant 
reconnoiÛent  j  finon  pour  l'unique  des  f^ienccs  ,  du  moim  pour  Ij  TclIc 
qui  foit  démondrative  >  &  de  pluSj  fi  on  a  raifon  de  fc  %uret  que  les 
Comètes  annoncent  la  mort  des  Rois ,  la  peflej  la  famine  ,  &  tous  les 
iurres  ficaux  doi.t  Dieu  quelquefois  nous  afflige 

Du  teni5.de  Cbldebetti  il  tomba  du  Ciel .  des  goûtes  de  ûng.  donc 
les  habits  furent  fi  bien  tachés ,  que  plufieurs  en  ayant  horteur  ,  ne  les 
Vor.îurcnt  plus  porter,  &  en  priretu  d^iutics. 

Sous  Louis  d'Outreiv.er ,  il  s'éleva  aux  environs  de  Paris  une  tempête 
épouvantable  «  non  feulement  pour  Tes  ronrbillons  fbrieax ,  mais  encore 
par  ce  qui  .anva  à  MtMitir.jrtre  ,  où  l^cw.oi";  en  forme  de  Cavaliers 
abatircnt  l'E^Urc  j  &  de  l'es  poutres  ctxiinlerent  de  lortc  les  murs  d'une 
mailbn  tris  bien  bâtie  proihe  de  là ,  que  le  vent  ne  mitgnere  à  la  nmec 
de  fond  en  comble ,  Se  non  content  de  ce  ra<.  ft^e  ,  ils  arrachèrent  eOGOCe 
&  vignes  &  bicds  &  arbres  ,  &  mcinc  jufqu'aux  plantes. 

Ce  feroit  Ki  une  afll-s  belle  occafion  de  débiter  toutes  tes  fiibfes  qui 
courent  des  Elprir":  qu'on  s'imagine  avoir  vûs  3^  cuis  à  Pai:s ,  &  même 
celles  qu'on  a  taites  du  Moine  Bourtu  .  du  Diable  de  Vauvert  »  de  ceux 
dtt  Château  de  Kiceftre  >  du  Chanoine  de  Notre-Dame  8c  mille  autres  Sem- 
blables qui ,  quoique  dans  la  bouche  de  tout  le  moiuie  ,  n'en  font  pas  plus 
vraies  pour  ceb»  non  plus  que  cet  Efprit  dont  paile  Guillaume  le  Breton* 
qui  en  1 197 ,  parloit  dam  1^  mailbn  d'un  pauvre  homme  de  Marli  j  Village 
à  quatre  OU  ciMi  lièaes  de  Pans,  &  &  difiut  £tie  l'ame  d'un  Sicilien  nommé 

Jtubtrt, 

Je  ne  lâi  fi  on  ne  pourroit  point  mettre  au  même  rang  ce  <)ne  Fetnel 

raconte  d'un  nommé  S.\int  Qiictuin  ,  de  fou  rcir,-;  Rut  tourmenté  du  mal 
caduc*  &  même  fi  étrangeiueat  j  qu'il  y  avoit  tel  jour  que  ce  mal  le  pie> 
noit  plus  de  dit  fbis  i  &  cth  ,  tantôt  au  bras  gattche ,  à  la  cuiflê«  tant6t  par 
tout  le  corps  &  tantôt  i  Lu;e  moitié  feulement  ;  n"  ils  rarement  à  la  tête. 
Jamais  à  la  bouche,  ni  au  vifage  >  toujours  au  refle  avec  telle  agitation* 
de  fi  \'iolente .  que  quatre  hommes  ne  le  pouvoient  tenir.  Cependant  en  cet 
état  &  ivicnie  dji:-:  1 -i^cès  de  b  convulfion,  il  ne  perdoit  point  les  fens ,  dC 
avoit  l'efprit  auITi  libre  que  h  parole.  Ce  mal  prodigieux  &  fi  nouveau  * 
s'c'tant  tong^tems  joué  des  Medeans,  à  la  fin  ,  on  leconnùt  que  cela  ve* 
tioic  du  Démon  qu'on  clufla  a  .  ce  le  jeûne  5c  1j  prière. 

Four  revenir  aux  orages,  Rigord  rapporte  qu'en  11  {18,  au  mois  de  Juin* 
il  fî^i  une  telle  tempère  &  deux  tienes  d6  'Pattr  ,  entre  CheHés  &  Tremblai  * 
que  bleds,  vignes ,  arbres ,  tour  ft  rcnvcrle',  Unième  il  tomba  des  picnret 
les  unes  groûes  comme  des  noix  *  les  auitcs^  comme  des  icufs  *  &  de  plua 
groflès  encore. 

En  IJ90  ,  qu'il  faifoit  le  plus  beau  tetris  du  monde  ,  fors  que  la  Heine 
çmendoit  à  faint  Germain  en  Laie  la  Méfié,  tout  à  coup  lé  Ciel  étant  venu 
i  le  couvrir .  il  fît  un  vent  fi  furieux  .  itcompagné  de*  fbttnerte  qui  grot}> 
doit  de  tous  côtés  que  chacun  croyoit  erre  perdu.  11  (Ottiba  fur  quurc 
Otlîciers  du  Roi  entre  faint  Germain  &  Poidl ,  à  qui.  il  ne  lailVa  que  la 
peau  i  mais  plus  noirs  que  du  charbon  ,  tout  le  dedans  duj  corps  ayaiit  .ctc 
confiiinc  &  même  les  os.  Le  vent  de  ion  ccStc  décacilf^')tfiqu'aiix  pluï  grtM 
arbrci:  dans  la  foret  de  faim  Germain,  fit  fauter  les  contrevents  du  Château  « 
brifa  les  fcncrrcs,  mit  en  pièces  tes  vitres.de  la  Chapelle  où  la  Reine  en» 
tendoit  la  Medè*  que  le  Piène  acheva  le  plus  vhe  qu'il  pèt*  tant  oû  aaîgnoit 
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Pour  lHoftic;  &  le  Confcil  mcinc  ceffa.  La  Rcinc  touic  inùc.SC  qui  etolc 
prête  d'acouchcr,  attribuant  ceci  à  une  mciuwc  du  Ciel  >  à  caufc  ilu  Goa- 
vcrnement  .  vint  l'upplier  le  Roi  de  Ibulagci  Ton  peuple  >  ce  qu'il  lui 
accorda. 

Un  orage  bien  plus  étrange  encore  arriva  en  1+06  ,  le  quitte  Août,  qui 
pourtant  incommoda  plus  Pans  fie  les  cnviroas,  qu'il  ne  fit  de  mal. 
tonnerre,  après  avoir  lorfgicms  grondé  &  cpouvaric  ceux  de  faim  Denys  « 
vint  enfuite  dcioler  &  brûler  la  campagne  avec  un  bruit  tcmblc.  S  u  les 
quatre  heures  après  midi  des  vents  impétueux  fc  levèrent  de  tous  >.6tcs, 
fouflant  les  uns  contre  les  .unies ,  coninie  ic  fiillent  déchires  la  guerre  i 
enfuite  il  tomba  quantité  de  grclc ,  non  feulement  proclie  de  P.iris ,  m.»is 
depuis  faint  Germain  julqu  au  Bourgei ,  8c  entre  i  rapc  &.  Ikint  Cloud  ,  avec 
tant  de  violence  .  qu  en  un  quart  d  heure  de  tcrns,elle  rompit  le  bois  des 
vignes,  renverta  les  bleds,  bled'a  des  liommtr;  Se  quatuitc  d'oilèaux &  des 
moutons.  Elle  éroir  aulli  dure  que  de  la  pierre,  !<  de  la  grolTcur  d  un  œuf  :  ÛC 
quoiqu'il  fit  exti.iordinjitement  chaud,  le  Soleil  en  trois  jours  neut  pas  ilfélds 
force  pour  la  foiuirc.  Ajoût^s  ;i  cela  quedepuisi'âquesdgelaàdiverfesfois  par 
toute  la  France.  &  les  vignes  ne  furent  belles  qu'au  mois  de  Mai;  fi  bien 
qfU'il  Cillut  fe  contcnicr  de  cidre  &  de  plaficurs  autres  breuvages  qu'on 
fit;  carde  cent  an-;  en  v;i  ,  il  ne  s'en  cioit  pmais  vù  de  tant  de  fortes. 

Deux  ans  après,  cclVàdirc  en  i+os,  unt  à  Paris  qu'aux  environs  >  il 
tomba  de  la  grcle  gcollê  mmora  des  ecutj  d'Ole  «  qui  fit  des  maux  iof 
croyi'nlc?^ 

In  J4Î  +  ,  le  fcpt  Oilobrc  >  un  vent  fe  fit  entendre,  le  plus  terrible  qu'oti 
eut  ouï  depuis cmquante  ans.  11  comineu«;a  à  d..>ux  heures  après  midi,  Scnà 
finit  qu'à  dix  ou  ouze  heures  du  foif.  Une  inriuité  de  noyers  &  d'autres 
arbres  fuient  arrjJics  ;  il  emporta  du  Bois  de  Vinccnncs  avec  leurs  racines 
iro;s  cens  foixamc  chcnes  au  moins  &.  des  plus  gros,  abb.>itt  la  plupart  des 
dicmifu'cv  do  l';iris  jc(  ta  à  quatre  picds  d'une  vieille  fale  quil  raina, 
trois  pii.a;.s  qui  pcloicnt  plui  qii'iln  rouidde  vin  ■  8t  enfin  enleva  en  l'air  une 
poutre  de  quatre  toiles  de  long  que  vingt  hommes  n'auroient  puiemuet» 
la  tranfpoita  lur  les  murs  d'un  jardin  à  cinq  ou  f  x  toiles  de  là. 

£u  1571  ,  la  nuit  dii  vina;t  de  Décembre  ,  le  Ciel  en  courroux  jctta 
feux  &  Aammes,  ITiiiC  fut  agite  de  touilillons  &  de  vents  furieux  qui  fe  bat* 
toicnr  avcL  l>ruit  cpouvant.ible  ;  &  quoujtie  ce  fût  au  conit  de  Vhivcr  , 
outre  \d  L;rcic  3  il  tonna  &  fit  pl.is  d  éclairs  qu'en  plein  été.  FroifTard  qui 
raconte  ceci,  prétend  que  cette  tcirp^'io  aniva  au  même  temsquon  dcmo* 
litVoit  î.i  Cioix  dt  Ct.p.r.ii,  &  qu  elle  tut  ff.  UM  .ble  â  celle  qu'on  vit  fous 
Julien  l'Apoftat ,  lorfqu  il  voulut  rétablir  le  Temple  de  Jcrufalem.  Cepen- 
dant la  Croix  de  Gaftincs  fut  abatuc  le  dix  -  neuf  Pécembie  ;  &  je  doute 
que  l'Empereur  Jsilicn  ait  jamais  fait  uavailler  au  Temple  de  Jerufalcni. 

En  i)7+.  c'eft  à  due,  trois  ans  après  la  nuit  dj  vin^ji  fix  Décembre  un 
vent  s'éleva  fi  extraordinairement.  dc  déplus ,  il  tonnait  furieuiêment  tant 
à  Puis  qu'à  Avignon  ,  &  prefque  pnr  tout  le  Royaume  que  les  vieillards 
diiuiciu  n'avoir  jamais  rien  oui  de  Icuvblable.  Ot  comme  le  Cardinal  de 
Lorraine  étoit  mort  la  veille ,  les  Partilans  de  la  Maifon  de  Guifc  préten- 
dirent que  le  bon  gcnic  de  la  Fiance  témoignoit  par-là  le  déplaifir  qu'il  .ivoit 
de  la  perte  que  faifoit  1  Eiat  ;  lc;>  Huguenots  au  contraire  ,  difoicnt  que  les 
Diables  tenoient.  leur  labbat.  &  s  alïcmbloicnt  pour  venir  quérir  fon  corpsî 
n  bien  que  undu  qu'ils  étoient  li  occupés  *  il  y  avotc  platlïc  à  £s  laiffi» 
mourir.  ' 

En  T5SS  ,  le  vil^  quatre  Janvier,  depuis  midi  jufqu'.-iu  lendemalui  V*tii, 
fut  enveloppé  d'un  brouillard  li  épais  &  fi  noir  qu'on  ne  (c  vcvoit  pis.  Suc 
les  trois  heures  il  fallut  allumer  les  flambeaux.  Pans  U  cour  de  la  plupart 
des  matfons  >  on  prît  quantité  d'oyes  fauv  a^es  &  autres  œfeanx  ,  qui  en, 
volant  donnoieatdebtêiecoiitre  les  cheminées  &  lombolcnt  tout  étouidis» 


i 
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En  i+zS,  le  tonnerre  btùli  le  Ciochec  des  Grands  Auguftii». 
En  14+2 .  il  ittiB*  Ift  Monafleie  de  ftini  Martin  en  pluficurs  endroits .  abê- 
tit la  Croix  clc  1 1  dife  avec  le  coq.  &  voùac       foouue  de  piate  aufli 
cefante  prelquc  qu'une  queue  de  vin.    .  .      _       .  , 

En  1449  .  il  tomba  encore  fur  le  Clochef  Auguftins .  ou  après  avo.r 
brifé  fu  chevrons  .  &  lavoir  tout  de'couvert  il  emporu  le  bras  d'un 
Crucifix  qui  cloit  fui  l'Autel,  avec  lameiUcure  patùc  de  la  couvcnoieda 

^£«1469 .  le  Vcnarcîl-Snint  ,  il  plut  &  tonna  fi  fort  que  le»  bonne» 
gens  depuis  dilbicm,  %ontune  en  p;ovctbc ,  h»l  ne  doit  dir*  httas  ^$dn»m 

"Ïni4«f*'*'&        .  le  feu  prit  au  Clocher  de  fiinte  Geneviève  par  un  coup 
de  tonnerre' .  les  Cloches  furent  tondues  .  £c  toute  la  couvcrtute  de  plomb 
oui  pefoit  plus  de  cent  mille  livres.  .    ,     ,    .  .  . 

EniS88 .  le  tonnetre  tomba  fjr  la  Tour  de  Billi ,  batie  alors  fur  le  bord 
de  la  Seine,  denieie  les  Celettins,  ôc  toute  pleine  de  poudre  &  de  muni- 
Sons  de  guette.  Le  ftacM  fut  fi  grand .  qu'elle  fat  entieiement  rumcc  ;  de 
fes  Pierres  qui  voloicr.t      tous  côtés ,  quelques  unes  furent  emportées  )uf. 
ciu  à  U  Râpée  .  dans  l  Ule  Kotte-Dame }  d'auitcs  à  laint  Antoine  des  Champs 
L  à  1  \bbayie  faint  Viûor.  Sa  ruine  entraîna  avec  elle  quelque*  roaifons  ; 
blcflà  &  tua  bietï  du  monde  .  5c  même  des  poiffcns  qu'on  voyoït  floitec 
<.ir  la  Rivicrc,  &  qu'elle  Jvoit  été  chercher  ji.iqu  au  fond  de  leau.  Entia 
elle  fut  fi  bien  démolie  &  brûlée .  qu'apri*  on  avoir  de  la  peine  àteoM^ 
noîtie  la  place,  où  elle  étoit  auparavant.  ,   ^  i 

En  I  s<5'    le  *»  Janviec ,  le  tonnerre  mit  encore  le  feu  à  la  grange  i 
ooudre.  p'r<i:bede  là,  qui  caufa  encore  plus  de  dcloidre  qu'en  xj«8.  Qui» 
uou  vir-t  milliers  de  pmidre  qui  y  cioient ,  firent  fauter  la  couverture. 
^  rorte  S  le  potu  de  la  Baftille  avec  quelques  appentis  .  mit  en  pièces 
L  Phirart  des  vitres  &  des  fenêtres,  tant  des  Celcftins .  de  l  Eglife  fiini  Paul, 
nue  des  logis  de  la  rue  faint  Antoii^e  &  des  environs  il  y  eut  trente  mai- 
fofl.  endommagées  ,  les  unes  par  haut  .  les  aurts  rumces  de  fond  en 
comble  feize  chevaux  forent  tués,  trente  perfoone»  blelffie» .  tienie  -  deux 
âevées  en  l  air  &  mifss  en  pièces  .  avec  la  grange  &  quatre  de  fes  moulins. 
Et  comme  f.  ce  n'eut  pas  été  alTés  dun  tel  accident  ,  1»  If P'^'f'^Viurant 
ces  dciordrcs  .  en  aurok  ftii  encote  beaucoup  dauttet,  fi  le  Maréchal  de 
Montmoienci     h  Ville  n'y  eutfcnt  remédié  ptonnrn^ent  :  cnr  !i  canaille 
n'eft  rns  moins  à  craindre  que  le  feu  j  ce  qui  parut  alics  ca  itii  ,  lorlquer 
U  Saie  du  Palais 5t  le  Pont  au^hange  périrent  avec  leuts  lichdlès  parletu 
embr.ilemcnt.  AuSTi  h  Ville  alors  y  donna-t  elle  ordre  encore. 

lai"  déia  fait  û  voit  qu'après  lotage  de  l'année  1406,  les  vignes  ne  pot- 
tercnt  point  de  fiuit,  &  qu'il  Êllut  avoir  recoui»  au  cidie  de  à  dtatrei  bieof 
va«Sk  Le  vin  depuis  devint  encore  extrêmement  cher ,  tnnr  en  142*. 
VTxx    1440,  qu'en  144*  ;Û  bien  que  pluficurs  en  141»  fc  uuteni  a  brallcc 
de  la  bierrci  &  quoiqu'on  ne  lailfit  pis  d'en  amener  «h»  les  jonn  à  Patit 
de  faint  Denys&  des  environs  avant  la  ToufluMI*  cependant  OO  COmpMit 
dans  la  Ville  jufqu'à  trente  Btaflcuts.  ..... 

En  I4J4 .  non  feulement  »  fe  Édlot  pallêr  de  ▼in  »  mM  tokxnt  il  ny  avoit 
«oint  de  bonne  bien© .  à  caufe  des  fubfides  qu'on  prenoit  deffus. 

En  Tf47  ,  le  peuple  de  Paris  fut  encore  réduit  à  U  bicrte.  au  cidtc  & 
aux  autres  boiûons  dont  il  s'étoit  (èfvi  en  1408. 

Enfin  en  1540  .  la  chaleur  &  la  fechcrefle  furent  fi  grandes,  que  les  vignes 
6oicnt  toute»  btàlée»  »  ce  «uî  fit  appeller  cette  année-là  ,         dr/  vm 


mit 


Qrnme  ans  après,  il  fit  C  grand  froid  au  mois  de  Septembre  O£tobre& 
Novembre  ,  que  le?  vignes  n'ayant  pû  mûtic.  ie»  VIDS  B'ettlCûl p04»t dC  COUc 
kut ,  &  furent  cxceiiivcment  vetds. 
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En  I}i5t  XJ5I<  i4)S>  >  &  1557  .  Piris  fut  afHigc  d'une  telle  fa- 
•  mine .  à  ctnle  de  h  grande,  ièdieteflè ,  que  le  iëttier  de  fromene  en  ijrj . 

ïè  vendoit  près  de  quarante  fois  parills  de  bonne  monnoie  &  forte. 
Le  fcttiei  de  bled  s'acbetta  huit  &  neuf  ftano:  en  ij)i>  ce  143  s.  De 
Iw>  en  19  51*  le»  pois  vakient  huit  &is  le  boiffeau  «  <t  les  autres  grains 
proportion. 

£a  1^46,  le  bled  monta  au  mois  de  Juin  jufqu'à  dou  e  francs  le  fettier* 
iSi  Uen  que  le  fwnple  manquant  de  pain  »  de  n'en  tfonvam  point  chn  les 

Boulanger*;,  qui  peut  -être  le  cachoieiu  pour  leurs  Chalands,  ou  n'avoicnt 
pas  cuit ,  chacun  fe  jetta  liir  eux ,  dont  plulleurs  furent  bien  batus ,  les  autres 
pilléi»ln  antiestoîs  :  8e  même  one  Bourgeoife  qui  vooloit  vendre  (bA 
bled  trei.^c  francs  le  fctticr  ,  auroit  été  déchirée  à  belles  dent-: ,  H  on  ne 
l'eût  attachée  d  entre  les  maias  de  ces  tuueux  »  6l  qu'on  n'eût  donne  foa 
bled  à  huit  francs. 

En  i357  i  il  n'y  eut  ni  pois,  ni  fèves,  ni  choux;  les  neufs  coûtoicnt  un 
carolus  la  pièce  i  les  oignons  un  liard  i  un  fol  la  botte  de  rave  &de  pecûl* 
quoiqa'à  chacnne  on  ne  mît  que  quatre  racines. 

J'ai  dit  tant  de  fois  que  les  denrées  &  les  monnoics  ont  augmenté 
comme  à  vûe  d'ocil  de  iiéde  en  néclc*  que  je  n'oferois  prefque  le  repeter 
id.  J'aiomeiai  feulement  qu'en  1115  *  quantité  de  pauvres  moururent  de 
faim  dans  les  mes  de  Paris  &  dans  les  place-;  ;  nuis  il  en  pcrit  encore  bien 
davantage  en  1421  la  famine  alors  fut  ii  étrange  ,  qu  un  petit  enfant 
tôt  tiottvé  tétam  fit  meic  qui  veiaoit  de  mourir.  Lorfqu'on  vouloit  6ite 
knanger  les  pa  .vrcs«  00  en  eniendoit  qui  dilôient  :  Dmaét  i  •«  autn,  car 
^  ac  mangtrai  f  omt. 

Pour  celle  que  Parts  fonffirit  en  1590,  du  tenu  de  la  Ligue  •  elle  n'a  pas  fa 
pareille,  &  fut  (1  u;randc  o,ue  ks  rats  étaient  les  plus  friands  morceaux  des 
riches  «  encore  les  acheto>cut-iis  bien  chers.  Quantité  ne  vivotent  que  de  ce 
qui  eft  plus  capable  de  faire  ntourir  que  de  confetver  la  vie:  A  lUotel  de 
P.jl.ïi!l'n'i  ,  i5c  cc'  n  de  faint  Denys ,  on  fiirprit  quelques  Lanfquenets  qui 
mangcoicnt  des  entans.  Enfin  «  les  Parifiens  furent  réduits  à  cette  effioy^le 
oeceflTtté .  que  de  faite  moudre  les  os  de  leurs  pères ,  rangés  fiir  les  Charniers 
de  faint  Innocent ,  pour  en  fùre  du  p.iin. 

£n  94$ ,  &  non  pouu  en  iijo  ,  comme  dit  du  Breul  «quantité  de  monde 
tant  à  Paris  qu'aux  environs*  périt  d'une  maladie  appellée  !c  feu  fjcre,  on  Ui 
ar.i  nti  Ce  ni.il  les  brûloit  petit  à  pciir  ;  &  enfin  les  confiimoit  fans  qu'on 
pût  y  remédier.  Pour  éviter  ce  mal  j  ou  en  guérir  «  ceux  de  Paris  quittèrent 
la  Ville  ,  afin  de  prendre  l'air  des  champs  »  iSc  tout  au  contraire,  les  gens 
des  champs  fe  retirèrent  dans  la  Ville.  Hugues  le  Grand  en  ccrre  rencontre 
iît  éclater  iâ  charité  »  car  il  nourit  alors  tous  les  pauvres  nulades  ,  quoique 
par  ibis  il  s'en  trouvit  des  fiz  cens.  Or  comme  tons  les  remèdes  ne  fer- 
v  oient  rien  à  un  tel  mal ,  à  la  fin  on  eut  recours  à  la  Vierge,  dont  l'aflî- 
fiance  ne  fut  pas  implorée  vainement  i  car  enfin  «  les  guérifons  qui  fc  fai- 
jfoient  à  Notre  Dansé,  éroicnt  fi  fréquentes*  que  cette  Eglife  devint  un  Ho* 
pital  8c  en  fcrvit  long  tems. 

£n  1J4*»  il  mourut  à  Paris  tant  de  monde  ,  que  les  Cimetières  regor- 
geoient  de  corps  nuMrts  :  ce  qui  obligea  Philippe  de  Valots  d'enjoindre  au 
Prévôt  des  Marchands  de  chercher  hors  la  Ville  quelque  place  pour 
faîte  de  nouveaux.  Si  bien  qu'il  prit  un  grand  jardin  de  la  rue  iâint  Denys, 
attenant  la  Trinité  ;  dont  il  tnlita  arec  tes  Religieux  d'Hennieres  qui  def- 
ÎEstvoient  alors  cet  Hôpital. 

£n  1399*  &  les  deux  années  fuivantes,  une  pefte  maligne  répandant  de 
tons  côtés  fen  venin*  défela  la  Bourgogne,  la  Champagne  ,  la  Brie  &  tout 
le  Territoire  de  Paris  8c  de  Meaux  ,  depuis  la  fin  de  Mai*  jnlqH^h  fin 
de  Novembre  ;  outre  qu'elle  redoubla  ,  elle  s'attacha  particulièrement  aux 
femmes  grollès.  On  ne  (àuroit  due  le  monde  qui  mourut  à  Paris  pout  lors. 
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Dans  les  laes  fie  dans  les  maifons ,  on  ne  voyoit  que  corps  morts  :  ce  n'c- 
toit  qu'cnterremcns  à  toute  heure:  &  comme  ceb  épouvantoit,  il  fut  fait 
dcfcufes  aux  Cricurs  de  faire  ùvoir  publiquement  la  mort  de  qui  que  ce 
fit«  de  tout  de  même  aux  riches  de  &ice  de  grands  emenemens. 

En  141  ),  vers  le  mois  de  Mars,  on  vit  naître  à  Paris  un  autre  mal, ap- 
pelle le  Tac,  autrement  le  fJurion-,  mais  qui  ne  dura  que  trois  l'emamcs. 

L'année  i'uivante ,  tout  le  monde  fut  atteint  d'une  autte  ioconunodlté  • 
nommée  Co^«</«f/jf  ,  qui  caufoit  une  telle  douleur  au  goficr ,  qu'on  ne  f ou» 
voit  parler  :  &  comme  avec  ce  mal  il  ctoit  impofl'iblc  aux  Avocats  de 
plaider,  les  Juges  fiirenc  obligés  d'abandonner  leurs  lièges.  Plus  de  cem 
mille  perfonncs  en  furent  attaquées  ,  &  cependant  pas  un  n'en  mourut. 

Quatre  ans  après,  ccll  adirc  en  141 8,  au  mois  de  Septembre,  un  autre 
mal  furvint*  flC  fi  cruel,  qu'en  moins  de  cinq  femaincs  ,  il  emporta  plus 
de  cinquante  mille  perfonncs,  &  les  FolTcve.  is  .  tTiii oient  qu'cntie  la  N'a- 
tiviié  (Se  la  Conception  de  la  Vierge  ,  ils  en  avoitnt  enterre  plus  de  cent 
mille ,  la  plupart  ou  enfans ,  ou  jeunes  gens.  Les  Cordonniers ,  le  jour  de 
leur  Fctc ,  trouvèrent  qu'en  deux  mois ,  à  compter  les  Miitrcs  6c  les  Gar- 
dons, Iciirnombrc  ctoit  diminue  de  plus  de  dix  huit  cens,  tn  un  mot, 
la  mortalité  fut  fi  générale  à  Fatls,  4c  il  y  avoit  il  peu  de  Prêtres  pour  £itre 
le  fcrvice  aux  cnterrcmcns  ,  qu'une  grande  Méfie  le  diloit  tantôt  pour 
quatre  &.  tantôt  poiir  huit  chefs  de  famille  en  même  tems ,  même  les 
Prêtres  prenoient  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire. 

En  1+20  ,  il  fît  11  inJ.  t",;-.id  la  (eniainc  de  P.îqucs  ,  que  les  rues  de 
Pans  retentilioiciu  du  genuUeaient  des  pauvres,  qui  crioient  à  haute  voix  : 
HeUu ,  je  meurt  tie  froid  i  ce  qui  fut  caulë  que  quelques  gens  charitables  ache- 
tèrent frois  maifon*;  pour  les  retirer.  A  peine  le  froid  ttoit  il  p:.flc,qu'^u 
mois  d  Avril  on  vit  une  telle  famine,  que  les  pauvres  crioieut  encore  dans 
les  rues,  comme  ils  faifbientun  peu  auparavant  à  caufe  du  firoid  :  H<lai ,  je 
f/../</<  ,/•  ."j  Si  bien  qii  nlcirs- 1  comme  il  n'y  avoir  point  devin.  Sa  qu'on 
ëcoit  contraint  d  ulcr  de  divers  brcuvagcSj  les  Bourgeois  ne  \inrent  pas  plU' 
tôt  à  jetter  le  marc  des  pommes  fie  des  prunes  dont  ils  failbient  leon 
boiflbns  ,  que  les  pauvres  femmes  &  les  cnfans  les  avoient  mangé ,  tant 
ils  y  trouvoient  de  goût,  avant  que  les  pourceaux  de  laint  Antoine,  qu'en 
ce  tems  li  on  laiflbit  courir,  euilènt  le  tems  de  venir  feulement. 

Fn  1458  lorfqiic  Jean  du  Chalklicr  Hvéque  de  Pans  mourut,  qui  fut 
en  automne,  &  quelHirioiie  nomnie  .wic- J<«.j  &  de  plus,  taxé  d'avoir  été 
homme  très-pompeux  ,  convoiteux  ,  '&  plus  mondain  que  fon  état  ne  le 
rcqueroit  :  dans  ce  tems  là  même  cinq  mille  perfonncs  moururent  i  I  Hotel- 
Dicu,  6c  plus  de  quarante  cinq  mille  dans  la  \  illc,  autant  de  faim  que  de 
maladie}  d'ailleurs  >  la  plupart  jeunes  fie  vigoureux. 

Vers  ce  tems-lh  ,  Ainbroile  Loré  fut  Prévôt  des  Marchands  ,  &  deux  ans 
ans  aprcs  Paru  fut  tellement  atlhgc  de  pcilc  ,  qu  elle  emporta  plus  de  (bi> 
santé  mille  petfonnes  s  mais  beaucoup  plus  encore  dans  I  Hotel-Dieu  fenl 
en  r>6;. 

Sous  Eugène  I V ,  comme  en  une  feule  année  <  il  ctoit  mort  à  1  Hotel-Dicu 
jniqu'à  trente  mille  malades ,  ce  Pontife  plus  pour  cela  que  pour  autre  chofe  * 
actorda  en  1440  Se  1446 ,  indulgence*  plenicres  à  ceux  qui  mettroienr  dans 
le  l'ronc  ,  les  uns  un  écu  ,  les  autres  deux ,  les  autres  tiois  >  en  un  mot , 
chacun  félon  fon  pouvoir. 

Enfin  en  1445  ,  depuis  le  mois  d'Août  ,  jnfqu'à  la  faim  An.lrc,  b  petite 
vérole  lit  mourir  plus  fix  mille  peut&  enfonsj  Se  nicme  bien  des  femmes  j 
fans  parler  des  hommes. 

En  1466  ,  depuis  le  mois  d'Aoât  jufqu'cn  Novembre  ,  le  chaud  fût  fi 
grand,  quilcaufa  bien  des  maladies,  fie  même  U  coût ai^ion,  dont  mourut 
un  célèbre  Aûrologue.  nommé  Arnoul,  qu'on  regretta  fort  -  comme  étant 
lin  icès-hoiiDêie  lumune  «  fie  agréable  en  compagnie.  Qiianiiié  de  Médecins 
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&  d  Otïicicrs  du  Roi  le  fuivirent  de  prcs  :  en  force  que  plus  de  quarante 
mille pcffomes  tant  delà  Ville  qnedes  environs  .  enmoanifent.  Si  bien  qua 
le  C  imetière  de  faint  Innocent  ne  pouvant  idflire  k  tant  de  COrps ,  On  eut 
recours  à  celui  de  la  1  rinitc. 

Je  lailfe  là  les  dcbordemens  de  la  Rivière ,  les  gelées ,  les  glaces  &  les 
pluies  exrr.iordinaircs  ,  comme  en  ayant  pail  ' ôillf  irr  ;  joint  que  Paris  eft 
li  iujct  à  ces  fortes  de  tleaux,  qu  on  ne  s'en  cionnc  pus ,  bien  loin  depaflëi 
pour  prodiges. 

Je  ne  dirai  pas  non  plus  qu'en  5SS  .  lorfquc  le  Roi  Contran  vint  à 
Paris,  atin  de  lavoir  fi  vcriublement  Clotairc  ctoit  fan  neveu,  ficlc  fils  de 
Chilperk  fon  ftere ,  les  aibres  ne  fleurirent  qn'an  mois  vie  Join. 

En  1197  &  1198  ,  vers  h  faint  Jcin  il  tomb.i  fur  !e<;  bicds  une  io(e0 
de  miel  *  qui  depuis  s'en  fcntircnt ,  &  en  avoienc  le  goût. 

En  14x4,  il  y  eut  tant  de  vin ,  que  la  Queue  Ce  donnoic  pour  detn  fo- 
tnilL  ,  litnpletnent  j  ou  trois  tout  .ni  pl.is.  L  i  pHue  de  vin  au  tems  des 
vendanges  j  £c  à  la  laintR^mi,  ne  valoir  qu  uu  double  6c  un  deniet.  Enfin 
quelque  grand  nombre  de  vaiOëaux  êc  de  maids  qu  il  y  eAt«c^étoic  cacom 
fi  peu,  que  quL'l.vics  ni's  n  en  po.ivjnt  avoir,  la  CQVC  leUC  tint  Uctt  de 
vaiireauj&  s  en  icrsueut  comme  ils  pûroot. 

En  14.29*  l'année  fur  fi  hâtive  .  qo*à  Piques  fleuries  qui  forent  le  huit 
Avril ,  il  y  a\  Oit  de^  rôles  blanches  en  quantité. 

En  liiôy  on  fit  vendanges  au  mois  d'Août,  &  en  157a,  le  propre  joue 
de  laint  Barthelemi .  d  remarquable  dans  notre  Hiftoire ,  Paobis-épine  re> 
cmnmenqa  à  fleurir 

Dès  Tan  14S6 ,  un  aube-épine  planté  devant  l'image  de  la  Vierge  du  Ci- 
metière Oint  Innocent,  à  b  fii^on  de  toutes  les  plantes .  étant  ï  demi  feiche 
&  l'.;ns  (Vuillcs ,  le  \  ingt-quatte  du  mois-  d  Août  qu'on  fut  la  fctc  de  faint 
Bauhclemi .  reiieutit  «ce  jour  là  même  li  célèbre  par  le  inallàcrcdes  Huguenots . 
dans  cet  inftam-  là  même  que  l'exécution  {nt  Aite.  Ceux  de  la  Religion  qui 
cchnpcrcnt  de  ce  danger  ,  .'.pprciuiu  ce  piodij;e  artné  à  laint  Innocent, 
dilbient  qu'il  nurqiioit  qu  aptes  le  inaââcre  de  tant  de  perlbnnes  innocen- 
tes .  leur  Eglilê  refleuriroit  i  la  confufion  de  leurs  ennemis  Les  Catholiques 
an  contraire ,  tournanr  cc  i  à  leur  avant.ige ,  foutcnoicnt  q>ie  .  ici  exprès 
avoit  opéré  ce  miracle  contre  la  nature  des  plantes,  la  vetUe  de  Saint  Louis 
le  fleaj  des  Albigeois  ,  pour  &ite  vùk  qu'il  voulott  être  encore  celui  des 
Calvinifles:  fi  bien  qu'on  y  alla  coumie  en  proLelIlon  mais  tambouc baunt* 
&nullàcrant  tout  autant  de  Hugueitots  quon  rcncontroit 

An  refte ,  on  ne  (ê  comenta  pj$  de  ces  deux  Ibrres  d'interpretatioiis;  les 
uns  Jifoicnt  encore .  que  tel  prodige  promcitoit  de  meilleures  atfdi.cs  à  l'a- 
venir, &  un  ficcle  âoridâut  :  d  autres  î'attnbuoient  à  l  adrellè  dun  Cordelierj 
comme  encetenw-là  &  depuis .  le  meilleur  conte  ne  valoitrien,  il  quelque 
C.o  délier  n'y  avoitpart  Qi^ie'.qucs  uns  quif.iifoiciu  les  Pliilolbphes  &  les  grands 
Maturalilles,prctendoieni  qu  en  cela  il  n'y  avoit  tien  d  extraordiaaite  ni  de 
miracnleiut  ;  que  telle  éioit  la  nature  de  l'épine  ,  qui  dans  la  iàtlbn  de  iêi- 
cher  fleurit  quelquefois ,  ou  même  qu'elle  avoit  été  arroiee  d'eau  tiedei 
qu'enfin  comme  en  pluiieurs  pays ,  les  fleurs  &  les  plantes ,  ne  pouilèm  de 
ne  lé  font  voir  qu'en  automne,  la  même  choie  pouvott  être  arrivée  par  ha- 
zard.  Comme  fi  l'eau  tu'dc  étoit  ftrt  piopre  à  ùire  reverdir  une  plante  .  dl0 
qui  e(l  pli!s  cipablede  lafaice  onafto*  Et  de  £iit  «pour  empêcher  une  fletu: 
ou  quelque  plante  de  flétrir,  on  ûtHen  toujoats  dteaa  4ifaiche  ,  &  non  pas 
d'eau  chaude  :  outre  qu  il  eft  très  certain  «pi'à  b  fin  de  faanawe^lMflums 
ne  fleuciflent,  m  nepouflènt  plns< 
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MONSTRES. 

EN  les  Ecoliers  du  Cardinal  Je  Moine  nièrent  fous  terre  dans 

leur  jardin  un  mon(\[e ,  plus  grand  qu'un  chat  >  mais  tout  autrement 
fuit  à  qui  le  feu  Ibttoit  par  les  icux  ,  5c  qui  jettoit  des  cris  cpou- 
\anijb!cs. 

La  nu  me  année  à  Aubervilliers  ,  ou  dans  la  Maifon  de  Mervillc  près 
(àint  ren)î,  une  vache  engendra  un  mcnftre,  qui  avoit  trois  ïeux  ,  &  la 
gueule  It  parcc  en  deux  par  dedans  ,  avec  une  langue  dans  chacune  de  ces 
deux  parues.  L'Abbé  de  (aint  Denys  la  voyant, qui étoit  un  bon  prud homme, 
dit ,  que  icllcs  chofcs  jamais  ne  venoient  ,  que  ce  ne  fuflent  mauvais  i'ignes 
&  apparence  de  grands  maux.  Comme  Juvenal  des  UrHus ,  non  moins  bon 
prud'homme,  de  qui  j'ai  tiré  ceci,  parle  de  quelques  auties  monflrcs  da 
mcme  rems,  &  que  dailleurs  il  ajcûte  qu'ils  arii\ercnt  un  peu  devant  l'c- 
meiite  des  M..illutin- ,  il  ne  fiut  p.is  douter  qu'il  ne  crûr ,  avec  1  Abbé  de 
iàint  Denys ,  qu'ils  en  furent  des  préO.ges. 

En  1429,  deux  veaux  naquirent,  lun  au  même  lieu  ,  l'autre  auprès  de 
iàint  Jean  en  Cireve,  ay-int  chacun  huit  pieds ,  deux  ictes  &  deux  queues. 
La  même  femaine  un  cochon  vint  au  monde  avec  deux  têtes  &  quatre 
pieds. 

La  même  année  à  Aubervilliers  encort ,  &  dans  la  même  maifon  où  la 
vache  vcla  de  ces  deux  veaux  mor.ftrixux  ,  la  Maiircflc  du  Icgis  un  peu 
auparavant  .avoir  accouché  de  deux  filles  qui  n  ctoient  pas  moins  monl\rueulcs. 
Elles  avoient  deux  ictes  ,  deux  iols  ,  dci:x  dos  ,  avec  quatre  bras  , 
quatre  jambes  &  quatre  pieds  )  mais  un  nombril  feulement  &  un  ven- 
tre par  où  elles  s'entretenoient.  Plus  de  dix  mille  perlonnes  fortirent  de 
Pans  pour  les  aller  voir.  L'une  mourut  iin  qu.Kt  d  heure  devant  l'autre. 
La  Chronique  Latine  manufcrite  de  Charles  VI,  aflùre  qu'elles  vécurent 
trois  jours;  les  Regitres  du  Parlement  un  jout  >  le  Journal  de  Charles  VI 
&  Charles  Vil,  un  heure  après  avoir  été  batifces.car  on  les  batifa  roites 
deux  ,  &  à  chacune  on  donna  un  nom ,  comme  ne  doutant  point  que  c'é- 
toient  deux  perfonnes  diAinguées  l'une  de  l'autre;  £c  qu'encore  bien  qu'on 
ne  vit  qu'un  corps,  il  y  avoit  pourtant  deux  ames.  Cependant  aujourdhui 
nos  Curés  de  Paris  font  un  peu  plus  fcrupulcux  ,  &  quoiqu'en  cette  ren- 
contre ils  confèrent  deux  batcmes ,  le  fécond  néanmoins  n'ed  que  condi* 
tionnellc  .  de  peur  de  fe  tromper. 

En  1439  >  certain  poiflbn  fut  péché  devant  les  Bernardins  ,  long  de  fept 
{>ieds  &  demi,  entre  li  tête  &  la  queue  ,  &  qui  palTà  pour  un  monllre; 
car  outre  quon  n'en  favoit  pas  le  nom,  c'eA  que  la  Seine  ne  nourrit  point 
de  poifl'ons  ni  fi  grands,  ni  feulement  qui  en  approchent. 

Avant  que  le  teu  prit  au  Clocher  &  à  la  couverrure  de  la  fainte  Cha- 
pelle ,  un  pied  d'clan  ctoit  pendu  à  la  voûte  ,  que  le  peuple  prenoit  pour 
le  pied  d'un  griffon;  fie  tout  de  même  encore  ,  avant  que  la  grande  Sale 
du  Palais  \int  à  être  brûlée  ,  qui  fut  en  1618  ,  Zuingcr  prétend  quon  y 
voyoit  un  Crocodile ,  trouvé  autrefois  fous  terre  ,  lotl'qu'on  en  jettoit  les 
fondemerts. 

Nous  en  avons  vû  un  autre  fort  long  ■  tems  f'ans  l  Eglife  du  petit  faint 
Antoine,  dont  la  Republique  de  Venile  avoit  fait  prcfent  ï.  lun  de  nos 
Ambafladeurs  ,  nommé  de  la  Vernade  Maître  des  Requêtes  ,  &  qu'il  fit 
mettre  là  en  J$i7-  ^our  ce  qui  e(t  du  conte  de  Zuingcr  ,  il  ne  mente 

pas 
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pat  «fétreidÎHé.  tant  il  eft  ridicule  A  l'égard  du  pied  de  ^iflbn  ,  qui  eft 

encore  une  pure  fjblc.il  fufîîra  d'avertir  que  tour  Ion  cic  îit  loi  vient  du 
Roman  de  Huon  de  Bordeaux ,  à  qui  le  peuple  n'ajoute  pas  ntoins  de  foi 
qu'è  on  bon  Livre. 

En  i)50>  au  commencement ,  on  montrait  VCtS  Gùnt  Meiri  un  poiiflîa 
qni  avoit  quatre  ailes  fie  deux  croupions. 
£n  TS7S  .  au  rapport  da  Compilateur  de»  Hiftoires  prodigieuCet  *  deux 
nxrfrr'  naquirent  aux  enviions  de  Paris  ,  un  cochon  S:  un  veau;  l'un 
Je  Dimanche  de  Quaûoiodo  à  CîentiUi  «  1  autre  4  Aiontl  heti  le  jour  de  laint 
Nicolaa. 

Quant  au  veau  ,  il  n'ctoit  poinr  monftrneux  par  h  tctc,  cnr  il  n  cn  avoic 
qu  une*  non  plus  qu'un  goticrj  mais  U  éioit  compolé  de  deux  corps  l'un 
fur  l'antre .  avec  quatre  pieds ,  quatre  ïambes  *  dont  fane  lui  Ibitoic  au  deflbuf 

du  gor;cr,&  ch^iquc  corps  avoir  fe;  parties  naturelles i  pact.  U  flKipponé 
au  ïau>  bourg  iaim  Marceau ,  eu  on  le  montroît. 

Le  cochon  sa  contraire  .  éton  monlhucux  prefque  par  tout. 

Piemicrement .  il  n avoir  point  de  poil?  déplus  fes  nuchoires  ctoicnr  ver- 
neiUcs  ic  teflcmbloieiH  aux  /eues  d'un  homme.  Sur  la  tcte  on  lui  voyoït 
«ne  tiompc  approchant  de  celle  d'un  éléphant ,  doù  funoit  au-dellbus  mie 
petite  corne  :  outre  cela  il  n'avoir  qu'un  txil  pl.icJ  au  milieu  du  front. 

Pour  ce  qui  cil  de  toutci»  les  autics  parties  ,  «dUt  du  veau  que  du  cochon* 
elles  ncioient  point  difTerentes  de  celles  des  auucs  animaux  de  leur  cfpece. 

ToiilIj  nr  les  autres  bêtes  monftriieufes  qn  01  a  vù  njître  ;\  Paris  dans  les 
fiécic^  p.iile&,car  it  ne  faut  pomt  douter  qu  il  ny  en  au  eu  ,  6c  même  en 
quantité»  je  m'en  ai  pù  découviît  aucmie ,  âc  le  tout  par  U  négligence  des 
Auteurs. 

Bien  plus,  à  l'égard  des  hommes  monftrueiix,  àniTt-bien'que  des  femmes  > 
nos  Médecins  &  Chirurgiens  du  tems  pafl'c  qui  devroient  en  avoir  fut 
quelques  obfervations  .  afin  de  nous  les  laiûicr ,  font  0  blâmables  en  ce 
point  «  que  j'ai  eu  tnen  de  U  pcîne  i  découviix  feulement  ce  petit  nombre 
dont  je  vais  pailciv 

HOMMES  ET  FEMMES  MONSTRUEU)& 

DEPUIS  peu  toîit  Paris  a  vû  avec  etonnement  une  fille  d'Aufhoiirg; 
qui  avoir  une  barbe  blonde ,  longue  de  quatre  doigts ,  âc  neut  été 
quon  avolt  fidn  de  la  ia(er«  elle  auroir  érc  velue  de  même  partout  le 
corps.  Or  comme  en  ce  tems  là  ,  il  fe  faifoit  des  cenferenoea  au  Buiean 
dAdreflè  ,  il  en  fut  parlé  amplement. 

Une  pieite  qui  occupoit  toute  la  capacité  de  la  vefTie  .  fit  mourir  il  n'y 
a  pas  long  '  tenu ,  U  fille  de  Mathatel  «  Prâident  à  la  Cour  des  Mon* 
noies 

Cinq  autres  petites  qui  rempliflbient  encore  la  velTie  de  la  première 
femme  de  Qjiatrc  hommes  Conlcillcr  de  la  Cour  des  Monnoics,qui  ref- 
fembloient  à  la  précédente,  tant  elles  étoicnt  cg.iles  &  polies^  U  firent  au 
moutir  prefque  en  même  tems.  Ce  qui  eft  à  remarquer  tant  à  la  fille  de 
M  ithatel  qu'à  cette  Dame  ici.c'eft  que  les  Chirurgiens  qui  les  ouvrirent» 
ne  purent  découvrir  le  lieu  qui  pouvoit  lervir  de  rclèrvoir  à  l'urine. 

Le  Royer  Avocat  au  Parlement  «  tt'avoit  qaTun  tein«  qui  lut  fetvoit  aor 
tant  que  s'il  en  eut  eu  deux. 

yne  Damoifelle  d'auprès  de  Sens,  morte  depuis  peu  de  pleurefie  en  fept 
(euTS*  ^  l'^gc  dix  huit  ans  ,  avoit  deux  cœurs  &  tous  deux  l'on  dÙs 
faillie*  attachés  enlèmble  avec  des  fibres  de  chair  bien  (bhdés. 
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La  Recclcufe  qu'on  pendit  dcrnicrement ,  avoit  deux  eftomacs ,  de  même 
qne  les  animaax  qui  ruminent. 

Ceux  qui  font  courir  le  bruit  que  din?  le  ccn'eau  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu j  il  le  trouva  deux  ventricules  .  ne  ùvetu  pas  que  tous  les  honunes  en 
ont  quatre ,  &  que  Meiurd  fim  premiec  Chirurgien  ne  remarqua  rien  de 
iîngulier  en  tout  Ton  corp<; ,  (Inon  une  pinte  de  ix>ue  blamJie  dam  le  pou-^ 
mon ,  qui  le  devoii  f  iirc  mourir  plutôt. 

Femel  qui  m'a  Iburni  tant  de  prodiges .  ttaiioit  i  Farii  tnis  fatnilles  dont 
lei  gar<;ons  en  lune  croient  monorqnes  ;  triorqif^  en  l'jutre  5  dans  la  troi- 
fiéme  anorqucsi  6c  ticdimioim  ne  IdjUuient  pas  d.'Voir  des  enfans  comme 
les  amphiorqiies. 

Un  je  .n?  homme  ,  dit-il  .  naquit  monorquc  do  càt^  gauche^  &  à  l'âgd 
de  douze  ans  dcvmt  mienfiblement  ampbiorque. 

Le  fi\%  de  Guillaume  rEfpicier  fut  anorque*  à  ce  qu'il  dit,  jufqu'i  l'âge 
de  dix  fcpt  ans.  Comme  il  commen<;oit  peu  à  peu  a  devenir  amphicrque . 
on  s'imagina  qu'il  sctoit  rompu  quelque  neii  ,  &  que  les  boyaux  lui  ai- 
loient  fortir;  car  en  ce  tcms  là  aulfi  bien  quechcsies  Anciens,  tellechofb 
leinbloit  aulfi  mcnftnicufc  qu'à  prcfcnt  elle  le  fcmble  peu  :  &  dc  U  vient  qiiC 
Fhiletphe  na  pas  été  moins  adinuc  pour  &voir  éic  motque»  que  pour  û 
"doârine. 

Aiijotîrd'hui  un  Avocat  en  Parlement  .  non  moins  recommandable  pout 
fon  mérite  •  qu'à  plaindre  pour  Ion  infortune ,  tù.  tnorque  ,  &  cependant 
«n  ne  le  montre  p»  ou  àoiff  pour  cela.  Et  de  £iit,  les  Médecins  de  Paris 
connoiflent  tant  detriorquc; ,  de  monorq  ies  Se  d'anorq  ic"; ,  qu'ilî  tiennent  q.:c 
leur  nombre  égale  prefv^ue  celui  des  amphiorques  :  bien  loin  de  croire  que 
la  Nature  Ibit  devenue  plus  caprtcieufe  de  nos  jours  qu'elle  ncioit  aupa> 
ravant  «  ils  font  ions  perfinJcs ,  que  lr<;  rhvt'cicn';  de5  (îci-les  p.  fTcs ,  ou  ne 
iaifoient  pas  tant  d  oblèrvaiions  qu  on  Lu  aujburd  hui  j  ou  qu'ils  n'ont  pal 
voulu  en  taire  mention. 

Il  n'y  a  point  d'apparence  après  celn  de  pnrtcr  des  filles,  ou  que  la  Na- 
ture a  privées  pour  toujours  de  la  pari.equi  les  diliingue  des  hommes }  oa 
pour  un  tems .  de  celte  par  où  les  eicrentens  Te  déchargent. 

Si  j'avertis  que  Belei ,  Chirurgien  de  Pjris  ,  faifam  dernièrement  b  dlC- 
feâion  du  corps  d  un  enfant  >  l'on  trouva  la  rate  au  côté  droit  .  &  le  foie 
au  cèti  gauche  c'eft  comme  par  manière  d'acquit  :  car  combien  s'eft-tl 
vû  de  fcrronncs  dont  le<;  unes  avoient  une  p  artie  d'autres  deux  ,  5;  nicinc 
plus,  tout  autrement  placées  ;  &  de  plus  ,  en  des  endroits  où  la  nature 
n'a  point  accoutumé  de  les  mettre.  Mais  c'clk  une  chofe  bien  étonname 
q'tc  ce  fceferar  plein  de  fintc,  &  11  vigoureux  ,  qi;e  Ion  pcndtt  en  1630, 
eût  toutes  les  patties  du  corps  poices  en  des  lituations  contraires  aux  natu- 
relles :  d'oh  on  a  commencé  à  croire  qtie  ce  n'eft  pas  d  aujou^liui  que 
h  Nuure  fc  pi  it  à  de  tels  boulveiièmensi  mais  que  par  notre  négligence 
nous  les  avons  reconnus  bien  tard. 

Nous  apprenons  d'une  Lettre  du  doâe  Mentel  k  Pecqoet  «  tous  deux 
Médecins  &  connus  ,  que  ce  m.ilheurcîis  avoir  le  foie  à  g.iuche  ,  fa  rate 
à  droite*  &  vis  à- vis  le  coeur  j  ou  fa  bafe  tournée  du  même  coté>  St  quant 
k  Ces  extrémités  «  bien  loin  de  pjflèr  fous  la  mamelle  gauche ,  qu'ellet 
penchoiert  vers  les  parties  externes  de  la  poitrine;  dans  le  corps  des  inteftins 
&  l'état  du  ventricule  Ac  dans. le  ventricu e  même,  on  n'appen^ût  aucune 
partie  qui  n'eût  pris  la  place  de  l'aiitre.  L'addition  du  boyau, ou  de  lin* 
tcOin  nomme  t^KKrtf  &  le  commencement  du  colon,  jlloient  i  lie  dans 
les  iniedins:  au  deflbustles  plus  grands  vaifleaux  comme  la  veine  caye  dc 
raone«  étoient  pareillemem  dans  une  fînmlon  rout*à  fatt  oppolee  è  Ja  na- 
turelle; fi  bien  que  les  vaifle.uix  rpermatiques  du  côte  droit  vcnoicu  de 
rémulgeiue  du  même  côté»  &  fortoient  des  troncs  de  laoïte  &  de  U  veu^ 
cave  du  côte  gauche.  A  la  dcoiie  du  ventricule  le  tsaeoam  fonfice  Smg^ 
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"car  appelle  commuocoient  l'acfophage  «  à  la  gauche  *  i'oriike  iofeneure 
"ommé  le  fi'rre ,  dont  fextréniit^  touiesfois  paflbtt  \  b  droite  deflii»  16 

PjncrL-as ,  6c  bien  loin  de  Ce  replier  iiii.o:.tincnt  après  à  l'ordinaiie  ,  on  y  voyoïl 
canal  alliés  appaccot  ;  niais  dccouxcit  depuis  peupw  ytrJmi»us ,  qui  Ibr- 
'ant  proche  de  la  vethe  du  "foie ,  trïverTe  6c  va  a'ta  ddi  du  pancréas.  A 
^  cgaid  des  v-iifleaiix  umbilicjux,  cclm  qui  tenoil  lieu  de  veine  pour  y  pot» 
tc(  le  (ang«  tant  que  ce  nuliaiteur  demeun  dons  le  véntre  de  lâ  mere^ 
fe  glîflbit  i  f âuche  dans  ta  iîfiènfe  éb  fcSt  t  cens  'tm.  contnlib  qui  lui  te- 
noicnt  lieu  d  artères ,  pour  lui  poitcr  alors  la  nouriture  ,  rcgnoic.it  à  droite 
vers  h:  coeur  i  &  tort  proche  -  dans  la  pottrioejtc  poûmon  avoit  moins  de 
lobes  à  droit  qu'à  gsuche.  De  ta  veine  cave  .  Tonoit  celle  qui  prend  lè 
nom  d'./^ço>  :  comme  il  faut  que  les  r.crfs  rc^urrens  ,  rûi\ent  le  train  de 
iaone«qui  eft  de  la  gxofic  anece«  aùfli  rebiouflbient- ils  avec  elle  au  càié 
droit  éc  an  gaacheavec  la  veine  anibire.  Cependant ,  dans  \in  lenverGenieiÀ 
n  monflniciu  ,  où  'a  nature  n.mbloit  avoir  cxtr.ivAÇ»uc ,  toAl  f O^die  ncsi^ 
moins  &  route  la  l^mmctrie  imaginable  y  étoieni  conTetvces. 

A  la  rne  des  Bhncs-  Manteaux  ,  Fernel  a  conou  une  fttrihte  qui  après 
dou^c  ans,  f-ms  tjn'il  parût  qu'elle  fût  grodl- ,  accoilclia  d'im  fatus  de  trois 
Qiois  lans  purgation  à  l'oriJinaire ,  fie  lîuu  le  délivrer  d'une  mole  oû  màdè  de 
diair  prefquc  anifi  gnofic  que  la  ttte  ,  qid  hii  Yendoit  te  vtfntie  infetieur 
prodigieiilemcnt  dur. 

.  Vers  la  fin  du  itccle  )>aflré  «  la  belle  lUle  du  Maître  de  la  Levrette  de  Scnsï 
étznt  devenue  grofRr  à  l'âge  de  t)uaYame  am ,  à  peine  l'étott^elle  i  qne  dès 

le  i  re  vi  fr  ru  ;  clU  tiir  travaillte  d'un  appétit  de  chofcs  étranges  ;  elle 
fentu  ion  enùnt  au  terme  accoutumé  &  ùnt  fouvenij  à  l'ordinaire  (on  ven- 
tre &  fes  flancs  s^nflerent  peu  à  peu ,  le  lait  lui  vint  ait  (Itin  i  t ordinaires 
&  à  neuf  mois  <  elle  Toufint  les  trai  .'  J :  .  &  les  tymptomcs  qui  précèdent 
iaccOucheœcDt  i  elle  demeura  mcme  quelques  jours  lâns  tien  rendre  pac'  . 
devant:  pois  tout  à  Anip«  Ibrtit  comme  un  tonent  d'arliie  entremêlée  d« 
quantité  de  ùn'^  figé  .  &  toutefois  elle  n'accoucha  poinr  pour  cela,  comme 
Jes  autres  femmes  i  bien  au  tontraire.  une  maladie  la  ptii  qui  lui  durit  ttoil 
ans.  Toute  fa  vie  depuis .  elle  ne  pdrn  point  de  fanté ,  &  demeura  loujouri 
cnfiéc  comme  ut^c  femme  groilc  ,  &  ïcntant  avec  doule  ic  Ton  enfant  tom- 
ber de<^  fie  delà  .  fuivant  le  mouvement  de  Ibn  cotps.  A  la  fin ,  qui  fuc 
vingt -huit  ans  après  die  mourut  «  en  ayant  pour  lors  firixame-  Irait.  On  lut 
trouva  dnii,  h  matrice  un  enfant  fec  ,  6c  lî  dur  ,  qu'il  approchoit  de  l.i  du- 
xeté  de.  la  pierre  >  li  bien  form^  néanmoins ,  qu'il  rclTembloit  à  une  ftatud 
bien  pfflle  te  bien  travaillée.  On  le  voit  fcncore  à  Sens  ché»  tin  Chirurgien  ; 
&  on  cherche  encore  vainement  la  caufc  d'une  telle  pétrification  opérée 
dans  le  corps  d'une  femme.  Je  ne  crois  pas  être  beaucoup  bldmable  de 
m'étre  éloigné  de  Paris  à  l'occaflon  d'un  effet  fî  étrange .  fur-tout  quand  oà 
fe  fouviendra  que  de  nos  joars  feulement  l  Eglife  de  Sens  a  ceflë  d'en  êtré 
la  Métropolitaine.  Mais  bien  lerois  je  à  blâmer ,  (i  j'allois  faire  le  récit  dè 
l'avanture  de 'Madame  de  Beniics  d'Arles,  qui  aprè»  avoir  eu  quelques  en- 
fans  ,  &i  fur-tout  une  fiUc  qu'elle  a  tnariée,  a  cic  grofîe  trois  ans  d'un  enfant 
qui  fe  trouva  de  pierre  après  fâ  mort}  mais  laidoiu  ces  lortes  de  monftreâ 
pour  venir  à  d'aupes. 

On  a  vû  à  Paris  tant  d'enfans  nés  accouplés  fic  attachés  enfenible  Cjii'ori 
en  feroit  un  Livre  j  tant  tl  s  en  trouve  dans  les  Auteurs*  làos  les  autres  dont 
on  n'a  point  iâit  memira.  Je  ne  parierai  donc  iei  quâ  des  plus  rues  &  éei. 
plus  monftrueux.  Entre  ceux  qui  Ce  i  oient  dans  les  Auteurs.  Aux  environs 
de  ^ot  Denys  fie  de  Sens  i  il  en  vint  deux  autres  au  monde  en  1429  «  fie 
detut  autres  en  z«49«en  rsso ,  1546  9c  t570  :  on  en  vit  fix  à  Paris- 
Dans  le  Cabinet  du  Roi  au  Louvre  i  i  c  i:  .11  ,11  deux  tnb.iumés  en  164.^. 
Durefte«il  y  a  peu  de  perfooncs  t^ui  n  aient  vû  les  qmue  qu'on  montioi^ 
à       ea  z«»t  U  1662; 

2iiHwiÀ  BBbb  il  ^ 
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A  AubetvilUeis  ou  à  Mcrvilles  prcs  de  duot  Denys .  dans  la  malfen^nA. 

me  où  la  vache  dont  j'ai  parle  ,  vcla  deux  veau^t  Vc  c;  ci  -  devant  .  p. 
£n  1530  ,  oa  vit  à  Tacts  un  komme  âge  de  quarante  ans  ,  à  qui  ua 
autre  ('ortoit  du  ventie ,  bien  forint  *  te  qu'il  portoit  entre  (es  btas«  nalg 
£uis  tête,  foit  qu'il  n'en  eût  point,  oa  qu'elle  fut  cachée  dans  le  corps  de 
Jbn  itère  qui  le  portoit.  Faté  qui  1  a  vû ,  en  a  f^tt  gtavet  U  figure  dans  tam 
Livre  des  monfties. 

Parc  encore  au  même  endroit  rappone  qu'en  t54*»  urie  femme  de  Paris 
accoucha  i  fix  mois  d'un  entant  qui  avoit  deux  ictes ,  deux  bras ,  &  quatre 
jambes»  6c  que  rayant  ouvert*  U  ne  lui  «ouva  qn'on  coeut.  Il  ijoau  avee 
Bonncfons. 

Qu'en  1570,  le  vingt  Juillet*  la  femme  d'un  aide  à-ma^n  de  la  rue  des 
Cravîniers  .  mit  au  monde  un  garqon  &  une  fille  joints  enfemble  par  le 
bas  du  venrte.  Le  g3r(;on  avoit  un  membre  viril  d'une  longueur  demefurée. 
La  fille  ponoit  les  pieds  Tous  les  atûelles  de  fon  frère.  Tous  deux  au  redo 
étoient  bien  fermés, -te  ne  vicutent  que  deux  jours.  On  les  porta  batiiêc 
à  faint  Nicolas  des  Champs^ôc  ce  Sacrement  leur  fut  conféré  à  tous  deux 
ùxis  condition,  comme  en  ce  tems-là  on  n'en  fuioit  uucua  iuupule. 

En  16x7  »  il  naquit  pris  de  Gennes  deux  gar<;ons  qui  Te  tenoicnt  par  le 
ventre  quatre  doiii^ts  au  deflus  du  nombril.  De  l'avis  du  Vicaire  General 
■de  Gennes  i  tous  deux  furent  batifes  pat  le  Curé  «  &  le  batcmc  contîxmé 
par  Paul  V.  Aufli  leon  atcoucliefflens  &  leurs  mouvemens  le  diftingtioienc 
fi  bien,  que  venant  à  piquer  l'un,  l'autre  ne  le  fcnroit  pa»;.  Le  poulx  &  le 
cocui  leur  battoient  diverfement.  L'un  fe  portoit  bien  &  docinoit  quel- 
quefois ,  &  raone  te  portoit  «al  ,6c  t»  dormoit  pas;  8c  comme  1  un  vint 
à  tuer  un  homme  d'un  coup  de  couteau  .  on  lui  fit  fon  procès ,  &  fut  con- 
damné à  mon>  mais  non  pas  exécuté,  à  caufe  de  Ibn  fccrc,  qui  n'avoit  au- 
cune part  à  ce  neunie }  ne  pouvant  £iire  mourir  l'un ,  lâns  ùite  maam 
l'autre  en  même  teras.  Tous  deux  avoicnt  le  poil  blond  ou  châtain ,  contre 
1  ordinaire  des  Italiens.  Le  premier  ctoit  petit,  bien  proportionné.  &  avoit 
'10US  ièi  membres  i  nuds  pAle*  maigre  &  melandioliqtte.  Le  fécond  an  co» 
traire  1  avoir  le  vifagc  plein  Ôc  rouge.  Lorfqti'il  vint  au  monde,  fà  tête  croie 
plus  petite  de  beaucoup  que  celle  de  l'autre  >  &  néanmoins  depuis  elle 
■devint  deux  fois  plus  greffe  qu'elle,  &  le  tout  par  b  négligence  de  Jeu 
fiere  qui  n'avoit  pas  trop  de  !b:n  tî?  le  fûutenir  >  de  forte  que  demenanc 
toujours  Tenve:fé  ,  ceci  avou  tioaiK:  lieu  à  une  defcente  d'humeun*  oa 
fnflure ,  qu'on  nomme  oedime.qni  l'avoit  fait  fi  fbit  gioOTir  •  flc  même  lui 
9voit  caufc  la  galle.  De  fa  bouche  fbrtoient  de  grandes  dents,  quelque  falive 

une  haleine  forte.  Jamais  il  n'avoit  bû  ni  mangé ,  auilï  ne  voyoit-oa' 
jpoint  d'endroit  par  06  il  pût  tendre  (es  cxciemens  :  ians  ceûe  il  fermoir  fea 
paupières  ,  &  on  doute  qu  i!  eut  des  prunelles  :  fes  bras  cioient  fort  grêles, 
avec  un  pouce  &  deux  doigts  au  bout  au  heu  de  maios  i  le  tout  diftbrme 
ft  mal  prapoRkNmé. 

On  ne  voyoit  qu'une  cuinê,  une  jambe  &  un  pied ,  encore  rres-mal  fait 
9c  qui  ne  venoit  que  jufqu'aux  genoux  de  ibn  frère  •  avec  un  peut  appen- 
dice membraneux  iàns  conduit ,  au  bas  dn  ventre  1  le  refte  1è  cachoit  dam 
le  corps  de  l'aurre.  A  juger  de  la  figure  externe  de  fa  pctrine  3c  de  h  fîtua- 
tion  de  l'es  veines  jugulaires,  ou;ugeoit  qu'il  devoit  avoir  un  cerveau»  un 
carat*  un  poumon,  au(C  Irien  que  l'autre t mais  mus  deux  n'avoienc  qu'im 
foie  ,  qu'un  eflomac  &  une  feule  continuité  d  inteltins  :  enfin,  celui  ci  étoit 
(omd  *  muet  Hc  aveugle  ;  quant  à  ion  fcere  ,  >i  vivoïc  comme  lu  autres 
hommes,  'bilôlr  trHbien  toutes  ibnes  de  fonâkma.  tam  failimaables, 
vitales,  que  narurellcs,  U  ctoit  fi  accoutume  à  porter  fon  frère,  que  ce  f.ir- 
deau  ne  l'empcchoit  point  de  jouer  à  la  paume  ;  &  bien  qu  un  ii  gjtand 
poids  lui  eoininftt  la  peau  do  ventre  *  la  fit  fert  alonger  *  il  ne  Vcq  me» 
fOit  gai  tcop  en  peine*  &  ne  le  lôulaseoit  guère  pliia  pour  cela.  Bans  noia 
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maladies  différentes  qu'il  eut.  on  le  feigna  vingt  fois.  &  même  afTc's  fouvcnt 
on  propoloK  de  le  putgei  >  mais  jamais  les  Médecins  >  non  pas  même  les 
pliif  hMdiSjil'ofeicm  l'entreprendre  >  de  crainte  que  tes  remèdes  venant  à 
paflêr  par  des  conduits  inulitcs  ,  ne  ptodui(î(fent  de  très-méchants  effets.  Il 
vil  tontes  les  Villes  de  f  rance  ou  il  gagna  bien  de  l'argcm  ,  &  ctoit  à 
Fins  en  itfjs. 

En  1649  ,  i  Scpt-fons ,  prc5  de  Sens,  naquirent  de  la  femme  d'un  Tiflcrand 
deux  filles  attachées  enlembie  pat  ,  ayant  deux  tètes  «  deux  cols>  ' 

deux  poitrines,    detn  natures  »  avec  quatre  jambes ,  autant  de  iMas  »  na 
venue  &  un  nombril  ;  les  têtes  étoient  bien  proportioimées,  leur  vi(àge peu: 
elles  s  cntrebaifoiem  .  comme  It  elles  eud'ent  été  collées  iune  à  I autre» 
kuis  tÀons  d'abord  étoient  (épaés  de  près  de  quatre  doigts  :  avec  le  tenist, 
leurs  poitrines  vinrent  (1  bien  à  fe  joindre  vers  la  cinquième  des  côtes  fu- 
pencurcs  ,  qn  il  ne  &  cti  fit  plus  qu'une  ,  &.  qui  fe  termina  en  un  fcul  vca> 
tre  inlèneur ,  accompagné  an  milieu  d'un  nombril.  A  l'égard  des  bras  deux 
s'embraflbient  »  tous  les  moiivcmcns  de  leurs  corps  croient  diffcrcns ,  leurs- 
appétits  prefque  toujours  contraires  i  mais  leur  poulx  2c  leur  telpiration 
très  -  cotîfbrmes.  Elles  téioient  6c  fe  dccha^eoient  chacune    à  des 
heures  différentes  ;  quand  l'une  avoir  le  ventre  lâche,  l'autre  l'avoir  rertetié; 
elles  doimoicnt ,  le  reveiUoicnt  &crioicnt  altatutivemeiu  l'une  aptes  l  autre^ 
cependant  lamere»  à  ce  qu'elle  dilbiti  étolt  accouchée  d'dles  bien  plus 
aifcmer.t  ,  &  avec  beaucoup  moins  de  douleur  que  de  fes  autres  entans. 
Toutes  deux  furent  battlces  à  part  (ans  icrupule  &  ûns  précaution  aucune, 
Xe  pere  8c  la  mere  accouruient  &  Paris  pour  les  montrer,  ooyam  s'eiw 
richirj  mais  à  peine  y  ttoicnt  ils  arrives,  que  ces  enfans  moururent.  Us 
furent  apportes  au  théâtre  anatomique  de  1  £cole  de  Médecine ,  pour  cuf 
oavctts.  On  leur  trouva  deux  epjploôns  de  deux  poumons,  deux  inediaftins, 
deux  mefenteres  ,  deux  ventricule:,  deux  pancréas,  deux  velTies,  deux  ma» 
trices,  avec  qua<te  reins >  quatre  voltaires  &  douze  intcÛHis,  <c  pourtant 
ils  n'avoient  qu'un  foie,  encore  6oii-il  bien  petit  \  le  tout  au  cette  éns  corn 
fufion.  Les  p.Trties  vitales  ctoicnt  dans  leur  (ituation  naturelle;  ni.iis  doubles, 
comme  je  viens  de  dite,  à  la  refcrvc  du  diaphragme  qui  çiou  uoi^ue ,  &  If 
devoli  éttc  >  à  caufe  que  la  «elpifation  dépendame  (ie  lui ,  &  ces  deux  en- 
fans  n'en  ay.mt  qu'une  ,  il  ne  leur  en  falloit  point  d..vantJge.  Du  Rc  de  qui 
j'ai  lire  ces  obtcrvations,  eu  ijoiue  d'auttes  que  j'ai  kiiices ,  me  contcut4a( 
despHiicipales.  .  , 

Enfin  en  1662  ,  il  naquit  à  la  rue  de  la  Ccrifai  deux  filles  bien  plus 
imparfaites  qu'aucune  des  ptcccdeflies ,  &  eu  qui  ou  ne  leaiaxquji  nen 
bien  conforme,  ni  fitùé  que  les  têtes  Le  côté  dioit  de  celle  qui  étoit  ^  la 
droite ,  flc  le  côté  giauchc  de  l'autre  ,  à  l'une  par  dcrtierc  entre  les  homoplates^ 
fonoit  un  moignon  de.  bras  ,  qui  tenoit  une  m^un  fort  iiiip^iûite^  où  ii^ 
Voyoient  des  cbigis ,  &  encore  tels  que  lels  :.vtts  la  09x0  de  l'autie  7 
fc  trouvoit  une  jambe  aurtï  mal  bâtie,  avec  quelques  doigts  encore  :  au  b.s 
du  pouce  de  la  mam  ctoit  la  figure  d'une  main  , .  &  tout  de  même  au  bas 
de  l'oiteil  de  la  iambe  ,  la  figure  d'un  pied  renverfé.  Enfin,  la  plupan  dci 
parties  du  corps  extérieur  de  ces  deux  filles  ,  ainlî  que  les  cuifles,  les  jaili> 
bcs>&  les  bras,  ne  pouvoicnt  être  guère  plus  imparfaits  qu'iJs  étaient, 
0c  c'eft  ce  qui  Ait  caoiê  qu'un  Prêtre  de  lâint  Paul  les  voyant ,  n'en  voulue 
balilèr  qu'une;  &  comme  elles  moururent  incontinent  aptes,  quelques  Théo- 
logiens (àvans  en  fiircnt  icaiulalilcs,  &  condamnèrent  la  témérité  de  ne  les 
avoir  pas  batilïes  toutes  deux.  Au  refte, elles  éioienc  vives  ^  de  forte  que  le 
(lernum  de  l'une  Se  l'autre  fe  joignoit  fous  les  mêmes  îniegumcns  OU  en* 
vdoppes ,  &  ne  faifoicnt  qu'une  lëule  cavité. 

Bertrand  qui  les  ouvrit ,  leur  trouva  toutes  les  parties  intérieures  qui  de- 
vient compofcr  deux  corps  de  filles  ;  c'eft  à-dire ,  qu'elles  avoient  d>"ux 
OBUis,  quatie  poumons,  avec  une  diftiibuuon  double  de  tous  les  vaiil'eauju 
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veines  &  artaci,^  qinfimt  accoutume  d'arrofcr  la  poitriiie.  Entte  la  fiÔîtHafe 

ic  Je  bas  ventre  etoit  un  diaphiaEme  ;  de  flous  f'e  rencomroicnt  deux  foiey\ 
deux  rates,  deux  eitoniacs  ;  enfin ,  les  gros  &  les  menus  intediiu  ctoient 
drubles:  trois -des  nienus  aboutiObiem  dans  le  premier  des  gros,  2c  fe'tei^ 
telnoie.u  à  un  l'en!  fondement  }  tant  de  partie;  &  doubles  &  différentes- 
^cjpoient  chatune  leur  lituaiion  naturelle ,  &.  comme  œs  deaxiilies  furent 
enbaumées;  ceux  qui  ne  les  avoient  f>M  v6en  vie>  -ICkpineiK  TOirtnottes 
à  la  Cotfe  lâint  Gecimia  j  où  on  les  montn. 

'FÏL^     D  E  N  A  T  U  K  E  S, 

^  £  devrob  fînir  ici  pour  ne  point  jttlTer  à  d'auttes  màÂftMVéhng(&;^b 
jj  les  furies  d'Enfer  femblent  avoir  engendres  &  nourris  de  !eur  pro- 
pre lait  Je  laiflerai  iï  ks  maris  &  les  femmes  qui  fe  font  entretucs  pour 
iè  icniMlet  à  d  atsties'Sc  iouir^  leor  aîfe  .  ou  de  leur  corrupteurs  ^  ou  de 
celtes  qu'ils  avoient  corrorrrpi?c<:.  Cat  cotnbten  Paris  e'n  pôurroit- il  fourme 
tl'exeinpIeSi  même  des  plus  grands  SeijAneurs  ^  11  me  faUdrbit  remonter  à 
ce  Connétable,  le  bon  ami  de  Fredegonde,  &  àunt  jS'aàtréS  de  cette  Ville 
"dont  K  deshonorerois  !a  mémoire.  Mais  je  né  puis  paflcr  qu'un  Officier 
aux  Gardes  maltraité  par  fon  perc  qui  s'eft  remarie ,  ne  (c  contente  pas  de 
i'acculër  d'avoir -&it  affiifliner  le  inari  de  fa  féconde  fetniAe  s  mais  produit 
encore  contre  lui  le  metunier  donc  Us'eft  (avi^  ^ii'^tsaeYiéa  poilxM 
Êire  trandiet  la  t€re. 

En  X49S 1  B.obert  de  l'EgJIe  Afmmier»  égorgea û  merè  fur  fe  Pont  Notre- 
Dame  >  &  quôrqu'on  l'eût  condamne  à  mort,  neaftmoins  l'année  d'après,' 
lorfque  Ce  l'ont  vint  à  tomber  de  vieillcile  t  oa  ne  laiHa  pas  de  s  en  i^Oulou: 
^ndie  à  té  pitricide. 

II  y  à  <iue1que  deitx  on  trois  ztis  ,  qu'un  fits  tîcMmrjea  Un  piftolfet  fiiir 
Ion  pete  «  i8t  auroh  tue  fa  belle  mere.,  ii  on  ne  fut  venu  à  fon  fecours.  Il 
Inooitit  cil  croix  an  bout  do  Pont-Neof  à  la  pourruife  de  Ion  féte,^fv^ 
que  vis  à-vis  la  maifon  où  il  étoit  venu  au  monde. 

En  i66j  j  un  jeune  homme  hermaphrodite,  s  étant  abandonne  à  un  autre 
feaac  houmne-iliii  Vwt^teoffùK,  wn  deux  fùrerit  exécutés. 

Je  ne  veux  pas  mettre  au  nombre  des  monftres  le  fotrùs  d'une  fîîle  quî 
avoit  une  tête  de  chat  bien  formée  <  &  que  j'ai  VÛ  dans  une  phiote  pleine 
îd'cau  de  vie  chés  un  Curieux  du  Qoltre  làtnt'Meni}  car  ce  pouf* 
toit  tac  amant  nn  eflèt  db  rimaglnatioii  de  la  lub»  *  que  de  là  bcàr 
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JUC£M£NS  SUPERSTITIEUX,  COMMUNS 

à  Paris. 

ANCIENNEMENT  la  fuperflition  ctoit  û  grande ,  que  quand  une 
perfonne  (bup^onn^e  de  quelque  crime  >  n'en  pouvoir  pas  être  con- 
\jiiKue  ,  pour  avcrtr  !e  fjit  ,  ou  cii  Lire  pcrJre  le  foups^on  ,  .ilovs  oiiavoic 
Kcours  à  divers  moyens»  »  mais  ii  étranges .  qu'ils  alloicnc  jufqu  a  tenter  la 
Diviiiitié  j  &  txiger  des  miracles  .  qu'on  appelloic  tantôt  sacrement  &  Jm- 
gtment  jc  Ditm,  comme  fi  Dieu  lui  même  ca  eût  ctc  l  inllinitear  ,  3v  tantdfc 
fn»vti  vHlrtin*0' fitfuiuirti  t  à  raifon  qu  on  >>'en  feivoit  ordinairement. 

Tous  ces  beaux  moyens-là  cependant  le  plus  (buvent  ne  fovotent  qu'à 
faire  triompher  le  coupable  &  pcrir  l'innocent.  Tel  abus  enfin  croit  (1  au- 
tonfé  *  que  non  -  feulcuicnt  les  Rois  &  les  Empercuis ,  mais  les  Prêtres  > 
8c  les  Religieux ,  les  Abbés  &  les  plus  grands  Prélats  même  les  mettoient 
len  ufdgc;  de  plus,  c'ctoit  entre  leurs  nuiiis,eC  toujours  dans  l'Eglife  ,  fou- 
vent  dans  la  Cathédrale  j  d'orduiaiic  Tut  le  maiite  Autei  *  fut  le$  Reliques 
flc  le  Saint  Sacrement*  malgré  les  Papes    les  Conciles. 

Quoique  le  pere  Cellok  ait  traité  cette  matière.  &  qu'il  femblc  l'avoir 
cpuiiee ,  tant  Ion  Livre  eft  gros  i  cependant  il  n'a  tien  dit  qui  ne  foii  con- 
nu. Quant  à  moi«  je  rapporterai  le  tout  en  peu  de  mots  *  fans  pourtant 
rien  oublier  des  cholbs  remarquables,  où  il  scfl  étendu;  mais  de  plus,  je 
mettrai  en  évidence,  des  jbgemens  &  des  circonlUnccs  bien  auttes  qui!  « 
paflées .  que  j'ai  tiré  de  plus  de  deux  cens  Auteurs. 

Que  fi  on  fe  plaint  de  ma  brièveté,  on  n'aura  qu'à  confulter  tant  les  paf- 
fàges  que  les  Aâes  que  j'ai  ma  dans  mes  preuves,  où  fe  uouveta  peut- 
&te  ce  que  Ton  cherche. 

Les  (crmcns  &  ks  duels  font  les  plus  anciens  de  tous  ces  jugèmens  ÎCÎi 
il  n'y  en  a  point  dont  IHiftoue  nous  tourniflê  plus  de  choie. 

A  la  place  des  duds  Louis  le  Débonnaire  fubftitoa  les  témoins  &  les 
écritures  -  mais  combien  cela  durâ  t  il  \  Et  de  fait ,  comment  en  lerwt-il 
venu  à  bout  \  que  l'Eglife  même  aû'cmblce  >  aulli  bien  que  les  Papes  qui 
les  ont  fi  Ibuvent  défendus,  n'y  ont  rien  gagné  avec  toute  leur  autorité* 
&  n'ont  pû  empcchet .  qu'ils  n'aycnt  eu  cours  à  Paris  «  tK,  aux  envi- 
tons,  jufqu'à  ftao^is  l»U  Heiui  11  «  ainfi  que  je  ferai  voir  au  dilcouri 
fuivant. 

■  Quant  aux  fermens ,  on  ne  s'y  eft  jamais  guère  arrête  en  fait  de  foup<;ons 
pour  s'éciaitcit  de  la  veiité  \  &  enfin  il  y  a  long  tems  que  l'uiàge  en  eft  aboli. 
Mais  on  s'en  lêrt  «  8c  on  s'en  eft  toujours  iëtvi  en  mille  autres  occafions* 
&  même  dans  les  affaires  les  plus  grandes  &  les  plus  importantes.  Lcfl 
Kois  l'cmployereuc  pour  s'aûûrer  de  la  fidélité  de  leurs  fujets  :  il  a  heu  dans 
les  amttià  &  au  veoonvellemcnc  des  alliances  «  fans  d  auttes  rencontres  qui 
06  font  point  à  mon  fiijec» 
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AP  A  R  I  s  fous  Chilperic  ,  quelques  Grands  de  h  Cour  qui  avoicnt 
un  parent  marié  à  certaine  Dame  dontil<fouto>t  d  alVcs  mauvais  bru/ts  * 
ne  pouvant  fouffrir  ce  fcandale  avertirent  le  père  de  la  Donic  qu'il  eût  i 
étouffer  ce  bruit,  ou  que  fon  procès  lui  fut  fait.  Le  pcrc  repartit  que  ces 
bruits  ctoierit  hiix«  pfotefte  de  I  honneur  de  fi  6Ue,  &  qu'il  eft  tout  prêt 
d'en  faire  la  preuve  par  ferment.  L'oifre  acceptée,  on  I oblige  i  ;urer  fîic 
le  Tombeau  de  fauu  Denys;  Etant  i  l'Autel ,  à  peine  avoit  il  levé  les  mains , 
qu'en  même  tems  tous  les  autres  crient  tout  d'une  voix  qu'il  efl  parjure. 
Là  dcflus  grofle  querelle^  on  tire  lépéct  le  Tombeau  de  l'aint  Dcnys  eft 
enfanglanié  ,  aulTi-bicn  que  1  £glifc.  Ce  fjcrilegc  parut  ti  odieux  au  Roi, 
^'il  ne  voulut  point  cntendie  parler  de  pardon  ,  que  lEvêque  n«  les  eût 
àUbust  pour  ce  <{iA  eft  de  l'accufce,  il  lui  en  coûta  la  vie. 

A  Braine  dans  le  SoIflbniKMS,  ceft  3k-âlre,  à  vingt  ou  vingt  deux  lieues 
de  Paris , quoique  Grégoire  de  Tours  eut  ainruic  Jevant  plulieurs  Eiêques* 
qu'il  a'avoit  rien  dit  de  Fredegonde  ni  de  Bertrand  Evéque  de  Bordeaux» 
que  œ  que  chacun  en  diibirt  on  ne  laiffa  pas  de  le  condamner  i  s'en  pur- 
.  .gù'par  ferment  à  cliaque  MelTe  qinl  célébra  à  trois  Autels  differcns. 

Jat  âoutc  quilqie  tems  fij  en  devois  parler,  &  certainement  je  neTaii^ 
iots  pasYair  ,  (i  ce  n'étott  que  cei^e  manière  de  ferment  eft  f^eûtétre  l'uni- 
que en  fon  elpe^c  ,  iS:  d'jil'ei.rs  qu'elle  fut  pr.itiqucc  m  conlidcraiicn  de 
Chilpeiic  par  comfnajidemcm  dL\cques,  coniic  les  canons  des  Concile;. 

Qtioique  l'Hiftoiie  que  j'ai  è  rapporter ,  ne  feit  ps  arrivée  ï  Paris  non 
plus  ,  mais  au  Dicccfc  de  ^crs  îc  r.iurcis  "cntore  laill'te  là  ,  fi  un  Evcquede 
Paris  n'y  eut  été  prélcnt  ;  ce  qui  s'y  pall'a  choquoit  encoie  les  canons  :  & 
de  plus .  il  y  arriva  des  dioîës  sfRfs  fingulieres ,  qui  fé  lifent  dans  Yves 
de  Chartres ,  Fpii.  8+. 

En  1084,  Sanche,  aptes  avoir  été  élu  Evêque  d'Orléans  par  fon  Clergç 
&  dn  coiîfèmemem  de  tout  le  Diocèfe ,  accuiS  cependant  de  Simonie , 
Bon-fe.ilcmcnt  le  purgea  par  lèmicnt  cmre  les  mains  de  G>j;!laiime  E\  cquc 
de  Meaux  ,  dYves  £\cque  de  Chartics  &  de  Gaultier  Evêque  de  Panss 
mais  encore  de  fix  des  frfus  gens  de  bieti  j  &  de  fes  amis  &  des  plus  qua» 
lifics^  furent  obligés  de  prêter  nvec  lui  le  même  ferment.  uani  aux  antres 
évenemcns  qui  luivcnt ,  tous  cettainement  arrivèrent  à  Paris. 

Quelques  ann^s  après  la  mon  de  Chilperic  .  comme  Contran  Roi  d'Or- 
léans avoit  peine  à  croire  que  Clot.iirc  fils  de  Fredegonde,  appelle  depuis 
Clotaire  11,  iùl  fon  nc\cu,  pour  lors  trois  cens  t\cques  jurerait  &  prê- 
tèrent ferment  que  véritablement  Ch  Ipenc  ciolt  fon  perc.  Si  bien  qu'apiia 
cela ,  ce  Prince  ne  fit  aucune  difficulté  de  le  levée  Tut  les  Foihs  «  9t  d'ctie 
ùm  parain. 

Vers  ces  tems  U ,  le  même  Contran  Roi  d'Orléans  ayant  envoyé  \  Fre- 
degonde pour  lors  à  Paris  ,  un  certain  Vadon  fous  bonrc  ganie  \-  Jurgc  de 
ch^ne,  acculé  de  crime  de  lcze  Ma;erté;  quoiqu'elle  ne  put  nuuver.m- 
Cun  hcmime  de  bien  qui  \ouliu  prêter  ferment  pour  pi  ruer  un  tel  Le- 
lerat.ôc  par  confcqucnt  li  jr.ftifier  elle  mcine  ,  à  la  piierede  Leudoal  £• 
Vcque  de  liaieux ,  ce  Vadon  depuis  fut  renvoyé  abfous. 

CEREMONIES 
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CEREMONIES  OBSERVEES  AUX  8ERMEN8. 

A L'EGARD  de  ces  Tcrmens  ,  pour  être  valables,  telles  en  étekot 
les  conditions  &  les  cérémonies  qu'il  f'alloit  oblcrvcr. 
Outre  que  ced  le  paflbit  dans  lEgUlc,  la  perfonne  accufc'e  devott  être  à  jeun  ; 
jurer  avec  l'honneur  &  la  crainte  de  Dieu  ;  ce  font  les  termes.  Au  refte 
^ns  la  cboie  étoit  de  conTequence  ,  6c  plus  taloit  il  de  perlonncs  qui  ju> 
nffimtavec  racculi&Qaaiid  il  y.  en  avoit  fis  «comme  au  ferment  de  Sancbe 
îvcqye  d'Orléans,  cela  sappclloit  fe  purger  avec  la  feptiéme  maiil,flcaillfi 
du  rede  à  proportion  «  loilqu'il  s  y  en  trouvoit  plus  ou  moins. 

D'aillenn  ces  peribnnes  étoieiu  choifies  penni  les  parens  de  l'accufc ,  fou- 
vcr.t  nicmc  à  leur  place  ,  on  ne  f-ulbit  aucune  dilTicultc  de  prendre  fes 
amisi  c  cioient  Tes  compagnons  »  fes  gages ,  pour  anili  diiCj  Se  les  garands. 
Si  de  fiiit ,  tk  itoiem  B  Uen  les  oofnpagpoDs.  qne  comme  lui  ils  conioienc 
le  mcmc  rifque ,  &  s'expofoicnt  aux  mêmes  peines:  oo  les  appetloit  Saero' 

meutules,,  ConjKrntores ,  Comfrubiitorts.  ' 

Yves  de  Chantes  tântrigue  qu'ils  portoient  tous  enferable  les  mains  fut 

les  Chiffes  des  Saints  ,  l'accufc  mcttoit  I-i  ficnne  fur  celle  des  autres  &  difoit  : 
Qm  Dieu  AeU^ttts  m  ajjijient  Je  leui  joru ,  moi  ^  les  muins  que  je  toit- 

cfcr .  9«e  fe  foit  JéeUré  hument  Je  la  cho/i  imt  m  me  charge. 

Chés  les  Lombards  ,  ils  juroicnt  tous  les  uns  après  les  autres  *  OU  bien 
chacun  en  particulier  j  &.  dtfoient  la  mcme  chofe  à  peu  près. 

Voila  pont  les  bstam  qui  r^fudent  les  Ibupçons,  &  qui  eft  ho»  d'à- 


SËRMENS  ENTRE  PRINCES. 

QUANT  à  l  aTitrc  forte  dont  les  Rois  mcmc  fe  fcrvoicnt  pour  leurs 
alliances  «cela  le  faifoii  encore  dans  1  Ëgiite  lur  les  Reliques  des  Saints  * 
&  prefque  avec  les  m^mes  cérémonies.  Nos  Livres  nous  en  finuniflièm  tanc 
d'exemples  «  que  jc  ne  m'anctcr.ii  q-A  i  cc;:x  Jc^  (ir.inds  &  dcs  Prioces  i 
encore  choifirai-jc  ceux  qui  me  iêrableront  le  mctiter. 

Dans  Paris,  Chranmus fils  de  Qotaiw  I ,  promit  à  Childebéit  fim  onde 
qui  en  cioit  Roi,  de  moutit  ennemi  moitelde  ibn  peie»  ic  en  fit  ferment 
fut  les  Reliques  des  Saints. 

Gomrafi .  ^gd>eit  8c  Chtiperie»  apris  avoir  partagé  entre  eux  te  Royau- 
me de  Paris  ,  &  ^tant  convenus  que  la  Ville  de  Paris  ne  feroit  à  pas  un 
d'eux  en  particulier,  mais  à  tous  trois  enfêmble ,  jurèrent  que  celui  qui  y 
viendroit  lans  le  confentementdes  autres, petdtoit  fa  patt  de  ce  Royaume, 
auffi  bien  que  de  fes  Trcfurs  ^  &  que  faint  Poiyeuâe,fiunt  Udaiie  Ac  ûint 
Martin  en  feroient  les  juges  &  les  vengeurs. 

Contran  depuis,  lorfque  iès  deox  ireres  furent  morts ,  un  jour  de  Dinian* 
che ,  dans  TEglife,  devant  le  Maître  Autel,  le  Di.icrc  lllon  la  coutume  du 
tems  3  n'eut  pas  plutôt  impofé  lilence  pour  entendre  la  Mefle ,  qu'il  con- 
jura toute  raffiftance'de  lui  garder  inviolablement  la  foi  qu'elle  lui  avoit  jtt> 
xée«&  de  ne  le  pas  affairiner,  comme  o;i  avoit  fait  Cliilpcric,  &  Sigebert. 
Si  fnen  qu'en  même  tcuis ,  chacun  s'agenouilla  &  (ê  mit  à  prier  Dieu  pout 
lui. 

A  ûint  Denys  ,  &  fur  fes  Reliques ,  les  plus  grands  Seigneurs  de  Gaf» 
cogne,  &  leur  Duc  lui  même  en  perfonne ,  promirent  à  Dagobert,  la  qiiin- 
zi^e  année  de  fi»n  Règne ,  de  lui  être  fidèles  toute  leur  vie ,  6c  nonj 
nm  II,   '  ^  CCcc 
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fealement  l  lui ,  mais  encote  à  fes  enfriu  &  à  fes  fucceflëiiif . 

Tafilon  ,  tout  de  incmc  ,  Gouverneur  de  Bavière ,  tant  à  faint  Denys  fiir 
les  Reliques  &  celles  de  faim  Germain  Evcque  de  Paris ,  qu'à  Tours  encore 
for  les  Reliques  de  (âint  Mariin ,  promit  an  Roi  Fepîn  de  lui  érre  fournis 
tant  qu'il  \  n  roit  ,  au (Ti  bien  qu'.H  Charles  Se  Carloman  fes  deux  fils  ,  ce 
que  protnitcnt  avec  lui  tous  les  Grands  de  la  Province.  Mais  parce  que 
c'éeoit  malgré  lui  qu'il  le  fàifoit  *  &  non  pas  du  cœur,  il  «Tinna^na  qiié  pont 
éluder  ce  ferment  fans  être  parjure  ,  il  n'y  àvoit ,  en  le  prononjjam  ,  qu'à 
pcnfer  à  toute  autre  chofe  :  ce  que  tous  les  autres  firent  comme  lui  »  fuivattt 
fiûi  oonlêiL 

Ebioin  Maire  du  Palais  de  Thierri  I ,  s'ctoit  figuré  la  même  chofc  long- 
tems  anpaiavanc ,  quand  pour  tirer  de  Laon  &  aû'uiliner  Martin  fon  tom- 
pettteur ,  il  lui  fit  porter  parole  par  les  AmbalTadears  du  Roi  j  &  jutec  liit 
des  Châflcs  vuiJes  qu'il  pouvoit  venir  à  la  Cour  en  toute  iikteté. 

Cliilperic  nonobstant  le  ferment  qu  il  avoit  tait  con/ointemeot  avec  ièi 
deux  itères,  (br  les  Chlllês  des  tnàs  Saims  que  j'ai  nommés  touchant  la 
■Ville  de  Paris ,  oh  pas  un  d'eux  ne  devoit  entrer  fans  la  permitllon  de-  autres, 
ce  laiflà  pas  néanmoins  d'y  venir  le  Samedi-Saint  à  la  fuite  des  Rebques«otl 
il  fit  les  Pâques  avec  la  plus  grande  léjouiffiuwe  du  monde. 


SERMENS  DES  GRANDS  £T  DES  PEUPLES 

à  nos  Rois. 

DANS  les  tes»  les  plus  diâiciles  de  la  France  «  lorfque  le  Roi  d'An- 
gleterre s'en  éimt  prcfque  empare  ,  &  que  les  Princes  de  Lorraine 
&  de  Savoie  travaiUoient  aufli  de  leur  côté  à  £ute  ce  qu'ils  pouvoicnt  pouc 
en  avoir  leur  parc. 

En  xixtf  *  veis  la  Chandeleur,  en  preiênce  du  Cardinal  Darrabfai  Chan- 
celier de  France,  quantité  de  grands  Seigneurs  Prcl.us  ,  Gentils  hommes  & 
Bourgeois  de  Paris  ,  non- feulement  confirmèrent  le  Sacre  de  Philippe  le 
Longi  mais  de  plus,  jurèrent  de  lui  obéïr  toute  leur  vie  ,  comme  i  leur 
lloi^A: après  là  mort  à  Louis  ("on  fils ,  qu  îls  rcconnoiflbient  pour  (on  fiic- 
celiêur  &  héritier  légitime}  &  eniin  déclarèrent  que  le  Royaume  de  France 
ne  tomboit  point  en  quenouille. 

£n  mjz,  Philippe  de  Valois  voulant  aller  en  perfbone  comre  les  Infr 
dcles  du  Levant ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grands  Seigneurs  iEcclefiadiques 
&  autres ,  s'étant  aflemblés,  jurèrent  en  corps ,  Se  après  en  particulier ,  fur  les 
inftrumens  de  la  PaiTion .  &  les  autres  Reliques  de  la  fainte  Chapelle  de 
Paris,  d'obéir  à  fon  abfcncc  à  Jean  fon  fils  aine  ,  comme  à  leur  Seigneur 
&  légitime  héritier  de  la  Couronne  ;  Sc  enfin  «  de  le  lacrer  au  plutôt ,  fi 
^  ce  voyage  il  vcnoit  fuite  de  lui. 

En  I4U  ,  Charles  V  1 .  le  vingt  un  Septembre  ,  ayant  fait  lever  le  Par- 
lement avant  I  heure,  par  fon  ordre ,  pluHeurs  Confeillers  de  la  Cour  fe  ren- 
dirent à  b  Chamiwe  verte  du  Palais  >  où  il  tenuic  ion  grand  ConlèiI«  Se 
où  fe  trouvèrent  d'une  part  ,  le  Roi  de  Sicile  ,  les  Ducs  de  Guyenne ,  de 
Berri  j  d'Orlcans ,  de  Bourbon  ,  de  Bar  &  de  Bavière,  aVec  lés  Comtes  de 
Vertus.  dEu,  de  Vendôme  &  autres  Grands  deFrancei  outre  cela,  quan- 
tité de  Prélats,  le  Rccicnr  &  pluficurs  Retiens  de  l'Univcrfité ,  le  Prévôt 
des  Marchands  avec  les  Echcvms,  fans  parler  d  un  grand  nombre  de  Bour- 
geois Après  que  le  Roi  de  Sicile  eut  fait  fa  harangue  ,  &  fait  favoir  le  iûjec 
de  l'Aflcmblée,  Charles  VI ,  les  fit  tous  jurer  fur  les  faints  Evangiles  &  la 
vraie  Croix.  Le  ferment  des  premiers  regardoit  la  paix  i  1  union  l'amour 
cane  eux  »  9c  celui  des  auoes)  dentretenic  cette  paix  fcd'ànpêc^x  la  goene. 
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Sans  perdre  ici  le  tenu  à  dire  les  railons  que  Henri  V  Roi  d'Angleterre 
flvoit  de  ne  fe  pas  trop  fier  aux  Parifîens  dont  il  ne  s'âoit  rendu  Maîtm 
qu'a  force  d'arTne";  en  145  s  .  ceux  à  qtii  il  avoir  confie  le  gouvernement 
de  la  Ville  .  les  obligèrent  tous  tant  qu'ils  croient ,  i'ans  excepter  même 
ni  les  Prêtres,  nî  les  Religieux .  de  jorer  fur  leur  damnation,  qu'ils  lui  liè- 
roicnr  fiJcles  &  ..ffcilioniif 

£n  iit9 ,  après  U  mort  du  Duc  &  du  Cardinal  de  GuiTe.  LinceArePrc- 
dicaiettr  «liTi  téméraire  que  feditieux  .  exhorta  dans  ûint  Banhelerai ,  au 
milieu  de  Ion  Sermon,  tous  ceux  qui  1  ccouioiciu  ^  à  jurer  qu'ils  n't'pargnc- 
toient  ni  bien,  ni  vies,  Sl  veilcroicnt  même  jul'qu'à  la  dernière  goûte  de 
leur  fang  pojr  veni;er  la  mort  de  ce»  Princes  Ce  qui  fut  (i  bien  re^  t 
que  le  Premier  PreilJeiu  de  Hulai ,  qui  pour  lors  ctoir  dans  l'œuvre  ,  (c 
%  ir  obligé  de  lever  la  main  par  deux  fois  ,  pour  fute  croire  à  tout  le  monde 
qu'il  prêtott  le  même  ferment 

Mais  combien  de  fermens  plus  cxcctab!cs  n"aiT.iL:ha-t-on  pas  cette  ar.nce- 
U  même.  auOibicn  que  la  fuivantc,  du  peuple  de  Paris,  des  Prêtres  ,  des 
Religteiu .  des  Compneinies  Souveraines  ,  6c  autres  -,  contre  Henri  I  V« 
l'héritier  lc;:;lti[iie  du  Rov.uinie  ,  en  faveur  de  Charles  de  Bourbon,  qu'on 
appelloit  alors  Charles  X  ,  &  du  Duc  de  Matermej  qui  avoii  pris  la  qualité 
inouïe  de  Lieutenant  General  de,  la  Couronne.  « 

Tantôt  une  troupe  i;oi  f..(b  J'cm.igcs  ,  fou'  le  nom  d:  Confrères  du  Nom 
de  JefuSf  iutoient  dam  ùmt  Gervais  fur  le  Corps  de  Xotic  Seigneur  qu'elle 
venoit  de  recevoir  *  de  ne  rien  épargner  pour  ceb ,  iioii  pas  même  la  viet 
Tantôt  aux  Grands  AuguHu).  (ïc  tantôt  à  Notre  Dame  ,  !c  Clergé  fuivi 
de  toutes  les  Compagnies  de  Judtcature ,  la  V  ille  avec  fcs  Colonels  &  fes 
Capitaines,  les  Grands  même  &  les  Princes  après  des  Prédications  pleines 
de  fureur  prononcâ-  p.ir  des  Religieux  .  &  cufuiie  d'une  ProcefTion  où 
étoient  portées  toutes  les  Reliques  de  les  CliMcs .  prctoienr  &  renouvelloieut 
le  même  ferment  entre  les  mains  du  Légat ,  8c  lur  les  ûints  Evangiles. 

Tantôt  enfin  étoit  diellcc  une  nouvelle  fcvmulc  de  fermenr  non  moins 
exécrable,  &  prcfenrcc  à  chaque  Bourgeois  dîinstous  les  quartiers  de  Paris 
par  les  Capitaines  &  les  Colonels. 

Je  biffe  là  .  comme  ne  faiiânt  point  à  mon  fujet  ,  qu'au  Parlement ,  en 
i}62  ,  iorfque  l'Herefie  de  Calvin corameo(^it  à  in&âer  le  Royaume,  le 
Prélident  le  Maître  tenant  le  liège  ,  Procureurs,  Avocats  ,  Confeillersi 
Préfidens,  jurèrent  ^«  lignèrent  imc  Profeflion  de  Foi  ,  en  préfcncc  d  une 
erfonue  députée  exprès  de  l'Hvcque  de  Paris}  ce  qui  ne  contribua  pas  peu 
retirer  la  France  du  précipice  ou  elle  allolr  le  jener 
Enfin,  j'omets  que  d'ordinaire  &  de  tout  icms  à  Notre-Dame  .,5:  depuis 
peu  aux  leuillans  2c  aux  Celeliins  ,  mais  rarement  »  nos  Rois  coofommenc 
&  con&crent,  pouiainfi  dire ,  les  Traités  de  paix  fùa  par  leurs  Ambaflâ< 
deursavec  les  Princes  Etranger';  Bien  davnnt.igc  ,  qae  le  Roi  Jean  ,  Charles 
V I  i«  &  la  plupart  de  leurs  fucceiièurs ,  à  leur  avènement  à  la  Couronne, 
«nfiiitedelettr  entrée,  ont  juré  fiir  les  Evangiles ,  entre  les  mains  de  PEvêque 
devant  le  Portail  de  None-Dame  ,  de  nuir.ter  ir  dan';  leur  privilège  le  Cha- 
pitre &  les  Chanoines  ,  tant  en  général  qu'en  particulier.  Ce  qpi  ne  lè  pia* 
tique  plus  il  y  a  long-tenu ,  1  canfe  fins  dooie  qu'en  eeiie  Aetiaflon  nok  iIdU 
fe  trouvoicnt  obliges  de  jurer  de;  lIioIc^  qii'i','.  ne  pOUVoiSItt 'tàtilt  ife'qoTfeliî 
cfiet «pas  un  de  icunAncctMs  navoit  tenues.       <  '■'  ' 
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SERMENS  DE'TESTABLES. 


ne  rompirent  point 
tomber  quatre  jours 


QUAND  Clotaire  1 1  obligea  Godin  fils  de  Garnicr ,  Maire  du  Paijis , 
d'Auftrafic  &  de  Bourgogne  .  qu'il  croyoit  avoir  confpirc  ù  mort , 
qujiid  ,  dis-je  ,  il  l'obligea  à  fe  purger  par  ferment  d  un  tel  roup<;on ,  tant 
fur  le  Tombeau  de  faint  Martin  à  Tours  ,  que  fiir  celui  de  iàint  Germain  à 
Paris,  ce  ne  fut  que  pour  avoir  plus  de  moyen  de  le  faire  aflafliner. 

En  1 3  )  S  ,  durant  la  prifon  du  Roijcan ,  Charles  de  France  fon  fils  aine ,  Ré- 
gent du  Royaume ,  &  Charles  le  Mauvais  Roi  de  Navarre  ,  enfuitc  de  la 
paix  procurée  entre  eux  .  afin  de  la  rendre  plus  folemnelle  ,  Se.  que  leur  pa- 
role demeurât  inviolable  ,  fc  trouvèrent  tous  deux  près  de  l'Abbayie  faint 
Antoine  ;  &  là  en  prefence  de  leurs  Armées  fous  une  tente  ,  où  l'Evcque 
de  Lifieux  célébra  h  Meflc ,  &  qui  leur  devoir  donner  a  communier  ,  ;a- 
rcrcnt  d  accomplir  le  Traite  fait  par  la  Rcîoc  Jeanne  ,  veuve  de  Charles  le 
Bel.  Il  c£l  certain  que  le  Roi  de  Navarre  n'y  voulut  pas  venir  à  jcûn 
exprès ,  afin  d'avoir  un  prétexte  de  refiifer  une  moitié  c!c  1  Hoftic  qui  avoit 
été  confacrce  pour  le  Regent  3c  pour  lui }  Se  ainfi  à  l'avenir  ,  de  pouvoir 
éluder  fon  (erment  à  la  première  occafion. 

Jean  Duc  de  Bourgogne  fit  bien  un  autre  ficrilc^c  en  1407  ,  lorfque  le 
vingt  Novembre .  qui  étoit  un  Dimanche ,  il  comnr.iru  nvcc  le  Duc  d'Or- 
Icjns  aux  Grands  Auguftins ,  car  il  jura  même  fur  le  Corps  de  Notre- Sei- 
gneur, d'être  fon  frère  d  armes  Se  fon  vrai  &  fiicle  parent  ;  cnfuite  de  quoi 
il^  fureur  dincr  chcs  le  Duc  de  Bctri  à  IHoicl  de  Nclle  proche  dc-li  ,  Se 
où  nprè-s  avoir  dinc  ,  le  Duc  d'Orléans  lui  donna  le  Collier  de  fon  Ordre 
qu'il  rci^ùt  avec  joie. 

Toute  cette  joie  néanmoins ,  &  ces  ferraens  fi  faims 
le  picge  qu'il  îui  svoit  tendu  auparavant ,  &  où  il  le  fir 
aprè  à  la  vieille  rue  du  Temple. 

Le  parjure  énorme  de  ce  Prmcc  cruel ,  mais  bien  plus  cruel  que  je  ne 
diS)  puifqiiefa  vengeance,  non  encore  affouvie  après  la  mort  pitoyable  du 
pere,  ■pourAiivit  les  cnfans,  n'eropcclu  pas  pourtant  que  le  Duc  de  Guyenne 
depuis  en  141  î  ,  ne  fc  fiât  à  fon  ferment  ;  à  la  vemc  djns  de  l'i  grandes 
angoilfes ,  qu'il  ne  pouvoit  faire  autre  chofc.  Or  conuiie  dans  une  l'édition 
dont  il  étoit  l'auteur,  les  Bouchers  &  toute  la  racaille  armée  vinrent  for- 
cer fon  Hotcl .  &  lui  enlever  fes  Confeillers  .  fes  amis  ,  julqu'aux  Dames 
même,  il  loi  fit  promettre  fur  une  Croix  de  fin  or.  quil  ne  leur  fetoir  au- 
cun «nal    Ce  que  cette  fureur  paflcc,il  les  lui  fcnvoicroit. 

De  crainte  néanmoins  qu'jl  ne  lui  tint  pas  pl«s  .parole  qu'il  avoit  f.iit  au 
Dtic  dXDrIeans,  en  même  tems  il  allembla  Tes  amis  .  &  accompagné  des 
Dpcs  de  Ecrri  &  xie  Bourgogne  ,  &  fuiri  de  braves  cens  &  tcxis  fiJcIcs, 
il'»lla  délivrée  .les  prifonniers  Se  les  tkiir  du  danger  où  ils  étoient  ,  fans 
donoei:  k  KODs  aoRjBoucguignons  davifcr^il  ticndroih  là  parole, ou  Vil  ne 
la  dçfldfoit  pas,  ... 

.  En  paflani  il  eft  bon  de  rcmarquet ,  qa'ancicnnoœeiii  la  ïùpcrftition  étoit 
fi  grande  ,  qu'on  fe  fioit  bcxticoup  phis  aux  ieuncns  it'aits  ûir  de  {'or.  que 
fur  de  l'argent  ou  tout  autre  ractaii  Exde  .fait,  Charlcaorutpoc  eut  beau  dé- 
fendre cet  abus, comme  venant  des  Pharifiens,  il  n'en  put  venir  à  bout.  De 
forte  que  le  vénérable  Bcde  aflïire  que  ceux  qui  juroient  (ur  une  Croix  con- 
facréc ,  dcvoient  faire  une  plus  longue  pénitence ,  que  s  ils  n'avoient  ;urc  que 
fur  une  qui  ne  le  fût  pas. 
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L£  FER  CHAUD,  L'EAU  CHAUDE  ET  L'EAU  FROIDE 

APR,E'S  les  iëraiens ,  il  n'y  a  point  eu      jugetnens  plu4  en  ulàge 
que  ceux  dn  fer  chaod ,  de  l'eau  chaude  &  de  Feau  froide. 
Entre  quantité  d  ciemples  que  l'Hiftoirc  de  l'.iris  nous  en  fournir  ,  je  me 
donnerai  bien  de  garde  de  rapporter  celui  de  U\ut  Marcel  »  que  des  foc* 
gérons .  à  ce  qu'on  prétend ,  obligèrent  d'empoigner  un  fier  dûud  *  fie  de 
leur  dire  combien  il  pclbit. 

Mais  je  n'oublietai  pas  qu'en  2i]9*rEglilè  de  Nocce-Dame  «voit  la  moi- 
tié aux  jugemeos  de  l'eau  ft  du  ftr  de  Viri  :  4c  que  Thomas  Pktôi  de 
Paris  aima  mieux  6nir  Tes  jours  en  prifon  ait  pain  à  Teau  iôus  Philippe 
Aagnfte .  que  de  (e  bazatdet  à  en  faire  1  épreuve. 


JUGEMENT  DE   L'EAU  FROIDE 

17  N  I200  ,  le  valet  d'un  Ecolier  Allemand  ,  de  qualité  j  éuntaU^que* 
2j  rir  du  vin  au  Cabaret .  comme  le  Tavemler  vint  il  le  batte  A:  Ini 
catfer  fa  bouteille ,  auflî  ■  tôt  les  autres  Ecoliers  Allemands  accoururent .  & 
lebatiient  lui-même  H  outrageufement «  qu'ils  le  laiiièrent  pourjnort.  Le 
voifinage  en  nimciUj  tâche  à  lé  faifîr  d'eux ,  le  Prévôt  de  Paris  &  quantité 
de  peuples  en  arnws,  viennent  fondre  dans  la  m^ifon  de  ces  Ecoliers.  Le 
Maître  de  ce  valet  cft  tué  &  quatre  autres  avec  lui.  Les  Regens  vont  fis 
plaindre  au  Roi .  &  demandent  que  le  Prévôt  8c  ceux  qui  l'accompagnoient 
leur  fuflem  livres.  L.i  crainre  qu'on  avoit  que  1  Univeifité.  à  caufè  de  ced. 
ne  devint  un  defert,  fie  que  tous  les  Ecoliets  ne  quittalTent  Paris,  obligea 
le  Roi  de  faire  arrêter  le  Prévôt  &  tonte  fa  bande  s  mais  parce  qu'ils 
IMOient  le  fait  *'  il  les  coi^dam}^  une  priibn  perpétuelle  ,  ou  à  fubir  le  ju- 
gement de  l'eau  «  à  ce  rjltK  porte  un  Titre  de  ce  tems-là  «  flc  félon  les 
Hifloricns  contemporams  ,  au  jugement  de  l'eau  ou  du  fer  t  &  de  plus  t 
ordonna  ,  que  quiconque  à  l'avenir  s'attaqueroit  aux  Ecoliers  pour  les  mal* 
traiter .  &  viendroit  à  nier  le  fait .  il  ne  feroit  phis  te^  à  le  purger  pat 
le  jugement  de  l'eau. 

Au  r.ftc,  on  faura  que  pour  procéder  à  re»(c«^qtt  de  ces  jiigenoensj' 
on  difoit  auparavant  une  MclTe  fort  longue  >  conanie  grolTic  de  qtuntité 
d'oraifons  compofées  exprès ,  mais  différentes  dans  chaque  Diocèfe  :  outre 
cdaj  on  faifoit  des  prières  &  des  exorcifmes  fur  l'eau  &  fur  les  accufcsau 
nom  de  Dieu  &  de  la  Vierge ,  des  Anges  &  Arcfatiqpts  .  des  Evangeliftes 
&  dc<;  Apôtres  >  des  Martyrs ,  des  Confeflèuts  8e  de  toutes  les  Puii&nces 
&  Dignités  du  Paradis.  A  la  Mefle  aflîfloient  les  accufés  ^  avec  leurs  pareos 
&  leurs  amis ,  allotent  à  l  offraode  .  communioient  fous  les  deux  efpecest 
car  c  cft  apparemment  ce  que  ûgnifie  ,  il>  y  rtctwitnt  le  Caf$  ^  le  Smg  Jk 
chnl^l  y  qu'on  lit  fi  (buvent  dans  les  Livres  qui  en  font  oacptioA; 
Avant  la  Communion  le  Pr/Stne  exhortoit  les  accufés  de  ne  la  pas  recevoir, 
s'ils  fc  (êntoient  coupables  «  o»  eulTent  connoi0ance  au  vrai  de  ceux  qui  l  é- 
toient  :  en  la  idoaoMK  pm  à  eux  qu'à  lena  paceac  de  amis ,  ib  âtibieBi  cette 
prière. 

Ont  It  C<nf  t  &"  It  f^gJf  IfMrt-Stiffmr  fiit  m  JjignMHr  k  la  gloirt  Je  fin  Nom 
&  i  l^mtHite  dt  fim  E^Uji. 

Après  iliàifoit  l'ea»  bénite j  Se  leur  en  doonoit  à  boire  en  prononçant 
d'autres  paroles  j  puis  coojuioit  l'eau  firoide  &  i  eau  chaude  qui  devoit  fervic 
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à  la  coDcUmnation  oa  à  la  juûiiîcatioa.  Cela  fait  j  il  deshabiUoit  ceux  qu'on 
expofint  au  jugement  de  l'caa  ftunde,  &  leur  ayant  fait  baiiér  l'Evangile  & 
la  CfO»«  les  acrotoit  d'eau  bénite.  &  en  mcme  tems  les  faifoit  jctter  pieds 
ic  mains  liées,  tantôt  dans  une  rivière,  tantôt  dans  une  grande  cuve  pleine 
d'eau  froide  ;  les  accufe's  les  premiers ,  leurs  parens  ou  amis  après ,  tous  (S- 
parcment  &  en  prefence  de  tout  le  monde.  S'ils  alloient  au  fond ,  on  l'at- 
iribaoit  à  la  Providence ,  quoique  ce  Ibit  un  efiêt  purement  naturel  *  ôc  que 
par-là  Dieu  vouloir  tnanifefler  que  Tinnocence  étoit  opprimée  :  fi  au  contiaire» 
ils  venoient  fur  l'eau,  on  les  tenoit  pour  criminels  ,  Se  convaincus  ,  &  que  c'c- 
toit  pour  cela  que  l'eau  ne  les  vouloir  pas  recevoir  «  Dieu  opérant  ce  min* 
de ,  afin  de  les  confondre  i  cat  aUwst  on  étoit  tout  petfuadé  que  Dieu  étxût 
obligé  d'en  faire  après  tant  de  cérémonies. 

Vers  le  commencement  du  douâémc  Cède ,  un  certain  ^nftlmiu  Btcjftu  fie 
cinq  autres  avec  lui  ,  foup<;oonés  d  avoir  dérobé  le  Tiéfbt  <)e  l^gMe  éb 
Laon  ,  liibirent  ce  jugement  à  Laon  mcme  .  Ville  qui  fait  partie  du  Gou- 
vernement de  Paris  &  de  l  lûe  de  France.  Cet  Anfelme  au  refte ,  quelque 
tems  auparavaiit,  avoit  été  furpris  de  nultj  todqu'en  cachette  il  fêfiifolt 
mettre  dans  une  cuve  pleine  d'eau  ,  pour  eflayer  auparavant  i  &  parce  que 
d'abord  il  avoit  été  au  fond  ■  il  ne  fit  aucune  difficulté  lui  &  fes  com- 
pagnotis  de  ^expofer  tout  de  bon  toifqu'ils  y  furent  condamnés. 

Cependant  la  chofe  arriva  bien  autrement  qu'il  n'avoit  pen(e«  puifque 
cette  épreuve  ne  fut  &vorable  qu'au  premier,  au  troifiénieft  au  cînquie» 
me  j  car  quant  à  lui  0c  aux  autres*  ils  vinrent  fur  l'eao. 

Il  ne  faut  qu'un  exemple  td  que  celui  ci  j  pouc  convaincre  les  plus  ûif 
perftitiettx. 

Telle  (brie  de  jugement  après  tout,  n'eft  point  (i  abolie  ,  qu'elle  ne  fe 
pratique  encore  contre  les  Sorciers  en  quelques  provinces  du  Royaume,  Se 
même  on  s'en  eft  fervi  long  -  tems  depuis .  fur  tout  dans  le  quiiuiéme  fié- 
cle  contre  les  Criminels  t  mais  en  qualité  de  (upphce  ,  &  non  plus  d'épreu^ 
ve«  ainfi  qu'autrefois,  puifqu'ils  n'en  pouvoient  pas  rechaper  ,  dont  je  rap- 
pottecai  plnlieuts  exemples  ,  quand  je  viendrai  à  parler  des  fupplices ,  Se 
montrerai  enfin  /  que  celui  d  s'executoit  à  Patis  dans  la  Seine,  derrière  les 
\  Celeftins. 

Pour  Étire  bonnette  au  Parlement*  je  fuis  bien  aife  en  paflfant,  d'avertit 
qu'il  n'y  a  jannais  condamné  aucun  de  ceux  qu'on  accufoit  d  être  Sorciers: 

De  plus ,  il  eft  à  remarquer  que  fî  le  même  Parlement  a  tant  de  fois  6c 
û  long-tems  condamné  à  être  jette  dans  la  Seine*  c'étoit  en  qualité  de lii- 

plice  ,  &  non  pas  d'épreuve. 

.  Il  âut  voir  fur  les  e'preuvcs  de  l'eau  le  Gloflaire  de  Mr  du  Cu^*ll| 
mot  d'afU  Jriffdt  judicuoHt  &  celui  de  juSaum  &  à  celui  de  lad^ 


L'EAU  CHAUDE 

JE  n'ai  que  £uie  de  parler  id  ni  de  la  MetTe  .  ni  des  prières ,  ni  des 
exorafines  qtù  ffediloient  ficfàiibient  contre  les  perfbnnes  condamnées, 
au  jugement  de  l'eau  chaude  &  du  fer  chaud  \  car  û  ce  n'ctoicnt  pas  Jet 
mêmes  dont  on  fe  fervoit  au  jugement  de  l'eau  froide  *  la  difi'erence  n'en 
étoit  pas  bien  grande» mais  quant  à  l'épreuve  de  ces  jugemensici*  il  ny  avoit 
poînt  de  leffimee*  de  à  moiiui  d'un  miiade*  on  n'en  pouvok  point  lé* 
chapper. 

A  l'égard  du  jugement  de  l'eau  chaude  *  on  fâifeit  bouillir  de  l'eau  dans 
une  grande  chaudière ,  enfuite  on  att.ichoit  une  ooide  an-delTus ,  d'où  pen» 
doit  une  boude  ,  qu'on  faifoit  defcendre  djns  cette  can  bouillante  la  lon> 
gueur  de  la  main*  à  la  funple  épreuve  >  mais  à  la  tc^le,  la  longueur  do 
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bras  :  enfuitc  lorfquc  Teau  baailloit  à  gros  boailkMat*  on  obligeoit  tes  acciiP 
fcs  de  l'aller  chercher  dans  la  cuve,  &  l'en  dter  avec  la  main  on  le  bras 
tout  nuvl  ;  rayant  tirée  ,  on  leur  fcelloit  le  bras  ou  U  niain  ,  trois  jours 
apris  le  fcellé  étoir  levé  •  4c  abn  fi  ks  moindres  marques  de  brûluce  y 
leftoicnt .  ils  patToient  pour  «oavaUKiHi  s'il  n'y  paioillbit  nen  •  ib  étoteot 
renvoyés  abfous. 

La  Loi  Salique  an  refte  appelle  ce  jugement ,  m  j/  .x  li  tmm  ,  au  lieu 
à'xncum ,  &  c'cft  de  cette  cpreuve-là  même  qu'entend  parler  Grégoire  de 
Tours  t  lorfqu'il    dit  ,  cvn/piciu  cmtnere  xr.iUr»  /ui'tr  i^nem  f>oJitHm  Jcrtcr:  t/che- 

WÊimm  &  c'eft  encore  de  là  que  vient.  Te  purger  par  eau  ,  Se  par  /  m/r  .  qu'on 

lit  dans  la  Coutume  de  Normandie,  aulîi  -  bien  que  le  Proverbe  de  Patis 
il  commun,  &  mcme  par  toute  la  France  :  ^ea  mettrais  ma  mMn  a» fat, 

  ... 

LE    FER  CHAUD. 

BIENQJJ'IL  y  eût  trois  manières  dejugemens  du  fer  chaud  ,  à  tous 
trois  néanmoins  on  ne  comoit  pas  ittdns  de  danger  qu'au  jugement 

de  l  eau  chaude. 

Ceux  qui  avoient  à  fubir  la  première  ,  marchoient  tantôt  fur  neuf,  tantôt 
fur  douze  firrs  de  charaes  tout  rouges.  A  la  iêconde  épreuve  ils  prendent 
avec  la  main  un  poids  ardent  du  poids  d  une  livre  ,  nn  de  trois  à  la  der- 
nière <  flc  le  portaient  cnluite  quelquefois  neuf  pas  ieulement ,  puis  le  jet- 
toientà  terre;  quelquefois  trois  pas  davantage,  fc  pour  lors  au  lieu  de  le 
jetter  comme  les  prc^cJens ,  ils  le  dévoient  mettre  dans  une  petite  ange  : 
que  fi  pour  l'y  avoir  jetté  trop  à  la  hâte ,  il  venoit  à  ea  Ibttir ,  ils  ctoient 
obligés  de  le  ranuiTer  au  plusvtte.  8c  de  l'y  remettre.  Gela  &it ,  on  ftelloit 
les  pieds  aux  premiers  ,  5c  h  main  aux  autres  ainfi  qu'an  iuL^cmcnt  de  l'eau 
bouillante  j  &  tout  de  mcmc  trois  jours  après  ,  ce  fcellc  ctoit  levé ,  &  on 
tiroir  les  mêmes  confêquences ,  ii  leur  main  on  leurs  pieds  étoient  aboutis 
ou  guéris. 

Voila  les  diverfes  épreuves .  &  les  differens  jugcmcns  pratiques  ici  autre* 
fois .  &  dont  l'Hiltolre  de  Paris  confetve  encore  quelques  reftes. 


LE  FROMAGE   ET  LE   PAIN,  &c. 

VOICI  ceux  dont  elle  ne  fidt  auctine  mention ,  quoique  pcur-itre  it» 
y  aient  été  pratiques,  dont  je  n'ai  que  deux  mots  à  dire. 
Je  lailTe  à  part  les  charbons  ardents  &  les  gaods  de  fer  rouge ,  parce  que 
^1s  ont  été  nus  en  nfâge  à  Paris ,  <a  été  contre  les  Martyrs ,  avant  la  ccm- 
vcrfion  des  Parificns ,  &  lâns  qu'il  en  rcftc  aucune  trace ,  à  moins  que  d'y 
vouloir  compiendre  le  Martyre  de  laint  Denys  roti  «  conome  on  veut  ians 
lailbo ,  Ibus  le  maître  Autel  de  faint  Denys  du  Pas. 

Je  mets  au  même  lang  les  feux  &  les  bucliers  enflammés  t  i'y  deviois 
mettre  aufli  le  pain  &  le  fromage ,  la  Croix  Sx.  le  Saint- Sacrement  ;  car  j'ai 
home  de  dire  que  les  Religieux  inênie  s'en  ibnt  (êrvis  entre  eux ,  lorfquO 
quelque  chofe  venoit  à  £rte  dérobée  dans  le  Couvent ,  tç  que  ies  Pctees 
•ttifi-bien  qu'eux  en  ont  abufé  au  moindre  Ibupçon  de  crinae. 

Dans  les  Monafteres  ,  un  Religieux  étoit-il  accule  d'avoit  pris  quelque 
chofe,  l'Abbé  aulfi-tôt ,  ou  tel  autre  qu'il  choififlbit  à  fa  placer  difoit  la 
Meflê ,  où  tous  ceux  de  la  Maifon  afTidoient  ,  &  rcccvoient  de  fa  main  le  < 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift,  &  en  les  communiant  ,diibit  à  chacun: 
Le  Ctrfi  di  MiHit-MgH»  ftfiu-€hr0  te  Jirvt  aujuirdim  d^édMrdffiman. 
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Four  les  vols  &  autres  crimes,  on  écrivent  l'Oraifon  Dominicale  fur  <fu 
fioOKIge&  du  paitiicnfuite  on  fail'oit  deux  Crou  de  tremble,  qu'on  met- 
toit  fur  la  tête  &  lim  le  pied  droit  de  l'accufé  ;  puis  on  imploroit  1  jf 
fiftance  Divioe ,  fans  les  autres  oraifens  &  imprécations  qu'on  pronon(;oit 
contre  luii  comme  cr.tre  autres,  s  il  éioit  coupable,  q.ie  f.i  langue  sntra* 
chât  bien  au  palais,  &  fon  gofier  vint  à  fe  ferrer  û  fort,  quil  ne  pût  liea 
avaler;  qu'il  tiembÛlt  de  l'un  &  de  l'antre,  &  n'eût  tien  fur  quoi  fe  re- 
pofer. 

Pithou  dans  fon  GloIIàire  fui  les  Capitulaires ,  rapoite  quelques  ceretao^ 
nies  &  exoccifmes  uGtés  à  i'cpreave  du  pain  êt  du  fromage. 


LA  CROIX. 

LE  S  Loix  des  Frifons ,  les  vieilles  formules  ,  le  Synode  tenu  à  Veibe* 
rie  fous  Pépin  ,  les  Capitulaires  de  Charlemagne  .  le  lêcond  appendice 
fur  le  quatrième  Livre  de  tes  Capitulairts  ,  Agobard  &  autres  «  font  men* 
tien  de  ceux  qu'en  f  ratiqtioit  au  jugement  de  U  Croix. 

Chcs  les Trifons .  le  jugement  de  la  Citoix  fur  TAucel  refailbît  de  cette  ma- 
niere.  On  enveloppoit  dans  un  linge  deux  marques  ,  l'une  toute  ilmpie,  lau- 
tte  avec  le  figne  de  la  Croix.  Après  pluficurs  prières  ,  on  les  failbit  tirer  pac 
nn  enfant .  quelquefois  même  par  on  Prêtre.  Quand  celle  qui  itan  mu- 
quce  d'iiv.c  Cïo:\  vcr.oit  à  être  ti;ce  la  première j l'acculé  paifoit pour  ilUM>< 
cent*  &  tout  au  contraire  de  1  autre. 

Au  rapon  d'Agobard  &  du  cinquième  Livre  des  Capitulaires  >  on  pro- 
cedoità  ce  jugement  encore  d'une  autre  lorie  >  car  AgobartiLit  diic  à  un 
accufé :  CoM/Iin»  CVwr»  au  qu»s  Jiunt  tntnu.buu  fcrjtvtnm  ;  &  dans  le  cinquième 
des  Capitulaires  on  lit  ;  si  accmfatvr  cmumbre  mlutrh  Je  ifjo  ftrjurw  ,  jUt  ad 
Cructni. 

Voila  du  Latin  à  la  vérité .  d'en  découvrir  le  l'ens,  c'eft  la  qucftion  &  qui 
pounoit  le  fiûre ,  nous  apprendroit  tout  en(èmble  ,  comment  à  Patîs  on 
procedoit  à  cette  autre  manière  de  jnzenK  nt  de  la  Croix  ,  Se  mcdie  par  toute 
ia  France  &  ailleurs  >  mais  ceci  palle  les  énigmes ,  ôt  Pithou  tout  cuncux 
de  habile  qn'il  ftt*ni  tousies  Savansde  fon  tems  &  du  n6tre«  n*en  ontfû 
venir  à  bout. 

Quant  au  jugement  du  pain  ic  du  fromage ,  quelques  unes  des  ceremo- 
lUcs  de  des  exorciûnes  donc  j'ai  parlé  »  j  étoient  audî  admilés  i  non  pas  feules 

véritablement ,  mais  nvec  beaucoup  d'autres ,  dont  je  ne  rapporterai  néan- 
moins que  les  plus  remarquables. 
Le  pain  éroitd'o^e,  un  Ptênre  le  beniObit  au(fi>  l»en  que  le  fromage* 

l'accufc  juroit  que  faullcmcnt  il  étoit  foup<^annc  du  crime  dont  on  le  char- 
geoit  :  il  £iut  lâvoic  au  tefte  ,  qu'ainfi  que  dans  tou«  les  autres  jugemensj 
pcrfonne  ;a'y  afliftoit  qu'à  jeun.  A  h  Meile  qui  fe  difi>it>  ennuyeîiiè  paries 

longues  oiaifons  faites  exprès  ,  cet  accufc  recevoit  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jeius-Chrift ,  &  pour  lors  le  àVctre  après  f avoir  communie,  conjuroit  Dieu 
fut  le  Corps  &  le  Sang  de  Notre- Seigneur  qu'il  venoit  de  lui  donner ,  que 
s'il  ctoit  parjure,  fcs  entrailles  fc  retréciflent,  qu'il  s'ctraiiLi'i.u  le  golier  ,  5c 
que  (à  bouche  vint  à  le  clorre  fi-bicn ,  qu'il  ne  pût  prendre  ni  goûter  le 
pain  &  le  fromage ,  ou  s'il  le  prenott .  qu'il  le  rendit  à  fit  confiifloni  qu'en- 
fin il  tremblât ,  ^vîlir  &  cli  uKclàt  de  tous  fes  membres. 

Ettcinie  111,  dctcndit  le  jtigcment  de  l'eau  froide  ,  avec  fi  peu  d  effet, 
que  cent  ans  après,  Louis  le  l3ebonnaire ,  &  trois  cens  ans  depuis  Innocent 
111,  fiircnr  obliges  de  renon'.  rllcr  la  mcine  dcienle  Avant  eux  A'^nandre 
'1 1 1  ,  l'avoit  encore  condamne  ,  auili  bien  cjue  tous  les  autres  s  mais  .lulfl 
vainement.  Peut  ctrc  n'eut-on  pas  plus  de  déférence  pour  les  Capi|vlaires  « 
gui  ocdoonoienc  qu'a  i'aveoû  on  ne  &t  plu*  û  àudi  d'examioec  peilbnne 

lui 
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fat  la  Gfoix  i  de  cnince  que  par  notre  témérité ,  la  Crofac  de  Jt^aêChtitk 

qui  cft  notre  fuiL^ificitinn  ne  devînt  l'objet  lie  nonc  mcpris  ;  je  peut-être 
encore  les  dcleoles  d'i:  tienne  V  >  d  Innocent  &  d  Honoré  lil,  ùucat  elles  aul& 
înocUes. 

Et  tout  de  même  en  niu  celles  du  Concile  de  Larran  touchant  ces  Ju- 
getnens  de  1  eau  froide ,  de  l'eau  ch«ude ,  du  ter  chjiid  &  de  leurs  cérémonies. 
Par  le  Concile  de  Mcaïut,  il  fut  enjoint  aiuc  PtéUts  de  ne  plus  prêter 

ferment  à  I  jvenir 

Hincmar  ailîire  qu'autant  de  fois  qu'on  en  a  exigé  deax.a^'a  été  une  en- 
treprife  contre  Dien  &  les  canons  del  EglifcNous  voyons  dans  Bede^qoe 

ccl.i  arrivoit  fi  Ibuvcnt  .  qu'on  fut  contraint  dctablir  de  groflfes  pénitences 
contre  ccitx  qui  en  fcroicnt  Ceux ,  dit  il ,  qui  e»  t'ont  dans  rEglifc  fur  l'E- 
vangile*  doivent  expier  telle  faute  par  une  pénitence  de  douze  ans  ,  ou  de 
fept  au  moins.  Quand  c'ctoit  entre  les  main?  d'un  Evcqne.dun  Prétrejd'un 
Diacre ,  ou  fur  une  Croix  bénite  ,  l'Eghlc  pour  lors  ,  fe  contcntoit  d'un  ani 
félon  quelques-uns  de  deux  &  félon  d'autres  de  trois.  Que  fi  cela  fe  failbit 
fur  une  Croix  qui  ne  fût  point  coiif.icrc'e  j  lapcnircnce  ctoit  d'un  an  entier, 
ou  du  moins  de  Icpt  mois.  Cliés  les  Crée? ,  il  ne  të  parloir  point  de  peuuca- 
ce,  quand  on  venoit  à  jurer  entre  les  mains  d'une  perfonne  leculiere. 

Enfin,  le  tcnis  plus  fort  que  tous  les  Papes  enfemble  ,  ni  tous  les  Con- 
ciles ,  eft  venu  à  bout  de  tOUs  ces  jugemens  luperlliticux  &  les  a  cnticrc- 
ment  abolis ,  après  avoir  déshonore  l'Eglife  durant  tant  de  fiécles. 

Quant  au  Duelj  le  plus  barbare  &  le  plus  hazardeux  de  tous,  il  a  méprifc 
&  Conciles  «  &  Papes  ,  &  s'eft  maintenu  comme  en  dépit  d'eux  «  jufqu'au 
Jtéde  pafle,  ainfi  que  je  vais  laiie  voir  aa  difioiicsiiiivai». 


DU£LS  ET  COMBATS  A  OUTRANCE. 


DUELS    EN  GENERAL, 

JE  ne  prétends  point  parler  ici  des  Dnels  qu'on  a  faits  depuis  que  les 
lois  les  ont  abolis  ,  &  qui  fe  pjfTent  fccrctcment  entre  des  engagés 
&  des  féconds  qui  ne  ie  font  point  tait  de  luaJ ,  &  ne  s'en  veulent  point , 
dt  neantnoins  qui  ne  laiOèm  pas  de  s'emretuer,  fbovent  fwt  de  fiinx  bruits; 

Je  r.e  fcrois  pis  même  foiivcnir  du  Duel  de  Caylus,  Maugiron  Se  Livrot, 
contre  Eutraquet ,  Riborne  &  Schombei-g ,  la  plupart  Mignons  iraifcs  &  firifés 
de  Henri  II I ,  quoiqu'il  ait  été  fait  dans  le  Parc  des  Tournelle*  »  où  eft 
aujourd'hui  l.i  Place  Royale  ,  n'étoit  que  c'ci\  le  premier  OÙ  Icsfecoods* 
appelles  alots  Parnins ,  qui  ont  commencé  à  le  batrc. 

Je  pallë  que  depuis. du  tems  qu'Henri  IV  tenoit  Paris  alCeg^i  FoiRf  ayant 
obtenu  permilTion  du  Duc  de  Maïenne  ,  d'envoyer  dans  l'Armée  du  Roi 
appeller  Saint-Juâ,  qui  ù\oit  tenu  de  mauvais  diicours  de  ion  pciu  .  £c  iba 
appel  ayant  été  accepté ,  du  confentemenc  dtt  Roi,  il  eut  le  Duc  pour  pa- 
rain>  &  faint  Juft,  le  Martvlial  de  Diron  ,  &  qu'alors  Saint  JuH  fut  deùxmâ 
parla  faute  de  (on  cheval  ^  tac  fur  le  champ,  fans  mifencorde. 

Je  paUè  encore  les  Duels  de  Villemors  contre  Fontaine  ;  de  Varaines 
contre  T  arn^re?  de  N'-ntoinHet  cnntrr  le  Comte  de  Sault  ;  de  Breflîeu 
contre  Balagnii  uu  Liievaiier  de  Ou.ic  cuniic  le  Baron  de  Lux  ;  &  enfui  j 
imt  IL  DDdd 
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celui  du  Marquis  de  Rouillac  contre  du  Marois ,  qui  tous  deux  en  plein  mi- 
nuit ,  fe  b.u.ic  ni  le  rt  imbcau  à  la  main.  Ces  Duels  •  là  au  rcfle  fe  trouvent 
dans  le  vrai  I  hcaue  d'Honncut  &  de  Chevalerie  de  la  Colombierc. 

Je  bifl'c  là  tout  de  mcme  celui  de  Bootheville  &  de  Chapelle .  qui  leur 
fir  rranchor  la  icic  A  peine  fealement  dirai-je  qu'en  i6+z  .deux  Courtifancs, 
&  en  iû6s  ,  vieux  D^iincs  alVcs  qualificcs  fe  batiient  pat  jaloufie  avec  de 
cotines  épces .  celles  ci  près  de  Patîs«  6t  les  ainces  fur  le  Boulevard  delà 
Ponc  (d'un  Antoine  ,  &  qu  elles  (e  poiterent  des  COups  att  vilÂgt  A:  à  la 
gorge  qui  failoient  le  U-jct  de  leur  querelle. 

J'omis  aux  peûtn  Comédiens  du  Marais  ,  lors  que  deux  Comédiennes 
bâtirent  tout  de  même  fur  le  Théâtre,  après  s'être  qucrctlces  a  I.j  f'irte. 

On  fait  que  les  Auicars  ,  &c  même  les  plu»  iiluArci>>  s  en  lont  auiVi  mêlés 
de  nos  jours;  témoin  Malherbe  >  qui  Igé  de  pièsde  quatre  vingts  ans*  voup 
loir  à  route  force  en  venir  à  Icpce  avct  (in  iciine  Gentil-homme  qui  avoit 
tué  (on  hlsacmoin  encore  Voitures  cji  icil  à  ion  Duel  que  fait  allufioo 
SarraHn  dans  fa  Pompe  funèbre, lorfqti il  dir  au  Chapitre  premier  du  grand 
&  horrible  coiiib.»t  de  Vctturius  contre  lioun  de  !.i  Colle  »&  COOinieVettutiuS 
fit  fa  prière  au  Dteu  Mais  qui  ne  lui  fervit  de  rien. 

£t  eiKore  au  Chapitre  quatre,  du  prodi^eux  fpe£tacle  qui  npparut  dans 
les  jardins  du  Palais  de  b  fage  Attenice,  comme  Vetluciusy  fut  bklK  pat 
le  bon  Luitcur ,  lequel  il  combjtit  aux  ilainueatix. 

De  plus,  au  C  h.^pitre  cinq  .  comme  Vetiunus  bat<Mr  nuit  te  jour»  & 
îïdit  éc^  Ducî<  qui  n'cioit  pas  fait  pour  lui. 

£n  un  mot,  les  bctes  même  ont  cic  reçues  à  fe  b.uic  en  Duel  auifi  bien 
qoe  les  Beaux-efprits  &  les  Dames  <  car  s  il  en  fuit  croire  quelques  HiHo* 
riens,  un  Lcvricr  s  eft  baru  en  Duel  connc  l  .iù  ilTm  de  Ton  .Maitte  ,cn  f»re- 
fence  de  Charles  V.  ou  de  Charles  V  iil ,  dans  I  lilu  Notre  Dame  11  eft 
certain  .  que  de  nos  jours  cette  fauflè  bravoure  s'eft  rendue  û  coiumune  » 

^iiC  mjiiic  k:,  1  ■qii.is  fc  portant  fur  le  Pré. 

Ce  neit  dntiv  p^s  de  ce*;  D.iels  ici  clondcftins  6:  dctL-ndu?,  dont  je  veux 
traiter  t  nuis  de  cci:x  qui  fe  fjifoient  publiquentent  par  ordre  du  Roi ,  du 
Parlement  Je  des  Ecdcfiaftiques  même  4  car  enfin  ,  autrefois  les  Duels  &  les 
Combats  à  outrance  que  lEglife  dcïcnù.  3c  que  les  Loix  puniilcnt  aujcHir» 
d'hui*  ne  fe  permettoîent  pas  feulement  aux  gens  du  (icde  ,  miis  encore 
aiir  getv  dtu;lifc;  &  cela  pu  les  I.om  &  par  llrglifc  même,  lorfqu'il  sa» 
giûoit  d  un  ilifterend  qu'on  ne  po«i\ oit  accorder.  A  la  vente  pour  I  ordinaire  « 
cela  fe  fitfeit  par  l'eniremife  de  champions  qu'ils  choifilfoient  à  leur  placer 
m.iis  nuiTt  eux  mêmes  quelquefois  en  chimp  clos ,  &  les  armes  à  la  main  les 
uns  contre  les  autres.  Et  de  fait,  Renaud  Chefnel,  Clerc  de  1  Lvêqae  de 
Xaintes .  fe  bâtit  contce  Guillaume  l'un  des  Religieux  de  Geoffîtoi  Abb^  de 
Vendôme. 

Saint  Louis  eut  beau  défendre  les  Duels,  il  n'y  gagna  rien  Si  Philippe  le 
Bel  après  lui  en  fit  autant  en  1296  &  ijoifcenefutqne  durant  ta  guerre  « 
car  ii  le?  rct..blit  en  s3o6 ,  km  quàtie  conditions  que  je  mumreiai  quand 
il  en  fera  tcms. 

En  1107,  le  Sénifchal de Toulonfe  «  eut  ordre  de  lui,  de  renvoyer  an 
Parlement  die  Paris  U  connoi£lknce  de  tous  les  procès  des  Duels  qu'on  Jui 

SppOITOlC 

Sous  Charles  VI  «  on  fe  baioit  pour  fi  peu  de  cbofe  «  qn'tl  fit  dcfenfe 

fur  peine  de  la  vie.  d'en  venir  aux  armes  fins  caufc  r.iilonnal)!e  ,  à  ce  que 
dit  Mon(ttekt>&  Juvcnal  des  Urfitu  tout  de  même  aûtire  qu  il  publia  u.ne 
Ordonnance .  que  jamais  nuls  ne  fnfiênt  re^6s«  au  Rqiyaumc  de  France  j  à 
faire  gages  de  bataille  en  fait  d'amWSj  fitton  qu'il  y  dît  gitge  jugé  par  le 
Roi ,  ou  fa  Cour  du  Parlement. 

.  Et  de  fiic  •  alors  non  -  feulement  on  fe  batoit  en  Dud ,  61  l'on  «'entretaoit 
pour  fe  purgçr  d'un  crti»e«fi»c  qu'on  en  flît  convaincu*  ou  fimplemeiu 
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«OCOfé  &  foupçonné  ;  iniJi  attOi  ceh  le  laifiùt  pour  l'honneur  dies  Dames , 
ou  de  Q  Maurefle  ,  ou  par  une  pure  vanité  >  pour  faire  parade  de  fonadiefle 
&  de  fil  valeur.  Et  cependant  nonobftant  tout  cela ,  les  efprits  alors  ctoienc 
fi  ptév  enus  de  fuperftition  ,  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  crût  que  la  va< 
leur  &  le  bon  droit  ctoit  attaché  aufuccô  de,  tels  combats  ;  que  Dieu  y  pré- 
fldoit  &  fe  décbroit  toujours  en  faveur  de  l'innocence  ;  &  enfin  on  en  étoit 
fi  bien  perfuadc  ,  que  le  Parlement,  lors  mcnic  qu'il  ctoit  rempli  de  Pré- 
lats &  de  Pairs  Eccleliaftiques  ,  coDfifquoic  le  bien  des  champions  tti^;. 
quelque  ferment  qu'il»  eulfènr  fiitc  qu'on  les  foupconnoità  tort;  &  de  plus, 
adjugeoit  une  fommc  ttcs-confiJcrabtc  a  Icr.rs  meurtriers.  Bien  davantage» 
non > reniement  ks  Lois  leur  permettoient  de  dite  «  mais  même  l'EgliCe  là 
foafTroit  *  qu'ils  venoient  Sa  batie  an  nom  de  iàînc  G  orges  le  bon  Cheva- 
lier ,  du  âim  Denya ,  de  Madame  fiunte  Marie  Mete  de  Dieu  *  &  de  Diea 
nicmc.  ,  ... 

On  enduroit  qu'ils  fillênt  le  figne  de  la  Croix,  9c  jnraflënt  furies  faims 
Evangiles,  par  Dieu  fie  par  fes  Saints,  avant  que  d'en  venir  aux  prifef.  Si 
bien  que  Jean  Duc  de  Boutbon  «  non-ièulemeat  fonda  un  Ordre  de  Che- 
valerie >  ou  plutôt  un  Combat  à  outrance ,  de  dix-fêpt  contre  dix-fèpt .  à 
l'honneur  des  Dames,  fie  pour  gagner  les  bonnes  grâce.";  de  fa  MairrclTci 
mais  encore  1  établie  au  nom  de  la  benoite  Trinité,  de  lagloiieufe  Vierge 
Marie  8e  de  MonTeigneur  faînt  Michel  Ange,  à  Notre- Dame  de  ^ia*  dans 
une  Chapelle  nommcc  la  Chapeiie  de  Grâce  Notre-. )ame ,  où  fe  difoit  une 
grande  Meilb  tous  les  Dimanches >  fie  une  petite  les  autres  jours ^  de  plus« 
un  Service  &  dix-lepc  autres  Meilês  pour  chaque  Confrère  affi»mmé  eA 
Duel. 

EnunmoCjOn  loutfiit  que  Jarnac,  .\prcs  avoir  vaincu  en  Duel  la  Chaftai- 
Ipierayci portât  fesarmes  à  Notre  Dame ,  fie  les  y  ^levâten  gnifê  de  trophée 

devant  la  Chapelle  de  la  Vicrg  cii  elles  demcurcreni  long-rem.<;  ;  5:  que 
Quarrougcs  tout  couvert  encore  du  làng  de  le  Gris ,  ïit  une  offrande  à  Kotre- 
Dame  .  pour  nier  des  termes  de  Froiûkd,  qui  ligiûfient  peut-être ,  offrir  à 
la  V'ierge  les  àrmes  rci  i  qu  il  venoit  de  tuer  î  car  enfin ,  1^  armes  du 
vaincu  appartenoient  au  vainqueur. 

Enfin  I  Fglife  fouffroit  que  ceux  qui  fe  dévoient  batte  >  fifTent  dire  des  Meifes 
pour  leur  Duel .  fic  l'on  tFoave  dans  les  anciens  Miflèls  de  ces  Me0'e»-Uk> 

appel lees  Mijja  pro  Diiello.  • 

Le  Gris  avant  que  de  fe  barre  ,  fit  prier  Dieu  pour  lui  dans  tous  les  Mona- 
fteres  de  Paris ,  le  Duc  d'Orléans  vint  à  famt  Dcnys  exprès  ,  afin  d'engaget 
les  Religieux  à  faire  des  prières  pour  les  fept  François  qui  fe  bâtirent  en  1404.* 
contre  fept  Anglois;  fie  le  jour  du  combat  les  fept  Francis,  avant qued'en- 
lier  dans  les  lices  «  entendirent  la  Mcflè  bien  dévotement,  te  communièrent. 

Ajoutés  à  tout  ceci  que  Jean  de  Menlant  Evêqae  du  Diocèfe ,  voulut  éite 
prefent  au  Duel  des  Ducs  de  T  cnclaftre  fie  de  Bohême:  fie  s'il  m'efl  pefmiS 
de  foitir  de  Paris  pour  un  moment ,  l'Eglife  aflemblée  au  Concile  de 
affîfta  &  celui  de  1  contre  &  qne  les  EcclefUftiques 

aulTi  bien  que  les  Laïques ,  ordonnoicnt  le  Duel  par  leurs  Arrêts;  qu'eux- 
mêmes  s'y  foumettoicnt  devant  les  Juges  Royaux  «  qu'ils  amenoieni  fie  fai- 
Ibient  battedevaoc  eux  les  champions  qui  prenolent  leur  place.  Chapitres , 
Prieurs,  Abbcs  j  Prélats  ^  il'-;  que  le  L.hap;tre  de  Notre  Dame  &  celui  de 
lâint  Merriiles  Abbés  de  iâtnt  Denys,  de  iàinte  Geneviève  fie  delâiot  Cet- 
nain  :  en  un  mot ,  tous  les  Sdgneuis  haots  JofticieTsd'Eglîfë  an  autres, 
ordonnoient  par  leuts  Sentences  les  Combats  à  outtEncc  les  Duels,  ce 
qui  s'appelloita  Placittm  enjist  le  ptoeès  «  ou  le  plaids  de  l'épéc  >  fie  enfin  les 
Princes  coadamooient  k  mort  ceux  qui  s'étoient  batus  fans  leur  penniflion.' 
Au  lieu  de  Crucifix  qui  fe  met  prefentcmeot  dansks  lieux  où  les  hauts  Juf- 
ticieis*  tendent  juftice  »  on  voyoit  deux  champions  armés  de  toutes  pièces  « 
acbanés  an  oonibab 
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Rag'ieau  dit  avoir  vû  au  Cloître  faint  Mcrti ,  dans  la  Chambre  oi»  le  Cha- 
pitre (Jonnoit  iîidiance  alors,  &  je  fuis  bien  trompe ,  fi  je  n'en  ai  vû  moi- 
m:  aie  iJans  les  deux  Chambres  des  Requêtes  du  Paliis«tvaiic  qu'as  In  «ûe 
éclairées  5c  rchaalîées  d'ot  &  dr  pcinrurcs  .  3c  des  autres  orncmens  dont 
elles  Ibnt  enrichie;  i  âc  enBn,  je  pciuc  que  derrière  le  Crucifix  de  l'une  de 
CCS  deux  Chambras  «  il  lefte  encoie  finon  un  danpioa  tout  eniiet  •  «» 
moins  une  gnade  putie. 


DitFERENCE   DES  DUELS. 

DE  tout  ce  que  j'ai  di;  V.lqu'ici,  il  rcfulft  qu'autrefois  à  Paris  il  j  avoit 
bien  des  tortes  de  Duels  oia  l'on  obfetvoit  diveifcs  formalités  :  lei 
ùnei  ^ftoient  patticnBoces  à  diaqiie  ibne  de  Diid«  ft  les  atitres  commiiMs 
à  tous. 

Quant  à  la  diffeicnce  des  Doelt*  les  uns  &  batoieot  à  I  honncui  des  Da- 
me» 0c  de  leurs  Mahteflès  i  les  autres  pour  faite  monire  de  leur  adwflê  dk  de 

leur  valeur  :  d'autres  pour  fc  venger  d'une  calomnie  ,  ou  d  une  injure  iquel- 
ques-uns  poux  rentetue  Tous  le  joug  des  gens  qui  l'avoient  fecoué  »  ou  bien 
pour  maintenir  des  droits  Seigneuriaux  qu'on  leur  di(pntoir«  ou  pour  fe  dé* 
livrer  d'exactions  injuftcs  dont  ils  le  (èntoient  acca'oîcs-.  Quelquefois  pour 
venger  l'hooneuc  des  Dames  fléiii  par  des  paroles  indignes  ou  aih 
tcemcnt. 

Enfin,  l'on  fc  batoit  pour  fc  purger  ic  fc  laver  d'un  crioie  dont  on  étciit 
toupi^onnc}  tous  ces  dueb  au  relie  avoieqt  chacun  quelque  foinuUié  àpait* 
qui  leur  croit  refèrvée,  outre  les  générales. 

Mais  afin  qu'on  ne  croie  pas  que  la  Colombierc  &  les  autres  les  aient 
toutes  rapportées .  non  plus  que  tous  les  Duels  te  Combats  à  outrance , 
qui  font  répandus  dans  notre  HKloirc ,  j'avertirai  id ,  «vaut  que  d'entrer  en 
matière  que  fi  je  viens  à  faire  mention  de  quelques  Duels  ou  formalité 
qui  loient  dans  leurs  Ouvrages  «  ce  fera  en  deux  mots,  &  que  ce  difcours 
fera  plein  de  formalités  8t  de  Dneb  dont  tk  n*ont  point  parlé, &  qui  peut> 
être  furprendront  pour  leur  fingularité;  car  quant  aux  autres  formalités gé* 
ncialcs  &  même  particulières ,  je  ne  m'en  chargerai  qu'autant  qu'elles  feront  i 
mon  fujet  ,  &  que  je  les  jugerai  necefTaires. 


FORMALITES  DES  DUEL& 

QUANT  aux  formalités  géndtalcs  des  Dueb  ,  entre  antres  il 
falloit; 

Qw  le  Roi  marquât  le  lieu  &  le  jour  du  Duel. 

En  quelque  endvMt  de  Paris  c{u*il  fe  fa  ic  Vojrer  exigeolt  deos  fols  fe 

deniers  de  chaque  champion  ,  lorfqu'ils  avoienr  jette  !'é  o  n  le  aagc  de 
bataille  i  fept  lolsfix  detùets  parifis ,  quand  le  Ueu  où  ils  le  dévoient  baue« 
éioitdoiine. 

A  l'égard  de  ces  lieux  là ,  quelquefois  c  étoit  devant  le  L6uvre  ,  ou  bien 
devant  1  Hôtel  de  Ville  >  d'autrefois  à  la  rue  Ciint  Antoine  ,  ou  derrière  le 

•  Prieuré  de  faint  Martin,  on  enfin •au'detà  de  faint  Germain  des  Piés maïs 
toujours  dans  un  graiwl  lieu,  tels  que  ceux-ci,  nommés  Lie  i  .  cti.imf-n^s 
^  chansf  de  iMtaiii*  t  iooché  de  fable  entouiré  de  bartieres  doubles,  avec 
des  éclimnx  de  tous  «ôtésponr  le  Roi  de  ta  Cour,  pour  les  Jugesditcom- 

,  bat  ôc  pour  les  Dames  ;  tantôt  c'étoit  le  Parlement  qui  en  failbit  la  dépcnle  . 
tantôt  i  agteiteuc  «  ou  ia  pattie«  &  tantôt  i.  frais  communs.  Du  ie&e«il  y  • 


« 
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grancle  apparence  que  ceux  de  faim  Martin  &dc  faiiit  Gcrmiin  croient  tou- 
jours prcts,  &  qu'on  les  laiflbit  là  fans  les  rcnojvellcr  ;  jufqu'à  ce  qu'ils  ne 
lîlilbitplus  en  état  de  fervir.  Ht  de  fait,  le  Cns  C^nrrou^cs  fc  buirenc 
dans  celui  où  la  Tremoilie  Se  Courtenai  s'ctoient  dcja  bar  is;  «5c  de  plus  ,  ce 
fut  dans  l'autre  de  lâini  Germain  des  Prés  <  qu'au  tems  de  la  pcifon  ca  R.oi 
Jean,  Charles  de  Nmrae  harangua  les  Parifu-ni«. 

Dehors  Se  tour  au  tour  des  Lices  .  s'entalVeiciî!  les  uns  fur  le  antres  j 
ceux  qui  niourroient  d'envie  de  voit  le  Duel.  Dedans  &  au  bas  de  i  Jcha- 
'Haà  «les  Juges  ctoient  les  gatdes  do  Chan'.p  de  bataille.  Aax  deux  bouts 
il  y  avoit  deux  chiiifes  ,  vis-à  vis  l'une  de  l'autre  ,  où  fe  tenoient  aflls  les 
Combat  ir.s ,  en  attcnd.nu  Iheutedu  combat ,  ou  s'il  n  y  avoit  poii.t  de 
chailë  i  la  place,  ils  trouvoieni  deux  pavillons  de  mile  pour  s'y  retirer^ 
nui<;  afin  ouc  ces  p-willon!;  ou  ces  chAiics  ne  puiTent  nouc  ans  champions* 
avant  que  le  tombât  commençât,  on  les  ùtoit. 

Quand  le  Roi ,  ou  ne  vouloir  pas .  ou  ne  poovoit  pas  sy  trouver ,  à  (à 
place  il  envoyoit  le  Coonctable  *  ou  quelque  aune  peifonne  de  meiite  0c 
de  grande  qualitr. 

Au  relie  fiùt  l'agreObur,  ou  l'accufateur  .  tous  deux  éioient  obliges  de  Ce 
reiuire  li  avant  midi  «Se  l'autre  à  trois  heures;  s'ils  y  man  quoionr ,  ccliici 
perdoit  Ton  honneur,  les  autres  gagnoicr.t  leur  procès;  ce  qui  s'oblervuic 
avec  tant  de  rigueur  par  les  hauts  JufUcicrs  ,  en  macère  juridique .  que 
l'heure  palTce .  &  le  ji;-;cment  prononce  en  t.ueur  de  eeUii  qui  «'étoit  pré- 
fenté  ,  fi  alors  il  vcnoit  à  rciKontrcr  Ion  advetlaire  ,  ou  qu'il  fût  lorti  du 
champ  de  bataille .  les  juges  le  fàifcdent  conduire  au  Chàtelet. 

Que  fi  les  Con  batans  croient  f',cn5  de  qualité.  5c  qu'ils  ai rivalfcnf  i  tems, 
les  armes  ctoient  à  leur  choix  ,  pour  prendre  celles  qu'il  leur  plairou  ,  Sc 
toujours  étoieni  alfiftés  de  Princes  du  Sang,oudepeclbnnes  de  la  plus  haute 
condition.  Kn  entrant  ils  faifoient  la  révérence  au  Roi,  ou  à  celui  qui  le 
reprefentoit ,  puis  sadrellmc  à  leurs  Juges  ,  &  après  à  leur  ennemi ,  ils  leur 
tenoient  certains  propos  rapportés  pat  la  Colombiere  ,  &  par  beaucoup 
d'autres  que  tont  le  moode  (ait  «  &  dont  on  le  fervoic  «  aulC-bicn  ailleurs 
qu'à  Pans.  ,       •      '  • 

Je  ne  m'anrarerai  point  it  dire  qu'ils  fe  tefervoient  la  Vbeni  de  remonter 
à  cheval .  ou  d'en  rechanger,  au  cas  qu'ils  vinfenr  i  tomber  on  à  être  portés 
à.  terre,  ou  même  d'en  defcendre  pour  (c  batre  à  pied  Uien  plus,  leurs 
aimes  venant  à  ft  rompre,  d'en  prendre  d'autres ,  même  de  les 'échanger  de 
de  les  reprendre  à  leur  vôleoté  «  amant  de  fois  que  Dieu  leur  en  fetoit 
venir  l'envie. 

Je  laiilê  encore  qu'ils  n'olbiem  en  avoir  d'enchantées  «  ni  d'autres  que 
celles  que  permettoit  la  Contnine  de  France  j  qn  ils  ne  pouvoient  commen- 
cer le  Combat  >.|Ue  les  gardes  du  camp  ne  les  euU'cnt  placés  vis-à-vis  l'un 
de  l'autre.  <c  ne  leur  eaflêntdit,/«rri  devoir  ■■,  ôc  de  plus ,  qu'il  Eilloitcedêc 
de  le  batre,  lorfqu  on  leur  crioir  ,  I» ,  he,  ho. 

Ea&a  je  ne  dis  point  qu'au  vainqueur  appartenoient  les  armes  du  vaincu  « 

qu'on  mettoit  celni-ci  hois  des  Lices  avant  l'autre. 

Àulons  maintenant  des  ibifflaiiiés  fingMlieies  aux  Dodi. 


; 
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FORMALITE'S  SINGULIERES. 

A La  première  forte  de  Duel«loffqu'il  s'agilToit  feulement  de  radreiTcà 
<le  la  valeur ,  ou  de  rtionneur  des  Danesj  la  chofe  lë  paObit  emie 

Gentilshommes  j  mais  prefque  toujours  Chevaliers:  d'orJinaire  entre  les 
Trintes  Fran<^oisî  touvent  emre  des  Fran<jois«  des  A nglois ,  des  Portugais  & 
autres  Etrangers  de  haute  qualité  A:  de  haut  courage. 

Qiuind  de  grands  Seigneurs  Etrangers  venoient  exprès  en  îrancc.  quel- 
quefois le  Roi  les  défrayoit.  Entroiem  ils  dans  les  Lices  auHi-bien  que  leurs 
Rivaux*  leurs' habits étoîent  magnifiques j  &  leucs  Pages  richement  vims. 
tocs  Princes, eu  !e.<;  plus  grands  Sciti^ncuts  du  Royaume  portoienr  leurs  Ar- 
mes. &  tenoicnt  le  mord.de  leurs  Chevapx i tantôt  au  fondes  trompettes 
'feulement i  tan)6tau  fondes  trompettes  6c  des  violons  tout  enfemUe. 

Les  CombatJns  quelquefois  convcnoicnt  entre  eux  des  courfes  de  Lances 
qu'ils  fcroientj  &  des  coups  d'épce  «  de  dague,  ou  de  hache  quils  le  don- 
neroient  Souirênt  après  avoir  fait  parade  dans  le  Champ  de  bataille .  ram 
de  leur  magnificence,  que  de  leur  bonne  mine  ,  &  couru  une  fois  le  Roi 
les  faifoit  fépater  &  fottii  enfemblc  des  Lices.  SU  fouffroit  qu'Us  en  vintient 
aux  mains  i  ï  la  première  bfeflùre ,  du  lodqu'ils  cOmménçoient  à  s'êdiaiif 
fer,  il  les  cmpcchoit  de  pifTcr  cuire,  &  rarement  les  hiflbit  ^aire  jufqu'à 
ce  que  l'un  vinr  à  avoir  l'avantage,  l'ouiours  à  la  fin  *  il  les  combloit  d'iwn* 
neurs  flt  dé  ptefênts  *  4c  les  ùâGAt  conduite  hors  do  Camp>dos»  àccooi* 
.'fagn&  de  mêmèj  &  de  la  mime  hnjoa  qu'ils  y  étoient  entres. 


DUELS    ORDONNES    POUR  CRIMES. 

LE  Roi  Se  le  Pademeiit  oiM  fi  fouvent  ordonné  le  Dud  «  que  pour 
éviter  la  longueur     ne  pw«inuycr<  je  ne  contemctai  des  exeuK 

pies  fuivans, 

Louis  le  Gros  étant  parti  de  Paris  «  atCompagné  de  quantité  de  grands 
Seigneurs  5c  de  Chevaiicf^  ,  n  appnt  pas  plutôt  le  meurtre  de  M 'Ion  de 
Montihcri  .  qu  U  condamna  I4ugues  de  Crc^i ,  qui  en  ctoit  accule  *  de 
le  purger  pat  la  voie  du  Duel  *  à  la  Cour  d'Amauri  Comte  de 

JMorïtfort. 

-.  Au  Bois  de  Vincennes,  Philippe  de  Valois  couoamna  le  Chevalier  Ver- 
vins  à  le  batre  en  Duel  contre  un  auue  Chevalier  appelle  du  Bois  «  qu'il 
prétendoit  l'avoir  cnforccié  ;  ajoutant  mcmc  qu'il  faifoit  tour  ce  qu'il  von* 
ioit  d'une  femme,  ia  touchanr  tiniplemcnt»  ou  venant  à  lai  parler. 
,  Les  fept  Février  X)7S  *  trois  J.invier  1376,  &  neuf  Juillet  1396,  plnfieucs 
caufes  de  Duc!  &  gages  de  batailles  fuient .  plaidées  au  Padement,  en  pie* 
fence  de  Charles  \'  &  de  Charles  V  L 

En  I2S6,  le  Parlement  condamna  un  nommé  Roaa  à  le  pniger  par  le 
Duel  d'un  adultère,  dont  l'acculbit  un  certain  Charemon  Er  tout  ^u con- 
traire.en  1306.  1308. 1311  .  IJ53  âc  1334'  U  le  dclcndit  à  dtvcrics  per- 
IbnnesL 

En  i;4-2  ,  le  P.irlement  encore  non  content  de  le  de'fcndrc  par  conru- 
mace  à  Clément  de  la  Hure  de  Ciiàreau  Regnard .  accufc  par  Jean  de  Sdzoz 
de  Choite*  de  plufienis  crimes  comme  d'avoir  empoifonné  deux  de  Ces 
ferv.inte<; ,  5:  tue  fa  femme  ,  &  de  plus,  tué  fon  pcre  à  lui  &  fotv  frcre  avec 
trois  autres  petibooes  >  il  bannit  encore  l'accufaieur.  le  condamna  aux  dépens  « 
dont  il  lé  teferva  la  caxe«  0c  renvoya  ta  Hure  ablous. 
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En  1} 54,  il  permit  à  un  gendre  de  Ce  batre  contre  fon  bcau-perc,  pour 
avoir  violé  Ci  femme ,  à  ce  qu  il  diloit  :  à  quoi  le  bcau-pere  accufc  répon- 
doit ,  que  C\  ù  fille  le  plaignoit  d'un  tel  mcellc .  c  ctoit  fon  maii  qui  l'y  con- 
trai ^noit  par  force  ou  par  fortilege. 

De  plus  .en  il  ordonna  qu'un  Ecuyer  nommé  te  GTi!!,nccufc  par 

le  Chevalier  Quarrouge  d'avoir  violé  fa  femme  ,  le  batroit  contre  lui ,  &  fc 
raporta  au  Roi  ,  tant  du  lieu  que  du  jour  du  Duel. 

tiifîn  en  1+04,  Jean  Corroborct  Ecuyer  ,  demanda  permilTion  au  Par- 
lement &  a<i  Chancelier  qui  fe  trouva  à  l'Audunce  ,  de  le  batre  contre 
Cuifelle  q;i  il  acculbit ,  outre  bien  d autres  crimes,  davoir  empoilbnnc  une 
femme  riche,  Gilles  de  Cuifelle  ,  dont  il  croit  héritier. 

Voici  les  termes  ufitcs  alors  au  Bareau  en  pareilles  rencontres, 

lean  Corroborct  appella  du  gage  de  bataille,  Pierre  de  Cuifelle  fur  plu- 
fîeiirs  attentats  ;  Se  quand  il  l'eut  jette  ,  le  Parlement  décida  fi  Cuifelle  le 
devoït  recevoir  ou  lever,  ou  s'il  cheoit ,  ou  efclieoit  gage  de  bataille  >  ou 
bien  M  ti  D»ell»m  ou  •fium  Diullt  caJelt^t. 

^•x      3*i>  »*t  .*  ♦♦i  t*J  Jéi  v***» 

^f«r  ri^is  «♦t  :é#rj.r*i  '^fr  ««9  4*4 

LIEUX  PATIBULAIRES. 

SAINT  D  F  N  Y  S  du  Pas ,  Montmartre  &  la  Croix  du  Tiroi ,  font 
i  te  qu'on  kilt .  les  trois  plus  anciens  lieux  patibulaires  de  Paris.  Aa 
dernier ,  Bruneh.uid  Reine  de  Bourgogne  &  d  Aurtrafic  .  la  meurtrière 
de  plniieurs  Rois  ,  a  été,  dit  on,  ti.ce  quatre  chevaux.  Sur  L  place  où  elle 
fut  exécutée ,  on  éleva  une  Croix  ;  on  donna  à  la  Croix  &  à  la  pl  . ce,  le 
nom  de  la  Croix  du  Tiroi  ,  5c  on  les  conlidcre  comme  le  'I  ombeau  des- 
Ro.s  d  Auriralîc  5c  de  Bour^ocne,  &  comme  la  re^onroillaïKc  c  la  Mo- 
narchie de  France  ;  cependant  il  cù  certain  que  Bainihaut  re  (oi  fFrit  le  dcc 
nier  liipplice,  ni  à  la  Croix  du  Tuoi ,  ni  en  cette  Ville  a  cré  jilûivmenc 
en  Champagne  ,  près  de  la  Rivière  de  Vigenne.  dans  les  C  lumps  Catabu- 
niqjes ,  cclebrcs  pu  lavidoire  ,  &  il  fcioit  ufé  de  fiire 

voir  q  le  la  Croix  du  Tiroi  doit  fon  nom  au  Fief  de  1  hetoueniie  ,  appellé 
autretoi'.  par  torniption  ,  le  1-ict  de  1  irose  Si.  de  I  iroi. 

Les  vlifcours  qu'on  fait  des  deux  antres  iieux  p.uibulaires  ont  un  peu  plus 
de  fondement.  On  dit  qiie  les  P.i"iens  y  ont  tair  mourir  a  la  fj<jon  Ronnine 
faint  Licn\s,  l'un  des  Apôtres  des  Gaules,  le  premier  tvcquc  &  le  premier 
jViai-t\rde  Paris,  &  qu'.i  la  fn^on  des  premiers  Chrétiens  ,  on  y  bàtit  avec 
le  tcnis  une  Ch.ipcllc;  m.:is  on  ne  (ait  auquel  dc.s  deux  endroits  cela  ert  ar- 
rivé :  \i  bruit  du  pe.iplc  ic  de  la  reiioiumce  eft  pour  Montmartre  ;  l'opi» 
nion  de  quelques  fjvar.s  Novateurs  cft  pour  lainr  Uenys  du  Pas.  Les  noms 
de  laint  Denys  dii  Pas,  &  de  ■  Dw,  ..u,  4  l'  lin,  ou  peut  être,  a  ru/floue^ 
petite  Fgliie  aH'ilc  à  l'un  des  bouts  de  la  Cité,  derrière  Notre  D.ime.&unie 
au  Chapitre  rnarquent.difent  ils,  &lignifîent  le  lieu  où  faint  Denysapatij 
ou  a  Ibtiffcrt  I.i  mort ,  ou  la  pillîon,  li  vous  voulcs  Son  nom  ,  fa  fituation, 
le  voilinage  de  I  Felil'e  Catln  dr.  le ,  quelqi:es  autres  circonllances  conlpirenc 
àce  qoi'ils  difent ,  à  fuire  voir  évidcmmcnr  la  venté  de  leur  découverte  âc 
d  une  chofe  fi  généralement  iiKonnuc.  Le  peuple  au  contraire  ,  donne  créan- 
ce au  conte  qu  i!  a  reçu  de  les  ancêtres  de  main  en  main;  que  làint  Denvs 
aeu  la  tète  trinchce  hors  de  Paris  à  Montmartre  ,  petite  Monf.»gne  élevée 
dans  une  grande  plaine,  fur  la  pente  qui  regarde  la  Ville, au  mcme endroit 
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Où  ft  vôft  uM  ftethe  Chapefie  appellée  les  Maityn  :  de  même  eue  ks 

Savans,  il  le  fonde  fur  fon  nom  >&  Montmartre  veut  Jj  c  ,  à  ce  qu'ji  dit, 
le  Mont  des  Martyrs  .  ou  le  lieu  Huiâifié  par  le  Martyre  de  ûxat  Denys  &: 
.  de  fcs  Compagnons.  Cependant  il  eft  certain  que  Montmame  iîgnifie  le 
Mont  de  Mars  ;  ]c  Tocic  Abbon  le  nomme  de  la  forte  en  886.  Dans  le  Clos 
des  Religieufcs  de  cette  Monugne  *  on  voit  eocoie  les  ruines  d'un  ancien 
édifice >  qu'on  prend  peur  les  rntnes  d'un  Tetnpte  d^di^  à  Mars.  &  Mats 
étok  anciennement  l  un  c^es  yntxip.  ux  Titi  x  des  Oanlois  ,  fuivam  Jules 
Ceûr.  Ainfi ,  Monfieat  ^  lûr  de  \iit,s  ncms  traduits  comme  on  veut ,  lont 
fondes  Montmartre.  &  lainr  Denys  dti  Tïs,  le  Tenbrau  du  Faganilone.  le 
Berceau  du  Chriftianirme  des  Panlicns,  ou  le  Mjufulée  de  l'Apôttede Pafi^ 
Ni  le  Peuple ,  ni  les  Savans  ne  favent  rleu  d  un  événement  que  perfonne 
ne  devroii  ignorer  à  Puis.  Cela  pofc ,  il  y  a  quelque  app.irence  que  faint 
Denys  du  Vis  à  fcrvi  de  lieu  patibiiliirc  :  peut  être  qu'il  en  (ervoic  avant  U 
mort  de  ûint  Denys  i  Montmartre  n'en  a  jamais  fervi  ,  Gint  Denys  n'y  a 
pomt  foulfert  le  dernier  fupplice ,  &  (i  la  Croix  du  1  iroi  en  fert  mainte- 
nant ,  ce  n'efk  <|oe  depuis  peu  Les  chofes  que  ;e  vais  vous  dire  de  Moot* 
Faucon  ,  de  U  Place  Dauphine  ,  des  Filles  Pénitentes >  Si  de  Chai»peaiix« 
trois  ou  quatre  autres  lieux  patibulaires ,  font  bien  plus  afluiées. 

Si  rien  o'empéche  de  déterminer  le  nombre  de  ces  gibets ,  c*cft  que  je 
me  figure  que  Ctumpeaiu  &.  les  Filles  Pénitentes  n'en  compofoienr  qu'un; 
i'ils  eu  compoloient  deux,  celui-là  de\'oit  être  pour  les  Criminels  conda  ai- 
nes par  les  Juges  Royaux  )  celui  ci  pour  ceux  du  Territoire  de  lâmt  Ma- 
gk  i  L  Quoi  qu'il  en  foir,  anciennement  Champeaux  étoit  un  lieu  d'une  trci- 
grundc  ctcnduc:la  Halle  ,  le  Cimetière  faint  Innocent  ,  une  partie  de  la  nie 
âim  Denys*  &  peut-£ire  les  Filles  Pénitentes  en  f.:i(bient  partie ,  comme 
nous  avons  montre  ailleurs.  Les  Seâai  es  de  1  HereCarque  Amauriy  furent 
punis  du  feu  :  l'Abbé  de  Montmirail  iliilaut  Touiller  en  ijoi .  dans  lejardm 
des  Filles  Pénitentes .  alors  Abbayie  de  l'Ordre  de  (aint  Benoît  >  fous  ie  nom 
de  ûint  Magloire  ,  &  un  Bourgeois  du  voifinage  f.nfant  rebâtir  près  dc-là 
une  mailbn  qui  lui  appartenou  en  1545  ,  déterrèrent  des  ofl*emcns,  des 
potences»  des  cl^jines  de  fer  &  autres  pareils  veftige*  d'un  lieu  patibulaire. 
Depuis  on  en  a  cubli  deux  autres  d.uis  Clunipeaux  ,  l'un  "\       Place  zwt 
Chats  ,  contre  le  Cimetière  faint  Innotent  ^  où  onaeictutc  peu  de  monde, 
l'autre  près  du  Marché  aux  Poiflbos«     on  eu  a  exécuté  tiuantité*  ftojkie 
reviendrai  i.intôt. 

Dans  la  PUcc  Dauphine  ,     fécond  ou  le  troific-mc  des  lieux  patibulaires 
que  je  viens  de  nommer. furent  punis  du  leu  en         &  en  1315,1e Maine 
Géncr.il  des  Templiers,  le  M.iîtie  de  Noniundie  &  trois  femmes  accufées 
d'avoir  îait  des  bicu\  j^cs  leaibUblcs  à  ceux  avec  leiqueis  Pierre  de  X.aiilii 
avoir  avancé  les  jours  de  Philippe  le  Bel  &  de  Philippe  le  liardL  C'é^t 
alors  une  petite  Ille  détachée  oe  ia  Cire  ,  all'ile  derrière  le  Palais  ,  vis- i- vis 
&  du  cote  des  Orand.s  x\uguûins  .  d.ins  le  Tcrnioac  de  faint  Germain  des 
Prés.  Comme  le  fupplice  des  Templiers  ne  s'ordonna  point  par  les  Jug;e$de 
ce  Monaftere,  &  qu'il  Te  tu  nejnmoiui  fur  les  terres  ,  les  Religieux  de  faint 
Cermain  demandèrent  rauon  de  cctic  eiurcpnl'c  à  l^hilippe  le  Bel.  fit  ob- 
timem  de  lui  un  A£^e  par  lequel  il  leur  déclara  qu'en  cette  rencontre  il 
n'avoir  pa«  prétendu  prcjudicicr  à  leurs  droits  en  aucune  façon  ,  m  qu'en  s'en 
pût  prcvaioir  X  l  avenir.  b'ils  firent  les  mêmes  plaintes  à  Louis  iiurm  en 
X315  ,  il  n'en  eft  rien  veitu  à  ma  coiutoin'ance.  Depuis  plulîeurs  années  le 
Bailli  du  Pal.iis  y  ordonna  toutes  chofes  à  la  volonté    les  Moines  de  faint 
Cermain  Us  peut  être  de  s'en  plaindre  &  de  plaider  vaincuicnt  pour  cela« 
le  laiflcm  faite  tout  ce  qui  lui  plaît. 

Qitant  à  Mont- Faucon  ,  il  eft  hors  de  Paris,  lunfi  que  Montmartre  fut  une 
pctjte  cmincuce.  entre  la  porte  du  Temple  &  la  porte  lamt  Martin  Son 
ptcmiec  nom  éuut  Cibet  {  ^a  éiéie  Cibet  de  Fuis»  avec  le  tenu  t  depuis 

une 
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UAelbngâd'l'dite  d'années  c'eft  Mont-Faucon.  Mais  laiflànt  ï  part  les  x'ains 
dilcours  de  l'origine  de  (on  nom  ,  qui  fonr  en  la  bouche  du  peuple ,  (c  épar» 
4^à  &  là  dans  quelques  méchms  1  ivres,  Moat  Faucon  eftle  nom  du  Mont, 
'OU  de  llémlnence  t  lut  lequel       i'uuc  ce  lieu  patibulutei  &  vient  apparent* 
'tttent  â'un  certain  Comte  appelle  Fulco  j  ou  raiilcoh',  propriétaire  des  Terres 
d'alentouï.  Au  moins  ti\  A  cci  uia  qu'en  11S9,  Robert  fon  iîls  vendit  a  St 
«Lazue  clnil{uante-deux  livres  &  demie  deux  Terres  labourables,  qui  fe  rerf- 
controient  entre  fainr  Lazare  &  le  Gibet ,  &  fur  Icfqucllcs  fdii  perc  avoir 
itCigaé  4e  douaire  de  la  Comteffc  fa  mere.  Peut  crre -qu'un  aurre  ajoûteroii 
^'ooki^ue  fous  LothsHré  &  Louis  V,  les  derniers  Roi^  de  la  féconde  Racet 
un  autre  Coriitc  oomnWi  aufli  Faucon  i(<ou  Fulco ,  porfedoit  une  Tcnc  pics  de- 
là, ou  près  de  MioniMrtre-,  qu'il  dbiitia  à  l'Abbayie  de  fainr  Magloirc  ,Sc 
s'efforce  roi  t  d'en  tirer  à  force  de  machines,  quelque  chofe  qui  pourrbucon- 
^veilk  à-l'é'tymologie  en^^iieftion.  Pour  moi  je  me  contenteiai  de      4tie  j'en 
'Viens de  dire»  j'y  joindraV linlement  qu'en  iï<8,  Froget'de  VîHenèûVft  Che- 
valier, vendit  à  l'iiint  Lazare  une  Tcnc  qu'il  avoic  entre  ce  Piiv-.ué  5c  le 
^Gibct  «  ôc  i'infeietai  de-lài  que  dès  l'an  xiss ,  &  f  eat-êae  auparavant ,  il  y 
«Mt  un  li«a'  j»atibataite  làr  le  haut  dë  JllI'on^Faâcon:. 

Prefque  tous  ceux  qui  en  ont  fait  quelque  mention  ,  veulent  que  ce  foit 
:iU9  ouvrage  d'Eoguetand  de  Marigni ,  4  autres  de  Pierre  E.ctui  Seigneur  de 
'■MontîgniV  4<MR  fi^^^dcm  que  Monti^ni  &  £tic;iierand  de 'Marigni  y  ont 
été  exécutes,  tantôt  les  premiers,  tantôt  après  d'autres;  tantôt  à  1  endioit 
le  plus  cminent.  £t  il  n'y  en  a  prefque  aucun  qui  ne  reauxque  que  pcc- 
^biinen*y'à  fait  navalHer*  qu'il  n'y  ût  été  attaché, on  qu'il  n'ait  ifàtt amendé 
iîonorabie  ,  comme  tî  le  Tombeau  Jes  Scélérats  ne  fc  creufolrqiie  pir  leurs 
fetnblablcs.  (^uoi  qu'il  en  loit  ,  le  Continuateur  de  Nangis  nous  apprend 
<|ae  Picnie  Riéitii  donna  le  deffein  d'un  lien  patibulaite  >  qu'il  le  fit  fiire 
avec  grand  foin  ,  5c  qu'il  y  fouffrit  le  dernier  fupplice  en  1328.  Un  Regître 
des  œuvres  l^oyaux  de  l'an  1437  porte  qu'en  ce  tems  là  il  fe  fit  un  Gibet 
de  bois  nommé  le  Gibet  de  Montigni  •  qui  revint  i  qnaranis-diiq  llvieiS 
quatre  fous  pari{t<; ,  &  que  ttcvanr  5t  après  on  en  éleva  d'a'trres  aux  envi- 
rons qui  ëtoient  de  bois.  La  Ciironique  lland-ltule  caconie  qu  à  caufe  de  la 
vieillelTc  &  de  la  ruine  de  l'ancien  Gibet  appelle  Mont-Faucon  ,  cm  exécuta 
pluficurs  Criminels  au  Gibet  nouvellement  bâti ,  notnnié  Montigni.  Ces-  dif- 
couts  divers  &  prefque  contraires  nous  «.aaicront  des  dirlicuUcsque  je  pourroiS 
peut-être  lever  i  mais  qui  demandent  trop  detettis,  &  n'en  valent  pas  la  peine. 

Qui  que  ce  foit  donc  qui  ait  donré  commencement  an  Gibet  de  Mont- 
Faucon  ,  Mont  1  ducon  ci\  une  tiiuiienci;  douce  ,  infenfible ,  cicvcc  ,  entre  le 
ïamboorg'iàint  Martin  &  celui  du  Temple,  dans  un  lieu  que  ron  décou- 
vre de  quelques  lieues  à  la  ronde.  Sur  le  limt  cft  une  malTc  accomp.igned 
de  feize  pilliers ,  oh  conduit  une  rampe  de  pierre  ailes  large  ,  qui  le  fer- 
SDoit  autrefois  avec  une  bonne  porte.  La  malTe  cft  paralellogramme,  haute 
de  deux  à  trois  toifes,  longue  die  Cix  à  feptj  large  de  cinq  ou  fix,  terminée 
d'une  plate -forme,  &  corapcfée  de  dix  ou  douze  aflifes  de  gros  quartiers 
de  pierres  bien  liées  Se  bien  cimentées  .  ruftiques  ou  refendues  dans  lèurS' 
joints.  Lei  piUiers  g^s.qnanés^baoa  chacun  de  trente- deux  à  trenté-trciit 
pieds,  &  WifBdetTenfie-deiiz  oa  ttenté •  trois  groffes  pierres  refendues  ou 
rurtiqucs,  de  même  que  les  précédentes,  fie  aulîi  bien  liées  &  cimentées  ,  y 
étoicnt  rangées  en  deux  files  fur  la  latgeur*  en  une  fut  la  longueur.  Pour 
les  ioindie«nfeinble,  ii  pour  y  attacher  les  Criminels  ,  On  'arraft  enclavé' 
dans  leurs  chaperons  deux  gros  liens  de  bois  qui  traverfoient  de  l'un  a  l'au- 
ue .  avec  des  chaînes  de  fec  ddpace  en  elpace..  Au  milieu  étoir  une  cave, 
où  fè  ieMâent  appareniibnit  les  corp»  des  Crinii'rtiîls', 'quand  il  li^en  teneit 
plus  que  les  carcifl-cs ,  oti  que  toutes  les  chaînc-s  &  les  places  c'toient  rem- 
plies. Préfentenient  cette  cave  eft  comblée ,  la  pone  delà  rampe  rompue^, 
fts  'tMxdm  bniétt  :  dtt  pillieis  »  &  peine  y  en  leftc^  il  for  pied  trois  on 
Timtth  ,  ££c« 
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quatre  *  les  autres  font  pu  entièrement  »  ou  à  demi  ruines  i  la  plupan  delcuis 
pierrev  entafliîcs  les  unies  fur  les  «atres  confoieneiic  >  couvrent  des  raines 

une  p.inic  de  la  plate  forme  de  la  malle  >  en  un  mot  ,  J-c  lien  par i. 
laire  û.rolidemem  bâti^  à  peine  la  maû'e  en  eft>dle encore  debour.  De  ic« 
mioence  in&ne  fiir  laquelle  U  éioit  &wc,  il  ne  fubfîfte  pins  qoe  la  tene 
que  cette  nuiïc  remplit,  les  cnviroiis  c;'i  rntcrc  cnleve's  &  font  convertis 
en  plâtrieres.  Bien,  ne  s'eft  garanti  des  injures  du  tems  &  des  hommes  . 
qifane  grande  Croix  de  pierre  qui  Temblé  moderne .  &  qui  n'eft  pas  all&- 
rc'ment  celle  q„e  J'/.  .  enil  dés  Urfins,  &  l'Auteur  de  la  Chronique  Latine 
nunulcrite  de  iâini  Deoys ,  attribuent  à  Pierre  de  Craon«  patent  de  Cbailea 
V I, Familier  &  Chambettan  du  Duc  de  Benh&mmi  pour  l'aflài&Jiic dn 
Connétable  de  CliCTon  Favori  du  Roi  .  bien  Comnciicé  •  miCUS  ^odoil  » 

mais  mal  exécuté*  &  fuivi  de  iâ  mine. 

Il  la  6t  fiite  ,  à  ce  qu'en  dit  le  premier,  en  lépamiofi  deibncifanet 
félon  l'autre  ,  ce  fut  ou  par  pénitence  ,  ou  par  Arrêt  ,  11  la  rchaufla  de  fes 
Armes  &  d'un  Crucifix.  Jufques-li  il  ne  te  mettoit  pomt  de ,  Croix  appa- 
remment près  des  lieux  patibulabes  >  mais  cenainement  on  n'aocordoit  point 
aiu  Crin-inels  de  Pans  âc  du  Royaume  le  Sacrement  de  Pénitence  ;  les  Ju- 
ges les  iàcriôoient  à  la  vengeance  de  leurs  Parties  «  de  nsême  que  les 
Païens  les  bêtes  I  leurs  Idoles.  Je  ne  penfe  pas  qu'il  ftille  donner  quelque 
créance  aux  t!)ofcs  que  l'Auteur  de  la  Chronique  manufciiic  defaintOetiv: 
ajoute  à  ce  propos  ,  que  Fiene  de  Craon  obtint  de  Cha  îles  .VIj  que  les 
Malhi^ors  Croient  confeffés  à  l'avenir  %  que  pour  le  faire ,  t\  donna  un 
fonds  au  Couvent  des  Cordelicrs  &  qu'ils  le  failoient  aux  pieds  de  cette 
Croix  ;  car  ceci  eft  autrement  rapporté  dans  les  Lettres  expédiées  Aie  ce 
iitjet:  Elles  portent  que  le  douze  Février  xi«6 ,  Charles  V  i  abolie  b  rtuu- 
vaife  coutiin-ic  de  refuler  le  Sacrement  de  Pénitence  aux  Criminels  ,  «qu'il 
leur  permit  de  le  recevoir  après  leur  co$idaroqation«  fie  avant  que  defortir 
de'prîibn  pour  Itre  conduits  au  (npplice.  Que  de  peur  que|ioar  éperdus 
delà  crainte  de  la  mort,  ils  n'oubliiill m  de  le  demander  ,  il  enjoignit  à 
&s  Oi&ciers  de  lc<:  en  faire  Ibuvcmr  «  &  qu'il  accorda  ces  avantages  à  ces 
malheoieux.  ï  la  pcrfualîon  de  ibn  frète  &  de  fes  oncles» par  l'avis  de  fou 
Confcil  &  ue  q  iciques  Confeillers  du  Parlement  &  du  Châtelet.  Les  Con- 
ciles contiennent  des  cbofes  fut  cefujet  qui  conviennent  trop  bienàccdif* 
cours  pour  êcr«  paflees  feus  (ilence. 

Par  celui  de  Cartage  de  l'an  395  ,  &  le  fixicmc  de  Conflantinoplc  tenu 
in  TntUo.oa  dans  le  Palais  de  l'Empereur  en  835 ,  il  paroît  qu'on  admuiiftroit 
aux  morts  tes  Sacietnens  de  PeniteiiceAc  de  l'Euchariftie)  qu'à  b  place  des 
morts  on  batifoit  quelquefois  des  perfonnes  en  vie ,  &  que  ces  abus  furent 
alors  abolis.  Les  Conciles  d'Agde  &  de  Worme ,  le  onzième  de  Maïence 
ft  celui  de  TrSnir  prcsde*là ,  tenus  en  506 ,  770 ,  44S  >  fie  103  5  j  ordonnent  de 
communier  les  Criminels.  Alexandre  1"V  enjoint  la  même  chofc  dans  Je 
treizième  (îécle.  Clément  ^  en  141 1  »  te  contente  de  leur  accorder  la  Con- 
iêllkm.  Vers  la  fin  du  fîécle  paifé ,  feus  les  Papes  Pie  IV ,  Fie  V  ,  fie Gre> 
goire  X  III  ,  IcsPcres  aflemblcs  à  RonK  ,  interrogés  fur  cela  ,  déclarèrent  , 
que  fi  les  Conciles  commandoient  de.  confeikr  ceux  qui  s'acculbient  fim- 
pfemenideleurspechés.  de  les  communier,  quand  9s en  avoient  un  digne 
repentir;  il  ne  le  falloir  pas  rcfufer  à  ceux  à  qui  leurs  péchés  attiroienr  une 
mort  violente.  n'a  commence  à  les  confe0et  qu'en  1396  :  néanmoins 
Guenois  prétend  qu'on  le  6îlbit  long  tems  auparavant ,  mais  il  y  a  long  tems 
^ue  les  Cordeliers  ne  lesalTiftenr  plue. 

I^ouife  de  Lorraine  veuve  de  Henri  III,  conftitua  fur  l'Hôtel- Dieu  trois 
mille  fiz  cens  livres  au  denier  dix-huit ,  pont  La  fondation  de  trots  Bourlès 
ou  penfions  de  trois  Bacheliers  en  Théologie  »  qu'elle  obligea  à  venh-  prê- 
cher les  Fércs  folemnellcsenla  Conciergerie ,  au  grand  fie  au  petit  Châtelet»  à 
ooolblec  les  piifennien  dans  les  cachots ,  à  confeiTet  les  patiens  après  leuc 
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condamnation  &à  les  aiTifter  jufqu'au dernier  foupir.  Depuis.Madame  de  Simici 
Dame  de  la  Cour  de  Henri  III  &  de  Henri  IV  .  (î  recommandabic  pour  l'es  at- 
traits k.  pour  Tes  plaiiirs  .  donna  pour  cela  cent  ccus  de  rente  a  la  Sorbonnc  i 
c'étoit  alors  une  fomme  aQcs  confiderable.  Maintenant  que  c'eft  peu  de 
chofe  pour  la  peine  que  donnent  des  fcclerats  réduits  à  cette  extrémité  i 
il  ne  lailTe  pas  d'y  avoir  toujours  en  Sorbonc  plus  de  gens  de  bien  qu'it 
n'en' faut  pour  leur  rendre  ce  dernier  devoir  ,  &  mcmc  poutfolliciter  cette 
corvée  avec  empreflement. 

Autrefois  on  executoit  les  Criminels  les  Fêtes  &  les  Dimanches,  de  même 
que  les  autres  ;ours ,  &  on  les  laiflbit  pourir  au  Gibet  dans  leurs  habits: 
vous  verres  tantôt  qu'on  vola  ceux  d'Enguerrand  de  Marigni-.  Le  lendemain 
de  Pâques  de  l  annéc  1301  ,  une  Maqucrelle  fut  cxpofcc  à  l  échelledc  fainte 
Geneviève  >  Pierre  Remi  fut  mis  en  croix  le  jour  de  faim  Marc  de  l  an  ijaS, 
un  Chevalier  convaincu  de  vols  ,  de  violcmcns  Se  de  meurtres ,  fut  mis  à 
mort  le  ptemier  Dimanche  du  mois  de  Mai  de  l'année  1344-  Ces  quatre 
exemples  vous  tiendront  lieu  de  cent  autres  fcmblables.  Je  ne  faurois  vous 
dire  quand  on  a  ceflcdc  faire  mourir  les  Criminels  à  Mont- Faucon  :  je  fni  feule- 
ment que  quelquefois  on  ne  les  y  portoit  qu'après  avoir  été  exécutés  ailleurs. 
Se  je  me  fouviens  d'y  avoir  vû  des  corps  attachés.  Pendant  qu'on  les  traînoit 
au  fupplice,  on  leur  fjifoit faire  ,  dit  on, deux  paufes  en  chemin;  la  première, 
à  ce  qu'on  dit ,  à  I  Hôpital  fainte  Catherine  de  la  rue  laint  Denys ,  où  on 
leur  donnoit  quelque  chofe  à  boire  &  à  manger  ;  la  féconde  aûùrcmenc 
dans  la  cour  des  Filles- Dieu  devant  un  Crucifix  de  bois  qui  s'y  voit  en- 
core aujourd'hui  au  chevet  de  11-glife,  vis-à-vis  l'entrée  de  la  cour.  Des 
qu'ils  y  croient  atrivés,  le  Confelfcur  des  Rcligieufes  difoit  pour  eux  quelques 
prières,  leur  donnoit  de  leau  bénite  &  on  leur  faifoit  baifer  une  Croix  « 
manger  trois  morceaux  de  pain  Se.  boire  un  verre  de  vin.  La  plupart  des 
Criminels  illudrcs  dont  je  vais  vou«  parler,  y  furent  conduits  de  même  que 
les  mifcrablcs,  quoique  i'Hiftoire  ne  le  dife  pas.  On  y  conduint  fur  tout 
Semblan^ai  Sur  Inccndant  des  Finances,  à  ce  qu'en  dit  l'Auteur  du  Journal 
de  François  l:ccla  s  appelloii  le  dernier  morceau  des  patiens,  &  reflcmble 
fort  au  petit  repas  que  les  Dames  Juives  faifoicnt  faire  aux  perfonncs  con- 
damnées à  la  mort,  &  au  vin  de  myrrhe  quili  prefenterent  à  Jcfus-Chrift 
attaché  en  Croix  ,  âc  qui  a  donné  fi  fort  dans  la  tête  des  le  Fevres,  des  Ba- 
ronius  Se  des  Cafaubons. 

Il  importe  peu  qu'Engncrrand  de  Marigni  Gouverneur  de  Philippe  le  Bel 
&  du  Royaume,  Pierre  Rcmi  ,  &  Semblantjai  Sur-Iniendant  des  Finances 
fous  Charles  le  Bel ,  Chai  les  VIII,  Louis  X  1 1 ,  &  Frainjois  I  ,  Montagu 
Grand  Maître  de  la  Maifon-ide  Charles  V  I ,  Olivier  le  tJaim  ,  Barbier  & 
Tyran  de  Louis  XI.  l'Amiral  de  Coligni  Chef  du  Parti  Huguenot  fous 
Charles  1  X ,  &  autres  grands  Hommes  élevés  &  étoutfcs  datis  les  bras  de 
la  fortune ,  aient  été  exécutés  ,  ou  mis  après  leur  exécution  au  Gibet  de 
Paris  ,  au  Gibet  de  Montigni,  ou  à  Mont- Faucon.  L'infortune  du  premier  a 
peut-être  fervi  de  modèle  à  fcs  fcmblables  ;  c'étoit  le  Minière  ,  les  délices 
de  Philippe  le  Bel.  Incontinent  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  fut  arrêté,  ac- 
cufc  de  peculat ,  jugé  Se  exécuté  comme  un  fcelerai.  Il  faut  que  les  Favoris 
des  Rois  fe  méfient  de  la  fortune  ,  quand  ils  leur  furvivent .  cependant  il  n'a- 
voir peut-être  pas  commis  d'autre  crime  ,  que  d'avoir  rendu  devant  Philippe 
le  Bel  un  démenti  que  le  frère  de  ce  Roi  lui  avoit  donné.  S'il  petit  à  Mont- 
Faucon,  au  Gibet  qu'il  y  avoit  fait  faire  au  lieu  le  plus  éminent,  on  ledit» 
on  le  croit;  j'en  doute.  Après  (à  mort  il  fut  détaché,  dépouillé, lailTé  nud 
à  terre  ,  &  remis  en  Croix  avec  un  autre  habillement.  C'ed  le  premier 
vol  en  l'air,  &  l'exemple  le  plusbiurede  laperfecutidn  de  la  fonnne  donc 
vous  aycs  peut-être  ouï  parler.  Le  frère  du  Roi  fe  repentit ,  dit  on ,  à  loilîc 
de  fa  vengeance  précipitée;  fa  confcience  ,  ou  fuivant  la  tradition,  des 
fpeâres  aiTretix ,  la  lui  reprochèrent  inceffamment  ;  il  en  gem'it ,  il  en  languit  « 
Tome  II,  hLcc  ij 
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il  en  mourut ,  &  pour  comble  de  imttieac<  il  futfiUj  ftate»  oodeft 
de  Koi ,  6l  t»  put  être  Roi. 
Pierre  Rémi  svolt  eu  en  fi  dirpofinon  les  Tréfen  ét  Charkt  le  Bel  de 

les  biens  de  Tes  j^cuplcs  ,  anlH  bien  qu^r  giicirn!: J  de  Mâiigni,  &  fut  nccu- 
ré  d  une  telle  dépccdatioa  des  bteos  du  peuple  *  &.  d'une  ii  pcodigieofe  di£^ 
(ipation  dtsTrifonéi  Roi  .  qu'on  le  tenoit  riche  déplus  de  douze  cens 
mille  livres,  ridiciîc  furpaffant  toute  créance  en  ce  rcrn-  là  ,  que  le  Roi  ne 
jouiOidit  pas  d'un  tniUion  de  revenu.  Charles  le  Bel  ie  6t  ucitet«;plùUppe 
de  Valois  «cecmer ,  les  d/prédations  en  forent  le  piewste  .  tkfaeflb  la 
caule:  fon  iniclligcnceavcc  les  ennemis  <ic  I  Etat  en  auroit  ctc  la  caulê&le 
piétczte  ,  fi  on  ne  l'eut  ignorée.  Le  Gibet  qu  il  avoit  préparé  poni  d'autres 
Ibt  pour  Ini,  te  Maidol^  qu'il  avoit  préparé  pour  lai  fin  pour  d'antres}  U 
forrune  fe  joue  fouvciit  ainfi  des  projets  des  hommes. 

Le  corps  de  Jean  de  Monugu  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  »  &  l'un 
des  principaux  Miniihcs  d^Etat  Ibus  Cbarles  V  I ,  moins  chargé  de  crimes 
que  delà  haine  du  Duc  de  Bourgogne,  le  Tyran  du  Royaume,  fut  porté 
à  Mont-Faucon  .  après  avoir  eu  la  tcte  tranchée  à  la  Ihilc,  Pierre  des  Eflaits 
Frevât  de  Paris,  qui  le  ;agea<  en  paya  la  peine  peu  à  près  :  fon ianecence 
fut  juÛifiée?  on  le  porta  avec  Iplendcur  dans  le  Icm  de  les  Ancêtres;  tcrres,bien$» 
honneurs,  devoirs ,  il  n'y  eut  tien  qu'on  ne  Te  mit  en  peine  de  lui  rendxe» 
û  rien  pouvoir  compenfer  la  perte  de  la  vie. 

On  ne  prit  pas  tant  de  peine  pour  Olivier  le  Dnim  -  aufTi  l'appclloit-on 
Olivier  le  Diable ,  k  cauHe  de  fon  empire  tyrannique  lut  l'elpiit  de  Louis 
X I .  de  fon  infolcnce  envea  les  Princes ,  de  fi  barbarie  envers  tout  le  monde. 
La  fortune  qui  l'avoit  comme  fcrvi  pendant  le  cours  de  la  vie  du  Roi  j  ne 
l'abandonna  point  qu'il  ne  leût  achevé.  La  peut  du  derniec  fupplice  dont 
Louis  XI  avoit  menacé  quiconque  Kavettiroit  qu'il  ftUolctnottrit.  empêcha 
jufqu'à  fon  ConfciTeur  de  lui  donner  un  avis  Ci  filutaire  &  fi  périlleux.  Mais 
1  avidité  ou  de  te  fignalet  pas  une  témérité  défendue*  ou  deaciicr  le  Roi 
à  penfer  enfin  ferieiifement  à  fantre  noode ,  fit  qu'Olivier  le  Daim  entreprit 
au  péril  de  (â  tête ,  ce  que  Ion  Confcifeur  n'avoir  o(é  entreprendre.  C'eft 
Ja  plus  belle  aâion  de  fil  vie  j  b  dernière  de  ion  pouvoir,  la  plus  dure  qu'ait 
ibuffett  Louis  XI,  &  la  finie  qu'il  n'ait  pû  venger.  Peu  après  Olivier  le 
Daim  chargé  de  fcs  critnes  &  d'autres, devint  la  vidime  des  Grands,  le  jouet 
du  peuple ,  l'objet  de  la  cruauté  des  boureaiix.  Mais  bien  loin  de  fervir  de 
pitute  aux  oifeaux  de  proie  au(fi-long-rems  que  l'innocent  Monragu ,  il  n'y 
demeura  expofé  que  deux  jours  >  après  quoi  il  fut  enterre  à  faint  Laurent 
Pacoifiè  de  Mont  Faucon.  EtKore  qu'il  fût  le  Démon,  ou  le  mauvais  Ange 
de  la  Cour,  toutefois  il  y  trouva  encore  de  bons  Anges  j  ou  de  bons  Dé- 
mons ,  qui  impetrerent  pour  lui  cette  grâce  de  Châties  VIII. 

Jaques  de  Beaulne  de  Scmblançai ,  Général  ou  Sur- Intendam  des  Finances 
ibus  Charles  V1I1>  Louis  XII ,  8c  François  I ,  porta  aulTi  à  Mont  Faucon  l'u- 
fure  des  coDCi^tons  dont  pn  i'accufa ,  ou  plutôt  la  vengeance  de  Louife 
<ie  Savoie  mere  de  FrarK;ois  I ,  Régente  du  Royaume  pendant  l'expédition 
du  Milanois.  Car  cette  PritKefle  refolue  de  ruiner  Laimec ,  Gouverneur  de 
Milan,  ôc  d'élever  en  fa  place  le  bâtard  de  Savoie  fon  frète «letini  qnai- 
tte  cens  mille  francs  deflinés  pour  l'Armée ,  où  le  Roi  étoit  en  perfonne'* 
£iute  de  cela,  on  perdit  la  baraîlle  de  Bicoque:  &  cette  Piincefle  ayant  (à 
que  Semblançai  l'avoit  dit  à  fon  fils ,  elle  lui  fufcita  des  gens  qui  l'accuferetu 
de  peculat ,  piège  prefque  inévitable  ï  ceux  qui  manient  l'argent  d'autrt)i. 

Enfin  l'Amiral  de  Coligni  ,  grand  Capitaine .  Chef  des  Religionnaifes , 
CMliê  innocente  de  la  âtale  journée  de  (aint  Barthelemi .  fut  attaché  à  Mont- 
Faucon  ibus  Charles  I X  ,  après  avoir  éic  afTaflâné  par  ordre  Se  en  prefence 
de  fcs  ennemis  «  nooins  braves  ,  mais  plus  heureux  que  lui.  Queiqu  un  a  IrAÏé 
par  écrit  que  le  Roi ,  qui  peu  de  jours  auparavant  l'avoit  été  voir,  &  l'n- 
voit  eniieicim  avec  bien  de  1*  ftmiliarité  au  lit  <i4  il  étais  jBaiade<  fallA 
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pardHement  voir  à  Mont-Faucon  avec  quelques-uns  de  l'es  fcmilîers  ,qa'il  le 
coniidera  iong-tems  à  plaifir ,  pendant  que  Tes  Courrîians  le  bouihoicnt  le 
nés,  poar  ne  Samt  la  roauvaife  odeur  de  Ton  corps.  &  qiw  les  ayant 
v6  faire,  il  fe  prit  à  lear  dife.  que  le  ooipc  d'un  ennemi  mon  ne  teaiaU 
jamais  mal. 

J'ai  prcfque  oublié  le  Maréchal  d'Ancre .  le  Miniftre  de  Mille  de  Mcdicis , 
répouventail  de  Henri  le  Grand  &  de  Louis  XIII  «  16  touraient  du  Duc 
de  Luynes,  le  fléau  des  Princes.  On  l'alfiflinafar  le  pont-lerto  du  Louvre: 
force  gens  fe  glorifièrent  de  l'avoir  fiit.  Quelques  dcbris  de  (à  fortune  .  6c 
le  Bâton  de  Maréchal  de  France  furent  donnes  à  celui  qui  f  entreprit.  S'il 
eut  fiilln  recompenfcT  de  tn^me  tous  fes  perfecuteuts ,  le  monda  n'avoit  pas 
afTés  de  richcfiês.  11  fiit  dctcrrc,  traîne  pat  les  rues,  pendu  aux  Gibets  qu'il 
avoir  fiait  dreiTer*  expofi  à  toutes  foites  d'ounagesi  Sa  femme*  forciereon 
non ,  perdit  ta  vie ,  fen  fil»  Be  tout  le  reOe  :  le  Duc  de  Luynes  logé  en  là  mtiibn 
empêcha  1  exécution  de  l'Arrêt  pronoïKc  comrc  elle. 

Tandis  que  Mont  Faucon  fecvoit  de  lieu  patibulaire  «il  y  en  avoit  encore 

I  U  HaHe  dont  je  viens  de  parfei  i  an  Marché  aux  POotcèiax  ;  contre  ta  - 
Butte  faint  Roch  ;  &  en  tlivers  quartier»  des  Piloris  &  des  Echelles.  Je  trouve 
même  que  la  Scmc  a  fcrvi  «  s'il  hat  ainfî  dire  ,  de  lieu  patibulaire.  Dans  le 
quatorze  Se  quinzième  (îécle.  Tis>à-vls  la  Grève ,  fous  le  Pon^aa•Change . 
devant  la  Tour  de  R;ili,  bânc  alors  derrière  les  Celeftins  .  on  a  noyc  pat 
Arrêt  du  Parlement  quaniité  de  Criminels  dont  j'aurai  occafion  de  dite  un 
mot  dans  le  difcours  fuivant.  Peut  être  que  le  Mttdié  aux  Pourceaux  n'a 
été  defliné  qu'au  fopplicc  des  Hcrctiqucsi  car  entre ^lufieurs  pcrfonncs  qu'on 
y  a  exécutées  autrctbis ,  je  ne  vois  point  qu'on  y  en  ait  fait  mourir  d'autres. 
Anx  Halles*  plufteuts  Seigneurs  révoltés  contre  te  Roi  de  autres  gens  char- 
gés de  toutes  fortes  de  crimes ,  ont  porté  la  peine  de  leur  révolte  Se  de 
leurs  forfaits.  Je  ne  fai  s'il  ne  me  faudroit  point  paflet  que  le  Gibet  des 
Halles  de  le  Pilori  n'éttrient  apparemment  qu'une  même  cbofej  de  quefl 
lien  me  le  pouvoit  faire  ctoire,  c'eft  qu'en  1541.  il  y  avoit  au  Pilori  m  • 
échatiaud  qui  tomboit  en  ruine  ,  &  qu'à  la  place  on  y  en  fit  un  autre.  .  '  - 

Dans  on  Contrat  de  l'année  1295  *  le  Pilori  «rappelle  Puttms  di(h$  M. 
De-là  on  apprend  qnc  Pilori  eft  un  nom  corrompu  &  tiré  de  Puits  Lori, 
&  de  Puits  de  Lon  .  ou  d  une  peribnnc  nommée  Loti  >  &  que  ce  Oibcc 
a  été  fiit  i  la  place  ou  aux  environs  de  ce  Puits  >&  en  a  pris  le  nom.  Celui 
que  nous  voyons  aujourd'hui  H^llc^  ^  ctl^  frsir  rmis  cens,  ans  depuis,  Aupa- 
ravant il  confidoit  en  une  cour  accompagnée  d  une  cfcuiie,  dun  appentis 
haut  de  lèpt  pieds  fur  neuf  de  longueur*  &  d'un  couvert  où  Ct  gardoienc 
la  nuir  k":  corps  des  malfaiteurs ,  avant  que  d'être  portés  à  Mont-Faucon. 

II  y  a  loiit;  tems  qu'on  n'y  pilorie  plus  perfonne.  Prefentement  il  efl  envi- 
ronne de  boutiques  louées  pr  l'Exccnteur  à  des  ArtUàns.  La  Croix  dreflee 
pics  de  là.  à  la  fa<;on  des  autres  Gibets  .  fubfide  encore  aujourd'hui.  Se 
ictt  d'azj  lc  à  de  certaines  nouvelles  colonies  de  Voleurs  publics ,  compofiîes 
de  gens  de  tous  pays  de  de  toutes  conditions  .  riches  des  dépouilles  de 
toutes  fortes  de  perfonnes ,  qui  jouifiènt  de  leurs  vols  fous  fes  aufpices. 

A  fes  pieds  les  Ceflionnaires  dcNvent  venir  dédarer  qu'ils  font  cefTion* 
&  recevoir  le  bonnet  verd  des  mains  du  fioureau  :  fans  cela  les  ceflîon 
n'avoient  pas  de  lieu  il  y  a  quelques  années.  Les  Loix  avoieot  attaché  cette 
ignominie  à  celle  d'être  C^tmnaire,  afin  que  l'on  pfir  empêcher  l'autre: 
cela  peut-être,  à  la  fa^on  des  anciens  Romains  qui  n'admettoient  point 
(!e  femme  publique  qu'après  en  avoit  hit  là  déclatatioo  aux  Magil\rat9. 
Depuis  peuonn'ufe  plus  de  ces  précantloni  en  pateHIe  ecoomnce;  il  n'y 
a  que  les  miferablcs  qui  fe  rendent  aux  pieds  de  cette  Croix.  Cen'eftplus 
même  l'Exécuteur  qui  £iit  les  cris  ocdmaires  aux  milèfables  »  mats  un 
pione-iàix  i  «pi  il  •  •flêxmé  cette  corvée  >  des  aunes  «  la  plupart  fe  coètentenit 
dTcmroyer  qôcik  110  Ji&t  da  Pone-6ix }  le  reAe  en  grand  nombre  ne  s'en 
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foude  pas.  Maintenant  tant  de  monde  fait  ccHlon  ,  que  fi  tous  les  CeiTion- 
naires  ctoient  obligés  à  prendre  de  tels  Adcs^  cette  Iccmc  vaudioit  plus  au 
Boureau  que  Ibn  métier. 

A  la  place  de  la  Barrière  des  Sergens  du  petit  Marche  du  Fauxbourg  faint 
Germain ,  il  y  avoit  autrefois  un  autre  Pilori ,  ôc  près  de-là  une  Echelle. 
A  1  un  &  l'autre  l'Abbé  de  faint  Germain  faifoit  exécuter  ceux  que  fes  Juges 
avoient  condamnes  au  dernier  fupplice  ou  à  quelque  peine  affliâive.  De 
même  que  l'Abbé  de  faint  Germam  ,  l'Evcque  de  Paris  ,  l  Abbé  de  fainte 
Geneviève ,  les  Prieurs  de  laint  Eloi  &  de  iaint  Marrin  ,  &  le  Chapitre  de 
Notre-Dame  avoienr  chacun  une  Echelle  à  Paris  fur  leurs  Terres  *  où  ils 
feifoient  faire  leurs  exécutions.  S'ils  avoient  pareillement  un  Pilori ,  il  n'en 
reftc  aucune  marque  ni  dans  Paris  ni  dans  leurs  Cartulaircs.  L'Echelle  de 
l'Evéquc  étoit  dans  le  Parvis ,  &  fans  vous  ennuyer  par  le  long  récit  des 
Maletroit  ,  des  Aubriots  ,  des  Orgcmonts ,  &  autres  qu'on  y  a  fait  mourir 
ou  ckpofésj  je  me  contenterai  de  \ous  dire  que  le  pcrc  du  Breul  dit  que 
dans  le  ftéde  paû'é  ,  ou  en  fa  jeuneflej  on  y  expofa  un  Prêtre  qui  avoic 
au  dos ,  propttr  forniaitiones ,  écrit  en  lettres  majufculcs  En  1 301 ,  une  Macque- 
relle  qui  juroit  vilainement  j  fut  mife  à  celle  de  fainte  Geneviève.  Eni.i20i 
Philippe  le  Long  permit  aux  Bourgeois  qui  demcuroicnt  près  de  l'Egliie 
de  fainr  Gcrvais ,  d'ériger  une  Croix  ï  la  Porte  Baudets ,  à  la  place  de  1  £- 
chcllc  du  Prieuré  de  fninr  Eloi.  Dans  le  ficcle  pjllc  qu'on  entroit  dans  le 
Prieuré  de  faint  Martin  par  la  rue  au  Maire ,  &  qi:e  1  Eglife  de  faint  Ni- 
colas des  Champs  n'avoit  pas  tant  de  longueur ,  rE.hcUe  du  Prieuré  de  faint 
Jviartin  le  voyoit  dans  le  Cloître  de  laini  Nicolas  des  Champs  <  entre  la 
porte  de  l'Eglife  &  la  rue  au  Maire  j  au  lieu-mcme  où  il  y  a  maintenant  un 
Poteau.  Le  Chapitre  de  Notre-  Dame  avoit  la  fienne  près  du  Porr  fâint 
Landri  :  on  la  rompit  .  on  l'emporta  .  on  intorma  contre  ceux  qu'on  en 
roup(^onnoit  en  1410.  11  n'y  a  que  le  Temple  ,  ou  le  Grand  Prieur  Je 
France,  qui  ait  conlërvé  la  fiennc.  La  rue  où  elle  eft  érigée,  en  a  pris  fon 
nom.  Durant  la  minorité  de  Louis  X I  'V  ,  elle  fut  biûlée  la  nuit  par  une 
troupe  effrénée  de  jeunes  Seigneurs  de  la  Cour  ,  nommés  les  pettts-Maitres  < 
fiameux  par  les  tours  de  jeunes  gens  qu'ils  fail'oicnt  jour  &  nuit ,  6c  réta- 
blie fans  bruit  bien-tôt  après  ,  de  peur  que  ce  petit  jeu  ne  fit  rire  trop  de 
monde  ,  6c  ne  mît  au  jour  beaucoup  d'autres  petits  jeux  qu'ils  fàifoient  la 
nuit  ,  &  qu'ils  vouloient  tenir  caches.  Jufiiu'cn  1667,  elle  a  eu  bien  plus 
de  largeur  que  prefcntcment ,  fie  a  été  de  1  autre  côté  de  la  rue  de  l'E- 
chelle du  Temple  ,  vis  à  vis  la  rue  Michel- le- Comte  ;  mais  comme  en 
cet  endroit  elle  caufoit  fouvent  des  embaras  ;  à  la  prière  du  Prclident  le 
Cogneux  &  autres  gens  riches  du  voifinage  ,  le  Giand  Prieur  l  a  fait  étrai- 
dr  &  tranfporter  de  l'autre  côté ,  où  elle  occupe  peu  de  place ,  &  n'cm- 
barafl'e  nullement. 

Il  ne  faut  point  douter  après  cela  que  la  Ville ,  les  Abbés  de  faint  Ma- 
gloire  &  de  faint  Viâor  ,  le  Prieur  de  laint  Lazare  &  autres  Seigneurs 
hauts  Jufiiciets  n'aient  eu  aulfi  leur  Echelle  chacun  à  Paris  ;  mais  j'en  igno- 
re jufqu'à  la  fituation.  A  prefent  quand  il  leur  arrive  ou  à  eux  ou  à  ceux 
que  j'ai  nommés  de  faire  juftice  fur  leurs  Terres,  c'eft  en  quelque  carrefour 
ou  en  quelque  Place  de  leur  Jurifdiclion ,  comme,  à  la  Place  Maubert,  ou 
Cimetière  faint  Jean,  &  autres  Marchér. 

Enfin  la  Grève  ,  la  Croix  du  Tiroi ,  la  Ponc  de  Paris  ,  &  l'Eftrapade 
font  maintenant  les  lieux  patibulaires  les  plus  ordinaires  de  cette  Ville.  Je 
ne  lâi  rien  du  premier  avant  13 10,  Se  des  autres  que  de  fort  moderne» 
pour  l'Eftrapade,  on  l'a  drefice  de  nos  jours  le  long  des  foflcs  du  Faux- 
bourg  faint  Jaques: on  y  eftrapade  fie  on  y  arqucbufe  les  Soldats.  Quant  à 
la  Grève  .  elle  eft  remarquable  par  la  mort  du  Maréchal  de  Marillac  ,  qu^ 
n'y  auroit  peut-être  pas  été  exécuté  pour  des  corvées  fie  des  concuilions 
ciunes  inévitables  aux  gens  de  guerre  ,  fi  à  la  journée  des  Dupes,  il  n'y' 
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eût  condamne  le  Cardinal  de  Ràchclieu.  4c  que  ce  Miniftrc  n'eût  pas  con- 
damne ï  la  peine  da  Talion  toutes  les  Dupes  de  cette  journce. 

Je  n  ajoûre  pas  que  ccne  Pbce  cft  mémorable  encore  par  le  fuppliceda 
Marqui*  de  Saint-ValUer.  que  le  Parlement  jugea  digne  de  mort  fous  Fran- 
çois  I ,  pour  avoir  participé  à  la  révohedn  ConnAablc  de  Bourbon.  Com^ 
hic  le  Maréchal,  il  fut  livre  entre  les  mains  des  Boureauz,  mené  à  la  Grè- 
ve ,  traîne  iut  un  écha£mt  environné  de  tout  le  funefte  appareil  qui  a 
coatune  d'acoompagner  les  Ciimineis  au  fuppUce.  Mais  à  l  aide  de  la  beauté 
&  de  la  jeunefle  de  ù.  fille  ^  il  en  fut  quitte  poutla  peur«  ft  poar'une  fiévce 
qui  a  donné  lieu  à  la  fiévxç  de  Samt-Vallier. 

Pea^étte  qu'il  ne  fiiuduoiit  p«s  joindre  i  ces  lieu  patibulaires  la  Place  de 
devant  la  njfliîle.non  plus  que  les  Cours  de  ce  Châteaafltdu  Palais  pour 
cinq  exécutions  qu'on  y  a  faites ,  fi  elles  n  ctoicnt  toetes  «js-mémorab^ 
Deux  hommes  accufés  d'avoir  lérvi ,  contre  le  Roi .  te  Prince  de  Condé 
leur  Maître  pendant  ù  révolte  ,  furent  trjuiés  la  nuit ,  &  ezecucÀ  4  la 
lueur  des  flambeaux  devant  la  porte  de  la  Battille  toute  ouverte ,  par  ordre 

iims  h  conduite  de  certaines  gBOs«  pleins  de  teneurs  paniques .  oui 
donnèrent  cette  miit-  là  de  giandcs  nanques  de  Jewrpear  de  leur  foi- 
blefle. 


Le  Duc  de  Biron ,  l  un  des  plus  braves  hommes  de  Ion  rems ,  toot  bouffi 

'ambition  &  de  fcs  exploits,  plein  d'arrogance  ,  de  vanité.  &  de  renio- 
"-es  contre  fon  Roi,  infatué  de  vaines  cfpcranccs  par  Je  Koi  d  Efpacne 
le  Duc  de  Savoie,  ainu  mieux  mourir  en  Lioa*  comme  il  avoir  vécu 


damt  --      _. — ^ — .  ,      «Jiiiit.  (X  ac  reps^ 

&    le  i^Uk.  craru»»,,  «iiem  uuwma    UiUUlll  Cil  tUUOB  t  OOnUie    11    aVOIt  VCCU 

dans  la  cour  de  la  Baftille  ,  convaincu  du  crime  de  Icze-Majeftc.  que  dfc 
confcffet  U  conjuration  à  Henri  IV,  qui  1  aimoit  avec  fon  aime «â( le  lui 


-,  .       ,  .  .,  .      .  pas  Tes  crimes» 

moins  vain  &  arrogant  que  lui,  tl  en  auroit  volontiers  detnandé  pardon  à 
Louis  Xl«  fi  ce  Prince,  qui  ne  regardoitle  pardon  des  ennemis  qtwcomnitf 
un  monftte  on  une  chimère,  l'eût  mis  en  état  de  le  demander. 

De  nos  jours,  un  Maure  que  des  gens  de  ûc  Se  de  coide  Voukient  a^ 
tacher  des  mains  de  la  Juûice  «  a  été  mis  i  mort  dans  la  cotir  du  Pabis 
Son  Arrêt  portoit  qu'il  fetoit  attaché  en  Croix  à  la  Grève  j  mais  de  peur 
qu'^  ne  s'exécutât  pas ,  &  faute  d'avoir  le  teuM  de  leoonner  une  potence 
on  fit  moarix  ce  mifctable  au  Mai  dreffé  en  ce  lieu  par  les  Clercs  du  Pa- 
lais. Snr  cette  nonveanté ,  les  Clercs  perfuadés  qu'on  les  avoit  deshonoiés* 
mirent  le  Mai  à  bas  en  furie,  &  de  leur  autorité) mais  ayant  fl  qu'on allcdfe 
informer  conue  eux,  ils  le  ternirent  aulfiiôt*  &.  bien  leur  co  BdL 
Sb  la  même  «mr  Sance-Lonp.  . 
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DES      SUPPLICES.  I, 

CETTE  matière  pour  fa  variété  cft  aflïs  curieufe ,  lant  à  l'cgard  des 
crimes ,  que  des  peines  &  des  tourmens  qu'on  falloir  fouffrir  aux  cou- 
pables. 

Sous  la  première  Race,  les  Francs  .  peuples  durs  &  barbares,  appor- 
tercnr  avec  eux  la  cruauté  de  leurs  fuppiiccs  ;  mais  qui  fut  bientôt  mode- 
rcc  peu  à  peu  ,  lorfqu'ils  vinrent  à  rcfpirer  un  air  plus  doux ,  tel  que  celui 
de  Paris ,  &  à  vivre  avec  des  peuples  plus  civililcs. 


SOUS    LES  DRUIDES. 

DU  tems  que  les  Druides  gouvernoient ,  lorfqu'ils  vefloient  à  condam- 
ner quelqu'un,  &  qu'il  faitbit  refus  d'acquicfcer  à  leur  Jugement  ,& 
d'y  obéir;  fans  avoir  recours  aux  boureaiix  pour  punition  ,  mais  pire  que 
tous  les  fupplices  er.femble  ,  leurs  myftcres  lui  croient  mterdits .  il  ne  pou- 
voit  plus  ctte  admis  aux  Charges ,  ni  aux  Dignités,  ' 
Les  Magillrais  nolbienr  lui  rendre  jufticc;  il  paflbirpour  fcelerat  &  pour 
impies  &  enfin  chacun  Icfuyoii  comme  un  pcllifcrc. Enforre  qu'il  fc  trou- 
voit  au  même  crat  qu'ont  été  depuis  dans  la  primitive  Eglife  les  Héré- 
tiques &  les  grands  Pécheurs  ,  lorfque  les  Evcques  les  avoient  excom- 
muniés. 


SOUS  LA   PREMIERE  RACE 

•  . 

LOTAIRE  I,  pourfuivant  fon  fils  Chramnus  qui  s'ctoit  révolté 
contre  lui ,  après  avoir  été  inverti  par  fes  Tioupcs  dans  une  méchante 
cabanne  ,  où  il  s'ctoit  réfugié  ,  le  fit  étendre  tout  nud  fut  un  banc ,  &  fouet- 
ter avec  des  ferviertcs  tant  qu'il  eut  un  pouit  de  vie.  Enfuite  de  quoi  ,  on 
mit  le  feu  à  cette  chaumière ,  où  périrent  miferablement  la  femme  &  fes 
enfans  qui  s'y  étoicnr  retirés  avec  lui. 

Mummole  grand  Seigneur,  fonpconné  fimplcmcnr  par  Fredcgonde,  auffi- 
•  bien  que  quelques  femmes  &  quelques  filles ,  d'avoir  fair  mourir  les  enfans 

par  fortilege,  hirent  tous  empalés  ,  ou  roués,  ou  brûlés;  la  plupart  à  Paris, 
•   ■  les  autres  aux  environs. 

Riculfe  Ecclefiaftique  ,  &  Lendarte  Gouverneur  de  Tourainc ,  ayant  été 
convaincus  d'avoir  divulgué  certaines  petites  familiarités  entre  Fredegonde& 
Bertrand  Evcque  de  Bourdeaux  ,  luuèVircnc  la  plus  longue  ,  &.  la  plus  bar- 
bare torture  que  les  quertionnaires  purent  inventer.  Lcndarte  aprc.s  plulieurs 
blelTures  ref^ûesà  Petit-Pont  par  les  gens  de  la  Reine  qui  le  pourfui voient , 
&  pris  enfin,  on  le  laifla  languir  en  cet  état,  &  pourir  au  milieu  de  1  ordure 
qui  fortoit  de  fes  plaies  :  &  comme  on  vit  qu'il  n'en  pouvoit  plus ,  on  lui 
attacha  au  col  un  long  bâton,  6c  le  frapant  à  grands  coups  delTus  la  gorge, 
il  fut  délivré  de  tous  fes  maux. 

A  l'égard  de  Rjcuifc ,  homme  d  Eglife ,  il  n'y  a  forte  de  torture  qu'il  n'endurât  ; 
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les  coups  de  fouet  lui  vcnoient  Jetons  côtés,  non ■  feulement  par  la  main 
«les  fiouceaux  qui  s'en  acquiuoient  ailes  bien  >  mais  eacoce  pat  tous  ceux 
qui  vcniloient  être  de  la  panie  i  de  Ibrte  qu'on  peut  dire  qu'il  fut  prefquâ 

manyrifc. 

Foui  Mutnmol  dont  j'ai  parlé  avant  Lendafte  *  &  que  je  devois  mettre 
eit  cet  endroit,  Ton  luppHce  fut  tel.  Après  avoir  été  attaché  k  mw  poutre 

du  plancher.  &  fouette  cruellement  >  ainfi  fufpcn^u  en  l'air,  1"  fut  encore 
déchitc  de  coups  étendu  fut  un  tréteau  tcafuttCj  tant  aux  pieds  qu  aux  mains 
on  lui  attacha  dies  alênes  au  bout  dea  doigts .  entre  l'ongle  ëc  h  chair. 
Cela  fait  ,  on  lui  fit  éprouver  toutes  les  fortes  c'e  gênes  &  de  tort.ircs  qui 
éioicnt  en  ulage  en  ce  tenu  là  j  fuppUce  d  auiant  plus  cruel  ,  que  pcrfonue 
que  lui  ne  l'avoic  fouffert  en  iraïKe  i  horTmis  les  Martyrs. 

Qyant  aux  femmes  acciifces  de  même  crime  >  une  belle  jeune  £)anioifelle 
de  1^  Cour ,  que  Clovis  iils  aîné  de  Chilpecic  aimoit  ^  fiit  empalée  auprès 
de  Paris .  devant  Iji  tente  de  ce  Prince  *  <C  prefque  à  fit  vûe.  Sa  mère  fut 
brûlcc  ;  celle  ci  appliquée  .t  la  qucftion  ,  pour  licclircr  fcs  complices-  ,  char- 
gea Clovis  1  &  s'en  dcdit  apio  j  proteftant  de  l'innocence  de  ce  Prince  qu  elle 
n'avôit  accuté  qut  pour  être  fouUgée  i  vaincue  par  la  violence  des  tounnenSi 

Les  autres  femmes  qui  paiToicnt  pour  fomcres,  &  dont  quelques  unes 
confcÛereni  à  la  queiUon  que  vciitablcmcnc  c  ctoient  elles  qui  avoicnt  fait 
mourir  le  fils  de  la  Reine  «  «fin  de  conferver  la  vie  de  Mummol,  finent- 
ptmics  di\  eifement  i  il  yen  eut  de  hrnlccs  ;  d'autres  empalée,  ou  milès 
îur  la  roue  ;  &  d  autres  endurèrent  un  autre  fupplice.  » 

Dans  ce  tenu- là  même.  Grindion  que  Meioë  fila  de  Chilperlcajaioic  par- 
ticulièrement ,  fut  auflj  rouée. 

Hunigifile.  l'un  de  ceux  dont  Fredegonde  s'ctoir  déjà  fervi  pour  adâ^fi* 
ner  Ion  mari.  &  tout  de  nouveau  envoyé  par  elle  en  Au(lrafie  ,  afin  de 
tuer  le  Roi  Childebert ,  ayant  été  pris  «  &  fâchant  ce  qui  1  amenoit  ,  pour 
le  payer  de  fa  peine  ,  il  Ait  foueté  à  utttde  rcprifes.  qu'autant  de  fois  que 
fes  plaies  étoient  prêies  de  fe  refermer,  on  recommen<;oit. 

Or  parce  que  tout  le  monde  veut  qu'on  ait  fût  mourir  Brunehault  à  la 
Croix  du  TirOf ,  &  non  pas  vers  Ch2Tons  en  Champagne, dans  les  Champs 
Cnth.ilauniqr.es  j  je  rapporterai  ici  fon  fupplice  >  autant  qu'on  le  peut  favoir: 

car  enfin ,  les  Hiltonenj  ne  font  pas  uop  d'accord  là  dcHus  enue  eux  *  couoine 
)e  ferai  voir  dans  mes  preuves. 

Apres  donc  avoir  été  liv  rée  à  Clotairc  î  T ,  p:tr  le-.  Grands  de  Eourgogne, 
que  ce  Prince  en  leur  prcfcnce ,  lui  qit  reproché  le  meurtre  de  dix  Roi»^« 
par  ignomînieon  la  fit  monter  fur  un  Chameau  *  U  promener  par  tout  le 
Camp  Enfnitc  elle  fut  ?bandonnce  aux  queftionnaires  ,  qui  trois  jours 
durant  lui  firent  fouâirir  mille  nuux.  Cela  fait  j  on  i'atuctu  par  les  pieds* 
par  les  mains»  Ac  |^  les  cèevon  k  la  queue  de  deux  dievaux  indomptasi 
ou  de  davant.ige;  puis  fon  corps  fut  jctté  .m  feu  &  réduit  en  cendres. 

S'il  eft  vrai  ce  qu'on  lit  dans  le  Roman  de  Robert  Duc  de  Normandie  « 
«ppellé  Robert  le  Diable ,  à  caoiè  de  fes  cmautés}  ce  Prince  fit  attacher  par 
les  parties  naturelles ,  l'Abbc  de  fainte  Geneviève  ,  au  haut  du  portail  de  fon 
liglile a  un  atmeau  de  fer,  qu'on  voit  encore  pâlie  dans  une  tcte  de  Bélier^ 
pour  loi  avoir  envoyé  des  os  de  chat ,  au  lieu  des  Reliqnei  de  fiinte  Geoe» 
Viére  qu'il  M  deanndoit*  afin  d'c»  (ueri  de  là  fiévKCi 
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L  A    R  O  U  E. 

AI  MO  IN  rapporte  qu'en  1127  ,  Loals  le  Gros  fit  mettre  en  Croix 
Bertholde ,  principal  auteur  de  laflaffinat  de  Charles  le  Bon. Comte 
de  Flandre ,  avec  un  chien  attache  auprès  de  lui  qu'on  batoit  de  tems  en 
tcms,  afin  de  lui  faire  mordre  le  vifage. 

Pour  Bouchard  qui  en  avoit  été  meurtrier,  il  fut  roué  d'une  fa<jon  allcs 
approchante  de  celle  de  Bcffus. 

Cîuelques  Hiftoriens  du  treizième  fiécle .  afllirent  encore  de  même  qu'en 
112  5  ,  Jeanne  Comtefle  de  Flandre  fit  mettre  en  Croix  entre  deux  vieux 
chiens  noirs  à  tous  les  Piloris  de  fcs  principales  Villes,  llmpofteur  qui  fe 
difoit  être  fon  propre  père  ,  &  la  vouloit  dépouiller  de  fcs  Etats  :  Hiftoire 
dont  je  ne  me  ferois  pas  chargé ,  comme  n'étant  point  de  mon  fujet ,  fi  ce 
n'étoit  que  je  ferai  voir  ailleurs  qu'autrefois  c'étoit  le  fupplice  dont  on  fe 
fervoit  contre  les  Juifs ,  &  à  Paris  &  pat  toute  la  France. 


SUPPLICE    D'ETRE  ENFOUL 

Ip  N  1 29 5  .  par  Sentence  du  Bailli  de  faintc  Geneviève  ,  Marie  de  Ho- 
mjinville  foup^onnce  de  larcin ,  fur  enfouie  à  Autcuil  folemnellement 
lods  les  fourches. 

Amelotie  de  Chrifteuil  ,  par  une  autre  Sentence  du  même  Bailli,  le  fiit 
encore  en  i}02  ,  pour  avoir  dérobé  ,  enuc  autres  chofes,  une  cotte  ,  deux 
anneaux ,  &  deux  ceintures. 

Sous  Louis  X I ,  deux  autres  femmes  fouÉFrirent  le  même  fupplice ,  l'une 
appellce  Guillcmette  xVlaugerepuis  ,  pour  des  crimes  que  je  ne  fai  point; 
l'autre  en  qualité  de  laronnclle  &  de  receleufe  ,  nommée  Perrette  Mauger. 

Enfin,  fi  enterrer  tout  vivant  &  enfouir  fignifient  la  même  chofe  , 
Prévôt  de  Paris,  fut  enfoui  &  enterré  tout  vivant  par  ordre  de  Philippe  Ao- 
gulle,  pour  avoir  juré  fauûcment  qu'il  avoit  acheté  une  certaine  vigne. 


POTENCE. 

EN  1328 ,  Guillaume  Doyen  de  Bruges,  principal  auteut  d'une  révolte 
arrivée  en  Flandre  ,  eut  les  nuins  coupées ,  enl'uite  fiit  pilorié  &  lié  fur 
une  roue  .  les  mains  attachées  autour  i  fie  le  lendemain  ,  après  avoir  petda 
prefque  tout  fon  fang ,  on  le  porta  à  Mont  Faucon. 

En  1+45 ,  une  inlignc  laronnclfe  dont  nous  ignorons  le  pays  ;  mais  qui 
ainirément  n'étoit  ni  de  Paris,  ni  desenvirons,  ni  peut  être mcmede  France: 
après  avoir  crevé  les  'l'eux  à  un  enfant  de  deux  atis ,  &  commis  le  délit 
d'épingle,  ce  qui  étoit  une  grande  cruauté,  paroles  que  je  n'entends  point, 
fut  mife  en  Croix.  On  l'exécuta  toute  déchevelée  ,  en  une  longue  robe , 
ceinte  d'une  corde,  les  deux  jambes  cnfemble  au  defl'ous.  Toutes  les  femmes 
de  Patis  prefque,  à  caufe  de  la  nouveauté ,  la  voulurem  voir  mourir,  inter- 
prétant chacune  en  d  manière.  Les  unesdifoient  que  c'étoit  à  la  mode  de  fon 
pays  ;  d'autres  que  c'eft  que  fa  Sentence  le  portoit  exprès,  afin  qu'il  en  fut  plus 
longuement  mémoire  aux  autres  femmes,  &  au  (fi  que  le  délit  étoit  fi  énorme, 
qu'il  y  appartcnoit  bien  plus  grande  punition  qu'elle  n'eut  :  toutes  laifoiu 
aufii  conliderablcs  que  les  Auteurs  qui  les  rapportent. 
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LAPIDATION. 

I  G  EBE  RT  Roi  d'Auftrafic  f&àttt  tAi^ré  de  Paris  ,  fit  aflbmracr  i 
coups  de  pierres  pki(ieun  AUélbaflit  pôW^élroiK  faQifié  0c  btûlé  les  Vii- 

d«  environs.  *^  :.,T?r, 

Prétextât  Evcque  de  Rooen  coutnt  lé  même  ha7itd^éàlkàtt  \  j^ris^pat 
la  m^lke  éc  (  hiiperic.  Cc  fiipplice  chés  les  Macédoniens  étoit  céUâ^lij^ 
CniuineUdc  iczc  Majeftc,  ôc  des  femmes  adultères  parmi  les  Juifs. 

t  '  '  " 

DE  CAPIT  AT  ION* 

DEUX  Augiiftins  etùent  te  cou  coupé  eu  1 39s  >  pollri^ÂtfI■tti^'Ctââl^l 
V  I  en  très  grand  d.>nger  de  fa  vie,  à  force  de  M  fûie  de*  indfionf 
à  la  tête  j  fous  prétexte  de  le  gaérù  de  £1  folie. 
En  1416  ,  on  décapita  encore  un  MaStre*è»'Am  i  un  Echevin  9c  trois 

Bourgeois  de  Paris  ,  convaiticiis  d'avoir  \oLiIu  afialTir.er  le  Roi  de  Sicile j  le 
Duc  de  Beuijâc  quelques  autres  Princes  Sa  ^tuidi  Seigneurs  amis  du  Duc 
d'Orieam.  '  ' 

Six  ans  après,  quantité  d'aurres  Bourccois  rurcnr  encore  coi^damn^s  p.ir 
les  Ânglois  à  avoir  la  tête  tranclice  *  pour  s'être  mis  en  devoir  de  livres 
ïttis  à  Charles  VII  *  leur  Prince  légitime. 

Un  nomme  Madou,  Capitaine  de  VoleoiSi autrement dii*  le EoiGiiillde, 
Ibuffirit  le  même  luppUcc  en  ijzj. 

Pidêmement  il  n'y  a  plu*  que  les  Nobles  «iti'ob  hWi  mdurir  de  cette 
forte,  encore  faut  il  que  lears  crimes  fuient  tels  .  que  pourœla  ils  n'^eot 
pas  dérogé  J  autrefois  on  n'y  prcnoit  pas  garde  de  fi  près. 


LE    SUPPLICE   DU  FEU. 


LES  ancietts  Gaulois  puuiQbient  du  feu  les  Voleurs  >  âc  tout  de  mcnle 
nos  ancêtres  t  &  non  -  feulement  les  Voleurs  de  grands  cttemins  «  mais 
encore  les  Hérétiques  .  les  Receleurs  &  Recdc  fcs^  dc  même  les  (èmmes 
qui  avoicnt  uestionoré.  ou  fait  mourir  leurs  maris 

Saint  Louis  eu  1254, ordonna  que  tous  les  Voleurs  de  grands  chemins  9C 
Receleurs ,  rctomb.int  ilans  la  môme  faute  pour  ia  iroi't  ';»ic  fois  ,  lêroient 
brûlés  fans  remillion,  beize  ans  apro  il  compru  dans  la  lUvr.^c  Ordonnance 
les  Hérétiques,  Sc  les  femmes       ficeqnentoient  les  Meurtriers. 

Ciiarles  Vlll.en  &:  1484,  renouveila  la  même  Ordonnance  ;  8c 

depuis ,  Louis  XI  i,  eu  1313  ,  uuis  à  Icgatd  des  Voleuts  feulement.  Et  de 
fait ,  elle  fut  mîfe à cnxntion  en  i$3  3 , 1545  zj»7« contre  les  alTaiCns. 
de  Pierre  Légat  i  latere ,  contre  Pierre  l'AUbinmeur ,  Cuifinier  du  Capitaine 
de  là  Bande  dts  Botmtu  verds  .  &,  en  la  per(bnne  de  Batifte  Croquc-oifon 
Ecolier  de  l  UniverHté  j  fùmomtné  le  capitaine  des  Bouti-Jeitx. 

Quelques  Templiers  en  IJ13  ,  trois  Sorciers  en  IJI5  *  quantité  d'Hcreii- 
^ques  auparavant,  alors  St.  depuis,  furent  brfilés ,  les  ans  au  Marche  aux 
Pourceaux,  les  autres  dans  l'Illc  du  Palais  8c  ailleurs. 

La  femme  d'un  Procureur  de  la  Cour  qui  avoir  empoilônnélbn  mari  «  afin 
d'é(ibufer  fim  Clere*  fin  anfli  bffilM  en  1404. 
Et  tout  de  même  en  14074  ime  DamoifeUciunmnje  Chaf^e.inncuf,  poae 
TomtJI.  ti-fti; 
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avoir  encore  empoifon^'c  le  ficn,  qui  l'empcchoit  de  voir  iin  certain  Cir-iril 
qu'elle  aimoit  épetdÛHwnt.  Renée  de  Veodéaiois,  comme  je  dirai  plus  ba, 
Y  fût  aoflt  condamné. 

Une  femme  de  Pritls  pour  avoir  entrepris  avec  quelques  autres  gens  de 
bien,  d'ouvrix  à  Charles  VII  les  portes  de  la  Ville  ,  ufurpees  pat  le  IU>i 
d'Anglewne^feuffiit  encoie  ce  genre  ^  »ait  fi  crad  en  ' 

Pcrrettc  ijw.j«»trf  Larronnefle;  Se  de  p!us,  un  Prêtre  Angdvin qui  avoit 
tué  Ibn  Maître,  Curé  en  An/ou  «pour  avoir  Ion  argent  &  {ou  Bénéfice*  foient 
flufli  biûlcs  ui  Parvis  Netre-Dameen  14^     en  1517. 

Dr  parler  du  Juif  des  Billcttes  ,&  du  Suiûc  de  la  rue  aax  Oues,  qoVia 
6t  encore  brûler  «  ï  ce  que  ptérend  k  Peuple  »  je  n'en  fuis  pas  d'avit. 

En  T527 ,  &  1550,  on  bonillit  deux  &ux  Moooyeurs  au  Matché  aux  Pour- 
ceaux j  où  deux  autres  pour  paieil  crime,  bien  long-icm?  devant 3  Ta- cm  , 
ii47  *  avoient  encore  ibufTcrt  le  même  fupplice,  &  outre  cela«  avoientcté 
attachés  en  Croix  :  deux  punitions  ailea  difSciletà  comprendre  «comme  ifénn» 
P3s  trop  compatibles.  Ptiifepoiuc  le  feu  flc  l'eatti  cu  CCI  peut  &iiie  bifilcT  8c 
noyer  tout  à  la  fois. 


L'ESSORILLEMEKT. 

ANCI£KN£M£NT  quand  les feiviteuts  ctoieot méchana te ti&ir 
âaiiea  aux  ordres  de  leurs  Mattres,  c'étoit  la  peine  ordinaite  anx  ftifi 

en  France,  de  leur  couper  les  cteilles,  &  pour  en  perdre  l'engeance,  on  les 
chittoit  £)ns  marcbandei  davantage.  Aux  moindres  fautes  on  les  étendoit  fut 
an  Innc.  attaché  parles  pieds  &  les  poings  &  bandés,  le  corps  nud.comme  pour 
donner  la  qncnion,  &  avec  des  houlTines  de  la  gtoû'eur  du  petit  doigt  j  oQ 
ieiu  Ëulbit  une  botme  diftribution  manuelle  de  ûx- vingts  coups  de  houflfme 
fur  le  ventte  ta  par  tout*  df,  céioit  la  moïndte  peine  dont  on  piuiflbk  les  ^e^ 
viteius  tu  fervantcs. 


DBS  HARS. 

QUAND  on  voaloit  mieux  oaicer  les  bons fêrvitean»  on  làpenfbit 
de  la  main  avec  des  boulfines  de  cinq  ou  (ix  hars  ,  dont  on  failbit 
des  nars  de  ces  grolTes  bourrées  que  l'on  voit  dans  les  bois .  que  la  Loi 
Saliqué  appelle  Antmas ,  tu  puis  étendu  tar  le  banc,  on  lenr  dechiroie  le* 
épaules  de  fix-vingts  coups  de  hart ,  ou  tout  au  moins  de  cinquante  en  ami. 
Quand  un  lerviteuc  voloit  deux  deniers  ,  ou  la  valeur  de  deux  deniers,  il 
devoit  tacheter  ict  ^aiilet  de  fix-vingts  deniers  «  ou  bien  avoir  atttant  de 

coups  d'antorte.  S'xl  déroboit  la  valeur  de  quarante  deniers ,  il  devoit  rache- 
ter fes  pendaos*  ïam  pat  la  teftituuon  du  principal  «duquel  il  avoit  £iit  vol* 
4|iie  dedev»  cent  ^Moute  daiîen  pour  li  pcàiw  1  auttcment  il  ànic  éviiÀ 
VoyàlaLoiSaliqiie^ 


DB  LA yitLE  X>E  PARIS.  Ltv.  X. 
DES  OREILLES. 

AU  N  fervitcur  laron  ou  coupeur  de  bourfcs  ,  on  lui  coupoit  rordjll 
pour  U  ptemiece  fois  «  &  pouf  ta  feoondt  les  ddui ,  après  quoi  4aidM 
faivoit  la  mufieme.  Qouidle  vol  de  la  première  fois  éioit  confidenble,  on 

leur  coupoit  l'oreille  gatkhe ,  id'au6int  qn'il  y  a  en  icelle  uhe  Ve|nc  qui 
répond  aux  parties  ^tur^Ues  »  laquelle  étant  coupée  tend  I  homme  ioca- 
pable  de  pouyQk  ttUfiiS^rj  HS»  ^1»  telfe  maè  dni^m  m  lail&flfent  au 
monde  une  engeance  vicieufe  &  méchante  ,  dont  il  n'y  en  a  que  trop. 

C'itoù-dccct  eflbrciUemeni^  ctM^HMrc  d'oceiUe  ^ue  l'on  pufwiibii  jadis 
les  •coupeurs  de  bouriês  0c  les  laioos  domeftiques.  A  ^ms ,  en  ce  petit 
carrefour  que  l'on  voit  entre  le  bout  du  Pont  Notre  Dame  ,  la  Macque, 
£unt  Jaques  de  la  Boucherie  &  la  Grève  ,  où  jadis  il  y  avoir  une  Echelle 
comme  celle  du  Tem^  «  cene  place  étok  nommée  «  le  Câmfim  Caiçi^ 
OreiHf,  h  caufe  de  cette  exécution  ,  &  en  langige  corrompu  ,  CuiÙori  ,  par» 
vulgaire.  -Ce  genre  de  fupplice  a  toujours  été  tenu  pour  aâe  d'infamie  &  dV 
gpwminle..  ■      '  _  "  '  ']  [''  ' 


.  .  /  LE  SUPPLICE  DE  L'EAU. 

CEUX  qu'on  conJaninoit  ï  être  noyés  j  s'executoieni  quelquefois  lôus 
le  Pont -au  -  Change-,  d'ordinaire  ,  hors  delà  Ville ,  au-deflus  des  Cc- 
leflins.  vis  -  à  -  vis  d  une  Tour  qui  ctoii  nommée  la  Tout  Je  Billi.  Comme 
ce  n'étott  pas  de  petits  coupables  quToa  faifoit  moutir  aiidi,  on  tel  enfer* 
moit  dans  un  fac  lié  avec  tine  corde  par  le  haut ,  d'où  apparemment  cd 
venu  le  proverbe,  en  parlant  des  Icelenu*  giu  de  Jac  m  corJt,  &  mê- 
me dont  on  fe  fert  qudqucfcds*  pour  paxèetà  fiir«tiHit  quand  on  le  ttoa*^ 
ve  parmi  des  Procureurs  ,  &  qu  on  rit  avec  eux. 

Quoiqt^lenfoit. ,  Je  Parlement ,  par  ordre  de  Philippe  de  Valois,  fit  noyer 
en  lljt  «  nn  Chevalier  convaincu  d'homicide,  appcllé  du  HoufloL 

En  1144 ,  il  en  fît  encore  noyer  un  (bus  le  Pont  au  Change ,  nommé  le 
Chevalier  de  Rigni  ,  pour  avoir  tué  ,  vclé  &  violé.  Son  Arrêt  nean- 
moins  portoit  qu'il  fcroit  attache  en  Croix  ;  ma'\$  le  Roi  ,  à  la  pnere 
des  amis  de  ce  malheureux  *  manda  au  Parlement  de  chanj^ec  ce  genre  de 
mon  en  quelque  antre  qui  ffit  nurins  ignominieuiè. 

De  cette  forte  encore  furent  piuiis  les  Maillotuis  en  rjSj  ,  &  tout  de  mê- 
me en  141 1  t  quelques  Soldats  qui  piUoient  âc  tuoient  impitoyablement 
tout  autant  de  gens  qu'ils  renoomioiem  en  chemin ,  fans  parler  d'un  nombns 
iiifir.i  d'Arinagnacs ,  à  qui  on  fit  &ittt  le  plongeon  ,  aufll-bicn  qu'à  eux  en  T41I. 

kn  1441 ,  les  Anglois  ptis  à  Pontoile  pour  n'avoir  pas  de  quoi  payer  leur 
ran^  *  fuient  tiaités  tout  de  même  ,  auill-bien  que  trois  feditieux  en  1465. 
Et  de  plus,  ceux  à  qui  il  échapa  de  dire  en  1590  ,  durant  le  fîc'gc  de  Paris  -, 
qu'il  valoit  mieux  fe  rendre  au  fiearnois,  que  de  mourir  de  faim  j  que  le 
peuple  en  fiirear  précipita  dans  la  Rivière ,  comme  gens  infeftés  dlieiefle* 
ennemis  de  la  Foi ,  fcdificux  ,  d  pires  q  ie  des  damnés. 

S'il  faut  ajouter  foi  au  Journal  de  Charles  VI,  ce  fupplice  étoit  11  ordt-> 
min .  qu'en  T4ît ,  les  Armagnacs  enlevcsent  fiuis  payer  &  par  force ,  les 
toiles  des  Marchands  ,  fous  prétexte  d'en  faire  des  tentes  Bc  des  pavillorw 
pour  le  Rot  >  &  cependant  ce  n  éioit  à  autre  deflein  que  d'en  fiire  des  Tacs  , 
ft  noyer  tontes  les  ftoames  de  Fwls  ,  qui  tcnolem  te  parti  des  Bout* 
gnigMas.  Mais  cecieft  im  conte  loot  pur*  &  qui  rient  d'irn  homme  fbit 


S98  HISTOIRE    ET  ANTIQ^UITF'S 

fimple ,  enticrement  dévoue  au  Duc  de  Boorgo^e  >  nuis  futBi^nt  non 
,  moins,  pooc  mootnr  cottbiett  ce  êof^laet  -étah  en  nûge  v  6c  prait4)ué 
fôuvent 

OBSERVATIONS, 
iîir  les  fupfdioes  précedens. 


LA  FLAGELLATION. 

DE  cetu  que  Fiedcgonde  coodamnoU  à  cette  foite  de  fupplice j quef* 
qaes-uns  demeoroienr  paclœs  des  trois  heures  emieces  A;  plus.  i]xC- 
pendus  en  l'air  .\  une  poutre,  les  mains  liccs  fur  le  dos. 

D'aïuccs  tout  nuds  étoicQi  étendus  lui  un  tréteau,  les  mains  liées  à  ua 
mottUn  &  les  fûeds  3k  un  pieu*  &  pttnr  lois*  uodîs  que  les  uns  i«iir  alloa- 
geoient  les  membres  d'une  f^çon  fi  criic!lc,  que  q:;clq-.icfûis  ils  venoient  à 
ic  réparer;  d  autres  en  même  tenis  à  grands  coups  détnvieres de  ibuet, 
de  verges .  de  houlTines .  de  courroies  doubles  &  triples  *  étofent  à  les  dé- 
chirer, jufqu'à  ce  quils  fuflent  las. 

Cette  forte  de  gêne  au  rcftc  .  n'cft  pas  mai  reptefente'e  à  Kotre-Damc  dans 
on  des  Tableaux  de  la  Nef;  mais  tout  à-fait  bien  à  faint  Gervals  dans  ceux 
âe  la  Nef,  &  J.ins  les  Tupilcries  du  Chœur.  ,Mjis  bien  plus  fouveni  irs 
Bourcaui.  r.c  les  quitioieiu  pojiu  qu'ils  ne  les  culfer.t  lout  couverts  de  plaies» 
&  par  fois  les  renouvelloicnt  à  coups  de  fouet .  ft  tôt  qu'elles  commen^ieoc 
à  fe  ftrnier  5:  à  fc  pourir  ,  apiès  quoi,  ils  étoieat  auachés  co  Croix «oa 
•avoient  la  tae  tr.uKhce. 

Que  -fi  à  Mummot .  outre  tous  ces  tourn-.ei.s ,  on  lui  6cha  encore  dea  alênes 
entre  les  ongles  &  la  chair ,  tant  aux  p:c.^s  qi.  „ux  maii\s ,  c  cil  une  cruauté 
digne  de  f  redcgoudCi  &  cutùi  à  Icxccption  des  iiart^'ts.ii  cil  le  feula  qui 
cela  fi>is  atrivé. 


EMPALEMENT. 

FREDEGONDE  ne  Icroit  fait  connoîrre  qu'à  demuli  elle  n'a« 
voit  f  lit  voir  à  I  I  France  cet  iiornole  fpcclacle  ,  &  f.ir-totit  en  I.î  pcr- 
lùnnc  d  uiic  jcuuc  Di.nioifelle  de  quuLic .  belle  par  exceikoce  .  ce  innocente 
tout  enfemblc.  Car  il  n'y  a  qu'elle  qui  ait  mis  cette  cruauté  en  ufige:daas 
tous  nos  Hinoiiers  ,  il  ne  s'en  troiiM-  point  d'exemple  que  celui  de  Cadttn 
^oi  des  A\aruii  ,  encore  eft-cc  au  -deu  des  .\lonis.  \  oici  IHilloirc. 

Ce  Prince  aûiegeoitane  Ville  de  Lombardieque  Gifulphc  vaillant  homme 
déferhloitj  mais  comme  il  \)nt  à  être  tue,  RoniiUie  ù  femme  ofïre  au  Roi 
de  le  rendre,  pourvu  qu'il  veuille  Icpoulet  :  elle  cil  paie  au  aiot.âi  pallc 
avec  lui  la  nuit  de  les  noces.  Le  lendemain  pat  fon  ordre .  douze  Avanois 
fe  lâinûcnt  d'elle  .  &  l'empalent.  A  la  vente  je  demeure  d'accord  que  ce 
fuppUcc  n'ctoit  pas  nouveau  dans  le  monde  ,  puifqu  enfin  plufîeuts  iiccics 
supaiwaitt  cbés  les  Petfes ,  à  remonter  jufqu'au  Rcgne  de  >erxcs  !l  de 
Darius  j  on  s'en  &xvoitj  &  depuis  enooie  à  Roine  contre  les  Mai^n» 
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Mâts  entre  les  ChrctieM«  la  choTe  éoft  mome.  fie  nTa  pobncra  4o  BOk. 
Se  (i  l'on  en^de  awon  aivomdriiiu  *  «e  ii*«ft  qa'eo  Tncqute  •  chés  le* 
Infidèkn 


LA  ROUE. 

,  r 

AN  C  I  EN  N  EME  N  T  on  rouolt  les  Crimineï;  linr?  autre  fi<;ort 
qu'on  ne  £ait  à  prefeat.  £c  de  plus ,  ainli  que  j  ai  montic ,  les  femmes 
qui  en  font  cxemtcs  aujourd'hui,  y  itcàeat  condamiiéM.  * 
I  Les  forcieres  que  Tredegonde  fit  mouiir  ,  eurent  à  la  %'criré  le?  05  rom- 
foii  taùs  leur  corps  eue  bien  plus  à  fouftiit  que  celui  de  nos  roues.  Outre 
qu'on  les  touioa  tout  au  tour  du  moyeu  .  les  culflèi  uulBrbkn  que  les  bras 
lompaes*  ftuent  entEelalfifc»  daoa  tes  lais  du  la  som «orne  le  moyeu  Se  1» 
jaote. 

De  Ste  fi -depuis  en  ea  a  toujours  ufé  ainfi  /cela  n'eft  pas  venu  à  mu 

connoiffance.  Je  doute  même  quon  ait  fait  foufPrir  ce  fupplicc  à  pcrfonne, 
hormis  en  1127  &  djs.  Sil  fui  icubli  fuiTs  i^rati«juis  I.  ce  fut  en  coniî- 
dention  de  Namooillet  fils  du  Chancelier  du  Prat ,  attaqué  9c  UeflK  dajjgu- 
teufement  en  151  j  ,  pai  des  voleucs  de  grand  chemin. 


LES  PERSONNES  DE  CXUALITE*  PENDUES 

à  Mooc-Faucoik 

QUANT   3'!^  perfonnc?  de  qnr>litc  qu'on  fit  mo'.^rir  ,  o;t  qr.i  fîm- 
plement  tarent  attaciiccs  aprcs  leur  mort  j  loit  à  Aloni-taucon  ,  ou 
-  un  iiîbec  de  Parisien  à  ceint  de  Monrigul  t  eue  cela  impone  peu.  Les 
toici. 

Le  premier^  fut  Enguerrand  de  Martgni,  l'Oracle  .  le  Mmidre^  le  Sot* 
Intendant  dt  les  délices  de  Philippe  le  Bel.  Et  neanmoin-;  tout  ce  grand  crédlc 
n'cmpccha  pas  qu'auffi  tôt  que  fon  Prince  eut  rendu  i'cfprit ,  il  ne  fût  ar- 
tctc  ,accufc  de  peculat,  jugé  &  exécuté.  Quoique  cependant  il  n'eût  com- 
mis autre  crime  peut  être,  que  d'avoir  rendu  un  démenti  su  frère  du  Roi 
en  la  pteicnce  de  Philippe  :  ce  qui  doit  iêrvir  d'exemple  aux  plus  grands 
f  avoriSj  afin  de  fê  défier  de  la  fortune  «  lo»  même  qu'elle  les  carrefle  le 
plus,  de  crainte  d  un  rcver.»;, 
'  Or  qu'il  ait  été  exécuté  à  Mom-Eaucon ,  &  de  plus  >  au  Gibet  même  qu'il 
j  avoit  £dt  faire ,  à  TendroH  te  plus  éminent ,  on  le  dit ,  on  le  cfoirij'en 
doute.  Apre?;  fa  mort  au  rcllcilfut  détache ,  dépouiii/,  laiflc  nud  en  terre, 
&  ternis  en  Croix  avec  un  autre  habit  que  le  fien.  On  lient  que  le  frète 
du  Rot  le  repentit  ï  lotfîr  de  fi  vengeance  précipitée: là  conftience,  on  à  ce 
que  vcLit  1.1  Tradition ,  des  fpcârcs  affreux  fjns  ceflc  lui  en  faifoicnt  des 
leptoches.  Ce  qui  lui  cauià  une  telle  langueur  «  qu'il  en  mourut:  mort  d'au- 
tant plus  remarquable  .  qu'elle  fiit  pour  lui  une  double  punition ,  puifqu'é- 
t.intfi!s,  frerc, oncle  ^  ^^crc  de  Roi ,  elle  l'cmpccha  de  l'être. 

Pierre  Remij  autre  Sur  intendant  du  tcms  de  Chaxles  le  Bel, eut  le  même 
deftin  qu'Enguenand.  Sa  conduite  fiit  fi  ctimtnelle  flt  la  diflipation  des  Fi- 
tunces  fi  c'trange .  que  le  Roi  le  fît  arrêter  ,  &  Philippe  de  Valoir  exécu- 
tée. 11  avoit  tant  de  bieoj  qu'on  le  tenoit  riche  de  plus  de  doiue  cens  mille 
livres^  Ibmme  étonnante  en  ce  tenu*  là»  te  d'autant  plus  <pie  le  Roialonne 
joniflbit  que  d'un  milUon  de  levcnti.  Le  Gibet  qtfil  avoit  ptépaté  pour  d'au- 
tres fat  pour  lui  , 
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Le  cofps  de  Jean  de  Momagu  (îrand  -  Maître  de  h  Maifon  de  Charles 
VI,  &  un  des  principaux  Minilhcs  ,  fut  porte  à  Mont  -  faucon ,  après  avoir 
eu  11  tête  tranchcc  aux  Halles.  Son  plus  grand  crime  ctoit  d'ctte  haï  du 
Duc  de  Bourgogne.  Pierre  des  Etàsts  Prévôt  de  Paris  qui  le  jugea*  en  pona 
h  peine  bieii'tôt  après  j  Ton  innocence  fut  juAifice  ,  &  l'on  corps  portent 
Tombeau  de  ks  ancêtres.  Terres  biens ,  honneurs ,  tout  lui  fut  rendu  ,  hoct 
mis  la  vie. 

Olivier  le  Daim  ,  autrement  appelle  Olivier  le  Diable,  C.irbicr  de  Loua 
XI  *  qui  avoit  tant  d'aûcndant  lur  l'clprii  de  ce  Prince  j  ^u  il  en  t'^Uoit  ce 
«10*11  voaloit.  Après  la  mort  du  Roi  j  comme  il  ctoit  charge  de  crimes. 

que  d'ailleurs  les  Princes  lui  en  vouloient  à  caufe  de  fôn  infolcrce  ,  H  fut 
livré  à  la  Ju(lice>  &  attaché  à  Mont-faucon  «  oîi  il  ne  demeura  que  deux 
ioufs  ;  aprb  quoi  il  fût  enterré  à  ûint  Laurent ,  Paroiflc  de  Mont  Faucon: 
grace.'tout  méchant  &  hat  quil  tïit  ,  qu'on  impctra  de  Charles  VIII.  La 
plus  belfe  adion  qu'il  ait  faite  cl^  d'avoir  averti  Louis  X  I  proche  de  ià  fia 
<lue  fi>n  henie  étoit  venue:  avis  non  moins  hardi  que  charitable,  après  avoir 
défendu  à  qui  que  ce  fut  «Alfime  à  lôn  Confèflbucj  liic  peine  de  la  vie  «de 
lui  parler  de  la  mort. 

Jaques  de  Beaulne  de  Sem])|an^ ,  GÀi^tal ,  on  Snr>tmendant  des  tfmn-' 
CCS  fous  Charles  VIII,  Louis  X 1 1 ,  &  François  I ,  alla  auffi  mourir  à  Mont- 
Faucon  .  fous  prétexte  de  concuflion  i  mais  en  eâct  pat  vengeance  :  car 
Louife de  Savoie  neie  de  Ftânçois  t,6c  Regeme  du  Royaume  pendant  la 
guerre  du  Milanois  ,  ayant  rcfolu  de  ruiner  Lautrcc  Gouverneur  de  Milan, 
&  de  mctttc  à  fa  place  le  bâtard  de  Savoie  ion  6:ere ,  retint  expies  quatre 
tcens  mille  ftancs  deftiiiés  pour  F  Armée ,  oà  le  Roi  étoit  en  petfenne ,  ce  qui  fie 
perdre  la  bataille  de  Bicoque  :  &  parce  qu'elle  iur  que  Semblançai  l'avoir  dit 
à  Ton  fils ,  elle  fufcita  des  gens  qui  i'acculerent  de  peculat ,  piège  prefque 
inévitable  à  tous  ceux  qui  manient  l'argent  des  Rois. 

Enfin,  l'Amiral  de  Coligni ,  grand  Capitaine,  Chef  de  ceux  de  la  Relî- 
.gion«  fut  aulii  attaché  à  Mont  Faucon  ibus  Charles  IX  «  aptes  avoir  été 
al&ilînépar  Ibn  ordre  en  ptefêncede  tes  ennemis  «  moins  v^lans  que  loi, 
mais  plus  heureux.  Quelqu'un  a  écrit  que  le  Rci  qui  peu  de  jours  aupara- 
vant l'ctoit  allé  voir  au  lit  malade  <  ic  i'avoit  cnttetenu  avec  beaucoup  de 
làmiliirité*  l'alla  encore  voir  au  Gibet  avec  quelques-uns  de  tu  plus  con- 
fidens  >  que  même  il  fut  afll's  de  tems  à  le  confidercr:&  comme  les  autres 
fe  bouchoieut  le  nés ,  à  caule  qu  il  puoir,  le  Roi  s  en  éunt  apper^û:  Saches, 
dit-il ,  que  k  caf§  d'à»  ttmtmi  mort  ne fim  jamais  md. 

J'alois  oublier  le  Maréchal  d'Ancre  ,  ce  Minidrc  abfolildellilatîedeMedicis» 
Icpouventail  de  Henri  le  Grand  &  de  Louis  XI IL 

Celui-ci  fut  alfiflmé  fur  le  ponc-levisdu  Louvre  s  la  recompenlè  de  h 
pcrfonne  ,  non  pas  qui  le  tua  ;  car  pluficurs  fc  vantèrent  d'avoir  fait  le  coup, 
mais  qui  avoit  été  auteur  de  l'cntrcprife  ,  fut  un  Bâton  de  Maréchal  de  France* 
&  qudques  dâms  de  h  fimune.  Que  s'il  eut  fallu  en  donner  aurant  à  tons 
.lèspeifecHteurSjle  monde  entier  ne  fe  leroit  pas  trouve  aflës  riche. 

Il  fut  déteité .  traîné  par  les  rues ,  pendu  au  Gibet  qu  il  avoit  fait  dteiicri 
enfin  expolë  à  tontes  ibrtes  d'outt^s  de  d'ignominies.  Sa  fènmie  focdere 
.ou  non,  perdit  la  vie,  &  fon  fils. 

Le  Duc  de  Luines  Favori  &;  logé  dans  ià  maiion  j  empêcha  lezecutioa  de 
l'Attct  pionoocé  coati»  elle. 


"^UTILES  t 
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ÀUtRBâ  LIEUX  PÀtiBULAlRES. 

Du  \cms  que  Mont-  Faucon  fervoit  de  lieu  patibulaire  ,  il  ne  laiflbil 
pas  dy  en  avoir  encote  d'auitm»  uni  à  la  Halle  dont  j'ai  dc;a  parlé* 
qu'au  Marche  aux  Pourceaux  ,  contre  la  Bute  <-'e  fnint  ]R.ochi  outre  le 
Echelles  &  les  Piloris  placés  en  divers  endroits.  Je  trouve  même  que  U 
Seine  a  fervi  de  lieu  patibulaire  ,  s'il  faut  ainfi  dire  >  dans  les  quatorze  Se 
quinzième  tlcclc  ,  vi'  i  ^  i':  la  Grevc.  fous  le  Ponr- a-j  Chin-.^c  ,  devant  la 
Tour  de  BiHi .  bine  alors  deiuere  les  Ctlcftiiu  ,  ou  par  Arrct  de  la  tout 
on  a  noyé  quantité  4e  Ciimindf  *  dont  j'auiai  occafion  de  dite  un  mot  daoà 
le  difcours  fuivaht. 

Quant  au  Marché  aux  Pourceaux,  peut  -ctre  n'ctoit  -  il  dediné  que  pour 
k  fupfdice  des  Hérétiques.  Et  de  fait  «de  plufienn  perfonnes  qnt  y  ont  été 
exécutée; ,  je  ne  voi^  point  qu'on  y  en  ait  dit  mourir  d'autres. 

Aux  Halles  ,  quantité  de  Seigneurs  pour  avoir  pris  les  armes  contre  le 
Roi ,  &  d'autres  grands  coupables  chargés  de  divers  crimes  ,  Ont  porté  la 
peine  de  leurs  forfaits  &  de  leur  révolte.  Le  Gibet  des  Halles  au  rdfte  &  le 
Pilori ,  apparemment  n'étoient  qu'une  même  chofe  (  &  ce  qui  me  donné 
lieu  de  le  croire ,  eft  qu'en  1 542  >  y  ayant  an  Pilon  on  édu^uiK  qû  weobtk 
en  niineonenât  an  anuc  à  la  place. 

TOUCHANT  L'EXECUTION  DE  DEUX  TEMPLIERS^ 
tu  i*Ifle  dn  Pahis  «n 

CUM  nuper  fartfims  i»  Infrla  excuntc  in  fiuvio  Sécant  jitxta  fointamjâr- 
Jim  nt^ri  inttr  dithmfinmmmiitflmmex  una  parte  dt£li  flMvii,(<r  dimum 
Heligiofirum  virorum  frairum  Otdinif  fr.nBi  ^ii^)ij]:ni  Parif.  Ex  altéra  parte  diSH 
ptvii  txtCMtU  faBa  futrh  Je  diutbiu  hominilnts  ,  qtundam  Tm^tarii  «^ûfttnmt^ 
m  mfila  pr^MBa  etmhi^i  Et  ^hi^  ^  CMWMn»  S.  Gvmam  et*  Pnm  Parif 
dîctntes  Ji  ejfe  in  fûijîna  habtndi  omnimoaam  alt^m  ,  cS^  /Tj;»  ji  fiiii  tm  in  infiia 
fr*iii£U  fitfer  hoc  conquereremur ,  refutreiuts  etnin  indemmtuti  Jtutr  hoc  fnmJeri, 
iM/mvf  eorum  jmrt  fuper  hoc  prwidere  wmt  pr€',intHm  dnUtramm  epi»d  ms 
nol»mus  ,  nec  nnjlrx  intcmionis  exiftit  ,  quo  i  juri  p  ,eJiflorum  Ahhatis  (jr  Coni-innU 
Monajïtrii  S.  U:rmani  de  Pratis  tx  failo  prxScio  ex  nunc  vel  ftauris  temforibn 
fr£jtidicium  aliijuod  gentret».  Qgutlêt  firmmm  CjT  JiMle  ferm«matmfiiaiinim,fHt' 
Jentibus  litteris  nojirum  fccim:!<  jpp:mi  Jj>l!!iirn  ,  fJvo  in  aliii  jmtftl/in  ,  jWTlV» 
êmnilms  alitno.  ^èhtm  PariJ.  am»  i îl i  ^menfe Martii. 


LE  PILORI. 

DANS  un  Contrat  de  l'anoée  it9i ,  le  Pilori  s'appelle  Phmm  di£bu 
Lmi  le  de-là  on  apprend  que  Pilori  eft  no  nom  corramptt.tiré  de 

Puits  Lori,  &  de  Puits  de  Lori ,  OU  d'une  périt  :. m  nonunce  Lori ,  &  que  ce 

Gibet  a  été  &it  à  la  place  mcine«ou  aux  eovuons  de  ce  puits,  de  en  a  pus  le 

Celui  que  nous  voyons  aniriurd'hui  aux  Halles,  r  ne  fait  trois  cens  ans 
depuù  )  auparavant  il  conûiloit  en  une  cout  accompagnée  d'une  écurie  j  d'un 
i^entis  haut  dé  kfi  pieds  fut  neuf  de  longueur ,  A;  d'an  couvert  o&  Ib 
Imt  JA  GGgg 
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gardoient  h  ottit  les  corps  des  malâitean  t  avant  que  d'âtxc  potcéi  à  Mont- 

Faacon. 

SI  on  y  piloric  quclqti'an.  c*eft  mement$  à  prefcnt  îl  eft  enviionné  de 
boutiques  louées  par  l'Kxccutcur  à  des  Artifans. 

La  Cioix  dteiTce  près  de-là ,  à  la  fa^on  des  autres  Gibets  .  fubûfte  eacom 
aujouidlud.  A  fès  pieds  les  Ceffionnaires  doivent  ▼en»  dédarer  qu*Hs  -feot 
ce(rion,&  recevoir  le  Bonnet  vcrd  des  mains  du  Bourcau;  Lms  cela  les 
ceflîons  D'avoiem  point  de  lieu»  il  v  a  quelques  anqws.  Les  Loix  avoicnt 
attaché  cette  Ignomiiùe  à  la  qualité  de  Ceffionnaire,  afin  d'obliger  chacun 
à  prendre  garde  de  près  à  fcs  affaires ,  6c  ne  pas  s'engager  fi  librement} ce 
qui  a  quelque  rapport  avec  la  coutume  des  anciens  Romains  «  qui  ne  Ibuf- 
é<Ment  point  de  femmes  publiques  ,  quaprcs  en  avoir  fait  &  déclaràtion 
aux  Magiftrats 

Depuis  peu  on  n'ufe  plus  de  cette  rigueur  •  &  il  n'y  a  que  les  miferablcs 
ji  qui  on  fatTe  cet  affront  >  &  encore  n'eft  ce  plus  l'Exécuteur  qui  fait  les 
cris  ordinaires  i  mais  quelque  Crocheteur  .  ou  autre  ,  ik  qui  il  donne  cette 
commilTion.  Le  tout  cependant  commence  déjà  û  bien  à  s'abolit  ,  que  la 
plûpatt  fe  contentent  d'envoyer  quérir  un  Aâe  de  ce  nouveau  Conuntsi 
les  auicus  n'y  fongent  feulement  pas.  Et  de  vrai,  tant  de  monde  fait  cefSoo, 
que  n  tous  les  CelTionnaires  étoient  obligés  à  piendie  de  tels  aâes»  cette 
perme  vaudroit  plus  au  Bourcau,  que  fon  métier. 


ECHELLES. 

AU  petit  Marché  du  Fauxbourg  faint  Germain  ,  à  la  place  même  cù 
eft  la  Barrière  des  Scigens  *  outre  un  Pilori  qu'il  y  avoitlà  autrefois, 
allés  près  de  là  ctoit  encore  une  Echelle  5  &  i  l'un  &  à  l'autre  l'Abbé  de 
faim  Germain  faifoit  exécuter  ceux  que  Ces  Juges  avoient  condamnes  à  mort, 
ou  à  quelque  peine  afftiôive 

L'Evcque  de  Paris  tout  de  mcmej  l'Abbé  de  fainte  Geneviève,  les  Prieurs 
de  laint  Êloi  &  de  faint  Martin ,  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame  ,  avoient 
une  Eclielle  à  Paris,  chacun  fur  fa  Terre,  où  ils  faifoient  Êùre  leurs  cxe^ 
cutions.  De  favoir  s'ils  avoient  aufll  un  Pilori*  il  n'en  tefte  auame  masque 
dans  la  Ville,  ni  dans  les  Cartulaires. 

L'Echelle  de  l'Evéque  étoit  dans  le  Par>'is  ;  8C  (ans  aimfv  par  le  knig 
récit  des  Maleftroit<r,  des  Aubriots ,  des  Orgemoms  ,  Se  autres  qu'on  y  a 
fin  raourir  ou  opolc,  ic  me  conrcnterai  de  dire  que  le  Pere  du  Breulalfiàre 
que  le  fiàrlepatré,  du  teros  qu'il  étou  encore  fort  jeune,  on  y  expolâ  un 
Prêtre  ,  ayant  au  dos  écrit  en  lertiTT  majufzuîes  ,  prifter  f  m-x.-ti'jnnn . 

La  1301  ,  une  maqueiellc  qui  jutou  vilaincmcnr  ,  fut  m^lc  à  celle  de 
fiiinte  Geneviève. 

Philippe  le  I  ong  en  i;20,  permit  aux  Boargeois  qui  deyieuroicnt  proche 
l'Eglifc  de  lauit  Cicrviis,  au  lieu  de  I  HchcIIc  du  Prieure  Je  fauu  Eloi ,  dref- 
ice  à  la  Porte  Baudets ,  d'y  ériger  une  Croix. 

Du  tems  qu'on  entroit  à  fiiint  .Martin  par  h  vie  au  Maire  ,  qui  ctoit  le 
iîécle  pafTé,  lorfquc  l'tghfe  de  faun  Nicolas  des  Champs  navoit  pas  tant 
de  iCNngueur  •  fEchelie  du  Prieuré  fe  voyoit  dans  le  Cloître  de  faim  Nico- 
las ,  entre  la  porte  de  1  Eglife  de  la  rue  au  Maire  ,  à  l'endroit  même  «au  il 
j  a  aujourd'hui  un  Poteau. 

Le  Cliapitie  de  Notw-Dame  smMi  la  fienne  près  du  Port  ftint  Laedii, 

&  comme  on  vint  à  la  rompre  en  r  +  io.S'  m~me  à  l'empOPCt  1  pOUT lOi» 
il  fut  informé  contre  ceux  qui  en  étoient  lbup<^onnés. 

De  KMtes  CCS  Echdles,  îl  ne  «eAe  plus  que  celle  du  Temple  qnele  Gtand 
Prieur  de  France  conferve .  &  c'eft  d'elle  que  prend  fim  nom  la  nié  oà  elle  eft. 


DE    LA    VILLE   DE    P  A  R  I  S.  L  r  v.  X.  éoj 

Du  tctns  de  la  minorité  de  Louis  X  I  V  ^  elle  fut  brûlée  de  nuit  par  des 
Mines  éventâi  de  la  Cour,  qu'on  appelloït  les  Petitt-Mtitm ,  qui  lê  piai- 
fbierst  à  f.iirc  cenr  folie;,  aurant  le  jour  que  la  nuit.  Mais  bien  tôt  après, 
elle  fut  rétablie  cela  fans  faire  lèmblant  de  nen,  pour  éviter  le  l^andale^ 
&  ne  ptt  -même  en  évidence  des  chofes  qu'il  valoil  beaucoup  mieux 
cacher. 

Jufqu^en  ii^67  i  qu'elle  fut  rétablie  ,  eiie  a  eu  beaucoup  plus  de  hrgeuc 
qn'dle  d'»»  ft  mteie  étoit  de  l'autre  côté  de  la  rue ,  vis  à- vis  la  rue  Mkliel< 

JC'Comte  ;  mai<r  comme  là  elle  caiifoit  ("onvem  des  embarras,  à  la  prière 
de  quelques  pctfonnesde  qualité  du  voilinat'c  ,  le  Grand  Prieur  la  fu  reiieflir 
&  tranfporter  à  1  autre  coin  >  où  elle  ne  nuit  plus. 

Quj  li  tous  CCS  hauts  Jufticicrs  dont  je  vic-nsdc  pnrlrr  ont  eu  une  Echelle, 
il  ne  ûut  ^^oint  douter  que  la  Ville,  les  Abbcs  Je  iainc  Magloiie  &de(iint 
Vider ,  le  Prieur  de  faim  Lazare .  &  tous  les  auiiea  «  n'aient  eu  chacun  la 
leur  à  parti  ni.iis  c'efl  une  cÉioiê  qui  m'eft  11  peu  connue  j  que  je  n'en  iai 
pas  même  la  lituation. 

Prefeniemcnt  que  telles  Echelles  font  abohcs,  tous  ces  Jufticiers,  Iot£tn*3t 
font  faire  Juftice  fur  leurs  Terres ,  c'eft  toujours  k  quelque  carrefour ,  ou  autre 
Place  de  leur  Junfdiclion  i  par  exemple ,  à  ia  Place  Mauberr ,  au  Cimetière 
ûint  Jean  &  autres  Marchés. 

Au  retle  les  lieux  patibulaires  de  Paris  ,  les  plttt  ordinaire  aujourdhui» 
(ont  la  Grève ,  la  Croix  du  Tirof  >  la  Porte  de  Paris  9c  l'Eftrapadc 

Pour  ce  qui  e(l  de  la  Grève  ,  au  -  dcHus  de  1 3  lo  ,  j&fuis  tont  à-ftît mnct f 
des  autres  »  je  n'en  puis  tieu  dire  que  de  fort  modérée 


LA  GREVE» 

LA  Grève  eft  remarquable  par  la  mort  du  Maréchal  de  Marillac,  qai 
peut-être  n'y  auroit  pas  ctc  exécute  pour  des  corvées  6c  des  concuf- 
fions>  crimes  inévitables  aux  gens  de  guerre.  (î  à  la  journée  des  Dup^il 
n'y  eût  condamné  le  f  an^injl  .^c  lUchclieu  ,  &  que  ce  Miniftrc  u'eftt  paS 
condamné  à  la  peine  uu  lahun  toutes  les  Dupes  de  cette  journée. 

C'eft  encore  à  la  Grève  que  bien  auparavant ,  le  Marquis  de  faint  ValUet 
fut  vû  fur  un  échifaut ,  le  Boureau  à  Ibn  côté,  que  le  Patlement  fous  Fran- 
cis 1  ,  avott  ;ugc  digne  de  niott ,  pour  avoir  participé  à  la  révolte  du  Con- 
nétable de  Bourbon .  où  il  aoroit  laiflc'  fa  tête ,  (ans  la  beauté  &  la  jeunedè 
de  fa  fille;  fi  bien  qu'il  en  fut  quitte  pdbr  la  peut»  ^pour  OM  fièvre  qui  a 
pafle  en  proverbe  :  Lajirt<re  dt  j'amt  Vallitr. 


L'EST  RAF  ADE. 

L'ESTRAPADE  a  été  drcUcc  de  nos  jours  le  long  des  foflcs  du  t\\^- 
bourg  faint  Jaques.  Là  on  y  effiiapade  U.  onyacqnebuife  les  Soldats^ 

ce  qui  s'appelle  ,  pt^ljc  par     <  .rrwfff. 

Peut-être  ne  feroit-il  pas  autrement  neceilaire  d'aj<)ateri  cts  lieux  de  fup^ 
^Uce«  la  place  de  devant!  b  Baftille ,  aulC-bien  que  la  cour  du  Ch&teau  ,  & 
mcmecclle  du  Pabii ,  pour  cinq  ou  ftr  exécutions  qu'on  y  a  faites;  néanmoins 
£omme  ces  eaecuuom  toat  toutes  tuu  remarquables  j  je  a'e^  ferai  aucune 
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«oi        HISTOIRE     ET  ANTIQ.UITES 


L A  B A  STILLE 

DEUX  hommes  qui  ctoientaa  Prince  de  Condcj  &  tous  deux  ac> 
caflb  âe  revoit  Tervi  pendant  h  révolte  contre  le  Roi  *  fâitnc  traîtiét 
de  nuit,  &  exécutes  aux  flaaibciux  devant  la  ponc  de  la  Baftille .  pour  lors 
toute  ouverte  i  flc  cela  par  otdie  «  &  ibus  (a  couduite  de  certaines  gens  fi 
dbxét ,  que  tant  que  la  nuit  dura ,  fls  ne  firem  sutro  <hofe  que  de  donner 
à  connoitre  leur  grande  frayeur ,  &.  leur  peu  de  rcfolution. 

Le  Duc  de  Biron  «  autant  brave  qu'on  peut  l'êtte  »  &  encore  plus  ambi- 
tieux (  d^ailleois  plein  de  loi  même ,  éc  des  Tenaces  qoll  avoir  tendus .  tHen 
au  deflua  de  tout  ce  qu'il  avoit  reçu ,  &  enfin  charme  des  vaincs  cfperanccs 
dont  lu  Duc  de  Savoie  à  toute  iieure  de  .le  Roi  d'£rpagae  l'enivcoient  «  aima 
mieux  mourir  dans  la  cour  de  la  Baftille  'convaincu  ée  ctine  ét  ttne-  Mft- 
jclW.que  de  confefièr  fa  conjuration  à  Henri  le  Grand  qui  faimoit  tout 
coupable  qu'il  du ,  &  lui  vouloir  pardonner  ion  .crime. 

Le  Connétable  de  Saint'Pol ,  après  avoir  ttaU  Louis  XI  pinfieats  fois, 
&  lui-même  i  la  fin  trahi  par  le  Duc  de  Bourgogne  auteur  de  toutes  fet 
«xabifons,  mourut  au  même  lieu  que  Biron  t  mais  nan  pas  comme  lui  >  poac 
n'avoir  rien  voulu  avouer  i  car  il  confcia  loi»  .  volonilen  en  aucoic 
<icm.indé  pardon  «  fi  le  Piiace  à  qui  il-  avoit  alEtiie  *  «ût  été  capible  de 
paidonoet.  •  . 


LA  COU  R  DU  PALAIS. 

IL  y  a  quelques  années  qu'un  M-\:;rc  qve  des  gens  de  ùc  &  dr  corde 
vouloient  acradier  des  mains  de  la  Jullice .  iut  pendu  dans  la  cour  du 
'Pïlais.Son  Anéc  portoitqull  fevoit  mis  en  Croix  à  b  Grève» mais  4e crainte 
que  l'exécution  ne  s'en  fît  p.is  ,  5c  cepcnJ::nr  n'qyanc  pas  le  (etnt  de  finie 
ùite  une  potence  s  il  fut  attache  au  Mai  de  la  Bazoche. 

Les  Clercs  en  fougue ,  &  croyant  qne  ceci  toumoit  à  kttr  déshonneur , 
aurtitôr  font  fjpper  Lur  M.ii  5c  le  jettent  par  terre  ,  mais  parce  qu'on 
alloit  informer  contre  eux ,  eux-mêmes  le  iîtenc  redteflêcau  plutôt  j  9c  bien 
letK  en  prie.  ^ 
Dans  la  m£i»e  ootir«  Sance  Loup. 


GIBETS  ET  ECHELLES. 

PR.  E  S  QU  E  dans  toutes  les  Places  dont  j'ai  parlé .  aulTi-bien  que  dans 
les  Marchés  &  les  CartefouES ,  on  ùit  juftice  ,  &  même  en  pluneucs 
autres  endroits ,  ainti  que  je  vais  dite  ,  fur-tout  dans  l'étendiie  de  U  Jtiril^ 
dîâion  des  Seigneuts  hauts  Judiciers  de  Paris.  £t  de  fait* 

L'Âbbé  de  faiot  Germain  avoit  une  Echelle  de  un  Pilori  au  petit  Marché 
à  l'endroit- même  où  depuis  a  ctc  bâtie  une  Barrière  de  $er$en$. 
.  L'Evêque  de  Paris  eu  avoit  deux  auuetou.i  une  dans  le  Parvis ,  l'autre 
au  Port  ûint  Landri 
Le  Prieur  de  lâini  Martin  en  a  eu  long-tems  une  à  h  nie  a*i  Maire. 
Le  Grand  Prieur  du  Temple  a  encore  la  iicnue  dans  la  me  du  Temple  « 
eu  bout  d'ane  eue  qui  en  pocte  le  nom. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Ltv.JL  tfOf 
Je  ne  iâi  poinr  même  fi  cc!le  qui  cioit  cng^cà  la  Porte  Baudets  >  ntt  lieu 
OÙ  cU  une   Croix  mainienani  ,  n  cioit  pas  l'Echelle  du  Pncui  de  iaint 
Boi. 

Ce  qu'il  faut  Gvoir  ici  ,  eft  qu'anciennement  toutes  ces  Echelles  Patibo* 
laîres  ainli  drcticcs  étoient  autant  de  marques  4c  haute  Juftice.  Si  bien 
qa'il  y  t  quelque  apparence  que  tous  les  autres  Seigneurs  hauts  Jufticiera 
en  avoient  tout  dr  mcn^c  ,  ou  des  Pilons  ;  mais  je  ne  fuis  pas  dire  1  endroit. 
Bien  plus,  je  iai  li  ^cu  de  choie  de  L  Eciieile  du  I  cmplei  que  tout  ce  que 
j'ai  à  en  rapporter  >  eft  que  quelques  jeunes  cvemés  de  la  Ceux  ,  appelles 
les  paiis-Matres*  k  bdUereotil  y  aqiiel<|iiec  wmées  >  mais  qu'elle  fntieÊtiM 
à  leurs  dépens. 

Quant  à  celle  de  faim  Landri ,  elle  fut  fompoc  &  emportée  en  t^toiû 
bien  viue  le  Clupiire  Notre-Dame  obtint  penniffioD  d'iafomiec  »  ét  £iJxe 
adjourner  ceux  qui  en  étoient  accufés. 

Entre  plufieurs  choies  arrivées  devant  l'Echelle  du  Parvis,  en  liti,  les 
CommiÀancs  députés  par  Clément  V ,  pour  le  procès  des  Templiers  j  firent 
drcfTer  proche  de  là  un  échafaut ,  où  fut  lu  le  E^ecret  du  Pape ,  &  la  dépo* 
iirton  tant  du  Grand-Maitre  de  1  Ordre  &  du  Vifiteur  de  France,  que  celle 
du  Maitte  d'Aquitaine ,  6c  de  celui  de  i^ocmandie.  qui  pottoit  •  qu'en  pre> 
fence  de  Clément  V,  &  de  Philippe  le  Bel ,  ib evoieiit leconnu  la  corrup- 
tion de  leur  Ordre  ,  &  là  -  defllis  ,  lodqu'on  s'y  attendoit  le  moins ,  le 
Grand- Maine  avec  le  Maître  de  Kormindie  qui  cioic  ftere  du  Dai»> 
phin  d'Auvergne  vinreiit  à  paroîrre  .  8e  déelamem  devant  tout  te  monde  • 
qu'il  n'y  avoir  rien  de  vrai,  qu'a  la  pcrruaûon  du  Pape  4c  du  Hoi*  <^'ib  1« 
letcaâoient,  &  vouloient  mourir  pour  cette  vedté. 

A  ces  pstoln  >  les  CommifljiTes  farpcis ,  firent  livrer  en  même  tems  au 
rre\6t  de  r.iris  ces  deux  Templiers,  qui  bien  tôt  aprci  par  l'ordre  de  Phi- 
lippe le  1kl  furei»  brûles  tout  vi& .  derrière  le  jardin  du  Palais  «  dans  uoe 
petite  Ifle .  qui  maintenant  fait  partie  de  la  Place  Daaphine. 

Ces  malheureux  a-.i  rcHe  ,  l"ov:fl"iirein  la  mort  avec  une  confiance  adm»* 
table,  de  au  milieu  dc^  fbmmes  pcrleverereut  jul'qu'à  la  fin  dans  leutreifaûa« 
tien;  bien  plus,  ils  avouèrent  qn'tb  méritoiem  un  fi- cruel  fupplicet  pour 
avoir  c.loinnic  leurs  Confrères. 

Celte  conlhnce  toucha  ft  vivement  le  peuple ,  qu'ils  païïerent  pour  inno- 
cent te  pour  Martyts  !  juTqaes-ià  qu'on  vit  des  gens  ramaflêr  leurs  cendtes 
Ce  les  emporter. 

On  remorquera  en  pallànt  que  fi  alors  cette  Ule  fcrvoit  de  lieu  patibulaire* 
neanmc^os  comme  elle  (c  tronvoit  dans  l'étendue  de  la  haute  Jeftice  de 

faint  Germain  des  Prts  ,  fur  h  plainte  des  R.elijieuXj  le  Roi  déclara  en  iji  ?  , 
que  pour  l'exécution  de  cc^  coupables ,  il  a  a  voit  prétendu  prcjudicier  à  leurs 
droits*  ni  à  leurs  prétentions.  Mais  pour  tevemt  à  Notie-Dame. 

En  ii44,  Henri  de  MalheHrci  Gentilhomme  Breton  >  Diacre  ,  Se  Maître 
des  Requêtes ,  comme  criminel  de  Icze-Majellé,  fiit  ntis  pat  trois  fois  à  iX* 
ciielle  du  Parvis  j  &  quoique  fur  peine  d'excommunication  ,  l'Official  eût. 
fait  dcfcnle  de  l';t  rien  'citer  j  le  peuple  néanmoins  ne  I.iifTa  p^'  de  !e  cou- 
vrir de  bouc  ôc  d  ordures  ,  ik  même  de  bletier  cruellement  d'un  coup 
4ie{Henc  qui  lui  fut  ruée>  après  quoi  il  fut  remmené  en  pnfon  ,oii  pJatâi 
comme  on  parloir  alors,  il  fut  «lis  en  oublicttesi  mai'  ;!  nrvr  -,>t  p;uere, 
&  étant  morti  (bn  corpA,  aiiifi  qu'il  le  pratiquoit  à  l'cgaid  de  tous  ceux  que 
i'OfHcial  condamnoit  au  dernier  fupplice  ,  fut  porté  au  Parvis. 

En  1)81 ,  Hugues  Aubriot  Prévôt  de  Paris  accule  de  Judaïfme  ,  3c  d'avoir 
iàit  mille  in/utcs  à  l'Univerfité  à  l'ordinaire,  tuie  mitre  de  pupier  en  tête* 
-fil  amende  honorable  fur  un  échafaut  dreiTé  auprès  de  la  mêlUt  Schelle* 
demandant  pardon  tant  au  Reâeur  qu  aux  Doâeurs  qni  l'accompagnoient. 

Outre  cela  «  à  la  Requête  de  l'inquilîteur  delà  Foi.  il  futcoïKlamnépar  l'E- 
viqueievcm  de  lâaHabiii  pontîficaiis  àiînit  fei  jonts  en  prlCea  au  pain  8e  à  l'eau. 
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6o6  H I  S  T  O  I  R  H   F.  T    A  K  T  1  QV  I  T  E'  S 

Toutes  cérémonies  en  ulage  alors,  ce  quon  appelloit  gruhcrO  mitreri^  • 
mtm  m  tMkttu. 

En  1406  ,  un  Sergent  à  Cheval  du  Châtclet .  convaincu  d'avoir  ma!  parlé 
de  la  Foi  1  fut  picdK  &  mitre  au  même  endroit ,  &  brûlé  eoâùte  au  Mai- 
cM  ai»  Pourceaux .  pouf  avc^c  perfifté  ém»  foo  enair. 

En  14K5,  Nicolas  dOrgemont,  nommé  le  Boiteux  d'Orgemont .  Diacre» 
Chanoine  de  Notre-Dame,  de  plus.  Maître  des  Comptes.  &  le  plus  riche 
Bénéficier  à  Umple  Tonfure  du  Royaume ,  après  avoir  été  mené  dans  un 
tombcteju  à  crrtîiiv  rnrrrt'r^nn  .  cV  mis  enfuitc  à  l'Echelle  du  Parvis ,  com- 
me IcT  autres ,  ilc-la  il  iuc  toniiiut  aans  les  priions  de  Aiehun  ,  où  il  finit 
Tes  jours  miferabiement.  Le  tout  pour  avoir  voulu  tuer  le  Koi  de  Sicile* 
Je  Duc  de  Beiri,&  tous  les  amis  du  Duc  d' Orléans. 

En  1450,  on  prêcha  là  encore  ^Icux  femmes  folles  &  hcrcuqucs  ,  dont 
laplusigcc  croit  bafle  Bretonne  ,  &  difoitque  la  Pucelle  d'Otleans  étoit  bonne* 
que  ce  qu'elle  faifoit  étoit  bien  fait  ,  &  lelon  Dieu.  De  plus  .  elle  recon- 
noiflbit  qu'elle  avoit  recjû  deux  fois  le  Saint  Sacrement  en  un  jour ,  aflû- 
roit  avec  iênneot  que  Dieu  fort  fouvent  s'apparoiûbit  à  elle  ,  qu'elle  lui 
parloit  comme  à  foo  ami,  que  la  dernière  fois  qu'elle  l'avoir  vû.  il  étoit 
vêtu  de  long ,  &  avoit  detix  lônes  d  habits ,  celui  de  deÛlis  tout  blanc,  àc 
par-deflbus   une  tunique  vermeille. 

Ce  fom  U  à  peu  près  les  éxecutions  les  plus  fignalées  qui  fe  foient  /aites 
\  cette  Echelle;  fit  quoique  depuis  long  tems  il  n'y  en  ait  plos  ,  cependant 
on  ne  hiûc  pas  Je  mener  toujours  au  Par^'is  où  eUe  Ciuit  *  It  plu^SKt  des 
Criminels  coudanmés  a  faire  amende  honorable. 

Il  y  a  grande  apparence  que  ces  lieux  patibulaires  fil  ceux  des  autres  Ec- 
clcfiartiqin.s  font  aulVi  anciens  que  Notre  D.ime  ,  fainte  Geneviève  ,  lâint 
Germain  &  tous  les  autres  Mooafteies  de  Paris ,  qui  ont  haute  Jufticet  maii 
s'il  eft  vrai  que  faitit  Denys  ait  eu  la  tête  tranchée  \  fiiint  Denys  du  Pas, 
ainli  que  ptctend  le  f.uant  de  Launci ,  ou  bien  à  Montmartre  .  comme 
veut  ia  Tradition*  aflirément  il  faat  que  ces  deux  Gibets  foient  bien  devant 
tous  ccQS  dont  j'ai  parlé ,  fie  que  c'ctolt  k  l'un  des  deux  que  les  pccmicn 
PuiGens«  fie  les  RooMina  enfiùce  fiitlîHent  mourir  les  Crinnndt. 


LA     CROIX     DU  TIROI. 

LA  Croix  du  Tiroi  eH:  le  nom  d'un  cirrcfour  où  aboutit  la  lUe  dO 
l'Arbre- fec,  âc  où  paûè  la  tue  fainte  Honoré. 
De  tour  tems  'û  a  coiifîfté  en  une  grande  Ccobt  tonde ,  de  piètre  dû 
taille  ,  au  milieu  de  la  rue  ic  rAtbrc-l'ec. 

£n  1529  «  Fcaui^is  I  la  fit  refaue*  avec  une  fontaine  qui  y  tenoit.  Depuis 
elle  foc  cnviconoée  d'étamt  de  Bouchers ,  fie  les  degrés  louoient  à  des 
firuitiers,  des  vendeufcs  d'herbes  &  autres  légumes. 

En  1622 ,  comme  les  Bouchers  &  les  autres  altiegeoient  li  bien  la  fon- 
taine» que  les  voîfins  forent  obligés  de  s'en  plaindre  au  Confeiltaufli-bien 
que  le  Pre%'ôtdes  Marchands,  il  fut  défendu  de  drefler  ni  auvents,  ni  toiles, 
ni  éuux  «  ni  bancs  qu  à  une  1  oile  de  la  Crouc  &  de  la  foiuaioe.  Et  bien 
qu'en  cet  endroit  là  elles  caaraflënt  mille  embarras ,  elles  n'ont  pas  laiifê  d'y 
demeurer  jufqu'cn  i6)6.qu'eUes furent  ôtées  3c  mifes  à  quelques  toifcs par-delà, 
où  elles  font  encore ,  comte  untciervoit  bàn  au  com  de  la  rue  de  l'Arbre  lec 
Son  nom  eft  fort  varié  dans  les  anoens  Titres  \  tantôt  c'eft  la  Cniz 

du  Trathouer  ou  Trnihnrr  OU  7V  i-  \t-  ,  tantôt  la  Croix  du  Triouer  Se  Tirrir  , 
Se  enfin  ,  ia  Croix  du  Ttrantr  ,  ou  Ttrmr  ,  ou  Ttruir  ,  dans  les  auucs. 
C:ar  comme  le  peiiple  veut  toujours  trouver  la  railbn  de  ce  que  figni- 
fient  les  noms  psopies*  queltiucfois *  il  a  âtc  venir  ceUufCi  deoûèov,  qui 
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Veut  dite  tirer  ,  &  quelqnefoisde  trier.  Si  bien  qu'après  avoir  long  temsprc- 
tcDdu  (ans  fondement  que  ce  carrefour  rei\x>i(  autrefois  de  Marche  où  loti 
ciioU  les  bêtes  qu'on  alloit  acheter-là  >  &  inême  que  c^étoit  un  lien  oii  on 
titoit  de  l'arbalctc ,  à  h  fin  i!  s'ctl  avifc  que  cctoit  un  lieu  patil>i:laiie  du 
temsde  Clotaire  II>  où  k  Reine  Uiunciuult  fut  ttrce  à  quatre  ciicvaux,  en 
toot  cas  à  la  queue  d'une  cavalle  indomptée. 

Tous  ceux  au  refte  qui  ont  fv.t  ri  hitonc  de  Paris  fom  roni'.u^  Jm?  cet 
erreur.  Malingre  même  qui  y  a  trav.jillé  k  dernier ,  ejiciicnt  ùcUu-,,  non 
content  d'affiurer  que  ce  ftit  à  la  queue  d  une  cwalle  ,  nuis  de  plu.s,  qu'elle 
avoit  ctc  tr.iiiiéc  Jcpiiis  Notre  -  L'mc  dc-^  C.]^,ïmps  ,  jufqu'à  cc  trc  {^roix  , 
alleguniu  pour  g.irands  Grégoire  ilc  i  ouri  qui  mourut  devant  Brunchaulf« 
&  Guiilaiiine  de  Tiron  qui  vivoit  dans  le  ficcle  paflc. 

Ccpc  r  '  ;  t  FrcJegairc  ,  Addon  ,&  Aymoiir ,  Hirtoriens  contemporains  rap- 
portent ,  que  cette  Princeflè  finit  h  matheureule  vie  en  Bourgogne  près  de 
Cliàlon.dans  une  plaine,  tout  proche  un  Vilbge  appelle  Rtona  ,  qui  eft  fur 
la  rivière  de  Viccnne,  &  t,int  s'en  faut  que  cette  fable  ait  été  re^ûe'des 
habiles  gcns^  que  Bocace  ,  Faut  Emile  ,  Jean  du  Tillet,  Mariatu  ,  MalTonj 
Fauchet ,  Uaronius .  Vignier  &  antres  Savans  ntodenoes  ont  douté  qn'nne  fi 
grande  Reine  ait  foufTert  une  mort  H  ignominicufc. 

Pui5  donc  que  le  nom  de  la  Croix  du  Tiroi  ne  vient  point  de  toutes  ces 
feulfes  tradllions  que  j'ai  alléguées  ,  nepoaroIc>il  pas  bien  venir  du  lienoik 
elle  eft  fituée ,  ou  du  Terroir  de  fon  voiHnage.  Car  aux  Halles  qui  fe 
trouvent  près  de  là  .  de  l'autre  côté  il  y  a  une  tue  nommée  dans  les  vieilles 
Chartes  la  rue  Ptrouettt  tn  Tirvyc ,  &  la  rue  PiroHttte  en  Tiroic  ,  au  lieu  de  U 

rue  Pitoueue  «»  ThtmmiM  «  pane  qu'dle  ûit  partie  d'un  Fief  appellé  le  Fief 

de  Themieinte. 

Si  bien  qu'au  lieu  de  dire  la  Croix  de  Theroucnnc.  on  a  dit  la  Croix 
deTùoye  &  du  Tirouer,  &  qu'avec  le  tems,  on  Va  tout- à-fait  corrompu.  Cac 
enfin  avant  la  conftraâîon  des  Halles,  ce  Fief  s'étendoit  jufqu'à  la  me 
faint  Honotc  ,  Se  peLit-êtie  etoit  il  compris  dans  le  lieu  qu  occupe  cette 
Croix  i  k  que  le  iLoi  qui  la  dreûà  là  ,  ttaiu  de  la  place  avec  le  Seigneur 
dn  Fief  «te  Therouenne  :  comme  fit  Louis  le  Gros  en  ziitf  >  quand  îl  rira 
Je;  mains  de  l'Evêquc  une  partie  du  Terroir  nomme'  Champcaiix  ,  q  ii  ap- 
partenoitàTEglile  de  Paris  «  pour  l'enfermer  dans  les  Halles»  fie  tout  de  même 
depuis  lui .  Plulippc  de  Valois  ,  lorlqu'it  acquit  le  Fief  de  Theroneontt 
d'Adam  de  Jâim  Moiieti  qui  lui  coAta  nulle  viflg^cinq  livies  de  bons  petit» 
Parifis. 

Quoi  qnH'  en  firit ,  je  chms  que  la  Croix  du  Tirai  de  tont  temf  • 
a  fervi  de  lieu  patibulaire  ,  &  que  c'eft  pour  cela  leulemenr  qu'on 
y  a  planté  une  Croix  <  qui  eft  la  marque  ordinaire  des  Gibets»  afin  que  les 
Ccindneta  ratent  devant  les  yenitj  de  qpfelle  leur  fove  de60iifi>lation:aiidl 
CBTOfoiiHioosàlaGtevei  à  Mont  Faucon  de  «Ukun. 
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LA  GREVE. 

QUANT  à  la  Grevé,  en  ijio.il  s'y  tint  une  aflemblce  fort  folem- 
ncllc.  L'Evêquc  de  Paris  afliftc  de  Guillaume  de  Parifiis  Evêquc  de 
Cambrai ,  Douleur  &  Inquidteur  de  la  Foi  en  France,  &  de  plus  accompagné 
de  quantité  de  ProcefTions  ,  s'y  rendit  a\ec  quelques Doâeurs,  &  bien  d'autres. 
Là  Marguerite  àe  Htnt.oma,  furnoniixice  Pcriette,  &  Guyard  de  Creflbn- 
neflart ,  Clerc  du  Dicccfc  de  Beauvais ,  Seûateur  de  cette  femme ,  &  tous 
deux  excommunies,  furent  déclares  Hérétiques  &  Relaps  ,  &  comme  telsj 
Marguerite  toute  la  première  fut  livrée  au  bras  feculier ,  pour  fouffrir  les 
peines  portées  par  les  Conditutions  canoniques ,  qui  pourtant  n'alloient  point 
à  la  mort,  non  pas  même  à  aucune  fraûion  de  membres. 

Touchant  Gnyart,  après  avoir  été  prive  de  tous  fes  privilèges  de  Clerica- 
ture,  l'Evcque  le  dégrada,  &  le  condamna  à  mourir  en  prifon.  De  plus, il 
fit  jetier  au  feu  en  prefcncc  de  Pcrrcttc  un  Livre  hérétique  de  fa  compo- 
fiticn  ,  que  l'Inquifiteur  avoit  déjà  fait  brûler  devant  elle  à  Valenciennes, 
avec  défenfes  à  qui  que  ce  fût  de  l'avoir  ,  fur  peine  d'excommunication  ; 
car  quoiqu'à  Valenciennes  il  lui  eût  été  défendu  de  le  garder,  ni  de  s'en 
iërvir  ;  elle  n'avoit  pourtant  pas  laifTé  que  de  le  cçmmuniquer  à  bien  des 
gens.  ^ 

Les  princip.'>lcs  erreurs  de  fon  Livre  croient ,  que  l'ame  abîmée  en  Dieu 
e(l  au'dellus  des  vertus  ,  &  n'en  a  plus  que  faire ,  comme  n'étant  plus  à  fon 
ufagei  &  bien  loin  d'en  dépendre  .  qu'elles  lui  obéiflent  comme  il  lui  plaît, 
qu'en  cet  état-là,  elle  n'a  pas  mcme  beloin  des  dons  de  Dieu,  non  plus  que 
de  fa  ccnfolation,  parce  qu'elle  eft  eniiertment  attachée  à  lui  ,  &  que  li  les 
chofc!:  fc  pallbicnt  d'une  autre  forte  ,  cela  empcchcroit  fon  attachement. 

Telle  Hetefic  ctoit  fondée  fur  ce  que  cette  femme  prétendoit  que  lorf- 
qu'on  ctoit  parvenu  à  un  certain  dégré  de  venu  »  on  ne  pouvoit  palier 
outre. 

Quant  à  Guyard  furnommc  Béguin ,  à  caufe  que  fon  Herefie  étoit  la  même 
que  celle  des  Béguins,  condamnes  depuis  au  Concile  général  tenu  en  ij  ii, 
à  Vienne  en  Dauphinc.  Il  avoit  foùtenu  en  prefencc  de  l'Inquifitetn:  de  la 
Foi  qu'il  ctoit  l'Ange  de  Phil  Je'phe ,  envoyé  immédiatement  par  Jefus  Chrift» 
qui  feul  a  le  pouvoir  d'inftitucr  les  Sacrcmens  ,  que  les  Théologiens  ap- 
pellent clavis  cxcellcntix  ,  non  pas  le  Pape,  qui  n'a  autre  pouvoir  que  de 
lesadminidrer  ,  que  la  Théologie  nomme  cLvis  m:nijLrii  ,  &  qu'enfin  pour 
fàuver  les  perfonnes  abîmées  en  Dieu  ,  il  ne  s'en  pouvoit  envoyer  un  autre 
qu'à  fon  déËiur.  Tellement  que  pnr  ce  mnyen-là,  il  vouloit  mettre  de  la  di- 
vidon  dans  l'Eglifc  ,  ou  plutôt  en  faire  deux. 

En  1J98,  deux  Augudins  qui  fe  difoient  au  Duc  d'Orléans,  ayant  entre- 
pris de  guérir  Charles  VI,  de  fa  folie  ,  non-leulemenr  touchèrent  bien  de 
l'argent  pour  cela  ;  mais  eurent  tout  ce  qu'ils  demandèrent.  Cependant  com- 
me ils  vinrent  à  lui  faire  plulieurs  incifionsà  la  tctc  ,dont  il  penfa  mourir, 
auflî-iôt  on  les  met  en  prifon ,  font  appliqués  à  la  queftion ,  &  condamnés 
enfuite  à  être  dégradés,  avoir  le  cou  coupé,  ^prcs  avoir  confcifé  qu'ils  ne 
connoiflbient  rien  à  la  maladie  du  Roi.  Ils  furent  donc  menés  en  Grève;  fie 
là  fur  un  échafaut  qui  renoit  au  Saint  Efprit  pat  un  pont  de  bois .  tous  deux 
revêtus  d'un  ch.ifubc  d'une  aube  &  des  autres  ornemens  qu'ont  les  Prêtres  » 
qu.md  ils  difent  la  .Méfie.  Fnluite  aptes  quelque  exhortation ,  l'Evcque  en 
habits  Pontificaux  vint  à  eux  par-delïïis  le  pont  ,  leur  fit  rafer  la  couronne 
8c  ôter  leurs  orrc mens.  Cela  fait  .  s'en  étant  retourné  au  Saint -Elprii  pat 
le  môme  pont ,  auffi  tôt  on  acheva  de  les  dépouiller  jufqu'à  la  chemilc  <5c 
à  line  certaine  jaquette  i  après  quoi  on  les  mit  dans  une  chaieite  lies  pour 

être 
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être  conduits  aux  Halles  cm  iprcs  avoir  ccc  dccapirés  &  ccartcI^S  •  Icurj 
corps  lUrcnt  portés  à  Moin  -FjiKoa  <  &  leurs  tcics  inifcs  fur  deux  demi- 
laïkès. 

(^etques  gens  ,  avec  alTcs  peu  de  raifon  tronverent  mauv.ii?  qu'ils  ciilTcnt 
été  livrés  ainfi  à  la  puillance  feculiere.  D  aytres  diToicut  que  le  Duc  de 
Bourgogne  étoir  caufe  de  leur  riiort,  &  le  tout  pour  fe  venger  du  Duc  d'Or*  ' 
leans  qui  avoir  &U  brûler  foh  Negroriiancien  nommé  de  B4r  «  Ac  tavocaiii^ 
lies  Diables  1  au  rapport  de  Juvenal  des  Urflus. 

Ces  deux  punirionsidIcMti  J«t  denu-^lot  aaclénfiài  kiAvé»  I  bCwve  qiw 
'j'sd  pû  décoovhc.      .  . 

Ce  qui  Cilt  voir  «|i)^d1è*M  'IMft  pis  eàcoiie  àe  tfeu  paiibuUtire ,  &  qu'en 
ce  tems  -là  OA  'fiiusit  uinirtr  à  la  Halle  '*  'fc  pohec  le  <ofpi  %  Mont* . 
fïucon. 

Ccpendatit  il  né  te  Voit  nnlle  part  quand  oA  a  ùié/uiiineé  k  'exécuter  \  ' 

^lalle  .  non  plus  qu'à  la  Grcvc  :  bien  qu'il  foit  cen.iln  que  loriqu'tMi  cclTa 
de  tnenec  les  Ctimincls  à  la  Halle  j  on  les  conduilit  à  la  Grève ,  &  c^u'ap» 
jpaièniiÀeritceci  arAva  dkdsle  fiéde  paCé;  tt.  nèaniètto  (âàs  eh  'hyi&c  lè 

tems  &  la  nifon. 

J'ai  dit  ailleurs  qu'Olivier  de  CUflbn ,  Jean  des  Mcres  »  Pierre  des  EOâns'^' 
ie  Comié  d'Armagnac.  Sc'pldfieûn  aatret  grihds  Së^rieaiis  Àiic  eu  la  tétd 

mnchée  à  h  H.iî1c.  Pour  ce  qui  eft  (fc  la  Grève ,  nous  y  avons  vû  couper 
]e  càu  au  Maréchal  de  Manilac  ,  au  Marquis  de  Boutevilte  *  au  ChevaUeC 
'd'AndriettC ,  tét  deux  pios  ibricint  Dueliftes  qu'il  y  ait  jamais  eu. 

DepOti  'fert  long  tcms  cette  place  eft  tellement  deftirtée  pour  les  e«eca-- 
VionS)  qia'il  s'en  fait  peu  ailleurs;  &  encore  n'€tl-ce  que  pour  contenter  les 
liants  Jufticiers  qui  ont  cette  fantaiCte  là  »  de  vouloir  qu'on  faflê  mourir- 
fur  leurs  Terres  ceux  qu'ils  ont  condahinc.  Airfi  les  0/lu:cr5  i*e  la  Mon* 
noie  font  exécuter  les  fiux  Monnoyeuts  au  bout  du  Pont-Ncnt  ,  le  Bailli  du 
Palais  ceux  qu'il  a  jugé  devant  le  Cheval  de  Bronte  j  celui  de  Notfc  D.ime 
dans  rific, celui  de  faint  Germain  au  pfrtt  Marché ^  tc  tiOUt  de  Jlléine  kl' 
autres  >  chacun  dans  l'étendue  de  (a  Juaidictioo. 

ti   11       ■    .   -r  ■  .  i.        .  '     ■  » 
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L ià  Pilori  qae  nous  voyons  à  la  Halle  fut  fait  en  rj42.  Etl  1595  on  f 
fk  nrt  écbafiutc  à  U  ^ace  de  cdiii  qu'il  y  a^bic  iopiravam  ^  -M  valoft 
plus  rien.  . 

£n  1 5 }  5  >  il  éio^  accont'paghé  éwm  ctour  i  &  êvA  lifeo  Icinné  Jfe  doUbnii 
les  corps  des  Criminels  extocuiés  là  dtaiiedc  gArdà  Jiliqa'à  la  i&iift  ^'çà 
les  portoit  à  Monit- Faucon.  . 

En  X5i6  ,  Fleuiïint  Execnkieiir  ae  la  JuRicîe  ',  coupant  U  le  ton  i  iid 
Gentil  -  homme,  &  l'ayant  inanqiié  ,  fe  voyant  attaqué  de  tous  Lcnô;  .1 
grand/ coups  de  pierre*  aufli-tôt  il  s'alla  Cacher  dans  une  cave  qu'il  y  avoit 
deflbus.  Çe  qui  ne  lui  fisivic  de  tien  1  car  le  peuple  y  ayai*  mis  lelêtt  «  il 
mourut  étouffé  de  h,  fiuliée  ;  de  cBt  fiideiix  OU  eapdt  ûtati  <|tti  tattdl 
le  toueb  X 
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-AUTRES  LIEUX  OU  ON  A  FAIT  EXECUTION. 

« 

O  U  C  H  A  N  T  d'autres  lîcinc  où  quelquefois  on  a  dit  r xecution$ 
Louis  X  I  fit  trancher  li  tcie  au  Connctabic  de  Saint  -  Pol  daos  la 
«our  de  la  Baftilleî  &  là  encore  Henri  IV,  au  Duc  de  Biron. 

11  y  a  quelque  vingt  ou  vingt-cinq  ans ,  que  le  Prcvoi  de  Paris  fit  mou» 
Tir  dans  la  cour  du  Chàtelet  un  Page  du  Duc  de  Luxembourg  ,  à  caLle 
"«lue  les  rues  par  où  il  dcvoit  paffcr,  rcgorgcoicm  ce  Pages  &  de  LaquaJS 
'i  pour  le  fâuvcr. 

Quand  la  Ciiambre  de  Juftice  fc  ticnr ,  elle  fait  ponir  dans  la  Cour  du  Pa- 
rlais les  Concufllonnaircs  qu'elle  condaranc. 

En  IC09  >  les  Scûatcurs  d'Ainauri  Herelurque,  furent  brûles  près  du  Ci- 
■^tncticrc  làint  Irmocent,  dans  un  lieu  appelle  alors  cbimptuux ,  qui  peut-être 
s'étendoir  jufqu'au  Moniftere  des  Filles  Pcrritentcs?  car  en  152$  ,  aux  fon- 
darions  d'un  bâtiment  qu'on  fit  dans  le  jardui ,  furenr  trouves  plulieuts  ofle- 
mens  de  corps  m^rts ,  avec  des  potences  ,  &  des  chaînes;  &  depuis  encore, 
tlans  une  tnaifon  qui  tient  à  ce  Couvent  ,  on  ea  déterra  dauires  etk 

En  lîio ,  cinquante  •  neuf  Templiers  furent  brûl<*s  prcs  l'Abbaye  faint  An- 
'loine  des  Champs ,  dans  une  campagne ,  couverte  maintenant  de  rues  &  de 
uaailbns  qui  tous  moururent  conûamment ,  protcrt.^nt  -qu'ils  etoient  inno- 
censdes  crimes  qu'on  leur  imputoit  i  ce  qui  fut  re^û  diverfcment  :  ics  uns 
ne  pouvant  aOcs  admirer  leur  conHance:  les  autres  condamnant  leur  opinià-' 
'tret^. 

J'ai  dit  qu'fcn  i^ij,  le  Maître  General  de  l'Ordre  fouffrit  le  même  fup^ 
plice  avec  le  Maître  de  Normandie  dans  une  petite  lilc  où  a  ctc  bdtic  U 
Place  pauphine. 

En  lî  15, dans  la  mcmeifle,  on  fit  foufFrir  la  mcrtie  péine  à  trtois  fenh-' 
mes,  pour  avoir  fait  des  breuvages  femblables  à  ceux  dont  Pierre  de  LatilS 
Ercque  de  Chàlons  ,  s'ctoit  iêcvi ,  pour  ôter  la  vie  à  Philippe  le  Bel  Ac  à 
Philippe  Je  Hardi.  .  , 

En  ijoô,  vingt-huit  dé  ceux  ijui  avbient  pîllc  la  maifbn  dEtierme  Bar- 
beit-  furent  pendus  près  des  quatre  principales  entrées  de  Paris;  les  uns  à 
un  orme  entre  le  Roulle  &  les  Quinze- Vingts  >  les  autres  près  la  porte  lamt 
Michel.  Quant  à  ceux  qui  avoient  été  exécutés  près  du  Roulle  à  un  orme  » 
on  fk  des  Cibcts  exprès  pour  ics  y  attacher. 

En  1479  •  au  Marché  aux  Pourceaux  dont  j'ai  parte  ailleurs,  &  qui  éioic 
à  la  Bute  faint  Roch^fnt  brûlée  Jeanne  d  Abcntonne  qui  avoir  prêché  I  Hc- 
lefie  des  Turlupins.  Scâe  maudite  ,  qu  ils  appelioiem  la  ftaternité  ,  &  la 
compagnie  des  pauvres  >  &  li  pleine  de  libeitinage ,  qu  ils  ne  couvroient  pas 
même  les  parties  que  la  pudeur  fait  cacher  aux  perfonnes  même  les  plus 
effrontées.  Bien  pis  ,  faifant  en  public  &  devant  le  monde  ,  ce  qu'on<ne  £ùc 
qu'en  fccrei  dans  les  plaifirs  les  plus  légitimes. 

Dans  ce  Marché -l.i  encore,  ou  bien  à  la  Grc^x  ,  furent  brûlés  les  Livres 
&  les  habits  de  ces  impudens,  avec  le  corps  d'un  homme  dont  i  Hidoiro 
a  celé  le  nom,  qui  étant  mort  dans  la  prifon  quinze  jours  auparavant,  fut 
gardé  dans  de  la  chaux  ,  afin  d'être  brûlé  avec  la  compagne  de  fon  Herefie. 
Mathieu  de  Ruilli  Sergent  à  Cheval ,  dont  j'ai  fait  mention  au  commence- 
ment de  ce  difcours ,  fut  auHi  brûlé  au  même  endroit ,  pour  avoir  pertii\é 
"dans  fon  erreur. 

En  149+ ,  à  Notre-Dame,  dans  la  Chopcllc/aint  Crcrpin,  Jean  Langloik 
prêtre,  ayant  arraché  des  mains  d'un  Prêtre  qui  difoit  la  MelTe ,  une  Holbé 
coolacrée.  Se  qu'il  faillit  à  fouler  aux  pieds,  fur  traîné  M  même  Marché  fut 
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vers  le  po«  au  foin,  pieds  &  poings  lies ,  à  la  rcfcrve  de  ceux  qui  pOuVoietft 
payer  ran<;on. 

Én  r46j ,  de  Bourges  Clerc  de  Bcrard  Confcillcr  au  ParlemcrK  ,  FrarK^is 
Mcnodeau  &  Graticn  fon  frcrc  Notaire  au  Châtclct,  avec  un  aide  à  ma<;on, 
furent  noyés  par  le  Dourcau  devant  la  Tour  de  BiUi  ,  bâtie  alors  dcnicre 
rArfenal,  fur  le  bord  de  l'eau. 

Les  trois  premiers  avoicnt  confpirc  avec  le  Duc  de  Berri  contre  le  Roi  ; 
l'autre  avoit  ctc  envoyé  par  la  femme  de  Bucy ,  porter  une  Lettre  au  frcrc 
du  Seigneur  de  Saint  Paul  qui  étoit  à  Etampes ,  avec  les  Princes  &  les  au- 
tres Chefs  de  la  guerre  du  Bien  public. 

Bucy  au  rcde  ctoit  Avocat  du  Châtclet ,  &  domcftique  de  celui  à  qui  U 
Lettre  s'adreûbir. 


MONT-FAUCON. 

JE  laiflc  là  MoM  Faucon ,  afin  den  traitera  part  ,  comme  étant  le  plus 
ancien ,  le  plus  fupcrbe  &  le  plus  fameux  (Jibet  du  Royaume.  Engucr- 
tand  de  Maiigni  Favori  de  Philippe  le  Bel ,  &  qui  gouvcrnoit  la  France  y 
a  ctc  pendu. 

Le  corps  de  Jean  de  Montagu  Grand-Maître  de  la  Maifon  de  Charles  VI , 
&  un  de  fcs  principaux  Mmiftrcs  d'Etat ,  après  avoir  été  décapite  à  la  Halle 
y  fiit  porte. 

Cet  Olivier  le  Dain  ,  que  fa  cruauté  &  (à  tyrannie  ont  fait  nommer 
Olivier  le  Diable,  &  rendu  exécrable  à  la  pofterité ,  s'y  vit  auifi  attacher. 

Jaques  de  Bcaulnodc  Semblan<jai  ,  Général  ou  Sur-Intendant  des  Finan- 
ces fous  Charles  VIII,  Louis  XII,  &  François  I  ,  y  fut  encore  depuis 
exécuté. 

L'Amiral  de  Coligni  .  Chef  des  Huguenots ,  qui  avoit  été  airafliné  à  U 
faint  Barthelemi,  y  fut  porté:  &  Charles  IX  y  alla  contempler  fon  corps. 
Quant  à  fa  fituation.c'eft  une  petite  éminencc  de  pierre  de  plâtre  dans  uneplai* 
recentre  le  Fauxbourg  faint  Martin  &  celui  du  Temple  ,  qu'on  découvre, 
de  quelques  lieues  à  la  ronde. 

Lorfqu  elle  fervoit  de  Gibet ,  la  pente  en  ctoit  douce ,  ic  l'on  y  monroit 
infcnfiblement.  Et  de  fait  ,  quand  Henri  1 V  bloqua  Paris  ,  il  y  fit  braquer 
Ton  Canon  ,  qui  de  -  là ,  aulTi-bien  que  de  Montmartre  .  donnoit  détranges 
aubades .  qui  fcrvoient  de  réveil  -  matin  à  ceux  de  Paris  ,  à  ce  que  dit  le 
Chancdlier  de  Chivcrni. 

Depuis  ,  on  l  a  creulc  tout  au  tour  ,  pour  y  faire  des  plàtrieres  fie  du 
plâtre ,  fans  pourtant  toucher  au  Gibet  ni  à  fes  fondemens. 

Il  confiAe  en  une  mad'e  .quartce  ,  longue  de  (ix  à  fept  toifcs,  fur  cinq  ou 
fix  de  largeur  ,  &  compofcc  de  dix  ou  douze  afl'ifcs  de  pierre  ru(\ique&  bien 
liées,  d'où  fonent  feize  gros  pilliers  quarrés  de  trente-deux  ou  trcntc-ttois 
groflès  pierres  chacune  rulliques  encore. 

En  1328,  il  y  avoit  un  autre  Gibet  tout  voifin  à  celui-ci,  qu'on  appel- 
ioit  le  petit,  où  fut  condamné  d'ctte  pendu  Remi  Seigneur  de  Montigni, 
Lentour  principal  Treforier  de  France  ,  ou  Sur-Intendant  des  Finances  fous 
Charles  le  Bel,  en  qualité  de  Conçu iïlonnaire  ,  &  d'avoir  acquis  plus  de 
douze  cens  mille  francs  de  bten,  fomme  d'autant  plus  effroyable,  que  le  Roi 
en  ce  tems-là  ne  jouiflbit  que  d'un  million  pour  tout  revenu.  Mais  com- 
me fur  le  point  de  l'exécuter ,  il  vint  à  confefiër  qu'il  avoit  eu  intelligence 
avec  les  Ennemis ,  fur  le  champ  il  fut  lié  au  cul  de  la  charette ,  où  il  étoic 
venu ,  &  conduit  au  grand  Gibet  qu'il  avoit  fait  condruire  avec  autant  de 
foin  que  de  diligence  >  û  bien  qu'il  y  fut  attache  le  piemier. 


nor  é^  eTDofiih  ans  blies féroces  pour  être  dévorés»  on  les  jeuou  dans  des 
tb^aîTcs'Kls  ouTns  des  cl^rcs  plàne.  ^eau  ou  dhuiie  boaU- 
lama  *ooar  V  être  brûles  toui  vits. 

^Ottï  Règne  de  VM^p?c  Aûguftc .  Paul  Emile  rapporte  une  cruamc 
^•JnTuif  nomiic  Richard ,  qui  crucifia  un  enfant,  ou  plutôt  1  attacha  à  U 
«a  aï  en  cXavcc  q„atre%lo«ds .  &  loi  ^  1^;^^  ^  «>f'»f« 
Cfr  faveur  lui  fuggera!  A  cette  o.c.ilon  je  parlera,  .«  d  on  Prêtre  a  Houdan 

<i  un  Crucifix.  Des  PfoteflaiB  «itreitmt  ^mi  l-EglXe .  &  douèrent  ce  EJctrc 
«vecqiîacdoudsau  mcme  Crncifix  devant  lequel  il  étoltptoftcme.  &  la- 
Tar^Wcnt^  fon  ^o«.  je  ne^.  i.  je  dou  parle t  de  celui  de  I.00  a  qui 
Ta  STcbofe  .m«,.^;e«e  difttence  que 
ventre  le  cœur,*  lui  en  fraperent  le  v.fagc.  Voilà  ^ff^ 
«em.jetfâûToiajatiuisfini.fi  le  vouio.s  «  "PP'*'"'^'*', f  " 
Tl«wi  i'Anionie  Odhmut  qui  nous  a  donne  un  Traite  exprès»  »  aux  Mes 

«•cft-à-dire .  l'Hittoirc  de  tous  ceux  quontloul&at  KM»  r* 


«T«  H  r  s  T  O  1  îl  F.    r.  T    A  N  T  1  qjj  î  t  F  S 

de  l'autre,  je  n'ai  point  dit  l'otigine,  ni  ne  b  dirai  pas  ici  non  plus  ,  parce 
'  qu'on  ne  la  fàh  point. 

D.ins  ce  dilcours  Jbs  Coiitiinies  abolies,  &  dans  celui  âcs  attentats,  ou 

-  avaatures  facheufes ,  J'ai  tait  iavoic  qu'une  des  Dames  d'Iiâbeao  de  Bavière 
ayancGOOfoM  «fttfoattiénic  noces-/ Châties  VI  fit  un  charfvan  cAiTxoarà't 
fortune  d'être  brûle.  La  Menàrdiere  dan«  fa  Pr^faire  fur  les  F.pîtrcs  de  Piine 
le  Jeune,  dérive  ce  mot  de  Kofuj&tf , Kapt^eapt»  qui  veut  dire  ,  rompre  la 

*  tête.  Scaliger  foc  le  Rém  ,  te'fiit  Venir  de  Caljhmtm.  "Saiinuilê  dans  l'Hi- 
ftoire  d'Auguft«  .  rcftire  ccttc  cypiaiofif  inalS'perlbnne  M  <dtt  quand  on« 

^  commencé  à  fiire  des  charivari';. 

Jai  montre  en  Ibnlien  que  les  repas  qu'on  donne  à  la  paredté  àpris  ]és 

'  enrerremens ,  fe  donnrrenr  apri.-s  h  mort  de  Flamelft  delàièini)lle:0bie)t 

'  que  telle  inllitut'on  cÛ  fort  ancienne. 

J'ai  fait  voir  quon  joue  à  Paris  la  Comédie  depitis  quelques  (lécles, 

'que  la  caufe  grafle  eft  im  rcftc  des  Comédies  ridicules,  ou  farces  qiie  les 

•Clercs  du  Palais  jouoicnt  autrefois  dans  la  grande  Sale  fur  la  Table  dè 
Marbr'e. 

Le  Guêtj'autretftent  la  Pam/uHU  ,  eft  fi  ancien  ,  que  je  n'en  puis  dire  l'o- 
rigine. C^ft  un  drcrii  Royal  que  Philippe  Auguûe  fe  refcrva  en,  1222  ,  fut 
les  Sujets  de  l'Evcque  de  Paris.  Le  Roi  Jean  en  établit  deux;  l'un  à  Ces 
gages  «  appelle  le  Guet  fyjalt  qui  âoiide  quarante  hommes  à  pied,&  de 
▼tngt  i  cheval  ;  Pinfte  nomoné  le  Gmt  du  Mîtim  ,  Ciit  ic  entretenu  aux 
dépens  de  certains  Arrifans  de  la  Ville. 

En  X465  >  pendant  la  guerre  du  Bien  *  public  9t  que  TArmce  des  Bontr 
guignons,  approchoit  de  Paris*  on -en  àablk  un  qui  narchoit  par  les  tue* 
&  le  long  des  murs  depuis  minuit  jufqu'au  foir.  Le  deux  Juillet  ,  Baliie 
Evcque  d£vreux  «  le  cooduilk  au  bruit  des  trompettes  i  Se  le  quatrième,» 
il  fut  publié  pas  tons  les  cairefbun ,  fur  peine  «i'èite  pdoàa  ,  que  chacun 
eût  à  mettre  denat  ik.Buifim  nae  -kmeiiie  flc.«ae  dûadeUë  aUifr 
mée.  .    ^  - 

En  i5$t,ft  r5$t«0BOOBiiBaiièik'iBêàlè  didfe/à  dte  vin{^1fbl^ 
Piriils'd'amende. 

En  1)24,  le  Parlement  ordonna  que  les  perlbnnes  exemtes  d'aller»  otf 
'd'env<^vr  au  Guet .  &  autres  gens  privilégiés ,  mettioiefic  h  ttnit  des  chan- 
delles à  leur?;  fenêtres  ,  à  peiRe  de  foixantc  &  dix  fols  d'amende.  Tantôr  les 
^ixiniers  &  les  Cinquantcnicrs  fculs ,  &  tantôt  avec  eux  les  Commidâires 
avec  deux  Bourgeois  de  chaque  quartier  regloient  la  quantité  &  la  dépenlà 
"des  lanternes  ,&  avoicnt  foin  que  leur  règlement  fiit  obfcrvv'. 

Si  préfentemcnt  nous  mangeons  du  beurre  en  Carcrae  ,  c  eft  à  Anne  dé 
Itietagne  ,  femme  de  Charles  V 1 1 1 ,  que  aooS  en  fommes  redevables.  Cettè 
Ptincelfe  d'abord  en  obtint  la  permiflion  pour  elle  &  pour  f"  .'.Uilbn  feu- 
lement,  à  caufe  qu'en  Bretagne  on  ne  mangeoii  point  d  huilei  &  néan- 
moins à  condition  qu'elle  fes  gens  fèroicnt  quelque  œuvre  de  chaiÎRlëlon 
Dieu  &  leur  confcience  en  temiilion  de  leurs  péchés.  Peu  de  jouis  après» 
le  même  Pape  permit  au{Rol  par  l'avis  de  fcs  Médecins  de  manger  en  Carême 
du  beure ,  des  oeufs  &  routes  lortes  de  laitages ,  à  la  charge  encore  qu'il  di- 
mit  loitt  les  joois  trois  fi9is  l'Oiajlbo  Dominicale  »  0c  feioit  quelques  an-; 
tn^nes;  le  tout  far  le  confèit  de  fbn  Confeflëor. 

En  15  .  I5Î4  ,  1  5  57  .  1  5  3*  .  1  5  39  .  &  157J  ,  Tes  SuccefTeurs  permirent 
à  tout  le  Dioccfe  «  d'ufec  en  ce  tcros  U  de  lait  &  de  beuie  »  61  que  pour  cela  lek 
pauvies  dhoient  tiois  (bis  le  Pour  &  l*.Ape  JUam  t  de  quant  aux  fiches  j 
qu'ils  fcroicin  .'c;  aumônes  .dont  une  partie  iroit  à  I.i  Fabiique  de  leur."»  Pa- 
xoiflès ,  le  telle  feroit  difttibuc  à  l'Hotel  Dieu  »  aux  Filles  Pénitentes  »  A:  aux 
Cocdelîeies  do  Faubourg  laint  Marceau. 

Que  fi  comme  j'ai  dit  ailleurs,  on  obtint  du  Pape  en  1555  »la  permilCoA 
de  ouqgci  des       en  Carême ,  le  B.oi  &  le  Patlemeni  s'y  oppoferent 
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A  la  rai  Carême  on  force  les  Apprentis  nouveaux  venus  chés  les  Mar< 
clunds  &  les  Aitâm  éet  Halles .  d'aller  baifet  la  fignce  d'une  truie  qui 

fîle ,  fculpée  contre  une  mùtoa  du  Marché  aux  Poécées  ;  non  pas  fans  leur 
hien  cogner  le  ncs  contre  en  b  bailâm  ,  8c  tout  le  long  du  jour  ce  n'eft 
<jue  danfes  dans  ce  quorticr-là ,  gourmandifc  &  ivrognerie. 

.  A  U  Jeau)  «  les  valets  ^  les  fetvaates  danietu  eo^êmble  «folie  m»- 
rSem  non  fimb»  Âfliftoe  ^oe  leurs duinlbitt.  Quoi  qu'il  en  fint ,  h  Teille, 
le  P:  '  it  d.  s  Marchands  &  les  Echevins  ne  laiflent  pas  de  faire  un  foLipet 
iç^^ifique  à  1  Hotel  de  Ville ,  où  ie  trouvent  leurs  amis  avec  leuts  femmes 
fil  leurs  filles  .y  doNiieiME  le  baij  ftpaHênt  une  pattiedebanitldanlèr  au 
400  de$  violons. 

Autrefois  les.  gens  de  bien  ,  La  veille  de  1  AlTomption ,  vcnoient  à  Notre- 
Dame,  paflèc  U  suit  en  prières.  I^s  autres  au  contraire  ,  Ctifoient  tant  de 
fcaridalej  que  pour  y  remédier ,  l'Evêque  &  le  Chapitre  firent  faire  le  guet 
par  leurs  îiergem  en  armes,  &  partagèrent  entre  eux  tant  la  garde  de  i  ë- 
ghfe  8c  dtt  doîtie  *  que  la  Juftice  fin  ceux  qnî  aimifliK  omft  da  4& 
fordres. 

Tous  les  ans  h  veille  de  Noël ,  on  va  pafièt  la  nuit  en  prières  dans  les 
Egtifes;  mais  fjns  les  rendes  vous  qu'y  donnent  les  coquettes  ,  le  peuple  y 
va  plus  poui  fe  fouler  au  retour  avec  fes  amis, que  pour  autre  cbofc  Ce  qui 
peut  être  eft  caufe  que  cette  devodoo  a  été  tournée  en  taillerie*  9c  qu'iso 

dit  d'ordinaire:  Ct  font  dti  enftms  it  la  Mtfft  Je  minuit  ,  ^ui  cherchent  Dit»  i 
tdtmu.  Après  cela  û  ne  faut  plus  s'étonner  fi  à  Piques  <  la  plus  .lâinte  de 
toutes  les  Ftres  de  l'aonfe.  le  menu  peuple  accourt  ma  Fetiief-MaifoDs  ft 
aux  Chartreux  .  pour  nangecdes  éàmâéi,  9c  voie  Ica  loi»,  au  lieu  i^/ 

aller  pat  dévotion.  .  . 

Enfin  le  jour  des  Rois  <  qui  de  toute  ancienneté  étoit  une  Fite  fi  B> 

lemnclle  à  Paris,  que  non  feulement  Animian  Marccllin  témoigne  que  Ju- 
lien l'Empereur  h  fit  à  Paris  avec  beaucoup  de  iolemniic  ,  mm  où  nos  Rois 
depuis  apportoient  tant  de  cérémonies,  qu'à  l'olfiaode  de  leurs  MelTes  ils 
portoient  de  l'or ,  de  l'encens,  &  de  la  Myrrhe,  comme  fit  Charles  V,  a 
la  fainte  Chapelle  en  jî7*  ,  avec  grand  appareil.  Cependant  depuis  ,&  en- 
core aujourd'lnii .  il  cft  devenu  un  jour  de  bacanales  &  de  toutes  fortes 
de  licences.  A  la  vérité  toutes  ces  profanations  que  j'ai  rapportées  ne  le  £am 
prcfque  que  par  le  peuple imaia  envoid  quelques-unes  qui  feloiitâlHi 
Ac    font  encoce  pu  toniet  fortes  de  pciibnnes; 

CONFRERIES. 

ÎT^  K  1 5*9  ,  les  Ligueurs  établirent  une  Confrérie  à  iàint  Gervais,  dont  les 
2^  Confrères  forcenés  pour  leur  rébellion ,  communioient  Souvent,  & 
jufoicnt  fut  le  làiàt  Sacrement  de  vivre  te.  mouiir  ibus  fobé^nce  du  Car- 
dinal de  Bourbon  qu'ils  appelloient  Charles  X ,  8c  du  Duc  de  Malenne  ûm 
Lieutenant)  de  ne  traiter  jamal  de  p.js  ni  îc  trêve  avec  Henri  IV*qifib 
chargeoient  •  d'injures ,  &  de  ne  le  reconnoitre  jamais  pour  Roi. 
.  Cette  Confrérie  non  conceiite  de  ceci  «  per  un  Nfandement.>W,  Petit; 
ordonna  aux  Quarteniers  de  lui  envoyer  le  Rôle  de  ceux  qu'on  (oupçoiinoic 
ctte  vrais  Fran^ïis  &  Serviteurs  du  Koi ,  qu'elle  nomœoit  Politiques  :  0C 
^onùne  il  fut  porté  au  Parlement  de  mis  entre  les  loaint  du  Duc  de  NO" 
mours,  le  l  ieutenant  Criminel  eut  ordre  d'informer  contre  Petite  dont 
pounant  on  ne  pût  Uvoir  de  nouvelles  ,  quelque  recherche  qu'on  fit  »  ce- 
pendant en  ,  les  aiticles  de  la  Confrérie  èiieatinpiiinéiptt  Bidon» 
naais  pleins  daecnikm  que  je  paffi»  fous  filence. 


620  HISTOIRE   ET  ANTIC^UITES' 

àc  la  Ville  y  afllftcnt.  Autrefois  on  leur  donnoit  des  confitures  Se  des  pairs 
de  fucrCj  &  de  là  il  fut  nommé  l'O  /nerf,  &  l'eft  encore  >  mais  comme  on  ne 
leur  en  donne  plus ,  mais  feulement  quelques  livres  de  cire ,  avec  le  tcms 
il  poura  changer  de  nom  ,  &  être  appelle  l'O  ciré. 

^^•58»?8ll«^.|iM«-2i»«5^««M»'«2SI«'«>ê-««»»KH»«2l«««iSI»«iâî» 

PROCESSIONS. 

EN  1638 ,  ceux  qui  aflfifterent  le  jour  de  la  mi- Août  à  la  cérémonie  qui 
fut  faite  à  NotrfrDame,  lorfque  Louis  XIII  mit  fon  Royaume  fous 
la  proteûion  de  la  Vierge  ,  quel  vacarme  n'atriva-t-il  point  entre  le  Parle- 
ment &  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  combien  fc  donnerent-ils  de  coups 
depuis  la  porte  du  Chœur  jufq'u'à  faintc  Geneviève  des  Ardens  ;  fie  le  tout 
à  caufc  que  le  Premier  Prcfident  de  h  Chambre  prit  la  gauche  de  celui  du 
Parlement,  contre  les  prétentions  de  la  Cour,  voulant  qu'il  ne  marchât  qu'a- 
près les  Prclidcns  au  Mortier  :  &  tel  icandale  auroit  duré  pendant  la  Pro- 
ccfTion ,  n  la  Chambre  n'eût  quitté  la  partie,  qui  s'ctant  ralliée  au  Palais, 
députa  auflî  tôt  vers  le  Chancelier;  mais  dont  elle  ne  put  avoir  raifon  des 
coups  qu'elle  avoit  leçj  i  fi  bien  qu'il  en  fut  ri,  fie  on  difoit  ,  que  Us  kiiui 
avaient  pi)é  i\imtndt. 

C'eft  un  paATc  •  tems  de  voir  la  Proccirion  des  Pèlerin»  de  faint  Jaques  en 
Galice  avec  leurs  callcbafles  qu'ils  remplillcnt  de  vin  au  premier  Cabaret 
qui  fe  trouve  fut  leur  route  ,  fie  qu'en  chemin  ils  vuidcnt  en  pleine  rue  devant 
tout  le  monde. 

Autrefois  elle  étoit  terminée  par  un  grand  faquin  vêtu  en  faim  Jaques, 
marchant  avec  la  contenance  d'un  crochctcur  qui  veut  contrefaire  l'honnête 
homme  :  &  parce  qu'au  retour  tous  les  Pèlerins  dînoient  enfcmble  dans  les 
Sales  de  faint  Jaques  de  I  Hopital ,  ceUn-ci  étoit  afTisau  haut  bout .  entre  deux 
hommes  qui  l'éventoient ,  fie  regardoit  ainfi  diner  la  compagnie  fans  ofcc 
manger ,  à  caufe  que  les  Saints  ne  mangent  pomt. 

Anciennement  à  la  ProcclTion  de  faint  Michel .  un  hbmme  choifî  pour  fa 
taille  fie  vêtu  de  la  même  forte  qu'on  dépeint  ordinairement  cet  Archange, 
trj'moit  après  lui  un  grand  Diable  enchaîné  qui  frapoit  tous  ceux  qu'il  pou- 
volt  attraper,  fie  faifoit  cent  niches. 

Tou.s  les  ans  aux  ProcelVions  que  Notre  Dame  fait  avec  fes  quatre  filles 
aux  Rogations ,  nous  voyons  encore  un  grand  dragon  faire  les  mêmes  foules 
que  faifoit  ce  grand  L^iable. 

"  II  y  a  fort  long  tems  qu'on  ne  voit  plus  les  impertinences  des  Clercs  du 
Palais,  des  Ecoliers  ,  des  cnfjns  de  Cha-ur  fie  des  fou  s- Diacres  ;  les  uns  à 
la  Circoncifion ,  les  auttes  le  jour  des  Innocensj  les  autres  à  la  (ainte  Cathe- 
rine, fie  à  la  (âint  Martin,  fie  prefque  tous  aux  Rois  fie  à  la  iâint  Nicolas. 

Depuis  Henri  1 1 ,  les  Clercs  du  Palais  ne  jouent  plus  leurs  firces  le  jour 
des  Rois,  dont  Louis  XII  leur  avoit  donné  la  permidîcn  ,  opmmc  aflùre 
Faucher. 

Il  y  a  déjà  quelques  fiédes  que  les  Diacres  ne  font  plus  leurs  momme- 
ries  le  jour  de  Noiil  .après  Vêpres ,  en  mémoire  de  fàint  Etienne  Diacre, 
ni  tout  de  même  les  Prêtres ,  le  jour  de  fàint  Etienne  ,  encore  après  Vê- 
pres, en  l'honneur  de  lâint  Jean  l  Evangclifte  Prêtre. 

Les  Ecclefladiques ,  ni  les  autres  ne  vont  plus  en  tnaTque  à  la  MefTc  de 
minuit  fie  le  jour  de  Notil. 

On  ne  voit  plus  les  fcandales  qui  fe  faifoienc  dans  les  Cimetières  ,fur  les 
Reliques  des  Saints, dans  l'Eglife  même  durant  la  MefTe,  au  miUeu  duSan- 
ûuaire,  5:  devant  le  Saint  Sacrement  de  l'Autel.  En  ce  tems- là  les  Rois, 
auffi  bien  que  les  Papes,  fie  les  Conciles  fe  contentoient  de  les  condanutec 
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SCANDALÊS  a  certaines  FEf  es 

caitafii  uot  par  lei  Ecoliers  >  Enfans'  de  -  Chœur ,  ^u.  par  les 
Diacres»  St  les  Prêtres  même. 

EN  127) ,  à  la  £ùnt  Nicolas  &  à  la  lâinte  Catherioc.  &  cela  autant  le 
ioar  que  ta  nuit ,  les  EcolicN  alloieiu  par  les  mes  mafqttés  avec  des 

torches  >  déniant .  &  fiifint  t^nt  de  défindies  t  qne  ccb  leur  fiit  déSaaàa 
dans  une  AU'emblée  de  l'Uni veili té. 
En  T  S  67»  à  la  lâim  Nkolas  de  D&embie.  ib  créoIeiM  entre  eux  un  Evé> 

que}  &  cela  fait ,  tous  en  lubir  de  PréUt^  couroient  de  nuit  les  rues  avec 
des  ûambeaux  allumés.  Et  connue  enfin  ils  fdtent  atuqucs  par  le  Guet^ 
l'un  d'eux  qui  étoit  Diacre  >  &  en  habit  d'Evéqoe  comme  les  autres  ,  vint 
à  erre  blcfl'c,  le  Piricmcnt  informé  de  celi  ,  cm  oya  le  Chevalier  du  (iuet 
chcs  le  malade,  pour  limerroger.  Y  cunc  vcuu  ,  nuu  ieulement  la  porte  lut 
filit  fermée  ^^u  nés,  mais  quantité  de  fes  geni  bkflcs ,  quoiqu'il  fît  ûvoir 
qu'il  vciioit  de  la  part  de  la  Cour.  Aufli  tôt  ceux  qui  .i\ oient  cnum  les  rues 
la  nuit  de  liuu  Nicolas  ,  furciu  tond;nuics  à  faire  amende  honorable  à 
genoux ,  pieds  nuds ,  fan;  manteau  ni  ceinture  t  dans  le  Chapitre  des  Ma- 
thui  ins ,  Se  ii  demander  pardon  au  Roi ,  à  l'Eveque  ,  *  av.  p,  edeur  &  à  l'Uni- 
vcrùtc  qui  y  ctou  allciiujke.  l'our  les  aunes  qui  j\ oient  uit  reûAaxKe  au 
Chevalier  du  Guet  il  leur  fut  pardonné  ,  avec  dcfcnlê  èraveaka  fur  peine 
de  punition  ,  d'être  refraéVairc?  .itix  ordres  du  Parlemcnf 

£n  14.68  ,  le  lendemain  des  Rois  ,  les  Ecoliers  éliîoieuc  un  RoLqu  ils  ap. 
pelloiene  le  Jtoi  Jtsfim,  &  fe  mafquant  >  s'entrebatoient*  Si  ùifoienr  loilte 
défbrdres  ,  &  ceux •  ci  n'étoient  pas  de  iîmples  Ecoliers  aux  Arts,  mais  en 
Droir,  &  Religieux  même.  Pour  y  remédier ,  l'année  fuivante  ,  le  Reâeur 
nommé  Kanedi,  aflèmbla  la  Faculté  aux  Arts  à  iaint  Julien  le  Pauvre  .  oà 
il  fut  arrêté  d'envoyer  une  Lettre  pleine  de  menaces  par  toutes  les  Ecoles  , 
afin  d'obliger  les  Précepteurs  de  retenir  lenrs  Ecobets  dans  leur  devoir  j  & 
de  plus  ,  de  députer  vers  le  Prévôt  de  Paris  des  perfonnes  notables ,  pour 
k  prier  de  faire  mener  prilbnnien  tous  ceux  qa'il  renconireroir  maiqu^ 
dans  les  rues .  ou  ayant  dès  bfttonsi  que  fi  Vétoit  des  EcoUen  «  de  les  ttn- 
voyeràleurs  Maîtres ,  qui  ca  fenweni  Ja  punition^  A  quant  au»  auties»  de 
leur  faire  leur  procès. 

Un  an  apris  l'Unîveriité ,  le  quatorze  Janvier  ;  ienouvelb  fa  même  ié- 
fcnfe  De  plus  ,  la  Nation  de  France  fit  favoir  par  la  bouche  de  lancicn 
JJue  ton  Froctireur  j  qu'elle  envoietoit  un  Bedeau  pai  toutes  les  Ecoles  avec 
m  billet  >  ponam  défenfes  de  plus  faire  ces  fblies  le  jouric  le  lendemain  des 
&ois. 

Jufqu'en  1488  «  les  Ecoliers  n'ont  pas  laiiTé  de  pallet  les  quatre  Ectcs 
que  j'ai  die ,  des  Rois  •  de  la  lîûnt  Martin  ,  de  iâinte  Cadaeiine  &  de  ûint 

Nicola.s,  en  farces,  en  danfesSc  en  ryniphoniesdeshonnctcs  ;  fî  bien  qu'alors 
œ  pouvant  plus  Ibuffnr  de  tels  abus .  les  <^tre  Nations  aflêmblces  à  faint 
Jdîen  le  Pauvre*  flc  la  Faculté  des  Ans  *  j  dooneient  onlie,  leur  comman- 
dant d'aller  à  l'Eglifc  ces  jours  -  \ï  ,  d  entendre  !e  Service  j  &  d'étudier  de  mê- 
me que  les  DimajKhes,  hormis  qu'après  Vêpres,  ils  auroient  deux  eu  trois 
heures  à  eux  pour  jouer  &  paflêr  le  tems  à  des  divettillëmens  lionnétcs. 
Que  fi  on  leur  permit  de  fiiirc  des  farces ,  ce  fut  à  condition  d'être  ci.imi- 
cécs  auparavant  :  qu'au  ieQe,ceci  ne  fe  paûeroit  que  dans  leurs  Collèges, 
Jl'iloieot  plus  eouEir  dans  tous  les  autres  »  comme  «i^siavant  :  qu'enfin 
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les  fioiis  s'm  teroient  zax  dépens  ilu  Rui ,  à.  de  i  argent  feulement  des  nou- 

VMIIX  Venittj  appelles  j       «  unes. 

Ce  Règlement  fut  fi  ex-u-l  .  q_L'u}i  ohlir^pa  Principaux-  !c"  R.cr''?ns 
de. Juter  entre  les  mains  Kcctcutjdc  le  liuce  oolcivcr  de  pouu  ca  point* 
à  ptine  de  furpenfioo*  pendant  douze  ans  au-  moins ,  &  plus  même  «  fi  en 
le  rroiivoif  \  propo«  :  que  tout  Ecolier  qui  y  cûntreviendroit ,  fetoit  ou  rayé 
du  i<.ci^trc  de  u  .Nation ,  ou  fouette  nud  fut  le  dos  par  tous  les  Regens 
daiM  fat  iâte  du  Collège  au  fon  de  la  cloche  •  en  piefaice  du  Bcâeur ,  dn 
Procureur ,  &  devant  tous  les  Ecoliers. 

Telle  nouveauté  li  extraordinaire  fut  caufè  que  quelques  Profiellears  eurent 
cecoun  au  lloi<  qui  aufii-t6t  écrivit  en  leur  ^veut  à  l  Uaiveriitc  :  mais  biea 
loin  d'avoir  égard  à  fes  commaademen»  •  an  cootnire  *  elle -ordonna  que 
fes  Statuts  demeureroient  eo  leur  entier  *  dt  fecoieiv  oÛècvÀ  à  la  rigueur. 
Et  de  fàitj  ceci  duroit  encore  en  I5I7> 

.  En  t$x$  «  le  joat.de  laioc  Nicolaa les  Chapelains  j  tes  Cbanties  Se  lea 
Enfans  -  de-Chôtir  de  Notre  Dame  dégoflSÎB  aUetent  par  tout  Paris ,  menant 

une  fcnsme  à  cheval  tircc  y\ii  Jll  ticfis  faits  con^me  des  Diables  &  toute 
enviroooée  dbommes  en  habit  de  Doâeuts  t  avec  des  cciiteaux  devant 
dt  derrière  ,  où  -éraient  ^crh ,  Luthérien.  Pram^s  Piemfcr  s'en  étanr 
plaint  .  le  Doyen  &  quelques  Chanoines  par  fon  ordre  furent  au  Far- 
Icmeot  *  à  qui  le  Préûdeot  CuilLud  commanda  de  fupprimec  ces  fortes  de 
nafearades.  Qpe  neanmoiai  s'ils  vooloient  envoyer  leurs  Chapelains  de  les 
autres  à  faini  Nicolas  des  Champs  le  jour  de  la  Fcte  qui  jpprochoit ,  à  evix 
permis  i  mais  qu'il  fàlloit  qne  ce  fiât  avec  la  bicn-lcaQce  orduuuc«  &.  làns 
déguifer .  à  peine  d'en  répondre. 

A  quoi  le  Doyen  icpondit.  que  vcritablement  le  jour  de  faint  Nicolas 
leurs  Chapelains  &  autres  Choriftes  ,  avoieot  accoutume  d'aller  dire  un  laluc 
à  cette  Parotflê*  &  qne  s'il  y  arnvoh  ^nelqtie  dâotdte  *  c'étoit  u»ujoan 
par  des  gcn.^  inconnus  ,  qui  fe  nicloient  panni  eux  :  que  cependant  il  eA 
&roit  lontapport  au  Chapitre j  atîn  qu'il  y  remédiât,  &  que  le  Roiàl'a- 
vtnk  aufli  bien  que  b  Conr*  eAt  tout  fujei  de  sTen  contenter. 

Tous  ces  fcandales  ici  pourtant ,  quelque  giànds  qu'ils  filieat  ne  iôat  que 
des  bagatelles,  en  comparaiibo  des  fui  vans. 

Autrefois  le  jour  de  la  Fête  Dieu  ,  des  Paroiflfiens  de  (aint  Nicolas  contre' 
fnfoirnt  Jefus-Chrift  les  Apôtre-- ,  Adjm  ,  ¥vc  ,  Ahrjhnm  .  Kaac  &  MoiTei 
mais  avec  des  mOtqucncs ,  &  des  itandalcs.  ii  liumcui*,  qu  cn  1J71,  le  Par- 
lement par  Arrêt  condAiiiiia  à  deux  cens  livres  p.irifis  d'amende  CeilZ  qnl  à 
l'avenir  profaneroieut  de  la  forte  une  fi  fainte  £cte«  avec  commandement 
aux  Sergens  de  les  mener  ^  la  Conciergerie. 

Le  Fttc  des  foui  ne  fut  pas  (i  aifee  à  -réprimer  ;  c'étoit  des  folies  que 
fiùfoient  dans  les  £gUfes  de  Paris  les  En&ns- de- Choeur,  les  Sou -Diacres, 
les  Diacres ,  &  m£me  les  Prêtres  à  la  Circonciûon ,  aux  Rois  ,  à  k  f  ctc  de 
No<:l  &  de  Pâques. 

Jufqu'au  tems  de  i'Evêqoe  Hog|ues«  elles  fe.  firent  dans  Notre  •  Dame ,  à 
la  Circoncifiondc  à  la  iàiiK  Etienne.  Alors  Pierre  Cardinal  Diacte.du  Titre 
de  faint  Marc  m  via  'ata ,  &  Légat  en  France ,  ayant  appris  que  ces  jours 
là  (  non  •  feulement  les  Diacres  &  les  Sou-Diacres  difoîent  des  paroles  £Ues* 
mais  fe  battoîem  oottaçetiiêment  dans  Notre  Dan^e  ,  inême  pendant  tOf' 
fice  .  ordonna  à  Eude  de  Sulii  Hvèquc  de  Paii?,  dc  défendre  tels  dcibrdres, 
à  peine  de  fufpeufoa  A  quoi  il  obéît  û  ponducliement  en  xs9*  »  qu'il  ne 
leur  ytmlnt  pas  même  permettre  d'amener  k  l  Eglife  le  Roi  de  la  Fête ,  lû 
de  le  ramener  à  la  mailon  en  proceflu  en  ch,intant  ;  &  de  plus  ,  régla 
fi  bien  l  OlHce  de  la  veille  fiç  du  jour  des  Roi8«&  de  la  Circoncifion,  qu'il 
ne  rint  pas  à  lut  que  ces  jours-là  ne  fiilfent  folonnîfiSiaTcc  'aiftantde  devo» 
tion  &  de  cérémonies,  que  durant  les  premiers  ûédes  du  O  nf^:  uijfnie  : 
ce  que  font  voit  deux.  Titres  que  j'ai  uaiiiuiudaaiJ&e*fceuY6S«  l'un  dc  iittg 
4k  l'aaae  de  saot  •  Livie  X  Yt 
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■Ce  <]aè  dit  au.cefte  du  RotVie  la.  Fête  4|n*oB  amaioit  à  l'Eglife  en 
procefTion  8c  en  chantant ,  &  qu'on  ramenoit  chés  lui  de  même,  s'y  lit  en- 
core ;  mais  non  pas  tout  j  t.ut  les  chofes  énormes  qui  s'y  ^iifoicnt  ;  comme 
dlolêr  de  puoks.dtflbktcs ,  de  lé  bame  dans  l'Eglife  ju^u'à  reoCmgiantef. 
Ceiqnedoiwe  ^  coimonfe  bieti  autremenr  9c  beancoop  plus  au- long  une 
Lettre  cirtulaire  que  U  Faculté  de  Théologie  de  Paris  trcrivit  en  I^  i  ',  ,  ux 
Evcqucs  du  Royaume.  £lle  poite  que  durant  l'Oâîce  Divin.*  les  Ptétres  âc  les 
ÇlercsétoieatlcsuBsvétusconmedet  boulfens ,  lea  anttes  enbaUtdefeidnie, 
les  autres  contrcfaifoient  leur;  galan  Js.tous  mafqucs  &  d'une  fa^n  monftrucufe} 
que  non  coatens  de  chanter  dans  le  Chocui  des  chaoibns  deshonnêtes  ,  de 
manger.fiir  fAeie)  àcôté  du  Prêtie  qui  celcbfoit  la  lâiote  Mefle ,  des  foupes 
grafle";,  5c  de  jouer  aux  dés  près  de  lui,  ils  enccnfolent  encore  l'Egl;fe  avec 
du  hitnicr  puant  &  de  vieilles  lavâtes  brûlées,  en  courant  tout  au  tour, 
fautant ,  riant ,  proférant  des  paroles  fales  *  ft  &ifant  mille  poftures  honteufesi 
qu'après  cela  foirant ,  ils  alloient  par  toute  Ut  ViUe  fe  £ùie  voir  en  ce  bel 
équipage  daiu  des  chariots  &  de»  charcttcs. 

Bien  plus  ,  quelquefois  ils  élifoieat ,  confirmoient  &  facroient  tout  enfênv 
Ue  un£v£que ,  ua.  Arcbevcqoe*  4c  mtxM  un  p^fe  4et  fotii,  qui  cÛebroit 
l'Office  Divin  ,  &  donnent  la  benedifiîoii  au  peuple  ,  levétu  d'habits  &  d'oie» 
nemcn?  l'oiuinLaux.  Enfui  telles  folies  leur  plailoiont  tant,  &  paroillbicnt  à 
leurs  teux  fi  bien  penfces^  &  û  Chrétiennes,  que  qui  le^eut  voulu  cioite* 
cettx  qui  les  d^fcndoient  *  écoient  des'  esttsniinimtés.' 


LETTRE  TOUCHANT  LA  SUPPRESSION  DES  FETES. 

y      ....  .       ■  <  •■    ■      .      .  -  .  .    ;  i 

CE  que  je  vous  ai  mandé  des  Fèces  ûipprimées  par  uoe  Ocdomiaiice  de 
l'Archevêque  de  Paris  eft  véritable.  Et  de  plus ,  il  eft  Tiai  que  te  Par- 
lement tctiioigiie  ne  U  pas  approuver;  que  le  peuple  de  Ton  côic  en  mur- 
mure ,  &  qu'on  en  a  Êtit  quelques  vers  de  raillerie,  liien  davantage ,  on  vient 
de  médire  que  ce  matin  divets  Commiflîâres  alkMenfpar  lesvuesi  les  uns  de  la 
part  de  l'Archevêque  .  pour  faire  ouvrir  les  boutiques;  &  les  autres  par  ordre 
du  Parlement  pour  les  faire  fermer.  Or  comme  je  fuis  obligé  de  garder  la 
chambre  •  &  que  je  ne  lài  rien  de  tout  cela  «que  par  des  broies  peu  certains , 
je  nai  paspû  m'en  informer, &  même  ;e  n'ai  pasvû  l'Ordonnance;  de  fone 
que  pEcfcntemcnt  je  ne  fuis  point  en  état  de  \ous  fatistaiic  touchant  ce  que 
vous  fouhaités  de  '  moi  à  l'égard  de  ce  détail. 

Qiiant  au  rcfte,  les  murmures  rue  ccTtc  Ordonnance  acaufcs  ne  viennent 
que  de  lignorance  du  peuple.  Ce  ueil  pas  d'aujourd'hui  qi'on  s'avilc  ùc 
fupprimer  des  Fêtes.  Dàs  les  premiers  Aécles,  à  mefure  qu'on  en  (.-tnbliûoit 
de  nouvelles*  en  même  tems  quelques  jouis  des  fêtes  ét  Fâque  êc  de  U 
remec6te  étoiem  retranchés. 

Chatlcmagne  dan.s  le  ncuvicme  ficelé  fit  une  Conflitution  Liv.  le 
Concile  de  Maleoce  «  art.  Si  j  ,dan«  le  même  lems  un  Décret  pour  les  fêtes 
qui  Soient  à  célébrer.  A  la  vérité  ni  ce  Decrer»  ni  U  Confiituttoir  necomp 
piciioient  point  ,  ni  ne  rctranchoient  point  par  confequent  plufieurs  Fctes 
que  nous  remarquons  avoir  été  chommées  auparavant.  De  tenis  en  tems 
nous  vovons  de  grands  perfonnages  qoi  dans  leurs  écrits  Te  fent  plaint 
de  la  mnUitudc  des  Fêtef;.  C'onrenrcs-  \ou<,  pour  le  prefcnt  du  fameux  Ni- 
colas de  CIcmangis ,  qui  fe  trouve  heureulement  fous  ma  main.  Cet  ex. 
«aliène  hoaMbe  dans  le  ftéx  oavoii  de  wmt m»'  y^iiamtà» ,  dit  qu'il 
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Ibrbit  bien  phis  à  propos  i!'«n  fapprimer  plnfiean  j  i|ue  d^en  établir  de  neqk* 

vcl!c<!;  &  confirme  Ton  avis  par  l'exempte  de  ce  rare  Tivêque  Je  ton  tcm* 
Michel  d'AulI'erre  Conteflcur  de  Charles  VI,  qui  quatre  ans  auparavant  j 
pour  de  bonnes  raifons  avoir  retranché  la  plûpan  des  F^tes  établies  depai« 
long-tcnrî  par  fes  prédeceneurs  :  (e^  nifonç  croient. 

1.  Qu'il  avoir  horreuc  de  voir  la  maiiK  ic  des  peuples  qui  cclebroicnt  U 
plupacc'dea  Fêtes  dans  le  jeu.  ta  débauche  ,  les  juremens  .&  toutes  Ibneé 
d'excès;  qne  Dieu  y  ctoit  plus  oflcnfc  qu  honoré;  qu'il  étoit  beaucoup  plus 
à  propos  qu'il  y  eûr  moins  de  Fctcs,  qu'elles  fuflfent  mieux  célébrées > 
que  ^étok  fe  tromper  bien  fort ,  de  penfcr  qu'on  pût  confcrvcr  tant  de 
Fctcs,  en  rctranchanr  fimplcment  les  dcfordrc^  qui  s'y  p.ini:iu:  ouc  le  peu- 
ple n'cftpas  capafelcd'uiic  longue  dévotion  ,  que  .s  il  ne  tr.iviillc ,  il  L-  yciic  dans 
la  dcbaucbei  <|iie  les  Fêtes  enfin  étant  inl\ituécs  pour  le  bien  des  peuples* 
plutôt  que  pour  celui  des  Saints,  fi  elles  celTcnt  de  leur  cire  utiles,  &pac 
confequeut  qu'elles  leur  foient  préjudiciables  &  pour  le  temporel  &  pour  le 
^ititucl ,  il  les  falloit  retrancher» 

2.  Que  d'ailleurs  ce  fage  Evéque  ayant  confédéré  qu'alors  le  peuple  ctoit 
«cciblc  d'impôts j  &  Ci  ruiné  ,  qu'à  peine  pouvoir  il  gagner  à  la  fucut  de  ton 
cotps  de  quoi  payer  les  taxes  continuelles  qui  lui  croient  impofécs;  que  ces 
charges  aequittéei  *  il  ne  lui  reAoit  pas  de  quoi  «'babiller ,  ni  avoir  du  pain  i 
8c  atnii  qu'il  étoit  neceflâiie  deluilaider  plus  de  jours  libres  pour  te  tta.- 
vail .  par  la  Tupprcnion  de  la  plupart  des  Fêtes  ,  afin  qu'il  p6t  gagner  dv 
vantage,  &  vivre  plus  à  fon  aile.  * 

A  ce  propos  1  il  me  toavient  qne  le  petiple  de  Rome  s'étant  ▼fcnu  plaindre 
à  Pie  1  V  ,  d  tin  impôt  qu'il  nvoit  mis  fur  le  bIcJ  ,  qui  pouvoir  aller  à 
quelque  trois  lois  pat  tcte  tous  les  ans ,  il  répondit  qu'ils  avoient  bien  plus  de 
fujet  de  té  plaindre  de  Panl  I V  ton  pré(k>ceflear  qai  leur  «voit  iàît  perdre 
une  jcuiit^ce  de  cinq  fols,  en  irnitiiant  LiFL-rc  o'el.i  chaire  fjint  Pierre. 

3.  Qu'enfin  les  Fêtes  étoicnt  des  jours  de  joie  &  de  rcjouiOance  i  £c  que 
dans  un  tems  anfiî  miferable  qn'étoit  celuMi ,  comme  11  né  reftoît  plus  an» 
cun  fujet  de  re;oui(Tnnce  ni  de  joie  ,  auHl  ne  devoir  il  plus  rcHer  u'.uitres 
Fêtes ,  que  celles  qui  abiblumcnt  cioient  neceS'aircs  poui  entietenii  la  Re- 
ligion dam  le  moiide  *  de  pour  &  conlêrvation.' 

Après  ces  CKcmpIcs  &  de  fi  bonnes  raiibns  qui  pourroient  r.iffirc ,  j'ajoû- 
terai  que  dans  le  Concile  de  Conftance  ,  le  Cardinal  Uailli  prcfenta  un 
I,tvre  pour  la  reformation  de  l'Eglife,  où  entre  autrei^olês*  Ucft  lequië 
que  plufieurs  Fêtes  foient  fuppcimces ,  afin  qne  les  autres  puilTent  être  célé- 
brées avec  plus  de  religion que  les  peuples  en  même  tems  aient  mo}'etl 
de  gagner  mieux  leur  vie. 

Sous  Charles-Quint  en  1522,  dans  rAfTcmbk'c  de  Niltcmbtîrg,  Ijne 
choies  à  reformer  qu'on  teptefenta  au  Légat  fut  la  multitude  des  Fêtes;  & 
enfin,  le  Cardinal  Campege  à  Ratilbonne*  entre  les  articles  de  la  réforma- 
tion, fit  un  L.ccrct  pour  le  tetrancbcmcnt  des  Fêtes  j  qui  commence  ainfi  : 
5«yi/i  Je  cattjis  adJu^li ,  Ftftorum  muîiitudinem  co»firin»enJam  ejje  d^xim^i  1324, 
an,  &c. 

Ce  n'eft  pas  un  fujet  de  fcandale  que  la  fiippreflîon  de  quelques  I-crcs. 
Pohdore  Virgile  n'a  point  craint  de  dire  que  prefentcincnr  jl  n  y  avoit  pas 
moins  de  religion  à  retrancher  la  plupart  des  Fctes .  qu'il  y  en  a  eu  antre* 
Ibis  à  les  établir.  Il  prie  Dieu  même  que  plufieurs  Evoques  perfuadés  de  cette 
vérité,  rendent  quelques  Fêtes  ntllés  en  l'uppcimant  les  autres. 

Ce  n'eft  donc  point,  dis  je  ,  une  cliofc  cxtr.iordinaire  d'abolir  quelques 
Fcte&  dans  l'EgUfe^  c'eft  une  coutume  ancienne ,  c'cfl  une  conduite  que  les 
Sages  de  tons  les  fiécles  cmt  approuvée  )  enfin  c'eft  ibuvcnt  une  chofe  fi  ne- 
cclfjiïe,  lV  fur  -  tout  en  ce  tems  ici  ,  &  dans  le  Royaume,  où  l'un  des  prin- 
upaux delVeins du  Miiiinte  eli  d'ctabht  toutes  fortes  de  Minuf<tûures,qui  ne 
peuveiit  êiteucilesÛMuatvavail  prcfque  aflfidu  ;  que  fi  le  pc;iple  faifoit  rétlczioa 
Tum  II.  KKkk 
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là  deOus*  il  tiouveroit  qu  il  y  a  plus  à  le  léjouii  qu'àfe  plaindiede  Ufup- 
pnelGoa  des  F£tes.  U  ferait  bon  même  del*  lui  faire  compiendre  en  pleine 
Chaixe  «  puifque  fon  murmure  ne  vient  que  d'ignorance. 

Font  ce  qui  eft  des  Vers  qu'on  a  faiu ,  ce  n'câ  que  la  faillie  d'un  efprii 
qui  aime  à  boufonner ,  &  qui  ilche  de  tourner  en  ridicule  ,  auITi  -  bien  les 
Saints  que  l'Archevcquc  II  veut  que  faint  Jofcph  ne  foit  point  oiilf  djv.in- 
rage,  &  rouvre  u  bouuqut  ;  iv  lout  de  racme  que  la  tête  de  Piques  3c 
celle  de  la  Pentecôte  retranchent  de  leur  train  «  qu'après  elles  ,  on  ne 
voie  plus  qu'une  fuivante.  11  lemble  trouver  à  redire  au  choix  qu'on  a  fait , 
ic  Ce  plaint  entre  autres  j  qu'on  ait  conlcrvé  faint  Louis  plutôt  que  laine 
Bartbelemij  faint  Denys,  plutôt  que  faint  Nicolas  i  laint  Marcel  ,  plutôt  que 
làiat  Michel  i  &  fainte  Geneviève*  plutôt  que  U  Madelajne.  Mais  c'cft  ua 
Poète  qtd  ne  fait  pas  profUSon  de£ivoirles  Canons j  non  plus  que  les  règles 
&  la  difcipline  de  ITi-^lifc.  Il  y  auroit  appris  que  dans  tous  les  Re- 
Klemens  qui  ont  été  faits  là>dclliis  .  Couvent  on  a  retranché  des  fêtes  con- 
(Ueiables.  Do  tenu  qu'on  pennettott  aux  Evêquercbacun  dans  fbn  Dfocife  « 
d'ordonner  les  Fêtes  des  Saints  qui  en  feroient  reconnus  les  proteûeurs, 
fint  pour  y  être  ncs>  ou  y  avoir  vécu,  ou  y  ctrc  morts ,  ou  parce  quetleuc 
cor^  âcres  repofeioient  dans  leurs  Eglifes  &  y  feroient  honorés.  Pour  toutes 
ces  raifons^là  on  a  grand  fujet  de  confcrvcr  dans  le  Dioccfè  de  Paris  la 
fête  de  iàint  Louiï ,  auiVi  bien  que  celle  de  iaint  Denys  ,  de  lâinr  Marcel  6c 
deiâime  Geneviève .  pnifqu  ilsy  font  nés ,  ou  y  ont  vécu  ,  ou  y  font  morts, 
ou  enfin  que  leurs  Reliques;  f  font  honorées  en  qualité  de  Patrons  &  de 
Protcâeurs  particuliers  de  Paris  ,  du  Dioccfe  ,  Se  du  Royaume.  Quant  au 
choix  des  Saints  dont  les  Fêtes  ont  été  llipprimées<  il  faudroit  confulter  là- 
deflùs  ceux  qui  (ont  du  Conlêil  de  notte  Àtchevéque*  pour  en  iàvoir  les 
veriubles  raifons.  Quant  i  moi ,  je  m'imagfne  que  ce  choix  ,  foor  ce  qui 
ell  de  la  plupart,  a  eu  pour  fondement  cette  maxime:  aux  fiù  fim  àt 
U  dermvtt  crtation ,  d' orutnaijrt  font  Jt  la  fr.imcrt  Juffrtjpm, 

Ct  de  &lt  *  à  1  égard  des  Féies  des  Apôtres  >  U  fe  remarque  que  dans  les 
premiers  ficelés  on  ne  chommoit  que  celles  de  faint  Pierre  ,  faint  Paul  & 
faint  Jean;  que  Charlemagne  fie  le  Concile  de  Maïence  o'ajoûteieot  à  ces 
trois  que  faint  André;  que  dans  ce  tems-li  nii£me  on  ioftitoa  une  Ftte  à 
l'honneur  de  tous  les  Apôtres .  qui  chommoit  le  premier  jour  de  Mai  { 
mais  qui  peu  de  tems  après ,  de  gcaei.ile  qu'elle  étoit  j  devint  particulière 
pour  àint  Jaipies  JLl^int  Philippe  fenlement  %  que  le  a&ne  Charlemagne 
Empereur,  rerourrant  des  Efpagnes  ,  autotila  fie  apporta  en  France  la  Fcre 
de  fiiut  Jaques  ,  &  que  quek^ues  années  aptes  ,  oa  célébra  la  Fête  de  faiot 
Simon  faint  Jude.  Mais  enfin  il  n'y  a  pas  plus  de  quatre  ou  cmq  cens  ads 
qu'on  fête  fitînt  Thomas  .  iâint  Mathiasj  âtnt  fanhetemi*  iàini  Mathieii, 
iaint^arc ,  fâint  Luc  fie  ûint  Barnabéi fi  bioi  ipl'entre  les  Fiiei  des  Apônes 
on  a  eu  raifon  de  fupprimcc  celles  qui  étoicnt  Ics  demietes  ^aUies.  Û  cn 
C0;  de  même  de  la  plupart  des  autres. 

"Les  Fîtes  de  rfisattation  de  faime  Croùt ,  de  làim  Nicolas  »  de  lâînte  Ca- 
therine &  de  la  Madelaine ,  foiu  afTés  anciennes  chés  les  Grecs  ;  mais  leurs 
Hiûoires  font  venues  à  nous  ft  altérées  «  que  l'EgUie  Latine  n'a  jamais  pû  fc 
fâbodie  à  les  admettte.  Le  feul  Synode  d'AuxoMm  en  Ai^;|leieirelca  otdoo- 
naen  I23;  ;mais  peu'd'annécs  après  Grrgoire  IX,  fit  le  Concile  de  Lion 
enfuite  fous  Inncxrent  IV  «  ne  les  comprirent  point  datis  la  Conftitutioo  fie 
le  Décret  qu'ils  firent  toncham  les  Foms  qu'on  dévoie  diommer  dans  IIp 
glife  Romaine. 

U  n'eft  point  venu  à  ma  connoiflancc  comment  depuis  elles  le  loi»t  eia- 
bliesi  aofli  ne  fuis  je  pas  trop  étotmé  de  les  voit  fupprimées. 

Pour  ce  qui  eft  de  U  Fête  de  fiint  Roch ,  elle  n'a  été  chommée  que  du 
mouvement  des  peuples  depuis  environ  cent  ans  :  jamais  l'Eglife  ne  l'a  or- 
doniwei  defecie  qu'on  ne  doit  point  trouver  étrange  »  fi  l'Accbev£q[iie  de 
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Paris  ordonnant  les  Fêtes  chommables  ne  parle  point  de  celle-ci  puii'que 
ci-devant  même  les  Curés  ne  l'anooiiçQieat  point  du»  leuts  ttâats,  fie  k 
lain'oirnt  à  la  dcvotion  du  peuple. 

Lnhn  nous  voyons  finie  la  Fête  de  faint  Jofephic  celle  de  {mimc  Anuc, 
parce  que  nous  les  avons  vû  commencer. 

11  eft  vrai  que  la  L>cdicacc  de  faint  Michel  M  peut  pas  avoir  été  fup* 
primée  par  cette  taifon-là,  puifque  ditok  une  Fête  ancienne,  &  qu'on  !  > 
voit  confiée  dans  tons  les  Décrets  de  réformation  depuis  le  Concile  de 
Alaïencei  mail  peut-êice  l'a^t-on  fait  i  caufe  qu'étant  Amplement  lanni- 
verfaire  de  la  Dédicace  d'une  Eglife  conûcrée  )  iiint  Mkhel .  Eglife  d'ail- 
leurs à  prelènc  (1  ruinée  ,  qu'il  n  en  rcHc  aucun  veftîgS«(MI  tt'a  pas  jugénC* 
celÉkWC  d'eo  cclcbtec  plu$  lotuE  tems  la  métnoire. 

Du  refte  je  ne  fiii  ob  fen  niis  touchant  te  retcandiement  d'une  d^s  Fêtes 
de  Pâques ,  d'une  autre  de  la  Pentecôte  ,  &  d'une  de  Noël.  Dans  les  pre- 
miers iîccles.  on  fictoit  la  quinzaine  de  Pâques  j  l'oûave  entière  de  la  Pciv 
tecAie  >  fie  les  quatre  jouet  «Paprès  NoSl.  Depuis  en  étabtiflSint  d'autres  Fêtes, 
par  fuccefTion  de  tcms,  l'oûave  de  la  Pentecôte  &  la  quinzaine  de  Pâques 
Itueat  réduits  à  quaue  Fêtes  oinû  qu'à  Noël  i  enfuite  de  quoi  3  à  la  fin  le 
nombre  de  ces  qaatre  fut  dlmimié  d'une:  fî  bten  qu'il  ne  reila  plus  que  trois 
Fctc^  tant'  à  Pâquc  qu'i  la  Pentecôte.  Car  quant  à  ta  Fctc  de  Nocl,  à  caufe 
que  la  fête  des  Innocens  fe  rcncontroit  le  quatrième  jour ,  on  l'a  toujours 
chommée;  Que  fi  l'Eglife  an  refte  à  ces  prmctpales  Fêtes*  avoir  joint  tare 
de  jours  chommables ,  c'ctoit  pour  nous  mieux  faire  connoîtrc  la  grandeur 
de  leurs  myfteres  >  &  qu'on  ne  les  pouvoit  trop  célébrer  :  &  quoique  nous 
n'ayons  pins  la  même  dévotion  qu'avoienr  nos  ancêtres .  du  moins  l'Eglilê 
en  obferve-t  elle  touronrs  les  oftavcs  Se  même  les  quinzaines. 

Après  tout.ti  Meilleurs  du  Parlement  témoignent  ne  pas  approuve! l'Or» 
domunce  de  l'Archevêque  'de  Paris,  ce  n'eft  que  parce  qa'il  a  entiepik  de 
la  faire.  &  de  la  faire  publier  fans  leur  participation  ,  5c  leur  plainte  eft  Ci 
bien  fondée  ,  que  les  Conciles  ne  commettent  aux  Evcques  cette  diftipline 
des  Fêtes  ,  que  conj  ..internent  avec  le  aergéfic  le  peuple.  Quas  fmgult  E^  tf 

tbpi  in  (mis  Ejiijcopatibin  ,  cum  Cicro  ac  ("'PhIo  ù;r\fr!nt  Jùierhnitcr  vaitrandas  ^  ^ts 
Jin^uli  Epi/ccpi  m  fuis  DiœctJS''us  cum  iiero  (j-  ^'u^«/o  collauj^ixtcrint. 

Comme  les  Chanoines  de  TEglife  Cathédrale  font  les  premiets  da  Clergé 
que  l'Evcque  doit  confulter,  les  Magidrats  (bntaulTi  les  premiers  du  peuple 
dont  il  doit  prendre  avis.  L'ordre  du  Royaume  confirme  ce  règlement  do 
l'Eglife;  car  pat  la  mênoe  raifon  qu'on  n'àÉblit  point  de  Fête  nouvelle*  que 
la  Bulle  n'en  foitent^trce  au  Parlement  :  aulTi  nedoit  on  point  enfîippri- 
roer  fins  Ibn  autorité.  Et  enfin  il  eft  important  que  ia  Puillance  £ccle> 
(îaftique  agilTc  de  concert  avec  la  Puilfance  Seculieie^poutfiltre  oUêrvecfis 
Ocdonnances  «  &  qu'elles,  ne  Ibient  pas  vaincs. 

Mais  je  ne  croU  point  tous  ces  bruits  dont  j'ai  parlé ,  &  moiui  encore  que 
Mr  l  Archevcque  ait  fiit  marcher  les  CommifTaires  pour  contraindre  d'où» 
vtii  les  boutiques» il  auioit^ouucpallc  les  Canons,  qui  à  la  vnuc  lui  per- 
mettent de  difpenlèr  des  Fêtest  mais  non  pas  de  les  défendre,  rdj^^ms 

fKTO  jcflivitiites  necjue  co^t  nJi  funt  ad  ctlcl»  .in,itim  ,  nrtfuc  frohitfendi. 

De  Ibrte  que  li  Ibn  Ordonnance  contcnoit  quelque  prohibition  de  ccicbrec 
les  Fêtes  fupprim^«  elle  ne  fetolt  point  dans  h  forme  canonique  de  tous 
les  anciens  rcglcmens  qui  ont  été  &its  là  deflus  ;  Ws  expriment  fimplement 
les  Fêtes  qu'il  faut  célébrer  *  (ans  tien  dire  des  autres. 

Que  fi  parmi  le  peuple  il  s'en  trouve  qui  chomment  une  Fête  fuppti- 
mée,  tandis  que  les  autres  travaillent,!.':  tiennent  les  boutiques  ouverteS4 
ce  n'eft  pomt  à  lui  à  j  mettre  ordre*  c'eft  à  la  Police  «afin  qtte  l'unifbc» 
mité  oecd&iie  poui  k  cepos  pidiBc  kkt  gwdjé». 


Tome  IL 
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COUTUMES  ABOLIES  PARMI  LES  £CCI£SIASTIQy£S. 

COMMENÇONS  fit  celle»  qui  legttdent  le»  gens  d'Cglilê. 
Anciennement  les  Cures  primitifs  de  Paris  »  comme  les  Religieux  de 
iàint  Manin  &  le  Doyen  de  ikinc  Germain  de  rAuâêrrois  exigeoienc  de 
leurs  Vicaires  perpétuels ,  tels  que  le  Curé  de  fiint  Jaques  de  b  Booch^ 
rie,  de  faint  Cermun  >  de  faint  Kuftachc  .  &  nurr?^?,  nnr  de  charges  ù- 
dieufesi  que  je  ne  lai  û  je  pourrai  me  rcioudrc  a  les  rapporter  j  lorfque 
je  tratoai  des  Redevance».  Ici  je  parlerai  feulement  de»  confidljaiDS.de* 
mariages  j  des  plats  de  noces.  5c  des  legs  teftamentaires.  ' 

Le  Prieuré  de  ùint  Kloi  devoir  au  Chapitre  de  Notre  •  Dame  deux  repu 
toos  les  ans  que  je  décrirai  aijleun. 

Touchant  les  confeffioi»*  il  eft  oonftant  qu'à  Faci»  tout  le  long  de  l'an- 
née il  n'y  avoir  que  les  Curés  qui  confelRUIént  leurs  Paroiffiens ,  à  l'excep» 
rion  des  Fêtes  loIcmncUes  ,  quils  permettoient  à  des  Prâres  de  les  venir 
aider*  i  caufe  du  grand  oomJsre  de  Penicens  qui  le  prcientoient  ces  jour^ 
là ,  coautae  ne  pouvant  pas  iëuls  entendre  tmt  de  confeffiou»  i  la  fois. 

I!  eft  confiant  encore  que  lorfqiie  les  pénitences  publiques  ctoicnt  en 
uûigc  ,  m  les  Religieux  en  qualité  de  Vicaires  perpétuels  »  ni  même  les 
CiirÀ  primiilfi  j  ne  le»  dbienr  recevoir  :c'eft  im  dfoit.on  fi  lion  peut  par- 
ler ainfi  ,  un  cas  refervc  à  lF.\cqac.  Eugène  6c  Innocent  III ,  Votèrent  au 
Curé  de  faint  Etienne  du  MoiUj  qui  l'avoir  u/iirpé  fur  deux  de  nos  £vô> 
ques  j  Thibaut  &  Eudes. 

A  I  égard  des  mariages ,  on  les  célébroit  à  la  porte  de  l'Eglife.  GuillaUr 
me  Evcque  de  Paris  en  parle  ainli  dans  fon  Décret  de  l'aaiice  122^ 

En  1S97  •  Perndle  fiemnie  de  Nicolas  FUmc-1  il  renommé  paimi  le*  Her- 
métiques ,  légua  par  fim  teftament  douze  (bis  Se  demi  k  cinq  pauvres  ,  qui 
avoient  accoutumé  de  demander  l'aumône  au  portail  de  lâuit  Jaques  de  la 
Boucherie,  où  l'on  marioit. 

£n  j})9  >  lorfqu'Elifabeth  de  France  fille  de  Henri  1 1,  époulà  Philippe  II 
RiM  d'Efpagne ,  1  Evêquede  Pari»  qui  étoit  EiiAacbe  du  Bellai ,  alla  à  la  porte 
de  Notre  Uamc  pour  faite  la  cérémonie,  &  fe  fit  la  célébra;  ion  Jtcpou- 
ûiilest  au  portail ,  lélon  la  coutume  de  notre  mere  lâinte  Eglifc ,  ce  font 
le»  termes  du  cérémonial.  Et  peut-être  cette  cootome^à  Aoi^dle  anfll  an- 
cienne que  l'Eglife ,  &  mcmc  s'obferve-  t-elle  encore  en  quelques  Provinces. 

Quant  aux  plats  de  noces  ,  il  en  tefie  encore  quelque  trace  à  Paris  &  ail- 
ieuc»,  lorique  les  mariés  prient  le  Curé  ou  le  Prêtre  qui  a  fiii  la  cétemcK 
nie  du  mariage,  de  venir  Sncr  avec  eux  ;  h  quoi  ne  mar.q.!e  guère  encore 
le  petu  peuple  de  l^ms,  taïuiu  toujours  alleoir  le  Prctre  au  haut  bout^flc 
lui  fervant  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

Sous  Philippe  Augufte ,  l  Evcque  Eudes  dc'fendit  étroitement  anx  Cures 
aux  Prêtres ,  à  peine  de  fufpen£on ,  de  nea  exiger  pour  les  plats  de  nocc£ 
avant  la  benediâion  nuptiale  ;  permis  néanmoins  de  les  lecevoir  apiès«  de 
de  les  demaodei  ielon  la  coutume,  s'il  étoit  nece^àiie. 

Le  même  Eudes  dans  un  grand  diHèiend  qu'il  eut  avec  l'Abbé  de  fainte 
Geiu.vic\  e  pour  les  droits  Curiaux  de  laint  Etienne  du  Mont  ■  3c  qui  fut 
teruunc  par  InnocttK  III«  remontra  au  Pape  que  les  Paroiflkns  de  cette 
Eglife.  ainH  que  les  autres  de  la  Cathédrale,  payoient  les  pUts  de»  noces 
aux  Marguiltiers  de  Notre  Dame  .  8c  quepoov  cdb  fAbbé  de  fiume  Gede> 
viéve  titoit  d'eux  une  certaine  maltôte. 

L'Evêqne  de  Saligni  dédaie  dans  ibn  Deciet  qpie  j'^  fi  finiveiu  alfegné* 
qittc  le  Doyen  de  lidnt  Geimain  doit  avoir  la  moitié  de»  plais  de  noces  de 
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h  PaR^flbûint  Gerniain,  te  ce  Doyen  id  jufques  dut$  le  qoirisi^e  fiéda 

de  ceux  lie  la  Paroiflc  de  faint  Eî  f!^  i  1  c 

De  nos  jours  encore  les  Religieux  de  iàinte  Geneviève  ont  fait  condam- 
ner par  Arrêt  les  Habitai»  de  RoiOi ,  VHIage  ii  deux  lîenes  de  Paris,  de  les 
payer  à  leur  Ciitc;  mais  jc  n'ai  pu  dcrom  rir  nulle  pirt  e  n  quoi  il  coii(ii\oit , 
ai  combien  ils  ctoient  appréucs.  Au  tcùe  pour  ce  qui  cft  de  la  benediâion 
<Iq  lit  des  noaveauz  mariés ,  comme  -quel^^uefois  on  fàifoit  attendre  les  Cn- 
Tcs  iutqu'à  minuit  ;  les  convies  alors  pleins  de  viande  &  de  vin ,  au  lieu  de 
«émoigner  du  teffcd  pendant  cette  adion .  fe  laiflbiem  aller  à  des  paroles 
4i  îBdiluetes ,  au  mépris  do  Pt^êtie«  du  Sacretnenr  «  Se  de  h  Reli^oti  *  qu'elles 
meriioient  d'ctre  punies  Cet  abus  a  dore  julqu'en  1577 ,  que  Pierre  de  Gondt 
commanda  que  telle  cérémonie  Te  fît  de  jour ,  ou  du  moins  avant  le  fou- 
per,  en  piefence  lêulemeut  du  inari^ ,  de  la  mariée ,  ft:  de  leurs  procbei 
parens  2c  alliés  Catholiques. 

L'abus  des  legs  teilamentaires  a  duré  bien  plus  long  tems  à  Parts  2c  ail- 
leufSf  les  Prélats  de  Ftaoee  prétendoiem  qu'on  ne  devoir  point  mettre  en 
terre  fainte  les  Chrétiens  qui  mouroient  lâns  rien  laifler  à  VEglife  :  &  le  tout 
fondé  fur  les  Canons  d'un  Synode  de  deax  ou  trois  cens  ans  ,  qu'ils  inter- 
pietoienc  i  leur  fàatatfie.  De  forte  que  (bus  ce  prétexte  «  ils  embaranoient 
telleinent  les  confciences,  que  les  iientiers  de  celui  qui  venoir  à  mourir  fans 
faire  teftament,  pnoiem  d'ctre  ic<^ùs  à  tefter  en  fa  place  ,  afin  de  fauvet 
l'honneur  du  défunt.  S'il  arrivoit  à  quelque  Curé  d'enterrer  un  inte(tat« 
auil'i  tôt  1  Officiai  le  faifoit  r  ^rr  ;  fi  bien  qu'en  1554  ,  Icrfque  lapefte  fur  fi 
grande  à  Taris,  qu'on  mouron  fubiiemenc ,  lâns  avoir  le  tems  ni  de  tefter  * 
ni  de  fonger  à  fa  confciencc .  les  Cures  néanmoins  n  oferent  y  avoir  égard* 
de  forte  qu'une  infîr.itc  de  corps  j  &  tous  f  eftifierés.  feroient  demeurés  fans 
Tepulture  au  milieu  de  Paris,  li  des  UUins  Vicaire  General  de  l£vcque* 
qui  étoit  le  Cardiiul  du  BSellai  .  n'eût  ordonné  aux  Curés  d'enterrer  le* 
inteftats,  tant  que  la  contagion  dazetoir,de  aaince  de  pis j  de  que  l'air  ne 
vint  encore  à  s'infedcr. 

Les  Curés  de  les  Prélats  pafToient  encore  bien  plus  outre.  Un  pauvre 
venoir-il  à  mourir ,  le  Curé  le  laiflbit-là,  de  ne  l'enterroit  point  que  par  des 
quctc5 .  ou  autrement ,  on  eût  amafTé  la  Comme  qu'il  lui  falloit  pour  cela. 

En  .546.  I  Evéque  obligea  les  heririers  des  perfonnes  mortes  dans  Ton 
Diocèfc  à  lui  rendre  compte  de  leur  teftament  :  de  quoiqu'il  ne  s'y  trouvât 
lien  k  redire,  il  ne  laiflbit  pas  encore  de  leur  en  coâter.  Ceci  diua  quelque 
dix  on  douze  ans.  au  raport  de  Dumoulin. 

Le  Premier  Préûdent  Lizet  «  en  pariant  de  ces  legs  teftameotaires  «  ks 
appelle  ,jits  Sathaniftim ,  le  droit  Diabolique  de  de  Sathan.  Tanr  qu'enfin 
l'AvoL.it  General  Olivier  requit  le  Parlement  d'y  apporter  remède.  Car  com- 
me en  i^oj  «le  Cure  de  i'aint  Germain  avoir  différé  d'enlever  le  corps  d'une 
femme  de  bien .  jnCqu'à  ce  qu'on  lui  eut  fait  voir  Ibn  leflamenL  A  ft  fol* 
licitùtion  la  Cour  mji  u  Ci  rcs  de Pacts >  les  Officiecs  de  rEvéqneflt  le 
Vicaire  perpétuel  de  iâint  Germain. 

Mais  le  ne  fal  point  ce  qui  en  arriva  <  ni  quand  on  abolit  une  coutume  fi 
injuricufe  à  l'Eglife. 

A  la  vérité  je  trouve  dans  du  Luc  un  Arrct  de  l'an  1552  «qui  en  raporte  la 
TupprefTion.  Toutdbis  il  me  femble  avoir  lù  quelque  paît ,  que  depuis  otin'a 
p  r  !Ti'  d"  les  renouvellcr  dans  quclque.s  unes  de  nos  ParoifTes ,  &  ja  penfe 
même  qu'il  fubfille  encore  dans  les  teftamens  des  Chrétiens,  de  que  les  cinq 
ibis  légués  à  lEgblé  que  nos  Notaitet  a'oablient  poiitt  de  mettre  dans  tooc 
les  ceftameiu  oe  viennent  que  de-là. 
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€U&£S    ÂFf  £RM£'£S.  • 

COMME  i^il  «ut  été  «{ueftkxi  d'oae  AfaUbn ,  d'une  Ferme  *  on  d*nne 
Tciic,  les  Cures  nffermoicnt  leurs  Oires  ,  auOi-bien  que  Icsdroics  Cu- 
liauxi  mais  ù  publiquement,  que  i£vcquc  llegnault  obligea  le  Cure  de 
lâint  Euftache  ,  ou  fon  Fenniec  à  tendre  compte  tous  les  mois  au  Doyen 
de  faint  Gernuin  ,  de  l'aigeiitqae  M  ittuEtioes  avoicacx6(jtdeg  Pcw: 
tciu  de  là  ParoiiTe. 

En  141 6 ,  Nicolas  Flatnel  Uiflà  par  Coa  teftament  au  Cure  de  faint  Jaques 
le  à  Ton  Fermier  un  gobelet  pefàntaii  voue,  i  la  charge  que  le  Curé.foa 
Fermier  .  ou  Con  Commis  feroit  dire  certaines  prières  &  fervices  qu'il  avoit 
Qtdonné<&  non-fculemcnt  y  afTirtcroicnt ,  maisdiroiem  la  grande-Mefle. 

Dans  uû  accord  palSé  ca  1443  «  eaue  iâiat  Ccimaia  &  le  Ciué  de  iainc 
ïttftsche .  il  eft  fait  mention  de  dlfoete  petfonne  Jean  Godard  Fermier  flfc 
Chapelain  de  cette  Faroiflc. 

Aux  Etats  tenus  à  Ofleans  £bus  Charles  I X .  il  iiic  de'fèndu  aux  Prélats 
de  donner  leurs  Vicariats  à  teun  Feimiers  *  de  plus,  i.  tous  Juges  d  y  avoit 
égard.  CharonJas  ajoute  que  le  foupçon  de  Simonie  Je  de  \cnaluc  des  Ee- 
nclices  donna  iicu  a  cet  article;  puis  qu  enfin  les  cliulo  ipiritueliet  l'ont  hors 
du  commerce  des  hommes ,  &  ne  Te  doivent  point  donner  à  ferme. 

Ce  trafic  honteux  a  duré  long  tem?  dans  M-glife,  &  l'on  a  (ouiTerr qu'im- 
funcmcnt  les  Cut4;<>  &  les  Ticlats  vcndiircnt  les  bienfaits  des  peribnnes  cha- 
ritables i  c'cd  -  à  -  dire  le  làlaire  des  Saaemens ,  &  de  l'Autel. 

En  1423.  il  fut  défendu  aux  femmes  d  entrer  dans  le  Choeur  pendant  i'Of* 
iice  ,  aux  bigames  &  aux  (èculîers  de  fcrvir  à  la  MelTe ,  &  enfin  de  tou* 
cher  aux  Reliques  >  ni  aux  chofcs  facrces  &  bénites  ;  mais  cela  ne  dura  guère* 
non  plus  qifaiinefbis  kMrfquc  la  même  déten&  en  fut  £ùte«  fie  entre  aunes 
par  Guulemagne, 

INVESTITURES. 

POUR,  ce  qui  ed  de  rrcevoir  fut  l'Autel  5;  fur  les  Reliques  les  ler- 
mcns,  ÔL  mcrae  les  uonation:» ,  telle  coutume  a  eu  long   tcmj  en 

ulfge. 

A  Notre  Dame  .  de\  aiit  1  Autel  mcme  5  c'eft-h-dirc  dans  le  Sanûuaire  de  la 
Cathédrale  >  de  cela  en  prcience  de  plufieurs  Evêques .  Qurlemagoe  con- 
firma les  .fianchilês  que  fb  pr^deceflcius  avisent  accocdées  4  l'Eglilê  ds 
Paris. 

Dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  que  nous  appelions  faintc  Gc- 
oevicVe.  Hugues  Capetà  l'Autel  ratifia  tout  de  même  la  donation  des  biens 
cooiagccs  aux  Idoles  que  le  Roi  Charles  »  avant  lui  *  avoit  faite  au  vrai 
Dieti.  , 

Sous  Louis  le  Débonnaire  ,  Jouhadus  Evcque  de  Paris  à  la  folticitAtion 
de  Ibo  Chapitre ,  fit  daos  Notre-Dame  à  l'Autel ,  uœ  dédaiation  de  toutes  les 
iTena  qui  appattencnent  aux  Clianoines  de  fon  Eglllè  *  en  pceiênce  de  quan* 
titc  d'Evcques  venus  pour  tenir  un  Synode. 
En  laoj  *  Robert  d'Angers  &  EmcUne  fa  femme ,  firent  donation  entte- 
à  ftiiff  I.asaie  de  deux  moitiés  de  maifbns ,  l'une  alTife  à  la  rue  Quin- 
quempoix,  4c  fanneiîirle  Pmn-au-Change*  &  en  misent  l'Aâefoc  l'Aiitel* 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS,  Liv.  XI.  6}l 
*li  difant  :  J'ojfre  (s'  (UJic  k  Dit»  les  ehtfis  comcmutJant  c<  papitr  l'cur  la  rt' 
miffia»  dt  mes  ftàtts  j  ettac  Je  ma  tnfam  ,  ek  mes  parents.  Si  auelijU'im 
kl  prend ,  ee  '  tjiu  je  Ht  tnil  fM  ,  iptil  renJt  eomftt  k  Vku  »  fiir  ftimi  Jt  fiCriUge. 

En  1143 ,  LoiHsle  Jeune  of&it  hnAiblement  fut  l'Antetde  la  Vierge, 
pour  fes  péchés  &  ceux  de  Ton  pete  le  don  qu'il  faifoit  aux  Evcques  tle  Paris, 
de  tout  ce  qoi  hiAt  faifi  cbcs  eux  apcès  leur  mort ,  en  meubles,  foit  de  btÀs 
mi  de  fer  appaittnant  an  Roi  >  c«  que  Philippe  Augafte  (cm  fik  en  1x90 
confirma  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame,  &  en  mit  les  Lettres  fur  l'An  e]. 

Je  ferais  ennuyeux  de  rapportet  tant  d'autres  exemples  de  cette  nature* 
qol  le  voient  ,  &  que  j'ai  mi  dartt  les  Caittilaitet  taat  de  iàint  Vificetttdet 
Bois  de  Ver.*6rt  .e,  de  Notre-Dame  de  joûphat  •  quc  de  &int  Den|ff  en 
Fiince*  &  de  laint  Denys  de  Nogent  le  Rotrou. 

Je  ne  taiflbrai  pat  néanmoins  d'ajouter  encore  id  une  donation  de  Mon^ 
martre  faite  en  1096  ,  auJt  Religieux  de  Tuât  Martin  des  Champî,  à  caQlfb 
de  piuûcurs  ciccooftances ,  Ôc  toutes  lingulieies ,  qui  s'y  rencontrent. 

On  fanta  qu'un  Chevalier' de  fépatatîon  nomtné  JVw  ou  Pai¥en*aVani 
que  d'dte  batifé  ,  &  depuis  Gauthier ,  étoh  propriétaire  aulTl  -  bien  que  fa 
femme  appellée  la  ComtelTe  Huyerne  «  depuis  ibo  batcmc ,  de  I  £gli(e  âc 
dîme  paitie  de  Motltmutrés  te  que  MlNiunartft  relevoit  alors  de  Bouchaid 
W  de  Aiontmorenci.  Tous  trois  i;r  jour  (ê  rendirent  à  faim  Martin ,  le  der- 
nier accompagné  de  Gui  Comte  de  Rochefort  ,  de  fes  Vaflauz  &  de  (ba 
Maire,  les  deux  auttes  de  leurs  Maires  &  de  deux  de  leurs  Vadaux»  mais  toau 
fuivis  de  leurs  gens,  des  fervîteurs  de  l'Eglife  &  de  leurs  amis ,  au  nombre 
de  quarante.  De  tout  ce  moiide ,  les  uiun  y  vmrcnt  t^uc  comme  tcn.oius, 
mais  pour  ce  qui  cft  des  VaflSiUjee  fbt  par  neceflîté^  parce  qu'il  le  tilloit  i 
car  en  ce  tems  là  les  Seigneurs  ne  pouvotent  aliéner  leurs  Seigneuries  ûna 
le  conl'entcment  de  leurs  Vaflâux  ,  Se  rcuproquement  les  VaHaux  ne  pou" 
voient  lie  défaire  de  leurs  terrçs  qu'avec  la  permiifîon  de  leurs  Seigneurs  : 
coutume  qui  ne  fubfifte  plus  que  dans  les  Contrats  des  anciennes  dbna- 
tions  où  les  Vaflanx  ptenoient  U  qualité  de  Milites  ,  &  qui  étoit  un  joug 
pour  les  Grands  ,  qui  leur  pcfoit  fi  fort  ,  qu'enfin  ils  l'ont  fecoué  ,  (ans 
qu'il  en  lefte  autre  marque,  que  les  vieilles  Chartes,  où  il  en  eft  fait  men- 
tkHi.  En  préfence  donc  de  tant  de  perlbnnes  Gauthier  &  (à  femme  donnèrent 
à  faint  Martin  l'Eglife  de  Montwiartre ,  les  Reliques  ,  le  droit  de  fcpulturc, 
la  troiûéme  partie  de  la  Sei£;ncurie  ,  avec  tous  les  autres  bieo^  de  avantages 
qui  fe  venont  ailleurs.  Botidiard  de  (bn  cÔt^  leur  céda  auffi  te  dfoie  qu'il 
y  avoir,  &  chacun  mit  fbn  Contrat  fur  l'Autel  de  làint  Martin,  excommu- 
niant ceux  qui  voudroient  s'approprier  U  moindre  de  ces  chofes ,  ni  troubles 
pour  cela  le  Monaftere  Bt  les  Rdigiein.  Il  lêra  parié  un  peu  plus  bas  de 
ces  fottes  d'anathcmes. 

En  116J ,  Pernelle  teclufe  de  laint  Lazare  ,  alBfiée  de  lôn  frère ,  de  ià 
beUe-foeur  tcde  fon  neveu  ,  donna  à  cet  Ht^tal ,  avec  an  Livre  litr  TAutel  • 
une  boutique  d'Orfèvre  du  Pont  -  au  -  Change. 

Saint  Bernard  l^it  iavott  que  les  Chanoinies  fe  confetoient  de  U  forte  ,  & 
que  ce  Uvie  étoit  les  Evangiles., 

On  apprend  du  petit  PaAoral ,  qn'antrefois  l'Evcque  de  Paris  recevoir  du 
Doyen  avec  un  Livre  d  un  pain  les  Prébendes  qui  vcnoient  à  vacquerà  Notre- 
Dame  i  ce  qui  fiûc  qu'encore  aujotwd  hui ,  on  conftre  les  befieliccs  avec  un 

Livre. 

Dans  les  Canulaircs  du  Royaume,  il  fe  voit  que  ce  Livre  étoit  tantôt  un 
texte  d'or  «tantôt  le  texte  de  1  Evangile,  &  tantôt  tes  «fuatiè  Evan|^UeB« 
comme  je  viens  de  dire.  Si  c'étoir  ici  le  hci  de  rapporter  les  autres  ma- 
nières d'en(aifinemcnt  touchant  les  biens  qu'on  faifoit  àu|  Eglifes  de  Patis 
Se  de  France,  je  montrerois  ; 

Qu'en  Henri  de  Fontcnai  invertit  faint  Lazare  de  certaines  Tcnei 

en  mettant  fut  le  Maître- Autel  ime  baguette  qu'il  icno:t  à  fa  main. 
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Devant  ôc  depuis,  d autres  dous  &  iiivcftiturcs  furent  faites  avec  un  fccptre. 
ou  avec  un  ligpe  de  Croix,  une  i^le*  un  foaleia  de  papier .  desclefe . un 
vene#  ttn couteau*  nue  broche  ,  un  gand.  une  pointe  dcpée  .  quelqnefcis 
avec  de  fcs  cheveux,  de  fon  fang  .  un  baifer.  fon  manteau,  un  morceau 
de  fa  robe  &  de  la  ceiimire  ;  tantôt  avec  des  poiflbns.  du  gSZOUtdu  bois» 
un  bâton  de  cèdre  ou  autre  >  tantôt  avec  une  branche  de  liurier,  de  genct. 
ou  d'aotte  arbre  ;  tantôt  avec  une  courroie  nouée  à  quatre  ncuds  ;  mais 
plus  ordinairement  avec  une  robe  ,  une  paille  &:  unfctii  ;  d  où  clt  venu  le  mot 
^'JuvtJUatrtec  delcJUfatton,  qui  veut  dire  prendre  poûbilîon  avec  un  £ctu  de  une 
encore  cehii  d*e3ifênication ,  tcnae  ancien  >  qui  (Ignifie  lenonctation 
à  fa  proprictc  dun  Fief,  ou  d'une  Terre  ,  5c  d'où  viennent  enfin  ces  f.\^ons 
de  parier  proverbiales  ,  rompre  la  paille,  ^  rompre  avtc  quelqu'un ,  loilquc  des 
amis  deviennent  enuemic 

Quant  aux  (l-ti^'-^s ,  en  757  ,  Talfillon  Duc  de  Bavière  ratifia  (nx  les  Corps 
de  laint  (jcrm^in  hvcque  de  Pans.  «J:  de  l^uu  Dcnys  ,  ia  foi  flc  homuuge 
qu'il  avoic  fait  à  CompîegDe  au  Roi  Pépin  &  à  Tes  enfiuif. 

A  propos  de  ceci .  je  ne  puis  m'empêchcr  de  dire  qu'en  lîjOi  le- Roi  Jean 
à  fon  avènement  à  la  Couronne,  lorfqu'il  failbit  ion  entrcc  ,  étant  allé  à 
Notre-Dame,  il  trouva  les  portes  fermées,  &  les  Chanoines  dans  le  ParN  is , 
avec  la  Croix,  les  chandelien . les  cierges ,  les  encenlbics.les  Livres  dores. 
Mais  de  phK  .  quantité  de  Prélats  Abbés  tous  revttns  de  chappes ,  comme 
j  ne  pro^cilior,.  Le  Roi  aulTi-tot  fe  mit  à  genoux  ,  i5c  jura  lut  les  faims 
tvangiles .  entre  les  maiiUi  du  Doyen  ,  de  les  maintenir  dans  leurs  pri> 
vileges. 

En  1560.  Charles  de  France  Rcgcnt  du  Royaume*  9i  Ics  Andltflàdeuis 
d'Angleterre  jurcfcni  *  paix  à  Notre-Dame. 
Par  des  Lettres  de  Philippe  le  Bel  de  l'an  tap»**  adtelïes  an  Prevét  de 

Par!',  ,  ce  Prince  veut  que  !c<;  npprcciatcurs  des  provifîons  necciTairc!  pour 
la  Mailuii.  aufli  bien  que  ceux  quil  établit,  afin  de  prendre  gsrdc  qu'on  ne 
prenne  poinr  les  chevaux  ni  les  voitures  des  Parifiens  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  en 
eût  affaire;  il  veut,  dis  je.  que  ces  gcn-^  là  jurent  feulement  fur  lés.Saincs< 
ce  font  fes  termes ,  de  s'acquitter  fidcli  aicnt  de  leur  charge. 

En  1465 ,  Louis  X  I  fit  favoir  à  ceux  de  Pans,  que  les  Ducs  de  Bourbon, 
de  Nemours .  le  Comte  d'Atmagnac  flc  le  d'Albret,  loi  avoient  promis 
&  jaré.  ï  peine  d'être  excommonià ,  de  ne  jamais  portet  les  armes  contre 
lui;  mais  de  vivre  &  mouttt  pour  fon  refvice«  de  pour  U  défenfe  de  ton 
Royaume. 

VOYAGES. 

AUTRE  F  OIS.  DOS  Rois  obligeoient  leurs  Vaflaux,  &  mcrae  leurs  en- 
nemis, en  traitant  de  paix  avec  eux  .  de  faire  le  voyage  d  onne  mer. 
Saint  Louis  en  122S  &  1229,  y  contraignit  Raymond  deiniei  Comte  de 
Touloufe,  par  le  Traité  de  paix  qu'il  fit  à  Paris  avec  lui. 

Philippe  de  France  Regent  du  Royaume  .  pendant  la  groflelTe  de  Clémence 
(de  Hongrie  «veuve  de  Louis  Hutin  fon  frère,  n'en  ulà  point  autrement  avec 
Gui  de  Dampierre  Comte  de  Flandre  ,  lotfqu'à  Paris  la  paix  fut  conclue 
entre  eux  en  i  î  16, 

Sans  pourtant  en  venir  à  une  fi  grande  rigueur  «  nos  Rois  quelquefois  lé 
'eontentolent  de  quelques  pèlerinages.  Et  defiilt,  par  k;  mêine  Traité  de 
l'an  T5I6,  dont  je  viens  de  pjrler,  Robert  de  Bethune  fils  aîné  du  Comte 
de  Flandre  j  prcrtnii  fimplement  d'aller  à  Notre-Dame  du  Puij  à  £unt  Gilles 
de  Provence ,  à  faint  Jaques  en  Gafice  flc  ji  Notre- Dame  de  Vauveit  «  qu'à 
Paiis  IKNU  appelions  les  Chartreux. 

De 
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De  plus  en  nié,  lorfque  les  Habiuns  de  Bruges  fe  révoltèrent  conti* 

Louij  1 1  ,  Comte  de  Flandre  leur  Souverain.  Charles  le  Bel  en  punition  • 
voulut  que  trais  cens  d  entre  eux  allaûènt  en  pclerinage«  les  uns  à  Notre* 
Dame  de  Roquemadoux .  lei  wimi  à  ûint  Jaquw  •  d'aunes  à  ùàat  GiUet 
«c  à  Kotte-Dame  de  Vaavtit. 

8U8PEN80IRE& 

LE  lems  paOc  le  Saint- Sacrement  fe  voyoit  fuTpeikia  au  deûus  des  Ké» 
liqoes  dans  toutes  les  Bgjlifes.  Et  de  ùh ,  au  commencenaent  de  ce 
fiécle  ,  il  y  en  avoit  peu  à  Pans ,  où  il  ne  fût  encore  aind.  Il  1  e(l  toujouis 
à  Notre-Dame,  à  U  Sainte -Chapelle*  à  lâinc  Merti.à  iainte  Opportune* 
\  laint  Benoît*  à  iiiat  Jean*  à  ûinc  Jaques  de  l'Hôpital  *  au-deflits  dn  Ta* 
bernacle. 

Dans  un  diTcours  à  part .  j'ai  fait  voir  que  les  EgUfes  fervoient  autrefois 
d'azyle  pcellqiie  à  toutes  fortes  de  Crimiiiels.  ce  qui  a  dure  jufqu'à  Luar; 
X\  I  \  mais  qa  U  ne  voulut  plus  louffiac*  ni  à  Pacis  *  ni  ailleucs.  Cela  fe  pra- 
tique encore  en  Italie. 

El  tout  de  même  j  ai  aulTi  parle  fcparément  des  Reclus  &  des  Reclufisi; 

On  apprend  d'un  compte  de  la  fabrique  de  làint  Severin.  rendu  en  1419* 
que  lofque  les  pauvre*  feamei*  apiis  lenn  couches*  entendaient  la  Meflk 
de  Relevée .  on  leur  mcttoit  an  nantean  fiMiité  fiir  ks  jpaoles*  afin  de  kt 
tenir  chaudement 

Dam  les  mêmes  Re^ttes  aafli  bien  que  dans  ceux  de  tAm  Jaques  deb 

Boucherie  &  de  ûint  Germain ,  il  fe  voit  encore  que  le  jour  de  la  Pente- 
côte* on  lichoit  dans  l'Ëghfe  un  pigeon,  te  même  plufteucs ,  pour  hguret 
la  dèlceote  da  Saint-Efpiit  fut  les  Apotces*  Ibus  la  fbnne  d'une  colombe. 

LE- COUVRE-FEU. 

TO  u  C  H  A  N  T  le  Couvre  feu  .  on  voit  dans  les  Rentres  de  faint  ' 
Scvcim  qucn  1+25  on  le  fonnoit.  &  qu'alors  Benoît  Se.ede  SonncuC 
en  avoit  filin  «  ainfi  que  de  l'horloge. 

En  1557  >  on  en  fonda  un  à  faint  Germain  le  Vieux  ,  à  la  char^  qu'il 
léroit  fonné  à  huit  heures  du  foir  *  comme  témoigne  fes  Regîires 

Mais  pourquoi  en  aller  chercher  où  il  n'y  en  a  plus  :  la  cloche  de  la  Sor- 
bone  qu'on  lonnc  tous  les  loits  depuis  oeuif  heures  jufqu'à  neuf  heures  ic 
demie .  n'eft  ce  pas  proprement  un  Couvre  feu  r  8c  ne  l'appelle  t-on  pas  qud- 
qucfois  le  Couvre  feu  de  l  Univerlltcr  Ne  fonne  ton  pas  encore  tous  les 
£>irs  i  Notre-Dame  *  li  tôt  que  fept  heures  ibnncni  *  une  cloche  *  qu'on  nom- 
ne  le  Couvte-feu!  C'eft  de  iui  qu'entendent  parler  les  Statuts  du  Collège 
deJuAice  dreffés  en  1558  >  quand  ils  oxionntm ,  (^h  on  ferme  .t  L  clef  i.i  purte 
ém  (  lAun  des  <j»*tl  ne  jvnneru  plus  ,  &  comme  dans  le  quatorze  &  le  quia» 
lîéme  fiecle  on  l'emendoit  de  tout  Paris*  qui  pour  lots  dioit  beaucoup  plus 
petit  qu'il  n'eft.  &  que  les  Ordonnances  de  ces  tenii-Ji  rapportées  dans 
le  Livre  rouge  du  Châtelet,  commandent  aux  femmes  publiques  de  fortic 
au  Couvre-feu  des  lieux  affectés  à  leurs  débauches }  on  pounoit  cfoite  que 
c'eft  de  celui  de  Notre  Dame  qu'elles  entendem  parler. 
Je  n'ai  que,  faire  de  dire  ce  que  lignifie  Couvre  fiu^  puiû]ue  le  mot  l'eias 
7Qm  lu  LLU 
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pDtte .  aotant  en  Fianço»  qti'eil  Latio  :  Cir  igùtt^um  ti  Ctavrr^  ^kat 

d'cux-mtnics.  ^  i  - 

L'oidic  au  rcûe  &  la  coutume  tic  couvrir  le  feu  an  bruîf  d'uhe  ciochc , 
ikarqiie  ûns  doute  qu  U  falloit  nl^rs  que  tout  le  monde  II-  couchât;  nui$ 
qu'auparavant,  de  crainte  d accident, chacu» cottvïoit  fon  fiWil  dtA  C&  veott 
le  proverbe  :  Bon  foir  mon  pm  0"  pm  nun ,  Us  dtrmim  cmvrtnt  le  ftu. 

Cette  coutume  s'obfcrvc  encore  dans  les  Villes  tVonricrcs  &  çn  beau- 
coup d'autres.  Je  ne  ù.\  pas  nicmc  li  poof  lors  on  ne  ÉUlôit  point  téàtt^Ua» 
les  rues  de  Paris  de  certaines  gens  qui  revcilloiem  le  monde  ,  pour  Iesaver> 
tir  de  ptqidie  garde  au  feu, en  criant  ;  Keveiîlcs-vous  gens  qui  dormes  ,  & 
pries  Dieu  pour  les  trépaâict.  Ail  moins  il  cil  conlUnt  qu  on  le  fait  encore 
4a  plupart  des  petit»  Vîtte*  dtt  Royaume  #  9l  du»  quelques-u^  d» 


BREVIAIRES  PU3LICR  V 

DANS  tous  les  Comptes  5c  Rcgîtres  des  F  ibriq  ies  ic  F-iris  que  ;,'ai 
parcourus ,  j'ai  appris  que  pour  les  Cliapcl.iins  &  les  pauvres  PictEes 
il  y  avoir  des  Bréviaires  écrits  à  la  main  fur  d>i  \clin  &  enfermes  dans  une 
ca^e  de  fer  ,  fcellée  contre  le  piliicc  le  plus  viliblc  ôc  le  plus  clair  de  la 

En  1406  ,  un  Ectlcfufliqae  nommé  Henri  Beda ,  légua  «1  mourant  i  St 
Jaques  de  la  Douclicric  Ton  Bréviaire  mil!  Après  fa  moo  ,  fcs  Exécuteurs 
teftamenraîtes  le  mirent  encre  les  in.iins  de  Pierre  Ldèale  qui  ctoit  Mar- 
guSUec,  avec  ^imaote  ibis  P^rilia  j  pout  aider  à  lut  fùteimc  c»ii/St  l^JuagAs 
d'après  on  douia  vfflgt  fôlt  pout  le  relier  :  GuiHattmë-Pi»iidMf.Sein'àa 
lui  fit  une  cage  ttciUilVce,  pelant  fuixante  huit  li'irc-:  ,  dont  il  eot.lWflftivnf 
ietee  iicniers ,  &  qu'il  IceUa  dans  ua  des  piliers  de  la  MeC 

"Sxk  1415,  prèsdMEoittsdelàintSeTerin.àtmpilierdROuipénetaeam* 
on  en  attacha  un  autre  qui  rcvcnoit  à  (ouaiue  deux  francs  ,  autrement  cent 
douze  ibis  Parifis.  Quant  à  cette  cage^  tauiôt  00  la  lumimoit  le  TntUu, 
&  le  Tiailuri  ,j  I  cjt  mimy  U  ffef,  Wit6t  k  Lntram  ii  /rr  rmffir]^e  »  OU  bien 
il  Choc  ,  ii  lu  t.'^f  fir.  Poiir  !c  Bréviaire  ,  quelquefois  il  s'appcllou  le 
Ltvr*  cwnwft»  j  le  Livre  pour  dirckâ  heures  dtis  Chapçl4ÙMi^^is  le  Bre- 
-wf^  «ommit  »  tt  Biëvlalte  enfermé  dedans  le  Treillis ,    'bteti  *  h  Livn  fw' 

tfî  cL  Jans  la  O'^f ,  l'V  Fri'.  -nif.:  cnj^ymc  ui'iiani  h'  Trtitlu  c,ui  ijî  tinmy  lu  Nef, 
la  Cage  de  fer  en  laquelle  eil  mis  le  Livre  commun, ie  JjLHrmn  de  fer  trcit- 
lifff,  dedans  lequel  eft  mis -on  Lrvre  pour  dire  les  lieBrey  .ttes 'Chapelains; 
enfin  la  cage  de  fer  en  laquelle  cft  mis  le  Br.viairc  commun  en  la  <\cf  de 
l'Eglife ,  pour  due  le  Icrvice  aux  Chapelains  de  iaiuc  Jaques ,  &  à  tous  autres 
ptivies  Pféiffc» 

De  tout  cela  on  n'apprend  ni  la  figure  de  la  cage  ,  ou  de  Treillis,  ni  la 
raifon  pourquoi  on  y  eufermoii  un  Bréviaire  pour  les  Prêtres  Habitues  Scies 
pauvres  ;  telletnettt  que  pour  le  lavoir,  il  laot  'fe  fouvenir  rju'alors  l'Impr^ 
lion  n'ctoit  pas  encore  Inventée,  &  comme  les  mit  ctoient  fort  chers, 
pour  cela  on  expoloit  en  public  un  Bréviaire .  afin  que  les  Prcrres  qui  n'a- 
▼oient  pis  le  moyen  den  acheter,  lepuOcnt  dire,  que  s  il  ctoit  place  a  im 
endroit  clair  âc  viiibie,  c'étoit  pour  te  trouver  pitis  ailShueot  »  ifin  gae  pfah 
fieurs  Prêtres  puflbnt  dire  leurf  Office  cnfèmble.  . 

Du  refle  la  Ci?-  de  fer  nai'ifr's .  croit  pour  empêdiet  tju  il  ne  fût  dc'robé* 
0c  aAn  que  la  main  &  le  btas  y  puûent  paûèr ,  pour  tourner  les  teuiUets. 

De  cette  lbyt»là  Ibnt  faites  toutes  «elles  que  j'ai  vûes,  folt  dans  la.Kef 
deiâint  Andié  de  Boideaux.  à  la  croiTée  de  l'Eglife  Onhedialc  de  Xaon. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Lit.  XL 


fit: 


^  Senlis  à  un  des  piliers  du  Jubé  de  ùisM  Rkul  i  dans  la  grande  Nef  de 
Notre-Dame  de  Melun  ;  à  laint  Qucntia .  contre  le  mur  du  Choeur  de  l'Eglife 
Collégiale  «  &  ailleurs  :  de  toaresfontou  quarrces,  ou  quarrées  longues ,  &  fdites 
de  barreaux  de  fer  elpaccs,  comme  j'ai  dit  i  fi  bien  qu'on  peut  aÔûrer  de  celles 
de  Paris  qu'elles  «hoiem  de  même.  Mais  pourquoi  aUec  chercher  fi  loin  la 
figure  de  ces  Cages  ?  N'en  avons -nous  pas  trots  portatives  près  la  pona 
du  Chapitre  de  Notre-Dame,  fous  les  arcades  du  petit  Cloître  qui  y  tient.' 
Cac  enfin  Doyen  &  les  plus  anciens  Chaoomes  all&ieat  que  dans  ces  Ca« 
ge«-là  étoiem  enfermés  le  Livre  noir,  avec  le  grand  àc  k  petfc  PaOoral*  de 
que  quand  on  avoii  befoin  de  quelqu'une  des  Chartes  *  doot-ibnc  COmpolifl 
ces  manufcrits ,  on  venoit  là  pour  les  lire  &  les  copier. 

P^r-là  il  eft  aifé  de  juger  que  ces  Cages  ces  Ikeviaires  ont  doté  dant 
nos  Eglifes  jufqu'à  la  venue  de  l'Impreflîon  ;  car  comme  les  Bréviaires  devin- 
rent alors  à  boa  marché  «  les  pauvtes  Piètres  en  pouvoient  avoir  au0i'lnea 
qae  le*  antres; 


MON  dtlTein  étoit  de  referver  pour  un  autre  difcours  h  dcfcr'ptîoli 
des  anciennes  Ëgltiês  de  Paris  ;  mais  après  avoir  ^atic  du  Maître' 
Auidi  du  Saint  -  Sacrement ,  &  des  Bréviaires  communs ,  il  vaut  autant  rap- 
porter ce  que  je  jai*  tant  de  leur  iiftiaiiôn  Bc  de  leur  plUj  que  de  leuif 
otnemens. 

Comme  Jefus-Chnft,  qu'avec  raifon  on  appelle  le  Soleil  de  Juftice«  na« 
qnit  en  Judée  qui  eft  à  l'Ocienc ,  à  Paris  autrefois  on  a  aflfeâé  de  tourner 
le  Maître  •Autel  des  EgUlês  du  cÂté  dn  Levant  »  fle  quoiqu'il  ne  foit  venti 
au  monde  que  vers  le  Solftice  d'hiver ,  que  le  Soleil  fè  rencontre  à  l'un  des 
tropiques,  néanmoins  tous  les  Temples  ont  été  tournés  indi&temment ,  ^ 
vets  le  Iblfttodrhïver  &  vers  celui  de  l'été  ,  ians  s'aflbjettir  a»  Levant  de 
l  equinoxe.  A  la  prière  du  Confeiller  Peirefi:  ,  le  plus  curieux  de  tous  les 
bommes ,  Aleaanw  célèbre  Mathématicien ,  examina  non  -iêulement  l'alpeft 
de  l'Egide Notie-Danae*  malade  ûinte  Geneviève} de  &lnt  Germain  des  Pt£$; 
faint  JulienlePauvre,raintBenoît>faint  Etienne  des  Grèsj  StDcnysdela  Clurtrc 
&  ùint  GezoMin  de  l'AuÛerrois  $  &  enfin  trouva  qu'à  l'exception  de  lâintBo^ 
nolf  ;  dont  le  Maitie*  Autel  a  été  cbangé  par  deux  fols,  lâint  Vidor  qui 
eft  tourné  vers  l'Orient  d'été •  toutca  le»  moes  cesudent  de  fOrleat  éqiii* 
DOâial  à  l'Orient  d'hiver. 

A  Ibn  avis ,  (àint  Etienne  des  Grès  tegarde  l'Otient  éqaiBoftial,  à  vingts 
cinq  degrés  de  celui  d'hiver  i  Ce  à  douze  de  Tautre. 

Saint  Germain  de  l'AulTerois  eft  à  quatorze  de  l'Orient  d'été .  6c  à  vingt- 
trois  de  celui  d'hiver. 

Sainte  Geneviève  ,  (àint  Gertmin  dc.^  Trc?  .  f,;iit  Dcny?  de  h  Chartre,'- 
&  laint  Denys  en  France,  font  fuc  ic  ti.i  iicpticnic  dcgrc  de  l'Onent  d'hivet; 
<t  liir  le  viniBitiéme  de  1  équinoxe. 

Il  n'y  en  a  point  qui  regarde  plus  l'Orient  d'hiver  que  Notre-Dame  & 
iaint  julien  le  Pauvre»  car  Notre-Dame  c(l  à  vingt-huit  d^tés  de  l'équino* 
âial ,  &  à  dix-neuf  de  l'Orient  d  ivis  er. 
Saint  Julien  eft  à  cinq  de  l'un  ,  &  à  trente-deux  de  l'autre. 
Enfin  Saint  Viâot  eft  la  iêule  Egliiè  qui  (bit  tournée  vers  l'Orient  d'étéi 
à  «Sa  degrés  de  l'éqainoâial. 
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LEUR  ASPECT. 
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Aleaunie  pour  trouver  ceci ,  tra^a  un  cercle  qu'il  partagea  en  trois  cens 
(bixante  degrés;  autrement  en  quatre  pnrties  de  quatre-vingt-dix  dégtts  cha- 
cune .  pla(;ant  le  Méridien  fur  le  vingtième  de  l'une  >  l'Orient  c'quinoclial  lue 
le  foixante  6c  dixième  de  l'autre,  de  l'Orient  d'hiver  lut  le  foixante  &  trei- 
zième >  à  trente  •  fept  de  l'Orient  èquinoâial  ,  Se  à  cinquante  -  trois  du 
midi. 

Depuis.  Petit  faifant  le  plan  de  Paris,  a  trouvé  que  la  plupan  «ic  ces 
Eglifes  font  tournées  entre  le  Levant  &  lcquinoxe&  celui  d'hiver,  pcuea- 
tre  celui  d'ctc.  6c  par  tout  néanmoins  avec  bien  de  la  difierence.  Et  de  fait» 
à  lareferve  de  quelques  unes  en  bien  petit  nombre.  &  fur-tout  de  faint'Vi- 
Aor  qui  ed  à  vingt-fix  degrés:  les  unes  font  à  douze  ou  à  quinze  degrés  ou 
environ  du  folftice  cTété.  Se  à  dix  ou  douze  de  l  Ocicnt  cquino^îlial .  le  relie 
cft  entre  le  Levant  d  hiver  &  celui  de  l'cquinoxe. 

Saint  Etienne  des  G  tes  &  faint  Germain  de  1  AuCTetiois  font  i  douze  oiA 
quinze  degrés  de  l'équinodial. 

Sainte  Geneviève .  faint  Germain  des  Prés  faint  Dcnys  de  la  Chartre 
en  font  à  quelque  vingt .  les  autres  a  trente  ou  environ  .  comme  Notre- 
Dame  fie  lâint  Jnlien  le  Pauvre, 

Tout  ceci  nous  fait  voir  combien  nos  anciens  étoient  fcrupuleux  :  prefen- 
temcnt  on  l'eÛ  û  peu  à  cet  égard  .  qu'en  bâtilTant  des  Eglilcs.  on  ne  s'af- 
fujettit  plus  qu'aux  rues  fie  aux  avenues  qui  y  conduifent ,  témoin  TEglife 
de  faint  Louis  des  Jefuiics  ,  où  l'on  n'a  point  eu  d'égard  à  la  rue  faint  An- 
toine .  mais  i  celle  de  la  Coulturc  fainte  Catherine  qui  cft  vis-a-\TS. 


U  rapport  de  Fortunat  >  Notre-Dame  .  ou  faim  Deoys  du  Pas .  po^ 
toit  fur  des  colomncs. 


Etienne  Evcque  de  Tournai  .  parlant  de  l'Eglitê  fainte  Geneviève  .  dit 
qu'elle  étoit  auttetbis  enrichie  de  Moùtque  dedans  fie  dehors  .  fie  couverte 
de  plomb.  Prcfcnrement  il  n'y  a  plus  que  Notre-Dame .  la  Sainte  Chapelle 
&  faint  Denys  en  France  qui  en  foient  couverts 

Nous  n'avons  que  Notre-Dame  des  Champs  fie  les  Chartreux  qui  foient 
peints. 

Le  Val  de  Grâce  c(l  le  fcul  qu'on  ait  rehauflc  de  fctilpture. 
Anciennement  nos  Eglifes  étoicni  trcs-obfcurcs.  point  de  Statues  dedans  i 
ni  de  Saints  .  ni  de  Saintes .  ni  de  la  Vierge ,  m  de  Dicu  mcnwi  mais  feu-, 
letnent  au  portail ,  comme  à  Notre-Dame  ,  à  la  fainte  Chapelle  ,  à  Cùnt 
Germain  des  Prés,  fie  ailleurs.  Que  lî  le  dehors  du  Chœur  de  Notre  Dame 
cH  cniouré  de  I  Hidoirc  de  la  Bible  >  c'ed  un  ouvrage  de  ian  14s  i:  fie  li 
le  Maîuc -Autel  eft  orne  d'une  figure  d'argent  de  la  Vierge,  c'eû  une  cn- 
trcprifc  de  certaine  pcrlbnnc  dévote  du  lîécle  paflë.  En  un  moi ,  ni  dans  la 
Nef,  ni  dons  le  Cbocur  de  Notre-Dame,  il  ne  le  trouve  aucune  figure  de 
Saint  ni  de  Sainte ,  on  n'y  voit  pas  même  de  aiche  ni  de  corbeau  pour  y. 
en  mettre.  A  la  Sainte  Chapelle  véritablement  quelques  Apôtres  font  ran- 
gés de  côté  fie  d'autre  i  mais  c'cft  un  ornement  plus  moderne  que  l'édifice  , 
comme  il  patoît  par  la  fculpture  des  figures ,  fie  par  les  corbeaux  qui  Icsfou- 
tiennent ,  qu'on  y  a  mis  long  iems  depuis.  Enfin  fi  dans  quelque  Eglilè  an- 
cienne, il  s'en  rencontre  d'autres,  on  rcconnoûra,  en  y  regardant  de  prcs« 
que  l'Eglife  étoit  faite  bien  auparavant. 

Au  relie .  fi  jufqties  ki  j'ai  gardé  quelque  ordre  dans  le  récit  des  anciennes 
Coutumes  de  l'Egli/ê  .  défocmais  je  donnerai  celles  qui  me  xcficnt  confuié- 
ment ,  fie  comme  je  les  ai  rc<;ues. 


ORNE  MENS    DES  EGLISES. 
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SERMONS  ET  HARANGUES. 

L'HISTOIRE  du  Roi  Jean  ed  pleine  de  Harangues,  ou  comme  on 
padoit  alofs ,  de  Sermods  >  que  le  Doc  de  Nptmaadie  foa  fils ,  le  Rofr 

de  Navarre  fon  gendre  &  fon  ennemi  ,  le  Prévôt  des  Marchands  Marcel 
Chef  des  Séditieux ,  de  enfin  les  £cbevius  qui  n'étoient  pas  niciUeurs  que 
lui  «  fttem  aux  Hilies  ,  à  faint  Jaques  de  lliophal  >  au  Fré  aux  Clecc».  à  la. 
Grève  ,  à  l'Hotcl  de  Ville  &  ailleurs. 

La  ^ïcntcnce  de  la  quatrième  année  du  Tontificat  d'Innocent  1 1 1  >  porte 
«lue  l'Evêque  Maurice  préchoit  û  bien  ,  que  tout  Paris  veboit  1  eiucndre. 

Sou';  Philippe  Je  Valois  ,  R^!.■l.  r  \ichcvcLî:;c  de  Rouen  ,  rfcpuis  Pape* 
&  nouimc  Clément  V  1 ,  ptcciu  la  Croiladc  au  frc  aux  Clercs  .  en  pre- 
fcnce  du  Roi ,  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  ttebtt  te  de  Grands  dn  Hoyjauaiew 
&  d'une  infinitc  de  peuple. 

En  ijij  j  Nicolas  Lcgat  en  France,  h  prêcha  dans  riÛc  Notre  -  Datuc , 
devant  Philippe  le  Bel ,  l'es  fils ,  Edouard  1 1  >  Roi  d'An^etene  j  quantiic  dei 
Chevaliers .  tant  Anglois  que  Fiançus*  &  de  tant  de  moode.  que  t'iOe  etn 
^toit  toute  couvcae. 

Jean  Cholec  Legai  en  France  ,  prêcha  la  Croifade  de  Philippe  le  Hanfi 
conue  le  Royaume  d'Anagoo*  mis  en  interdit  par  Martin  1 V. 

Simon  Cardinal  de  faâme  Cécile .  &  Eudes  de  Chaftewiroux ,  tbu*  deux 
aufTi  Lcgats,  prcMiciom  de  même  ks  detts  Ccoi&des  enicepcifespar  faint 
IdOuis  contre  ks  Iniîdèles. 

£nfin  iî  l'on  veut  s'en  rapporter  anx  contes  des  Religieux  de  iâint  Germaîa. 
des  Prés,  Alexandre  II  I  lui-même  ,  .iprcs  avoir  dcdic  !cur  Eglife  ,  fit  une 
prédication  au  peuple  dan$  le  Ptc  aux  Clçru  «  de  lui  fit  favoir  que  leur  Mo-> 
naftere  nete1evoitpoint.de  l'Evêqne  de  Paris,  mais  dn  fitiit  Siéue  Apo> 

ftoliqiic. 

Je  ktû  voir  ailleun  que  les  Evcques  de  Paris  ,  les  Abbés  de  faitu  Gcfr 
nain  Se  amca  Ecdefiaftiques  *  allolent  à  la  guêtre  .  Qu'ils  condamnoieiit 

leurs  Sujets  à  terminer  leurs  diffcrencls  par  un  diicl,  l'cpée  à  la  main^  Scies 
failbiem  batue  devant  eux  :  de  plus,  qu'ils  avoieoi  des  erciaves  dont  iis  eù-. 
geirient  quantité  de  choies  âckeufes. 

Laiffànt  li  les  autres  Fcclefîaftiqucs  de  Paris,  rvos  Evcqucs  furtoor,  rccc- 
voient  des  iKiiumages  ,  non  feulement  des  Enfans  de  France  &  dci  lit^iucsi 
mais  du  Roi  même.  Ils  ne  (bufl&oient  point  qu'il  mit  leurs  Sujets  à  1?.  raille 
(ans  leur  pctmiflîon  8c  cela  arrivant ,  il  faloit  qu'il  déclarât  que  c'ctint.&ae 
tirer  à  co^fcquence  ,  &  Ivins  pic;u<iicc  de  leurs  droirs. 

QnandrEvéque  de  Paris  venoit  à  niouru  ,  on  pilloit  ic%  maifonSiSc  cha> 
cun  pour  lors  pouvoit  prendre  impunément  les  meubles  de  bois  5:  de  fer 
qui  s'y  trouvoicnt  >  mais  cet  abus  qui  a  Itcu  encore  à  la  création  du  Pape , 
fitt  aboli  en  1143  .  par  Louis  Vil ,  à  la  prière  de  la  Reine  EleonoFj  de 
en  confidcration  de  l'Evcque  Thibau  t.  En  1190,  Philippe  Augufte  en  con- 
firma la  (uppreffion.  aulfi  bien  que  les  Succelfeors  en  divers  rems.  Les  an» 
ties  atNis  furent  abolis,  tantôt  «feus  Êint  Lôiîs  «  tantôt  par  Philippe  Au* 
guAe  }  le  refte  par  hazard ,  comme  on  pourra  voir  ailleurs. 

Les  Evcques  eOayerenr  quelquefois  d'empêcher  les  Prêtres  de  mener  tine 
vie  dilfoluej  mais  tou;oui s  vainement. 

Louis  le  Gros  bien  loin  de  cela*  leur  permit ,  aulli^bien  qu'aux  Diacres  3c 
Sou -Diacre  de  faint  Cornille  de  Compicgne  ,  qui  éft  à  dU-hnlt  lieues  de 
Paris,  &  fait  partie  de  l'ifle  de  France  ,  d'avoir  des  concubines,  &  auxau- 
ues  Clercs  de  fe  nurier ,  à  caufe^dii-il,  de  leur  incoaiinence ;  mais  à  condi- 
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tion  qu'ils  ne  tiendraient  point  un  Bénéfice  &  une  femme  en  même  tems  ' 
ce  qui  cft  explique  fort  nettement  dans  le  Concile  de  Sens  de  l'an  ii6v  • 
lûrfqu'il  excommunie  les  Prêtres  concubinaites ,  ainfi  que  je  vais  dite. 

Depuis ,  &  fur  tout  du  vivant  de  Jaques  de  Vitri  ,  Cardinal  Légat .  b  for- 
nication en  France  ne  paflbit  point  pour  un  pechc.  Les  femmes  dcbauthccs 
foilicitoient  efFrontcment  la  vertu  des  Prêtres.  Les  Prêtres  tenoient  à  hon- 
acuc  d'entretenir  des  concubines >  &  même  au  fort ir  du  iit,0c  d'entre  leurs 
bras  ,  ne  faifoicnt  aucun  (crupule  d'aller  dire  la  MefTe.  L'Evéque  Maurice  ne 
pouvant  fouffrir  ce  fcandale,  menace  &  ufe  des  cenfures  de  1  Eglife,  iiss'en 
mocquent  ,  &  en  appellent  à  Rome ,  où  s'cvoquoient  alors  les  caufes  du  Clergé, 
dans  l'efperance  que  celle-ci  pourroit  être  égare'e  parmi  le  grand  nombre, 
6c  pendant  cela  ,  qu'ils  feroicnt  en  repos.  Luce  111,  aufli  -  tôt  permet  à 
Maurice  de  fufpendre  ceux  qui  entretenoienc  des  femmes ,  &  à  faute  de 
s'en  défaire  dans  les  quarante  jours  ,  de  les  interdire.  Gillon  Légat ,  renou- 
vella  les  ordres  de  Luce ,  &  excommunia  tous  les  Prêtres  qui  n'obéïroient 
pas.  Enfuite  le  Concile  de  Sens  tenu  en  1269  ,  publia  fon  Mandement.  L'Ar- 
chevêque Pierre  qui  y  préfidoit,  &  alors  Métropolitain  de  Paris,  comman- 
da en  vertu  de  l'obédience ,  à  tous  les  Prélats  de  corriger  tant  en  fecret , 
que  dans  les  Synodes ,  leurs  Prcrres  concubinaircs ,  &  en  cas  de  contraven- 
tion, de  les  excommunier  &  laifir  leurs  Bénéfices  ,  à  peine  d'encourir  la 
ligueur  des  Canons ,  &  de  devenir  fufpens  eux  mêmes  pat  leur  négligence. 

Toute  cette  feverité  n'empêcha  pas  qu'Abailard  ne  corrompît  la  jeune  & 
doûe  Eloife  dans  le  Cloître  Notre-Dame,  qu'il  fut  contraint  d'cpoufcr  pour 
fauver  1  honneur  de  la  fille  &  de  fa  parenté,  Sx.  non  pas  peut-être  lâns ex- 
pier fa  faute  par  une  punition  qu'il  n'cd  pas  trop  à  propos  de  dire. 

Jean  de  Montmorenci  tout  de  même.  Chanoine  &  Sous -Diacre  de  Pa- 
ris, ne  laifTa  pas  tout  publiquement  d'entretenir  une  concubine  ,  fans  que 
fes  confrères  qui  le  fa  voient,  s'en  miflent  en  peine  >  mais  l'Evêque  Renoul 
pour  y  donner  ordre,  étant  venu  exprès  au  Chapitre  en  iz%6  ,  exhorta  le 
Doyen ,  aufll-bien  que  les  Chanoines  ,  de  le  corriger  ,  &  même  de  le 
punir. 

Depuis ,  la  recherche  de  tels  défordres  fur  H  grande  ,  que  dans  les  Syno* 
des  de  Paris ,  on  obligea  les  ConfeiTcurs  de  venir  révéler  le  nom  de  ceux 
qui  meneroicnt  une  pareille  vie.  Statut  qui  fut  renouvellé  en  1503,  dans 
une  Aflemblée  de  Curés  &  de  Vicaires,  où  préfida  Pincllc,  Profeflcur  en 
Théologie,  depuis  Chanoine,  Chancelier  de  Notre-Dame,  &  'Vicaire  d'E- 
tienne Poncher. 

Que  fi  ce  vice  étoit  commun  parmi  les  Prêtres  &  les  autres  gens  d'E- 
glife,  il  ne  l'étoit  pas  moins  parmi  les  autres  ,  on  verra  dans  un  autre  dif- 
cours  ,  qu'il  y  avoir  des  rues  deftinées  pour  les  femmes  fcandalcufes  >  qu'elles 
avoient  des  Statuts  ,  certains  habits ,  afin  de  les  reconnoître  .  &  même  des 
Ju^es  à  part ,  iàns  tout  le  lefte  que  j'obmets  «  de  uaime  de  lepetitioa. 
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EXCOMMUNICATIONS. 

L EXCOMMUNICATION  autrefois  ctoit  une  fone  datmei  fi  en 
ufagc.  que  tout  le  monde  s'en  efcrimoit.  Se  i  tout  propos  ^  depuis  le 
plus  grand  jufciu'au  plus  petit 

Je  laifle  là  les  Papes  &  les  Evéques  de  Paris .  dont  les  BuUes  àc  les 
Aâes  de  confequence  ,  ou  non ,  étoient  remplis  d'excommunications  contta 
ceux  qui  n'y  fatisferoient  pas;  car  enfin  ces  fortes  de  foudre  ,  ont  crc  mis 
entre  leurs  muns  $  mais  non-^ulement  encore  les  Rois  t  les,  AbWcs  j  les  Char 
pirresi  PUnivetfîté  de  Fatis  ,  le  moindre  particnlior  même  olbk  aaffi  s'en 
mâer .  &  excommanioû  tout  comme  les  Mites. 


,     COUTUME  DE  L'UNIVERSITE'. 

ANCIENNEMENT  le  RcÛeur  Se  les  quatre  Procureurs  accompagné 
de  leurs  (îx  Bedeaux  ,  portant  leurs  Mjflcs  ,  des  quatre  Intrants  des 
Mauons  >  &  de  plos ,  du  Greliier  de  rUniveirné ,  tous  les  ans  te  lendemain 
de  Pâques  venotent  entendre  la  MelTe  à  la  Chapelle  Sainte  Marguerite  il» 
faint  Germain  des  Prcs.  Se  de-là  s'en  alloicnt  au  Prc  aux  Clercs  en  qualité 
de  ptoprieuircs  .comoie  pour  en  renouvellet  la  prîfe  de  poifellioa.  • 

Anciennement  encore ,  lorfqne  l'OflBciafde  Paris  avoir  iugé  un  homme 
accufc  d'a\ciir  dcu>:  femmes  ,  les  Sert^ciis  le  menoient  jufqu'à  la  rue  fjint 
Pierre  aux  Brrufs,  puis  le  laiObient  aller  i  que  fl  alors  le  Procureur  da  Roi 
en  Cour  d Eghie  lui  vouloir  faire  Ibo ptocà,  dans  ce  wmslàjiié<ne  d'au- 
nes Sergent  de  là  paît*  (e  irouvoiem  aux  envitons ,  qui  lui  ûatoient  au 
coUet. 


BARBE. 

EN  i5S(5  i  que  Pierre  Lefcot  de  Clagni  Confeiller  de  la  Cour.  Au- 
mônier du  koi.  Abbé  de  Clermont.  Intendant  des  BititnCQf  j  Ai- 
ctiireâe  du  Louvre  ,  fut  pourvu  d'une  Chanoinie  de  Notre-Dame.  Le  Char 
pirif  permit  qu'il  fût  rcv,6  nvcc  ta  barbe,  fins  Tobligcr  à  la  couper  ,  quoi- 
que ce  tue  une  nouvcaucc  ,  iX  ccioger  aux  Statuts  de  i'Egliie  qui  dcfendoic 
aux  Prêtres  d'en  ponei  i  de-là  eft  venu  le  proveibc  :  JUs  erainr  U  iwk 
dm  Fritre.  ^ 


P  O  U  R  C  E  A  .U  X. 

AUTRBFOI<S  k  Paris  chacnn        en  liberté  ^  nomir  «lee  poor* 
ceaux  ,  &  même  les  laifler  courir  dans  les  rues  :  ce  qui  fut  caufe  de 
la  morr  de  Philippe  »  fUs  aîné  de  Louis  le  Gros  ,  ainfi  que  /ai  dit  ailleurs) 
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car  comme  un  pourceau  pioche  de  Umi  Geivaù.  vint  à  i'e  foute;  entre  ks 
jambes  de  fini  chenl  >  te  cheval  ombrageux  ayanr  pris  l'épouvante .  jette 
ton  Maître  par  tene,  qui  de  la  chûte  mounit  bieii'tot  après.  Depuis  cela  il 
n'y  eut  plus  que  les  Religieux  de  (mit  Antoine .  i  qui  il  fut  permis  d  en 
nourir  une  douzaine  ,  avec  tinc  fonncttc  au  cou. 

En  X|44«  Fhiiippe  de  Valois,  donna  encore  permiilion  tant  aux  Rdigienx 
qn^anx  Religieulès  de  eef  HopiuL  d'en  metne  p»ne  deux  cenf  à  la  foih 
de  Rets. 

En  iisi ,  le  Roi  leur  accorda  la  même  grâce  *  dans  la  foret  de  CaiSb 
près  de  Compile. 
£n  1171 ,  Cbades  V  vonlnc  qn'ib  y  edkat  cocoie  dei  loges  de  da 

fco. 

En  i)8i  .  défisnlès  forent  faites  à'pa  avoir  à  Paris,  fut  peli»  de  (bbcanie 
fous  d'amende,  avec  permiffion  à  tous  Sergcri';  &  mure»  les  tuer,  quand 
ils  en  rencontieroiem  dans  leur  chemin .  que  la  tète  ieruit  pour  eux ,  6c  le 
corps  appartiendrait  aox  Hotds-Dlen  de  iaVtUe  *  de  les  7  fteoient  pomc* 
lefquels  payeroient  le  voyage. 

Ce  droit  au  refte  pallà  enfin  à  l'Execnteur  de  ]a  haute  Ju(Uce ,  pour  cha- 
que pourceau  qu'il  ameneioic  dmràotdrDiai*  Imon  qu'on  lui  donnaojc 
cinq  fols  au  lieu. 


PAILL£  D£  LA   CHÂM£R£  DU  ROI. 

IL  eft  confiant  qu'en  120S ,  Philippe  Augufte  donna  à  l'Hotet  Dieu  tonte 
la  paille  de  fa  Chambre  &  de  fou  Pal?.;-  ,  lorrq  :  !!  viendroit  à  fortirdc 
Paris,  pour  aller  coucher  ailleurs  >  6c  de  plus <  voulut  en,iaj9 ,  que  ceci  eue 
iiea  à  pecpetuitd 


UTS  DES  CHANOINES  DE  NOTRE-DAME 


EN  it68  ,  le  Chapitre  de  Notre-Dame  ordonna  que  quand  quelqu'un 
des  Chanoines  viendroit  1  mourir  ,  01  j  quitter  fi  Prébende  .  fcs  draps 
alors ,  fon  oceiUet  &  fon  lit  de  plume  appartiendioiem  aux  pauvres  de 
J'Hotel'Dteu. 


PAILLE  JONCHEE 

IL  eft  certain  &  mcme  je  l  ai  appris  de  quelques  vieux  "Ûoàtms  »  ^'^n* 
tttfois  on  jonchoit  de  paiUe«  wcevant  un  Doâeur ,  la  Sale  de  l'Evecb«« 
&  que  cria  le  prariquoit  cncoie,  quand  on  leur  donna  le  Bonei 

Cette  .  u  n  e  ailûtcmcnt  doit  être  Wen  ancienne,  puifquenons  llfens 
dans  faint  Ambroifc  .  que  de  ion  tcms  ,  aux  A^cs  publics ,  les  vieillards 
étoient  aiiisdans  deschaifes,  dauues  fur  des  bancs,  &  le  rcfte  lut  des 
nattes  à  terre  :  de  forte  que  je  trouve  dans  les  aidiives  de  lUmvcrfire  , 
qu'Urbain  V .  ordonna  aux  Ecoliers  de  ne  s'aflcoir  qu'à  terre  dans  les  ClafTcs 
en  prefcnce  de  leurs  Rçgcns,  &  qu'il  «y  avoit  ni  lièges,  m  bancs  pou c 
eux  »  &  cdialb  dctenrapptendie  le  leTpeft  qalls  dévoient  à  km  MaSucs  « 
dç  emp^chei  1»  jemdfe  d'avoic  de  la  vanité 

Je 


DE  LA  VILLE  DETARTS.  Liv.  XI.     .  8it 

Je  vois  danr  Ramus  ,  qu'au  Collège  du  Cardinal  le  Moine  ,  tant  pour 
Ja  tapiUeric  ,  que  pour  la  p  ullc  ,  on  dL-pciila  foixante  (ois.  Pierre  le  Venc- 
.nble«  Abbé  de  Cluni .  témoigne  que;  dans  Ton  Eglile  l'Evêque  du  DiocèTe 
trouvant  .  il  lui  céda  ton  ficge  .  &i  l'obligea  à  l'accepter  ,  &  pour  lors 
qu'il  fin  s'afleoir  fur  une  natte,  appellée  en  ce  tems-là,  M  ft>a  amiquum  Mt- 
tucUurum  ofus  ;  &  depuis ,  M'fpd  Mortinhicn  ;  parce  que  c'étok  Cir  cette  natre- 
|à  que  les  Religieux  ctoient  aOis  duiaui  l'OflSce.  Cela  étant,  je  ne  fai  û  oA 
ne  pourroÎT  pas  croire  que  la  narte  qui  couX're  au  Parlement  en  hiver  Ife 
parictre  du  Barcni  des  Chaiiibrcs  ,  &  où  Te  mettent  les  Avocats  ,  les  Pro- 
cureurs Se  d'autres  pendant  I  Audiance ,  de  nicroc  que  les  Huifllers-mainersdu 
Iloi,  on  genou  en  ime  &  le  vifage  tourné  vers  luli  lèant  enfon  Lit  de  juilice<  në 
feroit  point  un  rcftcA'  commciinc trace decette ancienne coimune.  Mai^enfin, 
il  e(\  coniïant  que  la  rue  du  fouare  n'a  été  ainfi  nommée,  qu'à  cai^fede  ta 
}\:ille  qu'on  jonchoit  da^is  les  Ecoles  qni  y  fônr ,  lor'.q  j  on  y  âifinr  des  le4;;otis) 
nuis  j'aïuois  tort  d'oublier  q'.i' à  b  Mcfle  de  minuit  on  en  jonchnir  dans  les 
£glirc$i&  de  pluii,  que.l£vêque  de  Paris,  coiumc  Piicui  de  laiot  £loi* 
létoir  tenu  d^en  foiwnit  à  la  Paroiaè  Ctioi  Faut. 

COUTUMES  ABOLIES  PARMI  LES  GENS  DU  MONDE. 

SOU  S  la  fecoridc  Ricc  ,  .lalTi  bien  que  rou";  le^  premiers  Rois  de  I.i  troi- 
ftciue  t  &  mhne  pendant  les  guerres  de  la  Li^ue  &  de  la  Religion^ 
la  plofarc  des  gens  de  guene  >  de  bien  d'autres ,  poUêdbienc  des  BenefkeA 
&  des  nbba)ies,  qu'on  ^pp'cl'oit  tantôt  /1rilu-,il'!\-.ic< ,  trimât  ^l'kitc^  mHuc , 
tantôt  ^hbi-cumitfi.  Et  non-leulcmcnt  ils  en  prenoicnt  le  nom  ainli  que  de 
ienn  ptopces  Tenes  &  de  leurs  Seigneuries  t  mais  encom  ils  en  difpcÂôienc 
en  faveur  de  leurs  cnfans  5:  de  leurs  héritiers. 

Mais  ce  qui  eil  plus  vtrange ,  des  Princelfes  &  des  Dames  mariées ,  ont 
«té  autrefois  Abbed'es  de  plufieurs  AUsayies  du  RoTtume.  Cela  eft  tell^ 
mbnr  vtJi,  qué  l'Hiftoire  Ëci.lefià(liqne  de  cc  tems-lA  ri''  nous  en  fournie 
qnc  trop  a  exemples,  je  n  alléguerai  pourtant  que  ceux  qui  regardent  l'Hi- 
ftoirc  de  Paris,  ft  lairatai  les  mxtt»  k  noue  ami  qui  âit  rHîAidie  génesale 
de  l  Eglifc. 

'  Sou^  Cbarics  le  Gros  Goziennsfut  tout  cnfemble  Abbé  de  faim  Gcrmaifi, 
£vcque  de  l'arib,  Archi-ch  ipcLin  &  Archi-chancdid  de  Ftance. 

Quant  à  fon  Âbbayie  il  la  donna  à  £boI  Ibn  iwTea*qae  te  FereLâbbe 
appelle  Ektf. 

Anfcberlclis  lui  fucccda  à  Ibn  Evcchc  :  ces  gens  ici  au  refte ,  furent  trois 
braves  qui  figpalerent,  0t  fixent  quantité  de  belles  aâions  petxtant  le  fîegib 
de  Paris  en  ISA. 

Hugues  Capct  av.int  que  dêirc  Roi,  Hugues  le  Grand  (on  pcre,  &  Ro- 
jbert  Ion  aieul  «tous  uois  Comtes  de  Paris*  Ducs  St  Marquis  de  France  « 
furent  Abbés  de  6int  Germain,  Faucher  prétend  que  tant  ceux-ci  que  totft 
les  autres ,  jouilToient  de  la  mciDcurc  parue  du  revenu  de  leiirs  Bénéfices, 
&  quant  à  la  conduite  de  leurs  Religieux  j  ils  s'en  repolbient  fur  certains 
£ccle(iaftiqucs  appellÀi  Dvfrtu;  &  que  de  là  ;  les  Doyens  des  EgUfes  Ca- 
•diedrales  peuvent  avoir  tire  leur  origine. 

^  Au  tapott  du  Continuateur  de  Aimoin  «  quel  qu'il  foit ,  le  Coiiue  Robert 

eut  pour  Doyens .  Rémi ,  Abbon  4t  Gofmare. 

.    Ceux  de  Hugues  le  Grand  furent  Acmare ,  Gofbert  &  Abbon. 

.£t  enfin  ceux  de  Mugues  Capet.  Henri*  Hubett.  Gautier  &  AlberL  De 
Saa  tens  l'Abbayîe  &int  Germaiii  étoit  en  pitoyable  état  .&.iî  rainée^  qiié 
.Qektttiçraccepa^li'àl'jntaepcieiedtt&ot  Lodulte&  de  H  T<;ues  Cajet; 
Tmii^  MMmta 


'«4»      '"H  I  S  r  D  I  lL  E  1 T  A  N  T  I  X^0  î  T  É*  S 

Pour  arracher  des  mains  de  plufit  urs  Seic;r.curs ,  favoir  de  Montmorenci , 
4e  Rouci  ,  de  Monci  &  de  Mung  «  les  principales  Tcncs  de  l'Abbayie  de 
'  faim  Denysj  de  l'Aidiev£ché  de  Rein»  &  «mrei  niiidi -Bénéfice»  *  il  falItH 
que  Louib  le-Gioe.PlùUppe-dc  Lotns  4e  Jeiuie&-«atoleuE-décWafIdlt 

la  guerre. 

Je  dirai  aiOeDa  qa'à  Gaathiet'&'à'b''€oiiMeflfe-'Httyerae  £i  femme,  ap- 

pjTienoii  une  pnrtic  de  Montmartre  en  rcp6  ,  avec  la  Paroifle  ,  les  droits 
de  chaûe  &.  de  lêpulture ,  les  Rehques ,  &  autres  droits  Curiaux  i  &.  que  pour 
le  falut  de  leor  flme  ,  ils- donoeieot  tout  cela  au  Prieure  de  fàint  Martin. 

Ce  ne  fat  que  vers  ces  tcms-Ià  que  les  Fondateurs  &  les  Patrons  des  t  i^li- 
fcs  &  detf  Bénéfices ,  ceffcrcnt  de  les  permuter  ,  de  les  vendre,  &  de  i4t- 
tribuer  les  offrandes  qui  s'y  faifoienti  quoique  ChaileBUgnet  quelque»  fié" 
des  aupravam  eat  «etxanciié  cet  abii».  ^ 

Quelques  HIftorlens  ont  •ccofï'  Philippe  Angofte  d'tvoîpaboli  'l'Ordre  det 
Templiers  ,  pour  en  iiiurpcr  les  biens. 

De  nos  jours  ,  pendant  les  dclbrdtcs  de  la  Ligue  &  de  la  Religion ,  nous 
'  evoos  vfi  plaficuts  bonnes  Abbayies  entre  le»  mtiiis  des  gens  é'épées  i  juP 
qucs  là  même  que  la  PriKcclfc  de  Conti  a  lonr  tcms  joui  de  celle  de  faint 
Germain.  Mais  ptefememem  ou  a  fi  bien  remédie  à  tel  d«fotdre  *  que  pat 
Arrêt  do'Goolêu*  Jeanne  -  Bapiifte  de  Boatbon .  Abbeflè-iSe  Sapetieuie  tîé- 
ncralc  de  l'Ordte  de  Fontcvraiilt ,  toute  fille  naturelle  qu'elle  foit  de  Henri 
le  Graiid  ,  a  été  dcpouillcc  ,  à  caufc  de  lôn  fcxe  ,  d'une  pcnfion  de  douze 
mille  liv.  que  le  Roi  lui  avoit  donnée  ûir  l'Abbayie  de  MaimoMîec.  admlm- 
ftrce  par  des  BeneJiclinT. 

Dans  le  difcouis  des  Redevances,  jc  ferai  voir  qu'anciennement  on  piUok 
les  Maifonsdes  £vëqucs  de  Paris,  après  leur  mort .  &  que  nos  R-bis  les  oblir 
geoient  de  venir  à  l'armée,  &  de  loufiic  que  les  Sujets  qu'ils  avoientà 
Paris,  inflènt  mis  à  la  taille  ,  quand  ilsâifeientia  guette,  ou  qu'ils  y  âoienc 
pris ,  ou  qu'ils  marioicnt  leurs  filles, ou  faifoietu -kîatl<eBÂBi  QwpalieCi :cc 
-^u'on  apf eUoit  alou«  la  $aiUt  mx  yuttn  eau 

ENTREES   D£S  ROIS. 

EN  traitant  de»  ordre»  de-Clievalerie ,  fe  fêtai  voir  aivecqneDe  lna|i^ 
fîcencc  ,  Se  avec  combien  de  ccic'monics  nos  Rois  faifoient  leurs  enfans 
'Chevaliers.  Mais  c'ctoit  encore  autre  choie  quand  eux-mêmes  fàilbient  km 
entrée,  iôit  4  leur  avenencot  à  la  Coutonne,  ou  après  leur  Mariage  dc 
leur  C:ouror.ncment  ;  car  alors  comme  à  l'cnvi  «  tout  Fari»  de  mâeae  qu'eux» 
taitou  éditer  tout  le  luxe  de  leur  liccle. 

£n  i}»o  &  i}t9,  quand  Châtie»  VI,&  Ifibcau  de  Bavière  firent  leur 
entrée,  la  rue  Taint  Denys  fut  toute  bordée  de  Tapilîertes  de  haute-lice, 
&  couverte  de  draps  camelotié  &  de  foie  fi  richement^  comme  fi  on  eût 
'•eu  pour  néant  les  draps.  &  qu'on  fût  en  Damas  ou  en  Alexandrie. 
-  Eu  X4J7tlorique  Châties  Vil  ik  la  (ienne  >  les  rues  pat  où  il  pa&« 
-^t(»iem  toutes  tendues  à  cîel. 

Eu  14S.Î  ,  011  ne  fit  pas  moins  d'honneur  à  Marguerite  de  Bourgoguo 
promik  à  Clurlcs  de  France  Dauphin ,  qu'il  lui  en  fut  fute  à  lui  même  1  an- 
née d'aprè»,  lorfqQ'il  monta  fur  le  Thtène*  qui  eft  notre  Charles  VIIL 
-que  l'îrjlie  ne  pourra  jamais  oublier. 

Enfin  en  iii7,  pour  la  réception  de  la  Reine  Claude  qu'épotKbit  François  I* 
&  pour  la  fietme  mime  en  15x6)  de  plu»  en  ijjo,1oijqn'il  &  teanana  à 
Eleor.ore  d'.^^lt^ichc ,  que  ne  fit  on  point  ? 

-Henri  i  i  ion  litccei^ux  «  non  pUu  que  Catherine  de  Medi«is ,  «Uos  u« 


LÀ  Ville  de  paris.  lW.  xt  . 

H'htvtrtax  fiéch  que  le  lenr ,  qui  étoil  le  fiéde  des  bciu  Anf»  tftxkwi^ 

pas  fujet  de  fc  plaindre  de  ce  côte  là  en  1549. 

Pour  lavcilion  que  j  a»  dtb  ulurpiicurs  ,  j'ai  attendu  ici, quoique  contre 
"1  tordre  des  teins ,  à  faire  mention  de  l'entrée  ,  tant  de  Jean  Duc  deBetbfi^n', 
■Rcgent  <1c  Ftance,  qiTc  de  celle  de  Hetni  V  I  ,  Roi  d'Angleterre  ,oii  toutes 
Jcs  lucs  pat  eu  ili,  pjikteiu  ,  turent  itiukics  de  TapilTeries  fott  riclics. 

AAn  de  faire  encore  plus  d'honneur  &  enchérir  lur  toutes  ces  magnifi- 
'Cences ,  quelquefois  il  y  aVoit  aux  fenêtres  de  iseaux  &  grands  tapis  ve!Li<;; 
tels  qu'à  l'entrée 'de  HAiri  l  V  •  &  de  Catheriite  de  "Medicis;  &  outre  ee!i 
la  Fontaine  du  Ponceau  jcttoit  du  vin  &.  de  l'hypocras  5  car  à  mon  avis-, 
c'eft  ce  qu'emcnd  Froiûard,  lotfqu'U  dit  j  qu'à  l'arruéc  dTiâbeau  de  fiavicre 
'«lie  jetioit  c/<»m  c?-  fuen.mt.  Et  de  dit ,  clatrt ,  ne  fignifie  point  del'hypocras , 
cotnnie  le  prcT<  nd  vin  certain  Hiitorieeiaphc  de  nos  jours  >  nuis  du  viii 
clairet  :  <c  que  prouve  Saumaiie.  entrant  au  niot  de  fitmmt  ,  s'il  vient  dé 
fîimmtKm ,  qôi  eft  une  dtogne  compolce  de  vîn  *  dè  'mtet  6c  d'cpices ,  au 
rapovt  de  Pierre  Abbé  de  Cluni  ^  Froiilard  par  ce  tenne  entend  de  l'hypo- 
ci&s  j  mais  tel  qu'on  le  falloir  en  ce  tems^là  }  en  tout  cas,  quelqu'autrè 
tarte  de  botffôn  feroblable  :  &  c'eft  en  ce'^-  là  qife  te  p leAdTAttteur 
•Rom^n  de  h  Rofc,  quand  il  dir; 
Que  je  ne  heuv^ai  dt  ftmtnt 
Diwist  m»  ém  ,fi  i*  ty  mtnt. 
"Car  enfin,  s'il  falloir  en  fiîrc  h  preuve ,  le  prouver  par  des  exetnples'^ 
i'alteguerois  qu'en  i  ,  à  l^iiavce  de  i^enn  V  1 ,  Roi  d'Angleterre  .  à  celle 
de  Charles  VU ,  l'année  Cuivanic  -,  de  Loù»  XI  en  1461  ;  de  Chifles  VIU  . 
(Cn  1484,  la  même  Fort.ii:ie  jeita  de  l  liyporra';  ,  fîncK^ncfois  niêinc  de  1  hy- 
jpocrasfic  du  vin<  comme  cti  i4c>t  ,  &  14^4,  queiqueCois  de  1  aypocras.  du 
vin  de  l'eau >&  quelquefois  de  Ih}  pocras  ,  dû  vin,  de  l'eau  &  du  lait  < 
ïomme  aux  entrées  de  Charks  VII,  Se  de  Louis  Xh  à  l'arrivée  d'Ifabeau 
de  Biivicrc ,  &  à  celles  des  Rois  &  des  Reines  de  France  &  d  Angleterre 
^n  1420  ^  cai  le  vintoiila  iDùc  de  niiit  en  «eitaiak  canefiMn  pn  dà  mbi- 
ncts  d  airain. 

En  T4J7  ,  devant  les  Filles-Dieu  ,  il  y  avoir  des  geiu  ,  la  tafle  d'argent  à 
<  la  main ,  qui  donnoieni  à  boire  à  tout  venant. 

En  1484 ,  on  ne  lëconient  o  pat  de  pn^tismec  à  boite  •  on  donnait  ea« 
core  à  manger. 

En  1504,  qu'Anne  de  Cret?2nc  première  femme  de  Louis  Xï  î ,  vint  à 
iParis  *  depuis  ta  porte  faini  Dcuys  jufqu'à  Notre  -  Datne  .  il  y  avoit  de« 
)>erfoime%  poftées  en  douze  tni  V^oirote  «Tdioits  diffèrens .  que  la  Ville  avoit 

envoyé  exprès ,  pour  prefeiuer  du  pjin  &  du  vin  ,  tant  à  la  Reine,  qu'à 
fes  Dames  &  à  les  getu  j  &  même  pouc  faire  davantage  »  $'il  leuj;  prenoifc 
quelque  foibleflè. 

Je  ne  in'.irrctcrai  point  1  ce;  échafju!?  drcflcs  d'cfpace  en  clpace  ,  où  le 
voyoicni  des  figures  rcprefcntant  quelques  myilcres  tires  de  la  Bible  «non  plut 
qu'i  cts  Anges  qui  en  divers  endroits ,  comme  Vilk  fuflenc  deiceAdus  dA 
Ciel,  vcnoienl  mettre  une  Couronne  fjr  !a  tête  de  nos  Rois&  de  nos  Rei- 
nes I  puilque  nos  arcs  de  triomphe  d'aujourd'hui  &  autres  dépences  lem- 
blàÛes*  tiennent  lieu  de  ces  myftereii  &  de  ces  figures  volant«(. 

}ç  ne  dirai  point  non  J>ltî'^  que  le  Clergé .  les  Court  fouveraines,  aillli-bien 
que  les  ftibaltemes,  les  vcnuieiu  recevoir  à  la  porte  par  où  ils  entroient^ 
hi  tout  de  même  «qu  ils  tnarchoienr  dans  les  rues  fous  un  Ciel  pintéparde* 
Marchands  >  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi  fupcrbc  que  leurs  chevaux  ,  leurs 
chats  &  lelirs  litières  >  qu  ils  étoient  fuu  is  de  toute  la  Kobleirc,  non  moins 
lefle  en  lubits*que  magnifique .  &  mille  autres  choies  de  cette  nanue  que 
nous  avbns  vûes  avec  admiration  à  l'entrée  du  Roi  &  de  la  Reine. 

Une  autre  coutume  à  remarquer ,  &  qu'on  a  laitTé  là  ,  efl  que  quand 
Uonis  XI  en  1461  »paflÀ  fut  Ib  Pont?  au- Change  «  plus  de  deux  cent  dou^ 
TamiM.  MMmm  ij 
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Aines  <foi(èsnix  de  diCfeidites'  fi*tes  ;  forent  l&chés;  8t  'rAtftettrde 

la  C  hrciiiquc  fcandalcufc  qui  en  fait  mention,  aflïire  qvie  les  Oifcleurs  y 
étoicnt  obligé ,  il  y  a  apparence  que  la  incûie  chofe  le  ûilbic  à  toutes  les 

'  autres  eriirées  de  «or  Rois. 

Je  -n'ai  que  faire  de  dire  ,  qu.-  routcii  le;  rues  retemiflbient,  de  cris  de 

-  joie}  mais  bien  ne  dois- je  pas  oublier  qaau  iieu  de  crier,  Vtvt  U  Hoi, 
cômmc'on  fiit»  SlDts''oii  ciîoit,  Noël, on  le  cria  en  IJS9  >  à  la  Venue  d*!- 
fibrau  de -Bavière  j  &  encore  en  1+20,  à  l'arrivcc  de  Charles  VI  ,  &  de 
Ikna  Roi  d  Angleterre.  De  plas,  en  14}  i  .  quand  Henri  VI  ,  fucceflèuc  . 
de  Henri  V  ,  entra  à  Paris;  bref,' en  1437  ,  1465,  1484.  1517  .  &  xs-6». 
lotfque  Charles  VU  ,  Louis  Xi  <  Charles  V  1 1 1  ,  la  Reine  Claude  .  fie 
Francis  1 ,  atriverent.  On  le  cria  m£me  pour  Jean  Duc  de  Bourgogne  en 
1407,  quoiqu'il  vint  maigre  les  dcfenfes  du  Roi ,  apris  avo:r  fait  aU'airmct 

'le  Doc  d'Orléans »&  encore  en  14291  torique  Philippe  Ton  iiU  &  ion  lue* 
ceflettr .  àmmfnbr  Atiiw  dtr  Bourgogne  là  ibeur .  aa  Duc  de  'Betldbct  Kegent 
de  France  fon  mari.  On  !c  cria  enfin  en  tK'S  ,  au  Ibtên'ie  de  Charles  VI, 
■&  encore  eo  146] .  après  -que  Louis  eut  £ui  publier  à  ton  de  trompe  ,  U 
'  lev^  de  t>1ulîeni8  Hkipèts-'En  an  mot'*  c'Àoît  un  vrai  cri  de  joit  ii  uliré 
en  ce  rems  là  j  qu'on  <;'cn  ("crvoit  prcfi")ue  .\  toulcs  les  rcjoiiilTàncespubliques» 
&  qui  vient  ou  de  la  Fcte  de  Nocl ,  ou  d'Hmanuëi  ,  qu'on  interprète: 
Sri»neur .  loyo  attc  neuf.  Quelquefois  néanmoins  on  ne  laiflbit-pas  de  crier 
fiL  Nocl  h-  Vive  le  Roi  tout  enfemhîc ,  comme  on  fit  en  i4"84 ,  à  renticc 
4e  Ciiarles  V  1  1  li  ûc  queiquetois  ,  Vive  /r  ifo»  feulement , ainli  qu'en  1498, 
à  rarrlvdfc  de  Louis  XII.  Qoelquefois  enfin  «  l'on  prenoit  quantité  de  petiEt 
gardons  qu'on  diftribuoit>pac  troupes,  les  uns  de  Cent .  les  autres  de  quateo* 
vingt,  &  qu'on  piac^oit  en  divers  endroits,  afin  de  crier,  VtvtteRùi  , quand  il 
Vicndroit  a  palTcr.  i.c  qui  fut  fait  en  1526,  à  la  venue  de  François  I  ;  car  la 
,ViUe  en  mit  alors  &  à  la  porte  iaint  Denysi  fie  à  la  Trinité  «  au  SepulcbrCf 
•Jk  Giint  InmKOit,  \  fiime  eatherine ,  à  BanheleiQi.  àrHoid-Diea* 
au  Parvis  de  Notre-Dame  ,  à  faint  Gcmis.aa  «petit  £ui»  AlkxfidB  8t  î 
lainte  Catherine  du  Val  des  Ecoliers.  ' 
Vne  cotre  dioiè  eoç^  qui  ne  fe  .fait-pliA  i  *ft  que  te  Roi  irant  qae 

/de  mettre  le  pied  dans  Notre  Dame ,  éroit  oblige'  de  prêter  ferment  de  fidc- 
\  lité  entie  les  mains  de  l'Evêque,  qu'il  le  mauuicnJroir  lui  <Sc  Ibn  Chapitra 
dans  tous  leurs  privilèges,  ce  que  j'ai  déjà  touché  dans  le  diRoufS.pr&edeM> 
Et  de  fait,  non  feulement  le  Roi  Jean  &  Charles  VII  ,  le  -ré-erenr  rn 
3350,  &  i4i7i  mais  encore  en  1461,  fie  149S;,  Louis  Xl^âc  Luuib 
de  même  la  Reine  Claude  en  15 17. 

A  toutes  cts  eiitrces>là  encore  »  outre  root  ce  qite  je  viens  de  dire, 
-l'horloge  dn  'luttais  fonnoir  en  carillonnant,  comme  en  T$7t ,  à  l'entrée  ds 
Charles  I  X  ,  6c  de  la  Reine  Elifabcth.  &  mcme  à  d'autres,  liont  ii  ne  me 
ibuvient  pas.  On  le  carillonnoit  encore  quelquefois  ,  lorfquc  quelque 
Ixmne  «mvene  atrivoit  ;  cotntne  qnsnd  on  apprit  la  liberté  des  enâi» 
de  François  I  ,  qu'il  avoit  donnés  pour  ôiage  ;  &  encore  en  i59t,  locf 
qu'on  liit  que  la  paix  étoit  conclue  entre  la  France  fie  l'Elpagne. 

Toutes  ces  cérémonies  d'entrées  étant  faites ,  le  Roi  pour  l'bcdinaite.  ils 
rcrtroit  an  Palais  ,  &  là  mnnceoit  en  public  fur  une  Table  clc  Marbre'» 
tdtcfltx'  à  l'un  des  bouts  de  la  grande  Sale.  A  beaucoup  d'autres  endroits  « 
étoienr  d'autres  Tables  pour  les  Counifans,  les  Coois  Souveraines* b  Ville* 
&  rUniverfué.  De  plus,  on  donrtoit  à  boire  fie  à  manger  à  tout  venant,  fie 
ceux  qui  vouloient  fe  mettre  à  table,  y  ctoient  fervis  ttès'iargement  par  les 
•fcrvirenrs  du  Pvoi.des  vins  ^  \iandes  d'icelui. 

Et  parce  que  Henri  V  *  Roi  d'Angietene  n'eu  voulut  pas  faire  autanr  en 
1422 .  lofque  Catherine  de  FraAce  h  femme  arriva  4  Paris  ,  après  fes  cou- 
ches ,  le  peuple  en  nuiiriniin  hautement. 
Vue  autre  in<Ugaitc  à  lemaïquei  touchant  ces  uiiupaieaKs  ici ,  eft  que 
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qbanï  Henri  V I  leur  fils,  après  U  mon  de  Ton  pere ,  vint  à  Paris  en  1431  < 

pour  le  faire  couronner  Roi  de  FrancQ  >  quoiqu'il  fati'^fit  en  quelque  Ibrre 
toucliaiit  ce  llilin  ,  l'ordre  néanmoins  fut  (i  iml  donne  ,  que  la  populace 
vint  Te  placer  aux  tables  dc^n^ef  poiir  le  Patleiilciu ,  la  Ville  àc.fUnlVC^ 
fitc.  Si  bien  qu'il  leur  fahit  manger  avec  des  Savetiers  «  des  Manoeuvres  & 
autres 'càïiaiUÀ ,  &  quoiqu'on  pût  faire,  oh  n'en  chàflâ  qu'une  {)ctit6  partie. 
D'ailleurs  on  fit.  fi  mauvaife  cherc  ,  que  les  viandes  qui  furent  fcrvie»', 
Àoient  cuites  il  y 'avoit  trtiîs  jdiUrs ,  du  guïre  moins ,  autVi  chacun  s'en  plaignitj 
jutqii'aux  malades  de  l'Hotel^Dleu  .  qui  difoient ,  tju^nc.^ites  fi  fauvrcm  Ji 

ttudreiitj  àt  nui  bien  ils  ne  viitnc.  ,        _  ^ 

Je  rapporte  ceci  pour  faite^voir  que  les  pauvres  mabdes  fe  rélTeDfoieq^ 
Se  cesRtes.  &  que  pcut^tre  leur  )M>rtolt<on  tcm jours»  ou  d\)rdinaire  »  les 

Apres  le  t'eitin ,  ordinairement  on  danfoit,  &  quelquefois  Ips  Clercs 
de  la  fiazoche  donnoient  ce  divertâleinciit  an  Koi  &  à  toute  la  Cour*. 

comme  en  151+,  à  1  entrée  de  François  1.  Souvent  on  fervoit  du  \in  avec 
des  dragc'es  &  des  confitures ,  qu'on  nommoit  alors  cpices  «  &  que  quel- 
qiîefois  te  koi  Se  U  tleme  recevofent  'de  la  main  dît  'CdônÀ'abtc  j  nhaâ 

toujours  c^e  celle  d'un  grand  Seigneur. 

.  Le  lendemain  ils  alloienc  à  la  baintc  Chapelle  adorer  la  vraie  Croix  ,  la 
Couronne  d'épiiié  ,  &  autres  Reliques.  Qudi^uefois  on  les  leur  montroitt 
d'ordinaire  ils  tes  niontroicnt  eux  -  mcnie<  aux  'autres  ;  &  cela  non  ■  feu- 
lement après  leur  entrée;  mais  encore  le  Vendredi  •  làini  :  ce  qui  eft  Cl 
viai ,  que  les  Regîtrci  du  Parlèmént  de  Vannée  'X4i|  *.portehr',  iqu'à  caufé 
que  ce  jour-là  Henri  V  I ,  ufurpateur  de  U  Couronne  ,  ^toit  abfent ,  la  Couc 
ordonna  que  le  Duc  de  Bethfort  Regent .  moiltreroit  au  peuple  h  vraie  Croix  , 
'  coEDine  nos  ÎLoTs  avoient  accoutume. 

Le  lendemain  enfin  de  leuftè^ttéc*  les  jours  fuîvants,  nos  Rois  quel- 
quefois ^iroient  jouer  devant  cm  dès  Comédies  s  ce  que  firent  Henri  Vit 
'&  Catherine  de  Fiance  ù  femme  en  1422  ,  le  'Lundi  &  le  Mardi  de  la 
^ntetôte ,  après  leur  enttée  i  mais  ils  jioàtPiQM  tpujpurs,  aveç  les  Priqces ,  & 
autres  grands  Seigneurs  j  &  lé  divettUfiriem  ï  des  'Tournois  flt  à 'des.Caioa* 
fcls,  tantôt  au  Palais,  tantôt  i  l'Hotel  Saint  Pol,  tantôt  à  la  rue  faint  An- 
toine devant  IHotcl  Sauit  •  foi  &  le  Palais  des  Tournelles  *  où  ils  ont  de* 
jnenré  long-tems.  ^ 
Ce  l'oui  la  toutes  les  principales  chofes  qu'on  avoit  couturne  de  faire  aux 
tntrccs  de  nos  Rois  &  de  nos  Reines  »  qui  voudra  en  iiavoic  davinuge  * 
tfa  qu'à  parcoàiir  It  Citémonial  de  Bmaé, 
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MARIAGES  DES  ROIS. 

DA  N  S  le  difcours  précèdent ,  j'ai  montre  qu'on  maricit  nos  Rois 
ainfi  que  tous  les  autres  ,  à  la  porte  de  1  Egîife  ,  félon  la  coutume 
des  premiers  Chrétiens.  Mais  qui  pourroit  croite  qu'on  dépouillât  autre- 
fois toutes  nues  les  Dames  de  qualité  ,  &  les  Reines-  même  ,  avant  que  de 
les  marier ,  pour  voir  G  elles  étoicnt  propres  à  porter  des  enfans  FroiîVart 
le  raconte  fi  naïvement  ,  en  parlant  du  mariage  d  lûbeau  de  Bavière  avec 
Charles  V  I  ,  que  je  veux  rappottcr  ici  fcs  propres  paroles  :  h  tji,  dit  il , 
d'^ffc  tn  France  ,  qiclcjue  Dame  o»  filU  Je  hault  .\et^ncur  ijac  ce  [oit  ,  ejuil  tcn- 
vient  (ju'elle  fott  re^aruce  <îr  avifèe  tomtc  nie  par  les  D^mtt ,  fxiur  Javoir  fi  tilt 
tjl  proprt  ÊT"  formée  pour  porter  enf.ins. 

De  plus  j  quand  des  veuves  de  la  Coor  fe  rcmarioient  ,  on  leur  faifbit 
des  charivaris ,  ce  qui  eft  fi  vrai ,  qu'à  un  charivari  que  Charles  V  1  flt  à 
Paris  en  ijSp.  lorfque  Catherine,  en  grande  faveui:  auprès  de  la  Reine, 
fe  remaria  en  quatrième  noces ,  ce  Prince  failUt  à  être  brûlé  avec  quatre 
autres. 
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CEREMONIES  AUX  ENTERREMEN?. 

L  A  M  o  RT  des  Rois ,  aufli-  bien  que  des  Grands  ,  on  faifoît  pref- 
M-  m  que  tout  ce  qu'on  fait  encore  auiourd  hui  pour  leur  pompe  funèbre. 
■  Otic  n  depuis  long-tems  nos  Rois  prennent  le  violer  qu.ind  leur  prcx.ef- 
leîir  vient  à  mourir  ,  Charles  V  II,  le  jour  que  fon  pere  mourut  .  prit 
le  noir    &  le  lendemain  à  la  Meffe .  il  fut  velu  d  une  Robe  de  vermeiL 

S  argu'crite  de  Flandre ,  i  la  mort  de  Philippe  de  France  Duc  de  Bour- 
Eoere.  renonçant  aux  meubles  &  aux  conqucts  de  Ion  man  ,  afin  de  nette 
point  obligée  de  payer  fcs  dettes î  pour  marque  de  cela,  mu  lur  fa  repre- 
fentatton  fa  ceinture  avec  fa  bourfe  &  fes  clefs  .  f"'vant  la  coutume. 
Autant  en  fit  Bonne,  lorlquc  fon  mati  mourut,  qui  ctoit  Vallcran  Comte 

de  Saint-Paul.  .    tr  t  t  i  • 

En  J4Î7  quand  le  Connétable  d'Armagnac  murut,  Charles  V  II  lui  ht 
une  pompe  funèbre  fi  extraordinaire  ^  qu'il  n'y  avoit  guère  moins  de  dix- 
fept  cens  cierges  allumés .  &  autant  de  torches  :  &  parce  qu'on  n'y  fit  point 
de  lareelTe  au  peuple,  tout  le  monde  en  fiit  fort  étonné. 

Te  dirai  ailleurs  que  les  Bourgeois ,  quand  leur  pere  &  leur  mere  venoient 
i  mourir .  ou  quelque  autre  de  leurs  plus  proches ,  donnoient  à  dmer  à  leurs 
parcns  &  à  leurs  amis  après  l  enterrcment. 

Te  dirai  encore  que  Flamel  à  fa  mort  .  légua  quatre  livres  parifis,  pour 
le  dîné  des  pcrfonnes  qui  affifteroient  à  fon  feivicej  &  Ci  fcnune  quatre 
livres  fcize  fols  parifis ,  quand  elle  mourut.         ^       ,     „  •        .  c 

Depuis ,  quelques  Gonds  du  Royaume .  &  même  des  Pruices  du  Sang, 
fe  font  fait  enterrer  en  habit  de  Religieux,  , 

Louis  de  France  Duc  d  Orléans ,  voulut  pat  fon  teftament ,  quon  le  por- 
tât  en  terre  .  vctu  en  Cclcftin.  dans  la  Chapelle  d  Orlcaiis  ,  &  quau  tour 
de  fa  tombe  il  y  eût,  Pater t^vt,  Crtdt, 


Google 


D  È   L  A  V  I  L  L  E   DE    PARIS,  t  r  v.  fX.  64> 
Albctc  Pic  de  Savoie,  Comte  de  Carpî ,  General  des  Arraccs  de  François 
l ,  voulut  être  mis'eii  nette  en  habii  de  Cordelier  dau  l^tife  des  Conlfe- 

-licrs  Je  P^riî. 

En  ijoi  &  lioî^  Gilles  Dauphin  .'Général  des  CordcUcts,  cn  rcconnoiP' 
&Dce  des  bienfaits  que  fon  Ordre  avoit  te«;ûs  du  Pailenieni  de  Paris  ,  ac:or- 
da  tant  aux  Préfidens  &  Confcillers.  ôc  autres  Olficiets de  la Couc«  la  fCtr 
midlon  de  fc  faire  enterrer  en  habit  de  Cordelier. 

En  1503  encore,  pour  la  même  taifon  ,  il  av-corda  la  même  graoe  aux 
^rcvôtsdcs  Marchands,  aux  EcheviiU'&  aaites  Officiels  de  Ville. 

Long-tcms  auparavant,  faim  îouisaroitfah  défeiH^'ée^ettreJtet  Crolk 
•fur  les  Tombcauxî  ce  qui  ctoii  déjà  dcfcndu  par  îe  Coiic:Ie  de  Coriftdn- 
'tinople  iena  i»  7>W/o>  &  de  plus  »  pac  k$  Eoipeieurs  Theodofc  âc  Valeoii- 
nien  ;  &  cependaiit  telle  coatimie  durok  encore  alon  ai  Ftance.  Et  de  fidt> 
dans  le  Cloître  de  la  Couture  f.iiiv.c  Catherine  ,  nous  y  avons  vû  une 
Tombe  de  lan  i2$9>où  eH  gravée  une  Ctoix  dont  les  br«is  iomeôacés. 
<c  qui  le  lurent,  i«e  qu'on  dit .  pour  obéïr  au  commandement  de  fâinc 
Xouiî.  U  y  en  a  enccrc  d'autres  entières  à  fainte  Geneviève  ,i  faint  Viûoc 
&  ailleurs  j  &  toutes  plus  anciennes  que  lajm  Louis  .  comme  il  parolt  par 
les  Epitaphes. 

Je  dirai  ici  que  les  Rois  ont  ordoc.nc  d'cnrcrrcr  avcc'ics  Princes  du  Sang, 
&  même  dans  leurCliapelle  les  illudres  Qliktcrs  Généraux  morts  dans  les 
«dions  militaires,  c'eft -à- dite  en  combattant  daiu une  batûUe,  ou  pendant 
un  ficge  ;  Témoin  , 

MeiVire  Bertrand  du  <7«f/f//7i  Connétable  de  Ftance  ^  Comte  de  Longuc- 
Villc,  qui  a  été  cnjcrrc  à  laint  Den\s  en  Xito ,  par  ordre  de  Charles  VI  , 
en  la  Cha]^elle  du  Roi  Charles  V  (on  pere,  au  pied  de  la  fepulture  du  Roi 
Charles  Vil.  avec  un  Tombeau  de  marbre  noir.  &  fa  rcprcfentarion  en 
nurbre  blanc.  Ce  grand  Cdnnérable  mourut  de  maladie  au  fiége  de  Randon  , 
lequel  .  nonobflant  fa  niorr ,  fc  rendit,  &  les  clefs  furent  portées  fur  fon 
ccicueil.  Son  Epitaphe  eù  cuit  en  lettres  d'or  fui  le  marbre  noir  au  dos  d6 
^fimTombeaa  en  «ei  mots. 

•Cjz/fi  "oMf  Hmmt  M*iffn  ^artrmdJK  GHtfèlh  ;  Omut  dt  Lmguev'tUe&CMi 

nefLble  dt  France  ^  eut  fccî.ff^i  4  Ch.ud  Xttif  J:-  Rr.nJfn,  en  I-.junJarn  en  !a 
Stucchamlfie  de  Beancturt ,  ce  Xiu  jour  dt  JuiUtt ,  l'un  M.  'ce  c  1 T 1 1 X  X  Prini, 
Dit»  four  biy* 

Alain  Charrier  nous  rapporte  esCoit  le  même,  de  Louis  de  SancerrcMa- 
réclul  de  France  ,  qui  tnt  Connétable  après  la  mort  de  Philippe  d'Artois 
Comte  d'Eu  ■  mort  jcn  Turquie  •  lorfque  Jean  fils  aîné  du  Duc  de  Bout* 
gognc  Comte  de  ï4evet5  *  alfa 'à  la  guerre  contre  Baja2et  en  IJ96  ,  fom 
Charles  VI.  Notre  Louis  vie  Saiicci  rc  mourut  en  i402,lefix  Fevricri  &  pour  les 
bons  iièrvices  rendus  au  Roi  &  à  l'Etat ,  fut  enteiré  par  ordre  du  Roi  à  St  Denys 
en  la  m£me  Chapelle  de  Ghadeft  V.  Son  T\ofnbeAa  «A^poiS  à  nain  drmte  »  donc 
voici  ]*£pitaphc. 

Cj  gifl  Lotis  de  Santtm  chtalitir  r  jadis  JUatéeludde  ^oHet ,  ^J^itO»- 

mfïahU  de  France,  f,.r,  o,,-,,,;»  du  Comte  Je  «twcmVk  ^  (njHT'  ^  MmJ^ 
^xiéme  jour  de  Ftincr  L       m.  CCCCH. 

D'oublier  ici  ce  vaillant  Chevalier  Arnaud  de  Guiîlem  Scîgnent  de  Barb^/stn 
&  grand  Chambellan  du  Roi  Charles  \' 11  .ccfcroïc  une  iiijuûicclujqui  mourut 
répéeà  la  main  à  la  bataille  de  Belle  Ville  près  de  Xanrerre  .  étant  allé  par  le 
commandement  du  Roi  Chartes  VII  .aulëcoursdc  RenéUuc  dcBar  d'Anjou, 
contre  Antoine  Comte  de  Vaudemont.  affilié  dci  Ducs  de  Cour-ogneâc  des 
Savoyards.  Cette  bataille  tut  donnée  le  deux  Juin  r4  j  2 ,  où  notre  Hcros  perdit 
la  vie,  ÂaSk  kJ3UHlc  âc  entcaet  à  St  Denys  cola  Chapelle  de  Cbatles  V  »ibu» 
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un  Tombeau  de  cuivre,  foûtcnu  par  quatre  pillicrs.  Surb  plateforme  cft  gravé 
cet  Hpiiaphe. 

£i>  ce  lieu  -  cy  fijï  dejfuus  cette  lame , 
'feu  noblehomm;  ifui  Dien  par  Joint  *  tarne 

jtrmmlt  Guillem  Seigneur  Jt  Bariaiiam  : 
.j;9hi  Confeilttr        premier  chamlytllaH 

Fut  J»  Roi  tharles  Septrejme  de  ce  nom 

'Et  en  armei  Chevalier  de  renom 

Stins  reprochée^  (fui  aima  droicbire 
>  Tout  f  on  vivant  ,  pomrtjuoi  fa  Jepulturt 

lut  a  ejlé.  ptrmifè  J'ejlre  cy, 
■  Prie\k  Dieu  (f»il  luifajfe  mtrcy.  Amcn. 

.  Nedirai  je  rien  ici  de  ce  grand  Hommei  modèle  à  prefenter  à  la  pofleriic  .tant 

•par  fa  vertu  que  par  fa  magnanimité  &  fa  'valeur ,  Henri  de  la  Tour  d  Auvergne 

A'icomtc  de  Turenne  ,  dont  les  grandes  aâions  font  remarquées  &  connues 
de  louic  la  Terre  ;  lui  qui  fe  trouva  à  la  prife  de  Bos-lc-Duc ,  à  la  pnic  de  Lan- 
drcci ,  au  fiége  de  Brific ,  &  pluficurs  autres  places  qu'il  a  prifes  en  differens 

'tems.  Enfin  comblé  de  gloire  ,  lorfqu'il  fe  préparoitde  forcer  le  lendemain  le 
Général  Montecuculli  à  combattre  avec  défavantage  ,  il  fut  lué  don  coup  de 
canon  près  le  Village  de  Sulpach  audelàduRlun  le  vingt  -  cinq  juillet  167$  , 
âgé  de  foixante-quatreans.  Sa  mortcaufa  une  confternation  gcncrnlc:  le  Roi 
Louis  XIV  en  fut  touché  très  -  fénfiblcment ,  &  après  l  avoir  rcgrctc  1  li  ait 
ijuil  fallait  pluficurs  jiécles  pour  prouuire  un  aujft  excellent  Capitaine.  11  ordonna 
lui  même  la  pômpe  funèbre;  fit  porter  fon  corps  en  l'Abbayie  de  StDcnysen 

•  France  avecles  Rois  fes  Prédeccfleurs,  &  lui  fit  faire  un  fervice  folemnel.  11  lui 
en  fit  fâite  encore  un  autre  à  Notre  Damede  Paris,  où  toutes  les  Cours  fouve^ 

'  laines  furent  mandées  :  ce  fervice  fut  n  beau  &n  magnifique»  que  quand  même 
i^'auroit  été  pour  quelque  perfonne  dc  la  Maifoa  Royale*  on  n'y  auxoitpai 

'-iùt.plQs  dc  dcpeak, 

fin  J»  om^éme  Livré. 
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SPECTACLES  ET  DIVERTISSEMENS. 

N  FAHLÀtit  dèt  brdWt  dë  dievalériëi  fj  M  voir 

que  nos  Rois  avoient  accoutumé  de  faire  leurs  cnfins 
Chevalieri  avec  tant  de  ccicmoniesi  que  prefque  toutPaiit 
fe  mettoie  km  let  urnes .  ft  fiiilbit  WKUmt  devtnr  em. 

En  iji}  >  lorfque  Philippe  le  Bel  ,  U  femaine  de  la  Pen- 
tecôte, fir  Tes  trois  fils  Chevaliers,  en  prcfence  d'Edouard  II , 
Roi  d'Angleterre ,  vingt-deux  mille  hommes  à  cheval  bien  montés  •ftftetue 
mille  piétons  fort  Icftes  ,  firent  l'exercice  dans  1  Ifle  Notre  Dame. 

En  i-f74.  que  les  Ambaflàdeurs  de  Jean  II  ,  Roi  dArragon  arrlverenr; 
par  ordre  de  Louis  X  ! .  plus  ét  cenc  qtUtte  mille  hommes  fortirent  de  la 
Ville,  tous  avec  des  Hocqneton;  rouges  rehaufles  de  Craix  bUaches*  4C 
le  mirent  en  bauiUe  bois  la  porte  liuat  Antoiaft    .  , 

TmttU  HNflB 
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En  14S2  ,  lorfqae  les  AmbafTadcuis  de  Flandre  conduinrent  à  Paris  M::r* 
guérite  d'Autriche,  pour  la  nurier  au  Dauplùn  ,  depuis  Roi  de  France, 
Ibnx  le  nom  de  Charles  V 1 1  Ii  le  Cardinal  de  Bourbon  leur  dootia  laCo» 
'  medle  dam  f&s  Hôtel  de  Bourbmi  »  eu  c'eft  un  (Gvorttftiiiem  no* 
Ilois  ont  pris  de  tootlteutt,  &  <ur*M)ttt  dépuit  Chartes  VI.  ainfi  que  Je 
ferai  voir  ailleurs.      *    ,    ,  .  '. 

,  Kôli  -  feulement  nos  Kms  ôntadifi^  îong-iemf  aux  Dàds  pnblidj  qae  le 
Parlement  .n-oi(  ordonnes  ,  mais  qui  pis  eft«oàt'iÔnllërt  iks'iiéckl  etttiea  « 
que  leurs  Su/cts  s'entcefiaent  la  guerre. 

Ils  pienoient  auiGpUilîr  à  voir  deiiK  aveogles  des  Quinze  Vingt;  s  en* 
'  trebstrc  en  inourfuivant  un  pourceau  qulb  leiu  àvment  lâché     qui  devait 
être  pour  celui  qui  le  tueroir. 

Ils  avoient  encore  des  fous  pour  les  faite  rire ,  &  même  Charles  V ,  le  plus 
lâge  de  nos  Rois .  en  eiijC  deux.  Jean  Ton  frète  Duc  de  Berrien  aveu  auffi. 

Ailleurs  je  dirai  que  Chilperic  rétablit  i  Pans  les  Spedades,  &  les  jeux 
des  Cirques;  que  les  Rois  de  la  féconde  Race,  &  depuis  eux  FrAn^^ois  I  , 
Heori  I  I»  Charles  I X .  &  Henri  III,  aimoiem à  voir  combatue des  Lions 
contfne  des  Tanreatix ,  &  que  le  peuple  dès  le  temsde  ûinc  Louis»  fltas* 
paravanr.  s'exerçoit  à  tuer  de  l'arc  &  de  l'arbalète. 

Sous  Chades  Vil.  dans  la  rue  aux  Oues ,  fiir  platée  une  perche  de  ù% 
toifes  I  avec  un  pannier  tout  eh  faant ,  où  éroieoc  un  oie  &  fix  blancs  eà 
argent;  &  !?  ton  pour  celui  qui  pOlirfoït  grUopec  jllfi|lie»>tt  flc  l'àvoir  ( 
mais  pcrfbnne  n  en  put  venir  à  bout. 

.  A  Paris  depuis  quelques  fiécles  on  s'exerce  à  la  confie  ïc  ^  le  lingue 

'^ume,  au  mail ,  î  I.i  boule  &  autres  fortes  de  jeux. 

Le  Cours  où  les  perfonncs  riches  vont  prendre  i'air  eu  carolic,  a  cic  lu- 
tioduît  par  Marie  de  Medicis. 

Et  tout  de  même  les  Dames*  qiit  font  le  principal  oriienièm  d'une  Cour; 
ont  été  Introduites  à  la  Cour  de  France  par  la  Reine  Anne  &  François  I , 
&  depuis  peu  a  peu  ,  elles  ont  commencé  à  fe  rendre  des  vilîtes ,  &mcme 
i  fouffiir  celle  des  hommes  «premieiement  à  Paris ,  &  cnfuiie  dans  les  bonnet 
Villes  du  Royatime. 

I  Tmpcrcur  Julien  dît  que  de  fon  te  m  s  à  P.uis  oti  Pc  fervoic  f  mmeaux 
pour  cchauâa  les  chambres»  &  qu'il  n'y  a  rien  de  (î  commode.  Tels  four- 
neaux iâiis  doute  dévoient  itte  antrement  fiiits  que  les  poêles  d'Allemagne, 
ni  que  nos  cheminées  ;  puifqu'eniîn  pour  donner  i  entendre  ce  que  c'cft, 
il  fc  fcrt  d'un  terme  tout  particulier  ,  &  qui  ne  figmlie  ni  cheminée  ni 
poêle  )  cepétadailt  on  n'e  fil  encore  en  découvrit  la  b^on  *  non  plus  epà 
l'ufage. 

Vers  la  fin  du  r>ci.lc  paO'c  ,  on  a  cctTc  d  aller  aux  etuves  ;  auparavant  elles 
étoient  ii  communes  ,  qu'on  ne  pou  voit  faite  un  pis  lâns  en  rencontiera 
outre  las  deux  rues  des  Etuves  qui  en  étoient  toutes  pleines  ,  dont  l  une 
vient  rendre  à  la  rue  faint  Martin ,  &  1  auue  à  celle  de  ûmt  Honoré. 

Jufqu'aux  Etats  d'Orléans  tenus  lous  Chtfles  IXj  on  a  (bulfert  à  Parit 
les  femmes  publiques  quifailbient  un  corps»  avoient  des  Stetuts»  des  Ju- 
ges', des  habits  particuliers  pour  être  reconnues  ;  &  enfin  des  rues  affeéléei 
à  leurs  diflbliitions ,  comme  ;c  ferai  \  oir. 

Jafquà  la  hu  du  ficde  paûc  que  Imvention  des  caroflês  a  été  trouvée, 
avant  cela  on  n'alloit  dans  Paris  qu'à  pied  »  ou  bien  i  cheval ,  les  PrlncelTe* 
avoient  dey  litières  ;  les  D.imes  ni. oient  en  troufle  derrière  leurs  EcUyers; 
les  ConlciUers  de  la  Cour  fur  des  mules >  les  Rois  à  cheval  par  les  rues: 
li  bien  qui  caufe  db  ceb»  <e  dan»  lés  Maifims  Royales ,  de  dans  h  conc 
du  Palais,  &  à  la  porte  de  quaniitc  de  logis  ,  il  y  avoir  dts  montoirs  de 
pierre  exprès,  fcmblables  ï  ceux  que  nous  voyons  encore  dans  les  rues» 
ainfi  que  je  ferai  voir  en  un  autre  endroit. 

£a  xsoa,  Je  vingt'deux  Novembre,  Ac  cela  pont  des  inconvcailMl  que 
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ne  fai  point  ,  le  Parlement  défendit  aux  charteticts  l'ufagc  des  charetie* 
icrccsj  à  peine  d  emprilonnemcni  &  de  confUcaiion  des  charettcs ,  à  la  tc- 
feive  nc.innioins  des  charcite^  &  des  chariots  des  ttrangcrs  ,  qui  ne  tcroicnt 
que  palier,  ou  qui  feroicnt  charges  de  provifions  &  de  marchandires  nc- 
cell'aircs  pour  la  rubliflance  de  Paris.  Et  comme  le  premier  Décembre  d'a- 
près ledure  fut  faite  de  cet  Arrêt  au  I  ureau  de  la  Ville  >  en  prefencc  de 
pluficuts  charretiers  ,  ils  dirent  tout  d'une  voix  ,  que  cela  étoii  bien  étrange 
ce  même  trc<i  dtliîcilc  à  faire  ,  tant  pour  les  dangers  qui  en  pourroicnt  ac> 
iivcr  ,  que  pour  trouver  du  bois  d'orme  en  aufli  grande  quantité  qu  il  en 
falioit  1  afin  d'entretenir  les  jantes  des  charettes  fie  des  chariots  qui  ne  fc- 
roient  pas  fercs.  Bochard  là-dcITus,  Confciller  de  la  Cour,  commis  pour  l'e- 
xécution de  l'Arrêt,  répondit  qu'ils  pou  voient  faire  leurs  remontrances  au  Par- 
lement •  cependant  le  lendemain  l'Arrêt  fut  public  à  ion  de  trompe  ,  fic 
ex  ccuté  depuis. 

Prefenicment  à  la  fin  de  l'année  .  les  Mafques  ne  courent  plus  les  rues  Hc- 
guiics  en  fous,  tenant  en  main  des  bâtons  farcis  de  paille  ,  ou  de  bourre  . 
&  faits  comme  des  Priappcs ,  dont  ils  frapoient  tout  ce  qui  fe  rencoutroit 
en  leur  chemin. 

En  1509  ,  le  Parlement  fit  dcfenfes  aux  Marchands  de  vendre  des  Mafqucsi 
&  à  q..ii  que  te  (bit  de  porter  des  niomons,  à  peine  de  punition  5cd  em- 
prifonnement.  Depuis  ,  en  1513  ,  il  ordonna  qu'ils  fcroient  brûlés  publi- 
quement. 

En  i)}9  ,  1561  .  1579  .  &  1580  ,  François  I,  Charles  IX,  &  Henri  III,^ 
les  défendirent  encore  ,  à  caule  des  vols  fie  des  alfatlinats  que  i^ifoient  let 
!{>erlbnnes  mafquces. 

GAGES  DE  BATAILLE. 

AUTREFOIS  on  Icvoit  le  gage  de  bataille  fans  fujct ,  pour  ainfi 
dire,  fie  pour  des  vétilles.  Sous  Philippe  le  Bel,- les  chofes  chaa- 
gèrent ,  fie  l  une  de  ces  quatre  conditions  étoit  requife. 

Que  le  crime  fût  capital;  que  certainement  il  eût  éié  commis»  que  quel- 
qu'un en  fût  accufc  ou  iouptjonné  i  fie  qu'enfin  par  témoins,  ni  autrement  on 
ne  pût  l'en  convaincre. 

.  Le  même  Prince  en  1  06  ,  ajouta;  que  le  crime  eût  été  fait  en  trahifon; 
qu'il  y  en  eût  des  indices ,  ou  autre  prélomption  violente  i  qu'enfin  ce  ne 
fut  point  un  larcin. 

Sous  Charles  V  I  ,  l'accufation  ctoit  reqûe  du  Parlement ,  lorfquô  l'accufa- 
teur  prétcndoit  que  fa  partie  avoit  fait ,  ou  fait  faire  le  crime  dont  il  venoic 
fc  plaindre,  fans  1  obliger  ni  à  nommer  les  complices,  ni  les  témoins,  ni  à 
marquer  l'heure  que  la  choie  s  étoit  pafiée  :  on  fe  contentoii  de  l'avoir  le 
tems  fie  le  nom  de  la  pcrfonne ,  ou  maltraitée  ,  ou  violée ,  ou  morte.  Et 
de  fait,  dans  la  caule  de  Qiiarrouge  on  eut  (i  peu  d'égard  au  tems,  que 
fans  autre  enquête,  il  en  fut  quitte  pour  dire  que  cette  femaine  là  qu'il  mat- 
quoit,  à  tel  jour,  fa  femme  avoit  été  violée >  fie  quoique  le  Gris  prouvât 
au  contraire,  que  ce  jour-là  même  ,  fie  plus  de  quinze  auparavant  5c  après, 
il  avoit  été  à  Argentain  fie  aux  environs ,  à  neuf  lieues  de  la  maiion  où  elle 
demcuroit,  le  Parlement  ne  lailTa  pas  d  ordonner  le  Duel. 

Loifqu'il  s'agiûbit  d'une  injure  j  li  c'étoit  des  Princes  ou  de  grands  Sei- 
gneurs ,  quelquefois  ce  n'ctoit  qu'au  Roi  qu'ils  s'adJrelToicnt  pour  avoir  la 
pcrinirtion  de  faire  leur  appel  ;  quelquefois  ils  la  demandoient  au  Roi  fie  ti 
Parlement  tout  enlemblci  fie  pour  lors  ils  jcttoienc  lcurgand,ou  leurcha- 
Tmc  II.  ïs  Nnn  ij 


?îilSTOilL'B  fT  ANn^ITE-S 
ftw»  qu'on  nommoit  gigc  de  t»tuUc *  en  Ftanç)»  ,    en  Latin*  ffgim 
dHtlUae  6c  radium  dmeiU  .^ 

'  Cfae  fi-racciil«  veiwit  à  le  tarer  ;  fao  qall  le  n<;Ac.  par  là  il  s'engageoit 

k  fe  battre  ;  fncn  il  le  pcrdoit  d'honneur,  &  pafioit  pour  convaincu. 

Je  ne  dis  point  que  dans  leurs  combats  ils  gardoictu  tuutcs  les  tormalitéi 
tant  générales  que  particulières  dom  j'ai  parte  :  one  chofc  à  favoir ,  cft  qu'a- 
près quelques  coiirii.';  de  lancc  &  quelque?  totips  donnés  &  reçus ,  fouvenc 
mcnre  auparavant,  k  Roi  les  (àilbit  Icparcr .  &  là-defl'us  f&chargeoitde  leur 
qneicUei  pois  les  ac«.onirmodoit. 

C^ant  aux  autre< ,  de  quelque  condition  Qu'ils  fùflent ,  Rotirriers ,  ou  Gen- 
tils hommes ,  Ecuyers  ou  Chevaliers ,  teax-là  d'ôrdinàire  venoient  demander 
taifon  de  leur  injure  au  Parlement,  où  quelquefois  le  trouvoit  leClhance- 
Uer ,  &  ailes  fou  vent  le  Roi  même  en  perlbnne.  Raremenc  en  ct$  occa  lions* 
là .  s'adreObiefit-ils  ai»  Maréchaux  de  France  >  ntiU-  bteo  à  iears  Seigneurs 
hauts  J'.idicicrs ,  &  fODjottft  il &Uoh  atquiefter  411  ju^cdienc  qui  «voie diâ 
cendD  >  &  s'y  tenir. 

'  Au  'tefle  11  n'étoit  pas  pcmtis  à^tbiftes  fônès  de'perfimn'ts'^de'  le  battre  th 

Duel,  ni  de  l'accepter:  les  Ffclavcs  Se  les  Momnics  de  Corps  des  Seigneurs 
hauts  Juûiciers  n'euflcnt  olé  y  avoir  pcnlcj  cela  leur  croit  expreflemem  dé- 
"  ftndti.'  Quand'  Ib  écoient  accuCés  de  crime  ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  mofA 
de  les  convainar  ,  on  les  condânuioie  jrfe'-ptiiger *pac'le' jugement  du'ftc 
ciiaud ,  ou  de  ïciu  chaude. 

A  Paris .  les  Hommes  de  Coi^  deMotre-  Daine  "te  drûîbt  Germafai. 
qui  ctoicnc  leurs  Efctave» »  COIwnienceiem  à  fe  hattre  en13uel  contre  tnuret 
fortes  de  peilonncs  pat  le  Roi  Robert ,  Louis 

le  Gros  &  Pafqual  II. 

Les  mineurs  >  les  malades  «  les  vieillards  à  lôîxame  ans*  les  Clercs ,  c'eft- 
à  dite,  ceux  qtiiavoîent  fikit  leurs  études  ,  inariÀ  on  ntin,  n'aient  pas 
obliges  de  le  battre  eu  petlonne  ,  ntais  le  pouvoicnr  fjirc  par  un  ijivpwf  ,  qui 
'  étoit  le  QOtn  qu'on  doonoit  au  champion  qu'ils  fouiniflbicm  à  leur  place.  H 
'parott  mamnoins  {»r  Fancien  ftyle  du  Parlémeiit ,  ponr^  ijuSI  ne  loit^oinc 
apocr>'p!;c    i-  c  les  Avocats  y  pouvoient  erre  contraints  .  encore  qu'ils  fulTcnt 
gens  de  Lettres  :  &  ctU ,  lotlquelàns  y  penfer  «  il  leur  écbapoit  en  plaidant  de 
dire  .qu'ilsÀoieat-prSndedeRàklM  encatnpddv.&de  <è  battfecorpfi  coipii 
*  quoique  cenaincmcnt  en  le  difinr ,  ils  cntendifTcnt  cela  de  leur  partie  ,  Sc 
que  ce  fut  une  fi^on  de  parler  toute  commune  au  Palais  en  mille  reocotitre«k 
•ic.  qui  l'efl  encoM:  ttfpendant  en  celte  ci  ce  n'ctoit  pas  de  mène}  il  &noit 
'qu'ils  foutinsTenr  ce  qu'il-  n-.  rient  dii  au  prril  de  leur  vie. 

Ceci  me  paroitroit  tout  a  lait  t.diculc  autli  bien  qu'à  DuMouHn.s'il  naf- 
'ibroïc  ravoir  lû  dans  un  ancien  Reghre  du  Parlement  avec  le  reftc  du  Cha« 
pitre:  &  que  de  plus,  celui  qui  le  raportc  n'alicguât  qu'en  la  caiife  du 
Duel  d'Armand  de  Montaigu  &  tf  Atmerï  de  Durojvrti  ,  on  l'objeda  à  l  ua 
"des  Avocats  nomme  Hugues  f../»'/  ) ru. 

Enfin  les  femmes  ou  violées,  ou  adultères,  ou atitres  qui  acculbient  quel-' 
-qu'un  de  les  avoir  forcées  *  ou  qu'on  accufbît  elle^mênIes  de  ^êire  laitR! 
corrompre,  à  la  vctiic  ne  fe  batioieiu  pas  ne;:  ;  1  i:  que  les  Clercs,  les  malades,  ni 
les  vieillards  i  mais  il  fatloit  aufli  bien  qu'eux,  quelles  tburmûènt  un  avoué. 

Au  tenu  du  combat  eHes  éitrient  amenées  Âins  le  champ  de  batatNëtfi 
leur  champion  fuccomboit ,  on  leur  donnoit  de;  gardes  ,  &  pour  lors  ,  com- 
me adultères,  &  accalant  à  taux,  on  tes  condarnooit  à  être  brûlées. 

Or  comme  en  ces  rencontres  il-(Btoir  tria-imponam  aux  Avocats  de  bien 
J>rendic  garde  à  tnMtr":  leurs  paroles,  &  à  ne  pas  s'équtvoqucr  mal  à  pro- 
pos ;  &  même  afin  que  les  Parties  auflî-bien  que  les  Juges  (âÛknt  ce  qu'ils 
avoient  à  dire,  leur  le^  ^loCt  paréciit.  qu'on  Ile  «ticoce  dan  fandc* 
ûyle  du  Parlement 
•Les  Avocats  donc  commen^oicnt  aioil  leur  f  laido^c. 
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M''fric  jrs  )M  à  propolcr  pjidcvaiu  vouSj  contre  Monl'a<^neuc  tel ,  que  je 
>ois  la  ,  h  la  partie  étci;  CUevalicr,  pour  Monfcigneur  tel  que  void  ici» aile 
cnnrs  choies  efquelles  it  chet  villenic,  &  fi  Dieu  m'aifl  il  m'en  poillv  car  tanr 
que  j  ai  veicuije  ne  veis  onc  avulic  tel  c]m  bien  &  honneur }  mais  ce  que 
j'entends  dite  flc  fropoifer  contre  lui  jc  le  dirai  comme  Avocat  de  céans*, 
&  pour  tint  que  ma  partie  ,  le  nie  tait  ente  n  ire  \  rvîr  que  jc  le  dilè  & 
propote»  £c  m'en  advouer.i  .Vil  lui  pLiii  ,  «5c  prouus  iiic  l'a, en  pcelcnce  de 
tous*  &  le  ma  iMillé  par  ccnr  en  &  le  tiens  en  ma  naitïj 

car  jamais  pour  moi  je  ne  le  fciffc  }  car  ledit  tel  rte  me  feift  oncques  mal  , 
'ne  je  i  lui  que  je  Tache,  fors  que  bien  &  honneur,  &  pour  Ce  l'entends  i 
dire?  car  ce  fait  à  ma  qaetcllc  ,  <^  autrement  elle  ne  fe  pounoit  Ibuftemc 
à  la  fin  à  laquelle  il  veiii  tendre,  &  ainfi  que  vous  favcs  nUeax  que  moi'» 
'que  chacun  Avocat  doit  dire  ce  que  fait  à  la  querelle  de  fon  citent .  fpecia* 
lemcnt  r.ou^  de  céans  y  (bmmes  tenus  par  ferment,  &  aulTi  elVil  raifon  que 
'chacun  le  filTe.  Pourquoi  Adeflëi^neurs,  vous  fupplie ,  qu'il  ne  voos  déplaiiç 
^  que  vous  me  veitlés  oâroyer  que  je  die  &  propofè'de  voftie  IlcAkce ,  &: 
'avec  ce  prie  à  Mor.icii;neut  tel ,  qu'il  le  inc  pardonne.  Car  li  m'aift  Dieu', 
'en  toute  autre  jc  te  fervitoye  i  nuis  en  ccftui  cas-cy  convient  que  je  UQc 
'non  devoir .  car  i'y  (bîs  tenu. 

Aptis  quoi  la  Cour  rcpoiidoît. 
'  Or  propofc£  voHre  fait  ou  quercRe  ,  &  vous  pfencs  garde  que  vous  ne 
'tKiei  diorffeà  laqndie  chdlê  ait  en  quoi  il  chfée  Viitefaie*  iioon  qu'il  fisift  i 
'voftre  querelle ,  car  la  Cour  le  vous  défeiMl. 
Enfuite  les  Avocats  difoient  i 

MefleigiieBir«  je  ne  ditai  cbdfe  de  quoi  je  ne  fois  bidi  advoué,  te  qtke  nè^ 
We  à  mon  éciebx  k  ma  emfe,  de  fi  Dieu  plaift  *  Je  nié  gacdetai  de  mef- 
^rendrè. 

Pour  Ibà  donc  ils  î>laiik)ieiii  leur  dwfe  »  &  &  la  fifl'ib  pedidlerit  eoeoie  h 

parole ,  &  difoient. 

Mon  fait  alnfi  propofc  comme  vous,  MelTeigncurs,  avés  ouï,  je  conclus 
^ind/Que  fi  ledit  tel  confclVe  les  chofes  que  i'al  propofces  eftre  vrayes,  jè 
'requiers  que  vous  le  condamnes  aVoit  forf.iit  corps  8c  biens  au  Roi  noftre 
^Sire  pour  les  cauiès  deQ'us  dires  >  ou  que  vous  le  punillîcs  de  telle  peine 
>q'ie  droit ,  us  &  coutume,  ou  h  nature  du  cas  pràjpolé  le  délire  i  ScifA  lôdie» 
-je  dis  que  Moiifeigne.ir  tel  ne  le  pourroit  prouver  par  témoins  ,  ne  autre- 
ment futiilammcnt  ;  nuis  il  le  prouvera  par  lui  ou  fon  advoué  en  champ 
■  *ckM  CO«bme  <icntil  homme jVetenue  faite  de  cheval ,  d'armes ,  d'autres  choitÂ 
neceflaires  -,  profitables  ôu  convenables  à  ffigc  de  bataille  «de  en  tel  caslèlon 
'ik  nobk  flê.  Se  lui  en  rend  ibh  gage.  .  * 

Cela  dit .  ils  allegàoient  «e  qn'îb appeflérit  Jâmtm/ic  (UdatMimi  fît 
txemple. 

Que  lenr^rde  t^t  Ocre ,  ou  mdadè  't  &n  Uninetè  ,  oa  Igé  de  iofs 

xanie  ans. 

Qu'au  aime  doAt  on  l'accufoii  il  ne  cheoit  point  gage  de  bataille. 
Puis  «jotttoit  ce  qui  fait. 

Et  au  cas  que  la  Cour  rcgarderoît  t^uc  au  fait  de  l'adverfc  partie  pro- 
cheiroit  gage  de  bataille  ,  il  nye  les  choies  propofces  au  contraire,  de 
dit  q«ie  celui  qui  lés  a  fait  propoiêrtAent ,  8t  qu'il  s^en  dâèndra  comme  tsoé 
Se  loyal  Gentilhomme  qu'il  ed,  par  lui  ou  pat  ton  àdVOUlé  ,£11(0  ttleiMiie'«Mr 
Ji^k  diiium  til  in  aihtrt^  &  baïUc  fon  gage.  . 
Alors  le  dâêndeur ,  avant  que  de  Vendre  fon  jgag^,  difoit: 
Mefleigneuts,  jc  dis  qu'en  tout  ce  que  tel  a  fatt  propofer  contre  mb? /pat 
tel  Advocat ,  &  l'en  avoue     batlle  (on  gage  contre  moi,  il  ment  comme 
ouwvau  qu*il  eft  de  dire ,  Cint  Vhoniieur  de  u  Cour .    tOut  cie  qu'ils  fàikdiié 
flC  ptoporcr  contre  moi,  jc  le  nie  tour ,  5c  advouc  mon  AJvo:;:t      ce  qu'il 
m  ptepoie  poui  moi  £c  dit  que  au  cas  que  vous  legaidetés  que  g..ge  de  ba- 
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taille  chcTîft ,  je  me  dcffcncirai ,  nonobftant  que  fon  Avocât  a  dit  à  l'èn- 
contre  ,  comme  l>on  loyal  Geiuiihomme  que  je  fuis,  &  coauM  celui  qui 
n'a  tort  à  la  caufc  contre  moi  propoice  .  &  void  mon  pge. 

En  même  tcms  il  jccroic  foa  ffukà  OU      clup6i(M)>      comme'j'ai  dit» 
T)n  appelloii  gage  <ie  bataille. 

Je  laifle  ici  quelqtlte  remarques  de  peu  d'importance  qui  ft  volent  dans 
1  nncien  ftyle  du  Parlement ,  fur  les  procedutes  ^  aoues  particularités  qaé 
je  viens  de  rapporter,  &  pôuttant  qu'on  trcnivem  tbni  niés  preaves  .  afin 
■rfy  avoir  recours.  A  l'égatd  de  ces  mois,  Ui  cnof-f  mcejjjires ,  fr^fiiahlcf 
taHvenahict  à g.ii^e  JebatatUe,  que  les  A\occtt<;  rerenoient  pour  leur  pariiCj  C^- 
to!t  le  foUil ,  U  vent,  t^-le  iwmi»,  qu'on  panagcoit  également:  de-plus  >  la  li- 

/x  r/  :'  l  'i  I  ,  -y  Je  (htv.il       £ i^rmtS  ,  àt  dtfctnirc  de  chevd  &  d  y  remonter  ,  &  3U» 

très  choies  Icmblablcsi  &  tout  de  tactaCtia  ftrmijjionde Jonmir  un  champion  , 
«n  avoué  ao  cas  qu'ils  devinfleAt  malades-,  qu'ils  fuCfetit' Clercs  »  onrigéa 
•de  foixanre  .ms ,  ou  qu'abfolument  ils  ne  pu(r6nt  pas  fe  battre. 

<;^c  fi  durant  ces  proccdurcî  &  autres ,  ou  même  auparavâfjt  j  la  Coui  ve» 
iwii  à  défendre  aux  deux  parfies  de  foriir  de  Paris  /il  fallolt  tenir- *dft 
■perdre  l'on  procès,  comme  on  l'spprend  de  l'Arrêt  donné  en  ij+z,  contre 
£izor,dont  j'ai  fait  mention.  A  la  venté  s  ils  avoient  raifon  d'enlbrtir,  fi 
c'ctoit  uneneceflîic»  &  que  l'affaire  ie  méritât,  la  Cour  en  ce  cas  là  remet- 
'toii  le  jtfgenterït  'de  ia  coutft-«  jbfqu'à  ce  que  la  pctfonne  fàt  de  retour  « 
-ainfî  qu'il  paroU  pàrm  autle  Aifêt  prononce  en  ijps  «  en  fiwair  de  Begne 
qui  avoit  palïé  en  Sidle^  oïdte  dtt  Roi  JLouis  dC  de  la  ReiM  de  Sicile 
4c  de  Jeruûlem.  .... 

'LeTniri  ati  refle  ayant  été  ordotmé  par  la  Cmlt,  ïk  le  four  'i^enn  que 

'le  Roi  avoit  donnJ  ,  !;  DucUiftes  pour  lors  entroient  dans  les  Lices  ave\: 
leurs  otages ,  à  l'heure  que  j'ai  dit  «  &  même  aufll  leurs  atnis  ;  mais  qui  ne 
*venoiem  -là-que  pour  lés  accompagnée  'tt  feuf^filte  bonoéitr  »  icar  ^uant  aux 
étages,  c'étoit  en  qualité  degaraiids  .  aulTi  avoieni  ils  des  garder ,  Se  demeUr 
'loient  là  jufqu'à  la  fin.  Le  combat  achevé  i  ceux  du  yidoneux  s  en  retour* 
'voient  avec  lui  \  les  autres  avoient  paît  an  ihaUieur  éa  vamcu.  0c  éioicnc 
'retenus  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fatisfait  à  tout;  non  feulenient  à  l'ég.ird  des  dc- 
-pcns,  dommages  &  iniefêts  i  mais  encore  po^uc  le  ccfle  que  les  Loix  ordon- 
■itoient  au  vainqueur,  &  que  le  Parlement  hii  dévoient  adjuger. 

Une  choie  de  grande  importance  pour  l'agrefleur ,  étoit  de  bien  pieudre 
'garde  conimem  il  entroit  dans  le  champ  de  bataille. 

Du  tems  que  le  ftyle  du  Parlement  fut  drefle ,  il  falloit  qu'il  eût  le  pot 
'en  têre  & i)ieD  attaché ,  la  vifiere  l»iflée<  l'écu  ou  le  bouclier  au  couples 
cpces .  les  coutelas  ,  les  dagues  à  la  Mahs     ao  cfilé,  aVfcc  toutes  les  «tmtt 
'dont  il  fc  voiîloît  lervir  i  en  im  mot  il  devoir  paroître  a-.i  mcme  ctat  qu'il 
vouloit  fe  battre.  Car  cnlîn  fi  en  entrant  il  lui  ainvoit  de  faire  porter  û 
'iancej  (bit  éc(^.'ou  qudqu'aiitre  dio^ ,  tfétak  comme  s'il  n'en  eût  point  eu* 
il  ne  pouvoit  plus  s'en  fervir  :  fi  bien  qu'il  ne  pouvoir  fe  battre  qu^avec  'ICS 
armes  »  &  en  I  ttat  qu'il  éioit  entré  dans  le  champ  de  bataille. 

Il  n'en  étoit  pas  de  mime  de  raccaféni  deTappellé  I  mais  bien  coût  an 
'contraire  :  car  il  étoir  permis  à  ceux-ci  d'y  \Tnir  ,  la  vifîerc  levée,  le  pot 
en  tête ,  ou  hors  de  la  ccte  ,  les  armes  fui  luiou  entre  les  nuins  de  qui  bon 
■Jui  ficmbloit.  Mais  ceci  fut  aboli  par  Philippe  le  Bel,  qui  ne  voulut  plus  que 
^^a  condition  de  l'accufateut  0(  de  celui  qui  fàitbit  l'appel  fut  pire  qoeceliede 
l'accufc  ou  de  l'appellé. 

En  arrivant  il  venoit  au  Roi,  on  an  )2ônnétable  *  ou  à  tout  autre  qui  le* 

arefcntoiti  8c  là  leur  ùiibit'lâvoir  le  fujet  qui  l'amenou .  &  demandoiten 
me  %ems  que  fon  adverftire  At  tenu  pottr  vaincu ,  au  cas  qu'il  ne  fe  ren- 
dit d.ins  les  Lices  à  l'iicurc  portée  par  les  Ordonnances  &  par  la  Courtimej 
&  enfin  ,  après  s  être  leiêrvc  entre  leurs  maios  les  chofes  que  j'ai  4ites>  il 
•A  idmic  cncoie  b  fcnniaion  de  le  bamek  lcndemaia,outcl  eoue  joiu 
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■«îu'il  p'i.-sîroit  3ti  Roi  &  au  Parlcnent ,  au  cas  que  ce  BC  ftt  p«S  IC  bon  plai" 
ût  de  Dieu  que  ce  icai:  ia  luuc  Duel  lût  terminé, 
^"heure  venue  <  les  gardes  du  canip  les  metioicnt  devant  !e$  Juges  «qui 
comme  dit  ,  avoient  leur  cch^faut  a  part ,  &  devant  eux  une  t  ihle  où 
k&  Lims  jLvangiles  ctoient  ouverts.  Là,  les  deux  parties  pottaiu  ^lut^tui  la 
mait)  droite  defllts  ,  l'un  après  l'autre .  de  la  gauche  Ce  tenant,  raccuf-ucur 
aflûroit  de  nouveau  o'iV  ''^rp.ivcment  l'autre  c'toit  coupab'--  du  cnmc  doi'î 
il  le  chargeoit,  &  ijuil  avou  tout  fujet  de  lui  faite  un  sp^ici  Lacculti  au 
contraire  >foûtenait  que  l'apiwlétrà  mal  fonde  6c  l'accufation  faufle ,  &  pro- 
teÛoi;  de  fon  innocence.  Eiifuite  tous  deux  tcmotgnoient  qu'ils  n'a  voient  fur 
eux  aucuiiî  cnchanteinens  >  mais  feulement  pour  dc'fcnfej  leurs  atmes ,  le  bon 
dfoit  &  l  àide  de  Diett. 

Au  reftCi  voici  les  termcî  ufités  en  pareilles  occa(îons,  de  tels  qu'ils  font 
dans  te  ftyle  du  Parlement.  Si  cfétoît  dcvaiit  le  Connétable .  fe  ptefentant  à 
lui  >  ils  lui  difoient  : 

Moofeigneur  le  Conne&able  ,  voîcy  tel  homrne  leqoel  pardevant  vous  « 
comme  celay  qui  en  tel  cas  reprefentcz  la  perïbmie  dît  Roi  lîolire  Sire.fô 
pidlint:  à  vous,  l'on  chcvnl  &  fes  armes ,  &  en  l'habit  de  Gentilhomme  , 
&  d homme  qui  doit  entier  en  camp  pour  combatre  contre  tel  homme,  au 
nom  de  Dieu  &  Madame  iàmte  Marie  fa  mere ,  &  de  lâint  Georges  le  bon 
Chcv:.I.cr,  au  Jour,  lien  &  îiciivc  par  le  Roi  noArc  Siie  »  OU  par  (à  Cour 
alTignce.  ficsofi'te  à  l^^ide  de  Dieu  .  appareillé  de  faire  fon  devoir, par  lui. 
ou  par  don  advotié  des  Choies  qu'il  a  fiàt  propofer  contre  ledit  tel  pour  le^ 
quelles,  gacc  de  bataille  a  c'tc  jugé  entre  eux  en  Parlement  ,  par  la  iiu- 
niere  par  laquelle  la  Cour  a  ordonne,  ic  vous  requiers  que  vous  lui  dcia 
'partie t  de  bataille  de  camp.  Oc  s^officlpar  lui  ou  par  fixi  advoaé  de  fiiice 
Çon  devoir  à  l'aide  de  Dieu ,  &c. 

£t  fait  protcllation  &  retenue ,  tam  pour  lui  comme  |>our  ion  advouc ,  &  de 
muer  ibii  Avocat  *  de  muier  &  de  changer  cheval  >  Se  iés  armes  tant  peut 
luy  comrtîc  pour  fon  avoué  defcendrc  fc  remonter,  !c  de  reftraindrc  fon 
cheval ,  d'edargir  ou  eltacher ,  de  combatic  I  pied  ou  à  cheval ,  foy  a)  dec 
dt  foules  lés  amies  de  chacune  d'icelles  i  de  reprendre  celles  qu'il  avoit 
laifTces  .prcn-icremcnt  bu  autre  ,&  de  toutes  le;  chofes  defliis  dite? ,  ou  dr  ch:i- 
cune  d'iLcIles  taire  ,  lui  ou  fon  advouc  ,  tuutcjfois  qu'il  lui  pluiia,  &  que 
Dieu  lui  en  donnera  l'aifement  de  le  faire. 

Item  fait  protclbtion  que  fi  ledit  tel  portoit  autres  armes  ia  cnainp  qu^ 
ne  devrait,  ne  pourroit  porter  par  h  Couftume  de  France  ,  qu'tcelles  lut 
foicni  étées  &  qu'èn  Uicit  dkcUi»  nulles  autres  arinës  il  n'ait,  nt  ne  puifl» 
avoir.      .  • 

ttem.iTïl  àvbit  atmes  forgées  par  inaiivals  art, ou  învoçatiba  d'ennemis; 
dv:e  J;orc  qu'il  en  falTe  ne  lui  profile,  nettuifei  teli  &  VOUS  tequicif  qu* 

lut  ce .  le  faites  juter  par  cfpeciaL 

Item  >  au  cas  que  ledit  tel  ne  viendra  dansl'hentè^nnéie  par  la  Couftttme. 
qu'il  ne  loit  pli-srci.eu  en  champ,  sins  foit  tenu  pour  vaincu. 

Item  j  encore protcllc  que  s'il  plaifoit.  à  Dieu  qti'il  ne  peuft  yaincte.  ou  dor 
confire  (on  adverfaire  eîi  ce  jbur .  laquelle  chofe  il  fera ,  le  Dieti  plaift,  qu'il 
puifie  continuer  !'>  'onrailic  dn  jour  à  léildecnain  «  OU  i  td  joiit  que  Ic  Roy 
OOilre  5îre  »  Ou  fa  Cour  ordonnera.  •  !•  • 

£t  fait  encore  proteftatidn  &  retenue  expreflè  de  dîne  de  dé  fine .  îc  <f^ 
voir  tons  les  autres  garn'nicnts  qui  font  nccefTiires  ,  protît^iblcs  ,  ou  COOf 
venublesa Cientilbommc.  en  tel  cas,  ou  pourroit  cilre  à  tel  befoin. 

Ite:n,  encore  £iit  expreflîment  proteAatton ,  &  fpedaleRfent  que  la géoé< 
talc  proteftation  &  retenue  des  ciiofes  ded'as  ditte?, comme  dit  ;fi:,  lui  vaille 
auiaut.  comme  fi  de  chacune  choie  à  li)i,ouà  ion  advuuc  ,  neccllàire,  pro- 
fitable» ou  convenable  en  tel  cas  6c  befom  ,  en  eaft  fait  fpcciale  protcfta- 
tioooii  retenue  exprellemeat  0c  déuémént  pat  Je  nom  it  futnom  dé  chacun  i 


) 


45*       HISTOIRE    ET    A  N  T  i  Q^U  I  T  f  S 

ic  vous  requiert  que  vous  l'ayez  pour  fuftifamment  prefentc  Se  rcceues  fe« 
proteftations ,  &  les  chofcs  dcflus  dites  luy  ottroycz. 

En  jurant  fur  les  Taints  Evangiles,  voici  ce  qu'Us  diloicnr,  & prcmicrcment 
f'accufateur. 

Homme  que  je  tiens  par  la  main  .  par  Dieu  &  par  fcs  Saints  ,  je  te  ap- 
peWc  à  bonne  caufc ,  ou  i"ai  bonne  querelle  contre  toy  ,  &  que  tu  occiz 
tel  homme  en  ttahifon,  dont  je  te  appelle,  &  que  ce  faiz  juftementi  &  que 
jcnay  pierre,  bricf ,  ne  herbe  (ur  moi  par  quoi  te  cuyde  vaincre  :  mais  pat 
îayde  de  Dieu  5c  de  mes  armes ,  &  pour  le  bon  droit  que  j  ay. 

L'accufc  de  fon  côte  difoit; 

Homme  que  je  tiens  par  la  main ,  pat  Dieu  3e  par  fcs  Saints ,  j'ay  bonne 
taufe  de  dcffcnce  contre  toy  ,  &  tu  me  as  appelle  mauvaifcmcnt  &  fauOe- 
mcm  ,  &as  mauvaifc  querelle  contre  moi  ,  &  que  je  n'ai  piene ,  hetbc ,  briet' , 
te  autre  chofe  par  laquelle  je  te  cuydc  vaincre  ;  mais  par  i'ayde  de  Uicn 
&  de  ines  armCs,  8c  pour  caufe  du  bon  droit  que  j'ai. 

Après  cela  ils  fe  battoient ,  les  Roturiers  à  pied  ,  les  Gentils-hommes  à 
thcval ,  tous  en  pctfonne  ou  par  leurs  avoués ,  julqu'a  ce  que  l'un  ou  1  autre 
vînt  à  être  tue ,  fc  rendit ,  ou  fe  retraâàt.  Si  l'accufatcur  defccndoit  ou  chan- 
geoit  de  cheval ,  qu'il  prît  d'autres  armes  ,  ou  fit  quelqu'une  des  choies  dont 
il  s'étoit  rcfcrvc  la  permilTion ,  il  dcpendoit  de  l  accufc  d'y  avoir  égard  ou  non, 
fans  encourir  aucun  blâme  ,  ni  en  être  repris  ;  dans  ce  tems  là  il  pouvoit 
le  frapcr  &  le  tuer. 

Quand  le  mort  oulevuncu  s'ctoît  rettadé ,  Hardouin  de  la  Jaille  dit, 
qu'on  jcttoit  fesarmss  c^ï  &  li  de  tous  côtés,  il  étoit  lié  3c  traîné  par  des 
hommes  hors  des  Lices  fur  une  claie  les  pieds  devanr ,  6c  delà  par  des  che-' 
Vaux  jufqu'au  lieu  patibulaire  où  on  le  pcndoit  par  le  milieu  du  corps  i  que 
s'il  ne  s'ctoit  point  dédit,  les  hérauts  le  dclârmôient  fans  jettcr  fes  armes, 
puis  le  couchant  fur  une  table  ,  le  faiibient  porter  hors  du  camp  clos,  & 
des  Prêtres  le  prenoicnt  pour  le  mettre  en  terre  faintc.  Outre  ceci ,  le  Par- 
lement lés  condamnoit  encore  aux  dépens,  &  confifquoit  leur  bien;  (î  biea 
t\\ie  c'cft  de  là  qu'eft  venu  le  proverbe  :  Le  mert  a  tort ,  &  U  batu^ayt  Cénundt  t 
2c  tout  de  même  le  quadrain  fuivant: 

C'iji  tin  pri)vcrle  ^  commun  ris  ^ 
k  ta  CoHtHme  dt  Lorns,  ^ 

*  Qupitju'on  ayt  juflc  demande  » 

Lt  baiu  fajt  t amende.  • 

Nonobtlant  tout  ceci  néanmoins ,  l'Arrêt  contre  le  Gris  ngus  apprend  que 
quoiqu'avant  que  d'être  tué,  il  niât  encore  tout  de  nouveau  qu'il  eût  viole 
la  femme  de  Quarrouge,  on  ne  lailfa  pas  de  le  traîner  au  gibet. 

De  plus  par  l'Hiftoirc  de  Philippe  AuguOc  il  paroît  qu'avant  lui ,  lorfque 
l'accufareurvenoit  à  implorer  la  mifcricorde  de  laccufc,  les  Loix  du  Royau- 
me le  condamnoient  fimpicnieni  à  l'amende  ;  le  tout  au  contraire  ,  Il  l'ac- 
cufé  étoit  vaincu  ,  ces  mêmes  Loix  ,  outre  la  coafifi:ation  de  Ion  bien,  lui 
faifoient  foulfrir  une  mort  honteulc  unais  ce  Prince  ne  pouvant  fouffrir  telle 
inégalité ,  &  trouvant  l'Ordonnance  trop  injuAc  voulut  que  l'un  &  l'autre  coit- 
tût  la  même  fottune  ,  &  en  cela  fuivit  la  Coutume  des  Romains. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  circonftances  &  les  formalités  tant  gênera- 
Icsquc  particulières  que  j'ai  crû  ncccd'aires  de  favoir  pour  l'intelligence  dci 
Duels  donr  je  vais  parler  i  mais  auparavant  parlons  de  quelques  défis,  chofe  (ans 
doute  qu'on  n'aitendoit  pas»  mais  que  j'aurois  tort  d'obmcttrc;car  quoique 
ceux  qui  les  firent  n'en  iôient  pas  \enus  à  un  Duel ,  il  ne  tint  pas  à  eux. 


DEîFlS. 


DB  LA  VILLB  DE  PARIS. -Li?.  XIL 


«57 


,     D   E*  F  F  I  Se,  , 

GONTRAN  Roi  d'Orléans  étant  verni  à  FM&âo  fkoati  de  Fiedè^ 
gonde  &  de  Clotairelh  Childebcrt  Roi  d'Auftrafie  dcpuu  au(Il«iât 
Siigivald,  l'Evéque  Gilles  6l  Gootran  BoCon .  pourte  veok  ffouvet;  &  pat» 
ce  qoe  ce  Bofon  ici  ^it  fbapçoàaé  d'avw  ftvoriie  le  parti  <f  un  certaia 
Condebaud ,  furnoirimé  Fallomcr,  qui  fc  difoit  fils  naturel  de  Clotairel* 
qui  en  cette  qualité  s'ctoit  fait  couronnet  Roi  de  Fiance*  If  Roi  1  e  \  oyant  f 
non*&ulement  racciiGi  «fivoîr  fint  venir  Bdlomer  4é  Conftantinoplc .  mais 
encore  de  perfidie,  &  de  n'avoir  jamais  tenu  Ta  parole.  Bofon  l.i  delTus,  ne 
i>ouvant  fouflfrir  de  tels  leptocbes ,  lepanit  :  Voiu  êtes  Maître  &  Roi^  &  il 
o'eft  pas  petttiis  de  vom  contredite  tcèpehdant  je  fiiiii  itmocfent  deschoîêf 
dont  vous  m'accufcs  mais  fi  quelqu'un  de  ma  qualité  l'a  dit  en  particulier, 
qu'il  paroUTe  *  &  le  diiè  publiquement  :  noue  nous  battrons  en  camp  clos  à 
votre  preiênoei  &  remettant  l'^ffidte  an  jnlleiugeinentdèDicn>  vousccn- 
noîtrcs  h  vérité. 

Or  comme  peri'onne  n'Olâ  ni  lépondre,  ni  accepter  le  déffi«  le  Roi  fie 
rcponfe  :  chacun  doit  tcavwUfer  k  chaièt  ^et  émàgjU  do  Royanme  »  car  il 
n'ca  fils  que  d'na  Mefinict  oa  d^nii  Casdeur*oit  driin  fiiUeur  de  peigne  «oé 

de  laiue. 

•  •  • •  ■  • 

IL 

LÉ  Connétable  de  Cliflbn  fit  deux  autres  dcfHs  qui  n'eurent  point  de 
fuite  i  l'un  au  Louvre  en  tjS7*  en  prefencc  deCtudeaV  I*  des  Ducs 
de  Berri  &  de  Bourgogne,  5c  de  toute  b  Cour;  l'autre  à  Orléans  ciji  ijl», 
tous  deux  dans  la  Chambre  du  lloi  ,  6i.  a  i  occailon  de  Jean  V  ,  Duc  de 
Bretagne  qui  l  avoit  tait  emprironner  dans  le  Château  de  l'Hermine  ,  avec 
ordre  mcmc  de  le  *'aire  mourir.  Il  fit  le  premier  au  fortit  de  ]i  prffbn  ,  (1- 
tét  qu  li  tut  à  i  aci^,  &  Te  jettant  aux  pieds  du  Roi;  ufa  des  parolet»  lui van> 
les.  Très  redoute  Sirc,  vortre  perc  à  qui  Dieu  patdoint  fes£iutes,  œc  fit 
,,Sc  créa  Cotineftable  de  francej  laquelle  Office  à  mon  loyal  pouvoir  i'iy 

exercé  Se  ufêe ,  n'oocques  nui  n'y  veit  deffaute ,  3c  s'il  étoit  aucun  ex-  ' 
jvCcpté  voftte  corps >  &  Melfeigneurs  vos  oncles  qui  voufitl  dire  ,  ne  metue 
«*  outre  qtie  )e  m'y  fu^e  inal  acquitté  j  &  qu'envers  vous .  ne  la  noble  Mai- 
«»ron  de  France  j'enâi»  âH  avtremëni  qu'à  point ,  j6  voudroye  bailler  meû 
„  gnge  fie  mettre  outre. 
J^oux  l'imelligence  du  fécond  deSî,  il  iâut  iâvoit  que  Qudes  VI  avoit 
e)ottrner  i  Orieam  le  Duc  de  Bretagne ,  afin  de  lui  tendre  compte  du 
fujct  qui  l'avoir  oblige  de  maltraiter  fon  Connétable  ,  &  de  le  mettre  en 
pdiba }  mais  que  n'ajant  point  conii»m  «  Cliflon  enfuite  profterné  encore 
«UB  pieds  da  &<ri  loi  paile  en  ces  tenues,  m  Aniiefigia  dit  *  0c  encore  miu' 
j.tienj  ^]iic-  le  Duc  de  Bretagne  m'a  faulTemcnt  fait  leschofes  que  vous  fa- 
4jvez  «  &  comme  traiftre  &  déloyal  je  fuis  content  de  le  combattre  Se  autre 
M  qui  le  voudtoh  fimftenir ...  Après  à  jetn  iiir  te  lit  du  Roi  Coa  gand  pour 
gage  de  bataille  i  mais  ni  au  premier  déffipas  un  de  ceux  qui  avoic-nt  tenu 
Je  pxopos  dont  il  le  plaignoit  »  n'eut  la  hacdieflè  de  fe  déclarer  Se  de  repartir } 
fd  m  ftoood  mm  ^Uis,le  Duc  de  Brengoei  ni  qui  que  ce  foit  de  &  part; 
n'o&  recevoir  le  gwiA 

Tmt  il.  OO  oo 
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ni. 

EN  I40Z  ,  Loab  ic  Fiance  Duc  éKMètns  ,  par  (es  Lettres  données  à 
Couci.dcfTia  Henri  IV  Roi  d' Angleterre  en  ces  terme?.  Qi;c  pour 
M  fuir  l'oiliveté  de  acqnetir  de  l'honneur ,  il  étoit  preft  de  ie  banc  comte 
„  lut  oâ  il  tai  jlMttàt  avec  cent  ChevaKeia ,  on  -Ecoyets  de  nom  ft  ^Tannes, 
j,  s'il  M  ij'o  r  f":  trouver  au  rendes  vou  .  ,  accompagne  de  même.  Mais  com- 
me h  léponfc  du  Roi  ctoit  pleine  de  fienc  j  la  réplique  du  Duc  le  fut  d'in- 
jures. Si  bien  qiietoai  les  coups  donnés  en  «ne  xenoootie  finenc  des  coupa 
île  plame^ft-noa  p^  àehme. 


s  .     -    ■  - 

■  *    •  ■  • 

EN  1402,  mêmcanrcc,  Tenu  "SiTcrLlii':  Sénéchal  do  Hainaut.  &  Che- 
valier f.imeux ,  s'avifa  de  acîHcr  ^ciicralcir.Liit,  &  Chevaliers  &  Ecuyers , 
&  autres  Cientils'homn'.es de ncm &  d'armes,  (ans  reproche*  qui  voudroienc 
fc  rendre  à  Couci ,  &  fur  le  chemin  de  faint  Jaques  en  Galke*  tanten  allant 
qu'en  revciuni  ,  dans  ia  rouie  qu'il  tiendroit,  à  l'aide  de  Dieu  ,  de  Notie» 
Dame*  de  Monleigneor  faint  Georges  Se  de  fa  Dame.  Or  comme  perfonnc 
ne  vjnc  à  Couci .  Se  qu'en  chemin  par  hazatd  il  lit  rencontre  de  fepr  braves  « 
Ufebatit.comte  eux^  &  fi  vaiUaminentj  qae  les  Frinoespis  pour  Juges  de 
ces'fi^t  bud6*en  iuiein  nè^cooteos. 


V. 


EN  r+75 ,  un  Cha'alier  du  Royaume  d'Arragon  défïia  BouflRlc  Chcvaliet 
aulTific  de  Loinbardie  à  fe  batre  contre  lui  à  outrance,  fie  à  pied  >  en 
champ  clos  ,  dans  Paris  même. 

Louis  XI  ai;ni  Tor  nonuiu  11-  Comre  de  Dampmartin  pour  Juge  cluDjel, 
Les  Lices  furent  drclVccs  devant  i'Ilotcl  de  Ville  ,  6t  Bouitile  fe  rendit  le 
|Our  de  làint  Etienne.  Devant  lui  marchoient  trois  Trompettes  &  fon  Enfeigne« 
derrière  fuivoient  fes  gens,  dont  l'un  lui  portcit  une  ha^hc  d'armes.  Quant 
à  lui .  il  en  avoit  une  autre  en  main^  &  étoit  aimt:  de  ion  harnois  ;  en  un 
mot  il  entra  dans  le  champ  de  bataille  «  au  même  état  qnll  vouloir  fe  bat- 
ne.  Tout  ce  grand  antareil  cependant ,  n'aboutit  à  tien  ;  car  l'AtUBPOOÎ.- 
ne  parut  point  j  fie  le  Lonbaid  après  avoir  obtenu  du  Juge  déftnt  contii» 
lui .  fut  contraint  de  cetootner  à  lUoteUcEieidn  grand  Godet  «  pcès  de  là«  oà 
U  logeolc. 
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FINISSONS  par  le  dcflî  de  François  I ,  le  plus  fignalé  peut-être  <}ui 
ait  jamais  cté  fait. 

Lorfqu'cn  1528  ,  le  dix  Septembre,  il  appella  en  Duel  Charles  -  QiiintJ 
2c  pourtant  fans  autre  fuite  que  ce  que  je  vais  dire.  Ce  déffi  re(jû  ,  l'Empe- 
reur envoya  un  de  fcs  Hérauts  d'Armes;  le  Roi  croyant  qu'il  croit  porteur 
de  quelque  patente  autcntique  pour  la  lïiretc  du  champ  clos ,  .nfui  de  la 
mieux  recevoir  ,  fit  dreder  un  dais  fort  cicvcà  l  un  des  bouts  de  la  grande 
Sale  du  Palais .  devant  la  Table  de  Marbre ,  entre  h  grand'Chambte  Sc 
la  féconde  des  Enquêtes.  Là  il  vint  prendre  fa  féance  i  autour  de  lui  cioient 
les  Princes  du  Sang,  les  Pairs,  tous  les  Ambaindeurs  ,  les  plus  Grands  du 
<■  Royaume  &  les  Officiers  de  la  Couronne,  le  Parlement,  le  Prevot  des  Mar- 
chands^&  les  Echevins,  Iç  rcAe  de  la  Salecievott  de  monde  5c  de  fpectateurs 
enulTc;.s  les  uns  fur  les  autres. 

Après  avoir  fait  cr.ircr  le  Héraut ,  qui  n  cioit  venu  feul  en  France  .  que 
parce  que  FranCjOis  1  ,  à  la  requête  de  l'Empereur  ,  avoir  envoyé  un  fauf- 
conduit  limite  peur  un  feulement ,  &.  qui  .ipporteroit  la  fùrcté  du  champ 
de  bataille. 

Le  Roi  d'abord  lui  demanda  la  patente  qu'il  dcvoit  lui  apporter  ;  ce  Héraut 
après  pluficurs  refus  ,  ayant  prié  le  Roi  de  le  laiflèr  parler  ,  le  Roi  à  qui 
les  mains  demangeoieni ,  &  qui  ne  fongeoit  qu'à  fon  Duel ,  répondit  que 
quand  il  lui  anroit  donne  fa  patente,  il  pourroit  dire  tout  ce  qu'il  voudroit; 
&  comme  le  Hcraut  n'en  voulut  rien  f.iire ,  en  même  rems  il  fut  congédié. 

Que  fi  quelqu'iin  eft  cutieux  de  favoir  ce  qui  fe  pafTa  dans  le  Louvre  le 
jour  de  Pâques,  en  prefcncc  du  Roi  &  de  toute  la  Cour ,  au  dcfB  de  laPer- 
rine  &  de  Vanlay  ,  &  comme  le  dernier  ne  fe  trouva  pas  au  tendes  vous  «  il 
n'a  qu'à  voir  ce  qu'en  dit  la  Colombiere. 


DUFLS  EN.  PARTICULIER. 


CEUX  Oyi  SE  FAISOIENT  EN  FAVEUR  DES  DAMES, 
ou  pour  faire  voir  Ton  adreffè*     r,,..^  ;  jCfjn 

•r 

LE  S  Duels  qui  fe  faifoient  en  l'honnetir  des  Dames .  ou  pour  donner 
des  marques  de  fon  adreflc  &  de  fa  valeur  n  étoient  prefque  poirit  faft- 
glants.  Que  fi  à  ceux  de  Maflc  &  de  Marolles ,  Afteley  &  l'Ifle  Marivaux  fu- 
rent tues ,  ce  font  les  feuls  qui  aient  été  terminés  à  Paris  par  la  mort  de  l'un 
des  champions  ;  car  quant  aux  autres  ,  de  Girard  de  Dampmartin  5c  de 
Gcoffroi  le  Grifegonnclle ,  autrement  dit ,  Guillaume  aux  Cornets ,  où  le 
Roi  de  Frife  perdit  la  vie  &  le  Géant  Iforé ,  je  ferai  voir  qa'jls  font  fafpcds 
ou  fabuleux.  71.fi  j  1j  iip  5 d  l r 

Le  Duel  de  Girard  ou  Gucrard  de  Dampnurtin  fe  fit  en  faveur  de  Co- 
lombe Reine  de  Frifc, Ptinceûc  belle  par  excellence ,  dont  il  croit  paOionnc . 
J umt  IL  O  O  o  O  ij 
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^  Ce  palTa  enue  Geofifroi  Ion  mari  &  lui.  Le  K.oi  eut  bien  de  la  peine  à  y 
cdaftodr ,  8c  loiflirte  fbc  i  ees  conditions»  que  ^  nvk  ravamage  »  fea 
Etats  dcmcureroient  en  paix  ,  fa  femme  lui  feroit  rendue,  mais  non  pas  fans 
argent  pour  la  ravoir ,  ni  payer  bonne  ran(;on;  que  le  combat  fe  ferott  à 
Briquet  *  Village  à  ileux  lieues  de  Paris  ,  fur  le  grand  chemin  d'Orléans^ 
Tons  deux  dooc  s'y  tcnditent  au  jour  aflignc  ,  3c  fe  bâtirent  brivemenr.  Gcof- 
firoi  fut  tué  d'un  coup  de  lance  i  le  viâorieux  enfmte  cpoula  Colombe ,  & 
4epait«icaufe  de  ce  Dad»ie  Vlilaydiai^  denom  «fc  mUca  «leBdquee, 
filt  appelle  U  Botir^-la^Jteine. 

Je  ne  dirai  rien  ici  du  Duel  de  duc-fept  contre  dix-fept  des  Chevaliers  au 
fet  d'or ,  Se  des  Ecuyers  au  Ecr  d'argent .  établis  par  Jean  de  Bourbon  en 
l'honneur  des  Daoncs  •  iSc  pour  gagpfic  lea  bonnes  grâces  de  là  Maitxe6e« 
dont  i'ai  £ùt  mention  a»  meanM  étt  Cfwralîeis  >  parce  qu'en  effets  ^étoic 
plutôt  un  Ordre  de  Ciwvalcne  «  potu  «n  Inen  pulct  «  qu'tan  Dud  «  ni  im 
Combat  à  outcance. 

Lorique  Henri  V  &ol  d'Angleterre  >  qui  iiit  en  1414  »  envoya  des  Anw 
balTadeurs  à  Paris  demander  en  mariage  Catherine  de  France  ,  fille  de  Char- 
les VI*  à  caufe  qu'en  ce  tems  là  l  Angleterte  &  le  Portugal  ctoient  alUcs> 
qoelqiMa  FOnagÂ  fitrem  Uen  aifiw  de  les  accompagner  j  &  de  ^-enir  avec 
eux  ;  &  parce  que  ces  AmbanadeuT-;  furent  qu'ils  niouroient  d'envie  de  fe 
batte  contre  les  Francoi";  pour  l'amour  de  leurs  M-iitrcffcs  :  fous  main  ^  com- 
me jaloux  de  notre  Nation  ,ils  faifoient  leur  pudible  afin  de  lesyengager. 
Si  bien  qu'entre  eux, les  l'ormgais  &  les  Fian^^is ,  il  n'y  eut  pas  pour  nn 
DueL  Plus  bas  je  rapporterai  le  premier  &.  le  fécond  :  voici  le  dernier  ,  qui 
filt  de  mria  Boitagai*  comte  trais  Gafton&  Les  Poonsau  àoient  : 

Le  Seigneur  d'Aleuron. 

MeOîie  Jean  Coulâiiie  «  Chevalier. 

Maine  Piecie  GoufaQIe 

Quam  aux  GafiMOS*  le  pieiiiler  ptenoit  ta  qualité  de  Chevalier*  les  deux 
«noesd'Ecuyer,  ûvoir. 

MelTirc  Eranqoîs  Grinaud  ,  ou  de  Grinaulx. 
Aichambaud  de  la  Roque  *  ou  le  Eloque. 
Manrignon  on  Mangoo. 

Car  c'eft  ainfi  que  les  nomment  Mondrelet  &  Juvenal  des  Urfîns.  Tous 

fix  au  refle  éto^^■'^^  fort  vatlhns  ,  ?C  fe  bartircnt  à  Saint -Oucn  ,  Ataifon  de 
plaiiance  bâtie  pjt  le  Roi  Jean  ,  &  embellie  par  fes  liici;clli.-urs ,  ou  Charles 
VI  paObit  alors  le  tems  &  prciioit  l'air  de  la  campagne.  A  [  ordinaire  ,  des 
cchafauts  futent  dreflcs  autour  des  Lices ,  tant  pour  le  Roi  &  pour  la  Cour* 
que  pour  les  Datxies .  les  Juges  &  autres;  On  fut  alfifs  long  tems  à  relbadte 
qui  cntrcroH|]c  premier  ;  nni^  cnhn  on  trouva  àpiopoade  ^recet  honneui- 
là aux  Portugais*  comme  étant  agrelTcuta 

' 'Les  Coml>ataiu  7  vinrent  au  ionHestion^pettes ,  accompagnés  de  plufîears 
grands  Seigneurs;  le  Comte  d'Urfct  oncle  du  Roi  d'Angleterre  ,  &  les  Ant- 
baflàdeurs  d'Angleterre  «amenetent  les  Poitugai^i  Médire  Clugnet  de  Brabant* 
Amiral  de  Fiance.  Jean  fien»  da  Duc  de  âr  autiea  perfennes  degrande 
qualitc  condulfirent  les  Gafcons.  Après  les  cris  faits,  tous  fe  levèrent  de  lents 
cbaifes ,  garnies  des  armâtes  &  des  bâtons  ulttés  en  pareille  occafton.  Lea 
Tteragais  choifirent  diaam  lent  hommei  le  pies  brave  d'emre  eux  tt  le  plus 
renommé  s  adrelTa  à  la  Roque  ,  le  Chevalier  de  Coulàille  an  Chevalier  de 
Cuitaudj  le  detoict  à  Mautignon.  Locfqu'iU  en  vinrent  aux  haches,  celui 
qui  fe  batoit  contre  la  Roque  donna  delà  fienne  un  fi  grand  coup  dans  le  pot 
de  fon  adverfairc  qu'elle  en'r^  df dans  >  6c  fcnt.irr  qu'elle  tenoit ,  il  fe  mità 
peTet dcfliis de  touie  fa  £orce<&:  aie  baiifer  pardevam «  pour  tâcher d'enta- 
^mer,  te  liaicoois  ;  cependaitt  U  fioque  ft  biflbit  friie  A  ft  tenoit  fèrine*  pids 
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tout  à  coup  venant  à  reculer ,  ce  fut  li  vite,  que  le  Portugais  ne  put  s'em- 
pIctiCT  de  tomber .  U  téte  emponant  le  corps  ;  il  ne  fut  pas  plutôt  à  terre  que 
la  Roque  l'étourdit  de  deux  grands  coups  de  luchc  qu'il  lai  cîcch.irgea  ,  & 
mettant  la  main  à  i  épée,  la  luialloit  padcr  au  travers  du  corps  :  d'uutrcs 
difisnt  que  Ini  «yast  levé  la  vifiere ,  il  l'alloit  faper  au  vifageMelicuicnt  que 
le  Portugais  fc  rendit.  &  fut  pris  par  les  garder  du  camp,  Ccli  f.ir  lu  vi- 
âorieuz  vint  au  fecours  de  les  amis  ,  d'un  coup  de  hache  o,u^I  o.(.';.tiargea 
&  Pietie  G«NiliatUe  >  à  qui  Marignon  avoit  à  fiiic  ,  ii  le  ht  chanceler  9t  Ma- 
tignon au  même  rems  lui  en  ayant  donuc  un  autre  ,  il  chût  &  fe  reiulit  ,  ainfî 
que  Dalcufon;  tous  deux  à  1  heure  mcmc  &  fort  ù  propos,  vinrent  au  fécours 
4e  Grinaud i  car  U  étoic  bleflfé  en  quelques  endroits,  Ai  même  avoit  la  main 
gauche  percée,  dont  il  ne  (c  pouvoir  plus  aider,  &  ainfi  le  Oicvalier  de 
Couiaille  lui  donnou  bien  de  la  peine  ;  mais  pour  lors  il  en  fur  délivre;  car 
le  Portugais  ne  pouvant  tefifler  à  trois ,  fe  rendit  auffi  bien  que  Tes  com- 
pagnons ,  leur  difant ,  je  me  rends  à  vous  tr<ùs.  Après  ceci  ,  chacun  les  loua 
de  s'être  bleu  batus.  Pat  ordre  du  Roi  les  vaincus  furent  mis  hors  des  Lices , 
kf  pmniess  :  les  viûotieox  les  fuivircnt  avec  leurs  amis  au  bruit  des  trom- 
pettes, &  ftueist  reqûs  dans  Paris  avec  des  cris  d'aUegteflè;  £n  un  mot,  à 
le  tefisrve  dci  Aoglois,  tout  le  monde  témoigna  de  la  itàb  dn  fiiecèa  de  touc 
combat. 


DUEL  DE  PIERRE  DE  MASSE'. 

PIERRE  de  MalTc  Geutil  homme  Frani^ois ,  appell.i  en  Duel  en  1438, 
un  GeotiMiomme  d'Angleterre,  nomme  Jean  d'Afielcy  ,  &  fe  bâtit  à 
ctieval  contre  lui  à  la  rue  fiiat  Antoine,  en  prcfenee  de  CharleB  VII.  Là 
conditions  du  combat  étoient,  qu'ôré  le  bouclier  qui  leur  éroit  défendu  ,  du 
telle  ils  s'armeroiem  le  mieux  qu'ils  pourrotent }  que  Mafle  outre  douze  lances 
de  mime  longueur,  feroit  faire  encore  &  lablerle  champ  de  bataille;  qu'ils 
rompeioient  fix  lances  chacun, dont  Afteley  auroir  le  choix,  &  que  celui 
qui  pat  la  clémence  de  Dieu  fortiroit  vainqueur  du  combat ,  fetoit  prefent 
à  &  MaineCb  dn  csCque  de  du  relie  de  HiaMIlemcnt  detéiedii  vaincs.  MaffiS 
est  l'avantage,  &  pertja  d'un  coup  de  lance  la  tête  d'Afteley.  Que  fi  làMai- 
treflè  en  ce  temslà ,  reqût  fans  horreur  des  armes  teintes  du  Tang  d'un  homme 
mort,  prelëntement  ce  n'eft  pas  de  même;  car  \6t  Dames  d'anjourdiluîbieii 
loin  de  recevoir  de  tels  ptefens  ,  ne  poanoient  pas  HiMlemcm  ibittfnc  qu'on 
leur  en  parlât. 

Voila  pour  les  Duels  qui  regardent  les  Maitreflès  %  venons  maintenant  à 

ceux  «lui  fe  ftifoicnt  par  bravoure,  &  pour  montrer  fon  adrcÏÏc.  Tous  ceux 
au  relie  dont  je  parlerai ,  à  la  referve  de  celui  de  Geoffroi  de  Grifcgonnelle, 
fe  firent  entre  François  dt  An^cûs  »  cat  comme  alors  FAngletetie  6t  la  France 

Soient  prefque  toujours  eu  guerre  ,  i!^  n'ctoient  par  moins  jaloux  îc  en- 
vieux les  uns  des  autres  ,  que  les  £ipagnols  le  font  aujourd  hui  des  Frant^ois. 


Ma  HISTOIRE  ET  ANTIQJUITES* 


DtJELS   PAR  PURE  BRAVOURE. 

COMMENÇONS  par  le  fécond  Duel  fabuleux ,  ou  CaipeCt ,  donc 
j'ai  promis  le  recir,  qui  eft  celui  de  Gcofitoi  de  Gniè80<«)ell& 
Quantité  d'Hiftoriens ,  mais  tons  oa  contems  de  fables  j  ou  fDjeis  à  eau» 
tien, ne  (ont  point  d'accoid  entre  eux  touchant  ce  Duei,  id  du  llen*llide 
ïaxiâéc»  ni  du  nom  «ni  de  b  qualité  des  champions. 

Qoanr  au  tenu,  ftm  veut  que  ceci  arnva  en  97^  i  Vwxm  no  an  après; 
un  autre  en  979. 

Pour  ce  qui  elt  des  noms  &  de  la  qualité  des  champions  de  cette  entre- 
prife ,  il  n'cft  pas  plus  âcUe  de  les  lavoir  t  car  les  uns  aflftieat  que  Grile> 

goniJcUc  avant  que  de  le  battre  j  s'i^^eWakGuilLinmt:  .iu\  Corners  ,  5c  nprc  ;, 
Gmllatmt  T/orr ,  d'auttcs en  font  un  Coiuic  d'Anjou ,  nommé  Ceuffrm  ,  Comte 
d'Anjou*  auparav^t  le  Duel ,  &  depuis  >  Geofiioi  de  Grifegonnelle.  jélajils 
là  les  autres  points  dont  le  nombre  cnnmcro'.t  ,  pudi-jn'ils  nr  iliftxirent  qu'en 
orthographe  ,  tels  que  font  Ifoire  ,  ou  Uoïc  i  Huaiiui  ,  ou  Hcteliilphc.  Bien 
davantage,  il  s'en  trouve  qui  le  font  Roi  des  Sarraiins  .  &  de  Ilacure  Gi* 
gantale  s  d'ailleurs  fi  puiflant ,  qu'il  alTiegea  dans  Pans  Louis  le  Débonnaire. 
Enfin,  à  ce  que  d'autres  rapportent,  c'étoit  on  hon:mc  li  grand  fie  fi  fort, 
qu'on  le  ptenoit  four  un  Gc-nt  ,  &  qui  ravagea  la  li-aiwc  fous  la  conduiic 
de  Waiiandes  Prince  Danois  *  siiTiûé  de  Tes  frères .  Comtes  de  f  landres  «  &  à 
la  tcte  de  fiz  mille  hommes.  Que  fi  l'nn  de  ceux  ci  qui  en  firit  un  Geànt« 
luidor.nc  vinei  pieds  de  haut,  fjns  coniprcndrc  la  icre  >  d'auttes  ne  fauroient 
le  mcl'uter  *  unt  il  cioit  ^and.  Le  premier  tient  qu'il  commandoit  dans  les 
troupes  d'Otbon.  locfque  cet  Emocreur  vînt  aCTiegev  les  P»rifiem>  l'time, 
qu'il  croit  fon  neveu ,  5c  mcmc  s'ctoit  vanté  de  planter  fa  bncedansb  ponc 
de  Paris,  flc  qucn  cftét  il  donna  bien  de  la  peine  aux  ailiegés. 

Pour  ce  qui  ell  du  lieu  où  fe  fit  le  combar,  l'un  prétend  que  ce  fut  à  h 
Valée  de  Montmorenci  ,  en  certain  endroit  apptUéùi  Tend>e  if^jirt.  Un  autre 
au  contraire,  que  ceci  arriva  au  Fauxbourg  laint  Oermain,  contre  l Hôpital 
de  b  Charité ,  où  fe  voit  une  Tombe  de  piètre  fort  longue  appellée  ,  la  Tombe 
ou  la  mejure  du  c<^>tn:  ifo/ef.  Un  aotte  que  Ce  ne  fut  point  là ,  mais  bien  au  Faux- 
bourg  faint  Jaques,  près  dune  Ferme  appellée  encore  aujourd'hui ,  U  ferme 
dt  U  Tomùe  Ijbrt ,  ou  m  i.i  Jumbe  I/utt ,  qui  appartient  au  Commandeur  de 
ùiat  Jean  de  Latran ,  &  eft  accompagnée  d  un  colombiet ,  de  granges  «de 
cours,  d'un  monlin  à  venr,  de  huit  arpens  &  demi  de  pré,  0c  de  quatorze 
autïts  ,  tant  de  vij,ncs  que  de  terres  labourables  ,  tou'"-  francs  de  dixmes. 

Mais  afui  de  raûémbler  tout  ceci  pour  k  nûcux  £>ite  entendre  *  A  i^P* 
porter  en  peu  de  mots*  une  partie  de  ce  qui  (e  lit  de  plus  vratiêinbla» 
blc  dans  ces  Auteurs  iufpecls  touchant  le  combat  !k  outrance  dont  il  s'a^^it, 
il  faut  lavoir  que  l'Empereur  Othon*  piqué  de  ce  que  le  Roi  Lodiaite  lui 
■voit  enlevé  la  Lorraine  fupeiieure ,  &  de  plus  i  l'avolt  obligé  de  le  Ntiicc 
bien  vîtc  à  Aix  la-Chapellc;  pour  fe  venger,  aufl'i  tôt  entre  en  France  ,  pille 
&  rume  partout  ou  il  palle,  «ï:  vieni  lufqu'à  Paris,  qu'il  aûîege  avec  une  Ar- 
mée de  foixante  mille  hommes ,  où  étoit  aulTi  Ibn  neveu  *  ou  plnidr  oa 
Géant ,  qui  déffioit  tous  les  braves,  fie  faifoit  pafler  le  pas  à  tout  autantqui 
ofoient  fe  jouer  à  lui  ;  fie  d'ailleurs  tuoit  les  Frani,ois  à  lat. 

Là-  defliis  Lothaire  accoutt  avec  des  troupes ,  accompagné  de  les  Van'aux  ; 
mais  entce  autres  de  Geoffroi  Comte  d'Anjou  «  qui  d'abord  atuque  le  Géant, 
le  bleflfe  ï  la  cniflë,  lui  enlevé  h  tête,  &  renvoie  an  Roi  pat  un  Meânier 
qui  iè  rencontra  là  par  haaaid ,  fans  lui  dire  qui  il  ctoît.  En  même  tcms  le  fiéj^c 
fiit  levé.  Lothaire  ne  pouvant  favoit  du  Meûnier  qui  étoit  celui  qui  l'Avoit 
envoyé*  lui  commanda  de  demeuici  auprès  de  ki  pour  quelque  tcms)  9c 
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cependant  de  voir  fî  p:irnii  fcs  troupes  il  ne  le  reconnoîtroit  point.  Peu  de 
tenu  après  *  appcrccvaiu  pioche  du  ilui  le  Comte  d'Aiijoii  éa  habit  gris 
auiTi  tAt  tirant  Loduiie  Ta  tonique,  lui  dit  en  Ibn  pttoi» ,  e'</}  enui-civet» 
d'une  ^tfc  «^tnnelle »  ^lù  a  coup:  h  nie  du  D.tnois  Ces  paroles  naïves  qui  firent 
Ibutite  le  Roi ,  furent  caufe  qu'on  donna  depuis  au  Comte  le  nom  de  Geof- 
froi  de  Grifisgoanelle.  •  •  -  ~ 

I.othaire  pour  reconipenfe  d'un  fi  grand  iervicc  &  d'une  fi  belle  ::Tion  tour 
cnfeniblej  lui  fît  don  de  tout  le  Domaine  de  U  Couroanc  «,iicuc  dau^  les 
Evêcbés  d'Angers  &  du  Mans.  Outre  cela  pleine  &  entia«  iaaDriufe<baakB 
Terres  qn'il  vicnJroit  à  acquérir  lui  <Sc  (Is  luccellcurs. 

Ce  Duel  ici  au  relie  Ce  voit  peint  en  Anjou  dans  le  Cloiire  de  l'Ab- 
bayie  de  Fonievrault.  Qnant  au  Tombeau  du  Gontt  »  ûmJtb.  nonvé  phn 
près  de  !ii  Charité  j  &  peut-être  i  la  VjIcc  de  Montmorenci  tl'y  j  t-il  point 
de  lieu  nommé  la  Tombe  d  lfoitc  >  mais  en  revanche  ,  la  Ferme  dont  j'ai 
parte,  s'appelle  toujours  la  Ferme  de  la  Tombe?  Ifore  ,  &  la  Ferme  de  la 
Tombe  libu.  Le  Moislin  qui  en  d^odj  prend  quelqtiefois  le  nom  de  U 
Tour  de  1  umhi  ou  :  &  plus  fouvent  ccltti  du  MouUn  de  la  Tomht  Ijom ,  que  de 
Maw-,eif.uri  i  les  Terres  qui  y  tiennent  &  les  autres  fe  nomioMI  rrfnuV- 
de  ia  i^'ibc  J/ôi'r.'Enftn  près  de  U,  (ïk  le  grand  chenoin  d'Orléans,  une  vieille 
Croix  ruinée  «  dont  il  y  a  encore  des  reftes,  eft  appetlée  la  Crou  iTorej  ic 
ne  relTemUoit  pas  mal  au  Tombeau  d  une  petlbnne  de  qualité  ;  car  ABWr 
qu'elle  «oit  de  pierre ,  te  âcvée  itir  une  efpece  de  tettre.  Elle  éioit  encore 
plantée  au  milieu  d'ané  autre  pierre  fort  grande  àt  quacrcie  Jongne  à  la  fa- 
«^on  d'une  Tombe. 

Je  le  répète  encore  <  tout  ceci  me  paroit  fjb jlenx  .  ou  du  moins  rufpeâ. 
Que  (i  fous  tant  de  noms  conformes  6e  répandus  &  lâ ,  il  y  a  quelque  ve- 
ri:.:  cà.hJe ,  elle  l'eft  fi  bien  pour  inoi  «  que  je  ne  fai  ià.aioi(  ticer  dia  liai 
où  elle  elt,  ni  lui  faire  voit  le  jour. 

Quant  à  Guillaume  aux  Cornets,  ie  ne  puis  prouver  non  plus  que  Char* 
Icmagne  lui  ait  donne  toutes  L-s  Ch.irgcs  les  Llignitcs  qu'on  dit  .  qu'il 
l'avoit  £ait  Chambellan  ,  ou  Connétable  de  France ,  Gouverneur  de  Lan* 
guedoc ,  Duc  de  Guvenne  •  Comte  de  Provence  9c.  de  Toulooiè  i  ni  toofc 
ds  même,  qu'aptes  fon  combat,  il  prit  le  nom  de  Guillaume  lloté  &  que 
de  lui  defcendent  non  •  feulement  Clémence  iloré ,  Fondatrice  des  Jetuc  Flo* 
lani  de  Toufcafe  %  mais  encore  te  Marquis  d'Hetaulr  >  Lieutenant  de  Bloi 
en  Tourainc,  qui  a  pour  armes  des  Cornets  cc:inek's  ,  &  poOT  ^'"«<*> 
une  Couronne  gigantallet  couronnée  d  une  Couronne  Royale. 

Je  laiflë  U  quantité  d'autres  particularités  femblables  >  comme  aTen  ayant 
deîa  que  trop  dit  ,  venons  aux  autrc>;  Duels  faits  par  des  pcrfonncs  de  qua» 
lité  ,  pour  faire  montre  de  leur  adreUe  de  leur  valeur  j  mais  qui  ue  feront 
ni  filbttleui  »  ni  fulpetiU. 
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DUELS  DE'PARADE. 

EN  ijsj ,  Courtenai  Anglois  ,  en  grande  faveur  à  la  Cour  de  fon 
Prince ,  vint  à  Paris  exprès ,  pour  fe  batre  contre  la  Trcoioil^e  Garde 
de  l'Oriflame,  Favori  &  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne }  &  le  tout, 
pour  montrer  contbien  la  Chevalerie  d'Angleterre  avoir  d'avantage  fur  celle 
de  France  j  en  attaquant  le  plus  brave  du  Royaume. 

Lorfque  la  Tremoille  vint  trouver  Charles  V  I  >  afin  d'en  obtenir  h  per- 
aaiffion .  ibn  Confeil  lui  remontra  qu'il  ne  devoir  point  foufirir  telles  façons 
de  faire  ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'honneur  à  cela  <  &  qu'enAn  Courtenai n'a\  oit 
aucune  raiibn  qui  l'obligeât  ï  fe  battre  ;  mais  la  Tremoille  ayant  repondu  , 
qu'il  y  avoit  -aflcs  de  fujet.puifque  Ton  adverlaire  étoit  Anglois  &  luiFrani^j;. 
Le  Roi  outre  le  jour ,  leur  afTigna  encore  le  lieu  ,  près  ûint  Martin.  Sur 
CCS  entrefaites,  des  Aftrologues  ,  gens  à  qui  la  Cour  en  ce  tcms-  là  n'ajou- 
toit  que  rrop  de  foi.  afllirerent  i  la  Tremoille j  que  ce  /our  liil  feroitbeau« 
&  de  plus .  qu'il  ibrtiroit  viâorieux  du  combat  i  mais  qu'il  dcvoit  faire 
faire  les  armes  dont  il  fe  vouloit  fervir  à  certaines  heures  qu'ils  lui  mar- 
quèrent ;  ce  qu'il  fît  :  cependant  le  jour  du  con-.bat  venu  ,  le  Ciel  demeura 
couverte  Ce  même  il  plut  aiTés. 

Après  que  les  Champions  eurent  quelque  peu  couru  Se  brifé  leurs  lan  ces 
chacun  ,  le  Roi  les  fit  prendre  .  leur  défendit  de  palier  outre,  combla  l'An- 
glois  de  préfens ,  avec  mille  éloges  &  le  dcfr:iya. 

Courtenai  enfuite  étant  venu  en  Picardie  chés  la  ComtelTe  de  Saint- Poli 
(beur  du  Roi  d'Angleterre ,  comme  il  fc  vantoit  de  n'avoir  trouvé  perfonne 
à  la  Cour  de  France  qui  oCm  (è  batre  contre  luij  le  Seigneur  de  Clari  qui 
étoit  prefcnt .  petit  de  corps ,  mais  grand  quant  au  courage  ,  ne  pouvant 
ibuffrir  ces  paroles  ,  lui  repartit  que  s'il  vouloit .  il  (e  battroit  contre  lui  des 
le  lendemain  ,  ou  quand  il  lui  plaiioit.  L'Anglois  l'ayant  pris  au  mot ,  dès  le 
lendemain  ils  en  vinrent  aux  mains  ;  &  quoique  le  combat  fût  vigoureux  de 
part  &  d'autre  >  Courtenai  néanmoins  fiit  bleflc ,  renverfé  par  terre  &  batii. 
Cependant  quelque  belle  que  fût  l'aAion  de  Clari ,  comme  ayant  maintenu 
l'honneur  de  la  France ,  nonobllant  tout  cela ,  parce  qn'il  avoit  ofc  fe  batre  fans 
b  permiOdon  du  Roi,  le  Duc  de  Bourgogne  à  route  force  lui  vouloir  faire  trancher 
la  tête  J  fans  vouloir  écouter  ceux  qui  lui  rcmontroicnt .  qu'à  la  vente  de 
François  à  Fran<;ois  c'éioii  un  crime  ,  mais  non  pas  entre  des  Fran(^ois  &  des 
Anglois}  Se  qu'un  Frant^ois  en  tout  lieu  pouvoir  fc  batre  contre  un  Anglois. 
comme  comte  un  des  ennemis  de  l'Etat.  Si  bien  qu'il  falut  que  Clari  s'ab- 
fentâtâc  demeurât  caché  de  côic  &  d'aurrc,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  obtenu  fâ 
grâce  de  Charles  V  I. 

Je  ne  parlerois  pas  d'un  autre  Duel  qui  fut  fait  en  ijpi  ,  cnirc  Har- 
purgham  Chevalier  Anglois,  6c  des  Barres  Frant^ois.aufTi  Chevalier .  à  caufe 
qu'ils  fu  barirent  à  Montreau-faut-Yonne ,  Ville  qui  n'ctt  pas  du  Gouverne- 
ment de  rifle  de  France,  s'il  ne  s'y  étoit  paflc  des  chofes  tout  àfait  fingu- 
lieres.  Les  conditions  de  ce  Duel  furent  que  les  combatans  feroicnt  cinq 
coutlès  de  lances  i  cheval  >  qu'ils  donncroient  autant  de  coups  d'ép<5e  ,  de 
dague  &  de  hache }  que  fi  leurs  armes  venoient  à  rompre ,  ils  en  pourroicnt 
prendre  d'autres ,  jufqu'à  ce  qu'ils  enflent  fatisfait  à  leurs  convention<;. 

Au  jour  aflfigné ,  le  Roi .  les  plus  grands  Seigneurs ,  quantité  de  Nohlcdè 
te  de  peuple  fe  rendirent  à  Montcrcau  ;  les  champions  rompirent  quatre 
lances  ,  au  cinquième  coup  d'épce  des  Barres  doniu  un  û  grand  coup  tout 
au  milieu  du  bouclier  dont  Harpurgham  s'ctoit  couvett ,  qu'il  le  porta  par 
terre.  pardelTus  la  croupe  de  fon  cheval  ,  dont  l'autre  demeura  il  étourdi, 
qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  le  relever.  Avec  le  tems  néanmoins, il  fe  vit 
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en  cMt  de  remonter.  Si  bien  qu'ils  achevèrent,  leur  combat  de  bonne  gracd< 
dont  tout  le  nwndc  fat  fbrc  content .  auiB  bien  que  le  Roi, . 

En  1409  ,  il  y  eut  encore  un  autre  Duel  entre  un  Anglois  &  un  Franqoii. 
tous  deux  Cbevalien^Le  Fr«i<|pis  étoic  Sénédul  de  Hainaut.  L' Anglois  s'ap- 
pdloit  Médire  Jean  de  Corootiaille .  en  grande  réputation ,  81  de  pltu,  qnl 

avoit  cpoufé  la  fœur  du  Roi  d'Angleterre. 

£n  vain  le  Duc  de  Bourgogne  leur  piépra  un  champ  de  batatUe  à  Lille 
Ville  de  Flandrei  cav  Gbadea  V^IJ'ayant  ffl .  les  fit  fenir  i  Paria  »  ft'vouint 

lui  -  même  être  Ipeûateur  de  leur  combat  Ce  fut  vers  rÂrcenrK)n  que  ce 
Duel  fe  fit  dans  la  place  deihnce  aux  combats  à  outraiKe«  derrière  le  Prieuré 
fidni  Martin.  L'AiIgtoif  monté  fi»  un  cheval  de  bataille,  fiiivl  de  fis  Pàgea* 
les  uns  vctus  d'hermine  ,  les  autres  de  drap  d'or,  entra  dans  les  Lices,  en 
faifant  uuc  ^'«rofonde  révérence  iu  Roi.  Audi  tôr  arriva  le  Sénéi.lul  .iicoiU' 
pagné  du  Comte  de  Clermont  de  de  celui  de  Ponthicvre,  le  premier  por- 
tam  1.1  h:ichr' ,  &  l  ;i'_;tre  fi  liiKCî  mais  de  plus»  du  Duc  de  Bribmt  5i  Jii 
Comte  de  Incvciî  ,Ucic5  du  Uuc  de  Bourgogne  ,  qui  naatchoient.  à  pied  i 
fes  côtés ,  tetunt  le  mords  de  fon  cheval.  Après  avoit  Ëut  la  révérence  au 
Roi  >  les  deux  combatans  enfuite  fe  regardèrent  ,  &  Gs  mirent  en  état  de 
jouter.  Sur  le  point  de  donner  de  l'cperon ,  le  Roi  les  fiiit  arrêter  j  &  de 
plus ,  ordonne  qu'à  l'avenir  qui  que  ce  fuit  ,  l'ins  caufe  railônoaUei  n'ap»^ 
pellât  peribnne  en  Duel  dans  le  Royaume  .  fut  peine  de  la  viiC 

Quoique  cette  défenfe  ne  plût  pas  trop  à  nos  DaelHftesiU  éllntpoartant 
obéir  ,  &  Il  depuis  ils  en  vinrent  aux  priles  ,  ce  ne  fiit  qu'en  .Angleterre  Je 
Koi  avant  leur  départ  les  traita  Iplendidemeat  ^  leur  fit  toutes  Ibries  d'honneurs. 

Kon<>bftafit  ui>e  défènlë  fi  eirprefl^ft  fi  firietnnelte,  ^Ingt  bravés  d  An^^le- 
terre>  tous  Chev.ilicrs  ,  prièrent  le  Roi  en  de  leur  pcrnier:  d'ac- 

Gompht  un  ferment  qu'ils  avoient  £au,  de  te  baire  contre  autant  <^  f  ran^t 
avec  toutes  fottes  d'aimes}  fi»it  en  Dœl  j  nn  contre  un  t  folt  en  nombre 
égal ,  à  h  charge  que  le  vainqueur  ^ourroit  tuer  le  vaincu  ,  s'il  ne  fe 
seodoit  à  rançon.  Si  bien  qu'il  fut  impofiîble  de  refufer  aux  Francis  d'ac- 
cepter le  défi  i  fut  tout  aptès  avoir  leptelêmé  à  Charles  V 1 ,  qu'ils  avoient 
à  faire  i  des  orgueilleux  >  6c  de  plus ,  qu'il  leur  éroit  cchapé  de  dire  :  j^f 
Vhomeur  uc  L  ïrunct  nMHUUcmtm  ctoïc  Ji  cher  aux  fr^inçots,  tjHt  Ji  le  Dtaùie Jof- 
lêitdt  l'Enfer  pour  leur  f.iirt  un  i^ppti ,  il  fc  tnufDtvmt  dr$  gem  i^ér  hnevc'  {mur 
acctftcr  U  jf.iî  11;  ("c  bitirent  donc  .  lîV  n  bif^n  .que  chacun  avoun  que  jamais 
on  n'avoit  vù  de  |>ucrric[s  plus  aiipo£>  qi  c  Anglois ,  ni  qui  marchaflènt 
plus  gaiement  au  combat 

En  1420  j  au  ficgcdc  Mclun  <  quantité  de  combat-:  i  o'Jtnnce  arrivèrent 
entre  les  aflicgcans  &  les  alïicgés  ,  non  plus  en  plein  jour  comme  ics  prcvc- 
den.'! .  ni  devant  le  Roi.  &  dans  un  champ  de  bataille  1  nuis  Ibus  terre, à 
la  clarté  des  torches  de  des  flambeaux*  dans  une  muie  fiUte  par  Henri  V4 
Roi  d'Angleterre.  0c  bien  défendue  par  Barbafon.  qui  commahdoit  dans  la 
Ville  pour  le  Dauphin.  Or  afin  q  ic  ilans  ce  lieu  plein  d'oblcurité,  la  lûreté 
fût  toute  enuete,  &  qub  les  combatans  n'euileoc  aucun  fiijet  de  te  défier . 
la  permiflîon  de  lé  battre  fut  pobhée  0c  donnée  \  lont  le  monde.  Bien  plus , 
de  peut  qu'on  ne  fit  des  prifonniers.  un  gros  chevron  à  la  hauteur  de  l'ef- 
tomach  étoit  en  travers  j  qu'on  n'oloic  pas  franchit,  ce  qui  faifoit  doter  les 
Dnets  long-tenu  «dt  beanaMip  plus  que  data  un  champ  de  bataille.  ' 

Les  plus  {igiulcs  de  ces  Duels  furent  faits  par  Louis  Juvcnal  des  Urfins 
de  par  Raymond  de  Lore }  le  refte  par  les  plus  généreux  d'entre  Jes  Angbis 
8c  les  François.  Après  tout,  il  s^en  fit  tant*  qne  prefi^oe  à  toute  heure  il 
yen  avoir;  pluficurs  enfin,  tant  Anglois  que  Fran<jots  s'y  portèrent  avec 
tant  de  valeur ,  que  ceux  qui  étoient  Anglois  fuient  faits  Chevaliers  par  le 
Roi  d' Angleteiie ,  0c  les  autres  pas  BatbafiML 

Des  Urfïns  ouvrir  la  carrière.  &  fut  le  premier  qui  demanda  à  (ê  battre } 
il  eut  à  faire  à  un  Gentil  honune  Anglois^  tous  deux  s'entrebleflèteot  » 
'  Jim*  iL  PPpp 
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bien  que  leuf  combat  eût  dcja  dure  plus  d'une  groflc  demie  heure,  néan- 
moins il  les  fallut  liep»rer.  L'aitaque  &  la  dcfcnfc  de  des  Utfins  fut  fi  belle . 
que  Raimond  de  Lore ,  Chevalier  illuftrc  par  fa  valeur  ,  voulant  fc  battre 
deux  contre  deux  au  même  endroit ,  le  prit  pour  fon  fécond .  &  remporta 
avec  lui  rhonncuc  du  combat. 

Si  je  n'ai  pas  rapporte  à  l'endroit  où  il  falloir ,  le  combat  à  outrance  donne 
en  1402  ,  ou  1404  ,  entre  fcpt  Fran<;ois  ,  &  autant  d'Anglois .  c  cft  qu'il  fe 
pafli  en  Guyenne  >  près  de  Mont-André.  Les  fept  Fran<;ois  cependant  par- 
tirent exprès  de  Paris  pour  s'aller  battre  là.  A  leur  retour  ib  étoient  tous 
vctus  de  blanc  ,  5c  furent  rc<;ûs  avec  bien  de  l'allegrefle  ,  &  même  le  Duc 
d'Orléans  les  regala.  Au  rcfle  c'cft  ce  Duel  ici  qui  obligea  ce  Prince  à  faire 
le  voyage  de  laint  Denys ,  coairoe  j'ai  dit  ,  tx.  ces  fept  Ouelliftes  à  ou'ir  la 
MeûTe  &  à  communier  avant  que  d'en  venir  aux  mains. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  rappo:ret  le  Duel  de  MaroUes  &  del'lOe  Marivaux, 
«qui  fe  fit  à  la  porte  (aint  Jaques ,  le  jour  que  Henri  111  mourut ,  en  prefcnce  des 
Dames,  &  i  la  vûe  des  deux  Armées?  mais  comme  il  eft  fort  connu,  & 
que  d'ailleurs  l'Abbc  de  Villeloin  fils  de  Marolles  l'a  décrit  fort  au  long,  & 
avec  toutes  fes  circonfbnces ,  j'aime  mieux  renvoyer  à  lès  Mémoires  ,  que 
<lc  rçbatrc  une  matière  û  connue. 


DUELS   PAR  VENGEANCE. 

L'HISTOIRE  de  Paris  ne  me  fournit  que  deux  exemples  de  Duels 
faits  par  vengeance  ,  le  premier  j  du  tems  du  Roi  Jean  en  1352  \  le 
lecond  en  r409 ,  (bus  Charles  V  I. 

En  ijsi  i  le  Prmcc  de  Bohème  calomnié  par  le  Duc  de  Lcnclaftre  ,  & 
rcfolu  de  s'en  venger ,  lui  fit  un  açpel  à  la  Cour  ,  ic  en  prefence  du  Roi } 
&  parce  que  l'Angleterre  &  la  France  étuient  alors  en  guerre ,  le  Roi  lui 
£t  délivrer  un  fâuf  -  conduit  ;  mais  à  caufe  que  les  appellans  d'ordinaire  fai- 
Ibient  faire  les  Lices  à  leurs  dépens,  pour  obéir  à  la  coutume,  il  les  fît 
faire  ,  fie  cela  le  long  des  murs  de  l  Abbayie  faint  Germain  ,  vers  le  Pré  aux 
Clercs.  Le  Roi  Jean  y  aHifla  fur  les  murs  du  Couvent ,  où  fbn  échafaut 
avoir  été  tlreffé.  Jean  de  Mcuîant  Evcquc  de  Paris  y  vint  aufTi  ,  Se  pour  les 
voir  battre  plus  à  fon  aife,  pria  l  Abbé  de  lui  donner  une  chambre;  ce  que 
l'autre  fit  Cependant  de  crainte  que  lui  ou  fes  fuccefTcurs  n'en  tiraifcnt quel- 
que avantage  <  à  caufe  des  différends  que  de  tout  tems  il  y  a  eu  entre  l'Evc- 
que  fie  les  Abbés  de  faint  Germain,  il  fallut  qu'auparavant. par  un  Aéte  du 
trois  Décembre  ,  il  lui  déclarât  que  pat  là  ,  il  ne  prétendoit  porter  aucun 
préjudice  à  l'Abbayie ,  ni  acquérir  quelque  nouveau  droit  à  fon  Evéché. 

Avec  tout  cela  il  n'eut  pas  le  plailir  qu'il  efperoit  >  car  quoique  le  len- 
demain les  DucsdeLenclaftre  ô:  de  Bohème  momafTentà  Cheval,  &  milTent 
répcc  à  la  main .  au  premier  coup  d'éperon  ,*pour  courir  l'un  contre  l'autre , 
le  Roi  les  fît  arrêter ,  les  accommoda  ,  fie  fe  chargea  de  leurs  différends. 

En  1409  j  vers  l' A  fcenfion,  Charles  V  1  voulut  être  prcfent  à  l'autre  Duel, 
qui  fe  fit  derrière  faint  Martin  ,  entre  deux  Chevaliers ,  l'un  Breton .  nom- 
mé Guillaume  Baftaille  ,  l'autre  Anglois ,  appelle  Haymon ,  pour  caufe  dt  foi 
wuntie  l'un  «  l'autre  ,  termes  de  CCS  tems  -  là.  Les  Ducs  de  Berri ,  de  Bour- 
gogne fie  de  Bourbon  s'y  trouvèrent ,  avec  plufieurs  grands  Seigneurs.  Les 
combatans  curent  chacun  un  pavillon  ;  on  les  mit  enlëmbic ,  qui  étoicnt  en- 
core les  tctmes.  Mont  joie  Roi  d' ^rmes  publia  les  cris  fie  les  défenfes  ac- 
coutumées, fie  après  leur  dit  qu'ils  fîflcnt  leur  devoir. 

Le  Breton  qui  avoit  fait  l'appel .  marcha  fièrement  comte  fon  ennemi  ; 
l'Anglois  vint  à  lui  avec  autant  de  fiené  ,  après  avoir  couru  l'un  contre 
l'autre,  fans  iê toucher  de  leurs  lances;  iU  mirent  l'épée  i  la  maui, Baftaille 
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Ueflà  Htfmnl»  Icgesemcnt  Voulaai  pafla  outre  ,  le  Roi  les  fait  ceflbt  pidt 
forùT  des  lioes  eofemble  »  te  naneou  en  leun  iogto  avec  bttuCoali 

d'honneur. 

En  1414.  &  encore  en  prefcncede  Charles  VI,  fur  fait  un  autre  DaA 
entre  lean  de  Mcr^  Portugais ,  attaché  au  parti  du  Duc  de  Boufioprie 
&  Guillaume  de  la  Haye  Ecuycc  Breton  <  de  la  Maifon  du  Duc  de  lierri. 
Les  Grands  avec  la  Moblelïè ,  tant  de  France  qtie  d^Angletme»  le*  votililf 
ircnt  voir.  Le  Portugais  entia  dans  les  Lices ,  couvert  darmei  toutes  toutes* 
accompagné  des  Ambaflàdeuit  Anglcris.  L'an  &  Tsatre  ^toient  Wen  vêtus  de 
bien  armes ,  &  vinrent  dans  le  camp  ctos  au  fon  des  trompettes  ôi  des  vio- 
lons. A  chacun  étoit  préparée  une  chaifepoor  «affeoirtleHeiaut  o'eut  pu 
plutôt  cric:  Faitei  Jnoir ,  qu'ils  b  levèrent  ,8t  ^ivancernit  l'un  contre  Tautie 
ta  lance  à  la  tnain  ,  outre  l'cpce  «  la  dague,  &  la  hache  d'armes.  Quand  ils 
lurent  prèsi  cas  c'eft  ainfi  qu'on  potloit  >  jettaot  là  la  lance  lâns  Ce  toucher» 
sSa  prennent  la  hache  ,  &  pour  Ion  le  Portugais  gaienaent  8e  fièrement  tout 
enfemblc,  venant  à  fon  ennemi  pour  le  fraper ,  le  Breton,  excellent  Lu- 
teur  qu'il  étoit ,  &  qui  o'avoit  pas  fon  pareil ,  d'ailleurs  aveni  que  ion  Ad- 
veriàlre  étoh  mvidUé  d'une  courte  haleine  «  ne  fit  que  rabatte  fc-paier  les 
COL];  afin  de  le  tcrraflcr ,  s'il  pouvoir  le  joindre.  Telle  manière  d'agirnou- 
velie  l  urprit  d'abord  lallà  après  «  ne  Tachant  pas  fon  deflein  :  tnais  com- 
me l'haleine  vint  à  manq<jer  au  Portugais  *  4k  que  pour  la  reprendte  *  H 
lui  fjllut  fouvent  haulTer  fa  vifierc,  &  à  chaque  fois  faire  figne  à  la  Ha)*e 
de  lever  auiti  h  Tienne  j  il  le  fit.  Mais  ce  petit  jeu  durant  un  peu  trop«& 
le  Breton  s'en  lalTant ,  anfG'tdt  il  lui  porte  an  vif^  la  pointe  de  û  hache  t 
Ci  fi  ce  n'eut  ctc  que  le  Portugais  dans  ce  tems  -  là  même  reculai  mais 
bien  plus  qu'on  (.na  ,  hu,  ho  ,  ho ,  pour  les  leparei«  il  couroit  fortune  dette 
iirapé  6c  bien  lMttu.Avec  tout  cela  on  ne  lui  fit  pas  ni  moins  bonne  cliere« 
ci  moins  J  l  oprieur  qu'à  la  Haye. 

Les  champions  qui  vont  paroître*  font  gens  de  iol>e  loAgae,  portant  au- 
mufle,  mitre  &  froc.  Qoe  fi  quelques  uns  d'entre  eux  ne  fe  battenr  pas  en 
perfonne,  du  moins  fera-ce  par  des  hommes  qu'ils  fourniront  à  Iclt  plx  e, 
appellés  en  Latin  «  P^nes,  Se  ^Jvouet^en  Francis  ,  &  le  tout  pat  Ai  rêi 
dn  Parlement  >  des  Maréchaux  de  France  .  des  Abbés  de  faim  Denys  , 
de  làiote  Geneviève  *  de  iaint  Gennain  «  de  i'Evêquc  Ôl  di»  Chapitte  de 
Paris. 

Je  dirois  ici  que  Godefroi  Abbé  de  Vendôme  fe  plaignit  à  l'Evcque  dft 
Xiiotes*  nommé  Piètre  j  qu'un  de  fes  Qercs  étoit  le  premier  qui  a  voit  coin* 
mencé  ée  fe  battre  en  Duel  axttreun  de  fes  Religieux.  Et  deplifs,  i'aiou- 

terois  qu'Anfelme  Prêtre ,  TrJforicr  de  Xotr^  Dune  de  Laon  ,  fe  battit 
comte  on  O^vre  >  mais  comme  ce  fotoit  s'éloigner  de  Patis*  jen'en  veux 
pasfbrtir. 

Le  Roi  Robert ,  à  qui  quelque^un8  donnent  h  qinî::L'  riint,  aôcèldà 
aux  Hcli&eux  de  lâint  Denys  la  pennifQon  d'ocdooner  le  Duel.     '  ' 

Louis  Te  Jeune  commanda  à  l'Eglife  làinte  GeheviÀr«.  c'ifbà-^à  PAb» 
bc  5r  aux  Religieux,  de  prouverpar  le  Duel,  que  les  Habitans  de  Rlu  fr.i 
petit  Village  à  quelque  deux  lieues  de  étoieot  leurs  Efclaves  &  Hom- 
mes de  Corps  de  leur  Eglilè}  &  tout  de  mênM  à  ces  HaUtaiIsqui  pt^tttii» 
doient  être  libres  de  fe  rendre  à  la  Cour  de  l'Abbc  le  jour  qu'il  leur  afTi- 
gneioit.  S'y  étant  trouvés.  &  le  |Loi  de  fon  côté  ayant  envoyé  dès  perfonncs 
de  confideiation  pour  voir  ce  qui  fo  paflèroit  i  poot  lois  l'Abbé  Etienne . 
en  'rur  pce(ênce>  dit  à  ces  Villageois,  qu'il  étoit  prêt  de  prouver  leur  (êr- 
vitude  par  le  Duel  :  ce  qu'il  répéta  par  plufieurs  fois.  A  quoi  les  autres  té- 
pondirent ,  qu'ils  n  c'toient  pas  venus  pour  ce  fuje^là  *  8c  qnSla  fc  lappo^ 
toient  au  Roi  de  h  dccifion  Je  Iî  ir  JiRerend, 

Si  après  cela  je  n'allègue  point  divers  Duels  ordonner  par  les  Abbés  de 
fiinte  Geneviève*  oa  pac  leois  Jo|BS«  i  k  tecM  c'efi  que  je  n'en  aifft 
Tmi  II  PPpP  ii 
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4cooiivtiC'fld^n'«'c|aoiqu'aprè«  tout  je  n'en  aie  pas  trop  à  fiire ,  puifqu'é- 
tJnt  hmts  jLi(licier<:,  il  efV  trcs  certain  qu'ils  en  ordonnoiOKMtffi  bien  qW 
ies  autres  qui  avoienc  la  même  Juiildidion  dans  Fans.  , 

Eafia  je  ne  lepetenl  point  ce  <|tte  j'ai  «lit  à  t»  ftopo»  d«  QwpinedeSt 
Merri  tout  au  commencement  de  ce  dir<:oan«  pour  bit»  Voit^lfcn  qiMlité 
de  haut  Jufticier  il  ordonnoit  du  Duek 

Je  trouve  que  l'Abbayte  iâim  Gcimain  jc<ii(ibit  autrefois  du  même  pri» 
vilege.  La  prcll;ition  de  bouclier,  poiu  laquelle  les  Habiians  de  Cichant , 
petit  Vilbge  aux  environs  de  Pans,  lui  dévoient  quinze  Tous  pArili^  de  rente, 
a'avoit  point  d*eiitce  fondement  que  le  Duel.  D'ailleut$  il  dft  conl^am  que 
ce  Monaftew  en  1J57*  >voit  des  Lices  derrière  fes  OMirailles,  vers  Je  Fié 
•nx  Clercs ,  teat  contre  celles  du  Roi  .  dont  j'ai  fiit  'mention  ,  ft  qtii  ne 

.iêr\'oient  que  pour  les  Duels  ordomic's  par  fes  Juges. 

Bien  pios ,  vetsieui  use ,  du  vivant  4«  l'Âbbc  Gco&oi«  un  certain  Etienne 
de  Mad ,  ayant  fiût  mettre  en  prifon  un  de«  Sujets  de  cette  Abbayie.  nom* 
nie  Engucrrand  d'Autoni,  â  cault"  qu'il  fn'bi:  un  folle  prcs  du  i^randthc- 
œtn  j  où  lui  9c  Euftache  de  Bievre  ,  de  iies  parens  avoient  la  moitié  de  la 
voirie  t  FAbbé  s'en  plaignit  au  ImÀ»  ooMime  d\me  injmefiJtei  &perfl»n& 
Mais  comme  le  Roi  ne  put  les  accorder ,  ni  décider  le  différend  >  il  leur 
ordonna  de  le  b^tre  en  Duel  :  (i  bien  qu'EuUachc  éc  En^errand  Ce  ren* 

•  diieqt  k  Fatia  dans  la  Cour ,  avec  leur  avoué  chicun  >  l'un  conduit  par  Etien- 
ne ,  l'a'jrre  rir  Renard  &  Philippe  Religieux  de  f  in'  Cirm-î-iin  ,  députes 
cxprcs  a  ta  place  de  l'Abbc  Geofloi.  Là  Guillaume  de  Goumai,  Regnautt 
de  Beaumont,  de  Baudouin  de  FlandtCi  Pieviil  dfePatis»  &  Lieutenant  dft 
;ÏU>i,.  examinèrent  la  caufc  de  nouveau  >  &  ne  la  pouvant  juger  ,  firewtfc- 
nîr  &  battre  les  deux  avoués.  Le  combat  duta  long-tems  ;  &  comme  totis 
deux  étoiein  déjà  fort  blelTcss  enfin  à  l'aide  de  Dieu,  ce  (ont  les  termes, 
le  champion  de  laim  Germain  emporta  l'œil  de  fon  advetikite  *  ^  l^obligta 
de  coflfïril^  <(atl  ^toîr  Taîncn. 

Mai";  parce  que  ce  jcxir  là  même  Htienne  vint  à  produire  deux  te'moin^ 
pour  affirmer  que  ûns  le  confememcnt  de  l'Abbé  ou  de  fes  Officiers  ,  A 
pouvoit  donner  dfcs  affignemen»  à  P^nMfoiw)  k  cda  >  EngtHieiT  d'Antoni.  ti- 
pondit  fur  le  champ  à  l  un  des  témoins  appelle  Eudes ,  qu'il  avoir  fait  un  fairt 
ferment ,  &  que  pour  le  nuiutcnk ,  il  ic  battroit  en  Duel  contic  lui.  Auffi* 
tôr  ils  jettent  leur  gage  de  bataille  *  le  jourft  rhevre  da  combat  ayant  (té 
donné  ,  pour  lors  l'hilippe  îc  Renard  ,  Rcl'iî;ieux  de  l'Abbayic  .  conduifirenc 
JEngilbert.  Après  avoir  bien  attendu ,  comme  Etienne  &  Eudes  ne  vcnoicni 
^mt .  Se  que  fbeuce  étoir  déjà  pafTée,  les  Juges  permirent  aux  autres  de  fe 
<Ctiter,iSc  toar  accordèrent  ce  qu'il?  demandoicnt.  Cciix  ci  incontinent  après 
venant  à  rencontrer  Etienne  avec  ioîi  avoué  &  lès  caunotre  .  ils  ies  firent 
tous  mener  en  prifon  au  Chsiteict ,  tant  pour  ne  s'être  pas  (rouvds  au  dep> 
nieç  Dael  *  ^ue  ponr  avoir  été  vahicvis  au  premier. 

En  nos  t  à  la  felliciminn  du  Chapitre  de  Notre  -  Datne .  loofe  lethûi 
Utdonna  que  les  Efclaves  des  Chjnoii-»es  le  pourtoiem  battre  tn  Doel  contre 
^utcs  fana  de  peilbnnes  même  libres ,  Ans  ^qa'on  pàt  let  refuAr  à  caufè 
ik  kns  ftivitudct.  Et  œ  tqoi  tft  fnrpwnuit ,  Parctial  1 1  >  fieut-iiTe  cofnfiirfaa' 
|-il  une  choie  fi  étrange,  par  une  Bulte  de  l'jftnce  il  ,4. 
.  Vers  ce  tems-ià  «  un  certain  Marmaielhis  grand  Tj  tït] ,  Si  qoi  accabknt 
d^aaions  te  Saye»  K  fM^MtKs  ^ue  le  Chapîite  de  lïotte  •t>aiiAe  ïivoh  à 
SulTi .  Village  pitjche  de  Paris ,  voulaiit  fe  juHifia,  5c  dtîfendTC  fbri  pro.edc 
juridiquement,  s'en  vieiH  ï  h  Conr  de  Galon  «alors  Evoque,  &  Arivedans 
Jb  tems  qu'Anceau  Grand  -  MakM  de  la  Mailbii  ^  Hxâ  «  teftdbit'  jaftice  »  8c 
auflî-tét  ôfFtc  de  maintenir  fot>  <dli»ft  fen  Dire! ,  contre  ce^i  qu'on  voudra  des 
Sujets  du  Chapitre.  Pat  l'entremifé  ncanmojijs  de  lEvêqut  Galon,  l'afraircfijt 
leratinée  à  l'émiable. 

,  Xn  i<i9,  DmandCbaaeiBtetde  faite  *  de  Htfflaà s  ifitm  plaint  ItÈ' 
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vêqoe  de  Noyon  nomme  Simon  .  cjuc  Roi^cr  Je  Corota  avoue  de  Vin, 
ordoimoit  le  Duel,  avec  le*  Jngemccs  d'eau  &  de  fer;  &  qu'il  en  rccevoic 
feol  les  ôngtf  ûl  letpiofia»qMui|M  Vin  appartint  au  Chapitre  de  Notre- 
Dame,  rEvëque  SinMHij  après  avoir  fttt  lire  le  privilège  de  l'Eglilè  de  Pa- 
ris ,  &  examine  les  raifons  de  Durand  &  de  lavooé,  ordonna  qu'à  1  avenir, 
le  Juge  des  Chanoines  de  Notre  Dame  recevroir  les  gages  de  bataille, & 
néanmoins  qw  la  chofê  ft  poonoit  terminer  fans  le  Juge  de  l'avoné  ,  4c 
qu'ils  auroient  chacun  la  moitié  des  jugemcns  de  fer  5;  d  eau. 

Depuis  t  par  un  concordat  patTc  en  laaa  ,  entre  PhiUppe  Ai^ûc  &  Cail< 
tamne  1 1 ,  BvhfBmée  Farte,  il  fbt  arrêté  que  toat  Mieiintiw  oa  tivU&ut  qtA 
ne  fccoit  pas  pris  fur  le  fait  ,  Toit  au  Fauxboiir-i;  laint  Germain  ,  da?is  la 
Couhure  lËvcque,  ou  au  Clos  Bruneau  ,  quanicr  delà  ViUe  Ac  de  1  Uni- 
vcrfité,  &  qu'iU  niaflent  le  crime  v  en  ce  cas-là  .  afin  de  les  convaincre. 
rFvcouc  poiuroit  les  obliger  de  fe  battre  dans  ù  cour,  contre  ceux  qui  les 
autoicm  \ù  t~aîre&  laftimieroirm  ,  quoique  cescasiulTenr  purement  Koyaux, 
A  ifappiRmt  qu'au  Roi  d  en  connoitrr  :  ntalS  fi  tout  au  contalie  ,  ca 
dtant  convaincus .  foir  par  leur*  propre  confeflion ,  par  an  Docl  *  ou  pour  avoi» 
trouvés  en  flagrant  délit ,  pour  lotf  le  Roi  s'en  refervoit  la  connoiflânoc 
lOateentietc  i  &  tou^  les  biens  mobiliers  du  coupable. 

Les  Chanoines  de  Pans  &  le  Doyen ,  ^hani  venu  &  remontret  en  IH** 
è  Innocent  IV  ,  qrc  quelques  Su^s  de  leor  Egliiê,  outre  leurs  Tcnc» 
&  leurs  Villi^e'^  qn  lU  .ibnn.'.onnoicnt  ,  rcfuluient  encore  de  leur  rendre  lei 
ièrvices  qu'ils  leur  dcvoient  &  n'en  fcrotent  neo ,  à  moU'S  «^ue  d'en  venir 
^  on  Dnel  qui  décidât  le  difTcrend  ;  la  réponfe  du  Pape  fut  ,  qu'à  l'avenir 
ils  pourrcwent  les  contraindre  de  leur  obcii  ■  tJnr  par  liircs  Si  par  témoiflSj 
que  par  toute  autre  tortc  de  bonnes  preuves  ,  encore  que  itc  ne  fût  pas  la 
coutume.  - 

Te -là  j'infere ,  comme  t  fuis  afl'és  bien  fonde  ,  qu'en  ce  rcniF  !,\  les 
ClutKHncs ,  8c  les  autres  Fccleliaftiques  >  aunî-bicn  que  les  gens  dcpec  «îc 
auire^.  avoient  accoutume  d'avoir  recours  au  Duel,  quand  il ^eiUSnt  d'une 
diofe  douteulc.  Peut  être  (era  ce  donner  quelque  jour  à  cette  contone  dont 
parte  IniXKcnt  1 V ,  3c  fur  laquelle  il  ne  s'eft  point  expliqué. 

Ce  qui  eft  vrai ,  c'eft  que  dcpi.is,  le  Chapitre  de  Paris ,  en  ,  ne  fit 
aucun  fcrapule  d'acheter  tant  de  Marie  la  Raimbaude,  que  de  Girard  foo 
fils,  &  autres,  quarante  quatre  I  «U  parilis  de  cens  qu'ils  tenoienten  Fiefà 
l'Archant  de  Jean  de  Villars ,  Chevalier  &  Cl  femme  *«vec  «Oot  loa  dcoksde 
voirie .  de  meurtre  &  de  duel. 


DUELS  POUR  VENGER  L'HONNEUR  DES  DAMES  » 
flétri  par  paroles  ou  autrement. 

LE  premier  le  it  iôuc  Qùlpetic.dom  i  ai  dcia  parlé  ailietirs  dont  l'EglUè 
même  de  Âint  Denysdu  Pas,  (ànâifiéc  par  le  Martyre  de  1  Apôtre  de 
Paris,  6c  dcpofitaipe  ilon  de  lirs  Reliques  ;  cela  à  l'occalion  diineDainc 
ée  la  Coui ,  accttlifo  devant  ion  pece  pat  les  patea6  du  mari  de  desbaooaet 
knr  maifon  par  la  vie  qu'elle  minm. 

Suivant  la  Coiit  une  de  ce  tous  là  ,  le  père  fe  v'n  contraint  d'en  vemt 
aux  Sermons  pout  mauMcoit  liK>aneur  de  la  l'ilie.  Ce  qu'il  Âi  lit  la  Cbiire 
ée  ftfcitDeiiys  Je  dn^tm  Saiflm,ea  padêocc  des  AorafieBors  0c  de  (es 
amis.  Les  Accu(àt4MNJ^en  mocqu  an  t .  crient  aufli^ôt  qu'il  s'ciou  fkarjuré. 

A  ces  paroles  piquantes  les  autres  n'étant  pas  Jtiaânn  à'-cu*.  ■  mêmes ,  & 
ne  poQvam  Ce  meair ,  lâns  attendre  plus  loog-tetns,  ni  en  vouloir  venir  au 
D«l  ponds  par  ke  Loia.i  I  beaaeaiéme  ils  aeitent  l'^péc  à  la  mm  »A 
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battent .  fe  blelTeni  devant  l'Autel  &  les  Reliques  .  peccent  à  oodpt  «le  flè- 
ches le  Tombf  ii!  de  faint  Dcnys,  aull'i-bicn  que  les  poncs  de  l'Egtife  > 
.lowllent  cutiu  de  ibrte  h  Mak^bn  <Jc  Djcu  .      iL>  L  rcmphûient  de  ûng  ic 

Je  ne  répéterai  poiot  ce  que  j'ai  dit  du  Duel  de  Jamac ,  accufc  y-.r  !a 
CluÛcigiiet;uc ,  davoit  joui  de  fa  bcllc-tncre.  Je  ne  rappotterai  pas  meim: 
certaines  choies  qui  s'y  paflctent  >  bien  qu'elles  fbient  fort  confidcrables  j  fie 
«loac  Henri  II  fut  SpeOaieuc  i  Saint  Germain  eo  Laie .  auflî  -  bien  que 
toute  la  Coor.  parce  que  la  Cofombiete  ne  m'a  rien  biflle  à  éxrc. 

Quant  au  Duel  d'ingeîgec  Coiimc  d'Anjou  contre  Gontrant ,  l'un  des  braves 
Chevaliers  de  ion  teat» .  j'en  toucherai  peu  de  mots ,  à  caule  qu'il  arriva  à 
CUteau-Landon  en  Guàamat  k  vingt  lieues  de  Paris  *  (bus  Louis  le  Bcgo* 
Empereur. 

logelger  Comte  de  Gacinois  mourut  dans  fon  ht  auprès  de  la  femme.  CoQ" 
teauM  qâ  étoktbn  patent  «accnfe  suffi  tôt  la  veuve  de  l'avoit  éàt  nouik* 

&  qu'il  le  maintiendroit  en  Duel.  La  Comtefle  foûticnt  que  cela  eft  faux» 
&  là-dellus  follit:itc  paietu  &  anus  pour  trc3uvei;  un  protecteur  qui  l'afliQât 
4e  Ion  bcas.  Mais  parce  que  Gouttant  ctoit  fi  redoutable  ,  qu'on  ne  voyoic 
pas  a!i  monde  fon  pareil ,  ni  pour  i'adreflè,  ni  pourb  valeurs  chacun  s'en 
excula  le  mieux  qu'il  put>  de  forte  qu'elle  alloit  cire  coudamuceà  la  mort» 
lodqoe  Ingelgct  Comte  d'Anjou  fon  filleul  lui  vint  offrir  Ibn  fecours.  battit 
Gontrant  &  lui  enlev»  U  tête.  £a  reconnoiflknce  d'un  fi  grand  (jscvice»  il 
eut  de  fa  marelne  ta  Seigneorie  de  Coteau* Landon .  avec  fes  dépendances* 
&  tous  les  Fi'.fs  qui  eu  rcle voient. 

Quoique  le  Duel  de  le  Gris  &  de  Quartouges  ocdonué  pac  Arrêt  de  U 
Cour  en  if  M  »  fe  trouve  datut  tous  les  Hiftoiiens  de  ceteai8  Ui*qtii  ne  (bat 
point  en  petit  nombre,  &  qu'auifi  il  femblc  que  je  le  devrois  paflct,  com- 
me j'ai  £tit  celui  de  Jarnac  »  néanmoins  parce  qu'il  eSt  raconté  diverfemenr* 
le  mfime  je  l'oie  dite .  peu  véritablement ,  touchant  ce  qui  ft  pailà  avant 
qu'ils  en  vinflêntaux  prilês  ,  je  Ir  rapporterai  ici  de  h  fa(;on  que  je  l'ai  l& 
dans  les  SLegîu»  criminels  du  i'arkinent«  où  font  les  acculations  &.  les  dé> 
lisofts  des  pittieSi  &  où  il  n'eft  ptefque  remarque  aucune  des  circonllancM 
qu'on  Trouve  dans  les  Livres  ,  que  je  ne  m'amuferai  point  à  réfuter;  puif- 
qucriun  1  Arrêt  de  la  Cour>  iespiamtes,  les  acculations»  les  rcpoofes  6t  les 
lepUques  des  panies»  Ibnt  bien  plus  capables  de  nous  appsendie  li  venté* 
qui  jufqn'ici  e  été  ignotée. 

Quarrouges  &  le  Gris  étoienr  deoi  Gentils-hommes  de  Normandie,  qui 
avoient  contracte  amitié  à  la  Cour  ,  au  fcrvicc  de  Pierre  Comte  d'Alcrii^oa 
te  de  filobert  Comte  du  Perche  Ion  frexei  nuis  de  plus,  bien  fctvt  le  Rjoi 
k  k  guette  Depuis,  d'amis  qu'ils  étoient  anpatavant.  ils  devinrent  ennerob 
mortels  en  1385.  Le  pcre  de  Q^jarrougcs  avoit  été'  Capitaine  du  Château 
de  fielême  :  pour  lui  il  mérita  d'ctre  fait  Chevalier  par  les  belles  aâùons. 
Il  (6  maria  deux  fois .  St  épooGi  en  ptemietes  noces  la  fille  d'un  Cbevaliec 
nommé  Ti!!i,dont  il  (eut  un  fîls  entre  autres  que  le  Gris  tint  fur  les  Fonts, 
iia  féconde  femme  fut  Marie  Theroville ,  qui  accula  celui-a  de  l  avoir 
violée. 

A  l'cgaxd  de  le  dri"^  il  étoit  Clerc  ,  &  âge  de  plus  de  cinqtjantc  ^ns ,  d'ail- 
kurs  confideré  panicuLierement  du  Duc  d  Alen^on,  Ecuyet,  qui  ne  fuc 
£ut  Chevalier  qu'un  peu  auparavant  que  d'entrer  dans  le  champ  de  bataille. 
D'abord  le  Comte  d'Alençon  jugea  l'af&ire  par  défaut  à  l'avantage  de  le 
Gris.  C^arrouges  là-deflbs  en  appelle  au  Roi .  qui  le  renvoya  au  Parlement , 
&  enfin  le  Parlement  par  un  Artct  contradidoire,  pronon<;i  en  fucur  Je 
Quanoiiges.  Voici  à  pen  ptèt  comme  ils  iè  dcfcndizent  tous  deux,  tant  au 
Bartement  que  devant  le  RoL 

Quarrouges  rcprcfcnta  qu'il  avoit  toujours  fort  bien  vécu  avec  fe^  Jnix 
femmes  i  ^  elles  neç  Mi  qu'à  fon  xetoui  d'EcoHé  &  d'Ângleteiie  ou  à  ctoit 
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«lié  ftm  b  ooodaite  de  l'Amini  ,  de  VonttiM.  bSdrdte 

ou  c'.oit  Marie  de  TluboiuiUc  fa  féconde  femme,  il  l'avoii  menée  ch«fs Nl- 
coUe  de  Qiunouges  fk  mete  à  Capomcfnil ,  Mation  en  Normandie  >  i 
neuf  lieoes  d'Ar^man«  bâtie  à  l'éem  dam  one  plaine  ft  loin  àa  -maïKle» 
«.-lu'en  1585  ,  il  vinr  à  Paris  au  rnoir  de  Janvier ,  &  p.iBa  par  Argentan 
il  vit  le  Gris  ôc  les  autres  Gemiis- hommes  cic  la  Cour  du  Duc  4'AlciUiôii'i 
que  la  traifiéme  fenaine  -du  oalme  moi< ,  ou  «Hritoo ,  A  mera  «yaM  <té 
a;oiirn^e  devant  le  Vicomte  de  Fakfe  h  lâint  Pierre  fiîT  Dyvcclleyalb 
avec  fcs  gens ,  &  la  Damoifelle  de  la  ictanie ,  là  lailTaoi  là  prelqoe  routfc 
finik  ^  Capooiefilîhquele  Cris  homme  rtiihe  &  difolu  j  en  ayant  été  averti 
par  un  cnta-n  Lonvcr  trhrïhe  de  les  débauche^  ,  5c  vcidn  de  l.i  nuilbh 
de  ù  iiii-Lc  ,  uuûi-toi  il  actourt  i  Capoiueliiit i  nuis  avant  que  de  pader  à 
ù  femme  qui  el\  belle  .  jeune  flc  lage^  il  envoya  cet  homme  la  prier  d'ob» 
tenir  de  fa  p.iriie  quelque  dclii  pour  cent  francs  d'ot  qu'il  lui  devoit;  qu'en- 
fuite  lui  ayant  dé(.larc  que  ion  ami  lauuoit  |>.viUonnement  &  fouhaitott  de 
l'entretenir .  &  lui  accotderoir  topr  ce  qu'elle  demaoderoit  ;  que  U  -  délias 
lui  commandant  de  tenir  d'autres  difcours  ,  &  lui  ffààM  iâvoir  qu'elle  ne 
vouloir  puuit  voir  le  Gris,  comme  elle  le  préproit  à  paflér  outre  .  dans 
cetents-là  le  Gris  entre  ^  &  après  l'avoitâtli^,  lui  prend  les  mains  i  la  con- 
jure de  s'jiieoîc  auprès  de  lui,  la  cajole,  lai  oftedel'Mient  pour  payer  les 
dettes  que  fon  mari  avoir  contraâées  en  Angleterre  0e  en  Ecotfe  )  que  ce« 
pcnkLiiir  elle  rctua  iVï  iii:.iii\  d'entre  les  hciincs,  recevani  fcs  diiVours  .uilVi* 
bien  que  les  o£ffcs  «n  honnête  femme  i  que  le  Cris  pique  de  Ion  procédé  « 
la  prit  par  les  bras  en  juram»  qu'en  même  rems  elle  ayanr  gagné  une  cham- 
bre haute  proclic  tle  Q  ,  il  l'en  tira  par  force  à  l'jiJc  Je  I-ouvet  jufques  fur 
Icfcalier  i  que  U  s  étant  ietté  par  terre  &  criant  hari  k  haute  voix  ,  de  plus  j 
la  menaient  de  tirer  laHbn  de  lear  idolence  en  Jaftice  ft  par  le  aao?en  de 
fes  amis,  ils  ne  IrulTorent  pas  ile  l'emponer  dans  la  chambre  }  qncifin  le 
Gris  en  jouit ,  dont  il  ne  leroit  point  venu  à  bout  fans  Louvet  i  que  le  Cris 
enfiiite  renouvella  i  la  femme  les  offres  qu'il  kl  avoit  déjà  faites  «  Ae  qu'il 
re  tinrqu'à  elle  qu'il  re  lui  laifllt  un  facoù  i!  y  avoit  de  l'argent;  que  de 
crainte  d'être.  difTanuc  toute  là  vie  &  de  moutir  de  ma  maia ,  elle  dilUmu- 
b  l'outrage  qu'il  lui  venoir  de  fstfrei  qu'i  qnelques  joursde  Ut  >  étant  retour* 
né  à  Capomefnil  >  Se  ayant  trouvé  fa  femme  fort  trifle  ,  il  crut  qu'elle  avoir 
eu  quelque  démêlé  avec  là  tncrc  >  mais  qu  il  fut  fort  uirpris  ..  quand  jurant 
fur  la  damnation  de  fon  ame*  en  (Helence  de  fes  parens  &  de  fes  amb, 
eV.€  lui  fît  lë  ledtde  tout  oe  qui  ctoit  antvé,  &  l'exhorta  à  eu  pcatdie 

VcuL^ciance. 

Tels  faits  atleguÀ*  Outre  beaucoup  d'.iutre.t  cholês  qu'on  peut  voir  dans 
l'Attér  du  Patientent ,  Qaarrouges  ajouta  qj  en  cette  caufe  il  fe  renconrmit 
toutes  les  circonftances  necetiâires  &  ordonnées  par  les  Loix  pour  ;ct[er<Sc 
recevoir  le  gag'b  de  bataille;  qu'il  ^agiflbit  d'un  crime  capital  i  que  certil* 
ncmcnt  fa  femme  avoit  éié  violée»  mais  d'une  manière  A  fecrctte,  &  avec 
tant  de  précaution  ,  qu'on  n'en  ponvoii  convaincre  Ibn  ennemi  par  témoin . 
jii  autrement;  qu  enfin  te  foupt;on  tomboit  fur  hii  plutôt -que  fut  pas  un 
auue .  comme  étant  particulieremeot  adonne  aua  femmes  *  &  paflànt  poul 
tel  Et  IVdeflîis  par  fes  conclnfkms  demanda  que  le  Grk  tn  comhffineaay 
peines  porrccs  par  les  Orilou  n m.  c?  en  paicille  occaiion  j  finon  qu'on  lui  per- 
mit de  fe  battre  contre  lui  en  perfonoe  ou  par  ion  avoué:  Si  bien  qu'il  jefta 
Sm  gage  de  bataille  «  fuCuu  toutes  les  leferves  acixmiamées  eo  cas  len^' 
contres. 

A  tant  de  charges  û  odieufesJe  Cris  léponditi  qu'il  avoit  toujours  rdcn^ 
en  hométebomme.lc  fervi  leR^  long-wo» >*  aime fi'bten ,  que  pouf 

reccmpenlc  de  fes  lerviccs,  Charles  V  I  l'avoir  fm  Sergent  d'Arme?  ;  que 
tout  au  contraire  ,  Quartouges  a  toujours  paûé  pour  un  homme  jaloux  » 
pont  up  nelandiotiqiie  A  un  eTptit  volage  i  que  fa  mcie  n'ayant  pAl'em* 
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pêcher  de  plaidei  contte  elle ,  en  éioit  motte  de  douleux }  que  û  mauvaife 
hnineur  airair  avancé  les  jotin  de  fa  ptcmicre  femme  ;  que  fini  pere  éxaat 

venu  à  moiuit,  il  n'avoit  jamais  pû  obtenir  du  Comte  d'AIcnçon  la  Opi- 
tainerie  du  Château  de  Bele(ine.  £t  parce.,  dit-il  .  que  javois  pan  à 
la  cotrfidence  de  ce  Prince  »  &  qu'en  qualité  de  Seigneur  daminaat  *  il  vint 
à  retirer  dcî  mairrs  de  Qjiarrouges  la  Terre  de  Ciiigri  pour  le  prix  qu'il  l*a- 
VOtt  achetée ,  là-defl'us  il  s'cù.  imaginé  que  jc  lui  avois  nui  tians  et»  dt:ux 
OGCadons  >  &  depuis  m'a  toujours  voulu  dn  mal.  Souvent  il  a  follicité  fz 
première  fcmmr  de  faire  la  mcmc  chofc  qu'il  fait  faire  maintenant  à  la  fé- 
conde) qu  au  icile  il  n'a  jatnais  vû  celle-ci  qu'une  feule  fois,  chcs  le  Che- 
valier Crclpin  ,  où  il  I  obli^^ca  de  la  faiLier}  que  Quarrouges  éunt  de  retour 
à  Fatjs«  &  ûchant  que  la  DamoilièUede  i»  femme  l'avoit  quinze  pour  aller 
avec  là  merc  à  làint  Pierre  far  Dives.  il  la  avoir  traitées  fontes  deux  à  coupa 
de  poing  ;  que  des  le  lendemain  il  fn  courir  le  bruit  que  le  Jeudi  dix  Jan- 
vier de  la  uoiûéme  iêmaioe  du  mois ,  j'avois  violé  la  femme  par  le  mojren 
de  Lottvet;  ft  de  plus»  contraignit  la  femme  de  dite  la  même  chdfesmais 
pour  faire  voir  enfin  que  cela  ne  peut  pas  avoir  été  ni  le  jour ,  ni  la  fc- 
maiiie,  ni  de  la  façon  que  fon  adverUire  le  difoit.  c'ell  que  faint  Pierre 
£it  Dives*  où  fin  «joaiiiée  Nicolle  Quarrouges ,  n'eft  (jn'^  deux  pettMt 
lieues  de  CapomefoU  >  qu'aufli  en  étant  partie  le  matin   elle  fn.t  de  retour  4 
midi ,  ou  bicn-iôt  après;  que  cependaiu  elle  a\oit  laillc  auprès  de  ù  bellc- 
aUe  un  Tixerand  avec  deux  femmes  (qu'en  arrivant  elle  faveit  trouvée  en 
belle  humeur  &  fort  gaie;  qu'au  rcftc  fa  partie  par  malice  ne  mai^quoit  point 
précifément  le  jour  de  ce  violement  prétendu ,  quoique  lui  auni-bieo  que  la  fem- 
me aient  dit  aflés  de  fuis  qu'il  étoit  arri\'é  le  Jeudi  de  la  troiliéme  femaine  du 
mois  de  Janvier.  Or  cft-ii  qu'il  parotfldit  par  de  certaines  lettres  que  c'eû  ce 
jour  li  même  que  (à  mere  avoir  été  à  faînt  Pierre  fer  Dive .  &  qu'aind  ne 
foit,  c'cft  que  la  troificme  femaine  de  Janvier.il  n'y  eût  que  ce  jour -là 
qu'on  plaidât)  d'ailleurs  le  quinzième  de  Janvier  qui  étoit  un  Lundi,  je  iiis 
d'Argentan  cfaés  un  Ecufet  de  mes  amis  nommé  Belloiean,  qui  demeuré  à 
deux  lieue";  Jelà,oti  je  demeurai  jufqu'à  Mercredi  dix  fcpt.quc  jc  me  trou- 
vai au  coucher  du  Duc  d'Alençon.  Le  Jcu^i  dix-huii ,  iielioteau  me  vint 
prendre  aa  lit  avec  Taillepied  antre  Ecn^cr.  0e  m'étanr  levé  au<ri-t6t ,  je 
les  prcfcntii  i".  Duc  d'Alcnçon  ;  cnfuitc  j'entendis  la  MelTe  ,  je  dînai  &  (ù- 
mes  enfcmbie  jufqu'au  tbtr  que  ce  Prince  ks  fit  fuupcr  avec  lui.  Le  Yen* 
dredi  dix -neuf,  je  les  menai  à  Ansou*  où  nous  paflàmcs  le  tcms  à  nous  di- 
vertir jufqu'au  Samedi  que  je  retournai  à  la  Ville.  Cependant  d'Atgentan  à 
Caponiefnil  on  compte  neuf  grandes  licues ,  &  encore  le  chemin  cft-il  fi 
mauvais ,  principalement,  en  hivet  ,  qu'on  ne  les  fauroit  faire  en  un  jour. 
Mais  enfin  que  le  Duc  d'Alençon  n'entendit  pas  plutôt  patler  de  tout  ceci* 
qu'il  fit  veiur  Bernard  de  la  Tour ,  beao-pere  de  Quarrouges  >  &  Jean  Cicfr 
pin  dont  j'ai  fait  mention  ^  qui  coiifirnitTcnt  le  tout ,  &.  quc'non-kulemcnr 
Qjuitouges  l'acculbit  davoir  violé  là  femme  ;  mais  qu'il  viendroit  lui 
en  demander  juftfce  ;  que  cependant  n'étant  point  venu  >  ce  Prince  fit  empti" 
Ibnner  Louvct  j  &  aufli-tôt  allembla  Prélats,  Chevaliers   Confeilicrs  &  au- 
tres perlbnnes  intelligentes  pour  juger  le  procès  >  que  tout  d'une  voix  ayant 
été  lenvofé  abfôns.  le  Comte  en  «cnvit  au  Roi  flt  i  qudques  Piînce*  du 
Sang, 

*  Outre  tOUtceci>  le  Gris  prefla  la  Cour  d'obliger  Quarrouges  à  convenir 
du  jour  qu'il  préiendoit  que  fa  femme  avoir  ctc  violée  i  i!<:  de  plu.':.  repre> 
fenta  qi:c  fi  l'onrr^f-c  qu'on  lui  imputoit  ctôit  vrai,  Marie  de  ThibouMile , 
forte  &  couragcufc  comme  elle  elt .  n'a^coit  pas  manqué  de  l'cgratigncr  Se 
de  lui  laifler  de  belles  maïqties:  joint  que  11  elle  eût  crié  haro ,  de  la  faqon 
qu'on  difoit .  les  voiCns  d'autour  de  Capomefiail*  où  il  nTy  a  guère  moins 
de  dix  ou  douze  roaiftms ,  auioient  entendu  &  voix.  Le  Piarleiiiem  fit  ap- 
pUquer  à  la  qadtioB  I^onveti  &  la  Damoifelle  4e  It  femme  deQmcrouges 
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q'.iincconfertereniiicn.  Oi  quoique  !c  Gris  tut  Clerv:,  il  ne  voulut  point  le 
(eivji  du  privilège  de  fa  Cicricaturc  <  bien  que  fon  confeil  eu  fût  .d'avis» 
fes  condufions  forent  «|u11  ne  devait  point  recevc^ir  le  gage  de  bataillé  dfe 
Qnarcouges  ,  puilq  i  ■  le-  conditions  neceffaires  en  cette  rencontre  nuuy 
quoienti  que  le  violement  n'cioit  point  certain  i  qu'il  n'y  avoit  jii  indice  , 
ni  pfâbmptUm  comte  luit  que  fi  quelqu'un  l'en  (onpi;oonoit  i  €hott  (^uaic- 
lougcs  &  Ci  femme  fes  ennemis  mortels  ;  qu'enfin  il  denundoit  que  la  par- 
tie fut  condamnée  à  lui  ^re  amende  honorable  *  jSc  de  plus  à  quirante 
miUe  francs  d'or»  qoe  tout  ce  qu'il  avoit  dh  oomie  kd  écoît  Irak  «  quIl  M 
avoit  menti ,  &  e'toit  prêt  de  le  maintenir  en  Duels  qu'il  ofi&oil  de  fc  ba- 
tre  en  camp  clos  ,  en  peilbnne  ou  par  ion  as  ouc  j  qpe  pour  cela  il  jettoit 
Cm  gage  de  bataille  >  &  fiiifoic  les  proteftations  &  les  idêtves  ordinaite» 

Sur  tant  de  faits  contraires,  le  Parlement  jpics  avoir  confulic plufieurs per- 
fonnes  du  Conleil  i  enfin  en  1386,  déclaia  le  quinzième  Seprembre  que  la 
plainte  de  Quarrouges  était  bien  fondée  ;  qu'il  y  échéoit  gage  4e  bataille  ,^  & 
qu'il  le  lui  falloir  adjuger}  qu'à  l'égard  du  )oik  ^1  1  l;cii  du  cnmbit  îa 
Cour  s'en  lapportoir  au  Roi.  Mais  avant  que  pâiicc  ouirc^icca  bua 
de  lemarquer  ici  deux  choies  aflTés  particulières,  l'une  que  le  Parlement  or- 
donna le  Puel  pour  le  violemcnt  d'une  femme .  bien  que  ce  ne.  foir  pas 
un  crime  évident,  ainlî  que  portent  les  Lettres  de  Philippe  le  Belil'aiure 
qu'encore  que  Taccufateur  ne  convînt  pas  du  jour  que  fa  femme  avoit  été 
violée ,  &  qu'au  contraire  l'accufé  prouvât  que  cette  femainfe  -  là  m£tne  qu'on 
allcguoit .  tant  sTen  faut  qu'il  Ce  trouvât  à  Capomefnil ,  il  en  avoit  été  ton- 
jours  bien  loin  ,  l.i  Coiir  n'y  eut  poirtt  d  cgnrJ.  Jean  pour  défendre  le 
procédé  du  Parlement  *  dit  que  cela  vcnoit  peut-être  de  quelques  circoiH 
fiances  qu'il  y  avoit  dm  les  infiwmations.  Entre  autres  prdouvptiotit.contte 
le  Cris,  il  rapporte  celle-ci:  Que  des  qu'il  fût  que  Quarrouges  le  vouloit  ac- 
cufer  du  vioiement  de.  fa  ffwxatM  ^  l'heure  -  même  il  alla  à  Gon&âè.  fiCw 
que  Louvet  en  fit  autant  1 8c  par  là  il  femble  comme  donner  à  entendie' 
qu'après  s'cire  confcni' d'un  crime  à  Un  ConfelTeur ,  on  le  peut  nier  en  Ju> 
fiice  lâns  fcrupulc.,  ni  làu^  craindre  de  faire  un  iàux  ferment ,  Se  que  ce  fu 
pour  cela  que  le  Gris  &  Louvet  ne  voulurent  rien  avouer»  ctofant  le  pou* 
voir  faire  en  confcience;  ce  qui  fut  reproche'  Tietberge  Reine  de  Lorr.iine» 
accufée  d'aduitere  par  Lothaire  ion  mari,  à  caufe  que  le  jour  du  combat' 
Jbn  avoué  avoir  fubi  le  Jugement  d'eau  bouillante  Ans  feaSirlr  de  mal.  , 

Au  refte  quand  h  Cour  pronon<;a  l'Arrêt ,  Charles  'V  I  pour  lors  croit  à 
l'EclufCidans  le  deiléin  de  paûcr  en  Angleterre.  Si  bien  qu'à  la  fulltcitation 
des  Ducs  de  Becri ,  de  Bourgogne  ,  de  Bourbon  &  du  Connétable  ,  il  dii^ 
fera  jifiiu'à  fon  retour,  le  jour  du  Duel,  afin  ti  v  riiTi^er,  le  Parlement 
durant  ce  tems-là  fit  £ure  les  Lices  deincte  laitit  Martin;  un  des  côtes  fût 
bordé  d'échafauti  pour  les  gens  de  Cour ,  &  le  relie  lailTé  pour  le  peuple. 
Ce  combar  fe  donna  en  1386,  le  vingt  -  neuf  Décembre.  Quarrouges  &  le 
Gris  fe  rendirent  au  champ  de  bataille ,  à  l'heure  portée  par  les  Oidoiinances. 
Marie  de  Thibouville  y  vint  dans  un  char  couvert  de  deuil ,  6c  teuvoyéeauffi» 
tôt  pat  oïdie  du  Kpi.  Son  ipari  entrant  dans  les  Lices ,  l'ayant  rencontrée  ; 
lui  dit  :  Dame ,  par  voftre  infiwmation  âc  fur  voftre  querelle .  je  vois  avanturec 
ma  vie  &  combarrc  Jacques  le  Gris;  vous  favés  li  ma  caufe  eft  jufte  &  loyale 
£Uer^oqdtt:Moaiêigneutjileft  ainlî  ,&  vouscombat(^to.ut.feurement*ca$ 
la  caufe  eft  bomie.  Après  il  b  bai(â>  la  prit  pat  h  main  ,  fit  le  Cigac  de  la 
Croix,  &  entra  dans  le  camp  clos,  accompagné  du  Comte  de  Saint  Pol.  Le 
Grjs  aitiv^t  avec  les  gens  du  Comte  d'Alen^on.  Tous  deux.  éuMÇQt.atmcs  de 
tentes  {décès  >  finô»  aflSs  cbsKan  dans  uoe  chaife.  A  l'erdiiiaint.on  les  mit 
l'un  devant  l'autre  ;  alors  les  fièvres  prirem  à  Quarroi-gus  qui  les  avoit  depuis 
long  tems.  Néanmoins  ils  ne  laiâèient  pas  de  jpât^^  Womiqe;  ce.  fut  ùn^ 
cèfet,  Joamù  GéBi  ftmltieYen  prendic  à  b  m^vai^  canfe-de  leGhte&i 
b  ddïihté  de  Quanoose*  qiu  nTtYoît  paa  h  Soope  de    défendre ,  à  oe  <ifi% 
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dit  Cependant  la  plupart  des  anwes  Hiftoriens  les  font  battre  en  braves  gens , 
qu'aptes  s'être  auflTi-bicn  attaques  que  dcfcndus  à  cheval,  ils  mirent  pied  .-.  îct-c. 
Quartoug^  fut  Wcffé  i  la  cuifle  .  naais  le  Gris  cwnt  venu  à  tomber ,  l  auue 
m  mêmeten»  fc  jeu*  fi»  loi .  lepwfi  d'avouer  qu  il  avoit  viole  fa  femme . 
fie  quoique  fur  Dieu  &  fur  le  péril  de  la  damnation  de  fon  ame .  il  lui  /urat 
qoe  cela  n'étoit  point,  néanmoins  il  ne  laifla  pas  de  lui  paflcr  fou  cpéc  au  travers 
da  corw,*  le  tua  fur  le  champ.  Enfuite  il  vint  demander  s  il  avoit  fait 
fcn  devoir  >  On  lui  repondit  qu'oui.Pins  il  fc  mit  à  genoux  devant  le  Roi, 
qui  le  fit  lever*  &  lui  donna  nulle  ftaiics ,  ôc  une  Charge  «fcus  û  Chaiii- 
tee  avec  deux  cens  Uvres  de  penGon.  Après  il  fut  trouver  ta  femme  qu'il 
baifa,  &  la  mena  à  Noue- Dame,  où  Us  firent  leur  offrande.  Cependant 
on  livia  le  cotps  de  le  Ci  ris  à  l  Executeur ,  pour  îe  naSner  fc  le  pendre  à 
Mem-fanCOO.  Le  mois  l'uivant,  qui  fut  le  neuf  Février,  le  Parlement  adju- 
eca  à  Quarrtwges  la  Ibmnie  de  fix  mlk  livre»  fur  les  biens  de  fon  ennemi.  A 
Selque^cms  de  là,  il  partit  pour  la  Tene-Satoie,  fcon  lùi  depuis  que  fa 
ftnune  avoit  pris  le  Gns  pour  un  autre  .  parce  que  celui  qui  l'avwt  Violée 
en  effet  le  confeflà  à  ia  moa,  à  ce  que  dit  Juvenal  des  Urims. 

L'Auteur  de  la  airoiii4a«  maimftiil»  de  fiumt  Deny» ,  aCûre  que  Made 
de  ThibouviUc  étant  veuve,  fittectafc,  *  fink  fta  jou»  Jênlc  dans  nue 
chambre  ttiniée. 


LA  TOMBE  ISOIKË. 

GRiSEGONELLE  commandant  lavant -garde  de  TAiméeda  Roi  » 
le  alhnt  après  l'Empereur  qui  fc  retiroit .  le  défit  dam  leSoliE»niiois»  . 
&  tua  ou  nov  a  h  plus  grande  partie  de  fe»  troupes.      ^  . 

Ce  Duel  II  Siivorable  aux  Parifiens ,  ett  reprefcnlé  en  Aniou  dtits  le  Cloitie 
de  FontevraUlt.  Quant  à  la  vaUe  de  Montmorcnci  où  l'on  dit  quil  y  a  tm 
lieu  nommé  la  Tombe  d'Uoiieî  c'eft  de  quoi  je  doute  :  mais  il  cil  bieu  cer- 
tain que  fon  Tombeati  ne  fc  voit  plus  près  de  b  Chante.  En  récompcnfe . 
U  Penne  dont  j'ai  parlé  ,  s'appelle  toujours  la  Ferme  de  la  Tombe  Ifore.* 
la  Ferme  de  la  Tombe  Ifou.  Que  fi  le  moulin  à  vent  qui  en  dépend,  prend 
depuis  linéiques  annéej  le  nom  de  moolin  de  MwguefiMiri .  tc'ea  à  caufe 
d'un  Mcfn.ici  nommé  ainfi  qui  la  occupé  long-tems  i  car  aupaiavatot  cha^ 
cim  l'appelloit  le  moulin  de  la  Tombilbu  ,  le  moulin  de  la  Toitobe-ifou  , 
ft  le  moSîn  à  v«it  de  la  Tombe^fi».  QudqoeMins  même .  fur  tout  les  vieil- 
lu  i  des  environs .  lui  donnent  encore  plas  ce  nom  li  que  l'autre  ,  &  mê- 
me dans  un  bail  à  ferme  de  cene  niaifon  paffé  en  i6lo  ,  i)  cft  nommé  la 
Tout  de  TombMbu .  fc  les  lenes  qui  en  dépcodeim .  lé  Teiroir  de  U  Tom- 

Enfin  une  Ctou  qui  fubfiftoit  alors .  &  dont  on  Voit  àicàte  les  leftesfiir 
le  Wand  chemin  affés  près  du  moul:n  .  y  eft  appellée  la  CroiN-  I!ore.  I-« 
pavftns  d'alentour  la  nomment  la  Tombe  Ifou ,  &  U  Tombe  Ilote.  Auili  cf- 
fcaivcment  teffemWe  t  elle  fbft  »  nn  ToAlkbeni ,  fc  U  y  i  ^hde  apparence 
moelle  a  été  dreffce  en  cet  endroit -là  fur  le  corps  de  quelque  prrtonnc  de 
Snfidetation  :  car  elle  étoiide  pietie  de  taillé,  de  plus , ctevce  lur  une  ef- 
pece  de  terttc.  Se  plantée  an  miliiett  d-ta»  gtand»  pi«rt«  jple»  »«gBe  que 
large,  tdtes  qûe  f   u  les  Tombes  d'ordinaire 

En  I55J  .  ayant  été  renverfée,  un  Maître  Maqon  nomme  de  Lot  me  la  fit 
redrcflfctj  députa  dleeft'encofe  Vertie  à  tomber,  &  «Quoiqu'il  n'en  reftc  pins 
qu'un  petit  tron<^n  avec  h  pic-i  r-  nui  lui  fcrvoit  de bafe  ,  dlC  nja  point  per- 
du fon  nom  ,  fc  on  ne  rappelle  pouu  autrement  que  quand  Wc  etoit  en- 
tiéie.Et  de  flik,  dam  lè  iedt  des  emrées  de  Louis  X 1 1 1  i  Pans  en  161+. 
a  eft  lapptoé  <fae  fix  MUle  Souig<ois  choifis  dans  le«  Compag^iea  des 
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'ei^eColoofldleSj  tous  ieftcs  6s.  bien  armés  .  furent  rangés  en  plufleots  br 
adUms  «  bon  la  pone  fâtiot  >que«j  audelà  de  te  Tombe  Uns  I  •  ' 


.         p  U  E  L  S.  :  .v.^-i^îu 

AVANT  que  de  fiait  ce  difcoursj  je  trouve  à  propos  de  ratti^Tcr  les 
ptinàpalet  cbo^.que  j  ai  dites  d,es  Duels .  pour  £ùife  voie  4&  quellt  ; 
fof re  ils  fe  donnoieni.  &  comment  on  s'y  comporroit.  '  '-  «li)-'-'  -  -•' 

Q^iand  1  honneur  des  Dames  n'ctoir  point  le  liiict  i.i  j  >^^ori\bat,  tl' t'alloit 
que  ce  tùt  un  crime  capital  >  qu'il  eût  été  commis  i  qa'oa  «A  fOug4|omiit 
quelqu'un  .  ou  qu'il  en  Nt  accu(ë ,  0c  le  tom  fins  prcovM.'  '   •  '  *  ' 

A  ces  qiiurc  conditions»  le  Roi  ou  le  Parleuient  permettoît  à  celui  qui 
demandoii  le  combat  à  ounance,  de  jettei  un  gage  de  bataille» qui  était . 
prefque  tonjooa  migand»  comme  pont  masque  de  &  parole  donnée  ^rt- 
il  étoit  le  fymbole  s  enfuite  le  combat  étoic  ordonné.  Sans  telle  pemiidioiY' 
au  cette,  quiconque  ctoit  11  ote  que  de  fe  battre,  meiitoit  la  mort.  Peut^ 
toecft-il  vrai  qu'aucun  de  ceux  qui  violerent-ces  l4oia  ne  fur  ttallé  H^fb^e, 
à  la  rigueur.  Ce  qui  fut  caufe  qu'à  la  fin  tant  de  gens  le  licetvcierient ,  qu6'- 
Cliarles  V  I  fut  contraint  de  défendre  fui  peine  de  la  vie  à  toutes  fortea-- 
de  perfonnes  de  fe  battre .  fans  caulê  laifonnablc.  Si  bien  q-ie  lotfqu'il  sV^ 
gilToit  feulement  de  î'honncur  des  Dames  j  le  Roiiaiflbit  poui  lors  les  ch.im- 
pions  &UC  liihplenveni  parade  d^ns  la  Lice>  de  leur  dcpcui'c&  de  leur  udrcflè, 
iâns  qu'ils  en  vinfl'cnt  aux  mauis  ;  après  quoi  il  les  combloit  d'honneur  ft 
de  prefens.  Mais  aulli  quelquefois  ne  les  empêchoit-U  pas  de  palTer  outre* 
&  pourtant  s'ils  s'échauilbieni  trop  8c  courulTenc.  fortune  de  la  vie  .  d'otdi* 
Maire  il  taifoic  celVer  le  combat  >  les  honorant  encore  de  Tes  picfens  :  quel- 

Sucfois  dans  de  ceraines  tencontres  il  les  tegatdoit  âiite  jufqu'à  ce  que  l  ua 
es  deux  f&t  blefliS  >  6c  alors  les  (àifiint  feparer ,  le  vaincu  ^loii  mis  hors  dû 
cliamp  de  bataille  a\  ant  le  vicloricu-v  ;  car  il  i  iut  favoir  que  le  Roi  alTirtoit 
|>tefque  toujouis  à  ces  lottes  de  fpcûacles  ,  &  s'il  ne  le  ornivoit  pas  4 
^is ,  oii  au  llca  où  teUe  chofè  fe  devoir  paflêr»il  feifote  teiucttig  k  pak', 
tic  pour  quand  il  ferou  ptéfent,  potti  VùM  loils  ks  PrincBt  &  tome  ta 
Cour  y  accouioient  avec  lui. 

Ds  lieu  à  Paris  oà  ids  combats    doonoietar  *  a  tonjoot»  été  k  Cookor*> 
faim  Martin  des  Cbamp6}car  quanti  k  roc  feint  Antoine,  Il  ne  s'y  ^ 
jamais  fait  qu'un.  .  .  t  -.     .  < 

Le  Roi  docdioaife  diolfiflbit  le  jour  &  le  lieu  do  coaib«i«''qiM(iqiMfbi#' 
raccufc ,  niais  rarement.  Au  rapport  de  Froiflart,  !c  plus  fotivcnt  les  com* 
batans  iaifoicnt  faire  le  champ  de  bataille  à  iVais  communs  ;  queiquefou  U  n'y 
avoit  que  l'agreflëor  qui  mît  k  main  à  la  bourfe,  &  toujours  on  te  bordoit 
dcchafauts,  tant  pouriL-  Roi  qncpour  la  Cour  &  le  ParlcniL-iu.  Tuiis  aiiicftei 
autant  les  champions  que  le  &01  &  les  autres,  croyoieiu  ù;t:uiaucai:  quô  Dieu 
préfîdoit  aux  Duels»  &  qne  k  VClité  Àoit  aO&rément  attachée  au  fuccès  du 
combat.  Auflî lescombauns  nemanqiMienMls  jamais d'iropioici  ion  aûiiUnce 
ôc  celle  des  Saints. 

Ceux  qui  foitoient  vidoEMUx  du  champ  de  bataille  alloienc  leur  reodlre  grE 
ces  de  leur  vidoire»  dc  If^Faifoient  prefeQt  de:.leacs.atak»..'>»ù-i  Nftulr 
Dame»  ou  à  quelqu'antre  EgUfe  pour  qui  ils  avoient  ife  V^MAcaUtin ,  Atif 
avoit  pas  jufqu'à  la  Cour  du  Parlement ,  pendant  même  qu'ejie  ctu;{  com^ 
poiëe  de  Prélats  &  de  Paies  de  France  ,  qui  ne.  ie  UiiOtàlier  à  Cette  errent 
commune  ;  car  iM»»fen!emem  die  confifi^t  les  biens  donvaipcnt,  mai^èi^ 
core  fur  ces  biens  là  adjugeoit  au  vainqueur  une  amende  d'une  fomn'Se  'ttè^ 
confiderable ,  depuis  que  Philippe  Aoigulte  i'c^  ocdonnc  ainfi}  de  de-ilà  eft 
venu  le  Pi0veibe:te  baitf»  payç  ramcndc       .  . 
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Le  joui  ciu  combat  les  champions  rarement  à  pied  ,  mais  prcfque  toujour 
montés  à  Tavastage  i  de  piM  eonditiu  pai  de  grands  Seigneurs ,  ou  par  leur 
ami^ ,  &  annés  de  pied  en  cap.  ordinairement  de  lances  ,  de  haches  ,  de 
dagues  Sc  dépées ,  arrivoient  dans  les  lices,  toujours  au  Ton  des  trompettes; 
quelquefois  au  Ibn  de»  uompettes  &  des  violons  ;  tantôt  rappcllant,&  tantôt 
l'appellé  cttook  te  ntimia,  telon  qu'il  plaifoit  au  Roi  de  l'oidoBner.  Aptes 
quoi  ils  Tenotem  fuifidn  h  leverence ,  puis  s'en  lensadMenr  chaain  dans 
uii  pavillon,  q..'on  leur  avoit  drcflc  ai^x  deux  bouts  du  champ  liebuaillc. 
ai  bieo  vcjjoiem  s'aflèoii;  dau  une  ciuite.  Eniuite  un  Hetaut  d'Ârmcs  cnoit: 
Faites  devoir*  pnblîoleiit  les  défenfes  *  tes  annes  cris  «ccoammés.  Ea 
même  tcms  ils  mootoient  à  chevaL  8c  rompoient  leurs  lances  l'un  conrrc 
I^Uitre  I  puis  prenoient  leurs  hactws  &  leurs  dagues ,  &  ei)ân  tnettoient  I  cpce 
à  h  main.  Quand  ils  tomboient ,  quelquefois  on  les  rcmontoit  à  cheval; 
quelquefois  on  les  abandonnnir  à  leur  ennemi  Lorfq'ic  les  rpec'^:;;iciM- c  es 

il^ges  du  Duel  vouloient  tiaue  ceOer  le  coinbat  ,  ns  fe  metto-cni  a  cra-r, 
fcs.  fcs.mais  fic'étoit  le  Roi  qui  tes  fit  fepaiet.il  fe  fervott  des  Juges 
pour  cda  •  ces  Jufes^à  même  tes  mettoiow  tous  deu»  à  la  fois  iaou  des 
Lices. 

fUtement.  à  moins  qu'il  ne  s'a^c  de  crime ,  le  Roi  les  laiflbit  •  il  6iire, 
jolqu'à  ce  que  te  combat  fe  déddftt  ans  d^ns  de  la  vie*  ou  de  l'iionneur. 
Ayant  Philippe  Aogafte.  fi  l'aocnlâmur  (è  yoyoîr  réduit  à  implorer  la  mi- 
fciicordc  de  l'accafé  ,  les  Loix  du  Rov.iini  c  k  uondamnoient  feulement  à 
l'amende  i  fi  l'accuie  .étoic  vaincu  .  ces  mêmes  Lou  confifquoieiir  tout  foti 
bien  *&  lal  ftiibiem  Ibuftic  vue  mort  honteufe  i  ail  Àoit  taé,  outre  la  con- 
fïlcation  de  Cc^.  birn-î ,  on  le  livroit  à  l'Exécuteur  de  la  haute  Jufticc  ,  qui  le 
ttaîiKkit  à  Mont-lauconi  mais  ce  Prince  voyant  tant  d'incgalitc  &  d'injuQice 
dans  cette  Ordonnance,  voulut  que  la  peine  fût  égate  de  part  &  d'autre • 
de  même  qu'en  Normandie,  où  l'on  en  uloir  ?.infï. 

Enfuice  de  la  victoire >  ic  vainqueur  pcollcrnc  aux  pieds  du  Roi,  le  fup- 
plioit  de  lui  dire .  s'il  avoit  ftlt  ton  devoir  j  &  après  une  séponlè  làvotable, 
il  s'en  retoutnoit  chés  lui  accompagné ,  avec  ks  amis .  comme  en  anHnphej 
an  fon  des  violons  &  des  trompettes. 

Comme  je  n'ai  allégué  qu'un  feul  exemple  d'un  champion  que  le  Roi 
défraya  devant  de  apiîi  fon  combat  «  ceft  ce  qui  me  fait  doatet  que  cela 
ftt  fondé  fin  la  coutume.  Du  telle ,  fi  je  ne  rapporte  pas  tonres  les  autres 
formalités  obfèrvécs  dan'  Di  cls  Lumbats  à  outrance^  c'cft  que  je 
s^'en  ai  voulu  donner  qu'une  idée  en  gros  >  comme  cela  n'eft  pas  de 
mcmfiijet«  teLeftenr  qui  lêia  cntteox  d'en  favoir  davantage .  peut  eoiH 
fitlter  U  Colomhteie  là  •  deflîtt  ,  qui  peut  -  être  en  a  dit  plus  qu'il  n'en 
^t. 


DUEL  DE  BIRON  ET  DE  CARBNCY 

ea  ifSc 

LE  fujet  de  rbenooe  Caumont  m'oblig^^iappactet  îo  un  iâmens 
Duel  auqud  iëtt  pmnter  tnati  perdit  la  vVEHe  ■avoir 
par  Charles  Baron  de  Biron  .  depuis  Amiral.  5c  aprc-  encore  Marcchal  de 
franco ,  qui  poutok  être  marqué  dans  i'Hifloire  pour  un  des  plus  illuibres 
Heios  de  notre  fiéete  ,  û  tk-taon  ivooteofe  aTcAt  ilétel  la  ^oite  de  vie. 
Celui-ci  ne  pouvant  foutfnr  qoeCarenci  lui  e(\t  étépréferé  en  fa  recherche  , 
te  qucTcUa  dis  gaieté  de  cceut.  8c  le  fit  appeller  au  combat  d'hfmune  à  hom- 
me. Le*  Mok  s'y  ituerefiànt,  la  partie  fut  liée  de  trois  contre  ttob.  ToOi 
fis  s'étaactioavéi  aubeuafljfoé  iès  Faiis,  pvès  du SwAomt  fiiiotMaïail. 
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Biron  &  (es  deux  amis  ,  Laugnac&  GenilTac  laiflèrentlcs  troude  l'aui(Ç|«fu, 
Rendus  morts  fuc  la  place.  Aucuns  dilem  que  ce  combat  fc  tailâuc>M«  iouc> 
qu'ij  iwigeoirj  Biron  fut  û  judicieux*  qu'il  gagna  l'avantage  du  vent  q(M  pocn 
tai|i»ilieige  dana  les  leui  de  (es  adverfaires  i  de  forte  qu'en  recevant  uae 
grandtinconamodit^^  ils  furent  tués.  D'autres  pour  .ittenuer  encore  la  gloire  dOt 
BteoMjQotoiemjLqelaqii«lu(é(iU)tl»()eiIëJê  tiouvoit  grandeineQipreac  pAi  C*- 
renci  qôl  ^Ùokmwài. ijliii>tB«li  qotf Laugnac  ayant  dcp6A< celui  à  qui  \\  avoit 
à  faire ,  le  recoani|i/<^quc  Biron  cmû  de  la  blcifurc  .  fe  feivant  de  t'avan- 
tagic  que  1  beaieiiy  fepb  de  Laogoac  lui  douooiiA quoique  tès.deMS  Mnip  y. 
tcfiftaflcnti -/oblHÉi  M«rfe  âmie  àfoor  In  iwiin^mpions  du  plrt^^M!ter 
«taire  ,  ,W  gûn 

-••1    ■  '  j,  /  îrij        .-i  i'r^j  ynivï  cl  afj 

DUEL  DE  MAROLLES  Et  DÇ  USLE  MARJVAVX»., 

'en  ifSy. -''*'■•  ■'  •''»  ^"wifirftî»<x^ 

LE  plus  finnalt'  exploit  qui  fe  lifè  depuis  la  mort  de  Henri  III,  flit  ce 
r.imeux  Duel  d  entre  les  ûeuis  de  Marolles  &  de  l  lflc  Maxivaux  ,  br-u  cs 
.&  généreux  Cavaliers ,  celui  Rojral .  &  l'autre  Ligueur  Le  détlî  fut 
accepté  par  Mariv  a-ix  [\  tirer  un  coup  ilc  I  ikc  le  Icr.'.'cmain  du  trépas  de  ce 
bon  Roi  devant  les  murs  de  Pans,  en  prelencc  d  unccrrain  nombre  de  irou* 
pcs  des  deux  partis.  les  unes  commandées  pat  Chaftillon  ,  &  iesaotrés  par 
la  Chaftre.  Marollesayant  obfetvé  le  jour  précédent  que  Marivaux  avoitloa 
habillement  de  t^teentr'ou vert  par  des  grilles  a(I&  larges  ,  dit  à  la  Chaftre  que 
(ans  faute  il  lui  donneroit  dans  la  vifiere.  Et  de  fsiit ,  il  s'ajufta  fi  bien .  qu'il 
lui  petçi  b  t£te .  &  y  laiflà  le  fer  avec  un  tronçon  de  ià  laoce.  Mati^ans 
étant  tcicaii  loide  pat  terre  tnoct  de  ce  coup,  Maiolles  iconma  vite  In 
Geusj  fanmtni  le  cheval  de  ^|idv«ûi^^^^  qtarq^ML^iâ^viOn^  ^ 

BALETS  ET  FETES»  .  r' 

J'AI  pafle  les  bals  0c  les  balets  danfés  à  Patis  pat  ihM  HeiSià  cauiê  de 
lenr  tiop  giand  nambiei  6c.  même  je  renvoie  au  difeom  des  Avamuxea 
toacfaant  ce  tiifte  balet  des  Sauvages  ctKhainés ,  4c  toni  vttus  de  Un  ftd'é- 
toupes  attachée  avec  de  la  poix-raifine  ,  que  Charles  V  I  danCa  en  ijja  , 
iôit  à  l'Hôtel  lâint  Fol ,  ou  à  celui  de  la  Reine  Blancbe  du  FauxbourgfiUnt 
Maccean.  oèlai>fn£me  pen(â  ItrebrAlé  anfli  cttteHement  qu«  qoelqaesHiiMi 
de  ftt  compagnons. 

encore  pallc  qu'en  iji}  «  loifqne  Philippe  le  Bel  re^t  Cheyifiets 
les  Enfims  de  Fiance  Prinees  du  Sang<  les  Bourgeois  &  les  A^iliub 
tous  en  habits  Icftcs  ,  firent  étaler  leur  joie  au  bruit  des  trompettes  ,  dtit 
tambours  &  autres  inftruroens ,  tant  dans  la  Cour  du  Palais,  quau  Pré  aujc 
CteiGt.  9c  dam  l'Ifle  Noire-Daine.Flte  dTantam  phu  IhkinlieHft*  qu'dta^  at- 
tha  l'admiration  d'Edouard  1 1  Roi  d'Aii^etene  .  d'Ifibâte  de  Fnnce  A 
te{me.  Se  de  tonte  la  Coor.  Jjj^  '  '  •   '     '  '  ^"'^ 

J'ai  palH  font  de  mtne  les  iBQotica  ft  levetcdiHëBiiiiiBiiâteidecfiikA^Tilte 
non  ■  feulement  en  1467  ,  en  prefencede  Louis  XI  delà  Reine  &  de  tons  les 
Glands  du  Royaume ,  où  près  de  quatre-vingts  mille  hommes  en  armes  ibt- 
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îrent  de  la  Ville  i  mais  encore  ce  qui  arriva  en  1474  .  devant  les  Amb^ffa- 
deursd'ArragoHi  où  l'on  compta  plus  de  cent  nulle  hommes  vêtus  de  ho- 
qtietons  rouges,  feinés  de  Cioix  blanches. 

Enfin  j"ai  paflc  cette  montre  fî  remarquable  ,  &  feulement  des  gens  i!e  Mé- 
tier de  Paris  ,  que  fit  Une  i^raiii^ois  1  en  IH+  >  dont  le  nombre  c.oit  li 
grand  .  qu'il  ne  s'y  en  trouva  guère  moios  de  folxante  &  dix  ffiiile  t  eu  il 
s'en  eft  feit  4  toutes  les  entrées  de  n<»RaM  èt.  de  nos  Reines. 

Je  devtois  aufli  paflcr  «îa'cn  i$49  *  te  Pwvôt  des  Marchands  par  ordre 
de  Henri  II,  bâti;  un  Fort  au  bout  de  Ilflc  Louvicrsj  vis  i  vis  des  Ce* 
leftins*  avec  un  petit  baftion»  &  de  plus,  dreOa  des  ponts  de  bateaux  dans 
nOe  Notre-Dame  dam  celle  aux  Vaches,  ftparée  alors  par  un  petit  bras 
de  la  Seine  qui  pafibit  entre  deux,  qu'enfuite  plufieurs  grands  Sci teneurs  5c 
autres  gens  de  guerre  s'étant  retires  dans  ce  Fon,ils  détendirent  vaillamment  & 
le  Ton  9$  ]cliâioii*4|ipoti4ii'«taqucs  de  tous  c6iés  par  une  infinité  de  gens 
de  piedj^es  ti'n<;  venant  à  et»  pardeffus  les  poms,  les  autres  dans  des  bâ- 
teaux  en  forme  de  galères,  garnies  d artillerie  &c  de  marinie[&.  Dcpenl'e  au 
xefte,  qui  fiit  il  grande,  que  la  Ville  feule  pour  &  pact  débourlâ  foixante- 
trois  mille  livres,  &  même  qu'il  lui  fallut  emprunter;  car  cc'i  cfV  rapport? 
tout  au  long  dans  le  Cétcmonial  François.  Ceu  le  pjila  a  i  cuircc  de  iicnri 
Hffltde  G^rtiotine  de  Medids. 


.  LES  CO'M£Dl£N& 

L'OUlGlKË  des  iLeptelèntations  de  Moralités  vint  à  Paris  par  l'é' 
ubliaèmeiK  <f  one  CooBferie  fondée  en  1402 .  fous  le  titre  de  la  Paffion 
de  Norre-Seigneur,cop^me  I  on  voit  dans  le  deuxica-.e  volume  dCK  BandîeiCt 
du  Cliàtelet,pagc  96  ,  ôc  au  luiemc  volume,  page  207. 

L'objet  de  cette  Confrérie  ctoit  de  reprefenter  en  public  fur  le  Th&tie 
ks  Myftctes  de  notre  Rédemption  ,  les  Aâes  des  Apôtres  *  U  PaOloa  4c 
Jefus-Chrift,  &  d'autres  aâions  de  pieté. 

Le  premier  cflai  en  a  crc  fait  au  Bourg  fairt  Mr.ur  quelque  tcms  aupaia* 
vam  *  ainfi  qu'il  paroft  par  une  Ordonnance  du  Trevôt  de  Paris  du  troifié- 
me  ^in  x}»fl ,  par  laquelle  il  fint  d^fenfe  i  tous  Habinns  de  Paris,  à  ceux, 
de  faint  Maur&des  autres  Villes  de  fa  JurifdiiSion  ,  de  reprefenter  uituns 
Jeux  de  petfonnages ,  loit  de  Vies  des  Saints  «  ou  autrement,  iàns  permiUlon 
Al  RoL 

Alors  ceux  qui  fàilbient  ces  Reprefcntation'î  voulant  fe  rendre  la  Cour 
plus  i'avorable .  érigèrent  leur  Socicic  en  Confrérie ,  fous  le  titre  d»  la  Paf* 
lion  de  Notie-  Seigneur.  Ils  en  reprefenterem  quelques  pièces  en  prefeocc 
de  Charles  V  l ,  qui  leur  permit  par  des  Lctrrc^  p  l'cn-t-  du  quatre Novembic 
,X402  ,  regîtrées  au  Châtctct  ,  do  continuer  ces  ILcprciciuanons  publiquement 
dans  Paris  Se  aux  environs  ,  en  prefence  de  ^nelqoes-uns  de  Tes  Officiers, Oc 
même  leur  dontu  la  liberté  d'aller  Se  de  venir  ]»r.  la  Ville  habiUéi  Mvauit 
le  fojet  &  la  qualité  des  Myfteres  qu'ils  dévoient  reprefenter. 

Ces  LcttfCi  obrcnuc;  ,  ils  louèrent  une  gra;Kie  ûle  que  deux  Gentils- 
jhçgnines  Allcmans  av<^eni  tait  bâtjr  il  y  avoit  environ  deux  cens  ans  «avec 
tue  Chapelle  tàm  le  tim  de  là  très^iOUme  Trinité ,  hors'  la  Poi»  de  Paris , 
du  côte  de  faint  Dcnys ,  pour  recevoir  les  Pek  r.';  Je  les  Voyageurs ,  qui 
«niveroieqt  trop  tard  pour,  çnocc  dans  la  Ville,  dont  les  portes  te  fermoicnt 
.alpc^  Cetw  ûle  leur  coiivenok  d'autant  mieux  qu'elle  iè  ttouToit  an  mièine 
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lieu  de  U  Chapetle ,  où  ils  avoient  funtlc  le  Service  Divin  pour  leur  Con* 
ferie. 

Or  commr  cc-^  Reprfrcnrntinn';  fr  fAifoicnt  i  la  fin  du  jour,  qui  ctoit  le 
tems  de  rOrticc  Caiioniai  tic  Veines,  on  anticipa  dms  Paris  l'heure  de  cet 
Office .  &  on  le  dit  ainfi  qu'il  fe  pratique  encore  aujourd'hui ,  après  VO(à* 
ce  de  Nonc  ,  qni  ne  difoir  qu'à  trois  heures  après  midi«  liiivanc  06  <|<lî 
cli  marque  dans  1  ancien  Règlement  de  l'Eglifc  de  Paris. 

Par  cette  anticipation  de  l'Office  de  Vêpres  dit  enfuite  de  Nonc  ,  dans 
une  même  &  unique  AiTcniblée .  on  trouvoit  le  moyen  d'alGfter  avec  liberté 
à  cette  nouvelle  Rcprclentation  de  Théâtre ,  dite  de  Moralité ,  &  ft>bftinicc  à 
l'Affemblée  Canonique  qu'on  doit  faire  à  l  lientc  de  Vêpres  ,  pour  offrir  à 
Dieu  le  Tacrifice  de  louanges  6c  d'aftions  de  grâces  de  ks  beûedidions  ré- 
pandues fur  notre  travail. 

Cet  expédient  fit  (ans  doute  prcfumer  que  cette  Aflemblce  Je  Tl'.curë 
cfoit  cenfée  iSSés  pieulé  pour  cenic  lieu  de  Vêpres  «  vû  mcme  que  l'Office 
ifen  ^loit  pas  ruppiimé  t  mab  ftalenent  avaAc<(  ft  joint  à  None .  afin  qiièllns 
f:rupulc  le  Théâtre  fût  préféré  à  l'Office  Divin,patoi(ftntplus  utile  ,  Aa'embicc 
pourAircmblce,Officepo«ii  Officclorlqu'il  n'y  a  que  la  forme  qui  cft  diffçrcnte. 

Il  7  eut  en  «  J4r ,  neuf  Décembre  un  Arrft  àc  U  Ooar  <Â  U  éit  èÀ  partô 
comniL'  d'un  abus,  &  le  Pro  ireur  Gcncra!  ^'cn  plaiht  comiïic' de  chofc  in- 
décente 4  non  accoutumée ,  de  nuuvais  exemple  &  contre  les  Conciles  de 
fEgliièi  ce  font  les  propres  termes. 

Un  fiécle  5c  demi  après,  que  ce  premier  Théâtre  fut  occupa  à  ne  rcpre- 
icntec  que  des  pièces  de  pieté  ou  de  morale,  fous  ce  titre  commun  de  Mo- 
alité*  l'on  oommen^i  à  s'ennuyer  de  ces  Heprefentaiionsferienfes:  les  Joueurs 
y  mêlèrent  quelques  farces  tirées  de  fuicrs  prnfines  5c  burlefques  ,  qui 
firent  beaucoup  de  plailir  au  peuple ,  qui  cft  plus  porte  à  goûter  les  divct- 
tiflèiuens  où  il  entre  plus  d'imagmation  que  d'c({>rit. 

Ce  mélange  de  morale  5c  de  bouffonnerie  déplut  dans  la  fuite  aux  gens 
(âges «leur  Religion  ne  put  fouffnr  plus  lon^  cems  cette  idée  de  dévotion, 
qu'une  pieufe  GmpUdcé  avoit  introduite  >  tolérée  5c  attachée  ati  Théâtre , 
Sa  »ncore  moins  cette  profanation  de  nos  principaux  Myftercs  ,  qui  en  hi' 
ùiiCM  le  plus  fouvein  la  matière. 

Fout  empêcher  ces  abus,  le  P.irlcmem  par  Arrêt  du  dix -neuf  Novctnbie 
i54> .  lent  fit  dcfenlès  de  lepieTenter  aucuns  Myfletes  de  la  P3iIîon,niauues 
Myftcres  (acres. 

Par  autre  Arrêt  du  Puleinent  du  trente  Juillet  js  \7  ,  la  Maifon  de  la  Tri- 
nité ayant  été  de  nouveau  deftinée  à  un  Hôpital ,  Iclon  l'erprit  de  la  fonda- 
tion ,  les  Confrères  de  la  Paflioa  forint  contraints  dTabattré  leur  Théâtre  » 
d'abandonner  leur  Sale»  &  de  cholGr  un  antre  lieu,  piour  ^le  leurs  Repre* 

Tentations. 

Ils  achetèrent  l'ancien  Hôtel  des  Dncs  de  Bourgogne .  qui  n'éroit  qu'uiiè 

mafurc  ,  où  il';  firijnt  'li'iI'i  le  c.iifin  :  qu'on  y  voit  encore  .i  prcfeiu ,  avec 
un  ccuflbn  d'Armoiries  fut  la  porte .  où  font  rcprclcntcs  les  inlltun^erisde 
la  Paflîon  de  Notte-Seigoenr.  Mah  comme  ils  avoient  fents  lé  'priviUige  dt 
mciitti  (lu  k  Théâtre,  5c  q  ■  îc;  pièces  qui  dévoient  y  cire  rtprcfentces  , 
ne  convcnoient  plus  au  titre  religieux  qui  caraâetifoit  leur  Compagnie  «  une 
Troupe  de  Comédiens  le  forma  pont  la  première  fois  .  &  prit  à  loyer  le 
Fcivil^e  3c  l'Hotcl  de  Rourgogné.  Les  Confrères  fc  rcfcrvcrcnt  (eiileinenc 
deux  loges  pour  eux&  pour  leurs  amis.  Elles  étoiem  les  plus  proches  du 
Th&tre.difttiqpiées'par  ^  barreaux  «  jcon  les  nommoit/cf  kj*sJks  Mmtnt, 
Ils  quittèrent  leur  Ch.ipcl!c  à  la  Trinité  pour  le  Service  Divin  de  leur 
Confrérie,  &  l'établirent  aux  Jacobins  delà  lue  (aint  Jaques  .  oia  ils  font  ai- 
cote  i  prefent ,  après  quelque  interruprion  de  tems .  pendant  lequel  ils 
ont  fait  leur  Service  Divinà  fiunt  Julien-le-Panvie^àTaint  Ives  8c  aux  deux 
Maifons  des  Ptéroonués. 
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DES   SPECTACLES   DE  PARIS. 

JE  ne  prétends  pas  ici  parler  de  tous  les  fpeûacles ,  jeux  &  autres  exer- 
cices publics ,  qui  ont  fervi  autrefois ,  ou  fervent  encore  de  dlvertilî'e- 
ment  aux  Parifiens;  car  outre  que  ce  ne  feroit  jamais  fait,  puilcjue  le  than- 
gement  en  a  été  prefquc  aufTi  grand  que  celui  des  modes  :  c  eQ  que  d'ail- 
leurs la  plupart  font  de  fort  petites  chofcs .  &  encore  qui  ne  fc  trouv  ent  que 
par  hazard  dans  l'Hiftoire  &  les  .'sùcs  publics. 

Anciennement  nos  Rois  autant  par  magnificence  que  pour  leur  plaifir , 
ont  fait  voir  à  tout  Paris  les  jeux  du  Cirque  *  les  combats  de  Taureaux  j 
d'Ours ,  de  Lions  ôc  autres  bctes  farouches. . 

Déplus,  à  Paris  encore,  pendant  plufieurs  ficelés,  &  cela  à  la  vûedetout 
le  peuple  ,  ils  fe  font  divertis  avec  leur  Koblelfe  aux  courfcs  de  Bague ,  aux 
Joûtes ,  aux  Tournois ,  aux  Carroufels  &  pareils  fpeitacles  ,  où  les  Dame» 
étoient  invitées,  auiTi-bien  que  les  Etrangers,  iSc  cii  chacnn pouvoir  veniri 
fouvent  même  avec  le  beau  fcxc.  Ils  ontafllRc  aux  Duels  de  la  Nobielll-  & 
des  Grands,  &  prefentement  encore  à  portes  ouvertes,  pour  ainli  dire,  ils 
pafTent  Ictems  au  Galet,  aux  Echcts,  aux  Cartes,  au  Triqueirac  ,  aux  Des, 
à  la  courte  &  longue  Paume,  au  Billard  ,  au  Mail ,  à  la  Comédie  ,  Se  ainli 
du  refle. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  nos  Rois. 

Quant  au  peuple  autrefois  ,  aulVi-bien  qu'aujourd'hui ,  il  a  eu  fes  divertif- 
fcmens  à  part.  Avant  l'arquebufe  &  la  poudre  ï  canon  ,  cm  lui  voyoit  tou- 
jours l'arc  en  main  &  l'arbalctre.  De  rout  tems  il  s'elt  plû  au  Palet  &  aux 
Quilles,  aux  Danfes,  à  la  Boulet  autres  patrc-tcms  j  mais  G  petits , qu'ils  ne 
méritent  pas  qu'on  les  nomme. 

Enfin  chaque  corps, dont  le  nombre  efl  infini ,  peut-être  a-t  il  eu  les  Gens 
en  particulier ,  ainfi  que  les  Mariniers  &  les  Qninze- Vingts. 

Les  Quinze  Vingts  fort  long  rems  &  publiquement  même  ont  couru  un 
pourceau  dans  leur  cour. 

Les  Mariniers  tout  de  même;  mais  depuis  tant  d'annccs qu'on  ne  fàuroit 
compter ,  tirent  l'Oie ,  &  font  des  courfes  de  lance  fur  l'eau. 

En  un  mot  pendant  des  fiécles  entiers ,  les  Parifiens  ont  reg.ilc'  nos  Rois 
&  nos  Reines  à  leurs  entrées,  tantôt  de  figures  volantes,  qui  dans  les  rues 
les  couronnoient  en  pafTant ,  tantôt  de  deux  cens  douzaines  d'oircùtix  qu'on 
lâchoit  à  leur  vfie  fur  le  Pont  au- Change. 

Je  laiife  là  les  TapiiTeries  à  perfonnages  tant  faintes  que  profanes ,  qu'on  ap* 
pellôit  Myfleres  &  Mommeries  ,  élevées  fur  des  échafauts  ,  fans  bien  d  autres 
fpcdadcs  qui  font  rire ,  quand  on  lit  les  Ccrcmoniaux  compilés  par  les  deux 
jCodefioi  pcrc  &  fils.  , 
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eu  Pi  aniicis  I ,  ont  eu  une  mairon  appcllée  l'Hotel  des  Lions  «  à  l'eiidioit* 
mciTtc  où  la  lue  <ies  Lions  eft  à  prefent. 

Ce  n'cft  pas  ici  le  lieu  de  dire  que  Charles  VIII  moururà  Amboife,  après 
avoir  afliûé  à  on  pateil  rpeâacle.  Ailleurs  je  cacoptetai  pkis  au  loug  »  que 
Frani^ois  I  prenant  le  plaîfîr  du  combat  des  Lions  dans  U  Cour  dn  Louvre . 
de  Lorizc  ,  l'un  des  plus  braves  hommes  de  fon  tcms  ,  y  alla  qucrir  le 
gaod  de  Ci  MaiaeQè ,  qu'elle  aviut  £ii(  tomber  exprès  «  dans  le  tems  qu'ils 
âolent  le  ptnsachnoés.  Poui  les  m£m«s  fpeftaclà  te  fik  &  te  peth-fk  de 
François  1  ont  encore  nonri  des  Lions  ,  des  Taureaux  .1:  Ours  dans  la 
gtange  actietée  par  PUlippe  de  Valois  >  &  U  y  en  a  toujours  eu  /ufiju'en 
-xftsi  caria  nak  do  Samedi'âint,  Henri  III  ajranc  fbngé  qu'ils  le  cfero- 
rcicnt,  &  qu'un  jeune  I  ion  furieux  lui  faifoit  plus  de  mal  que  les  autres  , 
il  les  fit  tous  tuer  à  co.ips  d'acquebufe.  à  Ibn  rerour  deNigeon  ,  où  il  ctoit 
allé  faire  fes  Pâques  aux  Minimes.  Ainti  à  caufe  d'un  fongc ,  la  Cour  fe  vh 
privée  d'un  fpcclaclc  auquel  elle  étoit  accoutumée  depuis  fi  long -tems;  ce 
qui  fit  tant  de  bruit  alors  &  depuis ,  que  ceux  qui  cherchent  i  trouver  de 
ia  laifon  dans  les  longes,  interprétèrent  celui-ci  à  leur  fantaille.  Si  bien  qu'il 
y  en  eut  qui  s'allèrent  Bgurer  que  pat  les  Lions  qui  devotoient  le  Roi  m  il 
de  voit  entendre  les  Mignons ,  qui  englodtillbîentft  fonDomaiite  &  le  bien 
de  les  Sujets:  d'autres  encore  plus  hardis  ,  lui  remontrèrent  que  les  Ligueurs 
ctoicnt  véritablement  ces  bctesûroucbcs  là.  qui  le  rougeoient  &  que  ce  Lioa 
furieux  qui  lui  donnoit  tint  de  peine ,  n'étoit  autre  que  le  Doc  de  Guilé. 

De  nos  jours  nous  avons  vû  d'autres  bètes  farouches  dans  quelques  lo<;cs 
faites  exprès,  derrière  le  jardin  des  Tuilleries  :  &  prelentement  encore  pràs 
de  Viocennes  on  vient  d'es  fiiie  d'autres  dans  un  Heu  accompagné  de  tout 
ce  qui  leur  eft  nccclTairc  pour  les  bien  loger  ;  mais  de  pins  entourrc  de  gai- 
kries  rpacicufcs  &  li  bien  placées, que  lo  Roi  Sc  toute  U  Cour  peuvcuta 
leut  aîfe  &  fans  danger  ,  les  voir  battre. 

En  1415  ,  le  dernier  Samedi  du  mois  d'Août,  quatre  Aveugles  armés  de 
toutes  pièces,  &  d'un  bâton  en  main,  furent  promenés  pat  tout  Paris  avec 
deux  hommes  qui  marchoient  devant ,  dont  l'un  jouoît  du  haut-bois ,  & 
l'autre  portoit  unebaoiere .  oii  étoit  repcelèaté  un  poniccao.  Le  lendemain 
équipés  de  même ,  ils  (ê  trouvèrent  dans  la  conc  de  l'Hotel  d'Armagnac , 
fituéàlarue  faint  Honoré  ,  vis  -  à  -  vis  celle  de  Froid-Manteau ,  où  à  prefent 
iê  voit  le  Palais  Cardinal  >  &  là  bien  pis  que  les  ^nd»bjttt ,  qui  combattoient 

ieux  clos,  an  lien  d'attaquer  un  pourceau  qui  devolt  appartenir  à  celui  qui 
le  tueroit,  c'étoit  eux  mêmes  qu'ils  attaquoient  ,  &  croyant  fraper  la  bête, 
s'cntredonnoient  de  fi  rudes  coups  «  que  fans  ces  armes  défenûves  dont  ils 
étoient  couverts .  qui  pourtant  ne  les  fiuiToient  pas  da  Ueffiues .  ils  le  fi»- 
roicnt  bien  tôtentr'aflommcs.  Or  quoique  dans  tous  les  Hiftoriens  on  ne  trou- 
ve que  ce  feul  exemple  d'un  pareilcombat»  néanmoins  nous  apprenons  &  des 
l^iinze-Vingts  &  des  anciens  mime ,  qnl*anttefois  à  la  vûe  de  tout  le  monde* 
CCS  Aveugles  à  Carême-  prenant  entroient  en  Lier  ninf,  armés  Sr  pour  le  mb^ 
me  prix  :  ce  qui  eft  fi  vrai  que  Charles  I  X ,  &  Henri  ill,  étant  à  Paris  en 
ce  tcms  là,  ne  manquoicni  jamais  de  té  mmm  à  cet  Hôpital  *  pour  avoir 
kur  paît  de  ce  pUiftf. 

Je  rapportettds  ici  plufienrs  antres  fortes  de  fpeaaclcs  &  de  divcrtiaèmcns , 
d>  nt  uns  Rois  ont  ctc  fpctlatcurs  à  Paris,  ou  queux-mêmes  ont  donnes, 
s'il  yy  ctoit  pallé  quelque  chofe  de  mémorable ,  Se  qui  metitit  de  grolTir 
J'Hilloife.  C'eft  pourquoi  je  paflètaiaitt  courfès  de  Bagues ,  Joûtcs ,  Touraois« 
CanQuJèls,o&iip»  Roia  tant  de  fois  ont  fik  ffoi»  dj  monner  leot  adidlè* 


DE  LA  VILLE  DE   P  A  &  I  S.  Ltv,  XI I, 
LES  TOURNOIS. 

QUOIQUE  U  Colombievefic  Favfa  femblcnt  avoir  ^puiré  cette  ma- 
tière <  &  n'avoir  rien  hitté  ï  dire  après  eux  ,  je  ne  laiiTerai  pourtant 
pas  de  riapporrer ,  mais  en  yi^n  de  mots ,  plus  de  Carroufels*  de  Joutes  Ce 
de  Toatnois  donofs  à  Paris  feulement .  qn  ils  n'en  ont  déccwvcftdanstourd 
l'Europe,  êt  «ton»  Ha  ont  chargé  quatre  gros  Vointnet.  Je  ne  mets  pas  id 
en  ligne  de  compte  les  courfcs  de  Bague,  comme  étant  trop  fréquentes  :  à 
peine  mcmc  ferai-je  mention  des  Carroulels»  puiHinc  ceux  de  Empois  I  âc 
de  Henri  1 1  >  ne  font  rien  en  comparaifon  de  celui  de  Lnuîs  XIII.  dotit 
l'image  cfi:  encore  prefente ,  pour  ainfî  dire,  a>ix  ïeux  prefque  de  tome 
l'Europe.  Des  Joûtes  &  des  Tournois  $  au  contraire .  j'ai  découvert  uitt  de 
cholêt  cnrieniès,  que  je  ne  louclierai  que  les  prinelfnlee)  car  enfin  avec  le 
tcmsj  iU  devinrent  fi  communs  ,  que  non-feulement  au  Palais  &au  Louvre* 
à  1  Hôtel  Royal  de  Taiot  Pol,*à  celui  desTournella  à  ceux  d'Oileai»  3e 
des  Princes*  il  j  avoit  des  Lices  esptis  pour  de  tels  ^eftacteti  te  tSkSth 
à  CCS  exercices  >  niais  encore  il  s'en  fuloit  i  la  Place  Royale  ,  à  la  Grevé  j 
devant  1  Motel  de  Guife,  à  la  rue  faint  Antoine,  &  de  plus ,  à  la  Coultutc 
ùiatc  Catherine .  contre  l'ancienne  clôture,  aux  environs  de  U  rue  des  Francs» 
Bourgeois.  Et  de  fait ,  ennsç,  rhar!i,<;  V I  ,  q«i  étoit  pafllonnc  pour  cette 
ibrte  de  pafle  tems,  acheta  1  Hotcl  d  Aient^n,  bâti  dans  la  rue  du  Roi  de 
Sicile .  à  la  place  de  i'Hotel  de  fidm  Pol  d'aujourd'hui  >  afin  d'avoir  une 
maifon  où  il  pût  pronnetnent  changer  d'habit,  iofiqa'il  voadioit  entrer  flic 
les  rangs  à  la  Coulturc  faintc  Catherine. 

Bien  davantagiB ,  une  cour  de  t'Hotd  ByOjal  de  iaim  Fiol*  vett  le»  Èele> 
P.ins  t  nommée  ia  cour  de  la  cage  aux  «nlêaox  k  grande  cour  même ,  qtre 
pour  cette  rallbncm  appelloit  auffîfouvent  la  cour  des  Joàtes,  que  la  grande 
cour,  cette  cour,dis-je,a  fervi  long  tems  aux  Joûtet  fie  Tounois « fsnt  4^ 
Cliaries  V     Charles  Vli  que  de  leurs  l'ucceOeurs. 

Outre  ces  Lices. les  mêmes  Princes  en  ont  encore  eu  plutoirs  antres 
en  divers  endroits  de  i'Hotc!  des  Tournelles,  &  de  ia  rue  lamt  Antoine. 

En  i^S6  .  elles  étoiemdans  un  grand  pré  du  Jardin  des  Pommiers  «  que 
tes  Herbes  des  eeuvies Royaux  appellent  le  grand  Perteau.oà  (ont les Licet 
ou  Jardin  des  Pommiers. 

En  1529  .  f  ran^ois  1  en  fit  £ûre  dans  le  Parc .  te  les  difpo(à  de  forte  qoé 
de  fbo  appartement  II  pouvoit.voir  i  fim  aifè  tout  ce  qui  t'y  ^flbk. 

Henri  lien  fit  d'autres  en  ij+s  ,  que  les  mêmes  œuvres  Royaux  nbmment 
le  grand  cours  des  Lices  de  I  Hôtel  des  Tournelles.  Leur  longueur  éroit  dé 
iinaraotB-  bute  toUb  »  avec  4bs  oontre-licés  topi  au  tour  qui  en  tvolem  ciiv 
quante- quatre,  outre  un  ]an(;oir  à  chaque  bout  hit  en  triangle  qui  les  lét- 
Ittinoit  J  où  les  tenads  mettoieot  leuts  lances.  Au  Louvre  il  y  en  eut  au(fi 
tamdc  du  cAté  de  la  tiviere ,  tanaât  ven  l'Egliiè  ûint  Tliomas ,  tantôt  ven  la 
rue  du  Louvre, dans  une  cour  nommi^e  la  cour  dc^  1  ices.  Pour  !c  Tournoi 
de  la  Reine  Eleouor ,  à  fon  entrée  on  fit  les  premières  ,  à  qui  on  donna 
•quarante- cinq  toifes  de  longueur ,  &  aux  c0Bttg-lkies  à  propoccioo.  Les  (atttt 
du  Ch^rfa"  furent  comb'r<:  ,  on  nî-ihatir  une  porte  .  ?^  quelques  nncien>:  ni'rrç 
qui  rtiloiciu  cui-orc  de  ia  eiôturc  de  Plulippe  Auguiic.  Dans  une  tliariiaïc 
batte  ,  qui  étott  tout  contre*  le  Roi  venoit  ptendce  ii  (es  armes  ,  lorfqu'il 
vouloir  entrer  fur  les  rangs,  &  s'il  n'avoit  deflUn  ^ae  de  voir  6ircjp  ni- 
très,  il  fe  retiroit  dans  une  tour  voiCne. 

Pour  ne  point  perdre  le  tenu  k  décrire  les  Lices .  tant  des  Hotels  des  Dues 
de  Bctti  &  de  Booij^igoe*  qne  des  antres  Princes  fie  Grands  du  Rnq^aume  • 
Tmt  II.  ]tB.rrii 
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il  foflûa  de  dire  que  ks  plus  fréquentée»  &  les  piusbeUet ,  du  tems  de  Charles 

V  I  .  croient  dans  l'Hotcl  du  Duc  d  Orléans  fon  frère  .  fur  les  ruines  duquel 
on  n^âti  depuis  THoiel  de  Soilibns.  Louis  de  France  Dut  iiOrleaos«  les 
fit  £ùie  en  1392}  &  ce  nie  fat  pas  feulement  dans  la  grande  cour ,  mais  auflî 
dans  le  grand  jarJin^  Ir  în-j'.  âcr.  aricicrinf:  murailles  de  Ja  Ville  *  OU'  dans 
le  contre-foflié ,  vers  la  Cioa  neuve,     Uii.i  Euftachc. 

Certainement  à  confiderer  tant  de  lieux ,  on  peut  dire  que  quand  l'EgUlê 
elle-iQcme  autoit  ordonné  les  Joûies  &  les  Tournois  >  il  n'y  en  eut  pas  eu 
davantage  ;  nuis  bien  loin  de  les  permettre  ,  qu'au  contraire  au  deux  &  au 
txoifiéme  Concile  de  Latran  tenus  en  11^9^  1 1 79  <  on  les  avoir  déteih 
dus  comme  Alfemblées  déteftablest  où  la  vie  &  l'anae  des  tenans  &  dc«  af' 
fifflM»  couroient  grand  nique  4  &  mime  il  fur  arrêté  qu'on  ne  menroit  poîne 
en  Terre  faintc  les  corps  de  ceux  qui  auroicm  ctc  tuc<^. 

Eugène  III  fiiUnitu  dcsanathèmes  contre  csux  qui  fetoient  des  Tour* 
noîs.  Immcenc  III  les  défendit  iar  peûaK  tiiexcommonicatioa.  Au  Concile  de 
Lion  de  l'an  1245  ,  Itinocent  I  Vies  défendit  encore.  Nicolas  IV,  aiuthé- 
flaadfa  en  France  les  contrevenaos  :  &  fur  ce  que  le  Cardinal  de  fainte  Ce- 
cHe  Légat  du  (aint  fiége ,  après  avoir  fait  publier  la  Semence  d'excommunt* 
cation  ,  ne  laifTi  pi»;  d  rn  i  iHl-air  I  rrectuion  A  Ili  prière  du  Roi,  i!  lui  en 
fit  une  ievcre  repnn^ande  qui  la  voit  dans  les  Annales  Ecclefiaftiqucs.  Enfin 
en  1313  ,  le  Cardinal  Nicolas  Légat  de  Clément  V,  abolit  ceux  qu'on  fai- 
Ibit  à  la  Fête  de  faint  Denys,  &  rte  mit  pas  feulement  en  interdit  les  Terres 
des  Princes  qui  viendroient  à  les  petmettte  ,  &  de  quiconque  en  feroit  ou 
voudroit  les  ftvonfec*  ilpiononça  Incoiv  comte  eui  une  Sentence  d'excoin* 
munication. 

A  leur  exempte  nos  Rois  les  'obi  fbavent  Tupprimés.  En  1x09 ,  Philippe 
Aiignne  obligea  (es  enfans  Je  jnrcr  entre  lès  mains  ,  qu'ils  n'iroient  point 
chetchcr  les  Tournois,  qu'ils  fe  comenteroient  d'aHifter  comme  fuoples  Ipe- 
ûateurs  i  cenx  qui  Ce  fercMent  piès  âta*  ,.Si  n'y  viendroient  point  ennéi 
comme  les  Chevaliers  -,  mais  feulement  le  pot  en  tête,  avec  une  petite  cote 
de  maille  %  car  c'elt  ainli  qu'il  faut  corriger  du  Tillct  t  fiellcfbrcft  Se  du  Cange 
qui  nppoctemceci  «utiefflenr  qa*ll  n'eft  au  Iciment  qne  fai  mis  dans  mes 
preuves. 

De  pluS)  lâint  L0U13  eu  1260.  ayant  appris  la  défaite  de  l'Armée  Chrc- 
rienne ,  tant  en  Atmenie  qne  dans  la  Terre-Saince  par  les  Infidèles ,  fit  dé* 
lendre  ks  Toumoîs  pour  deux  ans.  En  xaSo  .  vers  la  Pentecôte,  Piiilippe 
le  Hardi  les  défendit  encore  jufqu'è  Pâques  :  6c  de  même  Philippe  le  &el 
parpluilcurs  fois  rcnouvclla  les  mêmes  déiênles  i  mais  prefque  toujours  à 
caufe  des  guerres  étrangères,  fur-tout  en  xapé^  iiof,  130$  ,  1311  &  1314* 
en  qooiil  fut  imité,  ft  pour  le  mémefûjet,  tant  en  xjoi  .  par  Philippe 
le  Long  qu'en  1405,  parle  Roi  Jc  i n  Avec  tout  cela  ccpeiuLint,  il  fe  trouva 
que  les  plus  âmeux  Tournois  •  auifi-bien  que  les  Joîites,  ont  été  faites  depuis, 
&  m£me  durant  ces  défenlès.  La  mon  de  Hêntî  II,  arrivée  à  ou  Tonnai 
^ans  la  rue  faint  Antoine  ,  cft  caufc  qu'on  les  a  fuppriinés,  &  elle  feule  a 
eu  plus  de  pouvoir  que  laiairon,lcs  Papes,  m  les  Coociles  enfemble. 

AufTi  alors,  &  long-teins  auparavant,  ils  étoient  devenus  Ci  communs, 
que  des  Rois  leuls&  des  Princes  pafTant  aux  Sri^-îrar»;  ,  les  partiaihcrstoiit 
de  même  en  faifoient. Tellement  que  ce  qui  autretois  ne  le  voyoït  qu'aux 
grandes  folemnités,  aux  entrées  des  Rois,  à  leurs  mariages,  à  lenc  âcte,  aa 
batcme  de  leacs  «tiàns  ,  &  lorfqu'on  les  ùidmt  Chevaliers ,  rtoit  ordinaire^ 
•aux  Princes ,  aux  grands  Seigneurs ,  aux  Ambafladeurs ,  lorfqu'ils  faifoient 
leur  entrée,  &  enfin  defcendit  fi  bas,  qu'aux  Fctes  folemnelles ,  à  la  laint 
X>eny3,  aux  jours  grast  en  un  mot  toutes  &  quaotes  fois  que  bon  leur,  iem- 
Uok  •  Ici  fimples  GentiMioatinei.  en  pnBttnce  de  tome  la  Gonr  ,  fle  i  h 
vûede  toutPttis.fiioBiaiettàdwval.lalanieih  nain*  «cenneioncea 
Lice. 
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Pour  montrer  au  reflc  qu'il  cioit  permis  aux  paiiiculiers  de  faire  auQj  des 
ToafiKùs,  il  n'7  a  qu'à  rapporter  les  Conciles  *  les  BuUes  *  &  les  Lettres 

de  nos  Rois  qui  les  défendent  inJiffcreniment  à  toutes  Ibrtes  de  perfonnes. 
£t  à  régatd  de  ceux  qui  en  iàiibient  aux  i-cics  Ibleninelles,  il  l'uflÎT  de  ce 
que  j'ai  dit  un  pea  auparavant  »  que  le  Cardinal  NicoUs  le  défendit  à  la 

Fête  de  fiint  Dcnys  ,  dins  ce  tenis  \i  niême  que  Clcmcnr  V.les  permit 
le  Diuuûciie  ,  le  Lundi ,  6c  le  Mardi  gtas  Icuicmcnc ,  i  U  pricic  dci  nouveaux 
ChevaUen. 

En  X392  <  le  jour  de  la  Fête  •  Dieu ,  remarquable  par  l'airaffinat  du  Con- 
nétable de  Clillbn ,  Charles  V I  >  pour  plaire  aux  Dames ,  vit  jouter  jufqu'm 
lok  les  jeunes  Chevaliers  &  Ecuyers  à  THotcl  Royal  de  faint  Fol. 

En  il  tomba  malade*  pouc  avoir  aflîftc  à  des  Tournois  faits  à  Paris 
un  peu  dennt  b  Peniecdie:  fi  bien  que  publiquement ,  les  fèits  les  plus 
lôtemneUes  étoioit  fiNiillées  &  p«c  dRtfioo  de  ûng  6c  pac  neutiici. 


TOURN0I8  D£S  PARTICULIER& 

TO  UCH  A  N  T  les  pantcol}ers»dlibns  deux  mots  de  leun  TeatiKÀi 
Se  de  leurs  Joutes  les  plus  célèbres. 
£a  X40i  &  141$  >  Charles  V I  défendit  certaines  Joutes  que  quelques  Cbe- 
mUen  tvotent  refoin  de  faite  il  Vinceones.  &  k  Royaumont  à  dis  lieues  de 

Paris.  La  Colombiere,  plus  au  long  peut-être  qu'il  oe  faudroit,  décrit  un 
autre  Tournoi  qui  Te  devoir  encore  faite  à  Vincennes  fous  Charles  VIII^ 
&  encore  un  autre  qui  Te  6t   en  149J  à  SacdricouR,  à  fèpt  on  huit 
lieues  de  Pontoilc  ,  où  les  affaillans  le  battirent  comme  on  \  ouioit ,  &  contre 
tous  venans,  tantôt  à  la  barrière  perilleule,  6c  au  tarrctour  ténébreux  .tan» 
tôt  au  champ  de  l'Elpine  ,  Ôcï  la  Foret  dévi^sUe.  Mais  comme  ceci  fe  paâà 
hors  de  Paiis  ,  qui  en  voudra  (avoir  davantage,  n'a  qu'à  voir  le  vrai  Théâtre 
d'honneur  Se  de  Chcvallerie.  Ni  lui  au  refte .  ni  Favyn ,  n'ont  point  parlé 
d^n  Tournoi  publié  en  146S  .  par  quatre  Gentils  hommes  delà  Compagnie 
dn  grand  Sénéchal  de  Normandie  *  &  ouvert  le  quinzième  Jiiiai«  à  la  rue  St 
Ano^ne»  devant  l'Hotel  des  Tournelles.  Cette  publication  avoit  été  précé- 
dée d  une  autre  ,  pont  avertir  qu'ils  vouloicnt  joiàter  Ôc  rompre  chacun  trois 
lances  contre  tous  venans.  Les  Lices  «  &  le  champ  de  bataille  fuient  faits  à  leurs 
dépens  «  atUObien  que  les  échafiiois  pour  les  Dames.  La  veHle  du  Tournoi . 
fur  le  foir,  Raguier  Trcforier  des  Guerres  en  Normandie   &  Grennetier  de 
Sotdbns  jaoccMnpagné  de  vingt  Cavaltets*  panie  de  l'es  amis ,  partie  Gentils- 
hommes de  la  Compagnie  du  Maréchal  Ronhaott  atrlva  lêcreiemem  à  âioK 
Lazare,  petit  Village  alors  j  depuis  joint  au  F.uiibcurg  faint  Denys  :  le  lende- 
main an  Ibn  des  trompettes  &  des  clairons ,  il  le  rend  au  champ  de  bataille» 
nomé  iîir  un  coiicfier  avec  fa' Compagnie  habillée  de  hocquetons  botdésdls 
grandes  lettres  d'or ,  &  quatre  hommes  à  pied  vêtus  de  Ces  livrées  pour  le 
ii:rvii  dans  les  Lices.  En  attendant  les  aflàiUans  ,  il  fit  plufieurs  tours.  D'à- 
.bord  qu'ils  furent  arrives ,  il  courut  contre  eux  ,  de  rompit  cinq  lances* 
en  auroir  rotîipn  -'birn  d'autres  fans  îc;  j  :'.:c;  d-.  Tournoi.  Après  les  avoir 
remercie  <k  laiuc  la,  Dames,  U  fe  rctua  plcai  d  honneur  âcavec  mille  louao- 
:ges.  Senami  ac  deux  fils  de  Sanguin  entrèrent  enfuite  (nr  les  langs  :  ils  y 
lîrent  tous  les  maux  qu'ils  purent;  mais  ils  n'en  emportèrent  guère  de  bruit. 
Ferlôntie  au  rcûe  o  cn  di  plus,  &  ne  fe  porta  plus  vaillamment  que  Louviecs 
Echanfon  du  Roi;  car  il  brifa  plufieurs  lances*  &  remporta  le  prix  du  ToAc- 
■  noi  Les  aflàillans  au  contraire  *  re^lirent  quantité  de  coups  «  deux  portèrent 
le  bras  en  écharpe  ;  &  un  troilîéme  fut  Meffê  Ions  le  gamelet.  Si  bien  que 
l'honneur  du  combat  demeura  aux  enfans  de  Paris.  Jetôme  de  Cambrai 
autre  enfant  de  Paris,  remporta  encoie  le  prix  d'un  autre  Toumoi  ùàt  à 
.  Bruges  huit  jours  aupacavant  »  en  prefince  dm  Due  de  Bourgogne. 
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TOUNOI8  FOUR  t£S  AMBASSADEURS. 

DE  pla(îieun  Tournois  dont  fans  dôme  ont  éU  hoaatét  k»  Ambadâ* 
deun  àu  Mnces  étrangers  pendant  leur  fi^r  it  Pam ,  llfiftoire  ne 

remarque  que  les  Tournois  qui  lurent  publiés  en'  confidcra'.io;;  tics  Am- 
bafladeurs  d'AogletÈire  >  honneur  qu'on  comment  à  leux  tendre  du  tems 
que  lews  Rioii  avoient  avanuf^  lûr  h  France»  En  15:4)  »  tu  batême  «l'EU- 
fabeth  de  France  fille  de  Henri  II,  q  ic  Ic";  Ambaflàdcurs  de  Henri  VIII 
nateat  fut  les  hou  ,  00  lenc  fit  un  Tounioi  que  je  dcctirai  incontinent.  De 
fliisj  k  4'«nln»  Ambd&deuis  eovoydk  tm  tfit  *  pour  1»  Mtification  de  la 
pix  entre  les  deux  Couronnct.  fiit  fait  encore  isn  Tournoi  dans  la  rue  St 
Antoine  depuis  la  BaAille,  jufqu'à  fainte Catherine  du  Val  de^  Ecoliers >  c'eft- 
&  dire ,  devant  l'Hôtel  des  Toumelles.  Dans  la  même  rue ,  mais  depuis  ûtme 
Catherine,  jurqu'au  pctn  faint  Artn;nc  on  donna  le  tncme  divcrtilTement 
à  ceux  qui  vinrent  demander  en  maïugc  Catiierine  dc  France,  avec  la  Guyenne, 
la  Norniandie  &  le  Pontbieu  pour  fon  douaire.  De  ces  trois  ^)eâacles  je  ne 
fii  rien  da  fécond  »  finon  qu'auparavant ,  le  Roi ,  les  Pièces  te  les  Piinceflêf 
les  tniterént  fplendldeinent;  la  Reine  ,Ia  DuchcÂ  de  Gatenne>&  beUefiUe, 
avec  toutes  le-;  Dames  alTilletent  au  dernier.  Le  Roi  y  courut  contre  Me 
d'Akn^  qu'il  venoit  de  £iin:  Duc  &  Pair  :1e  Duc  de  (ju^enne  y  fit  plit- 
fiems  Gooffes  >  pammt  tout  enfiMibie  (à  vlgoenri  (bn  adreflfeft  4bn«oa> 
rage.  Au  rcfte,  quoique  le  Duc  de  Brabant  fGt  frère  du  Duc  dcBoorgogne* 
celui-là  même  qui  avoit  £iit  tuer  le  Duc  d'Orteans ,  il  ne  laiHa  pas  de  comic 
contielefilss  tt  ce  Doc  <lX>rlcans  ici  onbliaift  le  ptile ,  le  fit  monk  0(}tdia« 
letncnt  ,  pnrcc  que  rautre  étoit  venu  pour  faire  la  paix.  De  part-&  d'autre» 
les  tenais  ac  airaillanss'acquirenr  beaucoup  d'honneur;  mais  plus  ^letousles 
autres ,  le  Dncde  Brabant.  qui  em^tocta  le  prix.Celleforeft  pcâsttdqaeflccï 
fc  paflàen  I+15  ,  en  réjouilTance  de  la  paix  avec  le  Duc  de  Bourgoçne  ;  ce- 
pendant j'ai  lû  k  contraire  dans  les  Hilïonciis  du  tems,  qui  tous  aûûrent  que 
ce  Tournoi  fut  fitit  l'aimée  d'auparavant,  à  l'occafiOQ  de$  AmMfTadeursd'Ân- 
gictette ,  0c  que  le  tcaieé  de  paix  du  Doc  de  IkMiigogneavecle  Roi*  ne 
pabtia  qu'après  qu'ils  sPen  farenc  atl^ 

Maintenant  je  vais  décrire  en  dcu.x  mots  le  premier  de  ces  Tontnois  fait 
en  1545  t-avertilTant  auparavant  que  François  I  en  avoit  £i»t  publier  an  auue 
«Il  «517  »  pont  le  batmne  de  François  dé  Boniben  Cotmàt  Clennmit  qnll 
tint  fur  les  Fonts  avec  Anne  de  France  Ducheflc  de  Bourbon  ,  fille  de  Lonis 
X  I .  &  n  je  me  contente  d'en  donner  avis  itniplomenc,  c'eft  que  l'tbftoiic 
ne  parle  point  du  lieu  <àx  on  le  fit.  Celai  donc  que  je  veux  déedt*,  let» 
mina  !a  cérémonie  du  barème  d'Elifabcrh  ,  fille  aînée  de  Henri  II  ,  alors 
Dauphin  >  Un  &  le  Comte  de  Laval  en  ikcnt  l'ouverture.  A  l'ordinaire  ils 
nnrcberent  à  la  tête  de  leurs  Chevaliers.  Le  Comte  &  là  icoupe  avoient  doi 
•nnesdc  des  habits  incarnats.  Le  Danphin  3c  fa  fiutcétoicnt  vctu!;  de  blanc, 
armés  de  même,  8c  portoient  fur  la  tcie  un  croiti^nt  .1  caulë  de 

Diane  de  Poiriers.  De  part  &  d'autre  ,  ils  étoient  armés  &  cftparaflbnnés  d9 
4aincnic  ibrte.Ce  fpeûacle  dota  tout  le  jm»  :  touc  fiiett^t  bien  i  mais 
leDanphiniRietBque  pas  un  )  cariKin-ftoleniiem  il  cmiMt  mue  le  Conte» 
mais  contre  tous  tes  Chevaliers ,  &  rompit  pludcurs  laOOMf  iMlfifriliMMBpona 
tout  l'honneur  du  Tournoi  *  aufli-lMen  que  le  pix. 

Qocftfai  rapporté  p«a  4e  ïtarneis  de  ceax  <|ai  Asmt  «itfatto  parti- 
culiers ,  ou  au  batcme  des  cnf^  de  France  &  des  Princes  du  Sang ,  l'ar- 
rivée des  AmbaiTadeuis ,  Se  aiix  ^tes  felemnelles ,  'le  «ooibre  be^iera  gaere 
pins  grand  des  aMi«s,)|iii  ont  tatA  A  c»lirtllt.la<éiaiiioiii>  dat  «ouweaax 
Chevalicni  naia  «n  léanbpenlê  »  «n  m  vecM  M  )M  IM  ans  4BKia9M 
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dttGnuMb*  8t  davMitafe  encoce* tant ammtcbgesj qu'an iâcie de oonon» 
-nedMiHt  é»  HM  R<ois    de  001  Reines. 


TOURNOIS  POUR  LES  NOUVEAUX  CHEVAUERS. 

QtJ  \  ND  Philippe  le  Hardi  créa  nouveaa  Chevalier  Robert  de  France 
Ion  ftcre  .  Chef  de  la  Maifoa  de  Bourbon <  il  fît  publier  à  Paris  un 
Tournoi  folemnel.  Les  Sainte-Matthes  dans  leurs  Mailooa  de  France*  fbnd^ 
fur  le  témoignage  de  (^i;il!inmf  de  Nantis  .  qui  poutta'n  n'en  dit  ns  un 
iëulmot,  veulent  tjuc  cela  ic  ru  en  1278.  Le  nouveau  Chevalier  au  rette 
ne  fut  pas  (èulement  l'un  des  fenuw  j  nais  comme  jeune  homme  &  plein 
de  coeur,  il  s'opmiâtra  fi  fort  au  eotcàm»  St  fat  fu»(£é  de  tant  de  coups, 
que  toute  (a  vie  il  s'en  fentit. 

J'ai  faitfavoir  que  Clément  V  ,  en  131}  ,  permit  les  Tournois  en  confi- 
deration  des  nouveaux  Chevahets  ,  &  qu'en  1391  *  le  jour  de  la  Fête  de 
Dieu ,  les  nouveaux  Chevaliers  joûtcrent  en  prefence  de  Charles  V I. 

En  IJ89.  lorfque  Louis  Roi  de  Sicile ,  &  le  Prince  de  Tarente  fon  frère 
furent  ÙMt  Chevaliets  *  il  7  eut  un  Tournoi  à  iaint  Denys  fi  remarquable, 
te  pour  ià  galanterie êc  pottr  (à  magnificence,  qu'on  le  reprefènta  dans  une 
tapilTctie.  11  dura  trois  jours  ,  5c  fut  publié  tant  en  Angleterre  qu'en  Alle- 
magne. Les  Ducs  de  Touraine&  de  Bourbon*  l'un  onde  *  &  l'autie  ficeredu 
Roi .  montrèrent  là  ce  qu'ils  favoient  6itre*  aulfi-bien  que  le  Connétable 
de  ClifTon,  Pierre  de  Navarre  ,  &  dix  huit  Chevaliers  connus  déjà  pourlcuc 
courage  &  IcuradrelTe.LaReine^ccUede  Sicile  meredes  nouveaux  Chevaliers, 
la  Comteflê  de  Sain^Pol  foeur  du  Roi  d'Angleterre  9c  les  aunres  Princeifes; 
n'afiiftercnr  pas  feulement  au  fpeLÏacleavcc  toutes  les  Dames  de  h  Cour  5c 
une  infinité  d'autres ,  mais  la  Comteûéde  Saint  Pol  elle-mcme  *  &  quelques 
autres  Dames  de  la  plus  haute  qualité  ,  conduifirent  dans  le  cliamp  de  ba- 
taille les  tenans  5c  les  afiailbn'?.  Le  premier  jour  ,  les  Chevaliers  parurent 
liir  les  rangs  >  les  Ecuyers  le  lecond ,  &  tous  enfemble  ic  troilicme.  Le  pre- 
mier jonr  »  le»  Chevalien armés  fie  montés  à  l'avantage  ,  ayant  an  col  un  éca 
verdj  éclatant  de  la  devife  dorée  du  Roi  des  Cattes,  &  fuivis  chacun  d'un 
Ecuyerqui  portoit  leurs  armes  &  leurs  lances,  vinrent  ûlacr  le  Roi  dans  la 
première  cour  de  l'Abbayie  (aint  Denys,  fie  là  attendirent  les  Daines  qvi 
les  dévoient  conduire  dans  les  Liee-^  Ir.jonrincî-t  après  cUes  arrivèrent  moi> 
tées  lur  des  hacquenéesou  palctiou  ;  (ï<  de  plus  vctues  comme  les  Cheva- 
liers  ,  d'habits  vetds<brun  chacun  «brodés  d'or  fie  de  perles .  remet  6c  boidét 
d  ellhcrs,  puis  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  Hérauts  d'Armes  ,  au  bruit 
des  trompettes  ,  des  tambours  fie  de  quantité  d'inftramens,  elles  partirent  en 
très  -  bel  ordre  à  ganche  des  Chevaliers  »  tenant  un  gros  cordon  d'ordc  de 
foie ,  palTé  au  tout  du  cou  de  leurs  chevaux.  Après  les  avoir  ainfi  acoonv 
pagnés  jufqu'à  l'entrée  du  champ  de  bataille  >  elles  montèrent  fiir  les  édta^ 
fàuts  quileur  avoieiu  ctc  préparés,  pour  jouir  duplaiiîrdu  Tournoi ,  qui  du- 
ra jufqu'an  ibit  avec  tant  de  valeur  fie  d'adteflè .  que  les  tenans  fit  les  a0âtt< 
lans  rompitent  leurs  lances  prefqu'à  toutes  leuit  ooutfts.  Le  Roi  enfiiiteteiir 
donna  à  fouperSc  à  eux  5c  aux  Dames.  Le  foupc  achevé  ,  les  Dames  tireront 
de  leur  fein  des  rubans  fie  des  galants  de  diveifes  couleurs .  qu'elles  donneront 
«nx  Chevaliets  pour  marque  de  leur  courage.  Deux  entre  elles,  comme 
juges  du  Tournoi, adjugèrent  le  prix  à  un  Etranger  Se  à  un  I  rm/  i; 

Charles  VI  déféra  volontiers  à  leurs  jugemens,  fie  fit  desptélcns  aux  vi- 
âorietut  anfli  dignes  de  lui  que  de  feurvalenr. 

Le  lendemain  les  Fcuyers  qui  la  veille  avoient  fcrvi  les  Chevaliers,  fe  ren- 
dirent au  champ  de  bataille  avec  les  armes  fie  les  chevaux  de  leuis  Maittes. 
Ils  fuient  oendnitf  j|nfi)H'aitt  budeie»  par  vingt^cu  PwaoifcUeg,  au  minie 
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ordre ,  5c  avec  ia  même  cérémonie  que  les  Chevaliers  l'avoient  été  par  les 
Dames ,  &  après  avoir  couru  tout  le  jour ,  ils  fe  trouvèrent  au  fouper  du 
Roi  ,  pour  fubir  leur  jugement,  &  recevoir  le  prix  de  leurs  mains. 

Le  troificme  jour  on  ne  garda  aucun  ordre  i  ni  les  Dames ,  ni  les  Damoi* 
felles  ne  menèrent  point  les  combatans  :  les  Ecuycrs  joutèrent  pcle  mcle  avec 
les  Chevaliers  ;  tous  firent  leur  devoir  ,  ainfi  que  les  jours  prccedens  :  les 
Dames  en  furent  juges,  &  leur  jugement  approuve.  La  nuit  fe  paflà  ea 
ilanfe,  ainfî  que  les  deux  nuits  d'auparavant,  où  les  Mafques  ne  laiOerent  pas 
trop  en  repos  leurs  Maitrefles. 

Enfin  le  Roi  combla  de  prcfens  les  plus  braves  ,  tant  Chevaliers  qu'Ecuycrs, 
prenant  congé  des  Dames  les  plus  qualifiées  ,  les  baila,  &  les  renvoja 
toutes  avec  des  pendans  d'oreilles  de  diamans  de  toutes  fortes ,  &  de  riches 
étoffes.  Après  quoi  il  licencia  la  Cour  à  l'ordinaire ,  &  de  la  faqon  qu'oa 
vivoit  de  ce  tcms-là-,  car  alors  on  ne  voyoit  à  la  Cour,  ni  Dames ,  ni  Grands, 
ni  Chevaliers,  &  ils  ne  s'y  trouvoicnt  quelorfqu'on  les  mandoit.  Et  ainli  com- 
me nos  Rois  &  nos  Reines  ne  les  laifoicnt  prier  d'y  venir  qu'à  leur  ûcre , 
leur  conronnement ,  leur  mariage  ,  leur  entrée  à  Paris  ,  &  autres  fêtes  & 
cérémonies  femblables ,  ils  y  alloient  rarement.  Si  bien  que  le  Roi  &  la 
Reme  n'avoient  auprès  d'eux  que  leurs  Miniftres  &  leurs  Officiers:  ce  qui 
a  duré  jufqu'à  Claude  femme  de  Frant^ois  1 ,  tous  deux  étant  les  premiers 
qui  aient  commencé  à  retenir  le  beau  fexc  à  la  Cour.  Et  défait,  ileneft 
le  plus  grand  ornement,  &  ce  qui  attire  l'admiration  des  Etrangers  i  car  enfin, 
à  la  rcfcrve  de  la  Cour  d'Angleterre ,  celle  de  tous  les  autres  Princes  en  eft 
privée. 


TOURNOIS  POUR  LES  MARIAGES. 

EN  IJ44,  les  Dames  encore  alTifterent  au  Tournoi  qui  fut  fait  »u  Pa- 
lais, quand  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans,  fécond  fils  de  Phdippe 
ac  Valois,  époufa  Blanche  de  France  «fille  de  Charles  le  Bel.  La  Reine 
Jeanne  de  Bourgogne  >  mcre  du  marié  >  &  la  Reine  Jeanne  d'Evrcux ,  veuve 
de  Charles  le  Bel ,  mete  de  la  mariée ,  s'y  trouvèrent  avec  toute  la  Cour  ; 
&  pcut-ctrc  n'y  arriva-t  il  rien  de  remarquable  que  la  mort  du  Connétable, 
lué  d'un  coup  de  lance»  car  pour  tout  le  relie,  l'Hiftoire  cft  ^muette  là-deûus, 
&  n'en  dit  pas  un  feul  mor. 

Les  Dames  encore  en  142; ,  ou  1424,  fe  trouvèrent  aux  Joùtcs  de  l'HotcI 
d'Artois ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  à  fes  dépens  ,  quand  la  Trimoille 
de  Jonvelles  époufa  la  Damoifelle  Rochebaton  d'Amboife,  où  la  Reine  ,  la 
DuchciTe  de  Beihfort ,  la  Comteffe  de  Sallberri  furent  conviées  avec  le  Duc 
de  Suffolk;  &  de  plus.  1  Evcque  de  Therouenne,  Se  autres  perfonnes  quali- 
fiées de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

Ces  Joutes  dutetent  quinze  jours; les  Ducs  de  Bethfort  &  de  Bourgogne , 
audî  bien  que  les  autres  Princes  &  Chevaliers  les  plus  braves  .  y  firent  plu- 
fieurs  courfcs,  &  il  ne  fe  pafla  aucun  jour  qu'ils  ne  courull'cnt  l'un  contre 
l'autre ,  &  ne  danlaffent  avec  les  Dames. 

/u  mariage  de  Marguerite  de  \'..lois  focur  de  François  I,  Duchcflcd'Alen- 
<;on  avec  Henri  d  Albrct  Roi  de  Navarre  ,  furei»  faits  Joutes  &  Tournois  & 
grand  triomphe  par  l'efpace  de  huit  jours  ou  environ  à  faine  Germain  en 
Laie,  en  15*6,  vers  la  fin  de  Janvier. 

Hun  ans  après,  au  mariage  encore  de  Louis  Duc  de  Longuevillc  avec  .Via- 
rie  de  Lorraine  ,  f>l!e  de  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guiic  ,  il  y  eut  au 
Louvre  &  Tc-irnois  &  Joutes,  qui  durèrent  fcize  jours  en  grand  triomphe. 

Lorfc^ne  Henri  1 1  maria  Elifibeth  5c  Claude  fes  filles ,  l'une  au  Roi  d  E- 
fpjgnc,    lauue  âu  Duc  de  Lortainc  Je  Duc  de  Guife  ouviit  un  Tournoi 

devant 
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devant  fon  Hôtel ,  où  les  tenans  reçurent  tout  autant  de  Chevaliers  qu'il 
s'en  prâéitta,  èc  ne  idRiiereot  aucnne  Ibne  de  cdtnbar. 

Le  Roi  en  15  s  9,  en  o^ivrit  un  a.ttre  à  la  rue  fainr  Antoine  ,  devant  l'Hotd 
des  Tcurnel  es,  qui  dura  les  trois  derniers  jours  du  mois  de  juin  ,  ôc  qui 
fùtenrichi  d  -ircs  <ic  trionnphe.  &  de  beaucoup  d  autres  magnificences «qu'oil 
peut  voir  &  daiis  1 1  Colombicre  &  dans  les  CcrctnoViaux. 

LeB.oip.irc  des  iiv(cc-s  Uc  1j  DucheûTe  de  Valentinois,  fit  admirer  à  fon 
ordinaire  Se  là  vigueur  &  fon  adreiTe;  mais  le  troifiéme  jour  ,  en  courant 
contre  Montgon\iTicri .  il  rtt;ùt  un  coup  de  Innce  à  rc(loni;ith  .  dont  un  éclat 
lui  étant  entre  dam  la  icte  par  la  viliere  audeilus  de  loeil,  il  tomba  contrô 
la  barrière  «Cins  pourtant  perdre  tes  at(;ons ,  te  mourut  bieritôt  après. 
I  Quclqucs>uiis  par  uoe obrervation  ridicule,  remarquèrent  qu'alors  il  étoh 
monté  fur  un  cheval  Turc,  nommé  le  malheureux.  D'autres  pleins  de  la* 
perdition  ,  ajoutent  que  cet  accident  arriva  dans  la  Paroifle  iaint  Paul,  le 
jour  de  la  Féiequon  ne  tblcmnifa  pas  exprès,  à  caofedece  Tournoi.  Les 
Huguenots  aaflt  bien  que  le  peuple  en  parlèrent  i  leor  mode.  ' 

Je  laiilb  1,\  ce  q.ii  Ce  pafTi  -i  1  Hotcl  de  lUT-nbon  ,  aux  noces  de  Henri  IV, 
pour  lors  funplc  Roi  de  Navarre»  avec  Marguerite  de  France  ,  pour  venir 
au  Tonmoi  qoi  fbt  fait  én  I5ti ,  au  mariage  du  Duc  de  Joyeulê .  Favori  de 
Henri  III  1  Cv.  Marguerite  de  Lotr.iine  >  tîllc  du  Comte  de  Vaudcmonr , 
belle-fa-uc  du  &jai ,  &.  propre  foeur  de  la  Keine  i  car  û  jamais  il  s'cft  xiea 
de  magnifique  &  de  galand  en  France ,  ce  fut  M  ce  tems-li  :  j'en  eicepte 
pourtant  le  Carrnufcl  de  Louis  X  II  1  .  qui  eft  incomparable. 

Plus  de  quinze  jours  durant  ce  ne  furent  que  Bal« ,  Balets  *  Comédies  , 
ïeftitis.  Feux  d'anifices  &  Jofites  dans  le  Jasdin  du  Louvre&  celuides  Tail- 
leries; car  aux  Tuillerles  ce;  pavillons  de  bois  couverts  d'ardoifcs  qu'on  voit 
encore  4^à&  là.  font  des  telles  dune  g-Uteiie  qui  fut  faite  exprès.  11  eu  &it 
dfellë  de  femblables,  &  encore  plus  belles  .  au  Jardin  do  Louvre,  planté 
alors  vers  les  Pères  de  l'Oratoire,  Se  renfermé  atijourd'hiii  dans  le  nouveau 
bàtimenr.  Dans  ces  deux  Jardins  donc  pendant  pluficurs  jours  ,  tantôt  la  nuit 
à  la  clarté  d'une  infinité  de  flambeaux  qui  reprefentoient  le  jour,  on  voyoit 
nn  con".b.u  de  quatorre  blancs  contre  quatorze  ruine?  ;  tantôt  on  fc  b^noit 
à  la  pique  ,  à  l'ciloc,  au  troiit^on  de  iance ,  a  pied  ôc  à  cheval  ;  taiitoc  des 
chevaux  d'Efpagne,  &  des  coiufietsde  Naples  .  ibnfbient  un  balet  en  ca* 
dencè  au  fon  des  clairons  &  des  tromperies.  De  tems  en  teins  une  Mufiquc 
excellente  ,  des  Bals  ,  des  Ballets  &  des  Banquets  ibmptueux  fcrvoient  com- 
me d'intermèdes  à  de  fi  beaux  fpcdbcles.  Des  chars  de  triomphe ,  des  ga- 
lères.  des  animaux .  &  autres  machinés .  mviient  les  IpeAatcurs  par  leut 
magnificence ,  &  leur  nouveauté.  Les  Feux  d'artifice  divertirent  À  épou- 

ventèrent  tout  enkn-ible  :  &  enfin  brûlèrent   la  giangC  OÙ  lOUteS  ICS  mai* 

cbiues  ctoient }  ce  qui  fit  parler  bien  du  monde. 


TOURNOIS  POUR  LE  SACRE,  COURONNEMENT, 
Mariage  &  Entrée  des  Rois, 

PASSONS  aux  Joutes  faites  pour  nosRois&nos  Reines  à  leur  entrée  i 
iàcic ,  nuriagc  &  leur  couronnement  i  le  tout  eu  peu  de  mots  s  puil- 
^uc  cette  matière  a  cic  traitée  fort  au  long  par  d'autres. 

A  l'entrée  de  Charles  V  ,  &  de  Jeanne  de  Bourbon,  apiTT  mort  du  Xoi 
}can,dcux  jour»  durant  il  y  eut  des  Joutes  dans  ia  cour  du  ràl.)is,où  le 
Roi  de  Chipre  parut  furies  rangs,  avec  quantité  de  Ducs,  de  Comtes  dt 
de  Barons. 

Sous  Clurles  V I  il  y  eut  quaue  Tournois  céléjbres.  J'ai  décrit  celui  de 

rswr//.  ssrr 
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làjnt  Denys,  qu'il  fit  pubiici  en  1389.  Apres  (on  facxe  il  donna  le  iècoiWl 
i  Paris ,  qui  dun  trois  f(WR  oonfecntiâ  .  oh  Ict  Dama  de  qualité  ftrent 

priées  de  fc  trouver  par  Iti  Chevaliers.  Tant  les  tcnans  que  les  aflîillans.à 
la  magnificence  &  à  k  nchclic  de  leurs  équipages,  ajoûtcrentle  courage  à 
Ja  valeur.  Ce  qui  s'y  paflâ  de  plus  mémorable  •  eft  que  l'illuftie  Walknnd 

de  Liyxembourg  ofiririrtc»  f?  battre  en  Duel  contre  ^ous  ceux  qui  voudroient 
j  acculer  d'intelUgencc  uvcc  le  R.oi  d'Anglcteue  j  parce  qu'il  venoit  dépou- 
fcr  (à  facur. 

Neuf  ans  après .  le  Roi  publia  les  deux  autie<  poor  l'amour  d'Ifabeau  de 
Bavière;  le  premier  à  fon  entrée  dans  Paris >  le  denriet  lorfqu'il  fiit  ûicré& 
couronné  à  la  Sainte  Chapelle  i  l'un  dura  quatre  jours ,  l'aotte  ûx ,  de  furent 
oovctts  aa  ùuh  de  Juia  de  d'Août,  dans  l'Hocel  Rojal  de  iâiat  Pol .  à 
,  la  Cbnltare  de  fàinte  Catheiiile. 

Ce  Prince  ,  qui  comme  j'ai  dit  ,  ctoit  pafTionnc  ponr  ce^  fortes  d'exercices, 
6t  merveilles  ap  premier  &  au  dernier  «  à  caufe  des  Etrangers  qui  y  ctoieot, 
9c  dont  il  foc  Uâmé  génctalcina».  chacao  ttamuâ  mauvais  qn*il  wfoàt 
ainfi  fi  pedbime  à  du  dangçis  qui  ne  Ibnc  que  tiop  friqtum  cntdlet  le» 
contres. 

Le  dernier  lé  Ut  fon  au  long  dana  Ffoil&ct  0c  dam  Javeoal  dt»  Urfins. 

Le  Roi  pour  s'y  trouver  de  bonne  heure  le  premier  jour,  dîna  en  particu- 
lier ,  ùnû  que  les  Dames  &  les  Chevaliers.  La  Reine  s'y  rendit  dans  un 
cbar  couvert ,  &  fort  riclie  ,  Cuivie  de  toutes  les  Ducheilès  &  Dnmes  de  la 
Cour.  A  h  prière  du  Roi  le  Duc  d  Irlande  ,  les  Comre;;  .î?  Hainaut  &  de 
Namur .  avec  pluiieurs  Chevaliers  Etrangers,  prirent  paru  parmi  les  tenans 
&  les  airaillai)$.Quantau  Roi,  il  marcha  à  leur  tête,  ayant  pour  devife.le 
Soleil  *  &  pour  Compagnons  les  Ducs  de  Betri  &  de  Bourgogne  *  les  Princes 
de  h  Maifon  de  Bourbon .  le  Connétible  8c  d'autres  grands  Seigneurs  (bus 
le  nom  de  Chevaliers  du  Soleil.  F.ntre  ceux  qui  fc  i'i;i[T.ilcrcnt  le  plus,  oA 
xemarqua  le  Duc  d'Irlande  j  le  Comte  de  Kainaut  de  un  Chevalier  des  en* 
vtiom  do  Rhin,  le  Siie  de  Conci  remporta  fôt  etix  ,  leRoi  iiir  lui  8t  ftir 
tous  les  autres;  car  il  n'y  en  eut  point  qui  donnât  tant  de  preuves  de  valeur. 
Au(&  les  Dames  lui  adiugetent*elles  le  prix  des  aflâiilans  «  &  tout  le  monde 
demeocad'acaxd,  qu'à  lôn  âge.  cfétolc  un  des  plus  forts  A:  des  plosbcaivek 
gens-d'armes  qu'on  eut  pû  voir.  Enfin  dej  tcnans ,  il  n'y  en  eut  point  qui  fît 
mieux  que  le  Haize  de  Flandre  ,  frère  bâtard  de  Marguerite  de  Flandre* 
DucheHê  de  Bonigogne,  inconnu  aux  Gencalogiftes.  Des  lenans  •Oc  des  af&ii- 
lans  il  ne  sentroi-v  t  incnn  dont  les  courrcs&  to  irc-  les  autres  aftiofç  ne 
fuflcnt  dignes  de  louanges.  Mais  comme  par  malheur  ils  ctoient  en  trop  grand 
0Omb»»c'cil  ce  qui  leur  fît  tort ,  le  plus  (buvenc  ne  pouvant  fe  fraper.ni 
ficencontrer  de  front  ;  joint  que  la  poufliere  que  le  pied  des  chevaux  bi- 
foit  voler,  déroba  aux  ïeux  des  fpeâateurs  qiuntité  de  beaux  faits  d'armes.  La 
nuit  venue,les  uns  conduifirent  chcs  elles  une  partie  dcsDame$;d'autrcs  en  ame- 
nèrent à  l'Hotel  iâim  Paul, ibuper  avec  le  Roi,  de  paflfetcm  la  nuit  àdanfet 
fc  i  Te  dtvenir.LestK^s  jours  foivans  on  lear  donna  encore  le  même  plaifir 
&  au  mcme  endroit,  &  quoiqu'alors  on  f.r  jer'.e;'  de  Tcau  d.ins  le  champ  de 
bataille  par  deux  cens  petlbnnes  «  la  poufliere  ne  Isûflà  pas  encore  d'incom- 
moder bien  ton ,  fc  d'empêcher  de  voir.  Les  Dames ,  comme  de  coutume , 
donnèrent  le  prix ,  foupcrent  i  l'Hotel  de  faint  Pol,où  la  nuit  fcpafla  en- 
cote  à  danfcrfic  à  le  divertit.  Le  dernier  joui  de  même  qu'au  Tournoi  de  St 
Denys .  le  Roi  &  l'ordinaire  remercia  fc  congédia  les  Dtuaefc 

Au  rcftc  ,  je  ne  dirai  qu'un  mot  du  Tournoi  fait  en  14  jl  ,  à  l'Hotel  de 
faint  l'ol ,  après  que  Henri  VI  Roi  d'Angleterre  eut  été  facré&  couronné  à 
Kotre-Dame,  non  plus  que  de  celui qitifè  fît  aux  Tournelles  devant  Cii.irle$ 
Vin  rirrci;  fon  entrée  à  Paris  ;  car  pour  celui-ci  ,  je  n'en  fai  auf  rt  chofe ,  finon 
qu'il  dura  plufieurs  jouts;  à  1  égard  de  1  autre,  tout  ce  que  i'cu  ai  pu  découvrir, 
cft  queleComted'AnndelfclebitaxddeStPolatdietentletctisdetDàmes, 
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Toachaat edoî  de  LouU  XII  publié  en  t49t,apfèt^  entr^ .'lOcr  qui 

fut  fait  à  la  rue  &int  Atuoine  i  ptès  l'Hôtel  des  Tournelles  ,  où  maintenant 
eft  la  i^lace  Royale  »  je  n'y  apper<;ois  rien  de  retuat^uablc  »  finoo  les 
Atmet  de  France  *  qui  jufques  •  là  n'avoient  été  coùvenet  qtte  d'pae  Cou* 
ronne  Royale  toute  finiplc  s  c  cft  à  dire  ,  découverte  ,  y  parurent  «vec  una 
Couronne  couverte  &.  Inipenale  ;  &  de  plus .  que  le  Duc  d'Albanie  y  re^t 
de  telles  bleflures  i  qu'à  quelques  jours  de  là  il  mourut.  Car  de  m'aimiftc 
de  fiitc  marcher  ici  un  cignededix  piedî  rie  haut ,  5c  tout  de  mcme  '.ingorc* 
qui  (e  betillLnt  de  tcms  en  tems ,  6c  qui  devant  i'aire  le  tour  aes  Lices* 
dedMUta  en  chcmm  ,  cela  n'en  vaut  pas  autrement  la  peine.  PaflbpMr  4mt 
que  le  M.nrquis  de  Clericux ,  quoiqu'aflës  &gé  j  après  avoir  porté  par  terre 
un  Gentil  bomme  de  Picardie  avec  Ton  cheval  d'un  coup  de  laïKe^  s'alla  auiVi- 
tôt  mmie  au  lit  afîn  de  fe  repofer  «  Se  envoya  fon  cafque  à  une  Dame  de 
Paris  >  avec  piomeflè  de  ne  fie  trouver  de  ià  vie  en  aimes  i  Joàte»«  ni 
Toomoix. 

Je  palTerai  encore  en  un  mot  les  Tournois  publics  à  Paris  fie  à  Romoran- 
titi  en  isi4<  15x3  j  I5i6*&  i5}i  «tant  aux  eauces  de  Maiie  d'An^terie. 
de  Francis  I .  de  la  Reine  Claude ,  après  leur  Couronnement  4c  leur 
Sacie,  qu'à  l'occaGon  de  la  paix  conclue  entre  FrantjOis  1,&  i  Fn  per^ur 
MaiiniiÛen  &  i' Aidiidac  d'Auukbe  ;  &  enluite  du  Tiaité  paflc  à  Maifefllc  eotce 
Itii  6c  le  Pape; 

Du  premier  «  je  me  contenterai  de  dire,  que  le  Roi  qui  pour  lors  n'étoit 
que  Duc  de  Valois  ôc  de  Bretagne  t  fut  cbef  de  fiande  i  qu'au  Iccond*  il 
donna  de  grand»  preoves  de  valeur^  flc  qu'à  l'un  tt  à  ITauite .  outre  les  édur 
fàuts .  les  loges ,  les  Lices*  fc  les  contre-Lice»  qu'on  fait  mujouiij  U  j  cm 
encore  des  artteie  LiceSè 

Le  premiet  dura  neuf  jours  .  le  troifiéme  douze  *  le  dernier  fei^e  *  dtf 
ces  feize  jours-là,  le  cinquième  .  le  Roi  fui  Chef  de  !a  bande  blanche,  qui 
iiguioit  le  jour ,  &  le  Comte  de  Saint  Pol  de  la  bande  noit ,  qui  fignifioit 
la  nuit.  Plus  de  fîx  cens  lances  y  furent  brifées  >  on  fe  bâtît  à  piedft  i  cbc> 
val,  à  la  barrière  ,  à  coups  d'cpée  ôc  de  pique  oi^î  par  tout  le«  tenans  & 
les  afl'aillans  ne  firent  rien  qui  ne  fcpondu  a  la  haute  ciiuuc  qu  ils  s  etoieot 
déjà  acquifej  ce  qui  fit  écbter  ces  Tournois  doublement.  Enfin  au  dcinicri 
nu  Gentil  homme  nommé  de  Fontaines ,  beau  frcrc  de  C'.juJioti.  grand 
Prévôt  de&  Maréchaux ,  fut  blelTc  à  mort  i  &  au  fceond  encore  Saiat  Aubin* 
autre  Geonl'boflunc  fut  tué  d'un  coup  de  lance. 

FiniOboi  4  nuiis  encoie  en  trois  mots,  la  madère  des  Tournois  ,  par  ceut 
que  l'on  vit  à  Paris  en  1530  ,  ic  1539,  à  la  venue  de  Cbarles-Quint ft  de 
la  Reine  Eleoncrc.  Le  dernier  fut  ouvert  par  le  Duc  de  Vendôme  &  le  Comte 
d'Aumalle*  &  fennc  par  le  Marquis  de  Pont  *  Âls  du  Duc  de  Lorraine  :  Je 
Datiphin  avec  &  bande  ootrttt  le  pas .  la  première  entteprite  ftf  dfc  qnaite 
latices  mornées,  5c  de  deux  pour  les  Maitreflcs  des  tenans  &  des  afTaillansi 
la  féconde  d'une  iculc  coutfe,  lâns  Lice  ,  fcul  à  lêul«  &  d'un  combat  à  l'd* 
péetla  demieie  «  d*nn  combatà  fépée  en  tioiipe  Ac  en  ibtile*  9c  fë  termina 
par  des  cris  de  largcîTe  que  le  Dauphin  &  le  Marquis  de  Pont  firent  publier, 

par  le  don  de  deux  chevaux ,  l'un  bay  «  l'aiiue  gris  «  qu'ils  doonctem  cbecu|i 
à  Icais  HàcMts. 

Sans  les  Regître;  d^s  ornvres  Royaux  de  l'année  lijo,  nous  ignorerionl 
que  François  I ,  fit  publier  un  Toomot  en  &veut  df  la  Reine  Eleonore  &  St> 
conde  fanme^lod^i^elle  arriva  à  Paris)  car  là  «a  traove.  ft  nuUe  paitaii^ 
leurs,  que  pour  ce  Tournoi  on  applanit  exprès  une  grande  pbce ,  qui  rcgnoit 
alors  devant  la  £ice  du  Louvre  <  du  côté  de  la  Rivière  ,  &  non  -  leuiemeot 
que  les  foCTés  furent  cotHUés»  mais  m^me  qu'on  abbatit  une  ancienne  poics 
de  la  Ville ,  avecde  vieux  mursj  qui  rcftoicnt  de  la  clôture  faire  fous  PhLMppe 
Augufiej  &de  plus»  que  les  Lices,  comme )u  dé;adit,  portoicnt quarante 
daq  toifta  de  longfiir  cinq  ptedi  <c  demi  de  ham»  fle  Soient  revêtues  pat 
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dedans  de  comte  -  Lices ,  larges  d'un  tiers  far  trente  •  neuf  coifes  de  lon- 
gueur. 

D'un  fi  grand  (îlence  de  l'HiAoire  du  rems  ,  peut-être  auroit-on  raifan 
d'inférer ,  qu'il  ne  s'oft  prcfquc  point  fait  d  cmrpe  de  Rois  &  de  Reines  à 
Paris  fans  Tournois ,  ou  Joutes ,  mais  qu'on  n'en  a  fait  meiMioa ,  que  lorf- 
qu'il  s'y  trouvoit  quelque  choTe  d'extraordinaire. 

Quoi  qu'il  en  foit,  depuis  1549 ,  &  l'entrée  de  Henri  II ,  &  de  Catherine 
de  Medicis ,  on  n'a  plus  vù  ni  Tournois .  m  Joutes  aux  entrées  des  Rois 
&  des  Reines,  à  caufe  de  la  mort  de  Henri  en  1559-  Celui  ^qu'on  publia 
en  1549 ,  fe  fit  à  la  rue  faint  Antoine  >  depuis  la  rue  de  fainr  Paul , 
qu'à  la  Baftille ,  où  l'on  entroit  par  des  arcs  de  triomphe  ,  enrichis  de  co- 
lomnes  1  de  trophées  ,  de  figures  d'H,  de  Kj  5c  même  de  croillants,  pour 
marquer  l'union  du  Roi ,  de  la  Reine  6c  de  Diane  de  Valentinois. 

Les  tenans  fiirent  le  Duc  d'Âumalc  ,  les  Maréchaux  de  Bouillon  &  de 
Saint  André ,  le  grand  Ecuyer ,  &  autres  braves ,  toutes  petfonncs  de  qua- 
lité. Du  nombre  des  aflàillans  étoient  le  Roi ,  le  Duc  de  Vendôme .  les 
Princes  du  Sang&  quelque*  graïuis  Seigneurs.  Après  eux  le  fils  aîné  du  Con- 
nétable de  Montmorenci  entra  fur  les  rangs  avec  Crevecoriir  ,  Bonnivet  . 
Canaples  &  autres  .  qui  ne  leur  cedoienr  guets  pour  l'adtcfle.  Tous  & 
comportèrent  bravement  j  mais  fur-tout  le  Roi ,  le  Duc  de  Vendôme  &  fes 
frères. 

Aux  Tournois  3c  aux  Joûtes  ,  François  I ,  Henri  11  ,  Ce  Hsnri  lll  ont  joint 
les  Carroufels,  Ballets  de  chevaux  ,  courfes  de  D.ig-ic  s  de  plus,  un  combat 
oaval  &  un  fiége  fur  la  Seine. 

COMBAT   SUR  L'EAU. 

AL'ENTRE'E  de  Henri  II ,  &  de  Catherine  de  Medicis  .  il  y  eut 
un  Combat  naval  de  fept  GaleaCTes,  &  de  trente  -  trois  Galères  plei- 
nes d'artillerie  ,  de  Soldats  &  de  Mariniers ,  qui  vinrent  artiégcr  un  Port , 
Ac  un  Fort  bâti  dans  l'Ifle  Louviers.  qu'on  pourroit  peur  être  oppofct  aux 
Nautnachies  Romaines,  fi  quelqu'un  de  nos  Hilloriens  s'étoit  donné  la  pei- 
ne de  nous  en  faire  la  defcription. 


CARROUSEL. 

EN  155S ,  à  la  lue  làint  Antoioe,  entre  la  rue  des  Rilets,  5c  cède  de 
Saint  Paul  r  le  vingt  de  Janvier,  de  nuit,  à  la  clarté  de  quarancs-hmt 
flambeaux,  le  Roi ,  le  Dauphin  ,  5c  avec  lui  plufieurs  Princes  fie  autres  atanJs 
Seigneurs  ,  furent  d'ufi  Carroufcl  >  1rs  ui\5  armés  à  la  Turque, les  autres  à  la 
Maurefque,  &  tous  montés  fur  de  petits  chevaux  ,  fortireat  de  l'Horel  des 
Tournelles5c  de  celui  du  Connétable  de  Montmorcn>.i ,  fituc  à  la  tnr  faint 
Antoine.  Les  Turcs  parmi  lefquels  étoit  Hcntt  1 1  ,  aciciup agnc  du  Roi ,  du 
Dai^hin,  5c  de  quelques  Princes  du  Sang,  avoient  fur  Icpaule  gauche  un 
carquois  plein  de  floches,  âc  dca  lubits  de  k)ie  blanche,  faits  comme  cc-.w 
<içs  Levantins.  D'une  nuis  ils  tonoieni  un  bouclier .  de  Tautre  une  boulle 
de  terre  cuite  ,  creuié.  A  leur  tête  marchoieut  i  cheval  les  TronipcRes  du 
]Loi>  après  douze  hommes  habillés  de  blanc,  à  la  ËK;on  di;»  Turcs,  montes 
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fur  des  ânes  &  des  m  ilets,  ayant  chacun  devant  eux  deux  TamboiKf:&  ëeux 
Timbales.  A  peine  turcnc  iK  dans  le  clump  de  bataille,  que  les  Miurcs  ar- 
liveni.  &  tous  pour  lors  (c  nK'iteni  à  «.oiiru'  les  uns  contre  les  autres  iiantôt 
s'entreruant  leurs  Ixiulcs ,  Se  tantôt  Te  tirant  des  (kchcs,  d'abord  deux  à  Jeux, 
puis  huit  à  huit .  douze  à  douxe  ,  Se  après  tous  cii(cnible .  IOll^)llis  au  Ton 
des  timbales,  des  tambours  &  lics  trompetcs.  qui  i-iiroiciu  une  Muliquc  étran- 
ge à  la  vérité,  mais  aâcs  bien  concertée.  A  la  tîii  ils  <è  tatltercui  ,  fuis  fe 
rangeant  en  roi>d  deux  à  deux  8c  au  ion  des  inéiiKs  inflrumenSi  il.<>  ic  mirent 
à  fjire  dan(er  leurs  chevaux  en  cadence  avec  des  cris  &  des  huée;>c|>ouven- 
tables.  A  ce  propos  il  c(t  bon  de  dire  qu'a  Pans  depuis  il  s'clt  danic  trois 
batets  de  chevaux,  l'un  en  i)8i,  au  managc  du  Duc  de  Joyculc ,  l'autre 
dans  la  cour  du  Louvre  en  i6o6.  dcvjnt  Henri  I  V  ,  au  milieu  des  (uCées, 
de  mille  lampes  &  de  deux  mille  (Umbeaux  >  le  dernier  au  Carroufel ,  pu- 
blic pour  le  mariage  de  Louis  X 1 1 1 ,  &  celai  de  fa  focur  :  Cirroafcl  au  rede 
fi  magnifique,  que  peut  être  ne  s'en  verra  t  il  jamais  un  pareil  >  puirqu'cnfîit 
le  Roi  lui-mcrae,  aulli  bien  que  tout  le  Royaunae  n'épargnereiH  ncn ,  &  pouE 
ainfi  dire,  sépuiferent .  afin  de  contribuer  à  fa  galanterie. 

Pour  tout  le  reOe  qui  regarde  les  Tournois,  je  Ijinferai  làt&  cette Quin- 
taine  de  Henri  le  Cirand  en  t6oi ,  iiir  le  Pont  Notre-Dame  .  outre  les  auiret 
courfcs  de  Bague ,  &  même  celle  de  Louis  XIV,  au  Jardin  Royal  &  aux 
Tuilleries. 

Voila  les  principaux  fpcilaclcs  &  diveriiiremcns  où  noj  Rois  mettoicnt  au- 
trefois &  mettent  encore  leur  plaifii  :  Venons  à  ceux  dc>  Parilicnt. 

ftf  f,*'H*.t  mm'.'-'  *  ^-v  t  *  '-w  mgk 

c»#T,  >»f.  >*i  *«ï):é«b>«.i  .  (rWkV>r¥|i 
i**       ^<é^  ifj)  ^«4  v4>4  *4j»»f ^tlli/^4*^' 

DIVERTISSEMENS  DES  PARISIENS. 

ANCIENNEMENT,  avant  l'invention  des  arme*  i  feu  ,  les  Pa- 
rilîens  de  même  que  par  tout  ai  leurs,  s'excrqoient  à  l'arc  &  à  l'ar- 
baictre  ,  au  lieu  qu'à  prelent  ih  s'exercent  à  1  .itquebufe.  Or  comme  cet 
fortes  d'exercices  demandent  des  lieux  fort  t'pacieux  ,  depuis  quelques  années 
les  Arquebufiers  vont  s'exercer  fur  les  remparts  de  la  porte  faint  Antoine i 
pour  ce  qui  ef\  des  Archers  &  des  Arbalétriers,  jamais  ils  n'ont  fait  leurs 
exercices,  que  le  long  des  murs  de  la  Ville  ,  &  dans  l'Iflc  Notre-Dame  j 
mais  bien  devant  qu'on  eut  commencé  h  y  bàiir  ,  &  qu'ainft  ne  foit ,  en 
Ij7r,  on  leur  fit  deux  butes  dans  cette  Ifle,  outre  deux  autres  qui  y  ctoient 
déjà  long  tcms  auparavant  ,  qu'on  rcp.ua  le  tout  aux  dépens  du  Roi  h  ce  qui 
coûta  quarante  fols  Parifis,&  le  compte  en  fut  rendu  à  la  Chambre  des 
Comptes,  qui  Ce  voit  dans  un  Regitrc  des  oeuvres  Royaux  de  ce  tems-U. 

En  1Î79,  Se  auparavant  .  les  Arbalcirieis  s'exer<;cient  encore  hors  de  la 
Ville  dans  un  grand  lieu  nommé  le  tL  mp  des  ^rh  iUtrnn .  cii  conduilbk 
une  ruelle  qu'on  appelloit, </ff  .^r/ii^rfr/crj  ,  &  ce  champ  étoit  fitué 
le  long  des  murailles  de  l'aris  de  ce  (lécle-là,  entre  la  vieille  rue  du  Temp'le 
&  la  Couhure  fainte  Catherine  ,  au  lieu  même  où  efl  aujourdhui  H  rut 
des  Francs  Bourgeois,  avec  les  maifons  des  environs.  Depuis  en  ïjça,  le 
Roi  leur  bailla  à  héritage  pour  douze  deniers  Patins  de  cens  ,  Sf.  dix  foIsPa- 
rifi5  de  rente,  une  place  de  deux  cens  quatre-vingts  huit  toiles  de  furface, 
qui  tenon  encore  aux  murailles  de  la  Ville,  où  conduifoit  pareillement  un* 
ruelle  nommée  la  rue  des  Arhalitriers ,  &  qui  étoit  alTife  entre  la  rufl  âiilt 
Denys  &  celle  de  Montorgueil ,  à  l'endroit  même  où  font  bâfies  le»  rues 
Pavée ,  du  Lion ,  Tireboudin ,  5c  les  logis  circonvoifins. 
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En  1410 ,  c'cft  à  dire .  vingt  ans  après  .  le  Roi  leur  donna  ure  Tour  des 
anciens  murs  tout  joignant  la  méone  place,  &  cela  du  confentemeni  du  Pie- 
vôcdei  Maichandt&Echcvins.A  naoyennant  quatre  fob  )fwû»  de  rente j 
payable-!  row,  les  ans,  à  li  RpccTre  du  Parloir  aux  Bourgeois  ,  ils  Ijgran- 
ducnt  de  plubcurs  toifes,  «St  ce  totil  la  s  appelloit  en  141?  ,  It  Jardin  aet 
^bdimtrs ,  &  le  Jardin  du  trait  des  AcbaUtrieti,  en  14.16. 

En  1604 .  le  Roi  le  retiia  de  leun  mains  pour  le  vendre  à  des  particuliers , 
qui  le  couvrirent  des  rues  &  des  maifbns  qùc  jc  viens  de  dire:  en  rccom- 
pcnfe  >  le  Marquis  deRhofni,  grand  Voyer  de  Frnncc  ,  leur  donna  deOS 
«unes  |riaces  à  dioiCrj  t'une  denieie  le  Boulevard  de  la  pone  faint  Martin, 
faatfe  for  celui  de  fAnloife ,  entre  la  porte  da  Temple  &  ceHe  de  fiînt 
Antoijie,  In  loos  ,  au  n-.oi';  Je  Mai,  les  Trétoricrs  de  France  ](_-;  mirent 
en-  poiTeiUon  de  la  dernière  »  à  la  charge  de  payer  autant  de  redevances  à 
k  Recette  du  Dottuine ,  qu'ils  fiifoieiit  aopaiavant  pour  leur  Jardin  de  la 
ne  faint  Denys. 

Or  pendant  tout  ce  tems-là  ,  les  Ârchers  de  leur  côté  avoicnt  auflî  un 
gland  Jardina  iMsanad  k  J^Jin  des  Archtnde  la  Ville .  près  la  porte  de  Buffi  « 

te  des  mur--  qui  vont  g^jnfr  la  rivière,  à  la  pl.irc  de  îi  n-.c  Daupliinc  & 
des  mailous  du  voiCna^i; ,  du  confcntement  cntorc  uu  l  icvôt  de$  Mar- 
dutndsdt  Etchevins ,  moyennant  quatre  livres  Paiifitde  rente  >  ils  y  joigni- 
rent en  iso« ,  une  place  vague  &  des  allées  dont  en  1576 ,  Henri  1 1 1  j'em- 
para  »  &  pour  échange .  leur  promit  une  partie  du  parc  de  l'Hôtel  des  Tour- 
nclles  de  la  rue  laine  Antoine.  Les  Archers  Qvotcnt  audl  alors  encore  un 
grand  lieu  vague  derrière  les  Celefiins,  entre  la  BaAiUc  &  la  rivière,  on 
entre  l'Arfeniil  de  la  Ville,  fioim»^  en  ce  tens  là  la  Grange  de  rAitilletie 
de  la  Ville  ,  (i!  i  vers  la  Baftillefc  la  Tonr  de  Billti  fpotti  Tou  affiTe  Su 
le  bord  de  la  Seine. 

En  xjfi .  la  Ville  en  fit  bail  à  longuet  années  à  té$  cent  Arquebn- 
Cers  ordinaires,  dont  je  parlerai  inccDtinrnt  aux  conditions  fuivantcs ,  que 
tous  les  ans  lis  payeroient  feize  fols  Pan  lis  a  ia  Recette  du  Domaine,  qu'en 
tema  de  guerre ,  ou  autre  neceflitc  preû'ante ,  ils  la  rendroient  6ns  rien  pré» 
tendre ,  ni  à  caufe  des  bâtimens  qu'ils  pourroient  avoir  faits ,  ni  pour  les 
réparations  i  que  Dimanches  m  Fctcs.  ils  ne  prendcoient  l  Arquebufe  qu'après 
le  Se(Vlce#non  plus  qu  en  Eté  huit  heures  paflces.A:  en  Hiver  après  cinq 
heures .  depuis  la  ûint  Ekemijufqu'à  Pâques»  qu'aucune  femme  de  mauvailè 
vie  n'y  entreroit. 

£r  comme  les  Arquebufiers  font  du  bruit  &  du  feu  ,  de  crainte  d'accident» 
à  caufe  de  la  Tout  de  BilUj  où  le  Roitcooit  fi»  poudres  &  fes  munitions, 
4c  auffiafin  que  le  bruit  oetroublit  le  Service  Divin  des  Celcftins ,  on  les 
obligea  de  drefler  leur  butte  du  côté  de  la  Baftille. 

£nijiS*le  vingt-quatre  Mai*  lotlqu'on  travailloit  au  grand  Boulevart, 
la  Ville  leur  donna  les  mnrs  Al  lesiempaits  qui  a*diendoicnt  depuis  lapofi» 
faint  MattiRt  jufqiirà  la  première  gnàiie  j  en  attendant  que  €»  i;oulevaii  Hbt 
achevé. 

En  i6!4,  lotfqn'il  s'agiûbit  de  la  nouvelle  cl6tuie«  depuis  la  porte  Aint 

Dcnys  ji!f<';i!'à  celle  de  la  Conférence.  î.r  Parlement  ne  vctitii  Irs  Lettres 
du  Roi  qu'à  ia  charge  que  l'Entrepreneur  laiflcroit  prendre  aux  Arquebuliers 
iiir  les  nouveaux  Remparts  une  place  longue  de  quarante  deux  toiles  /Uc 
dnq  de  laife  •  au  lieu  de  k  maifon  qu'ils  avofent*  qui  éioit  de  la  même 
gtandetir. 

Prefcntement  les  Atbalètriers ,  les  Archers  &  les  Arquebufiers  de  la  Ville 
compris  Ibus  le  nom  de  coUeâif  d'Archets,  n'ont  plus  de  lieu  aHkâé  à  leurs 
exeidces;  VetitaUcmeiit  fur  le  Boutevart  delà  porte  Giint  Antoine .  il  y  a  un 
Jardin  où  l'on  tire  de  l'Arquebufei  mais  ce  n'efl  pas  À  l  :■■  ,  car  il  appartient 
à  une  Compagnie  de  Bourgeois  qui  fe  plait  à  cette  ioite  de  dtvettUfement} 
auflî  n'y       qtfciu  qui  s'y  exenatt  d^uis  plofienn  innto  *  oà  Ua  ne 
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manquent  guère  de  Ce  trouver  les  f£ie$  flc  les  Dimanches  ,  &  d'y  jouer  le 
iôuper  &  la  collation  .  &  quelquefois  même  propofeiu  des  prix.  Voifat  ks. 
lieux  defttDcs  aux  exercices  de»  Atquebuliei$.  Atciiets  &  Arbalétriers. 

Quant  tax  watas  divettiflcmens ,  Oâat  Lonn  en  1260  ,  défendit  toutes 
fortes  de  jeux,  à  l'exclufion  de  l'Arc  &  de  l'Arbalétre.  En  1319,  éc  ijûp, 
Chaile»  le  Bel .  6(  Cbailes  V  .  dc&ndiieot  tout  de  même ,  à  peine  dequ»* 
Mme  fi>b  Parifis  d'amende ,  les  Dât,  tea  Dames >  la  Paume  ,  le  Palet ,  les 
Quille^  ,  I  l  Iloale  le  Billardj&  généralement  tous  les  autres  Jeux  inutiles , 
9c  qui  ne  dseflbient  point  aux  Armes  «  ordonnant  que  chacun  le  jour  de  fa 
Fête .  ou  tel  autre  ioor  qu'il  voudcoit  *  «i'ewrcetott  l'Afc  9c  à  f  Arbaiêtre 
où  il  y  avoitdes  prix  propofés.  Ce  qui  fut  cuife  q  ue  t.int  de  gens  fc  firent 
Archers  «  ic  même  tous  devinrent  fi  adroits  à  tiret  de  l'Arc ,  que  les  Archers 
«fAogleterte  leur  œdôieDt  la  place  «  de  Ibne  qne  fyus  Chades  V I  •  qui  en 
eût  fait  un  corps,  les  Princes,  ni  toute  la  NoblelTe  ne  leur  auroient  pis 
tenu  tctei  ce  qui  obligea  le  Roi  d'en  limiter  le  nombre  •  &  de  calTer  le 
fefte.Si  bien  qaTeu  1194  >  il  itûMt  dans  chaque  Ville  une  cenaine  quan- 
tité d'Archers  fit  d'Arbalétriers:  Se  tout  Je  même  en  1410  &  1411  ,  pottt 
la  garde  de  Paris,  il  créa  loixante  Arbalétriers  0c  cent  vingt  Arciiers. 

Pat  ordre  de  Charles  VIII 1  le  Prcvéc  dePaiis  en  149}  *  fit  publier  qu'il 
fcroit  libre  à  clucim  de  s'exercer  j  comme  auparavant,  à  tous  les  jeux  pcr- 
luis.  A  ioa  exemple  Louis  XII ,  au  fujetde  la  guerre  contre  le  Roi  des  Ro- 
mains ,  voulut  qu'à  Paris  on  s'accoutumât  à  tirer  de  l'Arc  ,  de  l'Arbalctre  Sc 
rnêmcdes  coiilcvrirr':  En  1 507  j  le  Premier Préfidentdc Ganni , d.ins  l'Afl'cm- 
biée  gcncraie  de  ia  V  iiie,  déclara  le  quinze  Novembre  ,  qu'il  ctotc  à  propos 
q(ne  dans  Paris  on  rétablit  l'eMCCice  fMic  de  PArc  fie  de  TArbalctrc ,  a&i 
que  le  peuple  s'y  appliquant  j  on  pât  au  befoin  èitc  en  état  de  leûfter  aux 
enneiiiis.  Peu  de  tertis  apiis ,  le  Prevôr  des  Marchands  fie  Echevins  ayant 
mandé  les  Jurés  des  Métiers .  leur  firent  entendre  l'intention  du  Roi  fur  ce 
point,  fie  à  quelques  jours  de-là .  leur  enjoignirent  de  choifir  au  tout  desma- 
failles  quelque  lieux  propres  à  tels  exercices ,  pour  être  diftribués  entre  eux  t  Se 
cela  nonobliant  toutes  leurs  remontrantes:  ôc  qiioiqu  ilj  rcprcrenralTeni  que  la 
plupart  de  leurs  compi^nons  étant  Provinciaux  ilctoit  dangereux  delesdrcûet 
aux  amea  Enfin  de  nos  jours ,  Labarade  Atcher  des  Gardes  E(coflbiiês>fit 
un  nomme  le  T.abouieur,  par  ordre  du  Roi  6c  de  la  Ville ,  ct.iblircnt  à  Paris 
une  Académie  Milhaire  ,  tant  pour  le  maniment  de  rAïqucbulc ,  du  nicni*- 
qnet  flc  de  la  pique ,  que  pour  les  autres  exercices  fie  motions  Militaires ,  le 
tout  par  une  méthode  de  l'Arquebufe  &  de  leur  invention;  miis  coimne  il 
lêra  plus  à  propos  d'en  parler  quand  je  ferai  mention  des  Académies  je  n'en 
diid  rien  id. 

An  refte , de  tout  terasily  a  eu  à  Paris  des  Archers  &  Aibalêtcien»  fic  com- 
polôient  deux  Confréries,  qui  chacune  à  part  avoit  ton  Roi  fit  Ibn  Connétable* 
tbâi  que  ibus  Charles  VI  elles  foflênt  prefque  abolies*  ou  qu'on  voulût  les 
grolTur,  le  Roi  i  In  prière  de  leurs  Chefs  ,  établit  celle  des  Arbalétriers  en 
X410,  qu'il  tu  de  loixante  hommes,  choiils  entre  les  plus  adroits  d  entre  eux, 
fie  leuraccotda  de  i^ands  privilèges  à  ces  conditions  :  ()tie  leur  Maître  on  Ca- 
pirnine  ferott  nomme  par  le  Prévôt  des  March.inds  &  Echevins,  &  chani^c 
tous  les  ans  i  qu'ils  vicndroicnten  armes  autant  de  fois  qu'U  leur  plaiiou  i 
que  lâtu  leur  permifiion  ils  ne  pounoient  aller  à  l'Armée. 

L'année  d'après,  il  cre'a  cent  vineit  Archets  ,  avec  les  mêmes  privilèges ■, fie 
de  plus,  en  leur  faveur  érigea  une  Confrérie  à  l'honneur  de  faint  Scbaftien. 
Si  bien  qu'en  J4rj  ,  en  vertu  de  Ton  Mandement,  Robert  de  la  Suze  ,  dit 
le  Borgne,  Prévôt  de  Paris  ,  alTcmbla  les  ConfeillcrsSc  l'Avocat  du  Roi  du 
Châteletavec  les  Echevins  ,  pluHcurs  Marchands  fit  autres  notables ,  pourchoi- 
Hravec  eux  cent  vingt  Aichersdes  plus  expérimentés  afin  de  compolet  cette 
Compagnie  de  la  Confi-erie  de  (àint  Sebaftien  ,  qu'on  obligea  aux  mêmes 
chioiès  que  les  Atchetsi  joint  qu'ils  fetoient  tenus  eux  fit  kun  fitcceflenia 
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<ic  prcter  llrmer»  entre  les  mains  du  Ptevôt  des  Marchands  &  des  Echevinsj 
ce  qui  a  duce  eu  cet  ctat  jufqtrà  Fran<^ois  I<  qui  uouvant  le  nombre  des  Ar- 
dXBtê  des  Arbalcitiers  trop  petit  pour  la  défenfc  &  (urctc  de  Paris ,  il  créa 
«nijaHj  cent  AcquelmAen  avec  les  mêmes  pcivileg^,  &  cnjoigwt  à  U 
Ville  de  leur  donoer  une  place  propre  pour  s'excKcr  le»  Fitei  <c  une  foi* 
k  fcmainc  ,  avec  perm  iTion  de  choifu'  d'entK  eux  on  Chef  poiir  le»  COOk» 
iuander,  qui  ferait  ctungé  tous  les  trois  ans. 

Charles  IX  en  tjM .  voulant  cendre  ces  crois  Compagnies  égales  en  nom* 
bre,  ordonna  que  le  Capitaine  des  cent  vingt  Art hcrs  en  détacheroic  vingt 
de  la  Compagnie*  moitié  jeunes .  moitié  vieux ,  pour  être  eniolle's  dans  celle 
des  Arbamriers^quc  celui  des  Arbalétrieis  en  choîfifoit  encore  vingt  antrei^ 
ic  qu'i  l'Avenir  cçs  irols  Compagnies  portetoient  des  Arquebufes  nu  lieu  de 
leurs  Arcs  &  de  leurs' Arbalctres,  comme  n'ctant  plus  en  ufàge.  Au  rcfte« 
jufqu'en  1)94-  >  ces  trois  Compagnies  ont  eu  chacune  leur  Capitaine:  d'abord 
.  on  les  changeoii  tous  les  ans  ,  enfuite  tous  les  trois  ans  ;  puis  ils  furent  con- 
tinucs  des  quinze >  des  vingt  ans  entiers,  &  même  toute  leur  vie  :  tant  qu'en* 
lin  Henri  IV  les  réunit  toutes  trois ,  &  n'en  fît  qu'une  Compagnie,  en  cond* 
deration  de  Marchand  Capitaine  des  cent  Arquebuûecs*connu(ousle  nom  de 
Capitaine  Marchand  «  9t  lecommaddabte  pai  le  Pont  Marchand  qu  il  fitMiic 
à  1l"s  dépens  avec  une  magnifï'.ence  de  Roi. 

,  Ses  fucceflèurs  depuis  »  tncprifant  le  nom  de  Capitaine  .  fe  font  faits  appelle ^ 
Colonels,  qualité  que  le  Prevotdes  Marchands .  ni  les  Ecbevins  ne  lenrtefiirent 

pas.  Letiis  Sold.us  ccpcn  dnnt ,  quoique  fin?  Arcs  &  fans  Arb.iléiies  ne  taiilliit 
pas  d'être  appelles  quelquefois  Arbalcinets,  mais  toujours  Archers,  &l  ce  nom* 
'  tï  noD-feulementleur  eft  demeuré, mais  encore  aux  Gardes  de  la  porte  du 
Louvre  ,  aux  gens  du  Chev.ilicr  du  Guet ,  &  leurs  femb!ab!cs. 

Ce  que  je  vaisiappoitcr  qui  n  ell  pas  grande  i.holc,&poui tant  digoe  d'être 
la, mettra  fin  à  ce  dîfcours. 

En  1415  ,  quelques  Paroifllcns  dcSt  Leu  5:  5t  Gilles  ,  le  premier  jour  Je 
Septembre  ,  Fctc  de  icur  P.uroii ,  dteflèrent  a  la.  eue  aux  Oies ,  ou  aux  Oues , 
vis- i>  vis  celle  de  Quinquampoix ,  une  perche  de  fut  toifes .  où  étoit  attache 
un  panier  avec  un  Oie ,  &  Hx  blancs  dedans,  &  le  mat  pour  celui  qui  pourcott 
l'aller  prendre  là,&  y  grimper.  Quantité  firent  lenrs  cfibrts  inutilement  ponr 
en  venir  a  bout  j  honnis  un  valet  allés  jeune  ,  qui  alla  plus  haut  que  pas  un* 
^  eut  l'Oie ,  mais  non  pas  les  fix  blancs  &  le  panier  «dont  il  neputfe  iàilir. 

L'Autenr  de  qui  j'ai  iiréced,qui  en  parle  comme  d'une cholé fort  merveil' 
leuffij  rapporte  encore  quedeuxans  après  ,  une  femme  de  Il.ùnaut  ,  âgée  de 
quelque  trente-lix  ans,  dans  la  rue  Gtemer-faint-Ladic,  au  Jeu  du  petit  Tem- 
ple ,  jonoftàlapaumede  l'avan^main  &  de  l'atiiete-main^ec  une  dexteticé 
fiirprcnantc ,  ou  plutôt  pour  me  fetvirde  fes  terme? ,  puifTammcnt,  très-mali- 
cieulèment ,  très  habilement ,  comme  pourroit  fane  un  iiomme,&  prefque 
AufG-bienqtteles  meilleurs  jonenis}  car  il  faut  favoir  qu'encetems-libn  ionoirà 
lapanme  avec  la  main,  qu'on  couvroit tantôt  d'un  gand  fimpleou  double  .tan- 
tôt de  Lurdes  paQiies  entre  les  doigts  &  au  tout  du  poignet ,  tantôt  ùxis  cordes 
ni  gand  ;  &  de-là  e(V  venue  peu  à  peu  l'invention  des  Raquettes»  oonme  cette 
des  peignes,  à  ce  qu'on  dit ,  vient  des  doigts*  ayeclefqoeJ»  «noeniieaientoii 
fe  démêloir  les  chevetix. 

Tous  ceux  qui  ont  lù  Rabelais,  fsvcnt  qu'il  fait  jouer  Gargantua  encore  £0^ 
Uec,  au  Ptc  aux  Clercs, &au  grand  &  petit  Braque  du  Fauxbourg  St  Jaiqiies*àla 
balte,  \  la  pille -trîgonne  ,  jeu  qui  n'eft  plus  en  ufige  .  &  à  la  paume  avec  la 
main,  ou  avec  des  Raquettes. 

Que  n  je  m'amulé  à  de  fi  petites  chofes  enfuite  des  Joûtes  &  des  Tout- 
noU  ,ce  nTeft  que  poux  Mte  yak  la  fimplidté  de»  Amen»  du  Règne  db 
Charlc»  VI<  qui  font  de  û  bdles  leiwuqae». 

J¥»  J»  diiassèm  Xfwv. 
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CROISADES   CONCLUES  A  PARIS. 

ES  CROiSADÉS  dek  iPtançois  poor  la  plaparè ont  été 
conclues  i.  Paris ,  fouvent  en  prejencè  de  nos  Rois ,  toujourt 
en  vertu  des  Bulles  des  Papes ,  &  entre  leurs  mains  même  i 
car  cela  eft  arrivé  tyneliindbU  :  mab  pour  l'ordinaire ,  cnii6 

les  mains  de  leurs  Légats  ;  le  tout  avec  bien  de  h  cércitionie* 
&  proche  de  quelque  grande  Fête  ,  un  peu  devant  ou  après. 
Cet  Croiiâdel  n'étoient  antre  chofe  qu'une  Armée  de  Chrétiens  volon^ 
tiiKSfdfetous  pays  &  de  toutes  qualités,  qui  faifoierit  voeu  de  niarchei: 
contre  les  Infidèles  &  les  Hérétiques,  tant  pour  chaflcr  ceux-ci  du  Languetioc, 
de  l' Arragon ,  que  les  autres  de  l'Afrique .  de  la  Terre  -  Sainte  éc  du  reftie 
de  l'Afie.  On  les  appellolt  i  roifrs ,  à  caufc  d'une  Croix  de  toile  ou  de  taffetas 
touge  qu'ils  portoient.  Quant  à  la  couleur  des  Croix  que  portoient  les  Croifib 
-deiuttreaNations.ceiledes  AngkMsétoitblanche;  les Allooiutt en prenoieilt 
me  noire  %  les  Italien!  nne  im»»  0c  ceux  des  Pa]rs-Baa  en  portoient  uiie  vett6^ 
Ttmlli  TTtt 
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lialhieii  Vw^  prétend  qu'ils  la  faifoient  coudre  au  côté  gauche ,  à  l'endroit 
du  caear>  L'Auteuc  des  Gcftes  des  Cnn«^is  &  des  auties  JeroUjlyroiuiof, 
qal  eft  Mameiot .  afl&re  au  cuntnirc ,  que  t^éioit  lûc  t^nle  «liDhe  }  & 

enfin  j  nous  lifons  qu'en  1245  ,  faint  Louis  pria  l'Evique  de  Paiil  de  lui 
mettre  la  Cioix  de  Jeruiàlem  fui  les  épaules. 

An  reïle ,  foar  obliger  plus  de  monde  i  Ct  crotfer  *  toutes  fortes  de  voies 
furent  (cntc;-,  &  Ij  force  même  n'y  car  guère  moins  de  pan  q  ic  la  dou- 
ceur. £tde  £ùt  j  quand  Louis  VII ,  après  la  pnie  de  Vitii.  où  il  brûla  l£- 
gÛlb  avec  daq  cens  peribnnes*  tomes  femmes  &  petits enâns  qui  s'y  étoiei» 
rcfiigiés.  pleuroit  fi  amcrcment  fa  faute,  quoique  faint  Bernard  pour  le 
confolcr  &  arrêter  le  torrent  de  lés  larmes,  lui  dit:  Si  vos  larmes  ne  MtrilTeot 
bientât  .  elles  ne  pourront  éteindre  la  mémoiie  de  l'embialemem  de 
Virri  ,  ncanrooim  U  ne  laillk  pas  de  lai  donner  poni  peniteiioe*  le  voyage 
d  outre  -  Met. 

Four  le  Traité  de  paix  paflc  à  Paris  en  laat  ,  on  1229 ,  Romain  Légat 
«  latere  de  Grégoire  IX  ,  ne  donna  rabfolutioa  à  Raymond  Comte  deTou- 
loufe  ,  Chef  des  Hérétiques  Albigeois» qu'à  la  charge  deâire  la  guerre  aux 
Sarrallns  cinq  ans  durant. 

Bt  tout  de  même  Enguertand  de  Cooci.  ayant  fait  pendre  deux  jeunes 
ftaitians  »  êc  tous  deux  Gentilshommes  .  pour  avoir  chafle  fiir  (es  'Tetns» 
fut  condamne  par  (aint  Louis  &  p.nr  les  Pairs  de  Frani.c  d'entreprendre  1 
fes  dépens  «  accompagne  de  quelques  Cbevaliecs ,  un  voyage  au  Levant  comte 
ks  Infid^es. 

Alphonfc  de  France  ,  frcrc  de  ïiint  Louis  &  Comte  de  Poitiers ,  ayant 
nuoqiic  d'accomplu  le  vœu  qu'il  avoit  Sut ,  aulfi  bien  que  beaucoup  d'autres 
CNûfés*  de  partir  an  premier  embatiqucinenc;  pour  cela  feal  leacKent  I V* 

Ic^  f'xcommunin. 

Li  }  , lcc  que  les  grands  Seigneurs  à  force  dargcnt  rachetoient  ces  fortes 
de  \  ci,  Xlcn  cnt  IV  défendit  exprefl'cmeni à  l  ArchevêquedeTyr.  quiprc- 
choii  alors  la  Croix  en  France  «  de  le  mêler  dun  tel  trafic.  Bien  plus,  quand  Phi- 
lippe de  Valois  vint  à  fe  aoUér,&  pourtant  à  condition  de  ne  point  faire  le  voya- 
ge ,  s'il  lui  lurvenoit  quelque  cmpcclicnieiit  jiigc  légitime  par  deux  Ati^he- 
vêquesou  £vcques  François  nommes  par  le  P>ipe<  tout  Roi  qu'il  fût  j  &  ne 
pouvant  pas  y  aller .  Jean  X X II «  anÎTi-tôt  nomma  quatre Frtlatt pont  eia- 
miner  l'affaire  ,  &  voir  fi  fes  raifons  étoient  v  .l.iMcs. 

Voila  pour  ce  qui  regarde  la  force  &  la  contramte. 

A  l'égard  des  voies  douces  >  Philippe  Augnfte .  non -feulement  exemca 
les  Croiles  de  la  taille;  mais  leur  accorda  quantité  de  privilège»;  rapportés 
par  l'.igord  ;  Sx.  làmt  Louis  depuis  leur  donna  encoïc  des  Lettres  de  H.cpii« 
comme  il  fe  voit  dans  une  Chronique  du  tems.J'en  ai  trouvé  la  preuve  dans 
les  Ordonnances  de  du  Tilict  ,  qui  fcniblc  atTribncr  à  ces  Lenre<î  tout  !e 
mauvais  lucccs  qu'eurent  les  Croiljdcs  de  ce  Prince.  Car  il  du  cndnte,  que 
Dieu  qui  hait  les  maltôtes  &  les  rapineSj  bénit  l'entieprife  de  Cîodefroi  de 
Bouillon  t  parce  qu'il  y  alla  à  fes  dépens ,  vendant  iulqu'i  U  dermere  de 
lès  Terres,  afin  de  n'incommoder  pcrfonne,  &  ne  point  emporter  le  bien 

d'-iutrui. 

Pour  ce  qui  eil  des  Papes .  les  uns  accordoient  aux  Croifés  des  Indul- 
gences plenieres  :  les  autres  en  fiiveur  de  ceux  qui  voudsoient  le  cmifer, 

donnoient  pouvoir  aux  Evcquss  &  Archevêques  de  les  abk-Hidre  de  pludcurs 
crimes  i  &  d  autres  en&n  «  prcnoient  ces  Croilés  Ibu;  Iqui  prcteâjon  &  celle 
du  faint  Si«lge ,  de  fiûnt  Pierre  te  de  làint  Paul  y9c  «on  Jenlencm  lenr  pof- 

fonne  ,  mais  leur  famille  &  lenr  bien.  Ft  quoique  ces  Croilcp  jufqu'î  ce 
qu  di,  pattiûcnt,  fe  fouillaiTem  de  toutes  lottes  de  craa^«  de  \>ots.  de  rapts. 
deviolemcnsAc  de  meurtres  t  cependant  ni  les  juges» ni  le  R«i  mime, n'o* 
Ibient  fe  faifir  d'eux  ,  ni  leur  hnc  leur  pioijic  ']  rlicment  que  pour  p'-'- 
nir,  il  lallut  que  nos  Rots  en  obuuUcni  des  li^tu  la  gotoudioa}  w  eu  vc 
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tems-là  les  Papes  avoient  tant  de  pouvoir,  qti'ils  n'Jigient  guère  moins  sb» 
£}liu  en  france  tç  pu  toute  la  Quctientc»  que  chcs  eux.  ^  un  mot  les 
ConcUes.  les  Bulklics.  le  Tréfor  des  Chaites,  rapportent  tant  de  privilèges 
accoidcs  aux  Croifcs  comme  à  I  cnvi ,  par  nos  Rois  ,  par  les  Papes»  fit  pai 
l'EgUfe  aflemblce*  <)ueclclcs  rappottec,  ce  ne  Ictoit  jamais  tait. 

Au  cefle,  fi  frate  de  cceat  oa  aatremeot.  les  Cttnlcs  vouioieui  Ce  dédite 
de  leur  vœu  j  1!  ctoient  abfous  pour  de  l'argent  qui  fervoit  pout  la  fabfi- 
ftaoce  des  auues  i  Ôc  alors  ni  les  Conàles«  oi  les  Fapesi  ni  no«  B^ois  ne  s'y 
c^polbient  point. 

Sous  fiint  Louis  j  Innocent  I  V  ,  permit  à  Philippe  Ttélbrier  de  faint  Hi- 
lairc  de  Poitiers  d'abloudre  tout  autant  de  Croilcs  qui  erelênteroient 
l'argent  à  la  main*  pout Vexcancr  de  ieiii  vceo  ,  ainfi  qo'Ù  eft  potté  psç 
le  Concile  gcnérah&  même  lui  command-i  d'ufer  de  ccnfures  Ecdéfudiques 
contre  les  Gentils -hommes  2c  grands  Seigneurs  <  qui  fous  prétej|tedu  voya- 
ge doutte  Mer,  qulb  fie£ûfoieDtpM*avoicnt£ût4esieTée(  entaoîdinMies 

liar  leurs  Sii'Ct^- 

tn  1454  .  Alexandre  IV,  ayant  lu  que  quantité  de  Croife's  par  toiuleiic, 
ou  faute  d'expérience  aux  acmes  ,  n'^toient  pas  en  ctat  d  accomplir  leur 
voeu,  fe  relâcha  li  fort  en  leur  faveur, qu'il  commanda  a  1  Arclievcquc  de 
Bourges  de  ii:  contenter  de  largcnt  qu  iU  voadroicnt  donner  pour  leur  al> 
iblution,&ns  prendre  davantage.  Touchant  cet  Enguetrand  de  Cotici  que 
j'ai  dit  avoir  été  condamné  à  paQer  la  Mer  à  (es  dépens  avec  quelques 
Chevahers,  il  en  (ut  déchargé  à  pur  &  à  plein  par  faint  Louis  en  ia6t ,  pour 
la  fbmtnc  de  douze  nulle  livres  Parifts. 

Baonl  Evêque  d'Albe^  Légat  du  làint  Siège  ApottoU^ue^  en  12  69 ,  éciivit 
de  Parts  ï  Vkbbi  de  HnitviUiers  ,  afin  de  cotitrundte  les  Croifés  qiÀ  nt 
ponvoicnt  faire  le  voyage,  de  contribuer  félon  leur  pouvoir,  ricfîn  cette  gran- 
de facilite  des  Papes  &tt  caufe  que  bien,  des  gens  s'en  prévalurent.  Q^e  d 
Clément  IV,  depuis  s^eft'montri  plus  fevere,  cela  ne  loi  eft  arrivé  que 
deux  fois  ;  l'une  qunnd  il  défendit  à  FAtchevcque  de  Tyr  qui  prcchoit  en 
ftance ,  de  ne  plus  accepter  l'argent  des  perfonties  de  quaUtc.  »  pour  le  ra- 
chat de  lent  voeu  1  l'autre  i  roccafion  d*Alphdnlè  iÇomte  de  Pbftiers ,  &  de 
pluHsurs  autres  Croifé?;  qu'il  excommunia  >  pour  ne  s'être  pas  embarqués  à 
teros  i  &  encore  avec  tout  cela ,  bientôt  après  ordoniu-t-il  à  Philippe  Tié- 
Ibcicr  dé  lâim  Hilai|e  de  Poitien .  de  lever  l'excommunication  »  en  cas  quilt 
partinent  au  premier  embarquement.  11  cft  ccniin  que  pour  h  fubfiftancc 
des  Croifés  .  les  Papes,  aulfi-bien  que<uu&  lloi^  n'oublioient  rien  là-dciTus, 
&  nSépargnoient  perfotme .  Quelquefois  les  Prélats  ic  fcottilbjent  deux-mê« 
mes;  quant  à.  nos  Rois,  il?  mettoierr  à  !.i  T.iilir  ^cnccalemerrr  tous  les  Fran- 
<fiïsi  c  cll-à-dire  .  tant  leut  b  6ujcis  que  ceux  de  icuri  Vailaux.Car  comme  je 
fi»rai  voit  en  ion  lieu, la  taille  autrefois  n'étoit  pas  un  fubfide  ordinaire}  le 
Roi  ne  la  pouvoir  impofer  fut  fes  peuples  mêmes  que  pour  des  befoins 
prelTans ,  &  à  I  cgatd  des  Sujets  de  fes  Vaflàux  ,  ^qu'cn  de  certaines  ren- 
contres. 

Pout  ce  qui  eft  des  Papes*  les  uns*  cooune  Innocent  I  y«  l'ont  fait  plu- 
fiems  fois  ,  Se  Alexandre  I V  ,  la  dernieie  tanie  de  Ibn  Pontificat }  les 
autres  j  autant  avant  eux,  que  depuis,  ont  fouvcnt  taxé  à  de  grofles  fora- 
ines les  ufurieis  &  les  ulurpateurs  du  bien  d'autrui  $  Se  tnême  j  nonobftant 
la  ConlHtnilon  itéuSm  DiMefAïu.  du  Concile  général ,  iéntt  Dépotés  les 
contraignolent  à  leur  mettre  entre  les  mains  le  bien  qu'ils  avoient  rau  à 
diveifespertbnnes,  quand  ils  ne  l'avoicnt  à  qui:  uotôt  d'autres  Papes  accoc- 
doienc  dies  Indulgences  plenieres  ï  ceoi  qoi  fenmifibjent  pour  telle  gnecm 
une  partie  de  leur  bien,  ou  le  vingtième,  le  qis;n7iéir,L  l\  Ij  dixicmedc 
leurs  rentes ,  ou  de  leurs  meubles  *  Se  mime  extgeoient  du  Clei^é  le  cen» 
tiéme  de  fim  tevenu  »  d'amies .  tantôt  permettoioit  à  no*  Rois  de  pvendift 
ift  décime  pour  tin  ao«  <t  pont  noîs  foi  les  Bénéfices  dn  Royaume  i  avM 
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le  vingtième^  fur  oeu«  des  Diocifb  de  Liège  j  de  TonI ,  de  Mets  &  de 

Verdun  ;  d'autres  quelquefois  pour  des  fix  ar>s  Ictir  donnoient  le  revenu  de 
plufieois  fieneiices,  avec  les  leg$  pieux,  les  tadiats  des  vocik,  ou  ire  quan- 
tité de  fiibfides  qu'ils  iaipofeieat  peur  les  Cmifides  i  Oc  ces  laigeUb-Ià  qa'ils 
(airoient  à  nos  Rois ,  ils  les  ^ifoient  eoGcneam  Ftiocct  de  Fiance*  qoi  en» 
Ueprenoîent  de  tels  voyages. 

Inoeoeiirlc  Alenndre  I  Vj  ordonnèrent  à  Hagucs  Duc  de  Bourgogne, 
deux  mille  marcs  d'argent  ,  5c  trois  mille  à  Arch.u-nb.iult ,  Sire  de  Bour- 
bon ,  qui  furent  ptis  far  les  denier;  dcûincs  pour  la  1  erre  Sainte.  Le  pre* 
mier.  par  une  Bulle  dattée  de  Lion ,  la  llxiéme  année  de  Caa  Votttificat, 
donne  au  Comte  de  Poitiers  &ere  de  faint  Louis  ,  trois  mille  autres  marcs 
d'argent  à  prendre  fur  les  ufuriers  &  les  ufurpatcurs  du  bien  d'amrui.  Par  une 
autre  de  la  mcme  année  ,  fcelice  au  mênie  liea«  il  lui  hn  CDCOCC  donde 
tout  l'aigent  ievc  pour  la  Ctoiiâde. 

Clément  IV  *  commande  à  Ibn  Légat  8e  h  l'Evéque  de  Troies ,  d'nftt 
de  cenfures  Ecclcfiaftiques  contre  les  Hibitans  de  Chnnipagnc  i3c  Je  Brie, 
s'ils  ne  payent  à  Thibaud  Comte  de  Champagne,  tous  les  impôts  mis  pouc 
le  fecoutsdela  PalefHne.  Enfin-tanc  ces  Papes  que  leuts  focceâbixs ,  0k  ceux 
qui  les  âvoîent  devances  ,  rous  metroient  fou!;  la  protcâion  de  faint  Pierre 
éc  de  faint  Paul  i  non  -  feulement  les  Croilcs  pendant  leur  voyage ,  mais 
les  Terres  &  les  Etats  des  Princes  Se  des  Rois,  flc  la  Fnnce  mcme: 
&de  plus,  défendoient  mx  parties  Cjui  c'toicnr  en  prncè?  r.vec  eux  défaire 
auctme  pouiiuitc ,  m  rien  catrcprcodre  à  leur  prcju^ue  en  leur  ablence 
fous  peine  d'excommunication*  dont  iliè  relërvtHt  l'abfiilutioD'  à  leurs 
Légats  (eulement. 

'  Touchant  tant  de  fortes  de  taxes ,  on  verra  ailleurs  qu'elles  furent  toutes 
mifes  par  Grégoire  Vil!,  Iniiocenr ,  .Mc.iandre,  Clcnicnr ,  M.^rtio,  Nicolas 
I V  «  Jean  XX . &  autres  Pontifes  fouverains  ,  co  faveur  de  l'hUippe  Augufle* 
Louis  Vni,  faint  Loah  ;  Philippe  le  Hatdi ,  Philippe  le  Bel,  &  Philippe 
de  V.'\io)<; ,  à  l'occafion  des  Croifadcs  coutre  Ics  Infidèles  i  Ics  Albigeois  &  le 
Roi  d'Arragon ,  dont  je  vais  parler. 

Car  11  faut  fivoit  qti'à  Paris  0e  par  tonte  la  France ,  il  y  i  en  des  Cioi- 
CiàcsSc  des  Croifés  dc  bien  des  forte";.  La  première  fois  qu'on  fe  cco'iù  ,  ce 
fut  i  deûcin  dc  paCferlaMcrâc  démarcher  contre  les  Infidèles  de  Tunis, 
d'Egypte,  de  la  Terre-Sainte  âcdes  antres  Provînmes  voifines.où  lafiaitune 
fût  plus  rorurairc  que  favorable ,  antnnt  fous  l.i  conduite  de  Lottls  Vil 
de  Philippe  Auguiic  ,  que  lous  celle  dc  Saint  Louis. 

A  la  féconde  Cioifade  .  où  l'on  fiiific  enoote  les  EnHèignes  de  ces  trois 
Princes,  on  ne  Ibrtît  point  du  Royaume ,  parce  que  cette  guerre  dont  le  fuc- 
cis  fur  graxMl ,  ne  regardoit  que  Raymond  de  Touloufc  ,  &  les  Herctiqurs 
Albigeois. 

La  ttoiûcme  forte  de  Cioifade  aCfés  inutile  ,  eft  celle  de  Philippe  le 
Hardi  dans  PArragon  contre  le  Roi  Pierre  ,  que  Martin  IV  avoir  excom- 
munié. 

La  quatrième  &  la  cinquième  ibus  Clurles  V  I .  fans  ordre  du  Pape ,  fc  firent 
ieaulè  des  Maures,  0t:  de  Bajazer  I.  Qiie  fi  parmi  de  verjrables  Croifés, 

c'eft  i-dire  ,  des  gens  qui  prennent  les  armes  pour  le  fervicc  dc  Dicu,&  de 
la  Religion,  on  peut  mêler  des i^etetiques  &  des  Séditieux  qui  ufurpeieutlc 
nom  de  Croifés,  la  dernière  Crailàde  fera  celle  des  Palloureaax,qui  ftleva  i 
faris&en  France,  durant  le  premier  vov.igc  de  fiint  Louis. 

Après  tout ,  fi  je  n'ai  point  fait  mention  dc  la  Croiùde  de  Charlcmagnc , 
c'eft  qu'elle  ne  fe  lit  que  dans  des  Romans  &  des  Hiftoires  fufpeâes  i  ainfi 
fl  ne  faut  rien  aoiie  de  tout  c!e*qn'en  difêht  quelques  Hiltoriens  fabuleux. 
tk  Mamerot  même  Chantre  de  ftint  Etienne  de  Troics  dans  fes  p.-.fijgc$ 
doutre-Mer.  L.i  \irioii  de  Conftamin  le  jeune  fur  ce  fujet  ;  rAmbilïiide  de 
Jean  Evéque  de  Naples,de  David  Archiprétre,  de  Samuel  tt  d'Iiàac  .  à 


Clurlcniagiie  ileur  Icjour  à  rAbb.iyie  île  (àint  Dcuvs ,  font  des  contes  Tiits  i 
pUiiu.  On  ne  <loit  pas  ajouter  ph»  de  fot  «i^-^  J-^^'-f  ^y'^if  jx>^i..M.^.-fnf  ^ 
Roi*  coflwe  il  arrîvoit  à  Paris .  Lettres  fi  touchantes  ,  que  dès  le  lende- 
main ,'txat  grands  que-  petits,  julqu'aux' ^iclSis  inouïe  A'câltiéh^îpaïtir pour 
allée  an  lêfvice  de  1  Empereur  de  Conûantinopie.  En  un  tno.t  l'Edir  de  Clu'- 
leraagne ,  o&  il  fiùt  cftain|nd«nncpn;à.fp«|||  ctpabkf  ^dç  |>onçc  ic^ 

aimes ,  de  fuivre  Ces  Etendars  centre  les  Sarralîns  ,  fi-ir  peir.e  de  fuycï  à 
petpetuitc  en  ligne  de  iccvuudft  4^  ^^p^v^^v^ge,  qça^g  dfiaiçrs .  jj^us,  Içjj  a^s  ^  fviK 
trop  le  Roman  poor  être  cii&.auffitvro  que  «eue^r^'^'G  nraYe^(^rkcoq;i; 
pagna,  &  b  plus  QOBttbreufe qu'on  vu  pmais.  * 

La  CroiÉide  de  dii£i<ul  proçl^Mi^c  4  r^ruçi^ia^^  *  ^^ft'^I^^/^^^ 
pas  pins  certaine.      '  •:  •  -  A»  .■  .  **.  .  !:  , 

Je  pafle  ccUc  qu'en  ,  on  publia  à  Clcrmont  ç0  Auver^c  ,  dup'rit 
nn  Concile,  qui  s'y  tint  lous  Urbauj  Xl,QU  Hugues  Ço^tq^  dc  Vetii)^»j 
dois  .  frère  de  Philippe  I .  fe  croila.  fc  aveç-lnt,  Çio4c^  .^q.^ouitlbn,  {)^ 
Duc  de  Bcrri  &  le  Cjoriuc  de  Clçrmont  ,  qui  tous  trdij  vcndirciu  Iciir^ 
I  crrcsilc  premier,  à  l Evêque de  Liçge,  Seau»  H^^iian? de >  icltci^ajj 
auRoi,  &  launcàibnEvêqae.    .    .  . .,     .  ^      •  ,        .  ■  . Hj 

Et  de  mcmc.  je  ne  dirai  point  que  Philippe,  à  ce  qtj'on  prçtcad  ,  ayao» 
Êkit  VŒU, pendant  rout  le  voyage, de  nurcher  k  b  tête  des  cpupes  ,  ami^ 
de  toutes  pièces  >  &  ne  l'acconipliflànr  pas  «  il  çhoiCn  ^  fa  place  Chalo  S^in^ 
Mas ,  l'un  de  lès  Chambellans,  qui  pgvr  ce  (êrvice  li^^nalé .«  oiïiinc  di^  ^oi 
des  prérogatives  ioouics,  &  qu'il  tranfinic  à  (ês  mcceffimrsTdom  pourtant 
(à  famille  ne  jouit  pas  ,  quoiqu'elle  fubfiftc  encore  à  Pans  avec  ccht.  Jç 
poûc  «  dis*je  j  cette  CroitÏKie  &  les  autres  depuis  qui  furent  faites  aiUeurs  qu'en 
cette  Ville .  bien  qti'alots  de  fes  portes  foctil&qt  quelquefois  dits  arnic«f 
toutes  entières  pour  les  groHlr.  ^  .  '  • 

Voila  pour  les  Croiiades  en  gcaàali  venons  aux  particulières,  &  qpi  rê!> 
gardent  notre  ibjeti  fivoîri  celles  de  Loals  VII, ^e  Philippe  .xnfj^Ctç^ 
de  faint  Louis.  Philippe  le  6e!,  Philippe  le  Long  ,  ôc  cniîli  ae^J|jiiif|0e ^ 
Valois ,  puifquç  toutes  aûùtcmeat  furent  conclues  à  Paris.      '    .       .'  • 

Ai,'!',  -t.  A  >.  .t.  ».M.<^.%  A  A  ?, .%  A      ^'  *.  a,  î.  A  A  *  A*  |.  *  *4  ^1 4r.  «  À 

CROISADE  DE  LOUIS  VII.         .  */ 

-  •  ■    ■    .  >i 

A "LA  Groifidede  Loois  VII,  Eugène  III  vint  à  Pïiistftiïonaa'labi^ 
nediftion  à  tous  ceux  qui  Ce  croifcrcnt.  Les  Grands  de  France  enfuite 
ayant  été  convoques  à  Etampes,  là  le  R.oi  choilit  pour  gouverne^  le  ^oy^ii* 
meSuger  Abbé  de  ûint  Denys ,  8c  Raoul  Comte  de  VerUMIlM^  Pt-tt^ 
Xt47f|a  féconde  femaine  d'après  la  Pentecôte,  il  fut  à  faini.  Demi  cn- 
tendie  la  Meûc  •  où  il  prit  congé  de  l'Apôtre  de  Paris  «  (t.  reifût.k  ^itf<if^ 
dt  rOriflame,  félon  la  coutume  flc  comme  les  autres  Rois  lès  pfédaoe0èii|| 
cniiroient,  qui  tous  prefque  n'cntrcprenoient  ni  ?;ucrrc,  ni  pelerinagci: ,  faqs 
y  apporter  ces  cérémonies.  Cela  fait  ,  il  partit  aulli  tôt  pour  palier  daI^  (ji 
Pkleftine  ,  accompagnéd'un  grand  nombre  de  Prélats,  de  Barons  &  des  Pril^ 
dpaoz  de  la  Cours  même  d'Eleonore  de  Guyenne  là  femme  ,  dont  elle  Ce 
fût  bien  palTée ,  puifqu'elle  n'y  alla  que  poux  tcrmr  i'édat  de  ie;  Ancc^fs,» 
&  imillec  la  Teiie>Saiiit6  .  .  ..-^ 
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CROISADE  DE  PHILIPPE  AUGUSTE. 


A,  HeracUus  Fatriaidie  de  Jeniralem,  le  Pneur  de  faim  Jein  de  Jeru* 
ûletn  &  te  grand-Maitre  da  Temple  furent  envoyés  exprès  pat  les  Chrëueos 

de  la  Palcflinc  ,  avec  les  clefs  de  l.i  Ville 

de  Moue-Sei^eui.  L'£v£que  Maurice  lit  tatu  d'honneur  au  Patriarche  le 
joar  qa'ii  3xAv%  ï  Patis,  qu'il  fut  le  lecevoir  à  la  tlte  de  fon  Clergé  & 
îuivi  de  tout  le  peuple  Le  lendemain  il  célébra  la  Meflé  &  prêcha  dans 
Kotre-Damc.  Tant  qu'il  demeura  en  France  le  Roi  le  défraya, &  toute  là 
Compagnie ) 4c  déplus,  k  Ta  obnfideration  ,  aOembla  i  Paris  lés  Ptclan  te 
les  Grands  du  koyaume,  &  s'y  feroit  croKé  même  fans  ceu:t  ci  ,  qui  l'en 
détournèrent ,  pour  n'avou  point  encore  d'eniàns.  Er  bien  quil  acquief^c 
leuK  Mtadmtances.  &  Te  contentât  d'anxicr  avec  eiix  ,  que  les  Evêques, 
chacun  dans  fon  Dioccfe  fiflcnt  leur  devoir ,  afin  de  porter  les  pcDplcs  à 
fe  croifer ,  trois  ans  après  néanmoins  ayant  un  fils ,  i3c  lâchant  que  Saladin 
Hoi  de  Syrie  Oc  d'Egypte  avoit  pris  Jerufalem  ,  il  fe  croifa  avec  le  Roi 
d'Angleterrfe  «entre  Tiie  &  Ciforsi  Oc  pour  cela  mcmerauBée  i'ui vante  tint 
Ibn  Parlement  à  Paris  dam  la  Sale  ét  f  Evâdié.  Prélan  ;  Afabcs ,  Barons , 
s'y  trou\ctcnt,flci»ie  infinité  de  monde  de  toutes  coodMions,  pmla  Creix 
dejciulakm. 

Pmir  Ibn  voyage ,  on  lui  accorda  VU  ktt  dtmiit  t  l«  ditl^me  parfie  tant 

des  biens ,  meubles  ,  que  du  revenu  de  tons  ceux  qui  ne  ic  crnifcroitiu  pas, 
à  la  relcrve  des  propres,  appartenans  aux  Lepioferies,  à  l'OrdredcCiieaux, 
MX  ChaftTenir  6t  Pontcrifaut.  Ce  font  11  les  iMmes  qu'on 'appelle  flu/v^uiri , 
à  Caufe  qu'elle;  fcTvircnt  à  faire  !a  guerre  à  Saladin  ;  car  c'cft  atnC  qu'il  faut 
réformer  ic  paiTagede  Samedo  Vénitien .  qui  ne  liivoic  pas  li  bien  ceschci'es- 
la  que  Rigord  Moine  de  làint  Denys  qui  les  vit.  s'ctant  înoagiiié  que  ce* 
JJ'jiiic  ne  fe  levaflènt  que  fur  ceux  qui  pificrcni  li  Mer. 

Âu  même  Parlement  furent  dieflcb      cnrcgirtcs  les  Reglemcns  qu'on  de- 
Voit  obfetver  pendant  le  voy:!ge  :  comme  ce  n'eft  pas  ici  an  lieu  pour  Ict 
mettre,  je  renvoie  aux  Rcgtties  du  Parlement ,  ou  même  à  Favin  qui  K  s 
a  tranfctits.  Ces  Reglemens  furent  publiés  en  IT90  ,  à  ^ezelai  en  Bour- 
gogne» où  croit  le  rendés  vous  des  noupes ,  &  uu  Philippe  vint  ,  avec  Ri- 
dtatd  1,  Roi  d'Angleteiie,  le  Duc  de  Bourgogne,  les  Comtes  de  Flandtes. 
•ét  Cliampagne ,  de  Blois,  de  Sancene  *  dè  Clermont,  de  Éontliîea ,  de  St 
Pol ,  ^.1  ',  c  iucoup  d'autrev,  tous  brave  &  qu:;lifiés.  Avant  que  de  partir,  !c 
Roi  fit  l'on  leftament ,  &  drcflâ  lui-même  les  Ordontunces  qu'il  vouloit^u'on 
fanlltï  tant  qu'il  feroit  abfent.  Il  donna  fe  gouverneoncm  du  Royaume  1 
Adélaïde  de  Champagne  (à  mere,  &  ï  Ciuillaume  de  Champagne  fon  oncle. 
Archevêque  de  Reims,  Ordinal  Legar.  Entuiie  a  1  exemple  de  ton  pete  fie 
des  autres  Rois  Tes  prédecefièurs  ,  il  vint  à  faint  Denys  ,  là  profterné  devant 
les  Reliques  des  Martyrs ,  le  jour  de  faint  Jean  -  Batifte,  ilimpkwa  l'afTiftancc 
de  Dieu  ,  de  la  Vierge  &  de  tou&  les  Saints  :  après  quoi ,  les  larmes  aux 
ieux  .  il  re<;ât  devocemenc  des  mains  de  1  Archevêque  ibn  oncle  le  Bour- 
don &  TEcharpe  t  puis  prit  lui-même  fur  la  Cluiflc  de  faint  Denys  deux  ri- 
ches étendars  pour  combattre  les  Infidèles.  Là-dcllus  fe  recommandant  aux 
prières  des  Religieux  .  il  revit  la  bcncd;d)on  du  Ikas  de  l'aint  Simeon  ,  de 
Cloud  &  de  la  Couronne  dé  Jefua  Chriil ,  6t  enfin  le  Mercredi  d'apcès  VO- 
Aave  ûint  jeao ,  il  partit  avec  le  Roi  d'Angleterre. 

Afin  de  fuivre  l'ordre  des  tems ,  il  nous  faut  venir  à  la  fcccnJc  forte  de 
Ctoiiàdes,qui  furent  faites  en  France  contre  les  François  mêmes ,  &  réunirent 
àrE^jlUêQiieNatiett  piefqiiect»iere,&  quafiioutleLanguedocàlaCounoiine. 


Philippe  Augufle  qui  fut  en  it84  , 
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La  première  commenta  fous  Philippe  Auguftc ,  à  la  IbUiciTationd'Itiiiocenti 
1 1 1  >  concre  RaimonJ  Je  Touloufe  le  1  Icrccuiucs  Albigeois  ■  &  envoya 
exprès  ie  Cardinal  Guala«  doananr  au  Roi  les  Comtes  de  Touloulê»<l8 
Cahors,  Naiboooej  Beziersj  avec  toat  TAlbigeoiiic  &  In  Terres  draonir 
voifmes  infeâces  d'herdîc  >  outre  tous  les  autres  grands  pr:vilcgcs  ,  ..infi 
qu'aux  Croirades  prccédetnes  du  Levant  j  <^'ii  accatdoii  à  tous  l.cux  qui 
iroieflc  à  cette  ccMM)ii£ie  *  ou  mouroient  en  cheiiiiii  •  &  foMoat  indulgence* 
plcnieres  de  tous  1^  pediéc  dont  ils  feiècoteutcaofeflec*  &  n'autoieot  pâ« 
tait  pénitence. 

Vers  la  ini*Ctr£ine  donc  ,  en  xxio,  l'Eviqne  de  ParUf  Enguerraod  de 

Conci  ,  5c  p'nlîeurs  autres  Croifcs  partirent  d'ici  pour  cette  CroilaJci  cSc  fc 
rendirent  à  Carcaûbnnc,  Deux  ans  aptes,  ccû:  à  dire  en  izii,  au  iiu>u  de 
Février,  Louis  de  France  fUs  aîné  du  R,<k&  lÔQ  facceflênc  &m  le  nom  de 
Louis  VIII,  prit  la  Croix  contre  ces  Hérétique*;;  &  ^  Ion  exemple,  une 
infinité  de  Chevaliers.  Ce  qui  tacha  le  Roi  ,  ii  tut  qu  il  ai  tat  aveni  ,  laus 
qu'on  ait  (à  pourquoi;  puifqn'enfîn  le  jour  des  Cendres  û  ne  IjiU'-i  pas  de 
îci^ir  à  Paris  une  grande  Aflcmblcc,  pour  (avoir  qui  iroit  avec  Ton  filsj  ot- 
cluunant  en  même  teins  qu  il  partiroit  l'Oûavc  de  Tâ^uc*.  Mais  comme  là- 
deflbs  des  guerres  furvinrcnt ,  on  en  dcmeura4à  ;  ce  qui  poariam  n'empl- 
cha  pas  1  Ar>.lAe\ cque  de  Sens,  alors  Métropolitain  de  Paris  ,  accompa-jçné 
d'autres  Prciats,  de  s  y  acîieminer,  avec  le  Duc  de  l'our^n-nc  ,  quantiic  de 
Princes    autres  Ciands  du  Royaume. 

Lonis  cependant  fit  aîné  du  Hoi,  fit  ce  voyage  en  i:r$,  &  s'acquitta 
de  Ibn  voeu  ;  je  laidè-là  quel  en  ftit  le  fucccs ,  qui  ne  l'en  point  it  mon  fu- 
jet,  &  dirai  feulement  qu'en  1225  ,  deux  ou  trois  ans  après  I.»  mort  de  Phi- 
lippe Augttftejles  Comtes  de  Boulogne  ,  de  Cleroiont  «  de  Bretagne,  Ai^ 
chemont  i  Drenx ,  Chartres',  Saint-Pol ,  Rouet  »  de  Vendôme  &  «utics  gcuids 
Seigneurs  aircmblc<i  à  P.uis  ,  lui  ayant  conlêïUé  de  Cc  Cioifel  de  nouVeav 
contre  les  Albigeois ,  il  fuivit  leur  cookil. 


CROISADE  DE  LOUIS  VIII  CONTRE  LES  ALBIGEOIS» 

'  * 

LOUIS  VIII  donc  par  l  avis  tics  Criiulr  nficinbk's  vers  la  Chandeleur, 
te<^àt  la  Croix  à  Pari-s  de  la  main  du  Lcgat  d Honore  III,  nommé 
Romain ,  &  marcha  contre  les  Albigeois}  il  ce  fut  à  ce  voyage  qu'il  tom* 
ba  malade  &  mourut.  Un  peu  après  (a  mort ,  t'Ari-hcvcque  de  Sens  &  l'E- 
vêque  de  Chartres,  tâches  que  1  entreprilc  du  L^oi  demeurât  £u)s  câèi ,  vou- 
,  lurent  l'exécuter  :  n  bien  qu'ils  vinrent  à  Paris  exprès  ,  &  là  procoiieot  à 
Blanche  mcre  de  faint  Louis  &  Régente  tout  c-ntemblc ,  de  payer  chaque 
année  à  (on  fils  &  à  elle  quatre  ans  durant,  quinze  cens  livres  Purjiii , 
fbmme  alors  très-confiderable  ;  tellement  que  cette  guerre  ayant  été  rccon>> 
mencée ,  les  Aiixgeois  fiicent  pourfuivis  avec  tant  de  vigueur ,  qu'à  la  (m 
&  eux  mêmes  Se  le  Comte  Raimond  avec  tous  lès  Sujets ,  furent  contrains 
d^abjurcr  leur  herefie.  Ce  Prince  au  telle  pat  le  traité  de  paix  paflTé  à  faris 
en  1228  ,  ou  1229.  eut  pour  pétutence  de  prendse  h  Croix  <ks  mains  dm 
Légat ,  qui  éloit  Romain ,  pour  lors  Cardinal  Diacre ,  du  titre  de  faint 
Ange,  <5c  dans  deux  ans,  de  marcher  contre  les  Sarra(:ns  ,  &  leur  faire  la 
guerte  cinq  ans  durant.  Le  Vendtedi-fàim  donc»  Raymond  Sa  les  AUùgeev 
cxcommiuiés  comme  loi ,  rlnrem  à  Notre-Dame,  pieds  nuds  &  en  cbot- 
mife,  &  en  cet  ciat  ayant  ctc  conJuits  devant  les Lcg.us  île  France  5:  d'An* 
gleterre  ,  l'anaihème  ùxt  levé  ,  &  rentrèrent  tous  au  giron  de  l'Eglife. 

Ce  Prince  cependant  dix  ans  après ,  non  <  fimleiiieiik  sfétoit  pas  encoce 
parti  pour  '1  lY  rre  Sainte  ,  nuis  mcme  >  afin  de  l'y  obliger  ,  il  falut 
en  ZZÎ9*  que  Grégoire  IX  ,  des  cinq  années  ^'il  devoit  pafTet  dans  le 
Levant  «loi  ememit  detn.Son  voyage,  avec  tout  cela  n'en  fut  pas  plus 
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wnoeé  i  tant  qa'cnfin.  en  1247  *  il    craifa  de  nonvem  81  i  fon  exemple 

quinritc  de  monde,  tant  Barons  ,  Chevaliers,  que  Bourgeois  ,  &  pour  lors 
tout  de  bon  il  comnteD<;a  à  fane  de  grands  préparatifs  &  à  é()uiper  des 
«aiflèiiizt  fî  bien  qu'en  124S  .  tout  étant  prêt,  fit  les  cholèt  cii  lel  Àati 
quinnocent  1 V  avoit  déjà  exhotte  le  Patriarche  de  Jeruûlem  à  fevonfcr  Ton 
paflâge,  avec  commandement  tant  aux  Templiers  de  le  bien  recevoir ,  qu'à 
fon  Légat  de  lui  fournie  deux  mille  nurcs  fterlinc  -,  d'abord  i^n'il  Icrait  en 
Orienc  A  Aiguemon»  iiir  le  point  de  s'embarquer  i  il  devitu  mabde,  & 
uonnit  à  MillMUi  en         Son  corps  fut  poné  à  f  omeviaut .  ou  il  eft 

CROISADES  DE  SAINT  LOUia 

IL  en  alla  bien  antiemeot  des  Croiûdes  de  iaint  Louis ,  que  de  ceUes 
dn  Comt  ftajramad» 


PREMIERE  CROISADE 

CE  Prince  en  124)  ,  airanit  que  de  fc  croîftr,  pedk  mourir  à  Pomoifii 
d'une  diflcnterie  accompagnée  de  ficvrc  ,  &  même  tomba  en  léthar- 
gie, qui  fut  caule  qu  on  le  tint  long  tcms  poui  mort.  A  peine  commen^it- 
il  à  fe  raiettz  porter,  qu'il  fupplîa  l'Evêque  de  Paris  de  le  ciotfer.  Sa  mere 
&  fa  femme  curent  beau  k  jettet  à  Tes  pieds  &  le  conjtuer  d'attendm  au 
moins  que  fa  fant^  lui  fût  tout  à  fait  revenue  ,  il  demeura  ferme  dans  là  r(-  . 
folution  .  &  mime  protefta  de  ne  rien  prendre,  quil  ii  eiit  re<,ù  la  Croiï 
de  JcruUlem-  11  la  re^ût  donc  en  prefence  de  rouie  la  Cour ,  qui  pour  Ion 
loodoit  en  latmes»  te  ne  l'eut  p^s  plut6r  rc^û  ,  qu'il  dit  :  Je  luis  gucri.  En 
même  tcms  il  fait  favoir  aux  Chrétiens  d'outre  Mer,  qui!  s'eft  croilc  pour 
venir  à  leurs  lècours»  que  cependant  ils  le  tiennent  fur  leurs  gardes,  6c  don» 
nent  ordre  que- leoia  Villes  de  leurs  Foitere^  foiem  en  htm  iw. 

Deux  ans  après  il  affcmbla  à  Paris  un  grand  Parlement  ,  où  fe  tro\r  a 
Eudes  de  Chadeauroux  Lcgat  j  Se  quantité  de  grands  Seigneurs.  A  loa 
exemple,  autant  qu'à  fi  peifuafioa  ,  ôc  à  celle  du  Légat  par  fes  iêcmonf*  ' 
les  frères  du  GLoi  premièrement ,  les  Archevêques  de  Reims  A  de  Bourges,  | 
les  Evêqucs  de  Laon .  de  Bcauvais  &  d  Orléans ,  Rot>ert  de  France  Comte 
d'Anjou  ,  frère  du  Roi  ,  Hugues  de  Châtilloo  Comte  de  Saint-Pol  &  de 
Blois.  le  Comte  de  Bretagne  de  Ibo  fils  ,  avec  le  Comte  de  la  Atarcbe. 
Jean  de  Momfott .  Raoul  de  Coud  de  une  infinité  d'autte*  de  toutei  fimei 
de  conditions,  firent  vœu  àlois  de  depuis  d'entiepiendte  k  voyage  de  U 
Paleftine. 

Enfin  11  lailb  le  Royaume  entie  les  taéî»  de  BUnche  &  mete  s  de  d'Aï- 

phonfe  de  France  fon  frère  ,  &  partit  de  Paris  en  1248,1a  femaine  de  la 
Pentecôte.  La  Reine  ia  femme,  les  Comtes  &c  Comtelles  d'Artois  &  d'An- 
jou ,  fes  fireres  &  fes  belles-fccurs ,  Eudes  Légat  en  France  dc  on  fort  grand 
nombre  dr  Prélats  &  dc  grands  Seigneur^  Im  tinrent  compagnie.  Le:  Pro 
ceflfions  de  i'ans  le  conduiiirent  jufqu'a  iauu  Antoine  des  Champs.  Lajprcs 
avoir  prie  Dieu  <{ttek|neienis,4^a*ctre  recommandé  aux  Religieulês  du  Mo- 
naftere  ,  il  commenta  (on  voyage  plein  d  allegrefle  £»■  de  confiance  >  dc  fi 
j'ajoûte  à  cela  qu'il  fut  défait ,  pris  de  mis  à  canton  par  les  SarraUns ,  ce  1 

nTcft 
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n'eft  que  pour  donner  avis,  qu'à  cette  nouveUe  s'éleva  li  prétendue  Cfcri^ 
fade  des  Patloureaux. 

iCes  Paftouteaux ctoient  une  multitude  prefque  innombrable  de  mutins; 
de  toutes  éonditkM»  te  de  iMit  ftge ,  jeunes  gens  néanmoins  pour  It  plupart  • 
qui  faifoicnr  courir  le  bruit ,  &  eux-mêmes  d:(oifin  tout  hi.u  ,  r],!f  Dieu 
les  avoit  fufcités  pour  venger  le  Roi.  Et  ce  qui  eit  iuiptcfunt,  p-i  tout  oii 
«Is  pallbienti  de  jaf^nes  dans  Paris,  ils  faidoieat  l'eau-benite  de  même  que 
lesEvêques.  Mamcrot  que  u-  n  oferois  citer,  va  bien  plusloioicat  il  prétend 
que  leur  Chef  tiommc  Maine  de  Hongrie ,  prêcha  &  dit  U  Meflê  cn  habits 
Pontificaux  à  (untEoftache.  LesHtftoriens  di>  tems  allûrent  qu'ils  ma  noient 
&  démarioicnt  ceux  qui  le  yoiiioienc  bien ,  &  même  à  d'autres  donnoient 
&  étaloient  la  Croix.  Du  reÛe  ils  voloient  pat  tout ,  violoient  femmes  * 
iillcs ,  malttaitoient  &  maflâcroient  qui  bon  leur  lembloit,  jufqu  aux  Prêtres 
&  Religieux ,  fans  qu'on  ofit  s'y  oppofet.Tout  ce  qu'on  put  faite ,  à  ce  que 
dit  Maroerotifut  de  leur  fermer  les  ptmès  du  petit  Pont,  qui  font  cellcado 
petit  Châtelet,  de  crainte  qu'ils  n'alblVcnt  tuer  les  Ecoliers.  Car  ce  qu'il  y 
avoit  de  fâcheux  à  ceU ,  eft  que  la  Régente  croyoit  bonnement  quiU 
inarchoient  au  lëcoors  de  fbn  fils»  de  pour  cette  talUMi  avoit  fut  grand  ac- 
cueil à  leur  Chef.  &  commandé  qu'on  les  lailTàt  faire.  Ceci  pourtant  n'em- 
pcctu  pas  qu  il  ne  fût  tué  .en  Bctri  avec  quantité  de  Tes  camarades ,  Ci  d'avi- 
uca  pendus  >  fi  bien  que  le  idte  fe  dilBpa. 

y,'  •   .   ' 

SECONDE  CROISADE. 

S ÀÏNT  Lolûs  étant  de  tëtoiit  .  il  fût  follicité  de  nmiveiiÉ;  éclvi^ 
même  fouvent  eut-i!  le  drdcin  de  fe  croifcr  encore  une  fois  ;  mais 
afin  que  cette  féconde  Croifadc  tut  plus  heureufe  que  la  premic-re ,  ii  s'al- 
Ibcia  en  1259 ,  Henri  tlt  Roi  d'Angletene  ,  qui  pramit  de  palTer  la  Met 
avec  lui ,  iuivi  de  cinq  cens  Chcv.~.!;ers  ,  tovis  bien  accompagnes  i  &  fur  ce 
picd-là  lui  compta  pour  un  an  douze  cens  nultc  ccus.  U  ac&  pas  belbia 
d'avenir  qu'il  y  a  de  l'erreur  dans  cette  fommc  ,  puifqne  par  les  rouleaux 
de  la  Chambre  des  Comptes  il  parolt  que  faim  Louis  avec  la  Reine; 
enfuis,  fa  Cour,  les  armccs  >  les  forts  &  les  Villes  qu'il  bâtit  dans  le  Levant, 
n'a  jaîsais  dépenfé  cent  mille  ccus  pat  an.  Mais  croira- t^OR  que  Henri 
ÎII  prit  l'argent  du  Roi  fon  (irere  iàns  faire  le  voyage  >  &  que  oetu  du  Pc* 
irîgotd  outrés  dn  mauvais  emploi  d'une  fonune  fi  excefllve.  dès -lots  prireim 
faim  hoim  en  telle  averfiioiBi  que  dcpuU  ils  m  vouloteoc  pu  choduiitt  fil 
Kte.  ^  ........  . 

Cependant  en  tado,  leDiinandie  de  la  PaiEoo;  ce  Prince  aflèmbla  à 
Tans  ks  Frclars  ôc  les  adtres  grands  Seigneurs  pour  prendre  leur  avis  too- 
cbant  la  réponlè  qu'il  devoit faire  à  Alexandre  IV t  qui  lui  «laniHt  que 
non  -  lênieliient  Ici  Tanatei  avoient  pafle  la  Mer  ;  mate  que  lté  Strfafinj, 
outre  l'Armcnie  qu'ils  tenoicnt ,  s' e'toient  encore  rcr  li:^  maîfrco  J' Anrioche, 
de  Tripoli ,  de  Damas ,  làns  les  autres  places  fortes  i  qu'enfm  toute  la  Chrê» 
tiehte  étoit  eh  gtând  daiiger.  Il  fiit  atvêie  qu'outte  les  prières  qui  feraient 
redoublées  les  procelfionî  ,  tes  jnremens  &:  les  blasfcoiesfcroient  défendus, 
tes  fupctâu^cs  des  tables  k  des  habits  retranchées  ,  ôc  que  de  deux  ans  il 
ne  feiolt  Eiit  dé  Touriiol,  ni  pemrif  de  s'exercer^  autres  jebx  qu'à  celui 
de  l'Arc  &  de  l'Arbalêrre.  Mais  comme  de  ces  réforma tioas,  les  Chrétiens 
du  Levant  ne  tiroicnt  pas  tout  le  fecours  qui  leur  étoit  necellàire ,  ûiat 
tx>ai8  refolut  d'entrépriwdfe  un  fécond  voyage,  dont  les  Papes  &  les  Le' 
yantins  l'avoicnt  Ibuvent  piefle  »  de.  que.  luirméone  s'c'toit.pio|pqfi(.bîa>  deî 
ibis.       "         .'  ■  ,  y 

.Clemem  I.Y  ïi'eà  eut  fàs  ^àtôt  avil  i  qoll  le  loUidta  encore  li-de0y 
Tomtiii  y  Y  BU 
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KMIt de  nouveau  ,&  non  feulement  lui  permii  de  lever  trois  ans  durant  itout 
ce  qui  rtoit  dû  pour  les  legs  de  la  Terre -Sainte  ,  &  pouc  la  icdemption 
des  voeux  de  ceux  qui  avoient  pris  la  Croix  de  Jerufàlem ,  il  lui  accor^la 
encore  pour  autant  de  tcnis  le  vingticnie  dans  les  Dioccfes  de  Liv^c  ,  de 
JMets  *  de  Toul  &  de  Verdun ,  avec  la  Dîme  dcQinée  pouc  le  Iccouts  de 
la  Sicile .  que  Manfited  Seigneitr  die  Tirante  allié  ai»  Infidèles  >  voaloit 
envahir.  Enfin  il  donna  la  rémiffion  des  pech<fs  à  tous  ceux  qui  rafTifleroient 
<leleanbien£&lutfourairpiempourcette  gueixe  ledixi^me*te  quinzicmcou  le 
Tiogtiénie  tant  de  ktin  meublée  que  de  leur  icvena.  Or  ammc  tout  ce 
fonds-là  ne  fuffifoit  pas .  fiint  Louis  mit  encore  à  la  taille  les  Parifiens  fans 
exception  ,  auIU-bien  les  Sujets  de  l'Evcque  que  les  autres.  Kt  parce  que  par 
le  Concordat  paflc  en  laai ,  entre  Philippe  Augufte  &  rEvco,ue  Guillauinc, 
la  Ctoifadf  n'ftoit  pas  un  des  cas  où  le  Roi  pût  mettre  à  la  taille  les  Pa- 
rifiens qui  rcîcvoieiit  de  I  Eglilc  de  Pans  ,  les  Regens  de  France  en  1270, 
déclarèrent  à  l'Evêque  Etienne  que  cela  s'omit  £dt  ùm  pi^judice  de  fii 
droits*  &  iànt  titet  à  conféqoenœ. 

Le  Roi  avant  que  de  partir  fit  fon  teftament  à  Pailt  *  9t  cboifit  pour 
gouverner  le  Royaume  en  fon  abfencc  ,  Matthieu  Abbé  de  faint  Denys  Se 
Simon  de  Nèfle  i  &  au  cas  que  ceux  ci  vioffent  4  tnoarii .  que  Philippe  Evâ- 
<}ue  d'Cvreux,  Ac  Jean  Comte  de  Ftonthiea  prandraient  leur  place.  De  même 
qu'à  fa  première  Croifade.il  tint  encore  à  Paris  un  t;rand  Parlement  oà 
afliftereot  une  mfinité  de  Prélats ,  de  Princes  ,  Barons ,  Chevaliers  &  autres 
peffimnes  de  toutes  conditions,  Simon  Cardinal  de  fainte  CecUe  de  Légat  du 
Fape  harangua.  Saint  Louis  enfuite  prit  la  parole  ,  &  fon  exhortation  fut  fi 
touchante  ,  que  bien  des  gens  qui  n'avoient  pas  trop  d'envie ,  fe  croiferenc 
Les  principaux  furent  fes  trois  enfans ,  le  Comte  de  Poitiers  (on  frère»  le 
Rot  (îe  Navarre,  les  Comtes  d'i\noi$&  de  Flandre,  avec  le  fils  du  Comte 
de  iirctagnc ,  (ans  les  autres  grands  Seigneurs  qui  n'ctoient  pas  en  petit 
nombre.  Avant  que  de  fe  mettre  en  chemin  ,  le  Roi  accompagné  de  la 
pliqput  dei  Cioifé»*  fitt  à  Ai»  Denjs  poux  in^loretfim  Iccouo  &  y  prendre 
rOriflame ,  flcharpè  A  le  Bonrdon  dans  le  Cbaphre.  Son  homititf  an  refte 
fut  fi  grande,  qu'il  fe  mit  fur  la  dernière  des  lix  marches,  pat  oià  l'on 
moiue  au  fiûe  de  l'Abbc.  Après  s'être  recommande  &  lui  &  fes  enlans  aux 
prières  des  IUligicox ,  dé- là  il  entra  dam  FEglife  .  où  apris  avoir  mb  la 
Êrance  fous  la  fauve  carde  de  fnint  Denys,  il  reçût  la  bencdiflion  du  Cloud 
&  de  la  Couronne  d'Epines  *  puis  vint  coucher  i  Vincciuies ,  chacun  fon- 
dant en  kHcnes  «  dcle  lendeouda  prit  oongiB  de  b  JLdiie  •  qall  laif&  biea 
attifée. 


CROISADE  DË  PHILIPPE  LE  HARDL 

PHILIPPE  le  Hardi,  fils  &  fucceOrar  de  faint  Ix>uis,  Se  qui  PavtMt 
fuivi  dans  les  deux  Croifades ,  après  fa  mort  n'en  entreprit  point  contre 
les  Infidèles,  quoique  le  grand  Kam  de  Tartarie  en  1276  ,  lui  eut  en- 
voyé à  Paris  des  Atnbaflàdeurs  exprès»  pour  l'aflurec  que  s'il  vonloit  paOèr 
en  Syrie,  il  l'afiiOetoit  de  de  ibs  peuples  A:  de  fon  oonftil  comte  lesSar- 
tafins.  Le  Roi  fit  conduire  ces  Ambaffadcurs  à  l'Abbayic  faint  Denys  ,  oh 
ils  firent  leurs  Pâques  à  la  fe^on  des  Chrétiens  }  car  ils  n'ctoient  ni  de  la 
X.eliBion  des  Taitatét.  ni  de  leur  Tays  t  mais  Chtéiiois  de  Geocgie  •  dt 
Sujets  du  grand  Kam:  de  favoir  <;'ils  c'tnient  Ambaûdeait  en  cflèt«OttEP 
pions»  Guillaume  de  Nangis  ne  fait  qu'en  dire. 

Philippe  en  tzSj ,  r&^ùt  bien  mieux  la  propofition  que  Martin  IVhlI  fit 
aire  par  Jcin  rholet  Légat  j  Ir.tcrc  de  paiOTer  à  Valence  flcen  Arragon.pays 
ffuommunic ,  aufli  >  bien  que  leur  Ë.oi  ;  car  au0î  -  tôt  il  fit  une  Aliemblée 
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ccicbre  à  Paris  ,  &  mit  en  quetlion,  fi  pour  Chiiles  Ton  fécond  fils  il  devoir 
accepter  le  Royaume  d'Arragon .  que  le  Pape  n'avoit  pas  mis  fimplemcnt 
en  înccrdit ,  mais  doiu  il  l  invclliiruic.  Pour  tel  voyage  la  l'îme  fut  levc'e 
fur  tous  les  Bénéfices  de  France.  Le  Légat  lo;j;é  pour  lois  à  liint  Gcrmiin 
des  Prcs  ,  prêcha  la  Croifadc  .  &  ailleurs  depuis. 

Le  l\oi  rei^ût  à  Paris  la  Croix  de  fcs  mauis.  Sa  à  Ton  exemple  .quantité 
de  petfonnes  5c  de  toutes  l'ortes  de  conditions.  11  partit  cnfune  avec  Tes 
fils  ôt  le  Roi  de  Navarre  5  à  la  tête  d'une  puilTante  armée  ;  &  comme  Ton 
pere>  mit  à  la  taille  les  Sujets  de  l'Evcquc.  A  la  vente  en  1285  ,  de  même 
qu'en  1270,  Mathieu  Abbé  de  famt  Denys.  Se  Simon  de  Ncde.  fcs  Lieu- 
lenans  du  Royaume  reconnurent  de  bontie  foi  que  le  Prmce  en  cc^:!  n'aX'oit 
aucunement  prétendu  prcjudicier  au  Concordat  de  l'année  1222.  Nicolas  IV 
de  même  qu'aux  Croiiades  du  Levant ,  donna  indulgences  plenietes  tant  à 
ceiu  qui  feroient  du  voyage,  qu'aux  autres  qui  paieroient  au  Roi  les  Dîmes 
&  lui  fourniroient  dhommes&  d  argent. 

Enfin,  Philippe  le  Bel ,  Philippe  le  Long  &  Philippe  de  Valois  fe  croi- 
ferent  auflfi  depuis  i  mais  fans  effet,  ainfi  que  j'ai  remarque  au  commen- 
cement. 


CROISADE    DE  PHILIPPE  LE  BEL. 

EN  I29Î  i  la  femaine  de  la  Pentecôte ,  Philippe  le  Bel  re<;ùt  la  Croix 
dans  l'Ifle  Notre-Dame,  des  mains  du  Légat  ,  qui  ctoit  Nicolas  j  Car- 
dinal du  titre  de  laint  Eulèbe. 

Entre  le  grand  nombre  de  ceux  qui  la  reçurent  avec  lui  .  l'Hifloire  nom- 
me Louis  Roi  de  Navane,  Philippe  Comte  de  Poitiers  ,  Charl«s  Comte  de 
la  Marche  les  enfans ,  Edouard  II  Roi  d'Angleterre  ,  fon  gendre,  tous  les 
Grands,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  Royaume  ,  avec  les  Chevaliers  An- 
glois ,  &  plufieurs  Seigneurs  que  le  Roi  avoit  fait  nouveaux  Chevaliers  quel- 
ques jours  auparavant.  Elle  ajoute  que  les  D.imes  auffi-bicn  que  les  hommes 
voulurent  cire  de  la  partie,  à  condition  que  leur  \ccu  fctoit  nul,  fi  leurs 
maris  ne  failoient  pas  le  voyage,  &  par  cette  claulc.bien  loin  d'avoir  part 
au  blâme  qu'on  donna  aux  maris  qui  n'y  furent  pas  ,  qu'au  contraire ,  il  leur 
en  revint  double  honneur,  palTant  tout  cnfcmblc  &  pour  héroïnes  &  pour 
femmes  bien  avifces. 


CROISADE  DE  PHILIPPE  LE  LONG. 

PHILIPPE  le  Long  en  iji6,  fit  commandement  à  tous  Baillis  3c 
Sénéchaux  de  faire  aitigner  à  Pans  les  Ecclefiartiques  ,  tant  Prélats  . 
qu'Abbcs  &  autres ,  &  tout  de  même  les  Barons  avec  la  NoblclVe.  afin  de 
lui  donner  avis  fur  fon  voyage  du  Levant,  ii  bien  qu  en  1317  ,  tous'  les  Ar- 
chevêques, Evcques .  Abbés,  Pneurs     les  Villes  même  &  Communautés 
de  France  envoyèrent  leurs  procurations  ,  pour  fc  trouver  i  l  AlTeniblée. 
Dans  ces  entrefaites ,  vers  la  Fête  de  la  Madelaine ,  Louis  Comte  de  Clcr- 
roont  ,  Jean  fon  frère  Comte  de  Soiflbns ,  reçirenr  la  Croix  à  Paris  du  Pa- 
triarche de  Jeruiklcm  ;  &  pour  lors  le  Comte  de  Poitiers  qui  avoit  pris  ia 
Croix  quelque  tems  auparavant ,  fit  pubUer  que  tous  les  Croifés  cullent  4 
tenir  prêts  à  partir  à  la  Pentecôte  avec  lui  l'année  fuivanic. 
Le  voyage  néanmoins  fut  remis  par  deux  fois  :  d'abord  jufqu'cn  iHi, 
puisjufqu'cn  iiz6 ,  &  enfin  il  ne  fc  fit  point  du  tout.  Et  parce  que  le  bruit 
courut  qu'en  IJ35  ,  à  Pâques  fans  faute  le  Comte  de  CIcrmonr  pallcroic 
JomtlU  VVvv  y 
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en  Terre  -  Sainte  ,  divers  Croifi^s  de  divctres  parties  Ju  monde  .icccuriircnt 
à  Paris  en  ce  tenu  là  pour  1  accompagner.  Mais  comme  ce  Prince  n  croit 
pas  encore  en  it»t  de  foutenir  une  fi  grande  ài^eOfo ,  le  Vendredi  -  fainr . 
il  leur  fit  dire  par  celiîi  qui  prcchoit  la  Paffion  au  Palais,  que  prcfenie- 
ment  il  ne  pouvoir  pas ,  &  qu'il  lui  fiilioit  encore  un  an  i  &  pour  lors , 
qu'il  le*  atteodioii  à  Lyon  *  afio  de  convenir  «vec  éiiz  dn  Heu  oà  ils  s'etki- 

fcrqiiemienr. 

Ce  qui  tut  rc<.ù  divcileinent  i  car  les  uns  s'en  f^hcrcnt  tout  de  bons  les 
«mes  n'en  firent  que  tire.  Mats  en  i}27  ,  il  fe  fit  encore  bien  plus  mo- 
quer de  lui}  car  il  vint  à  Notre- Danoe  prendre  congé  de  la  Vierge  ;  &  apr^ 
fiit  à  la  Sainte  Chapelle .  où  il  fit  ferment  de  ne  point  rentrer  dans  Pans . 
qu'il  n'eût  accompli  Ton  vœu. 

A  la  vérité  il  n'y  entra  pasi  n^ais  il  fe  tint  toujours  ao  Fanxbonrg,  tan^ 
tôt  aa  Lonvce  *  de  cutôt  en  Temple  >  qui  en  ce  tem»*    dioicni  faon  d* 

la  via& 


CROISADE  DE  PHILIPPE  DE  VALOfS. 

»    .  *  - 

PHILIPPE  de  Valois  de  même  que  Philippe  le  Bel  &  Philippe  le 
Long  ie  croifa  aulTi;  mais  avec  tout  autre  apparut  ^  &  bien  plus  de 
cérémonies  qu'eux.  Car  d'abord  en  1 3  ;  a  j  de  Melun  0&  il  étoit^  11  envoya 
f>?  AmbalTadeursà  Jean  XXII,  pour  faire  vœo  enf  fonl  nom d'chtrepren» 
drc  Je  voyage  d'outre-Mer  au  tems  qu'il  lui  marqueroit  ,  poorvû  qu'il  ne 
lui  fotvtm  point  d'empêchement  trouve  légitime  par  deux  Frélilts  Franco» 
ncNuinéi  pot  le  Pape.  Enfuite  ayant  aHèmblé  à  U  Sainte  Ciiapdlle*  Princes, 
PrélaTsft  Gentils- hmnmev  en  nés  grand  nombre ,  Il  leur  In  eniiiridreque 
Ibn  deffein  ctoit  de  faire  la  guerre  aux  Itifidclès;  que  pour  cela  en  fou  ;il>- 
lence  il  vouloir  laiOêr  le  Gouvernement  du  Royaume  à  Jean  Ton  fils  aînc  « 
âgé  poar  lors  de  quatorze  ans;  &  liddAn  letpm  de  loi  prêter  en  fi  pré« 
fence  ferment  de  fidélité  fur  les  prccieufes  Reliques  gardées  dans  cette  Cha- 
pelle  û  lainie  >  &  qu'au  rcfie  s'il  venoit  faute  de  lui ,  qu'on  le  couronnât  fut 
le  champ.  Ot  non  ftulepent  II  far  obâ  quant  ao  lërineMs  mais  ce  ferment- 
là  même  fijt  encore  renom  e^lé  c'^-  ra'ncii'rer.  Te  tout  -lu  r^M^e  pifl'i  avec 
tant  de  folemiiuc  ,  qu'on  en  lu  un  y^iiU  ui-lcau  qui  ic  \on  encore  dans  le 
Chœur  de  la  Sainte  Chapelle  ,  au  deiVus  de  la  porte  de  la  Saciiftie. 

Pour  fàvorifer  ce  glorieux  de0èin  ,  Jean  XXII  déclara  le  Roi  Chef  da 
voyage ,  &  lui  ordonna  de  partir  en  13  36.  De  pltis>  en  1 3  3  3 ,  il  fit  lavoir 
à  tous  les  Prélats  de  France  qr.'il  lui  donnoit  tous  les  legs  pieux,  &  géné- 
ralement toutes  fottes  de  donations  arec  le  revenu  (îx  ans  duiaht,  de  loua 
les  Bénéfices  du  Royaume  an-deflîis  de  quinze  livres  7  ournois*  à  la  referve 

de  .:cii\  des  Moines ,  de  faint  Je.in  de  Jerufilem  ,  de  l'Ordre  Teufonique  , 
des  Templiers  ,  des  Arcbevcchcs  &  Evcdiés.  Enfin,  le  Vendredi  d après  la 
fiint  Midtel ,  Roger  Archevêque  de  Kouen,  nommé  depuis  Glement  V  I« 
prêcha  la  Croix  devant  le  Roi  au  Prc-atix-Clercs  ,  où  tout  Paris  fe  trouva 
{ans  compter  les  Ptciats  &  les  Barons.  Philippe  de  Valois  la  prit  le  premier, 
te  après  lui  Pierre  de  la  Palu  >  ce  lavant  &  célèbre  Archevêqaé  de  Jem- 
Jàlem  :  crfiMtp  le-;  arrrc"  Prclit?,  avec  quantité  d'hommes  5t  de  femmes. 

La  encore  li  tut  rcioiu  que  cette  CroifaJc  feroit  prcv.hcc  par  tout  le 
ÈAyaltmejdC  qoedani  trois  ans  les  Croifcs  fe  tiendroient  prêts  pour  s'etti- 
oarquer.  Totite  cette  grande  levée  de.bouclier  cependant  fi  précipitée  &  pleihe 
d'agitation,  avec  tout  le  bruit  qtfeHe  fit, aboutit  à  ce  point ,  qui  Philippe 
ne  fit  pas  le  voyage  ;  Ibit  qu'il  eût  ciïangc  d  avis  ,  ou  qu'il  ne  le  pût  pas  Si 
bien  que  le  Pape  en  iji4 ,  fe  vit  conuaint  de  oomaet  quatre  Piâaifpeni 
éxanàaa  lei  laabos  qui  l'empêchoienc  départir. 
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SOUS  Chailes  .VI  enfin ,  deux  attires  voyage»  ettcore  fiiriefnir  eattepxlS 
contte  les  Infidèks ,  ^ne  les  Hiftoriens  qualifient  du  nom  de  Croifâdes. 
quoiqu'on  n'y  obfcrvit  aucunt  des  «crénraiHes  ac««uniméas  cw  1:1.?  lencoflj 
WCS  Ùtia  fu(  Lit  ca  Hottgri^.  edhtie  fia/net  1  en  /)9^>  àti  éntre  itxtt€s  le 
trouvèrent  Jean  Comte  de  Neverr^  filraW  de  Philippe  de  France  Duc  dtf 
Bouri;or.rie  ,  Philippe  d'Arroîs  Cortice  d'Eu,  Ctïnnctablc  de  France  ,  le  Map 
rcchal  de  Uoucicault,  Engueirand  de  Couci,  Henri  &  Philippe  deSar«le 
Comte  delà  Maccbé»  leSWe  deSttmpi,  MÂitrc  flenirinfcr-ftDjrr *  arCOT 
delj  Trcmoille ,  loiis  grands  Opiruines;  &  de  plus  ,  deux  mille  Gentils- 
hommes des  plos  br.rves  da  Rojraume.  Ce  qni^baulUl  coodr  à  emid  au- 
tieSi  que  fi  le  Roi  eut  laiflS  eivpfrler  tous  ceux  qui  l'e|i,preflpicnc ,  toute  la 
Noblefle  eut  monte  à  cheval.  Av»nt  qod  de  parii^  ,  le  Dde  de  ÈciiT^^aH 
mena  l'on  fils  à  Uiat  Denys  pour  y  fakè  prière  &  implorer  Ion  fccours. 
Je  ne  dirai  rien  du  (uccès  de  Oit  arnlement ,  que  ce  que  chacun  lait  ;  &  enfin 
qu'il  fut  li  malheureux  ,  quêtant  de  bravcs  furent  défa^,  piit «. n\BlIàaés 
de  lûtes  aux  Boureaux.  '  r''- 

L'occalion  de  l'autre  Cioi(kde,la  voici  Les  Génois  en  iiit  ,  ayànf  ert* 
voyc  des  Ambaflàdeurs  pour  prier  Ch.irUs  V  1  de  leur  fournir  des  frôupcs 
centre  les  Maures  fous  la  conduite  de  Louis  de  France  Duc  de  ToWrairié 
foliere,  ou  de  quelqu'un  de  Tes  oncles,  le  Roi  leur  promit  uhé  armée  j 
qne  commanderoit  Louis  Duc  de  Bourbon  foti  oilde  itiaterAel ,  &  qui  àu^ 
ton  pour  Lieutenant  le  trè^ vaillant  Seigneur  dtf  Coaci,CofairedèSo((lbhii. 
A  cette  nouvelle  accoururent  tant  de  France  que  d'Angleterre  &  d£^J>ays 
voifint  quantité  de  perfonnes ,  prefque  M»rt6.]alloblefle.«  de  mime  oluoeîua 
grands  Seigneurs,  (ans  les  Chevaliers.  Peu  dë  îcttm^ois  neâdiAéHi^j  fiténif  ce 
voyage  i  les  uns ,  parce  qu'il  &loit  y  aller  à  fcs  dépens,  &  que  l'ir^enf  IcuC 
ananquoit»  les  autres  j  à  caufequelé  JELoi  leur  en  refirfa  la^tmifhon  ,  4^ 
cnimc  d'affiriUir  Ion  Royaume.  Quint  ik  Ceux  qui  pattifefitV  la  pi irpirt  ven- 
dirent leurs  Terre?  pour  fc  meure  en  cquipigc.  Tout  le  mottde  étant  [n  et  en 
13>9*  comme  le  Duc  de  Bourgogne  ne  l'étolt  pas.  le  dépan  fut  remis 
Tannée  fnivame.    pdnrlors  ifs  iTemlMrquetent.  De  b  partitrÀ<^«ii( Philippe 
d'Artois  Comte  d'F.ii ,  le  Comte  Dauphin  d'Auvergne  ,  Jeah  de  Vienne  Ami- 
ral de  France.  Gui  de  la  TtcmoiUe  .  Philippe  de  Bar  .  les  Seig^iÊutâ  <£ïhi- 
conrt  t  de  Xigni .  de  Havereft ,-  les  flis  narareb  du  Duc  dé  liKlidtè  Se  'dt| 
Comte  de  Foix.  L'arme'e  confiftoit  en  cent  vingt  galères,  dcui  CCfisbArques,' 
cent  vaiLleaux  chargés  de  vivres.  Elle  vint  meure  le  liège  devint  Carthage  ^ 
mais  qu'apr^  cUfe  teva,  en  râbluiion  pourtant  éf  retourner  lianét  Aiivànte, 
J'avoue  franchement  qu'une  bonne  pattie  dc<;  circonflancesde  cctfC  Croifade' 
eft  tiicc  de  Mamerot,  que  j'ai  tantôt  traite  de  Romancier  &  d'Hiftorien  fabu- 
leux» mais  comme  ceci  arriva piefque de  Ton  tema,  il  a  pfties  apptendieds 
ceux  qui  étoient  prcfcns  qtiand  la  chofe  fe  paffa  ,  joint  que  toutoe  que  J'en 
ai  du  ie  trouve  ptelque  dans  les  Hiftoriens  contemporains.  &  feiappocte  afl& 
k\»  qui  ftUtUrdefliii  daoa  les  aotrea  liviei» 
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DES  NOUVEAUX  CHEVALIERS 

faits  à  Paris. 

DES    ORDRES    DE  CHEVALERIE 

qui  y  ont  été  créés)  &  des  marques  qui  nous  reftcnt,  tant  de 
ceux  -  là  que  de  quelques  -  autres. 

AL  A  place  de  tous  ces  Ordres  de  Chevalerie,  qui  depuis  quelques 
ficelés  ic  l'ont  répandus  prefque  par  toute  h  Clirétienté.  &  où  toutes 
fortes  de  Geni  ils  hommes  font  Admis  indiffetemmcm  ,  autrefois  fil  n'y  ca 
avoit  qu'un  >  &  encore  ne  fe  donnoit-il  qu'à  des  perfunnes  auffi  illudres 
pour  leur  naiflance  ,  que  pour  leur  valeur.  Mais  parce  qu'une  matière  li 
vafte  me  ieroit  faire  trop  de  chemin  ,  moi  qui  n'ai  en  vue  que  Paris  >  je  ne 
veux  pas  m'en  éloigner.  Les  bornes  que  je  me  prefcris  ici  font  û  étroites , 
qu'à  peine  fortirai-je  les  portes. 

Les  Ordres  dont  j'ai  à  faire  mention ,  à  caufc  de  Paris ,  feront  da  trois 
fortes.  Les  'uns  ne  fubdAent  plus  que  dans  les  Livres  ;  &  même  encore  au» 
jourd'hui ,  à  peine  en  refte  -  il  à  Paris  des  traces  ;  tel  que  celui  des  Tem- 
pliers j  l'Ordre  du  Chardon  ,  de  l'Ecu  d'Or,  &  femblables.  Les  autres  que 
je  mets  au  fécond  rang ,  fe  trouvent  épars  ôc  là  dans  l'Hiftoire  i  6c  de 
ceuxaci ,  quelques-uns  pafl'cni  pour  certains,  &  le  font  en  effet  ;  les  autres 
non.  Entre  les  certains  .  on  compte  l'Ordre  du  Cordon  jaune  ,  ceux  des 
Chevaliers  au  Fer  d'or ,  &  des  Ecuyers  au  Fer  d'argent  ;  car  quant  aux  Che- 
valiers du  Chien >  aulli  bien  que  de'l'Ordrc  delà  GencAe,  c'eft  de  quoi  oii 
doute  fort. 

Enfin  les  derniers,  &  qui  fleuriCTent  encore  avec  éclat,  font  les  Cheva- 
liers de  l'Ordre,  ainû  nommés  par  excellence  ,  à  caufe  de  leur  haut  rang, 
autrement  dits  ,  les  Chevaliers  du  Saint  -  Efprit  :  enfuite  ceux  de  Malte, 
ou  les  Frères  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jeru(àlem  ,  &  aptes  l'Ordre  de 
faint  Michel. 
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MAIS  parce  qu'on  auroit  de  la  peine  à  deviner  ce  que  j'enceaJs 
par  ce  feul  &  ptemiet  Ordre  de  Chevalerie  lantvam^aildennemcnr. 
ù  je  ne  le  faifois  làvoir ,  je  dirai  qu'autrefois  il  y  avoir  rroîs  rangs  ou  degrés 
parmi  la  Noblefic ,  &  quels  ils  étotent  ;  les  voici.  Er  pour  commencer  à 
IcbourSf  le  dernier  des  trois  tout  à  fait  mcprifable ,  étoii  de  ces  Cafaniers^ 
qui  contens  de  Itionneuc  acquis  par  leurs  ancêtres|.  Tans  le  foucier  de  l'au- 
gmcnier ,  en  (ècourant  la  vetive  de  rorfehn  ,  &  autres  perfonnes  aflligccs  , 
aimoicht  à  vivre  chcs  eux  en  repos,  &  ne  longcoiein  qui  leur  plaiûr.  Le 
fécond  *  comprenoit  les  Ecuyets  *  appelles  ainfi  j  patcc  qu'ils  portoietu  i'Ecu 
8c  l'Epéè  de  quelqne  Chevafier  renommé  ,  afiô  que  dans  une  tî  bonne 
Ecole  ,  Se  le  Ibrnunt  fur  eux,  ils  piincm  en  les  imitant,  produire  cux- 
oaême  ces  grandes  &  héroïques  aâions  qui  tendoient  dignes  d'eue  clevcs  à 
rOrdre  de  Oie^erie.  Le  fnprême  degré  de  Noblefle  étok  celui  des  Che- 
valiers, autrement  dir ,  l'Ordre  de  Chevalerie ,  qu'on  divifbit  en  Clievallets 
Bannerets ,  &  Chevaliers  Eacheheis  j  au  rcfle  tous  gens  illufttcs  &  choifis  • 
mais  donc  le  nombte  n'éuût  jpas  fixé.  Là  n'étoient  admis  que  des  Gentiûh 
hommes  de  nom  &  d'armes  de  trois  races  paternelles,  Hlon  Tavin,  ou  de 
quatre  quartiers,  tant  paternels  que  maternels . félon  la  Colombiere. 

De  plus ,  on  nè  pouvoit  7  cite  le^  que  par  un  Souverain  ,  ou  par  un 
G<?néral  d'Armée,  ou  tout  au  moins ,  par  quelque  brave  Chev.ilicr  ;  3r  enfin  , 
qu'après  l'aVoic  mérite  par  des  adions  de  valeur  cclatanics«  &  en  pluiicurs 
tencontres .  toH  en  fenrant  Con  Prince  ou  û  patrie  ,  foit  pour  tirer  de  l'op* 
preCTion  les  veuve?  ,  les  orfelins  S:  autres  perfonnes  foibles,  fans  fupoit 
&  lâns-  bien.  De  loncqu  il  ctou  li  giocieu.x  d'être  de  cet  illuftre  Corps*  que 
les  Princes  du  Sang  ,  les  Fils  de  France  &  les  Rois  même  en  vouloient 
être  ,  &  s'y  faifoient  recevoir  avec  bien  de  la  Iblemniic.  En  un  mot ,  on  pré- 
tend que  ibus  laint  Louis,  les  b.iiï..liiis  crevèrent  lesïcuià  trois  lens  Gen- 
tils hommes  de  ce  rang  là  ,  &  qu'en  leur  coiidderation  ,  ce  Prince  fondâtes 
Quinze-Vingrs;  mais  dans  le  difcoursdcs  £auiresTnditions>  j'ai  fait  voit  qw 
celle-ci  eft  une  des  principales. 

Or  il  favoir  qu'en  ce  tenu  là  h  taille  n'ctoic  pas  un  fiibllde  ordinaire  . 
de  m£me  que  nos  Kois  ne  la  pouvoient  irapofcr  que  dans  des  Qpceflitds 
très  preflàntes  >  &  qui  mem^oient  PEiat  ;  .&  encore  en  telle  occaHon  nb 
leur  étoit  il  pa5  permis  d'y  mettre  tous  les  François,  ni  lous  les  Sujets  des 
Seigneurs  particuliers  j  non  plus  que  ceux  de  l'Evêquc  de  Faiis  >  &  tous  les 
Fatiiiens,  hormis  en  quatie  rencontres  «  car  alors  la  chôfeavoti  lieu  par  touieU 
France  gcncralenient,  ce  qui  s'appelloit  !a  taille  aux  quatre  cas.  Unedeces 
quatre  tailles  qui  vient  à  mon  iujet  *  atri\oit  quu)d  ils  faifoieut  leurs  enfaos 
nouveaux  Chevaliets  ;  c'eft-à-dire>  qu'As  les  élevoieni  à  l'Ordre  de  Chevale» 
rie,  &  les  y  alTcxicient  avec  eux.  T.\  cependant  pour  lors  ,  les  Sujets  tant 
de  l'Evêque  que  du  Clupirte  de  Paris  en  cioienc  exemts  «  comme  on  l'ap- 
prend d'an  Concordat  de  Philippe  Attginfte  eh  1222  «  avec  l'Ev£qne  Guil» 
laumc  &  les  Chanoines  ôc  que  depuis  Philippe  le  Hardi  en  1202  ,  confir- 
ma. Car  là  non  feulement  la  taille  qu'on  exigeoit  quand  le  Roi  faifoit  les 
fils  Chevaliers,  eft  tapponée  ,  &  encore  lorfque  l'Etat  étolt  menace ,  coaa- 
me  je  difoi';  To  it  maintenant  ^  r.uiVi  celle  qui  rcgardoit  le  mariage 

des  enlans  de  France ,  <k  la  raui^ou  du  Koi  tombé  entre  les  mains  des  En- 
nemis* les  amies  à  la  main.flc  prifonnier  de  guerres  qui  font  le*  deux  Mi- 
nes ca?  où  'oute  la  Ville ,  fans  exception  ,  devoir  être  taillable. 
CeU  ciani  donc*  comme  on  nen  peut  pat,  douter,  i^iic  k.  ce  de  deniers 
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f\  extraordinaire  pour  la  reccpiion  de  ces  Chevaliers  ,  nous  lut  voir  com* 
bien  grande  en  etoit  la  folemnité  &  )  appareil.  Auflî  pour  cela  le  plus  fbu- 
vent  choifi(lbir  en  le  roi.r  de  la  Pei»recôte,  &  prefque  ton  joi  r-^  h  !'n  ^  ou 
aux  environs  ,  dans  ia  Cathédrale  ou  la  principale  Eglile  du  heu.  Des  Rou 
même  quelquefois ,  ou  autres  Princes  étrangers .  ctotent  pâéi  i'j  allîfter. 
Toate  la  NobletTc  du  Royaume  fans  diftinâion  de  féie  *  M  niaitquoit  pas 
'  de  i(j  trouver  avec  un  équipage  fuperbe  >  la  groflfe  Bourgeoifie  de  fon  côté 
auâi-bien  que  le  menu  peuple  ,  tant  à  pied  qti  ik  cheval ,  y  paroilTuit  en  armes. 
Toutes  les  boutiques  éioicnt  fermées  pendant  pluficufs  jours.  On  upiâbit 
les  nies ,  8c  pat  tout  on  ne  voyoit  que  feftin8&  réjouijflâneès.  Je  ne  m'amn- 
feni  poinr  à  décrire  icilescéréinonies  qui  furent  obfervées  du  temsoc  Ch.ir- 
lemaenc  &  des  autres  Rois  depuis  lui ,  tant  de  la  icconde  Race  que  de  la 
troi^nie  an  comitaencénieiit  *  lorlc|a'ib  firent  leurs  cnfans  Chevaliers  j  pu^ 
que  ce  ne  fut  pas  à  Paris  Et  néanmoins  à  caiife  qu'il  s'y  paffa  des  cholêl 
ides  fingulieres,  ceux  qui  feront  curieux  de  lc&  favoir  ,  n'ont  qii'à  lire  Jes 
Câpitulaires  tant  de  Charlemagne ,  que  de  Charles  le  Chauve. 

Au  relie  ,  ic  n'ai  point  vû  dans  1  Hiftoire  que  janiais  perfonné  ,  avant 
Louis  V  i  i  1 ,  Robert  Comte  d'ArtoiSi  fie  Charles.  Comte  d'Anjou,  ait  été 
fait  Chevalier  aux  environs  de  Paris  i  ni  même  à  Paris  avant  Philippe  lé 
Hardi.  Charles  Comte  d'Artois .  &  les  enfiud  it  Philippe  k  Bel  *  tous  fils 
de  France ,  &  ftùices  éa  Sang ,  donc  je  vais  faite  nmnion. 

En  izo?  ,  le  propre  jour  de  la  Pentecôte  ,  Louis  VIII  fut  rcqû  Cheva» 
lier  à  Compiegnej  Ville  du  Gouvernement  de  l'ifle  de  Ftancà,  dans  I  £- 
jjfli&delàlnt  Conùlle.par  Philippe  Augufte  ibft  pere  ,  0&  tue  infinité  dé 
grands  Seigneurs  &  autres  petfonnes  fc  trouvèrent  ,  îc  tout  avec  tant  de" 
magnificence  ,  ion  pour  les  habus ,  foit  pout  les  fetUns ,  quU  ne  «étoit  eiv-^ 
■  coie  rien  vû  de  pareil. 

Dans  la  mctti6  Eglifc ,  Robert  de  France  Coriite  d'Artois  ,  un  peu  après 
fon  ntariage,  fut  fait  nouveau  Chevalier  par  fauit  Louis ,  où  le  Roi  convia 
toute  la  Noblelfe,  deut  tnille  Chevaliers  Bannerets  ,  fuivis  de  Irait  Valets 
&  de  leurs  Seru,ens ,  s'y  rendirent;  Enfin ,  tant  de  nu>nde  s'y  trouva,  que 
1  Empereur  Ftcdcric  entra  en  otnbragé  .  &  n'olà  pas  venir  jufqu'â  Vaucou- 
leurs^OÙil  devoit  s'aboucher  avec  le  Roi. 

Ce  fut  encore  le  joue  de  la  Pentecôte  •  qu'à  Mdufl  •  ahtce  petite  Ville  i 
dix  lieues  de  Paris .  Saint  Louis  fit  nouvean  Chevdlet  Chddei  (on  ttoifiéme 
fils ,  &  lui  donna  l'invefliture  des  Comtés  d'Anjou  &  du  Maine. 

Enfin  «  à  pareil  jour .  le  même  âint  Louis  en  1267  «  fit  encote  iiouveaux 
Chevalieis  Philippe  fon  fils  olné  de  ibli  fuccefièut ,  9c  avec  lut  Robecc 
Comte  'd'Artois  Ion  neveu,  &  plufieurs  autres  petfonnes  de  haute  qualité  i 
le  tout  à  Pans  âc  dans  Notre  Dame ,  où  alTiilerent  la  plupart  des  Prélats  Se 
des  Barons  du^Rofanme.  L'allegrefle  fut  fi  gran<fe*qne  huit  jours  duranc 
les  boutiques  denifv.rçrent  fcrnices.  Dans  les  rues  ofi  ne  voyoit  que  TapiA 
Icries ,  Tableaux j     autres  otncmciis,  &  par  tout  table  ouverte. 

Au  reOe,  fi  je  n'ai  pas  dit  en  fon  lieu  que  Raymond  Comte  de Touloufe 
&.  Alphonfe  de  France  &ere  de  ^nt  Louis  ,  fiiteUt  aUlD  tous  deux  fans 
Chevaliers  par  le  Roiile  premief  i  Paris  en  1229,  dani  Notre-Dame, 
l'antre  en  1241^  c'eft  qu'à  la  réception  de  Raymond  on  ne  fu  aucune  céré- 
monie «  de  qu' Alphonfe  fjM  acé  Chevaliet  k  Saumut,  Ville  fut  la  livierd 
de  Lofa«. 

A  l'égard  de  Philippe  fe  Bel,  ce  fuf  aufTi  dans  Paris ,  &  le  propre' Jour  de 
la  Pentecôte  »  qu'en  ijii  •  à  Notre-Dame  il  fit  fes  enfans  nouveaux  Cbe* 
vaNtfrs.  La  potnpe  ht  fi  onnordinufe  •  qu'elle  paffa  de  bien  Mn  toutes 
celles  que  je  viens  de  dire,  auianr  pour  l'excès  de  la  dépenfe  &  la  multi- 
tude des  affiftans  ,  que  pour  la  magnificence  de  l'appareil.  Car  première* 
ment  >  par  ordre  du  Roi ,  Louis  de  France  fon  frère  Comte  d'Evreux ,  y  in» 
viule&oi*  la  Bxioe  de  tous  les  gmndi  Seigneots  dAngleteuecles  Ducs, 

les 
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les  Comfes  8t  tbas  tes  Barons  de  France  s'y  noavetent.&changërÀt  trois- 

foi";  d'h.ibits  ce  jourlà.  Lc;  Corps  des  Mctiers  y  parurent  avec  des  Livrcc* 
^iâeiencesi  les  uns  tepcefencoicat  l'Entcc  i  Ic^  autres  le  Paradis  >  le  rede  dir 
Vlsrfi»  Hifloires.  Toute  h  Ville  fiit  upiiTée  de  foie  &  de  dtaps  précieax|ir 
tant  que  b  i^uit  dura  ,  les  rues  fjrent  c'clairces  d  «ne  infinité  de  flambeaux  , 
ic  cette  Fcte  continua  pluiieurs  ;ouis.  Le  premier  jour ,  toute  lailitiancç 
fut  traitée  au  Louvre  fplendidement  par  Philippe  le  Bel ,  le  lendemain  par 
le  Roi  de  Navarre  l'on  fils  a'inc',  le  Mardi  parleRoi  d'Angleterre  fon gendre, 
lousdes  tentes  dreii'ées  au  Prc-aux- Clercs,  les  jours  fuivans ,  par  les  Comtes 
de  Valois  &  d'Evieux  frères  du  Roi.  Enfin  le  dernier  jour ,  les  Bourgeois  & 
le;  Arrifuis  firent  montre  proche  de  l'Abbayie  fjint  Gernuin,  où  l'on  compta 
quinze  mille  hommes  à  cheval  &  trente  mille  à  pied  }  ce  qui  furprit  fort 
le  Roi  d'Angleterre  .'de  voit  une  (1  grande  multitude. 

Or  quoique  le  jour  de  la  Pentecôte  femblàt  comme  dcÛiné  pour  crcec 
des  Chevaliers ,  Philippe  de  Valois  néanmoins  en  i  j  i  ;  ,  lorlqu'jl  fît  Cheva- 
lier Jean  de  France  fon  fils  aîné,  choilit  la  faint  Michel  ;  nuis  ce  hit  encore 
àPfttiS}  &  d^os  I4orre Pame •  que  ia  chofe  fe  paûa  ntcoie  avec  tant 
d'éclat,  que  les  Rois  de  Navarre  ft  de  Bohême,  les  Ducs  de  Bourgogne  , 
de  Brcia:;nc  ,  de  Lorraine,  de  I  rabatitScde  Bourbon,  s'y  rendirent  avec  uno 
ipfinité  de  grands  Seigneurs  &  de  Gentils-hommes  Là  Marie  de  France  fille 
du  Roî,  cpoufa  Jean  Doc  de  Limboorg«  fils  du  Dut  de  Bcabam.  Enid  ja- 
mais à  Paris  il  ne  fe  vit  plus  de  réjouidànce ,  ni  d'allegrclfe. 
,  AlFcs  iong-tems  depuis  >  c'e(V'àdirc  eo  1371  ,  &  (bus  Charles  VI<cé 
,  iPtinee  fît  Chevaiiets  au  Louvte  le  Chancelier  d'Oigeinont .  &  de  CoriHe  Pre> 
mier  Pre'lldent ,  tous  deux  ,  peu  de  jours  auparavant  ,  clfi';  par  fcnitin  pour 
ces  hautes  Charges,  par  plus  de  ioixâiucôc  dix  perlbnnes.  tant  Princes, Pré^ 
lars  ,  Seigneurs.  Confeillei  s  du  Parlement.  Se  Malties  des  Comptes. 

Charle?;  VI  ,* outre  cela  ,  en  t  5  S9  ,  à  la  prière  de  Marie  Reine  de  Sicile ,  créa 
encore  Chevalier  Louis  II  Roi  de  Sicile,  &  Charles  d  Anjou  Ion  frère.  Si 
bien  qu'après  le  premier  jour  de  Mal  fur  le  foir.  il  arriva  à  lAbbayieSailit 
Penys  où  il  lopei  avec  la  Reine    les  Princes  &  Prince(lc^  dn  Sang,  tous 
les  Cunds  du  Royaume  &  les  Qliicicrs  de  la  Couronne.  Peu  de  tcms  après 
d'autres  Princcf  «  accompagnés  de  quelques  gtandr Seigneurs  ,  Se  de  quantité 
de  Gentils- hommes,  tous  habilles  fupetbemenr  .  pattirent  de  Paris  avec  le 
Roi .  Il  Reine  de  Sicile  &  fes  enfaos.  Ces  jeunes  Princes .  beaux  &  de  bonne 
qaine .  marchoient  à  la  tête  de  la  Compagnie  ■  vêtus  tout  fimplement  *  & 
d'une  fa^n  afles  finguliere.  Une  robe  mi  cumqnè  de  grifette  brune  les  cou» 
yrbit  depuis  les  pieds  jurqu'à  la  t£te.  Sur  tenrs  chevaux  étott  un  morceatî 
de  drap  femblablc  ,  plic&  atiachc  à  la  fcHc  ,  en  guife  de  houlTc.  Sur  eux  , 
non  plus  que  fut  leurs  chevaux,  on  ne  \cyoit  ui  dotate>  ni  argenterie  ,  ni 
autre  ornement;  en  un  mot  leur  équipage  étoifle  même  que  celui  des 
Fcuycrs  ,  qui  veulent  devenir  Chcvaacrs  errans.  Arrives  à  Sainr  Denys,  ils 
^ent  defcendre  au  Prieure  de  rEftrée ,  où  ils  le  mirent  dans  le  bain  qui 
leur  avoir  été  préparé  en  Iteo  iêeret.  La  nuit  venue .  ils  vinrem  ûliter  lé 
Roi,  &  quittèrent  l'habit  de  Clicvalier  errant  ,  pour  prendre  celui  de  nou- 
veau CiKvaliec,,  qui  n'ctoit  pas  moms  temarquable ,  &  qu'avoicnt  aufTi  les 
•sirea  Princes.  Il  étoit  de  velours  crsmbifi.  fourré  de  mena  vair .  de  oon- 
lïfloit  en  un  manteau  &  nne  robe  où  tunique,  La  robe  e'ioit  ronde  .  &  leur 
venoit  jurqu'atu  talons.  Le  manteau  tralncit  4  terre ,  tau  en  tafjon  de  chape 
■  on  d'épitoge  Impérial;  4c  fi  quelque  chofe  les  diftinguoit  des  autres  Princes* 
c'eft  qu'ils  n'avoient  point  de  chaperon.  En  cet  c'tat  ils  fuis  irent  le  Roi  à  l'E- 
glife  au  milieu  des  Grands  &  de  la  Noblefle,  le  premier ,  entre  les  Ducs  dé 
Bourgogne  &  de  Touraine,  l'un  frète,  &  l'autre  oncle  de  Charles  V  I  ;  le 
fécond  ,  entre  le  Duc  de  Bourbon  &  M«  Pierre  !dc   Navarre.  Après  avoir 
£iit  leur  prière  devant  la  ChâiTe  faint  Denys  &  des  Martyrs,  ilsalieieot  Ibu- 
pcr  avec  le  Roi  duia  tme file  de  chwpente*  large de.Iîz  toUêa ».dc  longqd 
Tme  Ik  XX  Z2 
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de  trente  detit .  qui  avoit  été  fiûte  ttftis  dans  la  cour  de  FAbbayie  ,  où  la  y 
propreté  ne  ccdoit  en  rien  à  la  magnificence.  Par  Jciiorsune  toile  blanche 
retiooifée  aux  quatre  coins  *  la  convtoit  de  haut  en  bas.  En  dedans  une 
^utte  toile  rayée  de  blanc  de  vend  retwicoonoit  4e  tontes  pans.  Cette  fiile 
étoit  tcrmincc  d'un  pavillon  double .  riche  &  hit  en  forme  de  haut  dais, 
ou  de  nône.  fous  lequel  fe  devoit  mettre  le  buffet  &  le  couvert  du  RoL 
■On  y  montoit  pai  un  nuiche-pied  •  orné  de  upb  de  toit, on  4t  laine. Il  étoic 
tout  environne  de  tapiflerie  à  tonds  d  or.  Enfin  dans  cetre  f^îe  ,  outre  \'cC 
pacefe  trouvoient  toutes  les  commodités  de  celle  du  i  .iiais  de  Fans. 

Jedir^i  en  paflànt^qu'à  la dtoire  du  Roi s'afTireiu  les  Reines>les  Ducsde  Bout- 
gogne<âc  de  Touraine,avec  le  Roi  d'Arinctiie>&  à  gauche  le  Roi  de  Sicile  (on  fie- 
re.les  Daines  &  les  grands  Seigneurs.  Après  {bopé,on  fin  encore  à  l'Fglife  dans  le 
mêmeordre  qu'auparavant.  Pour  obtir  à  la  coutume  ,  il  fUloit  que  les  deux  jcu- 
fiesFiiiicea  f  padaileot  la  nuit  en  prières  ;  mais  comme  leur  âgeoepouvoit  por- 
ter une  telle  tnigae*  après  y  aroîr  été  quelque  tems*  ib  Vallerent  oracbert 
&  le  lendemain  y  retournèrent  de  fi  bon  matin,  que  ceux  qui  les  dévoient 
Klevec*  les  ttoavant  ptofterncs,  &  en  grande  dévotion ,  firent  femblant  de 
«mire  -qv*ilt  «'avtiiem  bougé  de  là  toute  b  aait  en  cet  Àac  Un  peu  devant 
que  !a  grand'Meflê  commcn{;ir,  le  Roi  entra,  firivi  de  la  Nobleflè  &  de 
fes  grands  Seigneurs,  li  ctoit  revêtu  defon  Epitogeou  Manteau  Royal, & 
'devant  lui  tnarchoient  les  deux  principaux  Ecuyers  de  fa  Garde ,  portant  cha* 
ctm  par  la  pointe  une  cpcc  nue ,  d'où  pendoient  des  c'perons  d'or.  Les  Reines, 
les  Fnncede&iSc  les  autres  Dames,  artivcrent  inconrincnt  après;  6c  pour  lors 
l'Evcquc  d'Auxerre  alTifté  des  Religieux  de  Saint  Denys.  chanta  la  Me/Te  , 
puis  prefeiRa  au  Hxà  les  deux  jeunes  Princc<^  A  l'ordinaire  s'étanc  ois  à 
genoux  devant  lui ,  ils  luideniandetent  la  grâce  de  Chevalerie ,  ce  (bm  tes 
termes,  &  prctcrcnt  entre  fes  mains  le  ferment  acco  itninc'  5,  p m:  ufer  en- 
core des  ternies  uiltcs«  Charles  V I  j  les  acola  du  Baudrier  militaire* où pen- 
4ok  répée  dont  |e  viens  de  prier  j  enfiiite  il  leur  fit  chautët  les  feront  dTor  » 
&  après  avoir  rciju  la  bcnediôion  de  l'Evêquc  ,  il  les  mena  dîner  avec  lui 
dans  h  fale  que  j'ai  décrite.  Les  trois  jours  fuivans  fe  paflèrent  en  Feftins , 
Ballets  &  Tournois.  Lésons  bfeaives  Chevaliers  de  l'Europe  y  montretent  oe 
qu'ils  favoicnt  faire  ;  5c  fi  ce  n'croit  q'ic  le  rccit  de  cctre  Fête  convient  mir-jr 
au  diilouts  des  Tournois,  qu'ik  la  matictc  que  je  traite,  je  fcrois  voir  loutc 
la  pompe  fie  la  magnificence  des  Fiançsis  en  ce  tems-là. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire ,  l'on  voit  de  quelle  iat^on ,  fe  faifoient  les  Che^ 
va]ten;&  de  plus,  qne  c'était  tin  peu  légèrement  fous  Charles  VU  carem 
fin  ,  fous  Philippe  le  Hardi  ,  on  y  prenoit  garde  de  bien  plus  près.  En  ctFet, 
Ibus  ibn  Règne  *  les  Comtesde  Flandre  âc  de  Ncvets  ayant  Êùt  Chevaliers 
deux  frètes  de  la  Ville  de  Bourbon ,  ft  tons  deux  donné  l'Ordre  de  Cbe va- 
le  rie  à  deux  Roturiers  de  la  Ville  de  Bourbon,  &  tous  deux  frères.  La  nou»' 
vclle  n'en  vint  pas  plutôt  qu'ils  fiuent  cites  au  Parlement  en  1Z79.  laSo  *  de 
xali .  par  ceux  de  la  Tonflaint  le  de  U  Pentecôte,  tous  condamnés  à 
l'amende.  Que  fi  par  Arrêt  ces  RoturietS^là  demcuiercm  ChevaltCfS  «  cefot 
Amplement  Chevaliers  de  grâce. 

A  ceci  j'ajoûterai  une  dwfè  fort  extraordinaire  ,  &  qui  fit  parler  bien  du 
monde.  En  14x5  ,  l'Empereur  Sigifmond  en  pleine  audiance  ,  fit  Chevalier 
un  Cmple  Gentil-homme.  Ce  Prince  ctoit  venu  a  Paris  à  deux  fins  i  l'une 
pour  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre} l'autre  pour  la  réuttion  dr  TE- 
glife,  en  ce  temslà  déchirée  parles  Antipapes.  Pendant  fon  icjour  il  eut  la 
cntiofité  de(è  trauver  li  la  Chambre  des  nUrs  que  nous  appelions  aujourd'htil 
la  çrand'Chambrc.  D'abc:  1  qu'il  fut  entre,  il  vint  tout  droit  s'aiîcoir  à  la 
place  du  Roi  t  quoique  plufteurs  en  marmuraOênt  «  foûtenans  que  (à  vraie 
place  étolt  parmi  les  Prélats  au*detfus  d'eux.  La  caufe  aii  refte  qu  on  plaida 
devant  lui ,  re^ardoit  la  SénéchaufTée  de  Beaucaire  ,  qu'un  certain  Clicva- 
lier  imamé  Peltcil  4  prctendoit  lui  appartenir  «  à  caule  de  fa  qualité.  D  ur 


ccuc  au  icHc  pif  un  empereur  en  rnncc  ,  oans  ii  v^ur  ae5  l'Jiis.ae  plut, 
en  pleine  ai)iiuncc.  &  devant  tout  le  monde,  furprit  de  telle  (brte,  que  le 
Aoihii-inCaw  ftiou*  U»  Pcincea  co  fuicM  laiulanfi!*  »  avec  d'autint  plus 
de  liijet ,  que  le  PïTiement  l'avoit  enduré.  Les  nnft  dllôiem  que  rEmpcreiir 

l'avoit  iàii  de  pleine  autorité  ,  &  comme  ayant  droi;  J'en  ufcr  air.li  dan> 
Je  Ro>'aumc.  L»  autres  que  le  Roi  de  France,  cootaic  rclev.iiit  p'ircmént 
de  Ditii  &  de  ion  cpoc  ,  ne  l.m  ce  que  c'eli  d  tnipcteiir  D'iiiireiaii 
comrajre  •  qui  veulent  faite  les  politiques  ,  av&ctient  que  li  on  ne  s'oppoft' 
pu  i  I  cntiepnfe  de  Sigîfmond.  c'en  qu'on  n'ofoit ,  à  caafedti  Duc  de  Bour- 
giOgnej  dOOl  il  Àoit  panifan ,  qui  pour  lors  difpofoit  du  Roi  &  de  l'Eue  A 
&  volonté»  Enfin* quelques Hifloricn^  i  pour  faire  qu'onfe  conlbleMroneiëO^ 
iojttfe,  retnontrent  que  Cbuln  VIII  dcpiiif,  ea  eut  bien  fa  nMMii  quand 
i  Rome  ,  le  Pape  y  innt  *  &  prefquc  1  &  vfte ,  Il  fit  dohntfr  1b  fiMfet'df 
cooper  les  oreilles  à  cet wins  fripon».  Ontrf  ircci  tic.i.nrrtohis  ;  fi  lonavbit  l9 
que  la  crdalion  de»  Chevaliers  eft  un  acte  le  Mn  iic  ,  \  ti  hure  kl-  foi  antl. 
n'eft  afllijetri  ni  ou  tcms  ni  jii  lien  ^  que  jut  tout  juJiHcrcmn^em  I.-^  Souve- 
rains peuvent  faire  /tes  Chcvaiters  ^  âc  qu'cntin  nv^mc  ce  droit  a  pjille  jaC- 
qu  aux  Généraux  d'Armée  .  qui  fouvent  eu  o4it  ainfi  ufé  ;  fi  .  dis-re,  ces 
choies  eulfem  été  connuai-.  peribtute  ne  le  lèfoii  tfisrmtltfii  de  l'aâîon  é» 
l'Enipeneiir*  di  nos  HIAmM»  bVuiieiënt  paa  lés  cornai  qu%  font  là^ 
deflù*  fiflial-à  pro^iMir  ■ 

'  Après  tout  pourrtftt  on  peut  dire  de  Sisirmond  que ,  qui  l'eut  laiffé  fafprf 
depuii,  là  FrjiiLC  x])oà  r(îK.v'oir  tm  tl  gr.mJ  .iffiont  ,  qi'c  I»  (nrTfprudence/ 
ni  l'Hiftoite  ne  l'iurDient  y^'i  pt'i  pjllier.i^Cv  toutes  leurs  raulon';  ,  bien  loin 
lie  l  iftccr  i  car  à  Lion  en  1  +  ,  il  ci\t  Lm-ju  U  hirilieil'e  de'  vouloir  érigef 
en  Duché  le  Comte  de  .Savoie  •  £c  mcme  y  rcvciir  .  tmedce  du  Manteau  dÇ 
du  Bonnet  Ducat  s  mais  coninie  les  Officiers  du  Roi  s'y  oppolirentt  dfc  Vè 
purent  loiiflfrlr  que  dan*  le  Royaume  il  exer^  on  Aùe  de  «ene  qaaNfél 
de  quoi  qu'il  fe  feniît  oficnlif  de  ce  relus  i  lieinmolra  h  con^dention  YA* 
nicdéc  qu'il  ne  Vodltoit  pas  mécontenter ,  l'obligea  dë  pafllt  le  llhtffaé'  ft  là  « 
ctansunpetitCbStcan  nommé  Monluet.  qui  dépend  del'Einpirr>  illeifirnae. 

A  ce  propiii  le  ne  veux  p.isomettre  ce  qui  jrriva  ju  lici!c  de  Vlctun  en 
I420,  Henii  V  ,  Roi  d  Anuleterte,  étant  vci*.i  al  ure  Clies  alier^  de  Honiet, 
de  Baulïignes ,  de  Mjniies  ,  Si  aviircs.qui  icioicnr  liçn.iics  \  une  mine  qu'il 
avolt  conduite  fufqu'â  la  muraille;  Batbazan  GouvrriWur  de  ta  place  ,  en  vou- 
lut i^ire  aulTi  de  ion  côté,  qui  furent  Louis  Juvenal  des  Iftfim ,  ti  Gillcd 
d  Ëuhevillier,  Bailli  de  Ch.irttes  ,  le  tout  au  bruir  l'r-  rromir-cr  V  1î< 
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Vdila  ce  qoe  j'avois  à  dire  des  Chevaliers  en  gcncral ,  &  de  la  première 
forte  ,  venons  aux  autres  Ordres  de  Chevalerie  en  particulier. 

LES  CHEVALIERS  DE  MALTE. 

LE  S  plus  anciens  Ordres  dont  il  refle  des  marques  à  Paris  ,  font  tes  fte- 
ret  Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufitem ,  appelles  les  Chcvaiiers 
de  Malte  ,  &  les  Chcvaiiers  Templiers  abolis  au  Concile  de  Vietwe  fous 
Philippe  de  Valois. 

A  l'égard  de  ces  Templiers  .  51  s'en  voit  eiKorc  des  Tombes ,  fie  au  Temple . 
&  à  faint  Jean  de  Latran. 

Pour  les  Cbevaliers  de  Malte ,  comme  ils  font  en  polTclTion  de  ces  deux 
lieux  là  j  depuis  fort  longtems^  luli't  tout  cf\  il  plein  de  leurs  Epiuphcs  3c 
de  leurs  Maufolces ,  que  les  Curieux  peuvent  aller  voir,  fi^.  qu'on  ne  fau- 
toit  particularifec ,  fiins  faire  un  gros  Volume.  Peut  être  fcroii-il  à  propos 
de  rapporter  ici  ce  qui  fe  paÛ'a  à  Paris  contre  les  Templiers  ;  mais  parce 
que  le  favant  du  Pui ,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  a  traite  cette  matière 
amplement ,  il  n'y  a  qu'à  lire  fort  ouvrage. 

'Touchant  les  Chevaliers  de  Malte  ,  je  ne  dirai  que  ce  qui  fut  obfcrvé 
à  la  réception  d'Alexandre  de  Bourbon  fils  naturel  de  Henri  I  V  ,  depuis 
Grand  Prieur  de  FraïKe ,  appelle  communément  le  Grand  Prieur  de  Vei> 
dôme ,  parce  qu'elle  fe  fît  avec  plus  d'appareil  que  de  coumme. 

Suivant  les  expéditions  que  le  Gr^nd  Maître  de  Malte  avoit  envoyées  au 
Roi,  les  Grands  Prieurs  de  France  &de  Champagne  fc  rendirent  au  Tem- 
ple avec  douze  Commandeur^  &  feizc  Chevaliers ,  pour  donner  l'Ordre  à  ce 
Frince.  Dans  l'Eglife  qui  étoit  fort-bien  parée ,  fut  drelTc  un  haut  dais  au 
milieu  du  Chœur,  où  fe  mirent  le  Roi  fie  la  Reine. Les  Princes  ,  les  Prin- 
ceiTes ,  quantité  de  Prélats,  avec  les  AmbalTadeurs ,  qui  pour  lors  étoicnt  à 
Paris,  aîlifterent  à  la  cérémonie. D'abord  l'épée  d'Alexandre  lut  bénite  }  après 
V  quoi ,  on  lui  mit  une  Robe  de  taffetas  noir,  fur  un  Habit  qui  étoit  de  fatin 
blanc ,  fie  tout  couvert  de  clinquant.  Enfuite  un  Commandeur  fie  le  Duc  de 
Vendôme  fon  frerc  le  conduilirent  à  l'Autel. 

L'Evcque  de  Nevers  lui  fît  une  remontrance  fur  l'Ordre  qu'il  alloit  preO" 
dre.  Gçla  fait,  on  commenc;a  la  MeCTe  qu'il  entendit,  l'Evangile  dit,  il  fe  mit 
à'  genoux  devant  le  Grand  Prieur  de  France ,  tenant  à  la  main  un  cierge  blanc 
fie  lui  demanda  l'Ordre  de  Malte  qu'il  ret^r. 

Au  reftc  il  étoit  fi  Kunc,  que  lorfque  le  Grand  Prieur  vint  à  l'interroger  , 
le  Roi  defcendit  de  fon  Trône  pour  lui  aider  à  répondre.  La  Meflê  achevée, 
il  fe  ptefenta ,  afin  de  faire  profcflion  j  fie  Henri  1 V  encore  plus  par  office 
éB  pere  que  de  Roi,t'avan^,  fie  promit  que  (on  fils  n'auroit  pas  plutôt  feize 
ans ,  qu'il  feroit  les  vœux  de  pauvreté ,  d'obédience  fie  de  cba(\eté.  Enfuite 
le  Grand  Prieur  mit  au  nouveau  Chevalier  un  piadron  de  (àtin  noir ,  avec  la 
grande  Croix,  fie  en  même  tems.  |ps  hauts-bois  fie  les  trompettes  fc  firent 
entendre ,  qui  terminèrent  la  cérémopie. 
Le  Grand  Prieur  fie  les  Chevaliers  de  Malts  dînèrent  avec  le  nouveau  reçi  > 
le  Roi  cbcsZamet,aalieu  même  où  eft  aiaintenaot  l'Hôtel  de  Lefdiguiescs. 


le  c  i  tiii  ire  ,  que  jc  pourrois  rapporter,  it  ûut  conlulerec  feulement  jque 
yit  an  AïKcuc  du  lems  de  Roben  ne  Ua  mcntioadc  l'Ordre  <k  l'Eiqîl». 
Bien  davantage .  ta  plupm  det  gnod»  SdgneuB •  à  ^  it  TCUl  ipM  ce  PiiiiMi 
te  dooni,  n'éioieiit pn  cncoie  m  mondej  ou^MiMK  «omwfamm^Da 
pla* .  à  (on  Alt,  b  e^rénonie  •ranfiraptètla  ctéMioo  detPan  4b  Foikçj 
dont  on  ti'a  fû  encore  découvrir  I origine;  Sl  enfin  les  autres  cbofès  qu'il 
raconte  3t  ce  propos,  font  toutes  tirées  d'un  Rouan  écrit  (bus  Philippe  d« 
Valois ,  trois  cens  *n5  ou  environ  depuis  le  Roi  Robert  ,  pjr  Brib^Dt  Ro4 
d'Armes  ,  qui  à  b  taçon  des  Pocics  ,  a  inventé  exprès  cette  tiblc<  pour  etn^ 
belUr  &  groflir  (on  ouvrage. 

Mais  £iot  m'amufec  fluê  long  -  tems  &  réfuter  les  erreurs  d'un  fi  excelieoi 
Hifioden,  le  Roi  Jean  et  ccnainemcnt  l'iaftiruteur  de  l'Ordre  de  rEtoUci 

pour  le  pCDUvercB  dem  non,  il  oe  ftnt ^oe  lire fëa  Icweaj  vklXfmti 
h  qoaVté  dTnvenKur  Ac  de  Fondateur  dicelle  Compagaie. 

Pour  cmc  fondation  ,  il  choifit  une  tnail'on  de  plai(ât)cc  .  qui  appartcnoie 
à  Marie  dEfpagi^e  CloiniclVc  <l'Alei*;on,it  àfes  enfan»  ,  queChitlcs Coiuta 
d'Alcrn;on  l'on  m.iti  avoit  icraniiie  ô:  atcompa;ncc  de  quantité  d  édifice*. 
F.lte  tenoit  à  S^int  Ouai,  petit  Village  à  deuji  Jieues  de  Paris,  litué  fur  le 
bord  de  Li  Seine  ,  du»  la  plus  belle  vue  du  morvle.  Le  Roi  Jean ,  CharlM 
VI  (aa  petit  -  fik  ,  Louis  Dos  de  Guyenne,  ion  anieie-petn^iUs,  pour  lui 
do.itter  pies  <f  àendde  »  j  joigniicat  qnattit4  di}  aunlÎNtt ,  de*  mefiuet  j  de» 
prés, des  bois  •deiv%gtes,éc  des  jt(dii»<t»1itedMMiaK  ans  eonNostoo 
la  nomma  h  noble Maiiôn.  Et  parce  que  le  Roi  dioifit  po«r  Fcie  de  fOidra 
l'AiTomption de  la  Vierge,  teux  qoi  y  fiirem  rei^ûs,  s'jppellcrent  les  Cbe- 
vihets  Jc  Notre  Dame  de  l.i  N'obic-Mairon.  Entre  plulleurs  beaux  cJifkaf 
qu'on  y  fît  le  pUi'î  célcbri; .  étoit  la  fale  ,  large  de  dix  toiles  ,  longue  de 
vingt  ,  Banqiicc  aux  quatre  coins  de  quatre  tours  raodes ,  terminée  de  plus 
d'âne  cheminée ,  exiraoïdinaiTeineni  ptandc ,  Se  aulTi  baaie  910 le  Clocber  du 
Village.  Chaqce  Cbevalief  p  avait  u  place  âc.  Cet  annet  au>  deiiiik  Le  Roi 
Jean  y  fitâire  une  «tble.appelUe  la  table  dhennent  ;  6c  icM»WMa,tan« 
(a  veille  qne  le  iour  de  la  Fête  de  l'Otdte .  devaient  «te  aflis  les  trois  plu* 
braves  Princes  ,  les  trois  plus  braves  Chevaliers  Banneteu .  &  les  itois  plut 
brave;  Bnchcliers  de  l'Aflènablée  En  tout  cas ,  neuf  autres  de  ces  trois  qua- 
lités di(fi:rentc5 ,  qui  chaque  année  avoient  achève  de  plus  grands  faif!  dit» 
mes  .  ou  à  h  puerrc  s'étoicnt  fait  remarquer  pjr  qaciquc  adion  trcs  lijjna* 
léc.  De  tant  de  cboCct  cependant  j  i  peine  eo  teA«>t  tlde*  cuiocs.  tk  mâna 
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iciencc  >  mais  au  cas  qu  avant  leur  réception  ils  eullènt  déjà  pris  quelque 
aéne  0'rdre*<fe  Chevalerie ,  ils  pit>riiettotent  de  le  quitter  <  fi  la  cbaîe  itai^. 
en  Icar  difpoflrion  .  &  que  la  bien  ff  j^cî-  !e  pût  permettre;  mnis  da  noins 
qu'à  laveiiic  ,  ih  n'eu  lecevroient  pius  lans  la  permifllon  du  lloi. 
Lear  habit  c'toit  ui^c  Cotre  blanche  un  Ctiapcioa  rouge  <  quand  ils 
^  ne  portoient  point  de  Mantestajâc  quand  ils  en  poctoieoc  «  ce  Manteau  étoic 
rouge  >  1fetitblM>le  à  celui  tl'nh  booveaa  Chevalier  «iSc  fonré  de  vait ,  qui  eft 
une  élpéce  -de  penne,  ou  fourure  blanche  &  bleue.  DclTous  ils  avoient  une 
cotte  harelie  blaadu;  j .  uo  lèccot  ou^bcaitcttc  de  U  iséme  couleur  >  avec 

Or'  qii'oiqii'lls  piiffcnt  nllcr  ainfi  vctdi  toutes  5c  qiiatnes  fois  qu'il  leur  plai- 
reit ,  néanmoins  te  Samedi  U  n'y  fklloit  p^  manquer  j  ù  ùlte  Ct  pouvait; 
êe  ^  même  iboi  tti  jovs'd'woir  an  hstMi  bbwc  pav>delibmï  ma»  fiir-tout  * 
abrant  le  jottr  que  la  nuir>  de  porter  continuellement  au  doigt  un  anneau  | 
6ù  fût  écrit  leur  nom  &  leur  furnom  ,  avec  un  morceau  d'email  rouge , 
rehaulTë  d'une  étoile  blanche .  &  aa  Sokild'et  au  milieu.  À  leur  manteau: 
fiir  l'épaule  ,  ou  devant  à  leur  chaperon  ,  il  y  avoit  aj^rjphc  ou  carqmnt . 
nommé  âtors  fremail  itfnrichi  d'une  ctoile    îk  d  un  Soleil  de  la  mcnie  ma- 
ftiere  ;  qu^ts jxjuvoiênt  porter  tous  les  jours ,  &  du  toute  ibrte  de  Bjôbc^ 
xûais  i  l'Artriée  par  :toot  iDdififeremment  &  où  bon  leur  lèmbléroit. 
'  Qaahd  quelqu'un  étetn  renoit  à  mourir  >  ce  jour-là  même  on  envoyoit 
à  Saint-Ouen  le  plus  riche  de  les  anneaux  ,  &  de  les  frcmaux  dont  une  par- 
'  jtie  devoit  fècvir  à  &ire  priée  Dieu  pour  itti  «,  &  l'autre  à  hQnoretia  Noble- 
MéMbin  :  tk  ihnt  ^tf  inconrineoc  après .  i  fim  insention  éiojt  £iit  un  Ser» 
^ice  folemtieh  &  de  plus  -,  les  autres  Chevaliers  abf'cnc« ,  ne  rccevoiem  paa 
plutôt  la  nouvelle  de  cette  mort ,  que  chacun  fiiilbii  dire,  une  Meilè. 
-  Au  r<Klé/t0uc  Chevalier  qui  venott  à  lâcher  le  pifd  ,  Ibit  daw  uoe  ba> 
taille  ou  ailleurs ,  pour  lors  il  ne  lui  croie  plus  permis  de  prendre  les  habits 
&  les  autres  marques  de  l'Ordre  >  ies  Armeii  &  Ton  timbre  clevcs  dans  la 
gtande^ialo  de  Sàtnt-Ouen  •  ^toieiit4éi(lacés ,  le  mis  lâns  defliis  dellbus .  jul- 
qo'à  te  qtle  reparant  fa  Êittte  par  quelque  beUe  aâiPP«  le  BUH^r  l'jivis  de 
ion  Cofll'eii j  k  rétablît.  i.:^  :  '  '     "    l  ■' 

J'omets  ici  que  le  Roi  ,  en  quajic^  d'Inventeur  &  de  Fondateur  dè 
<m  Ordre  en  étoit  le  Chef}  pat  cooieqaest  que  le<  Rois  Tes  fucceiTeurs^ 
son  plus  que  les  Chevaliers  >  n'oibient  ctMteprendre  de  voyage  au  loing  « 
Jâns  le  t'airc  lavoir  ;  car  c'clt  la  coutume. 

Je  pallè  encore  beaucoup  d'autres  particularités  donc  favin^  atlc's  mal  à 
piopo»,  a  Ârd  fbn  thbuxt  tllioiniwdr  &  de  Ghevaleiîe  •  afin  de  ne  pas  per* 
dre  du  rems  à  les  réfuter ,  comme  n'en  vallant  pas  la  peine. 
'  Je  dirai  Iculement  que  Charles  V 1 1  n'a  point  aboli  cet  Ordre  <  aioiî  qu'on 
a  àché  de  ftiie  croire.  Que  H  en  X4Sf  *  il  te  donna  au  Chevalier  da  Guer; 
ce  ne  fut  point  par  mépris ,  iûivant  la  tradition  :  ce  qui  cft  fi  vrai,  qu'il  ne 
lautoit  pas'donnéi  comme  il  fit  en  1458  ^  à  Gaûun  de  i^oix  Ibn  gendre, 
Siriacc  de  Navarre.  Mais  bien  plus  >  Louis  XI  encore  en  1470,  n'auroit  pas 
nandé  au  Prévôt  des  Marchands  2e  Echevins,  qu'il  vouloit  Vicnirà  Paris  cé- 
lébrer  laFéte  de  cet  Ordre ,  &  qu'il  eraendoit  que  les  Princes  &  auucs  grands 
Seigneurs  qu'il  aunneioii  avec  Inl  *  fuflSaat  loféspar  fimcriew*  aniC  bien  que 
lew  fiiite.  ... 

Enfin  U  eft  confiant  que  l'Otdre  de  IIEioile  t  duré  jufqu'à  Charles  VIli« 
&  Ceft  lui  qui  l'aboUt ,  à  caufc  de  VOuk»  4e  ûioi  UidbieX  que  Louis  Xt 
ion  pete  avoit  inûitué  à  la  place. 

Ge^tfodaiit  H  m  relie  éneore  dKt.naïqiHM  i  Farif.  ftos  parler  dn  Chevn- 
lier  du  Guet  &  de  fcs  Archers ,  dont  la  Hpquflcons  îc  Maiûtiks  OUI  devant 

denîeie  une  étoile  en  broderie. 
•  Oa  voit  «aaaw  an<ddlb»  de  k  pone  ftint  Jaqucii  ft  cdle  de  ftint  Mai^ 
«HMinfl  totf«iin^uiwé|ajle4'«b«»4clSsapdclaficBre  depiened'iuieM.  D. 
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l^condc.  un  Agneau  Pakhul ,  ou  cetf  aile  .don:  le  bois  cft  tombe,  il  vtfDt 
à  toutes  forces  que  ce  foit  une  Geneftc  couchée. 

Qiiant  i  moi .  ciaut  venu  à  conlidcter  après  lui ,  ce  Tombeau  aCfcs  atten* 
tivcmcnt,  à  la  refcrve  de  la  figure  d'Edouard  III,  je  n'y  ai  rien  vû  de 
tout  le  relie  >  &.  de  vrai ,  les  crochets ,  ou  mailles  des  colliers  ne  lellcrablent 
aucunement  à  des  fleurs  de  Gcneft.  Pour  les  Médailles  d Edouard  I II  . ce 
qui  s'y  remarque ,  approche  bien  plus  d'un  cerf  aîlc  ,  que  d'un  Agneau 
Pafchal.  J'ai  pris  la  figure  de  faint  Louis  pour  celle  de  Charles  VI,  qui 
re<;ût  le  Roi  d'Arménie  d'une  fa<;on  fi  obligeante ,  qu'il  eftmort  en  Francs 
riche  &  comblé  d  honneurs.  Et  ce  qui  me  lejtait  croire  encore  plus  volontiers, 
cft  que  dans  fa  Médaille  ,au  heu  d'une  Gcnefte  conchcej  c'eft  aflùrcmcnt 
un  cerf  aux  abois  ,  avec  un  collier  au  cpu ,  que  Charles  V  1 .  prit  pour  fym- 
bolc  ou  emblème ,  depuis  qu'il  eut  force  dans  la  Forêt  de  Senlis  ce  cerf  li 
renomme,  &  dont  IHiftoirc  parle  tant,  qui  avoit  un  collier  où  ces  mots 
fc  lifoient  :  Hoc  C*lar  me  donavit. 

De  ceci  il  refulte  que  l'Ordre  de  la  Geneftc  eft  une  chiinerc,ou  peu  s'en 
iaut ,  &  que  les  fingularités  rapportées  par  Favin.font  aufli  peu  véritables, 
que  les  traces  prétendues  qu'en  a  découvert  le  Confciller  Peirefc. 


L'ORDRE  DU  CHARDON. 

CE  que  Peirefc  &  Favin  difent  tous  deux  des  Ordres  de  l'Ecu  d'or,  & 
du  Chardon, établis  en  136}  ,  &  1370 ,  par  Louis  II  ,  Duc  de  Bouc- 
bon,  &  même  de  celui  du  Porc-cpic,  inftiiuc  en  1393 ,  par  Louis  de  France 
Duc  d'Orleanj ,  eft  plus  curieux  &  plus  approchant  de  la  Vérité ,  que  ce  que 
j'ai  allégué  d'eux  touchant  l'Ordre  de  la  Geneftc,  &  quoi  que  ces  Princes 
ne  les  aient  pas  érigé  à  Paris  ,  néanmoins  il  y  en  irefte  des  marques  ,&  dont 
je  Vais  parler. 

Quant  à  réreciion  &  anx  autres  particularités  qui  ne  font  point  à  mon  fu- 
jet,  elles  font  en  partie  dans  Favin;  mais  qui  les  voudra  voir,  doit  fe  défier 
&  fc  donner  de  garde  de  fes  embûches;  car  enfin,  tout  ce  qu'il  dit,m'eft 
fi  fufpeû ,  qu'encore  que  pour  l'intelligence  des  chofes  qu'il  me  faut  rap- 
porter des  Chevaliers  du  Chardon  ,  j'aie  befoin  de  la  dcfcription  qu'il  fait  du 
collier  &  de  la  ceinture  de  leur  Ordre;  cependant  j'aime  mieux  me  cori- 
tentcr  de  ce  qui  s'en  voit  près  du  Louvre ,  à  I  Hotel  du  petit  Bourbon  ,  bail 
par  Louis,  Inflituteui  de  cet  Ordre. 

Avant  donc  qu'on  eût  démoli  une  partie  de  ce  Palais  pour  agrandir  le 
Louvre ,  la  ceinture  des  Chevaliers  du  Chardon  fc  voyoit  étendue  comme 
un  rouleau  ,  fur  les  deux  b^tans  du  portail ,  en  haut ,  en  bas  &  au  milieu. 
Elle  étoit  large  de  quatre  ou  cinq  pouces ,  &  bordée  de  cipuds  dorés ,  \6 
mot ,  E/perance  ,  devife du  Prince, s'y  Jifoit  en  lettres  majufculesac  gothiques 
au  bout  il  y  avoit  une  boucle  avec  fon  ardillon  déchiqueté  &  cbarbillonnc 
comme  la  tête  d'un  chardon ,  &  ne  reflcmbloit  pas  mal  à  une  grolfe  fanglc. 
Le  collier  fe  voit  encore  à  l  apui  du  balcon  d'un  corps  de  logis  qui  rcfte  de 
cet  Hôtel,  vers  la  rivière,  fur  le  quai  de  Bourbon,  il  cft  de  pierre  de  taille, 
percée  à  jour  ,  &' coupée  fort  proprement.  Ce  font  des  bâtons  recroifés,  ou 
lozangcs  rangées  les  unes  après  les  autres  ,  &  garnis  alternitivement  deficuts 
de  lis  &c  de  lettres  gothiques  ,  qui  compofcnt  encore  le  mot  Efpcrance; 
mais  difpofées  d'une  façon  aflcs  bifare ,  &  tout  autrement  qu'à  la  ceinrure 
&  au  collier  que  Favin  a  fair  graver  dans  fon  Théatte.  Le  Confciller  Peirefc 
prétend  avoir  vû  pluficurs  rcftcs  tant  de  cet  Ordre  que  de  celui  de  l'Eco 
d'or ,  que  pourtant  je  n'ai  point  vû  ,  quoique  j'y  fois  allé  bien  des  fois 
exprès ,  &  que  j'aie  fait  mon  poffîblc  pour  les  trouver.  Favin  de  fon  côté 
•ûurc  que  le  dochec  ctoit  couronne  d'un  cercle  de  plomb  doré ,  fait  comme 
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devoictit  être  teqûs.  Ces  Chevalier»  auiTi  -  bien  que  lui  *  ctoient  obliges  de 
porter  tous  les  Dlraaocho  à  b  jambe  {pnche  im  fèc  dlê-prifonnier  pendant 
à  une  chaîne  ;  ou  venant  à  y  iTiiiK^nct ,  de  donner  quatre  <V'!^  P  infis  aux 
pauvres,  foouue  alors  aiics  coiuiuciMble.  Le  nom  de  iOidie  t^ut  aîlcs  coa- 
noîtte  qu'il  y  avoit  eptre  eux  cette  diifereiw«*qiia  Ift  cluibe  JelècaiK 
Chevaliers  étoient  d'or ,  &  d'atgeot  feulement  aoi  Ecuyers.  De  ces  Ecuyers 
au  rcftc  ,  les  premiers  qui  s'cnchainerent  furem  Carimlet ,  Cochel  &  du 
Font;  &  entrç  les  Chcvaliets  ,  Chalons  Amiral  de  I-rancc  ,  Barbazan  ,  Da* 
^f^^^  t^v^aaaxt ,  de  la  Hw,  i^mash»  ,  Saiac  làJemi,  de  hLmSàm», 
Bàtaine,  d'Al^ierea*  h  Fayette  le  Foelxgwf.  Lear  fentat  pOROîr. 

De  s'entr'aimer  comme  frères ,  de  fe  procurer  àw  bien  les  uns  aux  autres, 
de  ne  point  ibu£&ii  qu'on  parlât  mal  d'eux ,  de  dcicodae  leur  boaœur  à 
quelque  prix  que  ce  ftt  :  irâts  «mes  fiw-tont*  comnie  étant  dédiée*  au  fe- 
vice  des  D^cs  qui  imploieroient  leurs  iccouw.  11c  «toicat  refolus  de  îb 
battre  tous  enlêmble  dans  deux  ans  pour  l'amouc  d'elles  ,  Ibit  à  pkd  9t 
i  euttaixe$  armét  de  bâches,  de  lancef»  d'^péei , de  digeet .  4t  mihne  de 
bâtons i  le  toi-r  au  choix  des  adverfaires. 

Tous  ces  deux  ans  là  de  tems  au  reâe,  ne  furent  pris  pour  leur  coiqbat* 
qu'à,  fiooditkni  qu'ils  ne  puffent  trouvée  phitdt  dix  •  fept  Chevatjeii  fn 
Ecuyers  fans  reproche ,  qui  voulurent  en  venir  aux  mains ,  &  s'éprouver 
contre  eux.  Que  s'ils  y  étoient  outtés  ,  c'eft  le  terme ,  ils  demcureroient 
emre  les  mains  des  viâorieux,  &  deviendroieni  leurs  prifonnicrs,  ou  bien 
leur  deoneioicnt  pour  rançon  un  fer  avec  £i  chaîne  iemblable  i  celui  de 
leor  Ofdiei  les  OievsHen'iin  d'oc  <  les  Ecoyeis  un  d'aigent.  Qoe  II  an  «m* 
traire,  ils  avoient  l'avantage,  les  adverfaires  tout  de  même  demeureroiern 
pciftMuuecs  *  ou  fe  taclieteroiem  par  quelque  prefent  >  les  Ecuyers  leur  doo- 
MfOieot  no  braflUet d'eilcmtdcles Chevaliers  un  d'or. Enfin ^  y  étaient 
ailommcs,  ou  bien  que  par  maladie  ,  ou  autrcmcrt ,  ils  ^'infTcnr  à  mourir , 
en  ce  cas-là  leur  fer  aum  bien  qae  la  ctuîne  iêtoienc  envoyée  à  la  Chapelle 
de  l'Ordre .  &  là  appendus  devant  l'image  de  la  Vierge  j  &  alors  pour  l'ame 
du  drfiint  les  Confrères  fcroienr  dire  un  fervice,  5c  dix  fept  Meflci  i.hacun, 
ou  lis  aiUflerotent  en  dueil.  Quiconque  au  celle  toinbcroit  dauj  quelque 
£iute .  fetoit  caflï  %c,  chafle  de  leur  Compagnie  >  &  quoique  le  Duc  de 
Bouibon  fibt  Inftitiiwnr  de  l'Ordre  «  fa  modeftie  fut  telle  qu'aucune  place 
vacante  ne  dwDÎt  étie  remplie  que  par  Tavis  de  la  meilleure  partie ,  ou  de 
tous  les  Chevaliers  cnicmble  ,  ne  le  rcfcrvànc  autre  lu pcrion te  ni  avantage, 
que  de  cootcibuet  plus  largement  qu'eux  aux  dcpenlès  oui  fe  dévoient  £ure 
àfiaiscommyns,  de  tenrfeucnir  les  Lettres  du  Roi  dont  ils  auroientbe- 
foin,&qu'i  kl  j1  fàudroit  aller  en  Angleterre ,  ou  devant  leur  Juge,  de  leur 
faire  lavou  le  jour  qu'il  pattiroit  i  &  qu'enfin  aucun  d'eux ,  fans  fon  congé 
ne  pourrait  cntceprôidfe  de  voyage  «  ni  faire  autre  chofequi  pût  empêcher 
de  fc  trouver  au  rendes  vous,  au  tems  du  combat. 

Par  tout  ceci ,  il  parolt  que  cet  Ordre,  à  proprement  parler .  n'ctoit  qu'un 
combat  à  outrance ,  &  un  dud  dediii'lêpt  contre  dix-fept>  où  les  DneUftes 
lâcrifîoient  leur  vie  &  leur  honneur  pour  des  femmes,  &  peut-être,  pour 
des  concubines  »  &  néanmoins ,  comme  j'ai  dit ,  ils  ne  iailTerent  pas  de  le 
fonder  à  Notre-Dame ,  dans  une  Chapelle  nommée  la  Chapelle  de  Grâce 
^ocre-Dante,  au  nom  de  U  Trinité  «  de  la  Vierge  &  de  faint  Michel  De 
plus,  ils  s'obligèrent  à  6ire  peindre  dans  cette  Chapelle  une  image  de 
Notte-Damc, avec  les  arnics  de  leur  Maifon  ,  &  y  mettre  un  fer  dor  fem- 
blable  à  celui  qu'ils  pottoieiu*  mais  fair  en  chandelier  *  afin  d'y  placer  on 
çieige  aHonté ,  qui  bniKU  coitionelleient  jufqu'au  jour  do  combat.  Ils  s'obl^e- 
rent  encore  à  faire  dire  à  neuf  heures  tous  les  Dimanches ,  une  haute  Mcifc 
delà  Viçtge,  &  un;  à  pareille  heure  tes  autres  fours  i  tt  pour  cela 
fiwndfoieot  Calice  ■  Chaliible  de  antres  omemeas  fMedftitei*  dt  fi  Cétoit 
te  bon  plailk  de  Oi«i«  qu'an  conbar  gdnéial  ils  battifleat  lenu  advciftiiea 
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On  ne  ûit  fioint  encore  non  plus  poaiquoî  il  le  "ptéfhi  à  cTamvei  ifa  vo^ 

finale  4ili:5  comn-'.c^.es. 

A  Ton  imitation ,  Henri  I  V  >  ordonna  de  nouveau  qut  la  Fcte  de  l'Or* 
dre  du  Satni-Efprh  ib  celcbceroic  tous  les  ans  aux  giands  Auguftins  «  ou  en 
cas  d'abrencc  din<  la  plus  fpadcufc  F.glifc  du  lieu  ,  où  Jej  aiEinea  éa 
RoyauLUc  le  ccacndroicnt.  Depuis  lui.  Ton  fils  àc  Ton  petit- fils  «  l'ont  x£li- 
brc  plus  fouveni  dans  cette  EgHifç  qu'ailleurs ,  autant  de  fois  qu'ils  ont  fait 
la  cérémonie ,  toujouis  aiipaiAvam  iU  ic  fimc  tendus  avec  ieors  Cfacvaliea 
à  l'Hôtel  de  Lujncs. 

Dans  un  grand  Tableau  que  Henti  II I  fit  mettre  lui-itiêine  fur  le  grand 
Autel  dea  Aujgnfttns ,  le  Peintre  ra\-oit  repcefentc  donnant  rOxdieaiuClie> 
-valiecSf  avec  l'inlcription  que  rapporte  le  T^re  do  Brenl  t  maU  en  Jito, 
après  le  meurtre  du  Duc  &  du  Cardinal  de  CumIc  ,  les  Seize,  ennemie 
moctels  du  Rx>i  tnitem  en  pièces  cette  peinture.  Le  chaflis  Ôc  linfctiption 
1è  votent  ehOOfe  derrière  le  Maître  Autd,  avec  lUiftolfe  deaPderinid'E* 
tnaiis ,  faite  de  plufreurs  morceau  x  rapportés  .  i  h  place  du  premier  Ta- 
bleau. Les  qualités  &  les  Aimes  des  Chevaliers  que  lit  ce  i'ancc  ,  furent 
tangés  dans  le  Chœur  au  dèlBia  de*  cbaifes.  On  y  a  vû  pareillement  les  At- 
mes.avcc  les  qnnhtcï  de  ceux  que  crcéicnt  Henri  IV  &  Louis  XIII,  5c il 
en  feroit  encore  cnnchi ,  Il  les  différends  touchant  la  prcl'cancej  &  les  rangs 
avoient  été  dccid«>  ce  que  nos  Rois  eux-mêmes. avec  toute  leur  autorité 
n'ont  jamais  pû  régler.  Depuis  quelques  années  on  les  met  dans  la  Biblio- 
thèque &  dans  le  Refeâoire  ;  mais  c'eft  toujours  au  Chœnt  &  au  Maitrc- 
Autel  que  fe  foin  à  Paris  les  Cérémonies  de  l'0rdi««  qooiqoie  le  M^lè^ 
Autel  ne  ioit  plus  i'Aïuel  dea  Cbevalicts. 

Henri  IV  fa  uansfèré  dins'nne  Chapeffe  bitte  i  cAtf ,  «(n'on nomnie pii- 
fentement  la  Chapelle  du  Roi.  ou  la  Ciupelle  du  Saint- E^tit. qui  eft  oc- 
née  d'Hiéroglyphes .  mais  fur-tout  du  Tombeau  de  Philippe  de  Cominei, 
€1:  d'un  Tableau,  crik  Bnnel ,  l'un  dei  pins  excell«M  Peintres  «odiernes.a 
reprcfcnté  la  defcente  du  Saint  Efprit  fur  les  Apôtres.  11  paroît  fi  adiiiirable 
aux  ïeux  des  meiUeutsMakies,  que  je  ccaiadiois  de  le  gâter,  voulant  en  £uic 
la  delcription. 

Je  ne  dirai  "icn  davantage  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit.  afin  de  ne  p?$  ré- 
péter une  inimiic  de  chofes  qui  le  trouvent  répandues  en  je  ne  r.u  combien 
d'ouvrages.  En  recompenfê  je  m'étendcai  beancoop  plu*  Gir  la  cérémonie 
qui  fc  fît  aux  Augudins .  &  au  Louvre  en  isS5  .1orfque  Henti  III  re^ût 
iÛrdie  de  la  Jarretière,  qu'Elifàbeth  Reine  d'Angleterre  lui  ennvoya. 

Auparavant  néanmoins  j'avertirai  qu'au  cent-dixicme  Volume  des  manu- 
fctits  de  Moniieni  du  Puij  iont  les  Statu»  d'une  Compagnie  de  trois  cens 
Chevaliers  du  Saint-Efprit an  Défir.  inftitnés  en  ijja.  le  jour  delà  Pente- 
côte ,  par  Louis  de  France  fils  du  11- li  Tcar, ,  vs;  Roi  de  Jerufalcin  de  Si- 
cile, qui  félon  Dupkz^  &  «j^uelqua  amies  «a  iêcvl  de  modèle  à  Henu  111 
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cnfuitc  un  gcnouil  en  terre,  i!  mit  h  Jarretierre  à  la  hmbe  g^UClie du  Hoîi 
dans  le  teons  que  le  iloi  d'Armes  proiwnçoit  ce  qni  luit. 

Sire ,  k  l'honneur  de  Dkèu  nès-paiflînt«  &  à  la  fonveâanoe  de  laValear  d« 
xe'ui  en  l'honncurduquel  cet  Ordre  a  clé  inftituc,  l'honorable  Compagnie 
de  U  Janetiere ,  par  le  commandeuicnt  &  confcntement  de  notre  Reiae , 
lent  Soaveiaine»  nous  ont  donn^  commiflionj  &  à  Monfeignenr  le  Comte 
patriciiîicrcmem,  charge  de  lier  votre  jambe  de  ceite  Jarreiîerc;  en  figne  de 
quoi  vous  vous  fouviendrés ,  s'il  vous  plait ,  d'enttepiendic  avec  icfolutioa 
toutes  cho&B  jttftes  'ft'  taifi>niiafttes«'ÂqueUes  ivéns  vow  'jnectKt  •  te  noo 
iotrcment. 

Aptes  quoi  l'Ambafladcur  mît  ali  Roi  une  Robe  de  velours-ctamoilî ,  en 
^rmc  de  routane,&  pour  lors.  Jarretière  lui  dit. 

Prenés  aufli«Sitej  cet  HabiUement.  s'il  votu  plaît  «  de  Monlèupieuc  le 
Comte  ,  en  accnuflénient  d'snfant  dlionneur ,  que  votre  ttoyale  FeHbnné 
jJcUt  endurer,  te  recevoir  en  fi^r.c  qu'avés  cic  rev.û  en  cet  Ordre,  &;  vous 
vous  ibuviendià  j  >'U  vous  plaît  de  n'épargner  votre  <ân^à  la  dcfcoii:  de  la 
Toi  Chrétienne,  de  la  jnilice ,  &'dft  Ceux  qui  par  nécellite  font  oppreiies .  Âc 
auront  aff.iircde  votre  fecour*. 

Ces  paioles  achevées ,  le  Roi  prit  des  mains  du  Comte  le  Manteau  violet 
4e  l'Ordre!    anOî  tôt  le  Rioi  d'Armes  reptenant  h  paiole. 

Sire,  dit  il  ,  prencs  aulTi  de  Monrcigncur  le  Comte  .s'il  vous  plaît,  le 
Manteau  de. cet  Ordre,  en  accroiflèment  de  Ihonneut  de  votre  Majeûc^^ 
lequel  garni  d'un  éca  blanc,  &  d  une  Cioix  rouge  «  vous  fera  fouventr,s*il 
Vons  plaît ,  qu'étant  arfne' de  vertu,  le  movcn  vous  cfl  ouvert  de  ruiner  vos 
ennemis  ,  ik  qucfpciance  vous  cil  donnJc  qu  jprcs  a\oir  guctroyé  en  ce 
Inonde ,  la  paix  ctetncUe  vous  eft  refervée  en  l'autre. 

ï-nfin ,  Henri  1  i  I  re<;ût  le  Collier  de  cet  Ordre ,  garni  de  tant  de  perles 
&  de  pierreries,  qu'on  l'eftimoit  cent  mille  ccus: le  Roi  d'Armes  cependant, 
«jloifttsiic  cea  paroles. 

Site ,  vous  prendras  auIG .  s'il  vous  pUit«  de  &  main  le  CoUier  «  comme 
la  principale  Se  dernière  enfeigne  de  llioniiéuc  de  cet  Ordre  <  en  (buvenancè 
qu'apu'  avoir  beaucoup  travaillé  to  06  ftumde.  là  Gourdiiné  de  l'étemellè 
gloire  vous  attend  cn  l'auuc. 

Apres  qvie  le  Roi  fbt  entieretneiit  revêm  dès  Habinëinens&  omemens  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  rAmbafladeur  extraordinaire  lui  dit. 

Siic ,  lious  lious  rcjouiûbns  grandement  de  voie  votre  Majefté  vêtue  en 
cet  Ordre  dt  Confretfe  très-honorable*  de  prions  Dieu  qu'il  vous  puiflî 
T^oflîr  à  l'honneur  &  accroifTement  de  grandeur,  tant  qu'aucun  de  vos  pté- 
décefTeurs ,  ou  Princes  du  monde  qui  l'aient  jamais  porte ,  nous  faifant  tort 
que  n  la  Reine  notre  Maitrefle»  6c  Meflèigneurs  les  Chevaliers  de  de- là 
étoient  avertis  du  tetns  de  cette  votre  réception ,  ils  ne  f.:u!droient  treflous 
de  fe  vêtir  de  leur  Robe  pour  la  ccicbraiion  de  ce  jourd'iiui,  pour  l  lioiincui 
'qu'ils  dclîtcnt  à  votre  perfonne  Royale. 

Cela  fait ,  le  Grand- Maître  des  Cérémonies  fit  marcher  les  Suiil'ci  de  la 
Garde,  puis  les  Gentils  hommes  ordinàitcs  ,  après  les  Trompettes ,  e.iliatc 
les  Gentils-hommes  de  la  Chambre ,  qui  par  honneur  ,  cédoietu  la  droite 
aux  Gentils-hommes  Angloisi  letietaotdeia  ELeined'Angletene  les  luivoit. 
qui  étoit  fiiivl  de  Jarretière  ,  Roi  d'Armes,  le  Comte  dllerbî  ,  &  Siafott 
AmbafTadcur  ordinaire  ,  marchèrent  cnfcniiilc.  Enfiu  le  Roi  parut  feul ,  ayant 
devant  luideul  Huiflicrsdc  la  Qiambte.  atmés  de  leurs  niaOes.  Detrietc  loi 
Àoienc  les  Ptiucts  Ac  les  Chevaliers  du  Saint -Erprit,  portant  tous  leurs 
grands  Colliers,  &  à  côté.lcs  cent  Gentils -homines  en  haie  ,  avec  les 
Gardes  du  Corps  &  autres.  En  cet  ordre  on  arriva, au  Choeur  des  AuguûinSj 
qui  éclatoît  d'or  de  tontes  parts. 

A  la  droite  ,  les  chaifes  bafles  étoient  toutes  couvertes  de  drap  d'or.  A 
gauche  encore  de  toile  d'or«auiIi-bieo  que  quelques  iormcs  qui  y  avoient 
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tic  rangées  de  côte  &  d'autre.  A  dioitc  en  eiiitaru.fc  voyou  un  ri^ac 
dais  ,~  une  diaife  de  mcmc  deffous ,  Su  au  bas ,  les  Armes  de  la  Reine  d' Aii- 
gl«icfrc>  fan";  i-iiîa!iiç  j  ni  (bufcription  ,  afin  fan*  doute  ,  de  ne  lui  poijH 
doniier  le  tittc  de  Reine  de  France  ,  que  les  Rois  d  Angleterre  prenr.ent 
deftuii  que  Henri  VI>  eût  été  reconnu <  &  même  couronné  Roi  (iq  France 
dans  N<3tcc-Dame.  Vis  à^is  étoit  un  antre  dais  magnifique  ,  &  ûnc  ch.i|e 
fort  riche,  avec  les  Armes  d'Henri  III,  éfandées  de  France  &  de 
Jogne ,  fttiw  infcription  ,  <ommc  celle  de  la  Reine  Elifabcih.  Cinq  ou  (îit 
place*  apiàt  Isfieoijec  4a» i  on  avmt  mis  des  carreaux  dan^  leschaifesp» 
4k: voient  i'aflêeiT'It»' Comte»  cfHeiW  Sr  ét  sWfTort ,  aVec  les  Armes  dji 
premier  à  fa  place,  6c  «mclifte  dcfcs  «lualircs  La  Rciul- inere ,  &:  la  Reine  re- 
gMHue  âflUkrcm  à4â  cérémonie  fut  un  cchafaut  dreii'é  de     côte  •  là ,  Icuu 
DtMMSTeinptkentfe  lefle  des  hautes^  des  -baflïs  chaHè*  j  ér  des  formes  quç 
les  An«-;lois  noccupoient  point.  Jarretière  ,  Roi  d'Armes,  fut  offis  dans  un  fici-e 
au  bot  du  dais  de  iâ  Maimflè,  &  trente-cinq  Chevaliers  de  lO^dre  du  Saiot- 
fiffdt  ie  mitent  dans  les  hatMfes  ctiaiftsl  ntain  g;aaetie.  Si-t6t  qtie  le  Roi  fut 
arrivé,  on  chanta  Vêpres  jufqn'à  M.i^ifc^r ,  :iprc?  qnoi  le  Cfand- Maître  des  - 
Cérémonies  ayant  averti  le  Cotnte  qu'il  étoit  teins  de  s  acquitter  de  fa  coui* 
niffion.' Jarretière  Falla  querfr^^is  l'AmbalTadeur  d'Angleterre,  &  lescon- 
duifit  tous  deux  devant  le  dais  Hn  Roi.  Le  Comte  d'Ilcrbi  (ni  prefenta  lé 
ferment  qu'il  avoir  à  faire  pour  dcvciur  Chevalier,  &  que  voici.       "  •  •■ 
Nmi6  promettons  &  jurons  en  parole  de  Roi  «que  noas  obfervcrons,  gar« 
derons  &  maintiendrons  les  Statuts  &  Ordonnances  de  l'Ordre  de  la  J.ir- 
rctiere,  en  tout  ce,&  (î  avant,  qu'ils  ne  foient  contraires  ni  dciogatoiies 
à  noice  Crandenr  &  M^jefté  Royale  ,  ni  aux  Statuts  d'ancnn  auue  Ordre  ou 
ftnnent  que  nous  aurions  pds  aupanvant. 

PinaVt  Secrétaire  d'Etat  le  Mt  au  Roi  qui  le  Hgna  ,  après  qlioi  chacun 
retourna  à  fa  place  pour  entendre  le  rcitc  des  Vcprcs.  Vcpres  finies,  Hen- 
ti  II  I  leviAt  à  l'Hotel  de  Mamouiiiet  au  mcme  ordre  &avcc  la  miêmecé- 
témonie  qi^ït  en  iétoit  parti.  Il  n'eut  pas  plutôt  quitté  les  hatrillemens  de 
Chevalier  de  la  Jarretière  ,  &  repris  les  fien^ ,  qu'il  monta  en  carroflc, 
&  s'en  retourna  au  Louvre  fuivi  de  toute  fa  Cour  «ofi  il  fit  un  fupetbe  ieftia 
au  Anbafladeun»  6c  ï  feize  autres  Milord»  Anglois.  Dans  la  Taie  baflé  on 
dreflà  deux  tables,  à  la  première  s'aflircnt  le  Roi  ,  les  Reines ,  les  Ptinceflcs, 
les  Duchelles  de  Montpenficr  &  de  Jo)  cutc  ,  avec  les  deux  Atnbaflàdears 
d'Angleterre. 

Les  Damw  fe  mirent  du  côte  du  Roi ,  les  AmbafTadeurs  de  l'autre  ,  vis-à- 
vis  des  deux  dernières  Dames.  A  l  auirc  faite  en  elquicre  ,  le  mirent  feize 
MilordilAnglois,les  plus  qualifiés  de  la  troupe,  avec  (îx  Dunes  des  Keinçs 
&  toutes  leurs  Filles  d'Honneur.  Le  foupé  achevé ,  aurti  tôt  on  monta  à  la 
fale  haute .  où  le  Roi  donna  le  bal  à  la  Compagnie.  Trois  jours  après ,  qui  fut 
le  Dimanche  gras .  il  traita  encore  les  Anglois  fort  magnifiquement  dans  la 
Êile  haute  de  l'Evéché  :  les  plus  belles  Dames  de  les  plus  braves  de  la  ViVe  furent 
pr^esd'y  venir  s  enfuite  il  y  eut  encore  un  ballet  danfiS  par  foixante  &  dix  p'er» 
Tonnes ,  tant  hommes  que  femmei ,  tousen  mafque  5c  vctus  fi  fomptueufêmcnt 
que  leurs  iiabits^à  ce  qu'on  difoit«(cveooiem  à  foiuuue  mille  livres,  ou  peir 
^en&lloit.    •       .  -I*-  '  ■  ■    '       -  ■■■    .  ••  . 

Enfin  le  bruit  courut  que  le  Comte  d'Herbi  étoit  venu  à  Taris,  non  pas 
unt  pour  donner  au  R,oi  l'Ordre  de  la  Jarretière,  que  pour  l'engager  à  prendre 
lesfbinânds  ûm  làpi^eâioaf  &  ]'4fl&re«  qiiç  la  R,eine'finitnlroii  le  tien 
dci  fiais  de  cette  (Mot.  ' 
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LES  CHEVALIERS  DE  LA  CHARllt  CHRETIENNE. 

J'AI  bien  perdu  du  tems  à  m'cnqucrir  de  qui  Favin  avoit  appris  que 
pour  reoucteonemeot  te  h  rettaite  (k<  pauvres  Officiers  &  SoUau  cfiio- 
péi,  Hnri  III  fbiHia  4  b  ne  des  ConMiem  4a  Fasiboaqi  Mafoew 
un  Onlre de Chevaletie <  feus  le  nom  de  la  Charité  Chrétienne,  floot  les 
Chcvilk»  pomieut  tax  teiu  nuueau  une  Ccoix  anchrce  de  fatin  bkoc  en 
twodeiie*orMe*Wdés  d»  blea-cdefte*  aveccea  mou  an  tour  :  Aar  mmr 
JUtlfment  fervi ,  &  garnie  dans  !c  milieu  d'une  losange  de  la  incnie  coi'.'cur , 
&  d'une  fleur  de  lu  en  broderie  d  or.  D'ailleurs  je  voudrois  bien  lavou  qui 
lui  a  pû  dire^  que  pour  le  maintenir»  Henri  IV  établit  à  Sainte  Crfuz  d« 
la  Breronncrie  une  Chnmbre  de  Jufticc ,  compofcc  du  Connétable ,  des  Ma- 
xécluux  de  franccj  ^ic  CuloucU,  d'anueas  Chevaliers  de  1  Otdrc ,  Maiu» 
des  Reqnêiea  «  &  Subftituu  du  Fcocnieut  Général.  Je  trouve  à  la  vérité 
qu'en  15  70,  un  Marchand  Apoticaire  ,  nommé  Houel  .  otnint  de  Henii 
II I  le  don  de  quelques  places  vagues  ,  qui  leftoient  à  vendre  de  fHdiel 
des  Toutnelles,  pour  Icrediion  d'un  Hôpital,  ou  d'une  Maifon  de  la  Cha- 
rité Chrétienne  «  ioûituéc  «  tant  pour  recevoir  les  pauvres  paflàns  honieuz* 
que  pour  apprendre  \  un  certain  nombre  d'enfiins  otièlira ,  nés  en  loyal  mip 
riige ,  les  bonnes  Lettres  ,  la  Phnrnucie ,  h  connoiflincc  des  Simples  > 
outre  plulicuts  autres  lailons  pleines  de  charité  que  ;c  dirai  ailleurs.  ^ 

Je  ifouve  encore  que  vainement  on  voulut  établir  cet  Hopiul  i  la  Tri- 
nité, aux  Petites  Maifons  &  aux  Enfans  -  roj-^f^  :  &  qu'enfin,  en  1584, il  fut 
pbcé  à  la  ruede  Loutfinedu  Fauxbour^  ûint  Marceau  ^  dans  1  Hôpital  dédié 
depuis  fort  lorjg  tems  à  fàint  Maicel  &  à  fainte  Valcre ^  mais  de  tout  cela, 
que  puis-je  infcrcr  Hnon  que  Favin  a  confondu  un  Ordre  de  Chevalerie 
avec  un  Hopiul ,  A:  que  peut  être  lui  -  même  a  inventé  la  figure  fit  les  01- 
ncnicns  de  la  Croii  qw  je  Vient  de  déaite>  &  le  tout  poiK  tendie  &  &ble 
plus  Ipedeuiè*  fie  M  donnci  quelque  forte  d'ccia^ 


LES  CHEVALIERS  DE  NOTRE-DAME 
du  Monc  Cacmel. 

SI  Pavin  b'eft  (î  fort  abiiCc  touc!\ant  fon  Ofdre  delà  Charité  Chrétienne, 
dont  nous  venons  lic  parler  >  on  doit  ajcùter  plus  de  foi  aux  chofes 
qu'il  dicdutéubliflemcnt  des  Cbevalieis  de  Notre  Daine  de  Mont  Citmel« 
&  de  l'union  qui  en  fut  fâwe  avec  «elni  de  liuntLazase  en  Jemiakm.  Cet 
Ordic  au  reCic  eft  un  Ordre  Militaire  infHtiié  dans  l'Orient  dans  lequanic- 
ne  fiéclc  en  Europe  par  Louis  V  II ,  5c  par  faint  Louis;  &  rétabli  à  Paria 
nt  Henri  le  Grand*  conformément  à  la  Conftituiion  de  Pie  IV,  jnttraffi^ 
àaM .  d£  Tannée  i5«$.  Saint  Baille  en  fit  la  fxemiete  iLegle  en  OtieiM.  A 
la  Requête  de  Henri  IV,  Pai  l  V  ,  fit  la  féconde  CB  ItfOt..^  eft  coft-i 
tenue  dans  fa  Bulle  :  Mtlttaatimm  Ordiimm  tnftitutto. 

Dans  ces  deut  lUq^  on  voit  que  fon  inftitution  a  trois  fins  i  la  premiete  • 

de  Loinbatrelcs  Ennemis  de  la  Foi  &  de  la  Religion  Chrcnenne  ;  la  fécon- 
de, de  veiller  à U  garde,  &àla  fûrctcde  nos  Rois  lorlquiis  tbni  à U guerre, 
lademiete,  d'avoir  loin  des  {ouvres  Gentils -hommes*  desSoUiti  btdifil 
ficabandonnés,  dc^  I.cpreur  ,  &  du  logement  des  Pèlerins. 

Ce  qui  eft  û  vrai,  que  pour  cela  il  y  a  trois  fortes  de  MaifiMU,  les  Corn- 
aankiics*  les  Maladesies  de  le»  Hoptcani. 

Dans 
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bans  tes  Hôpitaux  foAt  tecûs  les  padans  de  les  FelëciAs  j  dans  là  Mida- 

dreries  on  traite  les  ladres  &  les  inciir.iMt-ï  ;  dans  les  Commandcrics  , 
non  l'euleinent  on  y  pance  &  nourrit. les  pauvres  Gentilshommes  eltro- 
.piés  an  fervîoe  du  Roi  »  mis  enwre  les  fauvim  ladecs  y  foftc  teças 
clevcs  pour  apprendre  les  exerdces  ncccfliiires  h  la  NoblclTe. 

Le  CheâieajOU  le  Chct' principal  &.  {.(cncrial  de  l'Ordre  «  croit  autre- 
Wis  i  JeraÀleni*  oiaimcnant  il  eft  à  Boigni  près  d'OrieanSv&mâne  à  1* 
Picrrc-an-îair  ,  proche  St  Jaquts  de  la  Boucherie  ,  il  y  a  un  fief,  appellé 
le  Chct  de  i>t  Lazare ,  avec  une  maiion  pum  \â>.]ucr  à  leurs  exercices.  Le 
peuple  donne  au  Chcflleu  le  nom  de  ta  Comnunderie  de  fioi^  ;  les  Chc- 
viilicrs  rajipcllcnt  la  Commandcric  de  Jerufalcm,  &  nomment  Nazarer  & 
Beciilcem  les  maifons  qui  en  dépendent.  Ils  ont  tenu  piulicurs  Chapitres 
■4c  Mitres  Aflemblces  au  Prieuré  de  St  Lazare  de  Paris.  Dans  ceux  qui  y 
lîuenc  tenus  en  x6o8  £c  xâij ,  le  Gnnd-Alaîtte  donna  l'Ordre  à  pldfieurt 
Gentilshommes .  &  (bn  fils  fiit  ce^A  à  ià  place.  Pour  lors  St  Laxare .  à 
ce  qr.  ils  difent ,  croit  un  Prieuré  qui  leur  appartcnoit ,  &  comme  on  l'a 
démembré  de  leur  Ordre .  ils  veulent  y  rentrer ,  ôc  même  dans  toutes  les 
antres  lépioferiesi  Je  nediiai  point  où  ils  Te  Ibntaflbmblé»  depuis. 

En  1664,  ils  commencèrent  à  tenir  leur  Chapitre  au  Couvent  des  Bil- 
lettcs  ,  dcfcr^'i  maintcnanr  par  des  Carmes ,  ou  Religieux  du  Mont-Gat;- 

En  16^5  ,  par  Arrêt  dil  Confeil,  le  R6i  leur  a  permis  de  louer  od  d'a- 
cheter à  Paris  quelque  grande  maifoni  en  tel  quartier  que  bon  lui  fcm- 
blera ,  pour  y  exercer  rhofpitalité  envers  les  pauvres  Gentilshommes 
f'>îT-rifrs  eftropi(-s  aii  fcrvicc  de  Dieu,  de  la  Religion  je  de  l'Etat ,  y  ftiiré 
iairc  les  épreuves  aux  ChevaUers  ,  »Sc  vaquer  à  leurs  autres  exercices,  hh 
un  niot ,  depuis  quelques  années  ils  travaillent  ferieufement  i  donner  4 
leur  Ordre  quelque  fplendeur  j  6c  accomplir  religieufemcnt  leurs  ftatuts. 
Henri  IV  les  dreflà  i  Paul  V  les  eonfitma  en  1607 ,  à  la  follicitation  du 
Marquis  de  Nareftang ,  Chevalier  de  St  Michel*  €t  Capitaine  des  Gantek 
du  Corps  :  les  piincipauz  font: 

<^e  le  Cheflieu  de  l'Ordre  s'étabKn  en  tellè  Ville  qu  il  plaira  au  Roi, 
Que  le  nombre  des  Chevaliers  fera  de  cent ,  ou  davanrase.  Qu'on  n'eii 
recevra  point  qui  n'ait  dix-huit  ans  qu  plus  j  qui  ne  foit  ne  en  légitime  ma- 
-tiage ,  éc  Gentilhotoime  de  quatre  races ,  tant  de  pcre  que  de  ttaere.  Qué 
te  Grand-Maître  fera  nomme  par  le  Roi  pendant  fa  vie?  Se  après  fa  moir, 
par  fei  luccefleurs  Rois  de  France.  Que  trois  mois  après  de  avant  que  d  en- 
trer en  poffeOion  de  fa  dignité  .  il  fe  fera  confirmer  par  le  Pape.  Se  ponif- 
ra  toujoufs  donner  dlfpcnfc  d'âge  à  fcs  Pages  ,  &  leur  confca'r  l'Ordre  . 
pourv  u  qu'ils  aient  fcpt  ans  paffcs.  Que  tous  Icç  Chevaliers  reconrtOitrorlt 
pour  leur  Patrone,  Notre-Dame  du  Monr-Carmel ,  &  tous  IcS  ans  en  ce^ 
lebreront  la  fête,  le  fixiéme  Juillet.  Que  tous  les  Mercredis  ils  s'nbftîcn- 
dront  de  viande  ,  &  diront  tous  les  jours  l'Oiiicc  de  la  Vierge ,  Ou  ie  Clia- 
■péLet.  Qu'il  leur  fera  libre  de  fe  marier  deux  fois  feulciiicnt ,  5t  à  l'une 
des  detuctépoufer  uiie  veuve.  Qu'ils  feront  vœu  de  fe  battre  pour  l'in- 
'tn£t  dé  la  Foi  Catholique  i  antant  de  fois  que  le  Pape  ,  le  Roi ,  6c  kut 
Grand  Maître ,  fous  leqncl  lèttliUlaaccheroiit  à U  g/itite,  leur  eit  feaMt 
le  commandement. 

Enfiii,  Paul  Y  leur  p«m1it  d^nrdir  jtàfqu'à  dèdk  ttdlle  iùA  dé  teilte  ftif 
tbus  les  bénéfices  de  France ,  &;  fîx  au  Grand-Maître ,  le  /our  de  leur  Prd* 
fteflion.  Déplus ,  à  l'article  de  la  mort^  il  leur  accorde  pleine  remiiTtqn dé 
leurs  pechfs  »  tant  de  peine  que  de  coulpe  /  pourvfi  qu'il*  "s^h  coaMimit 
4t  en  ibient  repcnrans  de  corur  &  de  bouche. 

Enfuite  de  l'approbation  du  Pape,  le  Roi  nomma  le  Marquis  de  Nere* 
Ibng  pour  pfemier  Grand-MaîtredePOidrci  flk  IniendonnaàFdiitain^ 
-illcaii  le  Manreau  St  le  Colli«r« 

2om  ii.  2Z  aa 


fsa  HISTOIHE  ET  ÀiîTÏQpITrs 

Le  Collier  conflftoit  en  un  ruban  de  foie  tannée  ,  où  pendoit  une  Croix 
4'ocancicey  &  rçhauU'ce  de  côté  &  d'autre  de  l'unagÉ  de  Noue-Dame  « 
énmaéc.  Sur  le  Mantean'étoit  une  Croik  de  veloun  oa  de  Adh  de  1« 
même  couleur,  à  l'orlc  d'argent ,  avec  l'imaîie  de  la  VMcrgc  refplendiffan- 
te  de  rayons  dans  le  tnilieo.  Suc  le  fceau  de  1  Ordre  e(l  rcprefenté  d'un  cô- 
té ,  un  Chevalier  ahné  de  totftès  pièce»  *  tenant  Ton  bouclier  d'une  inain  ; 
ifoo  ^pée  nue  de  l'antre >  6c  monté  fur  «n  cheval  bardé,  avec  ces  mots 
tmrOUt  :  Si^Ulum  Orjinti  C*  Miiiti^e  Bi^^t'i  M  irne  Vir«inn  de  Monte  Carmeii ,  {Jj* 
fànéii  La:^ri  in  Jrmfdlem.  Er  de  l'autre  côte,  du  vivant  du  Marqois  de  Nfr> 
rcftang.  qui  étôit  Chevalier  de  St  Michel,  il  y  avoh  Tes  armes  avec  Icj 
"deux  Colliers  de  fes  deux  Ordres ,  &  les  paroles  luivantes.  Philiktrtm  de 
^mfUng,  MaffiHs  Magifter  OrJinis  Miiitit  Btattt  M-rix  Vtrgims  âe  Mmte 
Carmiiit  (jr  fim^  Lajdfri  m  jemfàlim  ktfos.  De|^ilis«  on  y  a  mis  les  umes  dc 
ïbâ'filt  I  oà  te  Aoai  Ae  let  qmli^  féitleittciM  ont  été  cha^s. 


L'ORDRE  t>\S  CORDON  JAUNE 

jjnV  AN  s  le  tetns  que  Heoii  IV  ctoit  après  à  ériger  l'Ordre  de  Se  La- 
l^zare ,  il  ccavailloit  encofe*à  abolir  celui  du  Cordon  Jaune  ,  que  le 
Duc  de  Nevers  venoit  d'inftitucr,  &  dont  il  ctoit  le  Chef  ou  General, 
pour  ufcr  des  termes.  C  cioit  une  Compagnie  de  Chevaliers  dc  1  une  & 
de  l'autre  Religion,  qu'on  recevoir  ncanmoins  dans  l'EgUrc ,  en  prefencé 
des  Curés ,  après  la  MetTe ,  entre  les  mains  du  Frctrcmême  qui  l'^voit 
dite  ,  £c  en  mettant  les  mains  fur  les  faints  Evangiles  qu'il  tenoit  ouvcits. 
Pour  cette  cérémonie  ils  prenoient  un  Dimanche  s  après  avoia  oui  la 
MelTe  on  fonnoit  une  cloche .  aaflTi-tôt  *  tant  les  Chevalietc  que  les  Of- 
ficie» de  l'Ordre,  CathoUqnet  8c  autres  ,  s'aflêmbloient  près  die  l'Autel  « 
prenant  leurs  plates  fur  des  bancs ,  coiiinic  ils  Te  trouvoient ,  Hins  autre  fa- 
çon. Le  Ccnctal«  ou  autre  choilt  pat  lui  le  ieprcrent«uc  j  failoit  une  re-' 
ttiontiance  à  celui  qui  demandoit  le  Cordoh  Jaune  >  touchant  l'Ordre  qu'il 
elloit  recevoir  :  la  remontrance  finie  ,  le  Greffier  lifoit  les  Statuts  ,  après 
quoi  le  Prêtre  qui  avoii  célèbre  la  McUc  ,  lui  ouvtoit  le  Livre  des  Evan- 
giles t  6c  en  même  tems  le  Redpiendaîie,  un  genou  en  terre  >  fam  épce^ 
mettant  la  main  delTus,  promcttoit  avec  fenncnr  d'obferVer  les  .anides 
qu'il  venoit  d  entendre.  Cela  ùit ,  le  Gciiccal  ou  iow  Lieutenant ,  pre- 
nant une  cpce  qu'on  tenoit  là  toute  prête ,  la  lui  mectoit  au  càtc ,  &:  le 
Cordon  Jaune  au  col ,  puis  l'cmbraflbic  Tous  au  reile  dévoient  favoir  le 
)eu  de  la  mourre.  Leur  équipage  étoit  un  cheval  gris  ,  deux  plllolcts« 
deux  fourreaux  de  cuir  rouge  ,  &  le  liatnois  de  inêitie«  latceiiwitt  il  ut 
leur  étoic  pas  permis  de  venir  au  Chapitre. 

Quant  à  leurs  articles ,  comme  ces  Chevaliers  étoient  de  différente  Re* 
ligion ,  il  n'y  avoit  rien  dc  plus  extravagant  que  ceux  qui  concer- 
Jioient  leurs  femmes  ;  à  l'égard  des  autres  «  les  uns  tendoieut  à  établie  une 
ii  glande  union ,  qu'elle  paflit  même  à  la  CÔmmunanté  de  biens  :  teUemenc 
que  quand  quelque  Chevalier  fe  trouvoit  en  peine  ,  ou  que  la  neccjTltc 
le  prctlbit,  il  failoit  qu'il  y  .eût  toujours  un  fonds  prcr  pour  l'aflîûer.  £iea 
davantage,  par  cei  mêmes  Statuts  ceux  qui  n'avoient  point  de  chevaux 
poiivoief't  librement  en  aller  pr^n-irc  dans  l'écurie  de  leurs  Compagnons, 
même  en  leur  ablence,  pourvu  qu  ils  leur  en  lailValVent  un.  Ua  autre  maa- 
quoit-il  d'argent  ?  il  lui  ctoit  permis  d'aller  prendre  cent  écus,  fans  oisc 
jlês  redematider,  ni  s'en  ofteniet,  à  peine,  pour  la  première  fois  ,  d'une 
rude  ieprtn\ande,  &  en  cas  dc  recicUve,  d'être  dégradé  de  l'Ordre  «  <i  le 
Géneol  le  icowroit  à  propos.  Ils  étaient  eacoie  oblifés  d'aflîAei  koc  Qé* 
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Heral  contre  qui  que  ce  fût ,  k  l'exception  du  Roi  feulement ,  ic  tout  de 
même  entre  eux ,  de  s'entretenir  &  fecourir ,  non  pas  feulement  contr6 
kurs  meilleurs  amis  tL  leun  païens  j  mais  comte  leurs  ftccesj  9c  contre 
fears  propres  Pères ,  3t  moins  que  d'en  être  diTpenfifs  par  ceux  de  l'Ordre 
à  qui  tel  privilège  aucoit  ctc  donne.  Enfii\  ,  tout  ce  qui  le  palTcroit  entre 
fax ,  taat  au  Chapitre  qa'ailleurs ,  devoit  eue  lèctet ,  &  ne  lê  jpouvoi; 
lévéter  que  dn  cônfeÀcemenc  de  quatre  Chevaliers  aflfemiblës. 

Henri  IV  ayant  en  avis  de  tout  ceci ,  traita  cet  Ordre  de  ridicule  ;  Se  ne  laiflà 
pas  d'en  faire  écrire  par  deux  fois  à  Inre  ville ,  Lieutenant  Général  au  Couver* 
vernement  de  Clâni|>agne  de  Brie.  La  ptemlete  Lettce-du  vii^  Nanrei»> 
bfe  léofi  ,  portoir  qu'il  eût  à  s'informer  plus  particulièrement  de  la  choft» 
fur  tour  des  Cures  qui  avoicnt  ailiîlc  à  la  ccéation  de  ces  Chevaliets-ici  j 
pour  en  éeàBtt  un  état  «  tel  que  l'affaire  le  meritoit.  afin  que  pnniflânt 
ceux  qui  fonr  de  Icmblabic?;  cnrrcpnfes,  leur  exemple  retînt  lesautce$« 
6c  les  empêchât  de  tomber  en  Je  pareils  incunvcnicns. 

Dans  la  féconde  il  lui  faifoit  l'avoir  |qu'U  trouvoit  étrange  que  le  Duc  do 
Mevers  s'éloignât  fi  forr  de  fon  devoir .  de  tenir  ainfi  feérette  une  chofe 
de  cette  importance ,  fans  fe  découvrir  à  lui  là-deflûs ,  Se  lut  en  donner 
avisi  qu'en  cas  derct'as  de  fa  part,  3c  lâchant  fonniccontcnremcnt  Jl  autoic 
volontiers  écoute  fes  xaiibns  &  les  remontrances: que  puifqu'il  s'eft  oublié 
k  ce  point ,  &  que  tout  lès  voyages  &  déportemens  confirment  fon  premlec 
dcflcin  ,  il  le  cliarge  dej  veiller  lUr  Tes  allions ,  &  en  même  tenis  de  lui 
envoyer  le  Roile  des  Chevaliers  du  Cordon  Jaune  $  &:  au  cas  qu'ils  entrer 
prennent  quelque  choie ,  de  l'en  avertir.  De  plbs  *  qae  Daudelot  fe  tiennà 
près  de  lui ,  autant  qu'il  pourra,  rant  pour  favoir  de  lui  les  noms  de  ceux 
qui  l'auront  vilitéj  que  pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  aurav^ 
apptb  tovduitt  cet  Osdn  ff^ 


Après  avoir  parl^  des  Croifadics  Bc  Jes'  Otdtes  dé  Chevalerie  >  |^aS  cttt 

qu'il  étoit  à  propos  de  placer  ici  la  Diflertation  fur  les  Anciennes  En/ei^ms 
tsr  Eundartidt  èrante.  Piuïieurs  Auteurs  ont  ignoré  le  nom  &  l'uf^e  de  1% 
étoffe  de  st  I4«rr/»,e(limanrqné  cette  Chappe  &  l'OrifiaiAtétohut  hm£mà 
chofe  i  &  d'ailleurs  l'Office  &  la  Dignité  de  Dapifcr ,  n'ont  pas  ère  bien 
dilLingucs  ,  non  plus  que  la  bamiert  de  ïraxce  (sr  la  Cornctu  Blanche.  Toutes 
ces  dimcultcs  fe  trouvent  entiecement  édaircies  dans  ce  Difcours ,  qua 
le  favant  Augufte  Galland  nous  a  donné  en  1617  ,  oii  il  a  fur  ce  fujec 
4puiié  la  matière.  Je  me  fuis  déterminé  à  le  donner  tel  qu'il  l'a  compoféJ 
lÂ  nieté  de^  Exemplaiies  ,  dont  l'Auteur  n'a  làit  tirer  qu'un  petit  nom^ 
bre  pour  donner  à  fes  amis ,  me  fait  elpciceç  q|!He  le  PiibÙc  jae  ùim  ^ 
jde  l'avoù  infei^  à  la  fin  de  ce  Yolumc  .  ,  ' 


fjl  niSTOIRS  ir 'A'NTI<1UITV9 
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DES 

ANCIENNES  ENSEIGNES 

ET  ETENDARTS  DE  FRANCE 

De  la  Chappe  de  8t  Maitbé 

De  roflk»  ét  Dignité  du  GnâcWdédill»  dit 

De  rOriflamme»  ou  Ecendarc  de  Se  Denji. 
De  la  Bannière  de  France,  &.  Cornette  Blanche. 


LA  CUAPFE  D£  Se  MA&TIN. 

LS  S  Aitnécv  Royilcf  ont  MiuefiiÀ  ce  divétt  Etclidtfts  du  Bnfa jttm? 
félon  les  tcms.  Le  plus  ancien ,  dont  1«  mémoire  Ibit  paOce  jufqu'k 
Aous ,  a  été  celui  des  fleurs-de-lis  ,  duquel  néanmoins  l'édat  a  été  ob- 
feuid  pir  h  «encontie  d'antres  plut  flonUe* ,  emce  lel«|ud*  tiendia  le 

premier  rang  ,  la  Chappe,  c'eft- à-dire,  le  manteau  de  Saint  Martin, 
portée  aux  guerres  devant  nos  Rois,  par  refpeâ  de  ce  faint  perronnage « 
teconnn  pour  un  des  Patrons  du  Royaume  t  par  le  tems  du  décès  duquel 

les  anciens  Frant^ois  commcnçoient  leurs  anncc<;  :  à  fa  fête  ils  faifoient 
ouverture  de  leurs  l^arlcniens ,  &,  à  fon  tombeau  reiidoient  Içurs  plus  tc- 

fi^enx  ftuMot» 

Pour  montrer  en  quelle  eAlme  St  Martin  a  été  envers  les  François  je  ne  veux 
pas  emprunter  tout  ce  qu'ont  écrit  Severus  Sulpltins ,  Grégoire  de  Tours , 
ni  pareillement  Nicetas  en  Ton  Epltie  ,  qui  eft  la  huitième  entre  celles  des 
iLois  Se  £viques  de  Ftance  i  dt  me  contenteiat  des  cetniet  de  St  Bernard: 
àemerte ht 0oS.  Manim.Dht$^ifle MdrthmsiSiIttiltwlmat, dhet  ntmractliti 
tli-'fi  ,  'j  -.  ,i-.Hr,  ['i<  f ,  dtves  infigùs.  A ufli  la  vénération  &  rcvcrcncc  envers  Ibn 
nom  &  mémoire  a  été  fans  bornes.  Et  combien  qu'éloigné  du  tems  des  A- 
|N6tteSj  ITa  ét^  tenu  pour  perfonnage  Apoftolique.  éomme  ayant  M  rerfi- 
tu; de' pareilles  grâces  que  les  Apôtres  mêmes  :  Severns  Snlpitius  Hifl.  Je 
à.  Mdli$m9  c.  s.  Ut  mi  faa£liu  ab  ommimt  habebatarfatem  ctiam  (y  vert  ^p^oiictu  ha- 
hmu».  Ceft  le  iens  de  eette  E^tre ,  tappeitét  par  Gregcriie  de  Toais,  liv; 

9.chap.  39.  R.  Martims ,  licet  /fto/lolorum  tempore  non  fucri:  ,  tamen  ^fvflolicam 
^raiiam  tum  ffil"  •'  Mi»  f>"><^  defuit  M  urdmt ,  /ÙMUtum  ejl  in  mcrctde.  Le  fembta- 

ble  eft  touche  en  l'Epitre  2.  de  Semas  Solpitins  :  làat  à  ratk  tmfms  mm 

»  fotuerit  frtfiart  martyrium ,  glorij,  tamen  Aéartyrum  non  carthit  ,qma  voto  Ç^r  v'trtnti- 
busfotmt  tfft  Martyr.  Idem  Grev.  Turon.  lih.  2.  de  Miracal.  c.  j».  St  Bernard  2U 
lieu  ci-devant  touche  ,  Martyr fiut  afcflu  Jrvotijpm*  volimMb, 

Les  Conciles ,  premier  &  fécond  de  Tours ,  lui  rendent,  en  un  feul  mot; 
témoignage  de  déférence.  Ancieimement  le  mot  Dominus  étoit  appli- 
que à  Dieu  feul.  Les  Saints,  les  VafdgluSiaftKqiUf  |es|Ui(is«  ne  re- 
cevoienf  qiiefidfû  de  Dommvs. 
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cyiç/tcm  Domimm,  terrtflrem  tlieitv  Dmmmh». 
ï»  <f»oTiko  Csmaracenfi ,  Je  BaUericus,  lib.  t.  cap.  27.  eft  une  ancîcne  Patente 
cohn^ençunen  cci  idoa;^*»  XI.  ftgù  Jkmti  mfin  chiUenci  jjdtrio^^m 
Be^ift  tyt.  Coacife  de  JMbooni ,  chap.  24.  ftewMbw  «afiflhm»'  ntmUaimàt 

DowNi   chilJelttni  Àimom.  MotMch.  (ih.  4.  c.  41.  DomNUS  DagAtrtiu  cS>* 

DaMMM  NatttUis  ,C4f.'  97-  Dommos  XmAhhicm  JIçx  ,  hb.  }  ci^.  jj.  jDoMMO* 
f^Ùim,  Fiod(NttdvhUloiredelteiins,UT.  }.  ècf.  en diven liens :DoMirv9 

J^.t  .  Damnai  ^Afojloticks  ,  Domnus  lîex  ,  Domnus  latharius  ,  Sc  aUtrCS. 

.  Qmand  neamnoini  ils  ont  parlé  de  St  Martin  «  iU  loi  ont  déféré  le  nom 
pli»  ymunUè  -,  rafpvUam  0muifas  Martiiioi-  Les  autres  Stiau  »  Ammk 

toJij,  SimB»$  taUt.  A  St  Martin  ,  Dominos  Martinus  Sn  crus  Sulpitius. 
EpiniK  3.  Dm  MOHachi  »  Turmit  aJfuermt  DoMlMtiM  Marti NUM  o^iij/f  «w». 
ciMir.  Le  femblable  ,  Epitrc  }.  Et  combien  que  Oiegoire  de  Tours  ,  m 
liv.  4.  de  fon  hiiloirc  ,  c.  f.  ait  ufé  dc  ces  termes  ;  ^  n-.irfhu  fanBi  Martini 
sd  tmfûwM  cMouavxi  Reeii ,  (^c.  Au  Uv.  proLiiicr  des  Miradcs .  chap.  6.  il 
plus  avant  :  Tofi.  tranfitum ,  dit-il,  gl«ri»fiffimi  DomiMI  MauTINI  ,  Ti- 
tre qu'il  repefe  liV.  premier  ,  en  la  préface  &  aux  chap.  i.  j.  +.  7. 11. 19.  ji. 
35-  liv.  3.  chap.  +.  18.  24-  Ce  titre  lui  fut  reconnu  par  un  confentetnent 
commun  au  premier  Concile  de  Tours  ,  in  ftincifio.  Stvtrino  viro  cUriJfim» 
Cûm^ tjàb  di«  li.  Kd,  Decemh.  cm»  Jkcram  feJlivttMem ,  DoMlMI  Mail- 
TlRi  rtetftio  ctlthratw ,  t^c-  Au  Canon  rj.  .AdjuvaMt  Dà  mùfirievriui  tu/cHt 
Ct^Jiri  jan£}i  ^  bedtiiftmi  SacerJcris  DominuMartini  ,  ^k*  Deo  ucceptu  rjl , 
t^ttitubit  imtrctj/io.  Et  au  Concile  l'econd  de  Tours  :  Pra  nvercnti»  Doiuiu 
VkkKttm^vdttibm  âevinmtt  id  ftatmmu  obfirvMtkam, 

Voici  un  furcroît  :  Ailleurs  il  eft  par  un  terme  indéfini  ^  appelle  Dominw* 
iâns  addition  du  nom  :  dans  Grenr.  Tiavn,  de  Mirac.  lib.  i.  cof:  1.  9. 13  lii,  4. 
et».  II.  tlmzGMtfiJ^iml)9imimtlik  i.af.tt.  ÂMem , SimSim  liammu ; 
lib.  1.  caf.  14. 16.  Ce  <jui  peut  confirmer  l'opinion  dc  femandus  Mmdoit^  , 
Ctmmerttario  in  Concil.  Blihtrt.  où  il  tient  que  le  Canon  5.  du  Concile  d'Au- 
xërre ,  lequel  dcffend  vtoîlias  <»  honore  Domini  obfervari ,  doit  être  enteOidlK 
de  celles  qui  étoicnt  faites  i  !;i  fJto  Je  St  Martin  ,  appelle  Dominus  ;  vu  que 
lé  tems  pour  celles  qui  le  font  a.  P.iques ,  &  lont  (oUerées ,  ell  réglé  au 
CanOn  11.  du  même  Concile  d'Auxcrre  .  6c  prend  pour  fondement  de  cq 
dèctet,  les  excès  &  débauches  qui  fe  faifoient  à  la  vigile  de  St  Martin  « 
même  la  nuit  dans  les  Eglifes  ^  en  danfes ,  fcftins ,  chants  Su  paroles  lafcî* 
vcs. 

La  fête  én  l'hduiicttr  de  Sc  Atattûij  anniielle  &  ttjès-andenne,  eft  of-* 
ponée  en  divers  èndnHts  dé  Gtegoite  de  Tours ,  Ut:  de  juime.  3.  oipi.  50.  tA, 

4.  cap.  20.  14,  î8.  Et  des  Vigiles  de  cette  fête ,  le  mcnie  Auteur ,  liv.  4, 
de  Coa  Uiftoice,  chap.  23.  Cette  fête  étoit  celebcce  l'hiver  j  chap.  40.  liv. 
».  dés  Miiieles.confiflnée  Ut.«.  des  Capimiaices.  dutp.  ttt.-édy  id  Mw. 

Le  Catéme  j  coniiftant  en  jeûne  de  trois  jours  la  fcmaine,  depuis  la  fcrc 
de  la  faint  Martin  jufqu'i  Moel ,  appellé  QjMdrafffima JanBi  Muttini  »  eft  in«. 
trpduit  aa  Concile  de  Mâcon  »  envicon  l'an  $%x.  Canon  9. 

La  codtùme  du  vin  de  la  faint  Martin ,  tirée  dti  miracle  rapporté  par  Gre^ 
kolre  dé  l'ours,  hifl.  lib.  y  ctf.  22.  eft  amplement  traitée  par  le  Carduial 
Baron  los  en  fes  Annales  ,  ad  armum  5  So ,  de  finie  pat  des  tem^s  notables: 

Owoi  pietas  docuit ,  f>ravus  ufiés  lahtfaBavit  ,  vt  (jits  tWWCWtfwW  i  mm  tX  «HM  NKMr 
CHi/t ,  Ht  oltm  ,  fed  thnctatts  tx  luxn  Jaleant  j/rovcnirt. 

Les  Privilèges  accordes  par  les  Papes  à  l'Eglife  faint  Martin»  font  di^ 
vers.  Mildebert  Evêque  du  Mans ,  &  depuis  Archevêque  de  Tours ,  £pt- 
tré ,  18.  ÀTo»  pamcis  decUramr  privile^iiî ,  ^mantmm  EccUji*  Betti  Martini  Renut» 
ni  dtttilerim  Pantificet. 

Fout  ce  même  leTpeû ,  nos  Rois  ont  cetcym  le  nom  dC  titce  d'Abbé  dc 
Chamiine de  l'Abbayie  de  lâint  Uactin  Tous.  Uiè  voie  des  Fiteacoi 
4e  Lo«w  3C|.  fQ  1^  qjtfïl^  4' Abbf  de  lUiK 


HISTOIRE  ET  ANTIQ^UTTFS 
Au  livre  des  Statuts  &  Recueil  de  rfiglife  iaim  Martin  de  Toun  l 
«hapitre  De  ftttfiate  ^hatii ,  Xtffs  fraaàty  U  dit  qne  l'Abbé  de  r»iic  Manfa; 
à  favoirle  Roi  de  France  ,  ci\  Chanoine  de  ladite  Eglife  ,  5c  a  une  petite 
F^beode  *  &  doit  feoii  au  Hege  du  Ttefocter  :  AblMi  Beati  Martim  »  (ciUett 
Rcx  FuNCtJË,  tft  Ctmriait  dt  cmi^mmMne»l^b^f0riMmfriA€iiJam,^»sm 
hjl'tr  finâus  7'e»i>ni!us ,  &  dthet  ftderc  in  Je  Je  jlte/àmarii.  Puis ,  ajoute  :  Le  pre- 
mier jour. que  le  Roi  Abbc  arrive  à  Tours,  le  Treforicr  le  nourrit j  le 
fécond  jour  le  Doyea,  &  ce  dans  le  cloître  de  faint  Martin ,  &  en  (et 
çuaifon';;  le  troifiémc  , l  Archevêque.  Si  fon  fejour  y  eft  plus  long,  il  vivra 
à  tes  dépens.  En  un  ancien  Livre  couvert  de  velours ,  écrit  en  velin  Se 
lettres  d'or ,  cft  le  ferment  que  (ait  le  Roi  Abbé  ,  lorfqu'il  eft  r&çu  en  la 
qualité  d'Abbé  &  Chanoine .  pour  Ia.ptoteâioa4ccoofecr«iaoo4e»  dioiq 
&.ptivileges  de  l'Eglife  de  faint  Martin.  •  ' 

HOC  EST  JURAMENTUM  REGIS  FRANCI^^ 
'  '^od  ^cere  dcbec,  dum  primùm  rccipirur  in  Abbatem  & 
Canoxuciun  hujus  £ccicixâ:  B.  Marciiù  Turoneaiîi. 

E^e  N.  annuente  l^amino  ,  Trancorum  J\tx  ,  Adbas  £T  CaNONICUS  HUjcà 
."Ecctmfi.  B.  Martini  Tmkoh.Jwtq  Deo^y  B.  M^rtitu^mt tdtc*ttnfnu(korem 
&  Jcjenpran  fore  hujut  £ccUJt*,mtimHtiumet]^btt^m^miHtatUMi$fiih,€ii/hJ^. 
do  Ô'  Jirvando  fofftjfimts  ,  honores  ,  jura  ,  frirHegia ,  libertatts ,  franchijiai  itif 
mwatuatt  tjmfiaii  £cc/ç/M}  ^uoMttun  dtvtno  ftdtiu  adjtttori» ,  fiamdùm  fojjt  metmg 

:  Le  vingt-cinquiémc  du  mois  de  Juillet  1614,  le  Roi  Louis  XIII  «  à  pie: 
ient  heuteufemeût  régnant .  fe  tianfporta  en  rËgtKe  de  St  Martin  ,  pour  la 

féconde  fois;  Et  d'autant  qne  le  21  du  mois,  jour  de  fa  première  entrée  en 
ladite  £glt(e ,  pour  ouïr  la  Mell'c .  il  avoit  remis  la  prel^acion  du  l'erment 
ëefiré  de  lui ,  comme  Chanoine  d'honneur ,  2c  Abbé  feculier  ,  5c  Pro« 
teûeur  fpccial  de  ladite  Eglife  ,  dont  il  n'avoir  pas  été  informe:  ;  il  prcra 
lots  ledit  ferment  >  comme  fes  picdccclTears ,  donc  le  Regicic  de  1  Eglife 
fiic  chargé. 

Or  pour  juftifier  la  vérité  de  ma  prûpofîtion .  &  montrer  que  la  Chappe 
de  faint  Martin  étoit  portée  aux  Armées  de  nos  Rois  .  pour  Etendart  & 
Bannière  de  France  ,  voici  divers  tcinoignagcs  très-clairs. 
-  Le  Moine  de  St  Gai ,  qui  vivoit  environ  le  tems  de  Chatlemagnei  lAi 
B.  Jk  tvft.  CanU  Ma'nt ,  parlant  de  ceux  qui  étotent  employer  par  ce  Mo> 
rarquc  à  fa  Chapelle,  dit  .  que  les  Rois  de  France  avoient  de  coutume 
d'appellerdu  nom  de  Chapelle*  Saniia. Jm^  àcaufe  de  la  Chappe  de  Se 
Maitib  *  qu'ils  poitoîcnt  onUnaitemeat  i  b  guerre  pour  leur  defenfe  i 
tK.  ruine  de  leurs  ennemis. 

U^d  Afrtdtis  Str»lii> ,  caf.  uitimo  dt  exerdtts  ^  incrtmentis  rertm  Ecclejiajïic/imm  » 
dit  que  anciennement  les  Chapellains  ont  été  ainfi  appelles ,  à  caufede  la 
Chappe  de  St  Martin  ,  laquelle  les  Rois  de  France  portpit-rîr  pour  fccours 
&  pour  la  vitloircaux  guerres:  &  ceux  qui  la  poitoicnt  ôc  gardoicnt  aveq 
les  autres  reliques  des  Saints  <  ont  été  appelk's  Chapellains. 

HtntiriMs  A»fiiflodunetiJù  m  fftado  Eccitfix  ,  Jhrmone  de  Martim  Epifcofo.  La 
Chappe  de  St  Martin  étoit  portée  devant  les  Rois  de  Ftance.allans  à  la 
guerre,  pourétendan,  &  par  le  moyen  d'iceUe  xemponoicmla  viâoilef 
&  funnontoient  leurs  ennemis. 

Au  livre  tnfcrit  Gemma  Mi'm* ,  qui  eft  au  premiervolnme  de  la  BibUotbé^ 

que  des  Pctc  :  ,  c"'.  ;\  12S.  Cjpcl!,ini  ,  4  Cjpp.:  iCi;,!;  M  irtmi  appclluti ,  tjitjm 
Ktffs  francemi»  tn  ft*Uis  /entftr  imbtbattt  (sr  Mm  defermtf  ,  Caftllatm  di(t^ 
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Durand  Evêquc  de  Mende  ,  lib.  a.  di  dtvims  afficih,  cap.  lo  En  plufieut^ 
lieux  ,  dit-il ,  les  Prêtres  font  appelles  ChappeUins  :  car  anciennement  les 
Rois  de  France  allans  à  la  guerre  portoient  avec  eux  la  Çfaappe  de  fainc 
Martin,  gardée  fous  quelque  tente,  IaqaeUe<  à  cBi&«k  lâ.Ciûppc,  futap- 
pellcc  Chappct'c;  les  OewK  wf^àeb la pfde  eh ïtohcoiiii^^  fliwnc 
appelles  Chappelains.    ,  ^  .  .  -  . .   "  . 

Beattn  Rhrnanus  nipponè',  'd'oÀ  livré  qtt'il  dit  être  èn  l'AblMyîé  é» 

14oa)ent  1  ces  termi-   ;  Q^itcmtlain  optimum  àtfi.irur^'n  &  fcripivrem  m  Capt'Lin 
fiuun  ^fiêUÊ^Ù  ,  mo  m/msne  Irancerum  JltffS  CMgcm  Jaaièi  Martm  ,  quant  Jjxum 
fiû  MfriwMii»  ^hcflium  tpfnrtfftontm  i»^iur  im  «A»  fm^bmu .  <^  fniiU  Jim  afftlç 
lare  f  Jthant.  Ce  tcxtc  cfl  autTi  cottc  pàc  MoAÛeilr  Faucbec*  CHlièsoiagwet 
des  Dignités ,  tit.  des  Chappelains. 

Ces  lieux  (ont  fuflîfans  pour  montrer  que  la  Cluppe  de  St  Martin  étoiç 
anciennement  ÎT.tendarr  5:  Pa  i:.it:ic  de  f nuce.  Les  tenebces  de  l'Aoïi? 
quité  dément  uije  plus  grande  lumicic.  ,    ■       .  ' 

Mais  pat  qui  ctoit  gardée  cette  Chappe  de  St  Martin,  ou  par  qiûpo^ 
tcc  aux  arnic-cs  ?  Il  eft  ditlîcile  de  marcher  de  jpied  ferme  en. tin  chemia 
gliiraiu  ,  &.  non  battu.  Aucun  n'a  jurqu'à  prefem  tiainé  lï  queftion,  qu| 
it'eft  que  de  pi^iiir.  Je  toucherai dnciNijeânxe* pilt «te  cbuigerftpleyciË 
Ibus  des  lairoas  plus  folides.  ; 

^eftimé  qde  les  Comtes  d'Àtijou  étoieiit  fondis  en  droit  «îe  farder^ 

porter  aux  batailles  cette  Chappe  ,  en  qualité  de  Grands-Scnccluiux  de 
France,  appelles  Dapiferi  ,  d'autant  qu'entre  autres  tondiom  ils  avoient 
i^intendance  des  tables,  boite  manger  des  Rois ,  par  iolims  éxcmples; 
J'ai  à  montrer  trois  chofcs.  La  première  :  Qiic  le  Grand-Scnecha!  ,  qui 
tenoit  le  premier  rang  en  l'Etat  aprcs  le  Kui ,  purtoit  la  Ciu^pc  de  i'mxt, 
Martin  is  Années.  La  féconde,  Que  les  Comtes U  Anjou  avoient  droit 
de  la  porter.  La  troiliime  :  Que  les  Comtes  d'Anjou  étoiçnt  Gran4»-$»>' 
hechaux. 

Au  Rituel  de  l'Eglife  (àûilt  Marân  de  Tours  eft  un  chapitre  infcrit ,  2>» 

Comité  Andegi-vi*  :  contenuu  ces  teOlieS.  Comei  Âtultgavim  CMWIMCIU  de  eotH 
Juttuàn*  i  <2r  hahet  frxbtndam  in  btado  &■  vimo  mmmit ,  fkiit  diciwr^  m-oQsvn 
fxn£li  Andrt* ,  ^  minitur  in  cliormm  Jicttt  canonicus  in  flailum  fuum  ,  ubi  dtcatmt 
fidu»  ^  ftm  ymamattum  Bctkjt€,  de  eojicm  de  canmico  fi  mafintiirt 

tP»E  RAMrr  TniltoM  f.  MUfthm  fMrulK  tni/tr  m  ttlh ,  pneterjuim  CSMIM  À* 
^nn  traniit ,  ^"uJ  homints  Ci^ri  Havi  Jctjia^ntur ,  domino  de  Pmliato  iUâdfinmtt 
0'  (Ji  rtcefuu  in  froçefftone ,  truanda  prima  vcnit  «d  EccUfiam  w^am. 
,  „  dette  antiquité  eft  expliquée  au  Livre  imprimé  en  16^»  intitulé  :  Hif- 

'^ftoire  des  Alinflres  J  F.tn  ijui  oru  in-i  'oui  les  A>ii-<  de  /r.;'Hr  tî'-  !.i  trofumt  liante, 

mBU  dilcours  ou  chapitre  de  la  Chappe  ou  du  Manteau  de  làmi  Martin,  an- 
«(cien  Ecendatt  des  Aimées  de  nos  Rois, &  de  ceUesdes  Comtes d:Aajp0< 
pag.  S9  ,  «y-e. 

Ce  lieu  fait  foi  :  conllimc  muu  avis  :  mais  il  ne  contient  qu'une  propor 
fition  générale  &  indéfinie  des  gratifications  faites  aux  Comtes  d'Anioit 
d'une  Piebcndc  en  l'Eglife  de  St  Martin,  &  du  droit  de  porter  aux  armées 
1'ticndj.rt  de  Si  Martin ,  qui  ci\  U  Cluppc.  Je  délire  confirmer  l'un  âc 
^'aatte,  &  remonter  jufqu'à  leur  fource,  pat  l'hiftoire  des  Comtes  d'Aojoui 
&  par  la  Chronique  de  St  Martin.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  neceflàice  qu« 
jia  conceflîon  de  la  Prébende.  &  le  droit  de  porter  rétendatt  ,  ne  tohtdc 
jnémc  tems ,  ni  à  même  perfonae ,  ni  pat  même  perfonnc. 

La  Prébende  à  (àint  Martin^fui  accordée  par  le  Chapitre  iaint  M^cinà 
ingelgerius  premier  Comte ,  pour  leoQoaoiffinqe  dn  tcayaU.  qu'il  «voit 
j^ns  à  tecoamt  4c  mcIsr  d'Aoxeeié  U  Ghillè  de  ikiflt  Altrun ,  ]a«iaell« 
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yîvoit été pôttcc  pat U  crainte  âcs  Nomiàris.  Hijurn  ^nJtgaven/him  r«i/w- 
Imm.  Cnta/nm  Ctmjuto  deâerum  lt>gei^m«  VwjtU  »  Pr*bttui0m  Btati  Martini,  ^ 
tSr  hmtMms  tjm  in  ptr^etKnm.  QHia  wi  Etckfu  rjufJtm  SanfU^  mite  uk^im 
xartbat  Ttftfamrnrio  t  W  .f.Jinio  ,  icnfulem  IngtlgtriHm  intfcnifjvcrunt ,  Thtfa»- 
rariltm  cw^ntmm ,  defbnsOrim  EccUjtkJtclntnt  y  0-  mortm  omitium  fi^Jl 
fiamun  ejtu  tiKcmmifuf  tJJ'ent.  La  Ott0niqii6  faint  Matciii  :  lifflgcr»  Cmiti  ,  "J^p 
çMf  jucceprihus ,  Prxbtndam  Mtdf/M  /«lA' JlilMlM  .  mcm»  ^  M^MMi  /mM* 
CuSTODIAM  COiHÊUerU'It. 

Cette  dignité  de  Chanoine  fut  tohttnaée  par  tes  IhtcdKkah:  't.cs  îoê- 
*ids  hiftoires  onr  remarque  de  Foulques  fécond,  dir  le  Bon.  qu'il  prenoit 
àhoaaeuclaquaiuc  de  Chanoihet  &  qu'es  fèces  de  faintMardn  il  fe  te^ 
tMSitdiihcîè  chœur  entre  les  Chantres  en  habit  â'EcâefidKqoe  «  chantoifc 
avec  eux  &  fc  ccnf-n  moir  h  leurs  mœurs.  Ce  que  !iuc?in<;  proches  da  Rol 
ayant  apper<;u  ,  s  eu  luocquerent  comme  d'un  monftre  iSc  prodige ,  en  quoi 
ilj  fUrehc  fécondés  parle  Roi  même,  auquel  le  Cotn  te  écrivit  en  ces  ter- 
mes. Sqachcs,  Sire,  qu'un  Roi  ignorant  eft  un  âne  couronne.  Nwtrith 
Dcmmt ,  qma  Rrx  iUittruttu  tfi  afimu  tmmatmt.  A  h  leânre  de  cette  lettre  le 
F'6i  pleura,  difant  que  de  vérité  la  fajenc  ,  l'éloquence  &  les  lettres ,  fonk 
^($ncipaiement  convenables  aux  Rois  &  aux  Gtands  :  &  qu'uii  homme  doit 
êiré  d'autant  pins  récèimnandé  par  le*  notcurs  éc  les  lertrcs .  (^ull  ett  relevé 
patdeiTus  les  autres.  Ce  Comte  dccedé  fut  cnrcrrc  en  l'Eglifc  faint  MartiiL 
Ctbrsmcw»  fm&i  Martini,  Ctm  im  craJUnam  <»  ciwro  Btati  Martini  Mtjfm  Dtmi' 
meam  «Jitgh  t  &  dt  mm»  Arehitpijcoin  acctfta  Enehariflia  in  nos  tnA,  fim 
fiunr  Jfecjni  Jl  itur^  rectjljftt  t  fpiritum  f>.!.'u-'(f  ,  ComitiitUS  iti,  ^  KÊgedi» 

Jfel  Sigti  Martini  Jh^f"  fft  >      frcctjftt  Cjufrtdtit  Gnja  tunita. 

À  GeoffiroiGafegvAitelle .  fUs  de  Foulques  lé  Bon,  fat  câèfèrée  parlé 

Roi  la  charge  de  grand  Senefchal ,  dit  Dapifcr ,  Se  le  droit  de  Porre-enfei- 
^e  aux  armées.  Jisji.  AmUtaVi  Cmfnlnm  Et  oli  tn/imia  Jummi  (J»  fmtularit 
mm»  i  Men  m  fr^tBh  tiemna,  &  in  nrmarione  Itei^itDkPitiR  ,  tàm  ifj? ^kim 
ihtrrJés  co^ttuuntvr ,  co^^nomcn  Grifia  tunica  rtfercm  ,  frtmia  maxim4C  prohirant 
jm  ac^tftvit.  Ailleurs  :  ^«««i  i>ic  altki  ktne  mtruerat  *  fihi  CT  Jmec'eJJonhm  fuis 
jmre  hécrtJitarit  MAJORATÎIM  rrgni ,  ^Jltff*  damm  Dapiferatum,  cutiflit  ep. 
fhHdenrihu^  exmde  cù)n..vit.  La  Chronique  de  St  Martin  dit  prefque  le  fciil^ 
blablc  ,  mais  en  termes  divers  &  importans.  Mex  Sene$calliam  Frartcue  ei 
Jedit ,  partem  Zom*  Beat*  Marix  «  (^c.  Gé  qui  eft  dit  en  un  lieu  D,jfiftra'ut, 
eft  dit  en  l'autre  Majoria ,  ou  SenefialUa,  Lumière  à  ce  que  ;'ai  ci-apréà 
touché ,  pour  montrer  que  Dapifcr ,  Senefchal  It  Maîré  étbit  mêkne 
chofe. 

La  continuation  de  la  charge  de  grand  Maître  Se.  Dapifer ,  eii  U  MaifoÀ 
detCoMtes  d'Anjou,  eft  ci-après  écUtiicic.  Pour  l'Etendart  aim  armées,  C^- 

mcmf»n£li  Martini,  ,'lnno  I-fc-nrici  Imptrat.  3.        Herr  >  :   "1    ;  :  \  ^--fnde^ 

ff^f.  Gat^i^i  êiarttltns  nomine  t  vtcii  m  Mit  Thtol>aldum  Comittm  Ble^jtm  «  ^ 
mm  tmfà,  JVm»  Om»  jMt^tvmfit  VixiLtOM  BsATl  MAtTOn  m  ^ 
Mlç  tflcHt  conJmetwJo  rfl  ,  hahthat  Qurné  viJtnrtt  immici  tjns  jn^crant ,  ptr  mîraCU' 
im  viJimes  »  aUot  tx  parti  Comitn  ^nH:^vtnfu  'vtflttot  ta^MdiJfmit  tnditmmiti 
Dans  le  Ônimlure  de  St  Maur  fur  Loire ,  eft  une  Patente .  par  laqdelle 

Oçoffroi  Comte  d'Anjou  accord-  ,  /•  rvrrr!r«m  fttum  Car.n^a  initnicof  Jitos  irt 
fsnttoern  ,  ÛTC-  Nos  conctdimmt ,  ut  rton  aùus  {ju:ltbet  mjlronm  faper  homintt  illot 
foujtutnt  txerctat ,  JeJ  admmitione  Mmathomm  ihidtm  txiflvfttium ,  cnm  Jèrvitntt 
Jcilicet  Jànéii  AU$m  illins  pairix ,  ^  VEXiLto  SANCti  MARTINI  in  txercitum 
pergantt  ^Smm  anno  Incamattonit  mUle/imo  Jcxagejimo  Jexto ,  rtgnante  Philippe 
Jteot  Francmmm ,  ^  juniort  <  tmite  GofrtJo  ^Andt^avtnfium. 

%\  un  traité  fans  datte,  d'entre  le  Roi  Philippes  dé  Ftailce,  Ricfaaid 
Roi  d'Angleterre,  3c  le  Comte  d'Anjou  ,  en  la  difpofîtîdn  des  droits  dtt 

Roi  3c  du  Comte.  Ctmtsnon  pottjï ,  ntc  def'tt  ,  ivimmci  de  Cajho  novo  ducere  tn 

êxftdakmmfjivtm  efàtstiamm  cmM  tUfOMm  ,  nifi  jmt  cmtra  &  mmia*  btlU  : 
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ita  tamcn  ç«oi  VEXiJutuM  Sancti  MAaTuit  fnccJat:  cmtra  tamem  Mtnm 
jRwiwamul*  iuUlo  Mwd»  fut^  toi  duLo-e  ^ 

Mais,  me  dira-r  on  ,  quel  ctoit  cet  Etcndarf?  Chappe:  Cappa,  fignific 
Maatoiiu.  La  Cliappc  de  St  Martin,  ne  lignifie  autre  chofe*  qœ  |6ii 
Manteau ,  po«tc  aux  arméet  pM  le  rçfpcd  de  (il  mcMpiiei  DU  Tltter;  diâ* 
pitre  du  grand  Chambcl'm  •  t.i  ^?r.,rJ  c  hr.mln-U'-.n  Jtid ^  ftnmt  du^ ^ 
Mamttui ,  6t  ewavoit  chiicun  an  aux  dcpcui  du  Hoi. 

L'ancienae  Chronique  de  Normandie ,  écrite  à  la  îà^  t  pàtlAoc  dli  Oaé 
GiÙiiMune,  tué  pu  trahifon  du  Comte  de  Fbndics:  Le  Duc  <fui  ne  f>tnR„t 
mJ  mtl  »  MMHTM  armrt ,  <l»md  il  fut  amcré  ^  tlui:^  ^tù  armt^f^  tjhitt»  Joité:^ 
kitt*  cappif /àiliiretu  ecchifient.  . 
-  i.c  kottun  de  R.on  &  des  Ducs  de  Normandie  ,  dcCivnnf  re  meurtre; 
alfe  d'an tHUi  mot  defignaacl»  qualité  de  l'étoffe,  dont  ctoit  conworéâ 

■i  -  .  .  ,  .  .  ■■ 

IrâiK&  Uv»  l'efpt'e  tjui  foulKii^fes  ptaux  furtà.  :    ...p:  :; 

Bb^KrCIb|lf>é^  c'eft^islifei  Maritewoit  CddtcmkTj»  &#tt£me  Roauji: 

l!' a  ^itt^s  millier  terre  fiuhiU  ché^JnCieL  l 


.  P«r  Ut  champs  fimt  »  \%y  tfptrm  vtm  , 
J^méùtt  de  kr  d^ffut  mm^md  u^nk  ' 

l>  liÉa  mt<tkk  fik  tonehévqiMlqttes  autres  du  Rddiwk  de  Vaccei^âd^ 
Inontcer  U  fii^m  de  tes  maattau.  qmécoienc  longs:  - 


Eu  la  chape  s''tfl  emièa^k$ 
0^  m  fififfuimmard^i 


Ailieacs. 


OStf  duft  i  pLjre  afeuliia. 

Sur  fa  chape  ff  ft't  chainebr  , 
Et  à  tue  çhatntwrt  eflramdrt,- 


Èà  un  entre  lieu. 


En  «RATE  EST,  «t  «Il  cwiHili/ 

l^re  ckipt  k  fin  col  a  mite , 
•y*  fin  cheval  mtmt  trfl  /e  orià  , 


le  Roman  de  la  Rofc. 


Bik  titfi  d'une  chape  fourr/ej 
Sikt»Jeeeje  mt  records 


le  1Umii«ii  de  Flo'rimond. 

Tmi^fi  deHutrchrant 
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Itrjor  «vmtnt  Us  e/ptef  f  r 
Cehi  n*mt-ili  .fa*  «Mtèt. 

Le  Sire  de  Joinviilc  en  l'iiiûoire  de  St  Lôuis  :  te  fwre  chetMStr  ut  /»Jl 
nue  estfJù  >  matt  tmpoignt  le  beifirgtmt.far.J0  éuft,  bit»  {/Imit,  I^MMt  »  f«v/  m 

t(  L:ilfi:,-jlC  puint  aller, 

chrù/tuu»  inctnt  uUihoris  tditutà  k  Pnhmo.  Primum  quendem  rnminaùht  <xfrimirtitt 
Jè  (mi  CAPPA  iflùw  fiff'iTf  f"/'^/!*'^  <ft-  Au  volume  des  Epîtrcs  écrites  au  Roi 
Louis  le  jeune,  que  j'ai  vû  cmre  les  mains  de  Mr  du  ChefneHidoriograpbe 
du  Roi ,  y  en  a  une  con<;ue  en  ces  termes  ;  J^»^'  Dti  gratta  Stuffionenjium 
EpiJ'cofus  ,  Regii  truncorum  CancelLiriui.  1.  Pixj/ujitu  ue  chialfinent  Jidiuem. 
Çaffâmtftmii  Citrici  Jt  Norve^im  ftr  fmtt  ^t^m  mnjttmtes  «  m  iuulio  dimifmmt  » 
wuMc&Mnw  iu  iffm  tiienim  'Smitwn.  A  l'exemple  du  Latb ,  foavent  «u  liea 
de  CRappc ,  a  ctc  mis  le  nom  de  Cappe ,  dont  fe  voyent  plutîeuis  exemple» 
en  i'hiftoire  manulcrite  en  vers  de  Phiiippes  Mousk  ,  qui  eft  en  U  Bibiio» 
theqneduRâL 

J'eftime  avoir  clairement  hionh'c  l'ufagc  de  cet  Etendard:  Maiflladncis 
&  le  tems  auquel  il  a  ceflc ,  n  eft  pas  de  ma  connoiùknce. 

Et  laxibofc  ccan;  éclaiccie ,  l'origine  du  nom  de  Chappe  ou  CbsppellB 
deûreroic  quelque  fcjour.  Mais  tel  que  puilTc  être  l'origine,  qu'aucuns  (c 
font  efforces  tirer  du  Grec,  ou  coiiuiic  Dmaiidus ,  »  Capnms  ftiithm  ,  i'a- 
daprationen  a  été  diverfc.  Car  outre  la  defignatio  n  det  têntes,  fouvenC 
employé  poar  la  telebtation  du  Service  Divin ,  en  longs  voyages  &  itiiEe 
des  armées  :  fous  eé  nom  (ont  compris  les  lieux  deftinéa  à  la  devorioa  èi 
maifons  privccs  :  les  fccoiirs  des  Egliics  &  autiet  UewtàiFcâ6t'fttt  lervice* 
fournis  néanmoins  aux  EgUfes  principales. 

J'ai  été  letnnehé  en  la  fuite  de  mon  travail  •  paf  U  rcnoomre  (Tim  dif- 
cours  de  long-tenu  imprimé ,  fur  le  nom  de  ChapeUet  nb' .défilant  dcfemet 
autre  choie  que  de  mon  travail  fans  emprunt. 

Outré  cesfignlficâtions  :  Chapelle  quelquefois  fe  prend  pour  uneEgUn» 
principale.  La  Patente  de  CharlcmagnCj  pour  la  fondation  de  l'Eglifc  de 
Notre-Dame  à  Aix,  rappottce  par  Aùrxus ,  Donjtiuimm  punum  /;/>.  1.  c.  ti. 
l'appelle  en  divers  lieux  ,  Bajilicum ,      Templum.  Ht  ncanmoiMs  par  tout  ail'» 
leurs  elle  cft  appelléc  Chapelle  ;  &  de  là  ,  Aix-la-Chapelle  .  à  cauie  de  CCr- 
te  grande  Eglifc.  La  fondation  ôc  dutaiiuu  de  1  .Eglilc  de  Cumpienne  par 
Charles  le  Chauve ,  de  l'a»  977  »  contient  cette  divcrfité  de  Cgojikaticttis; 
itthmm émofe  Dci gerutriàt  ac  ftffttM  JtmftrVirnnis  Aima ad  fWim  «»• 
caMwm  SMihus  ,  funao  tenus  exjhruximia  ,  0*.  ÎÉt  mt  itv<tîr  été  ^ne  à  étttC 
fondation  ,  tjuta  Jivx  recorJiitionis  ^vus  n<flcr  Carolus  ,  eut  dtvma  frovidentùt 
MMorchiam  lotiin  Imfiu  Imfcnt  conferre  Jtffiatmejl ,  in  paiatie  yé^iifi ,  CaftlUm^ 
m  htuart  btate  2>n  gmitricit  Cr  vîr^inis  Âiari*  conjîruxijjè  Les  Annales  d'un 
Auteur  incertain ,  fJA-  Pith.  uJ  anuHm  tSt.  ^qucnfc  l'-  l-tium^,  mbt  m  Capella 
jle^ts ,  eqitii  Juis  jUbultim  ftceruiu.  t)cux  Patentes  de  Charles  le  Simple  con*- 
%mentcet  u(9^:  Car  ayant  dit  par  ces  Patentes ,  r^ni  14.  MiA  19.  sumi- 

1MHS  *Jific.irc  Ecdcfîiun  m  ^-ttiinir.ci)  Palatio,  in  honore  Jan£lx  Uf'aUibitr^ijc  chnfii 
virginii.  En  une  aucrc,  re»tit  26.  inMii.  zj.  il  dit,  Reliquiat  corpuns  cjm  (yt4«. 
Hcet  WalJehMrviJt  )  deferri  Jecimus  ^AttintiiCHm ,  tpio  nojlnmt  fomm  efl  Palatiiim 
Capella  ccnflrnila  ,  /îut  rjm  l'ii-^ii  i>  mcmoria.  Dans  le  Chartulaire  de  l'Abbayie 
de  la  Trinué  de  Vendoluic ,  cil  un  titre  en  ces  termes  ;  tuila  eji  hujm  vtne- 
rulfilit  4tdti  conjecratio  ann-  Dcmimc*  incamationis  1020.  per  dominum  Camettn' 
ftm  Epifiopum.  Fundata  ver'o  efi^  hoc  eadem  Ecclefia  ,  qua  {j^  CaftiU  Mttttir  «MX** 
ma  ,  propttr  pauperet  tp"  fumilùtm  Monaflerii  fartEîa  Trinitatit. 

Souvent  aufl*!  Chapelle  fe  prend  pour  les  livres ,  orncmcns ,  vafcs ,  rcliquei 
deftinces  aux  lieux  de  dévotion.  Dans  Egmliard,  au  tellameat  de  Charle- 
magfte;  CaftltM$f  id^  Ecckfi^^atm  tttinijierium  ,  tam  id  ^itod  ipji  fecit  attjttc 
€oiiff^avkt  tjtum  ^ttod  H  *x  fuam  handitatt  fervaitt  ttt  inutgrtt       ,  wùfm 


,  DE  LA  VILLE  DE  PARIS  Uv  XIII.  yjj^ 
wUd  MvifiMt  fcindrrentur ,  ordinavi:  :  fi  qxa  auttm  (nvenirtnttir  eut  vafa ,  eut  Uhfi 
MttiMa  «mamtnta ,  tjux  Ittpudh  con/lam-eidak  OifeOM  euim  tMitt  mn  fuijjc , 
hfC  fti  hâhtrt  vttUt ,  JoM  j»fl*  tfiimatiwi  fmk  amem,  gt^  htitrec, 

U  U   GRAND  SBNECHAL,  Uit    D  A  P  I  F  Ri 
'  '  .  fondé  en  droit  de  porter  la  Chappe  de  Se  Martin 
f  '  -  . .   '  «m  annécn 

CHÀPITlLEi;. 

LA  dignité  de  grand  Seoechal*  «  été  matttSou  h  fins  haiitè  it  hplns 
rcicvcc  du  Royinme ,  &  tenoit  le  pcétniîsr  nng «  tamou  eduireiuiblê 

à  û  grandeur.  . 
L>  Rang  .  fe  jnftifie  par  les  Patentes  éx^pèdiées  depiiîs  le  Roi  kehri  I, 

pctir  fi!s  de  Hugues  Capet,  jufqu'au  Roi  Philippe;  le  Hardi:  le  Sencchal ; 
dit  Pafifer  .  étant  nomme  le  premier  entre  les  quatre  principaux  Officiers 
du  Royaume;  du  nom  &  aiTirtante  defquels,  avec  le  Chancelier,  les  Pa- 
tente; croient  ainonli'c^  D'infinis,  ,if  p':"-.  toucherai  qu'un  ;  fou";  les  au- 
tres Ibni  lemblabici;  il  cit  au  Chapuic  de  Koyon.  Dutum  Suejftoms  fiêbiict 
mmu  incjmati  Verbi  iité.  Rtgd  tMdtwà  2t.  ««j/ldunéi  m  tdok  n^tm^  fmnuà 
Imum  jUttiadata  faut, 

i.  Sttftmm  I^At^tTiai 

erti  Buticularii.  ' 
S.  HmMui  Con/labitiami 
S-  ^Àmmd  Camtnm, 

le  nng  ^Uûrci .  il  hm  reconnpStte  le  pouvoir.  Ceux  <ttii  ont  iléiitjd  éii 

l^ran^ois  le  nom  Dapifér,  l'appellent  Sencchal  &  grand  Maître  de 
France.  Du  Tiller,  chapitre  de  Blois  âcCtiampagoej  &  en  celui  du  grand 
Maître  de  France,  l'appelle  Seneschal.  Le  procès  verbal  de  Hugues  dé 
Cleeries  ,  fait  fous  Louis  le  Gros,  inféré  après  les  Notes,  fur  GoffnJut 
Vindocttt.  donné  en  Fran<;ois  par  Mr  fauchct,  livre  des  Dignités  ,  chap.  lo. 
confond  ,  Dapiferatum.  Sentfcalliam ,  O"  Majoratum  FrancU.  Après  avoir  parlé 
du  Dapifcr,  6c  en  reprefentanc les  droits:  R*c«fmt4  fim  jmra  Comttit  .  videli- 
cet  M  .jçr^tus  &  SenefeaUia  fnmeki.  Au  livre  {iniccit  MmmUma,  une  Patenté 
du  Roi  Philippes,  ^mno  X067»  <^  «v» ngm 7*  «ppeUc  Sencelial ,  eequeldi 
ttucca  nommem  Dapifet. 

Kaltilfl>us ,  SenescM.M.IW. 
Wuieranitf  Camerariiu. 
BaUmnus  ConfUmtmmt 

Engcnuhhw  TurctUonm^  '  .  \ 

p€inn  CanceltariM,  , 

Antre  :  du  même  Roi  arma  iz  rtgù  i  mm  SOfi*  îllièr^wi  leÇUeil  Acê 

vies  de  St  Bxupere  &  de  St  Loup. 

S.  Fredtrici  SeneschaLU. 
S.  GniJanis  Buucnlsrtt. 
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s.  Waitrani  Camerani. 
Tttrm  CMC^tmi  fènffi.. 

Ce  que  les  nns^pellent  Dapifemm ,  les  antres  le  nomment  SetufaShm. 
L'exercice  de  cet  Officier  ,  Daplfcr,  ou  Senechal,  confiftoit  en  quel* 
ques  fooâions  pcindpales.  Il  avoit  l'intendance,  fur  U  hpire  Cr  mannr  dit 
JM,  {MirfetnintdétChaiiilms.  iBc  generâtement  d«  tobte  la  dépenre  do> 
mcftiquc  :  Ce  font  les  termes  de  Mr  Faucliet  ,  qu'il  confirme  par  quel- 
ques lieux  des  Eûataïu.  J'ajoute  :  qu'il  avoit  l'intendance ,  non  feulement 
«fai  manget  4tt  Roi .  mabanfrideceiiA^ai'^tDiÀit  invhéi  Ac  le^it  «n  San 
Jfiitâ»,  Le  BLoman  de  Elonmont  rezptjme  ca  nois  eudmitfc 

.  ..        ■    Li  (fit  dit  ,  Schnnr ,  lavt^    •    -  , 
A  V<fiel  cmi  vcnit 
Pour  venir  U  fnurt  ptrJu  ,  ' 
Li  Damoijcl ,  li  Chtvalier  , 
Sergens  ,  Bourgeoii       Efcuytr  , 
^  tofttl  avott  nwult  grand  M»  , 
Et  dtjoyi  ^  de  dtdmit  : 

Timt  fim  vettmt  'm  mtm^tr.  *' 

Se  fort:  !e  Slneschal  proifr , 
Quil  rtmattjtfl  fomr  deporler 
yttl  fmtrt  ptrJu  au  fiuffer. 
Li  SrNrscuAL  fit  lor  volmtt 
Qjtam  otlavt  l'atajhtr. 
3}tlfis  nt  fit  pas  diStn  itunir» 
Les  tMts  cîT  Us  mtx,  atome. 
Qjtant  lit  fe  fitrtnt  tos  ajjis , 
LttuAktjk  mtnMl>éftt, 

Çjl^umt  Us  takUs  furtrU  ajjifts , 
Si  «m  Us  Mappts  dtff»s  mifis. 
JÀ  Sf^VttMjam  pas  vilain  , 
iMimapftmmm^Ufatny 
Puis  etpt>orirrcnt  lei  autres  métl^ 
E»  ta  table  furent  tfptTi^y 
Cm  éd.  manncr  nt  /uft  i  dirt» 
Mes  C9>n  pc»  penfer  ne  dire  , 
Qjtant  lU  ont  ajjex  mange  tmt 
Dd^  fa  ^fmtrU  frni6K 
Qfumt  ils  mu  mangé  ^bt»i 
Las  tftoient  U  chevalier  , 
Df  l*nm£itjioit  moult  aW, 
Zars  qmam  iU  «mu  tmit  jm^t 

Zi  Sehescbai:  a  frit  cMgïA    •  • 

Aiileais. 

Cf /&  table  fia  iit»  finie  ,  • 

où  Jifi  li  Koii  de  Barbarie , 
fwttt  PareUtt  ipii  j  font, 
li  Sbnssciiadx  jSt  Avimml 

Ser-Jir^  fiatce  qu'il  fçivoit 

Quant  en  fon  cner  monlt  liftfnt» 
•4^1  fi fatt  U  càfwdirr* 
cUfùtu  firwM  m  méKfftfé 


D  E  L  A  V I L  L  E  D  E  2  A  li.  I  s.  Liv.  Xllt, 
Alk  tiLoautt  d'Actiu  i  'par  Mr  Gafce; 

.  .  'Itf,  M.\RESCHAUX  ïijitr  ,  livTfr  ^ 
■"  ■    '  Si^M't  ^  àumArts  délivrer  , 
'   '  '  '•         Et  tenx  tfui  navoient  ojlsx 
Faire  lofft  <^  taulre  trcs 

£n  un  autre  lieu.  ■ 

Quant  U  Rois  feuft  am  dût  dffUi 
^  U  coutume  Jtl  fayt , 

i^fiiuU  Btnm  «mr,  ,y, 
CMeiw  en  tmtre  tk  fhar  »  ■  • 

•  ;   •*    •  X<  SeMESCHAX  i^i  avoit  nom 
>      -     V^d'unt  armine  ftUiçm, 
Jfrpt k  fii»  mviffr  k  Mu,  • 

Aatté; 

QuMt  !avt(s  orent  lor  mains  ' 

Et  il  SEKSSCtlAUS  

Let  fit  attr  ftoir  aJes , 
■  àervù  firm  dt  fbtfir  met^ 

ÎLe  Scnechal  en  outre,  avoit  exeidce  de  Juftice,  enlamaiibiidtiRdi; 

Mr  Faucher  l'induic  d'un  Roman ,  qui  pourroit  ctrc  tire  à  conrre-fens  s 
mais  je  le  confirme  diverfement.  Le  procès  verbal  de  Hugues  de  Clce- 
ries  donne  une  grande  lumière.  Quanjo  trit  i»  francia  (  Dapifer  feu  Senc(^ 
challus)  (juod  &  Curia  fua  judicaverit ,  finntm  mt  &  fialtiie.  ^  Vin  ammi9 
giitjua  nafcatur ,  judicio  fait» ,  in  Francia  ,  Jtex  n^mUàt  tpAd  Cvma  vemat  ittad 
tmtnJare  :  fy*  fi  frit  eo  mitttrt  ntdmtrit ,  Jcripta  utriu(cfue  partis  Comiti  tranjmittet^ 
<^  inde  Jita  Curia  juMcalùt ,  finmm  trit  (S*  fijnitt  Bff  Hujfàt  Cltâtiit  vOu^ 
wmlmies  judicia  fa£la  in  Bnmà*  m  Andt^ttintt  eniindan. 

Dans  le  petit  Paftoral  duChapitr.  N'orrc-Damo  de  Paris  chap.  159.  Aûe 
de  Betnenu  Dojren,  U  du  Cbafitic.  C»m  di8mt  GuiUtimus  pr^editios  inffiut 
exaftimnhm ,  )aèh»nufut  fmum  ijuafi  jure  Jtffenfwm .,  JlulUta 
dît  ,  in  auli  domini  Gualnnis  F:vif,enlii  Efijcopi  JuSTITlAM  TKNENTE  AnSELMcI 
DapIFERO  KeciS  ,  ad  dnelium  cotura  mutm  de  hominthm  noflris  coHvenijpmt  »  conft' 
U9  nrmmikm  Gmahms /cilicet  Epifcopi  ^nfelmr  Dapiferi  ,  cancor  Jia  hutr  ms 
^  ipfum  Ciiillcfmnm  fdf{  1  <■/?  Auirt:  rcinoignanc  en  l'Epître  78  dcSt  Bernard 
tapportc  ci-aprcs.  Si  ce  que  dit  4u  Tillct  cil  véritable ,  que  celui  qui  a  été 
appelle  Senecital  &  grand  Maître ,  fous  la  troificme  lignée  ,  croit  appelJé 
fous  la  première  Se  féconde ,  Comte  du  Palais  i  la  confirmation  fera  prom- 
te.  Egaihâid  ,  en  la  vie  de  Charloxnagne  :  si  Cornes  PalMÙ  Uicm  aii^uam  ejji 
dictrtt  j  tjut  fine  ejus  jujjii  deffmiri  M»  f^jfit,  fiatim  li!ii.tntrf  introducere  jujfit ,  ^ 
vtiuti  pr»  triinniali  fidtnii  Utt  ctffuta  Jententum  éixit.  Aux  Capitulaircs /iZ>  3: 
c.  77.  Neque  uîlm  C«mtt  Fid/uit  mfiri ,  potemmei  caufiu  Jine  rtvfira  jtéjjiene  finire 
prtjumat  y  Jfd  toMtMm  êd  Fmftrim  mùm  fttmimp^itiêi  facitndtu  fihi  Jetât 
VMondinit. 

L'etércice^Ins  nobltf ,  plil«  haut  de        cluirge  de  Seifechal  9c  Dspi- 

fer,  cft  au  commandement  des  Akmt'is,  dont  ceux  ijui  ont  tcrit  ne  rap- 
I»ort^nt  exemple  ni  autorité.  Le  procès  verbal  de  Hugues  de  Cleeries: 
Ottmun  Ctmtt  «  fcilicer  Andegaveafis  )  Jpptûtow  m  fnmcia  ,  propter 

retutclam  ijuam  f/:cit  in  cxcrcitit  Rejiis.  Ce  que  Fauchet  rapporte  ,\  la  <i;arde  & 
arricre-gardc  en  l'holl  du  B.oi.  Pour  cette  conlideratton ,  la  charge  hérédi- 
taire étanr  échette  à  Etienne  de  Garlaivle  Chaocelter  de  France*  par  le  decif 
de  Gnillaunae    Anceau  ie»  fcejres  ,  «tte  £iit  p«  J«i  ddaiitte  $  comme  ir.-* 
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compatible  avec  les  Ordres  dont  ii  étoit  poun  û  en  l'Eglife. 

De  là ,  aucuns  ont  eftimé ,  procéder  i'uûge  ancien ,  qui  coounet  aui 
BatUi6  ftScnechanz  (InfietiieiirtattDapifer  grand  Sëoechal)  la  conduné 
des  troupes  de  leurs  SenechaufféeS  (  voycs  FroilT  5.  vol.  ch.  19  )  Ce  que 
les  autres  titres  Latins  dilbient  cmJuctrt  &•  cadelUrtf  rendu  parie<  iLo- 
'nancien  par  tmdmre  caJettri  iutces  chudeUr  :  aucnna*  e^ddténm  'C^qoi 
^efiie  iiii  ]^iu  loilg  difconn.  Roman  de  (loitecliii: 

{Loinan  d'Alexandrè. 

Et  mande  <t  Alexandre  qiiil  chadcle  leiff^s, 

Philippes  Mousk  ,  qui  a  écrit  en  vers  l'hiftoirè  gerter^e  dp  France  J 
iufqu'au  règne  de  St  Louis  j  confoild  âc  rend  fynenyines  les  noms  de  Se* 
liedtal  &  Maiwdial ,    leiic  baUk  to  c(Miiaii«  dei  «oiiéM 

Hq«  if  GlUHS  atcem»  eU, 

si  ftt  fais  SËNtscHAUX  de  Tramt 
jlfrcs  fon  ftre  jam  dauiance. 

AUienit  i  padaiU  de  Uugoes  Capet  j  fils  de  Hugua  le  Qsaùài 

KMfftes  Capet  fis  fins  aijhts  , 
Qjj^  jmw/r  ^  vîtes  dp^jinés  i 
ffunpiet  «*«jwM  êmS  m  bien  fett , 

J^u  Markscacx  du  Francp  fin 
]fimr  garder  la  titrrt  commune. 

décrivant  la  datgR»  de  jMUcecKai.  qui  cft  à  dite  Ifteiiedial*  iia'Àed^ 

Jtbftàtt  MNiM  I^KSftetre  > 

'   CtHftmùim  tim  afm  VEmftrt^ 

^  dont  fi  haulc  vin  e  de  France  i 
Çnand  il  virent  far  mefifiaace  » 
Lt  RojMme  enfi  dt  KÎur  « 
Pour  la  tiere  mititx  fafienir, 
eJlMnnt  M»  MARESCHAt< 

Satetr  fretktfummt»  bitmlyatt 

Qui  toute  France  ponrvoynitt 
St  les  fmndki  dtf&rteit, 
As  Servant ,  &>  as  Cevaliets . 
Et  cil  <fn  Roii  iert  droiturient 
Sejomoit  en  mu  cite', 
St  non  pas  à  fit  volonté , 
Mais  il  vouloir  di  MaRISCA^j 
L'on  faifiit  dt  la  tiere  bal. 
Ne  de  toute  fa  fii^Kwie, 
N^avoit-U  flmi  m  fr  haiUkt 
Qtie  celt  vÙt  pmtvtmiti 
St  li  Marfscaus  tôt  amende  , 

Qui  donc  Princes  calmes  ctoit; 
IJRois  fers  qne  le  nom  ttwnkt 

7?-  '.:  couronne  (tultru'-'tt , 
Et  Jan  vivre  ttt  fmrtmtttt , 


Digitized  by  Google 


DELA  VILLE  DE  PARIS.  Li^.  XIIL  7« 
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f  f /f  «7  M\'k  FSCAUS  ;'•/  r.)xi':niri  t  '  •    ■■      'i  '  .  '  ' 

Çjùji^i  en  JrVMCt  CM»  mi  (Y  s,  *  *  :  ♦ 

•  }îoîi:»l  y  fit  îi  protii  li  f,.rs ,  "'  •     '■  ■ 

Qfi'en  drl'L.ncs      tn  dan^ien  J  '  ■   -  i 

fiÙS  Bertram  la  Jn  okr  /e  Mtf  i     .  .  •  ' 

i'i  mena  lot  fans  rml  drjray ,  -  '■ 

•'     •         '         Quar  il  m  ejîoit  MaRESCAUX  ,  •  '  *  ■ 

■  "Ei  f»  fagu ,  frttu      êtfmik  * 

Voilà  donc  trois  oxrciccs  attaches  à  la  disçnîrc  du  Dapifér  ,  Svnd^ 
chai  ou  Maréchal,  i.  Le  loin  de  la  nuifon.du  manijcr  &  table da  Lk 
conduite  des  aimées.  3.  Exercice  de  jurifdiâion.  Ils  font  tolis  trois  remàt«- 
•qucs  par  StISièrnBrd;  Epître  7*.  eft  laquelle  il  fe  plaint  d'tin  Étclefiaftique 
poim'û  de  ptulicurs  dignirc*!  ,  lequel  atfcftoit  le  nom  &  l'exercice  de  \% 
charge  de  Dapifcr  :  &  en  fa  conduite  remarque  l'exercice  de  ces  tio^ 
Yonftiônft.  Cnm  lit  ^nhhÙMmm    DecMim  ,  frtpofîtmfijiK  i»  Mvtrfit  Bcett^^ 

■ni!):!  I.nriirn  l-on-  n  Ti.-n  CM»l  (in^im  RfgH  dtlrcl  '.f  ro'  .:ri  DaPIFERCM. 

Pour  l'exercice  des  armes.  ]  Ut  Cfenculis  confiât  non  tjji  Jt;nit.vis  ,  XegiM 
fiiyetuliit  militm  ,  fie  n;c  J^'g'-t  fn.i']fj\atisi  rrm  fmhmnUbmtii^itrt  ft*  Ckris^. 
J)e»itpit  qitifnam  Fr^:irn  fut  urs'ju.itn  rnilitix  C'trirum  ;rx  f;cir  /V/!r>r;?i')ji  C;' non  ma- 
■^t  ^emfiam  jvrtifftmum  ex  nsiittihm  ^  En  unauuc  licU  :  Qun  Jiine  non  litirttmr'^ 
4im  Jet'ftetur,  utùhs  ejfe  firfhnx  i  &  armattim  artnatam  dsKert  mifttiam  ,  Mk 
fi^atpe  in'Jutum ,  m  medio  F.cdcfix  protimidiOt  EiMOffliimi  tuia  inimm  b^ttm 
^iitihmi ,      jtiljli  EjiiJ'çopi  populu  intimare}  '  ■'   '  i 

:  Pour  le  foin  de  la  table  &  maifoti  du  Roi.  ]  Ci&iam  ^eclefim  f^iftrt  i  JÏrgft 
MeNSAM  alturi  Chnjli  :  0-  caiici  Domini  calicem  Dtem^niorum. 

Pour  l'exercice  de  la  Juftice.  ]  Qt»  cler»  militium ,  Forvm  anteponit  Zct/ç^<r, 
diviriis  profedà  htaitana ,  ctelejlihn  frxjcrre  ttrvena  conviécitwt, 
■  Fuisconclad:  Er^o  fvlchrms  ifi  vocari  DAPnEuau  »  tfikm  JDiCMWMi't  fUMk 
^K^idtMmmm  :      ^mdcm ,  feJ  Ar)<«  iMi»  ckrico  :  MitiVt'  non  Tfeemê. 

Comme  !a  charge  de  Séiiétlial,  M.tic'chal,  Daph  kr  ,  a  ctc  eiâiide  •  aiitlî 
a-t-elle  été  coniitule  à  des  perfonnages  grandement  relevés  par  la  naiiTaiw 
tce.  Le  Roi  Robert  la  confeia ,  comme  héréditsiiei  Geofroy  Comiè  d'An- 
jou ,  dit  (iriîliionclle  ,  en  rccompenfc  de  grands  fervices.  L'hifloirc  ma- 
nulcrite  des  Comtes  d'Anjou  ,  inicrite  :  Hijiwia  ^ndegavenfi»m  CunjtiUêm^ 
difar  jSfa'  0^  fitec^nlms  Inii ,  jure  hétrtdit*riQ  MaitrMmm  re^i ,  ^  Rtvjx  DomSk 
Dapiferatom  .  -rricis  fl.iuJertihui  t5r  laudantibuf  Jonavir.  I.a  Voila  pl.TCf c  eit 
nn  haut  degré.  Du  Tilict ,  dit ,  que  Ibus  Philippes  1  clic  tut  coiitcicc  à  Guy 
de  Rochefon  ,  dont  la  fille  fur  accordée  par  le  Roi,  (àn<i  la  fiancer.  Par 
titrei  du  giariJ  Paftoral  de  l'EgUfe  de  Paris  .  cette  charge  fc  voit  exercée 
depuis  iiTis ,  par  Anl'elme  ou  Anfeaulme,  iJuillaumc  de  Gallande,  pac 
Je  décès  duquel .  Etienne  de  Galhnde,  Chancelier,  en  fut  pour\'û.  Oatté 
un  titre  de  l' Abbayic  de  Morigni  >  an.  1x20  contenant»  S.  »^am  tnnc  terni 
fmt  Dapiferi  c  nnceltiirii  nojiri ,  0*c  Data  per  mamêm  Stffmiii  CànetUarii: 
&  un  de  l  Eglifc  de  Laon  ii2<;.  Stcf'l.-inj  r.iriail.iyio  &  DApiferô.  J'ehai  vû 
un  autre  au  Chattulaite  de  St  Lazare  près  Paiis.dc  l'an  1124.  Ludovicns  Grof. 
puy  Dei  'rurii,  KtX.  A£bm  Farijiis  fublne  ,  amu  Incanutt  Vnhijjz^  re»m  171 
:nriit.  OTi'.      Srri'li  ini  DAPircRii  ,  yc  Dut  fh-r  rn.tnwn  Suih  tr  i  CJaNCBI.LA» 

ail  Le  même  eft  Daptfer  0-  cancelldrtus.  L'an  1125.  Raoul ,  Comte  de  Ver- 
mandois ,  eft  employé  aux  lettres.  Dn  Tiliet  dit.  que  Anuutiry ,  Comté 
de  Montforr ,  querella  cet  Office  contte  Etienne  de  Gallande  ,  fourenu 
par  Louis  le  Gros,  âc  que  touj  deux  le  quittèrent  à  Raoul ,  Comte  de 
Vcnnandoif»  <^aoi  qu'il  en  foit  i  à  «cni  de  Gallande  iUcceda  ILaonl  j  Cooh 


'te  de  Vermandois.  Et  Acv'M-^  l'an  1125  ,  jufqu'en  11^;  ,  les  Patente;  po:- 
tcait,  s.  JUKùUJi  ViromATKiuuTum  Comiiis.  En  une  de  i  aji  1117  ,  au.  grand  Pafto- 
ral  de  Vwàs ,  H  eft  qualifié  Comte  de  Pcrontie  ,  5.  MAdttlfi  Comitis  de  pmma. 
Ce  Comte  de  Vermandois  ou  de  Pcronnc,  ctoit  Prince  du  fang  de  !;i  Mui- 
fon  Royale  :  aiit^uci ,  avec  l'Abbc  de  St  Dcnys  Siiger ,  fut  dclaiûiî  Je  gou- 
vernement du  Royaume*  pendant  le  voyage  do  Roi  outre-mer.  En lluinéè 
II 5 2.  U  r/>  fut  vucar.rt.  Jc l'apprens  d  uiic  Patente  de  ladite  année,  à 
St  Martin  des  Champs ,  S.  ReciS  1.OCO  Caimi-eiu  ,  yj/w  tme  tmOm m  Palam, 
Autre  à  St  Dcnys.  portant,  D-im^>'  '.•>ni-.i  jln^  D.fii  .^.  En  hi  même  année 
liSJ. elle  fut  doiméeà  Ihibau^t,  Comte  de  Biuisi  .k  de  Champagne,  au 
hùtn  dbqucl ,  pour  marquer  le  lùftre  de  la  mailbn ,  il  ne  faut  rien  ajourer. 
Toutes  les  Patentes  .  depuis  l'an  1 1  s  3 ,  julqu  cn  ne  r  qu'il  Jcccda  au  fiegc 
d'Acre ,  portç9t|  Sf  gi»s»^i*ii  tumms  mtx^nja ,  D^fijcn ,  ou  t>icn>  S.  Thtobaldi 
Cmitit  J9(i/ii/«m.pe^(ijii  ^  le  nom  d  aucun  antre  Oapifer  >  n'a  ^té  emptofé 
aux  Lettres.  Quelques- n-v  0:1-  'xat  .  que  par  le  décès  de  Thibaut,  la 
^^rge  ^"qt  /çppiimée-  Il  cit  vi  ai  que  depuis  ion  décès ,  il  ne  fe  voit  poiui 
pioyifioti }  mai^  (ans  doute  la  fuppreflîon  ne  lut  lors  cefolue  ni  execu- 
t<?ccar  :  les  Patentes  que  j'ai  vues  en  grand  nombre  ,  dt^ms  1191 ,  ' 
iz6z.  qui  ibnt  Ibixantc  ôt  onze  années ,  portent*  Dapifen hitilv.  En  une  i?a- 
tente  pour  l'Hôpital  de  Pomoife,  amw  Dommicx  Incarnat  JZ6l.  mmfe  ^êU»^ 
rtpni  i  5.  «ni»  >  ^flanitb,  i»  ftdatio ,  tSTC  D*PIFSao  NOLL  J.  iJêU  HMimu  Cm- 
fdlaria.  Autre*  au  Prieuré  de  la  Saulfaye  près  Paris.  LmJovieus ^  .^dîum 

adVicennas  ,4>rt.  ir>c.ir.  Dom  iifSi.  maiit  M.'ti. ,  r.;2ni  25.  .tjfl.intth.  f'-c.  Dapifiro 

>iDLtd.  Ce  font  termes  de  manque  >  &  défaut  d'Oâidet  excr^ut ,  taais 
non  de  fuppreÎDon  d'Office.  Ainfi  fouvénc  nous  voyons ,  CamaMrk  milU  » 

&  autres  feinblablcs.  En  un  titre  de  l'an  122 j.  es  Antiquités  de  StDenys, 
^MtjironuUo,  B»UCit'.auo  nmtio  >  vacante  Canccllaria  ;  c'ctoicnt  feulement  des. 

liiq^enfions  &  trevck  j  fniviesî  peu  «près ,  de  conrinuaiion  d'exetdce  £t* 

combien  qvic  depuis  Thibaut  Comte  de  Bloif  n  e  tf  voye  point  de  provifions 
^de  luppreûion,  li  le  peut  faire  que  !c  nom  an  cic  étemc  ,  &  la  charge 
exercée  fous  un  autre  titre.  Du  Tiilet  remarque  une  fuite  de  grands  Maii 
très  de  France ,  qu'il  dit  avoir  fucccdc  au  Sénéchal.  Cette  charge  donc  , 
exercée  par  des  Princes  du  fang  ,  Comtes  d'Anjou ,  &  autres  trcs-rclcvés, 
prêtant  rencontrée ,  &  ayant  fubliftc  en  un  Chancelier  de  France ,  n'eft- 
ce  pas  un  témoignage  puiflànt  de  fa  grandenc?  L'intiftance  faite  par  la  Mai- 
fon  d'Anjou .  pour  fe  la  conferver,  mérite  une  attention  paniculiere.  Le 
Roi  Robert  la  ilonna  i  Gcofroi  Giifegonclle :  Guillaume  de  Gallande  en 
liyant  été  pourvû  après  Anfclme  fon  frère ,  le  Comte  d'Anjou  fe  fenctt 
bleffi^  f  invité  par  le  Roi  Louis  le  Gros  *  d'allifter  en  une  rencontre  im- 
portante, il  refurc  ,  jufqti'à  ce  que  le  tort  lui  eut  été  reparc,  Hugues  de 
Ciéeties  de  fa  part  fait  un  voyage  vers  le  Roi  :  il  s'informe ,  fie  dceflii 
procis  verbal  des  droits  &  prérogatives  de  la  charge.  Le  Roi  confirma  Im 
Comte  d'Anjou  auquel  Guillamw  de  Gallm^^  -  &  depuis,  Eticime  fon 
frere,&  Raoul  Comte  de  Vcmiiiidois ,  rendircm  iiommage  de  la  charge  de 
Sénéchal  de  France.  En  l'année  11 70*  au  dire  de  Sigebext.  le  Roi  confif 
ma  la  charge  à  Henri ,  fils  du  Roi  d'Angleterre ,  comme  dépendant  dti 
fief  d'Anjou  i  mais  par  le  tems,  le  nom  a  été  amorti  ,  &  les  droits  diver- 
fement  départis.  Le  grand  Maître  en  a  tiré  partie ,  Se  le  premier  Maîrae 
d'Hotel  pour  la  conduite  de  iamaifon  du  Roi  *  le  Connétable  pour  les  ar- 
mes: &  cette  dignité  aujonrd'hni  le  foiftice  des  militaires  .  a  pris  là  vie  8c 
fon  accroiflcnient  en  la  ctuiic  &  défaillance  de  celle  du  Scnéchai. 

.  Da  Tiilet  convient  que  fous  les  deux  |>remicres^  lignées ,  le  Comte  da 
f  aUds  eter^it  cette  charge  :  fotis  la  troificme.  te  Sénecitaloagiand  Mattra 
de  France.  Et  comme  le  Scncchal  avoit  fon  exercice  de  jurtice  ,  auilî l'avoir 
le  Connétable,  qui  £e  i'cft  retenue  en  Ion  ficgc  particulier.  Le  grand  Mal» 
tte:  Je  snii4 le ftrHvecaia  MÉUft  4*H<rteldu  Rai^  oik  ccé  lecomiu  ea 
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C^tt6  prérogative.  Nous  voyons  écrit  que  les  Maîtres  d'Hotci  oac  droit  de 
faire  {XKter  verses  devant  enx  aux  Palais ,  &  en  toutes  mailbns  du  Roi. 
ï.'on  remarque  l'es  AriCts  portant  Confirmation  de  leur  jugement.  J'en  ai 
vù  un  lukinnel  cnitc  les  iitccsdc  i>t  Martin  des  Champs. 

Jbam  Seigneur  de  Ciiaftillon  *  Confcillcr  du  Roi  notre  Sire ,  8c  SotrvB^. 
iiAiN  Maistre  0e  son  Hôtel.  A  tous  ceux  qui  ces  Prelcntes  Lettres  vcN 
ront  :  SAttjT.  Comme  Je  notre  commandement,  le  Roi  des  Ribaux  du- 
«Ut  Hôtel,  eiv  pris  Lettres  j  &  emporté  j  conrnie  ainfi  qu'en  pluficurs  des 
biens ,  Geoffroi  Gaftclier ,  exécuté  par  Tes  demeiïtes  faites  audit  Hôtel ,  par 
noire  JurifdiQion,  lefquels  biens  étoienten,  &:  fur  la  terre  &  haute  ju  li 
ce.  je  Jurildi^ndes  Religieux  de  St  Mattin  des  Champs  Ics-Patis  ;  C  eit 
i  ûvoir  en  THorri  ob  fouloir  demeure^  »  Ce  demeure  pour  le  tems  dès-lors. 
Kolx  rc  Digonville  couAurier,  par  dedans  la  Porte  ,  nommée  la  Porte  St 
^iattin  des  Champs ,  à  Paris  :  &  auQi  eue  envoyé  par  devers  nous  t  ledit. 
Robert t  hofte  defdits  Religieux.  &  fait  mttrb  bn  i.'sscmsi.c.B  ,  pour- 
caufe  de  certains  faux  ferments  faits  pat-devant  nous ,  ou  les  Maîtres  dudit 
Hoiel  l'ous  nous.  Ei  combien  que  le  Chambrier  Se  Maire  de  ladite  EgUfe  i 
fe  fuflènt  traiâs  par  devers  nous  ,  &  par  devers  ledit  Roi  des  Ribamc ,  en,' 
requérant  h  eux  erre  rendus  ,  &  reftitués  icfdlts  biens  i5{  lioltc,  comme  à 
eux  appartcnaiis  :  &  depuis  en  ont  mis  &  tenu  U  dit  Roi  des  Ribuu.x  ,  ci| 
procès  en  Parlement:  Scavoik  fairons^qoe  nous  voulant  t:ariicrrEglife  fio 
Tes  droits ,  en  cottfeil  &  délibération  aux  chofes  deûufdites,  &  aullî  ofter 
le  Roi  des  Ribuix  defdits  procès ,  Avons  voulu  le  ordonne  ,  voulons  Se 
ordonnons  ,  que  tous  les  biens  dudir  Gcnffroi.  trouves  &  priscn  l'Hotel 
dudit  Robert,  que  à  caufe  de  la  jucifdiâiou  defdits  Religieux. .leur  foient 
baillés ,  délivrés  Ac rendus ,  ft  anfli  la  connoiflânce  dudit  Robert,  laqueila 
nous  leur  baillons,  entant  que  faire  fc  peut  j  par  la  teneur  de  ^;cs  Prefcn- 
tes  :  flc  ne  voulons  qu'il  tourne  à  préjudice  à  la  jurifdiclion  deldits  Reli* 
f  ieux .  ce  que  fàit  en  a  été  par  nous  »  St  par  ainfi ,  que  lefdits  Religieux 
fc  départiront  crt  la  Côur  de-Parlemertt ,  ;  il  ?!aift  à  la  Cour.  Par  ce  don- 
nons en  Mandement  à  nos  amcs  Pierre  de  SeLin .  Clerc  de  Nous .  flc  Com- 
miûînre  dudir  Hoftd,  te  audit  Roi  des  Ribaux  :  que  lefiUrs  biens  ils  bnlienr 
&  délivrent  aufdits  Religieux ,  fans  délai ,  &  fans  autre  mandement  atten- 
dre de  nous  t  en  prenant  lettrti  de  quittance  dcfdites  parties.  En  tesmoing^ 
nous  avons  mis  notre  fcel  à  ces  preftntes  Lettres ,  qui  furent  faites  le  181 
Août .  l'an  de  grâce  t$si-  Scellé  des  atmes  de  ClwfUUoh.  ' 

Tous  les  voifins  fit  alliés  du  Royaume  ont  emprunte  le  nom  de  cetté 
charge .  Da9wsr«  «vec  partie  des  effets.  Les  Ducs  de  Normandie  :  Com^ 
tes  de  Flandres  :  Ducs  de  Bourgogne  :  Rois  d'Angleterre  :  Rois  d' Arragont 
Rois  d'Italie,  &.  l'Empereur,  dont  j'ai  infinis  exemples.  OtJric  vital  fc- 
ekf.  hifl.  Ub,  }.  47  7'  parle  tU  Normantnm  Vépifero.  Dedans  les  hiftoires  de  la 
Terre  fûnte .  fouvent  fe  voit  Dafifir  8c  Vtetdapifer.  Et  en  Pér^djUlTeinent  de» 
Rois  au  Royaume  de  Jerufalem,  par  Baudouin  Comte  de  Flandres,  au 
livre  manulcrit  des  Aflîles,  y  a  un  chapitre  du  Scauclial,  en  ces  termes. 

Le  jour  du  Couronnement ,  le  Sénécîial  doit  ordonner  i  f  manger  du 
jour.  &  comment  l'on  lervira  iceiui  jour  en  ia  manière  que  mieux  luileuir 
bien,  fi  ie  Roi  lui  fait  aucun  exprès  commandement  icelui  jour  mêmes .  fi^ 
tôt  comme  le  Roi  ira  de  fa  Chambre  on  i!  fera  vedu  pour  aller  au  niouticr. 
Le  Sénéchal  doit  tenir  li  Sceptrk  ,  &.  le  porter  devaui  lui  juiques  dC' 
dans  l'Eglife,  8t  le  tenir  jufqu'à  tant  qu'il  le  prenne  en  fa  maiVi,  &  (î-tôt 
comme  il  fera  couronne  ,  le  Sénéchal  doit  aller  avanr  en  l'Hotcl ,  &  faire 
ordonner  les  ciiolcs  qui  lui  fcmbleront  a  bien  taire ,  £c  ceux  qui  portcrunc 
Jcs.efcuellcs  m  Roii«    iccvironc  la  table  «  de  ce  qu'il  a  montré  au  mfuf- 
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fitti  le  S^édMl  dok  ordonner  cenx  <|ni  neîUcttr»  lai  feflaUetohtï  û  ip 

4loi  ne  lui  fait  exprès  coir.n  andement. 

Quaod  le  Roi  voudra  manger.  Is  ^cucclial  doit  cotnmandec  au  Cium-^ 
bellan  qu'il  {tort»  Taigme  anx  mains  >  &  commandef  j^jx  autres  par.  lePa* 
his  ,  qu'ils  donnent  l'aiguc  quand  le  Roi  voiiiiru  L>.v'^>r,  Il  doit  Icrvir  le  corps 
du  Roi  le  jour  du  Couronnement ,  &  dreiiei  devant  lui  de  tous  les  met?* 
êc-  doit  commaddeT' de  tEVEK  lb»  tabLi»,  tam  coifimeiLfcra  temps.  £c 
«juand  le  Roi  «ur«  mangé ,  s'il  ne  veut  tenir  tE  Scbptrb  en  (â  main  ,  ]e 
Sénéchal  le  doit  tenir  devant  le  Roi,  &  1&  porte  t  devant  liujul«]ues  enia 
Chambre  où  il  fe  voudra  dépouiller  de  la  Robe  Royale  ;  &  puis  doil  le  Se- 
nechal^nan^ ,  4e  toute»  tes  afeuelles  &  lefr  grcaiu^*  ea.qaoi  il  aiua  fervt 
le  Gorptdtt-Rot  da  ptemier  nten  >  doivent  être  fervie»  pleines  de  teUe  vian- 
de ,  ccMOine  If  Corps  du  Roi  auia  ctc  fcrvi  icclui  ;our  ;  &  il  y  doit  mangea 
aux  quatre  f  ctes  Annuelles  de  l'an  ;  &  aux  autres  gcandes  ibiemnités  il 
doit  teair  con^tA'de'tieiMteta»^  rente*  da  Roi ,  Oc  fiûte  rendre  compte  à 
tous  ceux  qu'il  voudra.  Lss^  crtATHAux  tr  les  fORTrRissEs ,  le  Séncchalles 
peut  &  doit  revifiter,6c  taire  leat  avoir  ce  que  metliec  leur  cil,  &  changer  & 
aemoer  Sergens,  Se  toutes  manières  d'Of&ces.qui  dedans  ChateanjOu  dedant 
TorrrifiTc  "Hront ,  fauf  le  Corps  du  Chaftellain  ,  ou  fauf  le  conunandemenc 
du  Roi^  s  11  aucun  propre  coumundement  en  railoic:  &  le;  devant  dits  Cba£« 
teaux  &  Chàftelains  dmvent  être  obeiflans  à  lui  &  à  Ton  commandemenr, 
iauf  k  Commandement  du  Roi  :  Se  les  fermens  des  Bailltts  Se  des  Efcrivaii^'- , 
le  Sénéchal  les  peut  Se  doit  recevoir  :  s'il  advient  que  le  Roi  ne  fou  au 
Royaume  ,  ne  homme  qui  tient  Ibn  lieu  ,  le  Scncchal  peut  &  doit  par  ion 
Oâàce  ctce  ea  Cou  lîeu)     fi  aucun  plaît  étoit  commencd.  dovatu  le  Roi 
le  le Hoi  6  pairitdB ItofmUne.  Aflt OidûnlMr.iMi-lioaMie en l&ni délai, 
jKhiI  plaie*  pouEnic  eftce  detenniBié  devant  1»  Sàafejialt 

ORIFLAMME,  OU  E'TENÛART  Sth^,  MMYS, 

L'Autre  Etendart  dont  non  Rois  fe  font  fervis  aux  granf!p<;  ^  impor- 
tantes  guerres  «  a  été  la  Bannicrre  de  St  Denys ,  appcUce  OnitLAMMe, 
à  caufe  de  U  fpkndeiir  conjenr  d^  damme  d'or  •  eaipieiate  an  Ceodal 
dont  elle  étoir. 

Qjml  nmpBmnkt  Mm»  tw^mter  dama  aaMK». 

dans  Philippe*  Drito ,  Ub  tu  philiffidos.  Guillaume  Guiart  enibaRomiui  def 
ILojrank  lignagea. 

OtTFtAHMB .  fft  me  Bamtm, 

t}t  Lendal  ronjoyunt  ^  JlrnpU  ^ 
ia/Hê  (tmtrmurt  £a»tn  affairt. 

Comme  TAbbayie  de  St  Denys  &  ce  qui  en  dcpendoit ,  croit  en  grand 
lefpeâ  envers  nos  Rois ,  par  dévotion  envers  St  Denys  &  fcs  compagnons  : 
Quand  Ha  Touloient  le  lervirderOriflanune.llalafëcevpieneparlcanMine 
de  l'Abbé  ,  avec  diverfes  cérémonies. 

Ceux  qui  en  ont  cctit ,  ont  obtnis  de  grandes  rencontres ,  ii'en  ont  par- 
lé qu'en  termes  généraux ,  pour  n'avoir  pas  eu  connoiflance  particulière 
de  CCS  formalités.  Le  livre  infcrit,  Gtflj  5Ki»cn/  A^atif  M  S  L'hiftoire  La- 
tine de  Charles  VI ,  manufcrite  :  Celle  du  ficur  des  Urfins  donnée  depui* 
quelques  aimées  au  Public,  en  ont  baillé  I4  lumière. 

<^andkBK<Uciie  vojfoientnienaGés  d'nnegueoedonteafej  neceflUii  dn 
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recourir  à  l'Oriflamme  .  ils  failbient  leurs  premières  dévotions  ert  t'Ëglifc 
Kotre-Dame  de  Vavis  :  puis  fc  traniportoicm  à  St  Denys ,  où  ayant  été  fo^ 
leinn«ltemeni  rei^ûs  >  ils  defcendoieiu  fans  Chaperon  &  ceintnce ,  ès  voûtes 
(o'\ii  lelqueUL-s  repolbieiu  les  Relique"?  di-n  S:;ims ,  avec  l'Orirtamme  ,  5c 
fouvçm  les  portoienr  eux-mêmes  fut  l'Amcl.  L'an  1382  ,  outre. les  RcU^ 
ques  de  St  Denys  ,  fur  porte  le  corps  de  St  Loiiis;  L'Abbé  celebroit  la 
Jvlcfle  >  pendant  laquelle  il  faifoit  des  remontrance;  à  la  recommandation  ' 
de  St  Denys,  rehaulVoit  la  dévotion  du  Koi  ôt  du  Comte  du  Vexin ,  fon- 
dé en  droit  de  ^oiter  l'Oritlamme  aux  batailles  •  comme  premier  Vaflâldc 
St  bcnys  :  cependant  le  Comte  éroit  à  genoux ,  tête  nue  &  fans  ccinturci 
entre  le  Roi  &  l'Âbbc  ,  de^  mains  duquel  le  Roi  ayant  reçu  l'Otiâamme 
bénite  par  des  prières  rapportées  par  du  Tillet*  Oi  par  JeFtete  Doublet} 
il'i»  dcUvcoit  au  Comte  du  Vexin. 

Depuis  «lue  le  Comté  du  Vexin  eut  été  K>înt  ^  là  Coutoiine ,  fous  )€ 
règne  de  Louis  le  Gros:  au  lieu  du  Conue  de  Vexin,  lacccda  en  retie 
Iqnâion ,  celui  des  vaiUans  Seigneurs  du  Royaume ,  que  le  Roi  en  vouloit 
*  liohorcr  ;  Se.  pour  parier  avec  Jean  Juvenal  des  tTrfins  »en  fen  hiftoiréde 

Charles  VI,  aJ  annmn  I+14.  On  avott  dt  tvut  stmps  iicoufjiirsé  Je  kul'ir  l'Ort' 
^ammta.tM  chev^itr  Ivyai t  fftHÀhtmm  ^  vaillant.  Celui  donc  auquCl  l'Ori- 
flamme étoit  dclîTrée  par  le  Roi ,  la  gardoit  fans  la  déployer,  jurqu'à  la 
necelTitc.  Quelque  fois  Rois  leur  attachoicnr  lîmpîcnTtcnr  l'Orifl  imnie 
au  col,  &  en  cette  torme  la  porroicnt  pour  marque  dtionucui ,  attendant 
la  rencontre  \  &  lot»  elle  étoit  dv'^>loyée ,  attachée  au  bout  d'une  lance. 
Celui  i.]ui  éroit  clu  ,  pntir  fe  rendre  digne  d'un  choix  fi  noble,  fe  coiifel- 
foic ,  prcaok  rLucharillk .  &  iiir  icelle  faifoit  ferment  folenmel  de  la  ll- 
deilement  garder  pendanr  fa  vie.  La  guerre  finie  ,  l'Oriflamme  «toit  re- 
portée à  Se  Denys  pat  les  Rois  mêmes ,  comme  il  fe  verra  ci-aprè5. 

Pour  montrer  qu'avant  le  delaiflement  fait  an  Roi  Louis  le  Gros  ,  du 
Comte  du  Vexin  ,  par  Richard  lloi  d'An«.;lcrcrrc  ,  rapporrc  \p3t  ^imantus 
JUgnathu,  la  garde  de  l'Oritiamme  appartcnoit  au  Comte  du  Vexin»  &  a 
^aflî  au  Roi  avec  te  Comté  ;  je  rapporte  la  Patente  ei^edi^e  par  comtnauo 
dément  du  Rot  Louis  ,  lorfqu'cn  cette  qualicL-  l'Oriflamme  luifiit  délivrée^ 
iaquelie  j'ai  tirée  du  ttefot  des  titres  de  St  Deiiyr. 

* 

An  itomdu  Pere,  du  Fils*     du  &t  E^iit.  Jtmtd. 

T.  ouïs,  par  la  t^racc  de  Dieu,  Roi  de  France.  Aux  Archcvcniics , 
£vêques ,  Ducs ,  Comtes ,  &  à  tous  les  Grands  de  notre  Royaume.  D'au- 
tant que  par  la  grande  mirericorde  de  Dieu  1  nous  connoiiToRS  que  notre 
Royaume  ne  peur  dcmcnrer  en  un  état  ferme  ,  &  que  le  tcrrcilre  ne  piend 
fon  vrai  progrès  que  parie  moyen  du  cciefte,  &c  Ayant  eu  avis  que  lis 
Roi  des  AUenuns  prépare  une  Armée  pour  entrer  en  notre  Roytdme.À 
l'opprimer:  apr 1  -  r  ?ris  l'avis  des  principaux  OtTicier;  ,  crans  près  de 
nous,  fuivant  la  lorme  ancienne.  Nous  nousfommes  traniportcsà  l'Egli- 
lê  Sacrofainte  de  nos  Patrons  :  &  là ,  euprefence  des  grands  de  non  e  Ro>  uu- 
nie.  pour  la  dcfenfc  d'icelui.  Nous  avons  fait  élever  fur  1  Autel ,  nofdirs 
Patrons  ,  &c.  En  prcfcnce  du  vénérable  Abbc  de  ladite  £gliie,  Suij^ec  no- 
tre fidcl  &  familier  Confei lier,  &  eii  prel'enoç  des  Gcands-de notre  Royau- 
me, Nous  avons  ceçâ&  pris  df.  l'Autel  des  Saiiits  Martyrs  ,  aufquehla 
Seigneurie  du  Comté  du  Vexin  apparricnt  ,  &  lequel  nous  tenons  d  eux 
aujourd'hui  en  fief,rEsTnNDART ,  fuivant  l'ancienne  coutuQic  de  nos  ptede- 
CtifleufS;  comme  ayant  droit  de  porter  ladite  Uanniere«  coiâH£  les  CoMTsé^ 
uu'Vtxiji  ;  fairoiedt  sfutrefoîs  :  /i>mftri  j^n  : Jîcnr  Comitit  t^^cj^ini fulni  tnmt^. 
(  Ce  font  les  termes  des  Patente  ;.  1  Fait  à  ^Àri^*  ïf[i  ii3^^i«)^wé,Kfietè^. 
ic  dix-huiticmc  »  &  de  Adelais  îe  dix.        '  :  ' ','  ^  '    "  -IV.  '^V     n      '  ' 
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L'Abbc  de  Se  Denys  Sugger,  dcnonunc  en  cette  Paterne,  compofa  utï 
t.ivreCn  Lttin,  lequel  eft  nuumfcrit  à  St Denys,  avec  ce  titre  «  Gtfla  Smg^ 
^rU  ^bbaiti ,  auquel  cft  écrit: Le  noble  Comte  iln  Vcxin.qiii  eft  enrrcî 
,t  1»  rivière  de  Sare  &  d'Epte»  fief  propre  de  i'Eghie  St  Denys,  &  lequel 

le  Rjoi  de  Ftance  Louis*  fils  de  Phîlippcs ,  athnc  en  guerre  contre  I'Euh 
„  perear  des  Romains  ,  reconnut  en  plein  Chapin  c  ,  tenir  de  St  Dénys  , 
■„  &  d'icelui  enqualitc  de  Portc-cnlcignc  devoir  rhumn\agc,  s'iln'étoit  point 
»,  Roi ,  a  été  an  accroiflcment  de  dignité  à  l'EgliCe. 

L'hiftoire  de  St  Denys .  en  la  vie  de  Louis  le  Gros ,  dit  que  ce  Roi  pcJt 
TEnfcignc  de  St  Denys  ,  qiic  l'oli  appelle  I'Ork L,\mms  ,  fur  l'Aucel  devo^ 
tement ,  qui  appartient  à  la  (  onnc  de  Vequeda^que  le  Roi  tient  en  fief 
lie  St  Denfs .  comme  de  Ton  lige  Seigneur. 

Sur  l'Origine  de  l'Oriflamme,  les  opinions  fentditerfes.  Les  uns  la  t^ 
■portent  au  Bàtcnic  de  Clovis;  les  autres  au  tems  de  Dagobert  i  autres  à 
celui  de  Cbarlemagae.  Autres  l'ont  dit  envoyée  du  Ciel ,  dans  Froiflârd» 
t.  Volmne,  thap.  lay.  diconftances  inadiea ,  aufi|deUes  ïe  ne  veux  pas 
m*atrcter.  Mais  il  faut  tenir  pour  vrai,  comme  j'ai  dit  ci-delTus , que  cet 
Etendart  &  Bannière  de  St  Denys  >  ctoit  de  Cendai ,  de  couleur  de  âam^ 
me  d'or,  &  fplcndeur  rouge  ,  dont  il  a  pris  Ton  nom,  &  n'avoit  mxxOMè 
^fnres  oe  qui  eft  à  reoncqueft  GuiUeimua  Brito*  ebUffidot  Uk  ix. 

Rtgi  (ht s  tfl   tenues  crtfpten  ftr  mm 
VatiUim  fotaUx ,  CtnMa  Jiinfliee  taumm  » 
Sfieikkrit  rwbtt,  Uihanu  ^alittr  mi 
àcclefiana  Ji!et ,  ccrth  ex  more  diebus  \ 
Çfji  om  fUmma  haheat  wdgmur  imirt*  mm»» 
Ommhu  m  httUs  htAtt  mtàa  ppw  frmt , 
QMfd  Régi  prépare  filet  Dimjfius  Ahlas 
,AÀ  btlmm  quotient  fuftftis  frtficifcitur  armiu 
ytmit  itmt»  Xe^em  fi^m  régate  tmAtt^ 

Cuillamne  Quiaxt  en  fim  Romaq, 

O  R  i  F  L  A  M  M  B  «/2 IV»  Bdnn^frv, 
Aucm  foi  plus  forte  que  gnimplt 
DeCeiulalruijofiimtfpifle,  . 
Sans  ponnraittinre  Jtmtrt  àffihftê 
1j        Djgihcrt  U  fi  faire 
'        gjùfaiat  Denjs  fa  m  arriirt 
Wnii»  il  fit  mita  fmmtrit. 
Si  comme  encor  appert  leani  « 
£i  d^fltts  dti  mejcreitm 
VtPtmt  tmftmr  ta  fnfoit 
Toitesfois  an'aUtr  li  finjeit 
tien  attacnie  en  une  iatKt 
fenjâm  (fuil  eujl  remetiAnaet 

ravijfer  le  CenJal 
Z>e  celnj  glorieux  guar  rwff* 

La  Chronique  ancienne  de  Flandres ,  cKap.  67.  parlant  de  h  bataille  ptii 
(^aflel ,  fous  le  Roi  Phîtippes  de  Valois.  Mejfire  Miles  Je  Nojen  ,  ^«V  nmn 
tt  Jur  un  grand,  deflrier  coHvtrt  dt  haahtrffrit ,  tenait  en  fa  main  wne  Umce ,  41  f  mm 
^OairtAMMB  ^tattadHé,étmHnmmSmtt,  é^ifide  Goi^^aMtktrtiifÊtmtt, 
i^mmtmimirlm^devattf^ 

Cft  Etendait  a  ^te  en  tâ  lefpeA  entille  lea  Piançoia*  que  .(bai  le  Roi 
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tïlttrlés  V  .  le  (leur  d'Andreiien  quitra  fon  office  (te  M&r^chal  de  France. 

^nnr  porter  l'Oriflamme;  Exemple,  lequel ,  combien  que  touche  par  plu- 
lieurs  fur  ce  fujct,  j  ai  ciumc  ni:  {-oiivuir  ubaiertre;  <ïc  pour  cette  confi- 
deiation  a  ctc appelle  par  Froiûard ,  vol.  i.  chap.  tA  Souveraini;  Ban- 
NifcRB  r>u  Rdv  ,'  où  il  parle  de  l'EtcuJurt  de  France  ,  porte  par  le  fieur  de 
Charni  à  la  bataille  de  Poitiers,  appeiic  par  le  llcuï  de  Joim'illc ,  la  Ban- 
HiÈRB  DE  St  DsNrs;  dans  Monftrclcr,  i.  vol.  chap.  79.  en  Une  Patente  de 
Charles  VL  ii  itiQitv  Rotal  ,  qa'on  nomme  L'OauriLAiii».  Au  iLomaa  dt 
;€3iihectm. 

•  .  '        Mainte  enfei^e  y  haloie  Jt  fijre  tainte  en  grtHé 

^'OairLAMBÀ  ICarlm  ^  étvm»  frwmtmmi 

AiDniBU 

.^r.'rione;  Je  fôye  fcr.r  av.tnt  brJo'tdns  ^ 
L'O&ifLAMBh  karlin  c» premier  chef  devoM. 

■  Àa{Ti ,  les  ennemis  de  l'Etar  Ce  font  efforces  de  le  déprimer,  5:  lui  dori- 
nétune  condition  fabulcu Te  ,Jaioi'Uf  AUyerm  ,  hijion*  fianà.  Uhro  duodecad  an. 
tJttfi  ffatnmaltm  iiUm  vicictiojtjftmam ,  gejftt ,  tUo  die ,  Milo  Notritu ,  qui  non  dii 
fmt  in  hum,:nis  Âufl^r  tfï  Poi)l'iui  Galius ,  olim  Infiihrei  ,  Ji^na  (fuxdum  habnijpr 
ÀBrea ,  i^t  mmobilta  voiieahant ,  non  ntji  m  extremo  periculo  ex  Minerve  templù 
promi  fodta  :  ah  bis  puto  aureum  GaUmm  fUmimUun  promMaffe  ,  <}ux  ex  pénétra- 
lib.  temfli  Dionr/i^ni  prcmitur,  cùm  extremmn  tiiHetÊtr  dijcrimett.  Et  au  hlcme  L I  - 
Vte,Mi!iini  Auiru,  fiammulam  itlam  f.ihulofam  ,  Vexillumex  Jèrico  ,  vcrmicuU- 
ri  téure  ab  ^bhm  D-  Dionyjîi  defumptUm  Rex  attribnit,  C'eft  pourquoi  au  Liy; 
10;  pariant  du  combat  arrivé  l'an  1104*  à  Monts-cn-Puele,  (c'eft  Mom^  Pa- 
imtariiêf,oahien,Aionf  Popaletidam  Pâtti  Âmile)  il  pofe  affirtfiatfvement  ',  cet 
OtiFlAMMB  avoit  été  pris  ,  rompu  èc  dillipé  par  les  Flainans.  FLmmula  Gai- 
'hnmj^um ,  dt  cjh»  tam  mtdu  foiebanc  fabiil.tri  eo  fndio  dtjcijja  Cr  loniata  ^ 
i  fimdris  ,  occifufrjite  ^nfdmus  ctievrofins  eju;  »r/^rfar.  l\  rft  Vrai ,  par  Icconfcn- 
tement  de  toutes  les  hiftoircs ,  que  Anleau  de  ChcVrcufe  mourut  en  cd 
combat  :  mais  ils  ne  conviennent  pas  que  l'Orifianime  ait  été  prife.  Jean 
S^llani  décrivant  cene  bataille  an  Livre  t.  ne  parle  point  de  l'Oriflaiii> 
me.  Le  fieur  Vignier  en  fon  Sommaire  d'hlfioirc,  rapporte  l'autorité  d'un 
Ecrivain  de  ce  tems-lài  Domtnni  Anjcimus  dt  c^r^(  Vignier  le  tourne  de 
'Caprofe )  mltt  fn^Jtm  ^  mttkrus ,  firenmu  ^  fiddi$  i  ^/tnitt  mic.iO* Mûts 
tiuries  tu!rr:it  de  f>r£C(^to  Itcait  ,  ab  fidelitarem  <Jr  iate'ritaicm  c\imi.im  ,  Vcxillum 
Jiintii  Dionyjii ,  <ftnrd  vnl^anur  dicinr  OKlfLAMUÀ.  ijtrts  vci>emeTittf  tjlit  tccnbuit. 

La  Chronique  ancienne  de  Flandres  >  cbap.  47>  dit ,  qué  le  lendemain  d6 

la  bata  lie ,  on  trouva  l'Oriflamme  gifant  emmy  les  champs  ,  cr-  çr«*  toutt 
nuit  y  tiviit  Mais  Guillaume  Guiart,  qui  vivoit  lors,  âc  croit  au  com* 
bat.  témoigne  la  priCe  .  non  de  l'Oriflamme  veritabte *  mais  d'une  Orir 
flaonne  feinte  *  portée  pour  enflammée  in  animée  te  courage  des  Solda tSi 

Jujfi  a  frcs  de  chevreufe , 
PsrM  /'Oriflamme  merveille  , 
Par  dinttle  femblance  pareille  , 
A  cel'e    fcle  voir  e[;y.trjc  , 
Qjie  t^bbc  dt  faint  Dtnjs  ^arde. 
par  après,  ailleurs. 

AnJfiMU  tt  fîeUr  de  ditvre»Ji  , 
Fut  fi  comme  nous  apprijincs  , 
^thit  en  fit  armes  mtpÊU$, 

J)U  rrOP  ^.:nd  chaleur        rctraitte  , 
'  \  ^     Mt  /'ORIf  LAMME  CONTREFAIT* 

'      ^  CAm  <f  tmt ,  tjT  la  f,ijirent , 
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L'impofturc  de  Mcycr  cft  combattue  par  deux  moyens  très  puifTar^.  Le 
premier ,  que  les  Rois  fuccefleurs  de  Thilippes  le  Bel ,  fe  font  fervis  de 
rOriflajiimc  ,  l'ont  rc«;ià  avec  pareille  dévotion,  l'ont  rendu  avec  fcmblable 
refpett  que  leurs  predecefleurs  ;  ce  qu'ils  n'eufl'cnt  point  fait  à  unombre» 
à  une  feinte.  Louis  le  Hutin  ,  l'hilippes  de  Valois,  Jean  fon  fils ,  Charles 
V  ,  ont  fait  porter  l'Oriflamme  par  des  plus  c(\imc$  de  leur  tems.  Les 
exemples  fe  voyent  dans  les  HiftoireS  ;  mais  le  nombte  eft  fi  grand  fous 
Châiies  VI  ,  rapporte  par  Jean  Juvcnal  des  Urfins  ,  &  par  une  groflc  hi- 
ftoire  Latine  manufcrite  ,  étant  en  la  Bibliotîiequc  de  Monfieur  de  Thou, 
dont  l'Auteur ,  comme  des  Urfins,  en  a  été  témoin  occulaire,  qu'il  met 
la  queftion  hors  de  doute. 

J'en  rapporterai  les  mots  mêmes ,  iomme  importans ,  &  fervans  à  beati- 
coup  de  raretés  ,  conccmans  les  formalités  myderieufes  pour  prendre  l'O- 
riflamme ,  2c  les  qualités  rares  de  ceux  qui  ont  été  choifis  pour  la  porter. 

Jean  Ju  vénal  dès  Urfins,  fous  l'an  liii.Le  Soi  s'tn  alla  k  St  Denjs ,  vifita 
Ut  corps  jaints  ,  fit  Jts  offranJcf ,  fit  bénir  I'Oriflamme  par  l'^bbc  Je  St  DtnySf 

L  hdiUa  4  Ateffîn  Pierre  de  Villiers  ,  Ictjnelfit  U  l'ctnieiit  accontumé ,  la 
garda  plus  (tut  an  eniier  ,  car  le  Duc  Je  Bourvogru  ,  0-c.  Le  mcmc  Auteur  ,  ad 
a»,  ijtz  parlant  du  dcflcin  contre  les  Flamans.  Lell0i  alla  à  St.  Denjt ,  &c-  Let 
ctrps  Je  St  Denji  cir  Je  fef  Comp.i«non:  furent  JefctnJut ,  (<r  tnis  fur  l'Autel.  Le  Rti , 
fans  chappcron  &  fans  ceinture  ,  les  ajora  ,  O"  fit  fis  oraijins  bien  «Jt*  Jevote- 
ment ,  ^  fes  ojfrtmjes  ,  tp"  fi  firent  Us  Scigruurs.  Ce  fait  ,  il  fit  apporter  l  ORIFLAM- 
ME .  &•  fut  baillée  i  un  vieil  chvjlicr ,  xailLnt  homme,  nomme'  Maître  Pierre 
de  Villiers  l'ancien  ,  IttjMel  reçut  le  Corps  de  Notre  Seigneur ,  &  fit  les  Jir- 
mens  en  tel  cas  accoujlume's  ,  Û"  après ,  s'en  retourna  le  Roi  au  bois  Jt  Vinciennes. 

Froitrard  ,  i.  vol.  chap.  izy  parlant  de  Pierre  de  Villiers  :  JLi  fut  ordonne' , 
ijuand  on  viendrait  à  s'affembler ,  (^'on  mettrait  ta  bataille  Ju  Rui  &  /'Oriflamme, 
au  premier  front  II  avoit  été  deftiné  à  cette  charge  des  la  propofition  des  Or- 
donnances pour  le  voyage  de  Flandres.  iJem  2.  vol.  chap  1 14. 

L'hiftoire  Latine  ,fol.  10.  reprefente  la  même  rencontre  ,  avec  des  cir- 
conftances  plus  amples.  Solut»  ConfiUo  ,  Rcx  pr^JecejJorum Juorum  marcm  fir- 
vans ,  menji  ^uoujïi  ,18  die  ,  aJ  Ecclefiam  B.  Dionjfii  francix  peculiarts  Pctront^ 
accrjfit ,  chm  avuncula  aique  re«ni  procerib.  feqnenti  iute ,  vexillum  tloriofijjimum , 
Martyris .quoJ  At'RIFLAMMA  Jicitur ,  infi^num  expeditionis proxim*  accepit  per  hune 
modum.  Circj  h<jram  namtjue  diei  tertiam ,  verurubilis  ^hbas  C2r  Conventus  EccU- 
Jîx ,  capis  feriàs  induti  m  juxtk  fjinfli  ClerKentis  Ciipelhim  Re^em  aliquantulum  expe- 
ctavtrunt  pedefixo ,  quem  cum  eminus  ab  aula  defcendentem  conjpexijjent  >  individus 
Trinitiiti  •altijànis  voctb.  decantando ,  eum  ad  Ecclefiam  cum  fi/lemni  prccejjiane  perdu- 
xerunt  :  Cum  autem  ad  a'.tare  bcnediEiorum  accejfijfet  j  orutione  pcrafl.t  ,  recale  epi- 
to^ium  exuit ,  in  ohfc<juium  eorum  prompt*  animi  divotione ,  crinibus  rtjolutis  , 
zoni  parittrtjue  difcin^lus  ,  fi  multum  ubiulit  reveremtr.  ^ccedtns  inde  aJ  criptam 
ftpeftitorum  fim^lurum  .Jàcrojàn^a pi^or,t  in  fcriniis  elcchints  contenta  ,  in  ulnis  fùfci- 
ptens  ,  Cum  ^bbutts  auxilio  ,  mera  curJis  aUcritute  ,  fupir  eorumoem  allure  Jerulit  , 
cum  corpore  etiam  beattffimi  Ludcmci ,  ac  prJlmoUum ,  dt  emintntiore  loco ,  in  altarii 
ficie  collocavit.  ./ibbjs  auiem  in  Feniific.tlilms  exiflens  ,  Mtffam  Conventualem  celé- 
bravit ,  inierque  Atijjx  jolemnia  cullationem  factens  ,  (S"  Alartyrum  reliquias  fapientif^ 
Jim'i  recommenJans  i  ut  erat  in  Jacris  litteris  eruditus ,  ^  in  facra  pagina  excellen- 
tijfimus  ProfeJJcr  ,  devationtm  Régis ,  fijelitatem  miliium ,  multis  laudtbus  extollens  , 
notabiliter  c .mmendavit.  His  ergortt'e  peraElis ,  cum  Rcx  Je  rnanilms  cjus  vtdelicet  vt- 
xillum  fiifcepiffct ,  illud  Pctro  dc  Villaribus  ,  Dom^  Regii  Magiftro  ,  non  ju- 
vtni  ,  *tate  primà  floreme  ,fed  viro  emerit*  mtlitix  ,  fidei  non  Jubtx  ,  cum  paci- 
fîco  ofculo  tradidit  deferendttm  :  is  jam  exj£îx  xtatis  miles  erat ,  jcd  vegetum  in- 
gentum  m  vivido  ptclorrvigebat ,  virebatque ,  integris  jenfibus  ,  atque  ide'o  honam  vi- 
ttum  fuarum  conjummationem  tn  fro.ximo  adelfe  exifïimans ,  illuJ ,  pcrccptà  priù* 
Euchariflià  ,  devotiffîm'e  fit/cepit  :  fit-'  repufitis  JacrofancHs  reliquiis ,  /erviii* 
peruflu ,  ad  nemora  Vicennarum  rtdiii. 


hUXk  yh^tt^  tt  PA  liis;  tfj%  ïttt 

ISèitèiMB  pvt(ftt<te.  la.d^livrance  faite  au  Koi  dç  l'Oiifl«n9.ç,.S>ftr,UclîniA 

tn  la, page  40.  rcprt-fente  la  reftînuvon  ,  qui  en  hit  faite  n  St  Pepy^  ,  p?r  U»j 
&oinicjaiCf  Vffcfi  U  vi^irc  fur  io.Waiva^*.       itHfit  j  l' Hfltli/if  ffitl'Qxi-^^ 
flunttie*  kà  tummetèti  &  Tans  ceinture;  «  c>  'tf  rtBdv."KmfnU  grwdt  dtvo-^ 
lion  dtvant  ki  ctrp  jlmtf»  Û;^MMKfN4Mrll.ti^^ 
.foifie  Jt  drep  d'or.  . 

Le  tnâne  4e&Uc£ps  fous  l'aa  131^.  z#.  A»»>»rw  4f.Pt^/'  «î^  vw  *  yS««»fi 

Gui  dç  la  Trijiiouiilc>  và^Uiu  dmM<r,JeqtieLrfp9.k^C^JfM<mrSfi§n^ 
fît  le  firment  afC9uttm«j(y  la  print. 

V£xiUum  Bcati  Dionyfii  Francise  ft(»bris  Patrom:  quofitfimtn  prraêUf  mjjlfr{is., 

IttinKwifie»  v^vim  dtmmi  Dm$  t^itgmM»^,  crtji^t  dtfmtt(lm»  màm.  «tj 

IBCT  JtplicanJum.  « 

•  Pcft  ViAn^j  Cous  U  même  année.  St.ftmrm.  k.Ro*  PfirM  <!l^  «.  ^ 
iki9s»  9kU^  fis  «rtùfim  &  'ff^^t  ^.rmit  fOrUM|i«  tft^-fiijffe 

L'HiÛiOiien  Latilt  >  fous  i  an  I4W.  ^xUiMm  jHum  jtU  frMCfit  ajjjeni  i)\ 
M«gi^,Mtati.  Dmyjiii  confnv<um*  vocatim  AuriflaidmiU 
'  Jawri"'  4es  Urfins  ,  ndanpitm  14 12.  Z.r  /{o/  «  rn  k  St,  Dtnys  ,  aitifi ijU'ili 
r^awmtHmc  ,  O'.frit  l'QûAdmhc  U  i>atUa.  k  mn.vatlUu»f.çiir\4*eK.t  »W!«Ko 
J^kifire  Hutin  ficux  d'Aumotu,  UqutL  rtçwtM.Çilf/  ^iinb%C^gmc.3i^Bàe^i 
Chùû ,  t!r  _fit  Uj  Jirmtiu        Jtvoit  faire, 

VHiftodea  Latin.  ,J>m»9i>  fiitmmwf.  Bafihfltis  t  J^x  mYf^,  ffm'm»*  «kr, 
fmi«w.  ^MMdo  <jf»d  artkm.  "iff^ài  cupieltam,  ah  £cdeiM  B«w;(L  M»rji^  Pï'u 

ftaSk  Jmwhs  pmam  Ltthum  »  <S^.  ow»»  y!»  primogtpito  dmim  Duc»  Çuycmuei, 
iO^M^irmmip  mnltituMnc  dc\  i(ijjin:\  aacjjît  ,  imer  Mijptrpni  fthfnnia^hjrivfiJfiHff^ 
Martyr't  /Hpplicaviu  nttnjftrwm  iftr  Jtmm.jMtrin  ,  M^l^am.  rtfftt.  Ôr.  Jlff^Wt»  îi 

Jicitttr  ,ab  annts  multis  txafît! ,  ahanno  Vomini  btntdiBitm  ,  necJÙm  tx.iclit 

prtUis  dtfiicatMm.,  ah  tpn.aluari  fiétturfit,  Jimfrtt  tpu^  ^wnvii  jlrtnuo  (g-  titfçrtta 

mUù  Domtoo.  ée.Otasu^.mprKdijifVktim  tt^dkÊ^juedm.n^mc  fiUti»  fr^if^ 

juramtnio  ab  to  illml  *xe»it  (um  objervamiis  fcrihrnJis  Cum  enim  i>l  cr.norio  Jito  ad, 
nrnn  aitaru  fartditH  açcej^kt. ,  at»c  ipjum.i  Jtxtk  atiare  ftttit ,  portijicalik  indutusi 
MMufitrii  venavbilh  */àilhiit  fV.  lumtl^ntfr.  <SR  fK^tlJt  entra  hunortf  authoriimt 
JSerit  naryanSt  ipfrm-Regem  mvmit ,  iH.Paftvrtimmore  ,  ipjis  glorwfos  Mflrtyrti  fimjxr 
devuttffinù.  invocaret  pro  viChria  idnjp^^.i  Vc^ciUfJierMm  ttiam  re^iu/n  tfittlfipijçitai 

lutfm.fUMLgfmfmS  <^  iioCCapuOO  mar^t  ,  Joncç  verhi>  finrm  fnit  :  0-  cum  fm~ 

Uici  fiiper  corpus  Çhùfti  juraflët,  quod  Ulud  ufquè  ad  oiurtçai  <^d<;Utç^ 
cuftodiret  :  Alux ,  Ulud.  Mei^^  de  mam  AUmtit  rtcmtfu  y  CUIR  pacû  oCcuIq  ,  ^4 
«Oilum  ejlV  fulpfiadit  •  fr^oàm  féertmniùti  wjirvms.  Sic  vtxiiinm  f'nn  dig»i% 
dmvx  wrgoiK  b^Ui  n^tfj^att ,  hafla  amrtfi  appliçajjct  :  utijm.  inv  corfut  cm- 
ftfbtm  ftniQ.firmm!  Qonitfltrtt.  r.cjijïtnd'/;  injintts  milites  tn  armis  (pto^nt  Jbr.tnif^ 4P9^. 

yù  infère  ce  texte  font  an  long  i  caulè  de  1  éclairciflemenr  qu'U  »•> 

porte  aux  foJemnitcs  obmifcs  par  des  Urltns ,  lequel  page  .^09  Le  Rui  Ma 
à  St  Deay  tn g^attde.dtf>9ùm ,  pu.  bmUif.  L'OASLvome  (4  t^/ij^j^ju.  en  l^i  fiuve, 
OP.  NMaïai  «cmwMftîr.  Le  uâtat  Ausenr  foi»  l'an  14x4.  Four  t«.  ?<k.  le  sei^near^ 

d'Auœont.  (jui  avoit  accuntume  de  porter  /Ociûambc  1  rro/f  mvrt ,  le  *.<;;  avait  af" 
jimyii  Im  Cmliii  i  pmr  I'çav9ar  k^ut  m  labgiiltrw.  Çar  OA  aVÇtÙ  de  tOUt  tcm4 

accoutumé  la  baillée  à  un  Chevallier  loyal.  picnd'lMNnlIie  4c  VMttmt: 


^îi  "Histoire  ET  ANTiQûitÈ'S  * 

baillée  /^Oriflambc  Cr  ic  confcffâ      »r^oniia ,  &  fit  le»  feitncnS  aceontùmêtî 
CSr  s'exntjà  fort  pour  »n  vieil  uge  :  ^  peur  ce  lui  fut  baiiU  en  aide  CJr  Confort  fm 
aîné ,  ^  un  -btan  ^  rranJ  (  hevalitr  ,  nommé  Mefjire  Jean  tU  BetaC  ,  tjui  furent 
dûnnét  comme  co/iJîutcurs  dujit  Setmeur. 

L'Hidorien  Latin  s'crcnd  beaucoup  davantage  adanmim  14.14.  QuaihplHrtt 
^tateffraves  ,  fiémmt  tamen  in'enuitatif  viros  ,  vis  it^ituMn.s  abfumpfit  :  inttr  quts 
Dominum  de  Ofmonte  mîhi  Jlmper  reverenJumfùjfucio  tro  curialitatihut ,  mihi 
frfius  cencejjii  -,  dum  in  ctjhis  Pcoiis  ,  fùlt  Jicca  fafea  ,  vel  herbit  virentibus  leéÎMS 
erat  ,  ctnfro  nominandum ,  miiitem  àtique  c  tifulti  ftedorit ,  in  armii  flrenuum ,  tjutm 
&  fropter  emeritam  fîJem  Rex  (l.ttuerat  in  expeditionibus  b:llicis  vexiUuih  Jîtum  dé- 
ferre ^  quûd  Auriflamma  vcl  vcxillum  fandi  Dionyfli  vocatur.  Tain  Ipeilabilis 
viri  mortem  ,  Itevii  deciritnes  &  au'.ici ,  urbanis  ejus  murihus  C?"  armorum  exercitati> 
ne,  à  novem  luflrii  imbuti ,  muleis  dtebus  plany^erunt  :  &•  (juamiiis  plwret  ex  eisfimi- 
Itf  potuiffent  reperiri ,  Rex  tamen  Guillclmum  Mactelli  Dominum  de  Bacqueville^ 
CambelLnutm  fùum  ,  virum  facunMa  ctarum  ,  flrenuum  iit  m*enMs ,  &  tx  flrewuit 
proavis  Ducatùs  tlarmanit  ducentem  orifinem  ,  tanta  autnritate  di»num  dmxit  hono' 
randum  ;  (^c  Inde  oratione  perafla  in  Ecclefia  Beat*  Atari*  Parifiatfis ,  bidm  nm  tx- 
afio ,  more  pro^enitorum  fùorum  ad  dtdicatum  4  Chriflo  Menajierium  Beati  Dionyfu 
franci*  pecnlaris  Patroni ,  die  Pafthatis  Fioridi  »  cum  loci  venerabilis  ^bbas  Philippus 
Jt^iffamconveniualem  ad  altare  Domini  Martjn^is  celebraAdam  fùfcepijfet,  Rex  limm 
militem  vexillo  Regio  taliter  infi»nH>it>  ^ntt  fecretas  cotUHas  ,  di£ïus  ^bbas  ,  colla- 
tionem  f/tciens  ,  priufifuam  difii  militis  infi»He*en»f ,  ma^tudinem  ,  apiitudinem 
prudenrtam  in  agendis  multipliciter  commendaffet ,  ^•c,  addens  quod  fpeciali  devotionc 
gloriafi  Martjris  Beati  Dionyfii  fuffragium  impluraret ,  cnjus  vtxtllutn  nunc  pofcehat , 
ftrmonit finem  faciens,  (27*  fofï  corporis  C  hrifïi  ccnfecratiotitm  ujtjue  ad  ^rnus  Dei  pervc- 
Hiens ,  illud  Refi  tenendum  obtulit ,  bencdiûiones  cenjùetas  intellio^tliliter  proferen- 
do  ,  militem  dicium  flexis ^enibiis  &"  fine  caputio  ,  jurarc  fccit  fuper  fandhlTimum 
Corpus  Chrifti ,  quod  illud  ulque  ad  mortem  fidelitcr  cuftodiret,  &-c.  ^b- 
bas  facratifjtmà  Communione  percepra  ,  &  minifierium  confitmmans  ,  fibi  cœlcftc  fu- 
ïncndum  tradidit  viaticum  Corpus  Chrifti  Aliles  autem  circonfpefluf  i  atiertdent 
ft  fixagersarium  tetate ,  ^  quod  ejus  vig»r  corpcreus  jam  incipiebst  tabefeere ,  pi^t  m- 
mi*  fènedute ,  fifte dificultate  maxim*  non  poJJ'e  vexillum  Re^ium,fi  necejptas  mrgeret, 
deplicatum  deffendtre  :  inclytos  milites  07*  roouflos ,  filium  fuum  primtgenitum ,  ^7-  Do- 
tninum  Joannem  de  Betac  Dominum  fanfii  Clari,  confodales  coadjutores  fl*git% 
Cf  illud  quafi  pretinfiffimum  monde  à  collo  ufque  ad  pCclus  dcpendcns  dttulil 
multis  feriis  fùccejpvis  ante  Retem ,  donec  Sylvatseêlum  perveniffet. 

Donc  jufqu  à  Charles  VI.  cet  Etendard  a  crc  en  ufage:  fous  Chailei 
VII  flc  les  luivans ,  il  a  cclTc  ;  &  depuis ,  ne  fe  voit  point  d'exemples. 

L'autre  moyen  contre  l'impofturc  deMcyeruSj  dépend  de  la  vérité.  Le 
Frerc  Doublet  rapporte ,  qu'en  l'inventaire  du  trclbr  de  l'Eglife  de  St  De- 
nys,  fait  par  Commiflaires  de  la  Chambre  des  Comptes ,  en  Tannée  mil 
cinq  cens  trente-quatre  ,  en  vertu  de  Patentes  du  Roi ,  I'Oriflamms  e(t 
compris  j  dcfigné  par  ces  termes:  Etendard  dun  Cendal  fort  épais  ,jend»parU 
milieu  en  façon  d'un  Gonfanon ,  fort  c-iducque ,  enveloppe  autour  d'un  buon  couvert 
d^un  cuivre  doré  ,  0-  un  fer  lontuet  ai*u  au  bout.  Et  ajoute  l'AuicUr  ,  avoir  vu 
TOriflamme  long-tems  depuis  au  même  lieu  dcfignc  par  ledit  inventaire, 
&  l  avoir  tenu  encore  après  la  réduction  de  Paris  en  î'obciflance  du  Roi , 
arri  ce  l'an  1594  <  lorfqueles  Reliques  furent  tranfportées  de  Paris  à  St 
I^nys. 

Mais  d'autant  qu'aucuns  ont  écrit ,  la  charge  de  porter  l'Etendart  Royal 
ou  l'Oriflamme,  avoir  été  un  office  de  la  Couronne,  je  ne  puisdilTmiuler 
mon  diflentiment.  Il  ne  s'en  voit  point  d'établilTcmcnt,  de  titres  qui  en 
faflcnt  mention,  ni  de  gages  ou  droits  qui  y  foient attribués  C'a  été  une 
commiiïion  honorable  dépendant  delà  volonté  des  Rois  ,  conférée  à  per- 
fonnes  capables,  fouvent  conférée  à  une  même  :  &  fouvent  fous  un  mê- 
me Roij  &  dans  peu  d'efpaco  nous  la  voyons  exercée  par  diverfes  perfoiv 

nec. 


DE  LA  VJLLE  ÔE  PAUIS.  Liv.XIH  Tsi, 
nés.  Dans  te  Roman  d6^^6ilite«im>  eft  reptefiiit^eUdâgiitté  de  oetf&chugt^ 

Dif/di ,  ài  il  Rois,  Uijfi  tjler  u  faltr^     .  , 
.  J2m<  fi  croitn       atoîM  ««•  ^t««t«r ,  '.  '  / 

fi  batij^  ît  vieux  ,  tauras  tete  marmt ,  '  -         ■       •  •  •  -  • 
Sejugie  te  domrtu  ipu  j»tm  ancejfor  ^ 

IhrtdfKmkâuSkfmimVOKcniaÊ.-''-        '1    — -  •- 

J'e  ne  puis  pareillement  que  je  ne  lA'étoiûiede  ceidt*  lefqael$«  dans  des 
UtCumai  csnrmm  ii%6 ,  difoicnt ,  que  l'Oriflanui^^  nefe  devoit  proidni 
que  pôtti  ia  défcnTe  du  Royaume  •  2c  m»  ««>  ^uad  m  ve»t  ctmpufier  m- 
m  fttyt  ;  ce  (ont  les  tenntt  de  r Ameor.  'Autres' onr  anflî  penfé ,  qu'elle  ne 

pouvoit  être  dcployce  fur  des  Chrétiens  ,  ains  feulement  contre  des  Infî- 
delles  j  comme  Froiflàrd  2.  voL  ch.  125.  parlant  de  la  bataille  de  Hozebeo* 
i^àe  co^tte  tes  Tlamans.  Mais  ces  «liTcours  font  des  iiiiaginarions  foibles: 
Car  lORrFLAMM!  croît  l'Etendart  principal  ^  abfotunu  nt  tiellinc  â  toutes 
rencontres  pcrilieufcs ,  foit  dedans  ou  dehors  ,  &  contre  toaces  lortcs  dd^ 
jpetibHae<.  Dans  le  Cire  de  Joumfle  *  ITtaOlgiM^êo-'Sft'Dm  4ut  étok 
rOriflaminL  ,  fut  portée  au  voyage d'Outrc-mér  ,  &  dans  Nangls  ÎiIk  de  Ccfl. 
Jjtdnici  ïrdtK.  Rt*.  AalU  peu  eft  rccevable  B.  Rhcnaiius ,  fit  ceux  qui  ont 
Jieiïré  avec  lai ,  tfm  rOnffilinné  flrChappc  St  Martin  ÂiflSnit  médoe  chofeO 
La  dircrfité  de*;  rrrrr: ,  tics  nonr^  , 

l'une  &  1  autre,  montre  U  Ui  tic  te  ace.  "'■'"*^  •  '    '  j-  * ', 

Le  difcours  fuivant,  fera  auffi  connoitre  la  diiF«:etlc«  d'entre  r(MP 
ÎBammf ,  ta  naiinierc  de  France  &  Cornette  blanche,  foHventconio»nrrm?nt 
port;::c  Cil  ir.cuie  bataille  j  cdairdxalc  doute  diveifement  traité ,  lut  1  cnv> 
Ploi  du  (leur  de  Monrigdj  9Lfu*  taMAïts<^*ï^j>^^ 
buisJa  Batmiete  delcancs:  ■  ■  y- -^'y     -  -'i-ist  snj. 

BANNiSRI  t>E  IFRAKCE  A.  COR»^ 

■  I 

i 

f  E  TROISIEME  ETENo^aT,  txi»«nciea«écoit  la  Cxoiz  blanche  «  ou  aa< 
I  j  tre  Cornette,  parfemée de 'Pletttt-de-Lis,  appelle  BAMwttaE  otf 

France,  à  laquelle  depuis  a  fuccedé  la  Cornette  blamche,  difFcrcnt 
entre  autres  chofes  d'avec  l'Oriflamme ,  en  ce  que,  l'Oriflamme  ctoit  en 
plus  grand  refpeâ  *  n*étdk  porté  qu'aux  neeeffités  tvèa-pteflîuttea  *  ftPautra 
ctoit  ordinaire  es  armées  Royale?  ?c  \  routes  rencontres:  même  quelque* 
fois  concurremment  avec  l'Oiiflamme  >  comme  à  la  bataillç  de  Bouvines  : 
1*^  ëcoit  poné  pr&s  lapocfoime  du  Roi  i  l'umé  aa  tot  deb  bacdlle:  l'utt 
appellé  sijmm  Jlf^</r»  jpat  R{gDcdiU}  Tattcw  die  Jmwendm  Biammét  M», 
par  Frol£rd.  ^ 

Du  Tillet  s' eft  mécompté ,  quand  il  dit.  que  Philrppes  Âugufte  i  la  b»i 
taille  de  Bouvines,  bailla  à  porter  l'Oriflamme  à  Gt'lr';  de  Montigni .  poat 
&  vertu.  Philippes  Mousit ,  qui  vivoitdu  tems  de  6(  Louis  «  eft  tombé  ai 
jndaeeuenreiifonHiAoke.  ' 

gt  *  fiât  htiBtr  mwmmtu  « 

VORSFLAHhE  Je  fuint  Dtnjtt 
^  «j»  chtvdttr  far  dcvifi  : 
Wiil$  dt  Montigni  tt  rum^ 

Ht  fe  fint  aécMaptéij  dis*je«  Ae  ^ftiiMBuicluf  ces  deux  FwaJmij 


HISïOiJ.£  ET  ANTIQ^tJITFS 
Car  Gni«  de  Mohdgni  poit* ,  mm  l'OriHainmc ,  nais  U  fiaiuiiec»;  nSteSt 

^rt  Royal  ,  parfemc  de  Fleurs-dc-Lis  Ritrordns ,  s-r^nKjn  R'ttle ,  vtxillum 
.fiUictt  fimhus  lilit  dtjim^hm ,  jtrtimt  Gilo  de  MtntimMO.  (juiliaumC  le  BieCOfl.' 

Jime  tamat  Etpm  figiim  XtjjUt  fofdiU  , 
'MMimactnfit  vir  finit  cuifm  CfM. 

fQoiait  mfane*  parlant  de  la  bataille  de  Souviaet. 


•  Giilon  de  Monù^y  pc>  :^  , 
.  O»  la  chnmaufjatêx  m'enjd^^ 
J)t  jm  axgr  luifant  CEnfiifnt ,  ' 
^  FUitrs-de-Ln  (Cor  Mme€  , 


PapiriuJ  Maflb,  au  Uvre  j.  des  Annales,  /»  FhiUpp.  AHguft.  ,n  Somnta^ 
mnJ.pr^ttr  Flammulam,  Xtgi»m  iVi/»w,  UUis  cmfpicmm .  Mtt  Regem  fmtl 
(2Ls  rti  VinctfUimm  Scriptorem  lUius  tcmforis  te/ltm  hotte.  Et  fut  cette  renCOn-< 
trcil  J)rend  ft»ier  de  pader  des  Fleuts-de-Lis.  Et  ne  faut  point  trouver 
étrange  ,  ^u'en  une  miine  année -ïe  foient  rencontres  deux  Etendons ,  l'un 
du  Roi  .-l'autre  du  Royaume:  ce  font  deux  chofes  diverfc^  Philippcs  le 
Bci-oU^ftle  ficut  de  Villemonde  à  mutation  de  Seigneur,  a  deux  ar<;ons 
de  felle  dr cheval ,  l'une  aux  armes  de  France,  l'autre  aux  armes  du  Roi 
Clovis  ;  témoignage  dc  diverfitc.  Geoftroi  de  ViUehatdouin .  Uv.  4.  de  fon 
b^oiie  .  dH  *  ttS?»»^  ^  3>r*rt  MHr%jfjle  jut  Jecot^it  ,  l'Efiet%iard  Rojal  fit  fris, 
mte'Me  Btmkf* ,  §»  ii  faifiit  pvrtcr  devant  bù  ,  en  Lt^utUe  étoit  refnfemie  tauima^. 

'     .  .   r  «  ir  _  J-deffaitedes 


ft  dt  KoJlrt'Dtme  .  <ji»'il  avoit  en  grand  refgeSl.  Etcn  CCtte  grande  deffa 

SarraOns  rappottce  RcvUro  tnnoc.iii.  fP.  lik  y.  Epift.  rso.  il  y  avoft  deœc 
Btcntbitt  en  l'b^bi^.  l'un  gênerai avecla Croix  ,  l'autre  particulier  du  Roi 
d'Arragon  &  l'image  de  la  Vicige.  IxwtSktd  2.  voL  chap.  IJ5.  faifM  tEvi- 
Me  de  tivrdvich  devant  lui  porter  Us  «rmt*  A  fSglife ,  U  84»Mrt  dt  St  Pian,  éi 
pifttltt  i  de»x  cUfi  <f argent  en  fi»toir ,  comme  Confalonnicr  du  Pape  Urbain  ,  ^7*  en 
fon  Pennon  étaient  [es  armes.  Montticlct  a.  dcs  Chioniques  ad  ammm  1429.  7 
aven  Jeux  Eanmtres  en  une  feuk  iattilky  Tmit  A  fmct  ^  Fmre  d  Angletemt 
Cr  Ji  tj^oit  avec  icelle  l'Eflenditrt  Je  St  Georoes .  ^c. 

L'Oriflamme  étoit  le  principal  Etendart  fous  Châties  Vl.  H  avoit  néan- 
moins la  Croix  blanche  pour  Enfeigné  particuliete  ,  dans  des  Urfins  ,  aJ 
mnmm  1411.  Alain  Chartier .  ad  annnm  144g.  décrivant  la  folemnellc  entrée 
«le  Charles  VU  en  la  ville  de  Rouen ,  touche  clairement  cette  diverfué 
d'Etcndans,  combien  que  hois  lé  corps  tfone bataille.  „  Derrière  les  Fa- 
nges du  Roi  étoit  Havart  Ecuycr  trenchant ,  monté  fur  un  grand  dcftrier, 
lauiiPOrtoitunPennonde  vclôux  azurc,  à  quatre  Flcurs-de-Us  d  or  dc 
tlbco^tie.  btod^es  degiollês  perles.  &c  Grand-Malltae  d'Hotcl .  «ce 
«  Auprès  de'luieftoic  onfifcoyec»  qui  pottoUtEsTmoART  va  KoT,leqaçl 
M  étoit  de  làtinnoir. 

,  Entie  k»  Anciens  qui  ont  difcouru  de  l'Oriflamme ,  il  n'y  en  a  aucun 
-qui  en  ait  parle  avec  plus  de  certitude  que  Guiait.  Carapr^  avoit  dit.  que 
l'Oriflamme  cioit  compofce  de  limplc  Cendal ,  8c  lans  aucune  figures  il 
«ionte  qu'elle  Mx.  à  St  Denys ,  de  que  peu  meumi  U  l'avoitvûe. 

Mlle  ejl  4  JmêH  1)1191  «Kwrl  # 

La  tay  je  n^agierts  xtue , 
fgMd  Fhiliffet  lot  receta. 

Cet  Aitwvr  yivwt  k  écdvolc  encoi^  l'aa  iioff  ijovs  riii%tt  te  Bel  : 
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«le  forte  que  quand  il  parle  de  la  Uanaicre  aux  Fleurs-de-Lis^  ^S^dontçi^ 
jpwle  if  une  ancre  que  de  l'Ocifiamme  t  Ixuu  l^m  iio;. 

^  la  ^emfire  dnrtnierc  , 
'  Dm  Roj  je  Franct  U  Bamrim'^ 

A  fUm<--dt  Lis  bim  alertes ,  .       ,  .  .      ■  ■ 

Far  ics  vilUt  maijins  ouvertes. 

Von  ne  peut  donter  que  celui  des  Fleurs-de-Lis  ne  foit  ancien ,  &  n'ait 
une  fource  fort  haute  :  les  Fleurs-de-Lis  ayant ,  comme  dès  la  naifToncc  do 
l'Etat  ,  ctc  prifes  par  Clovis,  pour  marque  auguftc,  dont  nous  voyons  di- 
verfes  antiquités.  Les  Etrangers  ,  qui  oot  voulu  bailler  ptemiecs  Kjob 
-un  Ecu  honteux»  donr  jafques  à  prefenr  Hs  ont  voulu  tîzer  des  fnjets  de 
nu-pris  ,  font  combatriis  par  le  Hlciice  de  tous  les  Ecrivains  du  tems, 
&  par  exemples  contraires.  Mais  je  ne  puis  convenir  aVecdu  TiUet  j  en  ce 
<|u'il  die  que  les  lPleucs>dé>Lts  fans  nombre  ont  été  prifes  par  les  Rois  îu& 
qu'A  Charles  VI  ,  qui  les  rcdnifit  à  trois.  La  propofirion  c(ï  trop  générale: 
J'ai  vû  des  Patentes  beaucoup  plus  anciennes  que  Charles  YI  >  avec  trois 
Fleurs-dtf-Lisi  J'ai  v&  le  fceau  de  la  Régence  ,  durant  l'abfctice  du  Roi 
Philippcs  le  Hnrdi  en  Arrngon ,  ayant  d'un  côte  une  Couronne,  &  de 
l'autre  coté  trois  tleurs-dc-Lis  (èuiciuciu.  Ces  Iceaux  font  cntitis  à  l'Ac- 
«hevcchc  de  Paris. 

Matthieu,  Abbé  de  St  Denys ,  Simon,  Seigneur  drf  Nelle ,  Licute- 
nans  pour  le  Roi ,  pendant  Ion  ablcncc  ôl  \  oyagc  d  Arragon  ,  avoient  ait 
noûde  Juillet  X285  expédie  certaines  Patentes  fous  le  fceau  Royal  dé 
ace  jaune  à  trois  Fleurs-dç-Lis  j  à  double  lacs  de  Soie  rouge  &  verte.  Ce$ 
Lettres  portent ,  /»  cupn  ni  teflimonium  prtftntti  litftnu  jtgiUa  Rtgio ,  <fM  m- 
tvur  .  ftcimut  Jifitleri.  Philippcs  le  Bel  verni  à  laCourooilC  ,  COnfonefCsS^ 
ternes  pat  d'autres  d'un  fceau  fepatc  de  cite  vertei 

L'honneur  de  Règent  au  Royaume  n'a  pas  été  particulier  &  Nhothlea 
Abbc  de  St  Denys.  L'Abbé  Sugjer  avoir  été  honoré  de  fcmblable  preroo' 
gative  fous  le  Roi  Louis  le  Jeune  >  comme  nous  apprenons  de  l'Hiftoiitt 
0c  des  Epitrss  de  Sugger  même»  non  imprimées  »  qui  font  pardevers  Mi 
du  Puy. 

Entre  les  titres  de  St  Martin  des  Champs  eft  une  Patente  de  l'an  . 
ayant  en  la  face  trois  Fleurs-de-Lis ,  &  le  contre-fcel  avec  pareil  nombre 

Ce  qui  nous  fait  reconnoîrre  com'oicn  il  eft  périlleux  d'crablir  des  maximeS 
générales  es  chofcs  éloignées  du  notic  tcms  ôc  de  nos  yeux. 

Or  comme  les  chofes  plus  hautes  ret^oivent  changement  par  le  tems  6c 
par  les  humeurs  des  hommes  5  ainfi  que  l'ORirt.AMMi-  lucceda  à  la  Chaïte 
DE  St  Martin,  laCodNSTTE-BLANcHB  a  par  degrés  lucctdc  a  la  Banniirb 
parfemée de Flcurs-de^Lis.  Je  dis  par  degrés:  Car.  au  rapport  de  du  Til- 
Jec  ,  Eudes  ayant  été  élu  Roi  pendant  la  minorité  de  Charles  l'an  iss , 
apporta  on  France  la  Banidere  femée  de  Fleurs-de-Lis  :  &  dans  t'Hiftoite 
des  Uriîns,  fous  l'an  1411  ,  la  Croix  blanche  étoit  l'Enicigne  du  RoL 

Ils  laii^'crcnt  (dit-il) la  Caoïit  DaoïCTB  blanche,  qui  e&  la  vraie  Hnlbigne 
,,du  Roi,  &  prirent  la  Croix  db  St  André'  (à  ftf  avoir  les  Bourguignons.) 
L  iliane  ancien  de  ces  deux  Croix,  droite  <5c  de  Sr  André  ,  cil  téiTioigné 
pas  OUvici  de  la  Marche ,  en  l'inrrodudion  de  ion  Hiltoire ,  chap.  j.  Oà 
parlant  de  la  défaite  des  Liégeois  par  Jean  fans  Petivi  Dixe  de  Bourgon 

gne:  £n  ctjle  bataiUt ,  juin  Dut  Je  HuUf-iynvne  rrp-it  Ia  Croix  St  Andrieu} 
Minr  Enjttf^  t  Ufntlic  Us  Boiir^iu«mpi  avuicnt  Ltiffié,  depuis  ^ut  par  fHCcejjhn  la 
jBnVnnmie  vint  «i  Jt»  é»  tmnct  >  &  f»r$ereiit  la  Gaoït  MoiCTi  M»r  f or  flMlipfies 
't  II.îrM  ve/cHt ,  <fHi  fut  moult  bon  François  i  rn.u<  à  çcfle  j'iuriuc  il  err"         '(je  , 

tfrit  f'nfils lu  Croix  St  Andrieu  ^«iw  Enju-me.  Et  au  chap.  j.  parljaç  de  I4 
|>dfede  LiegepwÇhailesI>ttcdeBoat^ôg^  Roi  Louis  XL  14 

■   ~     *  CCCcs  H 


7i«  HISTOIRE    ET   A  N  T  I  Q^U  1  T  E' S 

Eoi  Je  France  f^ria  la  Croix  de  St  Andrieu  ,  en  ce  voj.i«e  Je  Liete. 

Exemple  aprochant  de  cetui-ci,&  notable.dansMonftrclet,  voL  i.  ch.  1x9. 
En  Lijuelle  armée  on  Jeu  porter  aux  perjormes  du  Rot  0"  du  Duc  à'^K^uttaine  la 
benJt  0"  Enjlt  one  du  Comte  £^rmi«nAc ,  en  delaijfant  fa  noble  &  *entille  Enfei*ne, 
tjue  lui  tSf  I"  prcdtcelJrÊtrs  Roh  de  France  avaient  toujours  portée  en  armes  :  C^ejt  à  jca- 
voir  la  droiâe  Croix  blanche  ,  dont  moult  Je  notables  Barons,  chevaliers  (p"  au- 
tres loyaux  anciens  ftrvtteurs  d'icelui ,  aujft  du  Duc  u'^tjuitatne  .furent  ajfe\mal- 
conttns  ,  disant  que  pas  n'appartenott  à  la  trts-excellente  (jr  haute  Majejlé  Royale  ,  Jt 
forttr  tenjiigne  de  fi  poiire  Seigneur  comme  ejlvit  le  Comte  d^  ^rmtntac  ,  veu  encore  <fue 
t'efloit  en  fin  Royaume  <Jr  pour  fa  <pterelle.  Et  avec  ce ,  ictlle  i>ende  dont  on  faifoit  i 
frrejent  fi  grande  jtiie ,  avoit  ejlé  baii.ée  an  temps  pajje  aux  preJccejfeurs  de  icelui  Comte 
é  la  fortir  k  nusjours  lui  &Jes  fitccejjeurs  Cf  notes  ,  par  la  condemnation  d'un  Pape , 
tn  fiff**  J'amendifid'uH  jvrfait  tjue  lesdevatft  dits  d'^rmignuc  avotent  commis  contri 
VEtlife  ou  timps  dejfusdit. 

Le  femblablc  fc  lie  dans  le  même  Auteur .  eodem  vol.  ch.  iij.  &  au  chap. 
127.  Ftit-on  commandement  ij»e  chacun  êjiajl  les  Bandes,  comme  ceux  d»  lex^d» 
Roy  ,  C  If  Beurjmitnons  la  Croix  de  St  Andrieu. 

Autre  marque  de  la  Croix-blanche  dans  Alain  Charrier  ,  aJannum  1452. 
Pertdant  le  fiege  de  Baïonne  parut  a»  Ciel  une  CiOiX-h\tLnche  :  lors,  dit-il,  leshabi' 
tans  d'tcelle  ville  tuèrent  leurs  Bannières  &  Pennons  aux  Croix-rougeS  ,  difanttju'il 
flaifoit  4  Ditutjui's  fujjint  François      pvrtafftnt  la  Croix-blinche. 

Donc  la  Croix  de  France  &  d'Angleterre  ctoient  droites ,  différentes  par 
la  feule  couleur.  Dans  le  même  Auteur  ad  annum  1448.  Le  jieur  de  Lucévmt 
à  tout  fix  ceru  combataru  portant  les  Croix- rouges  ,yï««  hommage  au  Roi  de  France 
tn  la  main  d»  Comte  Je  ftw^s^  :  Et  après  le  Jcrment  fait  s'en  retourna  k  fin  pays  <ïr 
tous  fis  gens  portant  les  Cioix-blaoches ,  dont  leurs  femmes ,  tnfans  ^9"  ferviteurt 
Jitrent  moult  esbahis. 

Ainfi  la  Bannière  parfemce  de  Fleurs-de-Lis  &  la  Cornette-blanche  font 
«gales  en  effet ,  combien  qu'éloignées  de  termes  &  dilTcmblables  en  la  for- 
me; la  Cornette-blanche  étant  llmplc  non  parfemée.  fans  ornemcns ,  fans 
mélange  de  couleurs  ou  Fleurs-de-Lis.  La  Bannière  avoir  fes  enrichifle- 
mens ,  comme  ce  Pennon  de  velours  azuré  à  quatre  Fleurs-de-Lis  ,  dont 
parle  Alain  Chartier,  ci-deffus  touché.  Mais  comme  nous  voyons  en  la 
journée  de  Bouvines  l'Etendart  de  Fleurs-de-Lis,  porté  par  Gilles  fieur  de 
Moniigny  ,  recommandé  par  ùl  valeur,  Mtles  furttjfuiuu  dans  Kigordusi 
dans  Guillaume  le  Breton  : 

MoMiniacenfis  vir  fortis  corport  Calo. 

Auflî  la  Cornette-blanche  qui  a  fuccedé  à  la  Bannière  ,  a  toujours  été 
commife  à  des  perfonnages  recommandabics  >  &  certainement  avec  raifon  : 
Car  la  Cornette- blanche  étant  proche  de  la  perfonnc  du  Roi,  toutes  les 
forces  ennemies  y  font  portées  comme  au  centre  &  au  cœur ,  &  ceux  auf- 
quels  elle  ell  confiée ,  doivent  erre  des  barrières  inexpugnables  ,  des  moa-> 
tagnes  oppofées  aux  torrcns. 

Pour  finir  :  Comme  la  Croix  de  France  eft  différente  de  celle  de  Bour- 
gogne ic  Efpagneen  la  forme,  aulTi  eft-elle  en  la  couleur.  La  candeur  fie 
Blancheur  convenable  aux  moeurs  des  François ,  a  été  par  eux  choilie.  Se 
la  portent  en  leurs  écharpes  même  de  toute  aatiquitc.  GuilLiumc  Guiait 
fous  Philippes  le  Bel 

Eut  entr'eux  touts  fur  leurs  aiturt  , 
'  Et  les  grans  gens  &  les  menues , 

Efcherpetes  blanches  coufies. 
£t  ailleurs. 

Four  U  Bannicr  <jui  tn  tojl  cru» 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liy.XlIk  $sn 

Qut  tout  homt  de  ja  patrii  , 

ïuce  tant  cuirun.int  tm'il  U  tranche , 

iliVi  /  .;  leigniez  d'ElcIicrpe  bla^  '  . 

Fi/ur  cjire  au  pnr  conçus. 

Mais,  liic-on  :  comme  la  Chappe  de  St  Martin  a  k'ic  cômmifc  au  Comrè 
d'Anjou  &  rOriflanimc,  iclou  les  icncoiurcii,  à  des  pcrluntiages  de  cou- 
rage <Sc  fidélité  reconnue  »  le  droit  de  potter  la  Cornctte-blanehc  aux  bâ* 
tailles,  a-t-ilctc  attribué  à  certaines  perfonnes  ou  familles?  Pour  refou- 
dre  :  J'apprens  qu'elle  appartient  &  a  été  donnée ,  non  à  certaines  pcr- 
fonnes  ou  familles,  mais  à  l  Ecuycr  trerKhant ,  lequel  défaillant,  attendant 
;j)OuveUe  provilioa,  elle  eft confiée  i  quelque  pcrlbnnage  de  mérite.  Ainft 
te  fieur  deRoddes  ;  Ecayer  trenchiant .  qui  portoit  la  Cornette-blanche  à 
la  baraii'c  divn  (  notable  atteinrc  contre  la  Ligue)  ayant  été  tué  aux  yetïs 
de  l'on  Roi ,  en  la  prefencc  des  meilleurs  f  ran^ois  combaotos  pour  Su  H* 
berté  de  i'Etar .  contre  les  dellêins  des  Etrangers ,  elle  fnt  commife  au  S«- 
gnèiir  de  Faloyfcau,  Soigneur  denaillance,  couraç^e  &r  fidélité  rare:  de- 
puis elle  cft  rentrée  &  iublUle  avec  la  qualité  de  'Trendianc  eu  la  uiairoa 
ite  Roddes,  dont  elle  étoicibttle 

Dans  Alain  Ctianicr  i  l'erirrcc  dti  Roi  en  la  vi!!c  de  Rouen,  Havarr 
,rEcuyer  irciicliaiu  ,  monté  lur  un  grand  dcftrier,  portoit  un  Pçnnon  de 
velours  azuré  à  quatxe  Fledcs-dc-Lis  :  Mais  à  l'entrée  dë  BafonUe  Un'aft 
point  parlé  de  lui. 


BANNIERES  DES  BÂRONS  ET  CAPITAINES 

Psurciculiera. 

Outre  les  Bannières  6c  Etouîarcs  Royaux  ,  marque?  de  rautoritc  al>- 
folue  ,  les  riches  Baroils  &  Capitaïuci  paruculjcrs  de  Gcnldarmes; 
avoicnc  leurs  Bannières  ou  Pennons ,  qui  pourrolent  fournir  grand  fitjec 
de  dircoucsj  par  les  rencontres  qui  fc  voyent  dans  les  hldoircs .  mcmc  de 
Frotflârd  ;  comniede  ùmr  Bamùtrt ,  vol.  i.  chap.  7.  241.  Et  vol.  z.  dwp.  ro  : 
Bouter  Bannière  hors.  2.  vol.  chap.  X64  :  Formalité  pour  la  développer  :  2,  voL 
tbap.  h:  «elfver  Uimmtrt  i  dans  Olivietfdeia Marche  j  «te.  Je  dirai  fculemenr, 
que  foiisles  noms  genennxde  Bannière.  Etenctàrt;Gontfkllon ,  Pennon ,  ou 
Pannonccanx ,  émit  pour  fon  excellence  entendue  l'Enfcignc  Royale  :  com- 
bien que  fouvcnt.par  abus, ils  ayem  été  cotnmuniqtiés  à  autres.  £1  d au- 
tant que  le  nom  de  PAÀNortcBAvx  elf  fréquent  en  l'nîàge  des  af^iies ,  j'en 
donnerai  quelques  exemples  ancien<;.  PrNNON ,  en  Ca.  ^niflcirion  plus  na- 
turelle ,  eft  i  Hnfeigae  ou  Cornette  d  un  Capitaine  de  gens  de  Cheval.  OÙ 
les  Armes  étoient  empieinces,  comme  a  remarqué  Monfieur  Fanchet:  doiit 
ont  procédé  les  Panneaux,  terme  demeuré  entre  nous  peculier  aux  affi- 
ches ,  qui  defignent  la  vente  par  décret  des  héritages  lailis ,  fous  les  Ar- 
mes &  autorite  du  Roi  :  com»<,  wt/j  ^«^m,  dans  Sr  Ambroife*,  Epitte 
53.  Néanmoins  autrefois  le  terme  à  été  employé  pou^  les  PartiûlUeti' 
fjoilbumie  Gnîan,  Tous  l'an  1194. 

* 

Lifirfom  dti  rtiitis  fhniiehi. 

Son  l'an  Uai. 

Pammumx  par  laur  Jtot^  vtiutltat  i. 


7ft        HISTOIRE   ET    ANTI  t^U  I  T  F  S 
Sous  l'anijod. 

En  anmt  f>lu/iemrs  manitrts  » 
Bruient  PJHoïKiaux  &  Banitrts. 

Dans  FroitTard  ,  ie  nom  de  Penvon  :  Pennon  Barmùrc ,  Pamun  tp-  Pamm 
•reaux  ,  eft  èn  intinis  lieux  ,  indifTcrcrtuncnt  employé  poor  toutes  pcrforines. 
PanNONCEAUX  ,  Fioifl'.  vol.  l.  chap.  2+1.  Sun»  U  l'cnnon  St  Ctorges,  &  *  la. 
Bannière  de  Meiftre  Jean  ChunJot ,  tfteient  les  C  etnpavnies ,  vit  bien  ejloient  doM:^e  cens 
PeNNONCEAUX  vol.  r.  'chap.  51.  Or  ejl  il  é-viH  que  jt  vous  nomme  let  Bamteres 
&  PeNNONCEAOT  qui  I4  ejloient  :  \OÏ.  4.  chap.  18.  te  Uevt:^jf avoir  ,  que  toutes 
cet  Bameres  Cr  PannonCEadx  ejloient  en  front  <y  en  monfire. 

Pluficurs  ont  remarque  que  les  Pennons ,  Pennonccaux  ,  Etcndarts ,  oO« 
■ainfi  été  appelles',  comme  étant  des  Pans  ,  ou  morceaux  de  riches  étoffes, 
lefquels  battus  &  étendus  par  le  vcnc.  montrent  &  enjei^ntnt  la  loutc  à 
tenir  en  la  campagne. 

Au  Roman  d'Alexandre,  parlant  de  Bucephaii 

Lei  JLtnt  il  li  ejfuie  des  PaN$  de  fin  cendal 

.  Aufli,  comme  les  noms  de  Pannonceaux  &  Bannières  ctoient  divers» 
•les  formes  en  ctoient  pareillement  divcrfes.  La  diverfité  eft  rematquée  par 
le  même  Auteur,  vol.  +.  chap.  18.     Le  Duc  de  Bourbon  (qui  pour  lors 

eftoit  fouverain  Capitaine  de  tous  eux  )  fut  logé  au  milieu  de  tous  , 

moult  honorablement  &  piiiflammcnt ,  fcloiî  la  quantité  des  gens  qui  y 
„  eftoient^  &  les  charges  que  les  Seigneurs  y  avoient:  &  eftoit  la  devife 
*i,  dudit  Duc  &  BANAfiERE  ,  poûr  lors  tout  pleinement  armoyée  de  Fleurii- 
t,  de  lis  de  France ,  à  une  blanche  image  de  Notre-Dame ,  Vierge ,  Mcre 

de  Jesus-Christ  ,  au  milieu  aflife  &  figurée ,  à  un  écuifon  de  Bourbon 
j,  deftbus  les  pics  de  l'Image.  Or  premièrement  je  vous  nommerai  les  Sci- 

gncurs  de  nom ,  qui  eftôicnt  à  la  dextre  diidit  Seigneur  de  Bourbon  , 
„  logés  ,  en  regardant  la  Ville.  Premièrement,  Mcfllrc  Guillaume  de  la  1  ri- 

moillc ,  &  fori  frcre  ,  à  Pennon  ;  le  lire  de  Bordehay  ,  i  Bannières  Mcflîre 
j,  Hclioh  de  Lignac ,  à  Pennon  ;  &  le  firc  de  Tours,  à  Pennon.  Après  cftoient 

en  ordonnarice  le  Hainuiers,  &  avoient  enEftendavt  la  dcviic,  Monfei- 
„  gneur  Guillaume  de  Haynaut ,  pour  celui  tems  Comte  d'Oftrevant,  aifnc 
„  fils  du  Duc  Aubert  de  Bavière,  Comte  de  Haynault,  de  Hollande  &  de 
i,  Zélande  :  &  eftoit  la  devife  fur  l'Eftendart ,  une  Herfc  J  or ,  alfile  fur  une 

champaigne  de  gueules.  Là  eftoient  le  firc  de  Haurcth ,  \  Bannière  ;  le 
„  Seigneur  de  Ligny  ,  à  Bannière;  &  j)uis  Mefiire  P,hilippes  d'Artois ,  Com- 
„  te  d'Eu,  à  Bunniere  ;  le  Seigneur  Matcfelon,  à  Biinnure ,  le  lire  de  Calan, 
„  à  Ptnmn  \  le  Senefcital  d'Eu ,  à  Pennon  ,  le  firc  de  Liniercs ,  à  Bannière  ;  le 
„  fire  de  Thim,  à  Bannière;  le  fire  d'Amcval.à  B.inntere;  Melfire  Gautiei: 
„  de  Champenon ,  à  Pennon  ■■,  MclUre  Jean  de  Chafteaumorant ,  à  Bannière  ; 

le  frcrc  du  Marefchal  de  Sancerre ,  à  Pennon  ;  le  firc  de  Coucy ,  i  Ban. 
„  niere,  &  plus  étofcment  que  nul  des  autres ,  excepté  le  Duc  de  Bourbon; 
„  le  fire  de  Ligne  ,  à  Pennon  -,  Mcftire  Eftienne  de  Sancerre ,  à  Pennon  ;  Se 
„  puis  le  Penno»  du  Roi  de  France  &  fa  devife  :  &  delez  lui  eftoit  Meflîre 
„  Jean  le  Barrois ,  à  Pennon ,  armoyé  de  Tes  arhies  :  &  puis  Meflire  Guil- 

laume  Morles  ,  à  Bannière  ,  le  fire  de  Longucval ,  à  Pennon  ;  MelUre  Jeaa 
„  de  Roye,  à  Bannière;  le  file  de  Bours,  à  Pennon;  le  Vicomte  d'Aufnay , 
„  à  Bannière;  &  Monfeigiieur  l'Admirai ,  à  Bannière  .  qui  fe  nommoit  Jeau 
„  de  Vienne.  Après  s'cnluit  ceux  qui  au  lez  feneftre  eftoient,,.  Lé  mciliè 
Auteur  au  vol.  i.  chap.  „  S'en  revinrent  ces  Bannières  &  ces  Pennom: 
,,  c'eft  à  f<;avoir ,  la  Hunwere  du  Duc  de  Lcnclaftre ,  la  Bannière  de  Mcllirfc 
„  Jeau  Chandoï ,  &  le  Pennon  de  S.  Georges  „.  De  ce  Pennon  St  Geor- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS,  tîv.  xm. 
ges  cft  encore  parlé,  3.  voL  chap.  32.  vol.  z.  chap.  119.  „  Mcirent  leurs 
t,  Bannières  &  Permtm  bxm  de  leurs  HoAels  «  Ghaeiià  Seigneur  fou» 
la  Bannière  ou  fon  renmm  :  vol.  ?.  chap.  27.  Si  vifmes  trois  Bannières  Ôc 
„  fMdrrr  Pennms.  ,,  Or  Ba^nure  ,  dont  il  ne  m'eft  pas  neceflkire  de  touchée 
à  piefent  l'origine  tirée  du  Grec  ,  n'cd  autre  chofe  qu'une  EnTdgne  pour 
la  conduite  des  Compagnies.  Dans  les  nouvelles  ChionicjueS  ajoutées  à 
Monftrclet  ,ad  an.  1+66.  „  Fit  &  ordonna  ic  Roi ,  que  toutes  perfonnes 
M  eftaiu  8c  refidans  à  Paris .  feroient  Bamueues  ;  auroicnt  des  Gouverneurs 
i,  qai  amoieiit  la  conduite  &  gouvernement  defdites  Bannières.  Et  au  chap. 
„  Toivant:  fe  trouyent  folzante-rept  Baunieres  des  mcftiers  ,  (ans  les  Ef- 
»,  tendarts  Se  Guidons  de  la  Cour  de  farlenenCi  Clurabie  des  Compfef  * 
Mdtt  Threfoi. 

Aucuns  poitoiem  Petdaon  8c  Banniefe.  Froiff  voL  2.  chap.  2?  5.  „  Là  ef- 
„  toit  McfTirc  Huë  le  Dcfpcnficr  à  Prnnon  ;  &  là  cftoit  à  Baimitrt  &  Pn^ 
M  wm  le  lire  de  Beaunuint ,  Mefldre  Hue  de  CaveUee^Metlire  Thomas  Truiet^ 
„  &  Meffice  Gttinattme  Heliven  t  de  à  Amw*  fana  Bmmtre ,  Md&re ,  Crc. 

Oknbmcnt  Dt  Phnnons  }  Froiffi  vol.  2.  chap.  112.  „  Faifoit  porter  fon 
„  Pamn  devant  lui  tout  développé,  atmoyé  de  fes  aunes.       j.  chaf>.  69. 

Faifolc  porter  devant  ha  fim  Aiwih»«  pldacment  de  Fiance  de  Angleter* 
„  rc>  &  ventilloit  au  vent  par  une  manière  eftcange,.  cav  les  Cmuu  en 

defcendoicnt  prefque  en  terre. 

De  mcme ,  Fanon  &;  Gonfanûn  .  autrefois  pris  pour  les  Rois»  a  été  de* 
puis  ufoipé  packs  paracuiiecsi  Au  Komaa de.  Hon de  Dncs  de Nqmivi^ 
dîei 

Mmuttt  ajftmbU  sofi  ,  ^  fes  voi/ins  mamU» 

'Att  Hooikià  de  Vaéce*  Tirant  l'an  1160. 

Xi        apfella  m  Seront» 
XlMI  GONSMfOMjSr  fMMV  «MMi 

Les  Rois ,  outre  les  Éttndaits  généraux  «  portés  pat  des  petfiMittes  dioi« 

lies  ,  porroicnt  fouvent  eux-mcmc<; ,  an  bout  &  près  du  fer  de  V^**  lan- 
ces, des  PenoQS  ou  Fanons.  Roiiiaa  de  CjuitecUio. 

Li  Rois  cmt  mte  latut,  4  m  wrmtilSeaon, 

A  leur  exemple,  les  particuliers iiMlti(iîeiM:lff  P^UMUff  fcF*'*1?»f  ^  Iflini 

heaumes  ou  .i  leurs  lances. 

Au  même  Roman. 

2i  Conâdoos    ^  j6r  MiMB»  fi  taMife. 

AiUeurs. 

Roonn  d*Aiexindiei 

Hmitt  ttgrop  de  firtfiuy      GOUfimOn /f«CM(  ' 

De  forte  qu'en  divers  joûtes  &  combats  a  outrance ,  1  on  voit  des  coups 
de  lance,  lefquels  lailfent  le  Gon&nott  dut  le  ooips  de  l'ennemi  bleOe  « 
«a  poctenck  Gonfiinon  an  navea  dn  corps  pttl'ottveitttie  de  k  plaies 


flm  in  feamà  Tmm, 
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SECONDE  RACE. 


crois  que  le  public  ne  fera  pas  fiché  que  je  lui  réelle 
a  m.ç^o^e  des  faits  les  plus  lingulicrs  de  la  vie  ticentieu£e 
le  IzîoDciaàe  nce  de  nos  Rois  :  ie  touchecai  wlfi  quelquct^ 
vcncmcns  de  la  troificme  race>  je  le  ferai  d'une  fa<;on  Ic- 
iigeic  £c  fucciate.  L'Hiûoire  de  ces  tems  reculez  cù.  tcog 
iobfcnre  pour  entrer  dans  de  grands  détails. 
On  fe  contentera  donc  de  fçavoir  que  le  Roy  Pépin  eut  des  matittfr 
fes  à  l'imitation  de  Cliailes  Martel  fou  Pete  ,  6c  de  fes  Anceftres. 

Que  Chariemagne  eut  plniieurs  cnfans  naintels  »  Se  aima  miauc  que  fti 
filles  cuflcnt  des  galands.que  des  maris. 

Que  lorfque  cette  grande  conlpiranon  éclata  entre  Louis  le  Dcbon* 
nairc ,  les  Grands  du  Royaume  &  de  tout  l'Empire  prétendoient  qu'il  avoif 
fouillé  le  lit  de  fon  Pcrc,  &  joui  de  ùl  belle  ne<e«,iiuuqueChatleiiiagiM 
pût  ni  s'en  venger  ni  l'en  empêcher. 

Charles  le  Chauve  cpoufa  fa  concubine. 

Pendant  fon  féjouc  àSei^s«  Judith  de  France  (a  fille veave  d'£li> 
ftibolde.Roy  d'Angleterre,  Te  traveftit  pour  foivie  Baiidofim<  Comte  de 

Flandre  fon  amant ,  &  encoirc  Louis  le  Beguc  ,  fon  fieie  ,  accOMpagllé  ds 
peu  de  monde ,  partit  la  nuit  exprès  afin  de  la  joindic; 

Et  ce  même  lioois  le  Bègue  »  s'il  fânt  admettre  la  beHe  raifon  de  l'Au« 

teur  qui  m'aapris  cette  anecdote;  pourquoi  fut- il  furnommcRien  ?  Ce  ne 
fut  pas  unt ,  dit'il ,  parce  qu  'il  oe  fît  rien ,  &  que  fon  règne  fut  court ,  qu'^ 
caufe  de  h  foUe  frâflîon  qu'il  eut  pour  une  Religieufe  du  Couvent  d^ 

Chcllcs  ,  qu'il  enleva  lni-mcmc.  Les  fautes  en  foi  qui  tiennent  du  rien 
tendent  au  rien  en  rendant  un  Pimce  mcpiifable,  le  dégradent  fie  lavi« 
lilTent  entièrement. 

Qiiciques  Auteurs aflurent  que  Emmes,  femme  de  Lorhaire  premier, 
fut  acculée  du  vivant  de  Ion  mari  ,  d  atmer  l'Evcquc  de  Laun,  qui  pour 
cela  fut  oMigc  de  fe  démettre  de  fon  Evcché. 

Et  de  plu.^ ,  qu'en  8f  6 ,  Ebobé ,  Atfbé  de  Saint  Germain  det  Prez  ,  nefe 
rendit  pas  moins  célèbre  au  fiége  de  Paris  ,  par  ùl  valeur ,  que  par  fes  dif« 
folutions. 

L'Hiftoire  eft  pleine  des  cenfutes  Se  des  leprimeodes  faites  pat  Ici  £tI- 
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qiics  à  Philippe  premier,  pour  fon  adultère  avec  Bcrtradc,  Comteffe  d'An- 
jou ,  cju'il  avoit  enlevée  i  l'on  mari.&  dont  il  eut  des  ent'ans. 

Adélaïde ,  veuve  de  Louis  le  Gros  ,  de  complexion  foiblc  &  amou- 
rcufe.  cpou'a  Marhieu  de  Montmorancy. 

Lorfque  Louis  VU.  répudia  la  Reine  Eleonore .  il  prit  pour  prétexte 
qu'ils  croient  parens  dans  le  degré  défendu  ;  mais  en  cftct  ce  fut  à  caufc 
de  fcs  adultères  ôc  de  quelque  imperfedion  corporelle  qui  ne  Hatoicnt 
pas  l'odorat. 

Philippe  Auguftc  ne  fut  guère  moins  impatient  en  amours  que  chân- 
geant  :  &  de  fait  à  l'égard  d  Ingeburge  fa  féconde  femme,  focur  du  Koy 
de  Dannemarc,  après  l'avoir  attendue  fort  long-tcms,  elle  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivée  à  Amiens,  que  des  le  jour  même  il  l'cpoufa  &  la  fît  couron- 
net  le  lendemain  :  cependant  cet  amour  fi  ardent  fut  de  fi  courte  durée  & 
s'évanouit  de  telle  fa<;on,  qu'i  peine  la  cérémonie  du  couronnement  s'a- 
chevoit-elle ,  que  cette  Princcllc  devint  pour  lui  un  objcr  d'averfion. 

Mathieu  Paris ,  parlant  de  Thibault ,  Comte  de  Champagne ,  qu'il 
nomme  Henry  ,  aflure  que  lorfqu'il  fc  retira  du  fiége  d'Avignon  ,  pendant 
la  maladie  de  Louis  V  1  1 1.  ce  fut  pour  fe  rendre  auprès  de  Blanche  de 
Caftille  ,  femme  du  Roy,  qu'il  aimoit  paiTionnemcnt  ;  &  qu'enfin,  le  Roy 
ne  mourut  que  du  poifon  qu'il  lui  avoit  fait  donner; il  ajoûre  même  q-.i'il 
étoit  fi  tranfpoKC  d'amour,  qu'il  fit  écrire  fur  les  murailles  de  fes  Châ- 
teaux de  Troyes  Se  de  Provins ,  des  chanfons  qu'il  avoit  compofées  pour 
cette  Princefle  i  à  la  vérité,  tout  le  monde  crut  que  fa  pafl'ion  faifoit 
plus  de  bruit  que  d'effet  ;  mais  l'Univerfité  deParis  ,  en  parlanr  d  elle  &  de 
Romain ,  Légat  en  France  ,  difoit  rout  au  conrraire ,  que  l  awiour  qu'ils  fe 
portoicnt.  faifoit  plus  d'effet  que  de  bruit;  peutêtre  cd-cc  une  calom- 
nie ,  ce  fait  ne  fc  trouvant  que  dans  Mathieu  Paris ,  &  il  a  pû  être  inventé 
par  les  Cuiftres  des  Ecoliers  de  ce  rems  -  là  ,  qui  fe  letiicrenc  en  Angle- 
terre où  ils  publièrent  ce  mauvais  diftiquc. 

Htu  !  morimmr  Jîrati ,  vin£li  ,  mtrji , 
fpoliati  ; 
Mentula  legati  noi  facit  ifla 
pan. 

Quoique  Saint  Louis  fût  le  fléau  des  femmes  qui  mcnoicnt  la  vie 
qu'on  imputoit  à  fa  mere,  non-feulement  il  les  fouffrit  quelque  tems  à  la 
Cour  :  mais  il  nes'offcnfa  pas  de  leur  voir  porrer  les  mêmes  habits  que  les 
femmes  de  bien;&  peutêtre  ne  fc  feroit-il  pasavifc  d'y  mettre  de  la  dif- 
férence ,  fans  ce  qui  arriva  i  Margueritte  de  Provence  fa  femme  ;  car  com- 
me un  jour  cette  Princeffe  entendoit  la  Méfie  à  Paris,  &  qu'en  ce  tcms- 
là,  fuivant  bCoutùme  de  la  primitive  Eglife,  chacun  vcnoit  baiferlaPaix 
&  cnfuite  s'entrebaifoit  à  la  façon  des  Agapes;  par  hazard  s'étant  trouve  Ki 
près  d'elle  une  femme  publique  ,  auffitôt  elle  la  bail'a  &  l'embrafl'a  fans 
la  connoitfc  :  ce  que  le  Roy  ayant  fçû,  il  firdéfenfe  à  ces  forrcs  de  pcr- 
fonnes  de  plus  porter  de  robes  traînantes ,  afin  qu'à  l'avenir  on  pùc  dif- 
tinguer  par  l'habit  une  honnête  femme  d'avec  une  autre 

Pcnfez  la  joie  qu'eut  Philippe  le  Bel,  quand  il  apprit  le  beau  petit  mé- 
nage de  festrois  ,brues  &  qu'il  fut  obligé  de  les  envoyer  ou  en  pnfon  ,  ou 
de  les  enfermer  dans  des  Monaftcres  ;  mais  fans  doute  ,  la  joie  fut  bien  plus 
grande  quand  il  fe  vengea  fl  cruellement  de  leurs  galants. 

Les  PrincclTcs  acculées,  croient  Margucritre  de  Bourgogne,  femme  Je 
Louis,  Roy  de  Navarre  ,  fon  fils  ainf.  appellé  depuis  Loui";  Hutin  ;  cr  lle-cl 
avec  grand  repentir  non-feulement  avoua  fon  crime,  &  digne  de  fuppiicc: 
mais  depuis  encore  mena  une  vie  exemplaire,  mourut  de  mcmc.  &  avjnc 
que  de  mourir  envoya  au  Roy  par  fon  Coafcû'cuc  une  lettre  dont  Icsl'culs 
Secrétaires  d'Etat  fçùtcnt  la  teneur. 


Blanche  de  Bourgogne,  alors  femme  de  Charles  de  France ,  foit  troineme 
fîls .  ni^  Ton  rncccnfciir  fotts  le  nom  de  Charles  le  Bel, mais  devemtC 
groil'c  nul  a  proDOS  ,  pour  cela  fiit  répudiée. 

Jeanne  de  Bourgogne ,  accuTcc  véritablement ,  mais  fans  preuve ,  ne  laif-» 

fi  pas  iic:iniKoiiis  d  Oirc  i  Llci;ncc  à  Dourdan  ,  Se  dcpui':  ne  vit  plus  ("on  mari 
qui  Jtuii  riiilippe  Je  Vraace,  alors  Comte  ,  depuis  Ro>  ,  &  qu'on  appcUa 
Philippe  le  Long. 

Après  la  mort  de  Marg;ucrltte,  Louis  Hutin  mena  une  vie  (i  débordée  • 
que  pour  me  fervir  des  paroles  de  Jean  de  Saine- Vîâor  «  il  lâchala  bride  à? 
fes  paiTions  jufqu'à  1  arrivée  de  Clémence  de  Hongrie»  qu'il  avoit  éponfce 
par  Poocureur.  '  •  , 

■  Sous  le  règne  de  Philippe  dé  Valois  ,  deux  Valets  âgez ,  l'un  de  quinze 
ans,rauti  c  de  di.x-luii:,  &.  nommez  Pcnor  Favcrcfqac  Se  Bernard  J,.-Mongicr,' 
accufeicnckur  Maître,  Procureur  de  la  Cour ,  qui  s'appellott  Raymond  Du- 
nnd  ,  d'avoir  fait  avee  eux  le  péché  pour  lequel  le  Maréchd  dé  Raiz  lue 
brûlJ. 

•  Les  tcmmcs  de  leur  côte  étoient  lï  diflblucs ,  que  Jean  de  Mehun,  con- 
tiouacenc  du  Roman  de  la  Hofe.  ne  pue  ft  tenic  d'infererdans  (on  ouvflip. 
ge  ces  quacre  pciiis  vers  i 

♦ 

n«ttr  ittt  »  fcrex.,  ou  ftijUsi 

'Dif'i:  v:t  Jt  V  dont!  futts  i 

Et  qui  trci-bft»  vous  chcychcrcitf  *'  * 

Tfims  fHM  i»ir<  neoitvérùt, 

A  la  vérité  otie  telle  hardielTe  qui  offenfoit  tout  le  beau  fexe  (ans  ex- 
ception, faillit  à  coûrer  bien  cher  au  Satyrique,  &  de  fait  fans  cette  pre- 
iênoe  d'efptit  qu'il  fit  panoître  au  milieu  du  danger*  ic  lori'qo' environné 
éa  Dames  de  la  Conr,  aàrhorifées  de  la  Reine ,  routes  des  verges  \  la  maiO; 
pour  fc  venger  de  hù  cruellement ,  il  fm  allez  avifc  de  leur  dire  que  vo- 
lontiers elles  fetoicntdc  lui  ce  qu'elles  voudroient,  pourvu  que  la  plus, 
diflbitte  commentât  :  les  armes  leuf  tombant  des  mains ,  elles  le  laifGsrent- 
échapcr .  fi  bien  que  toute  cette  grande  colère  enfin  n'abourit  qu'a  faire; 
valoir  le  Poète  plus  que  jamais  ,  aulTi-bien  que  fa  fatyre  >  &  de  fait  quoi- 
que la  Reine  comme  intereflSe  eut  pris  part  à  l'affront ,  le  Roy  rrouva  cet*, 
te  avariTurc  fi  pîaifantCj  qu'il  la  fit  reprefenterdrui^  une  tapijl'erie  que  BraU' 
toûne  raportc  avoir  vue  dans  le  gardc-mcubic  du  Louvre.  Apres  la  mort 
de  Fhilippede  Valois,  Blanche  de  Navarre  fa  veuve  ,  fc  remaria  dandcAi* 
ncment,à  ce  qu'on  dit  ^  avec  Rabaudange,  fou  Maître  4  Hôtel  «.fie  joufc 
paisiblement  de  fcs  amours.  '  "    .  ;  * 

Les  amours  de  Charles  VL  font  moins  à  condamner  pont  Ia.liceQCÇ«.' 
qu'à  remarquer  parlent  fingnlteitéipuifque  Ifabeau  de  Bavière  fa  femme 
n'y  confentit  pas  feolement ,  mais  encore  y  aida  elle-même  :  car  comme  ce 
Prince,  durant  le;  accès  de  ù  folie,  la  battoit  quelquefois}  craignant  pis, 
la  fille  d'un  Marchand  de  chevaux ,  de  fon  confentement  fie.  par  ion  entier 
niilê,  tenoit  fa  placeHa  nuit.  Cette  fille  au  refte  étoit  belle  fit  jeune  fit  d'une 

humeur  agréable,  fi-bien  que  depuis  autant  ^  Pitis' ,  qu'û  la  Ccui  ,  oji  ne 
Pappelloit  point  autrement  que  la  petite  Reine  :  elle  eut  une  fiUc  de  lui  fiç  * 
deuxmaifons  avec  lents  dépendaniees^I'ane  à  Baignolet,  à  une  lieue  de  îài 
Ville  ;  l'autre  à  Crctcil,  quiencft  à  trois.  Or  îc  bruit  couroit  que  tandis  quç 
cette  belle  fiUe  fans  fe  fouder  d'ctie  battue,  tenoit  ainli  compagnie    Royt  • 
U  Reine  de  Ion  c6té  tenoit  anllî  bonne  compagnie  à  un  grand  Pnnce,  dont  r 
elle  ne  crair^nnit  poinr  Ic";  enups.  La  Chronique  fcandaîeufe  affure  que  c'é^ 
toit  ic  Duc  d  Orlcins ,  frcrc  de  Ibn  noari ,  Trince  jeune .  volage  ,  amoureux, 
fit  qui  pour  fatisfaire  à  fcs  plaifirs  chargea  le  Peuple  de  nouvelles  ImpoÇU^ 
tt^Xeut  union  fut  fi  gnuûie  vn  t^foit  des  Hiftociens  du  temt,  qu'ils  n«' 


«Taltandonnerent  }anuis,&  rinretit  toûjoa»  tête  à  ceax  4|ni  lea  ▼onhifeiim'- 
taquer,  foit  conjoinremcnr ,  foit  fcparcment }  ScTon  tient  que  peut-ctrcle 
Duc  de  Bourgogne  a'aucoit  ai  difpotc  au  Duc  d'Orlcans  le  y^ouvcrocment 
do  Royaume .  ni  ne  l'aoroit  fidtaflâfliner  au  fonir  de  l'Hôtel  Barbette  .-ou 

poïGble  d'ciure  le<;  bras  de  la  Reine,  fi  cet  Amant  inconnjcrc  ne  lui  eût 
montré  le  portrait  de  Margueritte  de  Bavière  fa  temir.e,  parmi  ceux  de  les 
auties  Maîtreflès,  dont  apparemment  il  avoir  gagne  les  bonuesgra^  es  aux  Jou- 
tes qui  fe  firent  à  Saint-Denis  en  France  ;  car  il  fe.n'jlc  que  ce  !"  r  Je  leurs 
amours  &  des  guerres  qu'elles  ptoduifirent,  qu'entend  parler  Juv  lul  des 
Uffins,  loriqo'îl  dirqu  il  étoit  comnnme  fcnormnde  quedcfdites  joùtes 
étoierif  provenues  chofes  deshonnête»  en  madère  d'amourettes  ,  &  dont 
dcpnis  beaucoup  de  maux  font  venus}  &  dit  une  Chronique  ,  que  cefdites 
Joutes,  lubrica  faSltt  Jumt. 

Quoi  qu'il  en  foit.  la  Chronique  latine  manufctite  de  Saint- Denis,  remar- 
que ,  que  la  dernière  nuit  de  cette  fête  >  toute  la  Cour  le  inafqua ,  que  les 
mafques  prirent  plaifir  à  faire  des  poftures  indécentes  fie  qu'il  n  y  eut  pref- 
que  petfonoe  qui  à  U  faveur  du  mafque,  de  la  nuit  &  de  la  licence,  oe  trou- 
va moyen  de  contenter  (k  paiEon ,  auffi  bien  les  filles  &  les  femmes .  que  k» 
hommes. 

On  ne  T^ait  point  fi  le  Duc  de  Bourgogne  faifoit  l'amour  comme  les  au- 
tres i  mais  quant  an  Duc  d'Orléans,  le  nombre  des  Dames  qu'il  TéduiGt 

n'eft  pas  petit. 

Celles  qui  firent  plus  parler  d'elles,  furent  Marguerirte  de  Namur.Com- 
tefle  de  Blois:  fit  la  femme  d'un  Seigneur  de  Picardie,  appelle  Canny-t 
lapremîcrc  l'aimTî  fi  cpcrduemcnt  que  àw  yWzux  mcniL-  J^-  Ton  mari  n'épar- 
gnant tien  altii  de  ic  contenter ,  elle  vendit  julqu  au  Comte  de  lixois ,  que  ce 
Pcfnee  avoir  envie  d'avoir,  8c  f  on  die  <pi'il  ne  l'acheta  ic  ne  le  paya  «lund* 
l'argent  qu  elle  avoir  emprootéc  pour  luL 

Tout  ce  grand  ^our  cependant  futaflèz  malrecoonu^  puifqu'cafukn 
après  a\'oir  achevé  4e  U  ruiner,  il  fcinoolpia  d  elle. 

A  régard  de  la  femme  de  Canny,autint  que  la  Comrellê  de  Blois  l'aimoit^ 
Butant  aima-t  il  celle-ci  :  fie  conune  il  ne  potivoif  Ibuffuc  qu'aucie  que  lui 
h  pofiedât,  il  la  ravit  à  Ton  mari ,  &  en  eut  le.  Comte. de  Diaiioia.«  l'^mida^ 
Jiî  Fiance,  fie  la  terreur  4e  lAng^eteue. 

Quelque  tems  avant  que  de  la  ravir ,  tout  deux  de  concert  firent  un  ton» 
<.!c  icutics  gens  à  CarnA"  .  un  matin  qu'ils  avojem  j^ifTc  la  nuit  cnfcmble,  & 
étoicm  encore  couchez,  le  nuà  vint  pour  domiet  ic  bon  jour  au  Prince,  quii 
Bttffi'tâxle  fit  entrer}  de  pour  lors  après  avoir  caché  du  drap  ft  delàconver> 
turele  vifage  de  la  Dame,  témoigne  à  Canny  qu'il  lui  vouloir  faire  part  de 
Ces  amours  fie  lui  montre  le  plus  beau  corps  du  monde ,  avec  défenfe  dei 
lever  le  drap ,  ni  fai  couverture ,  fur  peine  de  -la  vie  ;  li  deffiis  il  lui  décou- 
vre fa  femme  toute  nuë,  lui  permet  même  de  la  toucher  fie  de  la  conliderec 
à  fon  aîfe:  ce  qu'il  fit,  fie  en  fut  û  charme,  qu'il  témoigna  n'avoir  Jamais  tien 
vû  de  fi  beau.  La  mdc  Ibivante,  le  bon  homme  ne  manqua  pas  de  raconter  à 
fa  femme  cette  avannire  ,  avec  toute  la  naifverr  iV  I?-  mnfj  orr-  i]>i'i  n  peut 
s'imaginer:  ce  quiflr  un  nouveau  genre  de  divemiicincric  pour  le  i^incc  , 
quand  il  l'aprit  le  lendemain. 

Louis,  Dauphin  de  France  fie  Duc  do  Guyenne,  meiu  alTez  long-rems 
la  même  vie  que  fon  Oncle  ;  il  eut  bcaucçup  d  avantures .  mais  je  ne  m'ar- 
rêterai qu'à  une  des  plus  fingu)/eres. 

Il  avoir  cpouré  Ntarguerittede  Bourgoigne.  fille  du  Duc  Jean,  fie  tout, 
marié  qu'il  fût .  non  content  d'entrenir  publiquement  une  MattrelTe  fie  d6* 
ter  fa  femme  d'auprès  de  la  Reine  la  mere ,  il  la  relégua  à  Saint  Germain  en 
Laye,  Maifon  ELoyalc  à  quatre  Ucucs  de  Parisi  fie  comme  peu  de  jour»  aDrès: 
Us  Ambaflâdeurs  de  fisn  bean-pere  le  follictioient  fur  toutes  choies*  dans  le 
pedc  BpudxMi,  de.con^dier  laMattredé*  dt  4e  leceroû  dans  là  nailbn  U. 
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dans  fcs  bôBmsgncfes  la  Ducheffe  de  Guyeiue  fa  frmme  ,  il  ne  les  ^coilini 
qu'en  amant  oatngé }  à  la  deuxicmc  Audience  néanmoins  il  fut  plus  rete» 
nu  &  cacha  fi  bien  (a  colère,  que  quoique  les  Bourguiiinons  lui  fiflcnr  dès 
incnac;c.v,il  leur  promit  en  les  renvoyant ,  de  communique  t'ieurs  ptopolhioiis 
auConfeil  du  Roy  fonPcre  &  de  dcpcchct  àlcui  Prince  des  Ainbairade;urs« 
pour  terminer  leurs  différends. 

Pour  lors  Léon  de  Lufignan  étoit  à  Paris,  &  vivoit  comme  les  Ducs  de 
Guyenne  &  d  Orléans;  il  mourut  à  l'Hôtel  des  Tournelles,  il  fut  cntctré 
.  éux  CelelUns.  Il  avoir  un  fils  naturel  tt  laiflk  de  grands  biens  qui  lui  vénoiènt 
de  la  libéralité  du  Ror  ;  de  tout  ce  bien  Il  en  fir  quatre  parts.  La  prcmièrb, 
lut  pour  les  Pauvres  Ôi  les  Religieux  Mcudians.  La  féconde ,  pour  (bn  fil^  y 
its  Amis  enienc  la  rtoiflihne  »  8c  IM  ptiitdpldx  Ôffider»  de  A  nudfoti ,  la 
detnicrc. 

Vers  cestcms  là,  Graville  Boucicault  vinrent  à  fe  quereller  jufqucs 
éaos  la  chambre  de  la  Reine,  pour  une  de  ces  Ailes  ainfi  appel!c-r  on  ces  Dii- 
moifelles)  dont  tous  deux  étoiciit  ;  .iirhjnncz.  Boucicault  là-dclTus  donna 
un  foutflet  &  un  coup  de  pied  à  l'aurrc  ;  Graville,  un  an  ap'ès  (uivi  de  cirrq 
OU  fix  de  fesGef)S«  fayatlC  fencontré  Ibit  à  la  ruë  neuVe  ,  Saint  Mcn  v  ,  ou 
proche  delà  Grève  «  towf  mettent  l'épce  à  la  main  Si  le  percent  de  plufieu^s 
coups. 

J'allols  oublier  queLancclot  &  Pierre ,  tous  deux  Atigiiffins ,  ^ui  préreq- 
doienc  pouvoirgneîrlr  Charles  VL  de  fafoliej  &  à  qui  on  àVoit  donné  an  9ff 
parrement  ï  la  Baftille  pour  \ort  Maifon  Royale  ,  pour  y  préparer  lènfs 

remèdes  ,  ils  y  padcrcnt  leurs  tems  à  iv.ervrillc  aux  dcpcns  du  Roy  .  ce  liefl 
iiecvoit  à  lents  débauches  j  &  à  celles  de  bien  d'autres }  chacun  y  étôir  bie^ 
yeim  fen  argent. 
Charlc;  VII.  depui'-.dans  le  tcnis-nicmequ'tl  fevoyoit  préfque  dépouillé 
Ibn  Royaume  «  ne  le  iiit  pas  de  fcs  foibleû'es  :  fe^  difgraces  né  potivoknt 
loi  Mte  mbûtt  &  fifEeôu  p6sf  IM  ftmOm,  H  êH  émétéSOIt  âèfdttnfdaft 
fon  Palais  kUHAâé  tbut  le  monde.  Leurs  Hàbirs  ctoiérit'fi  ArpérBes ,  qûte 
ktRcinc  oepaloMbi^âén  auprès,  &  miJmc  leur  p6rtoit-oh' plus  dhonnctfr 
«^u'àelte. 

Celle  dbnr  il  a  éré  !é  plus  parlé  ,  cft  Agnès  Sorcl .  l'aiVé  iëi  Filles  d'horl- 
ncur  de  la  Reine,  Se  la  plus  belle  qu'on  eût  fçn  voir  i  aullà  l'a^pdVoit-on  l'a 
belle  Agnès  &  la  Damoifelle  de  Beauté  >  Ibit  à  «tùTe  dé  fk'bëautc  ravilTaniç, 
(bit  parce  qu'il  lui  avôit  doilné  un  CHiteaU  noiWWé  Déiu'rc  ,  liruc  ^rs 
près  de  Vinccnncs  fur  la  Rivicrc  dé  Marne  ;  mais"  ruiné  diepuis  plulîcurs  tfir- 
riées.  outre  fa  beauté  elle  avoir  crtcorc  Terprit  agréàbli: ,  l'humeur  cnjoiiée, 
«  par loit  pblimem  :  les  robe^  qu'dlé  pottoit'  d'o^din^té  étbiénV  fdiiréc^^', 
m  fear  ciolllers  d'on  fes' habits  brîIioteHi'dï;  Di^i^ts  Se  àè  Piërrerics.  £h 
ï4î.s  ,  lorfqLrdîe  \  int  à  Paris  avLv  le  Roy  Se  Ik  Reine,  elle  ctoit  vét'u^- fi 
ihperbement  &  fuivie  d'un  train  fi  majjuifiqa^,  qii*lih'hoiiithé  dii/tàn9ii>^ 
pÙtf t'-en  des  tenues ,  qif  dlé  ttitfnoh  mr  aufli  gWAïd'^iitt'écHniAiï'a^  Dù]^^ 
&  une  ComtelTe  ;  fouvenr  on  la  rencontroit  danç  les  rues  avec  la  Rclilc  itî?' 
me«  fi-bien  que  ceux  de  Paris  en  étant  tousfcandàlifez,s'apcrc^'alttt,qit'9n 
ne  taconfideiolrpés;  ené<(ttitta>la'Villëpe!ifde^jtfùtsaprè^}  éPiiViifd» 
part ,  dit  en  colcrc  :  Les  Parificns  ne  font  que  vilains  ;  fi  j'eufTè  pehfc  qu'oj^ 
ne  m'eût  fait  plus  grand  honneur ,  je  n'y  eufie  jamais  entré ,  .  ni  mis  lepie4 

Monftlelet  pTétend'qn'dle-iféitt'qa'iinè  fHle'cjaf  né  vêlrar  giiérë';  qbè  H 
elle  la  donna  au  Roy,  ce  fut  comme  au  plus  apparent ,  auflî  ne  la  voiil".r?-îî 
jamais  reconnoitre  ,  &  chacun  difoit  qu'elle  poavoit  bien  l'avoir  cmprurtw 
téc  d'ailleurs.  ? 

CepeiKlam'il  n'y  arien  de  pln^vrai  qu'elle  ent  de  lui  dcnic  fillès  qu'if  Tt^ 
connut,  &  même  qu'il  maria.  La  pins  ;cunc  nommée  Mane,  époiila  Oliviet 
dé  Cotriiiy  ;  l'aînée appellcc  Charlotte  ,eift  fort  téinctaÀlilfe  dalns'Iat^hronti 
^iw>lau)ÉialenfédefLc(ui4  XLLes  Hiftotieiâ  cdftteltipcU&à«1ei'Iljd|iftiia 
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npConfcil  du  Parlement  la  nomment,  tant6t  fille  naturelle  deCharlet  VIL 
tamât  fiKUT  natureUe  de  Louis  XL  tantôt  Madame  Charlotte  de  Ftance  icac 
.  alors  les  Enfstns  naturels  ponoient  encore  la  qualité  d'Enfans  de  France. 

qu'on  ne  kur  laiilc  p'ui";,  il  y  a  long-tems. 

Oa  la  maria  à  lîrc^e ,  Comte  de  Maulevhcr  j  Scacchal  de  Norn-i^ndie, 

'  foit  qu'elle  fût  couchée  en  effer  avec  (on  Veneur,  oti  qoe  Ton  n^i^l^  pu  ja- 
loufie  prctcndir  l'y  avoir  furprifc  ,  il  cft  certain  qu'il  les  affifTina  tous  deux; 
il  gotnman^ipar  le  Veneur,&  finit  pat  l'a  femme ,  après  l'avoir  tirce  de  dcf- 
ibos  le  lit  de  plume  de  leurs  enfam  communs  où  elle  s'étoic  cachée  :  te 
quoiqu'elle  fe  jctt.îr  à  Tes  genoux  ,  il  n'en  eut  aucune  piiic  lui  pafia  fon 
épcc  au  iravcio  <iu  corps,  puis  1  envoya  cnicrrer  à  l'Abbaye  de  Colombe» 
OÙ  il  fit  chanicr  un  Ser\'ice.  L'autre  fut  mis  dans  un  Jardin  contre  Romiers 
près  de  Dourd.in  ,  où  il  rroir  nlors  à  la  chalTe.  Bientôt  après,  la  Chambtc 
du  Conlcil  iiu  raikmciu  ayant  pris  connoilîincc  de  Ion  adion ,  le  condam- 
na à  fc  venir  rendre  prifonnicr  à  la  Conciergerie,  &  néanmoins  l'clargit 
pour  fix  femaincs,  à  la  charge  qu'il  jurcroit  entre  les  main^:  du  Prcvô:  de 
Paris  ,  ou  de  fcs  Lieutenans ,  &  de  l'un  des  quatre  Notaires  de  la  Cour ,  de 
fc  reprcfenrer  en  ce  tems-là  en  pcrfonne  avec  fes  complices ,  fut  peine  de 
banoillcmetit  «  de  confii'cation  &  de  conviâion  du  crime  qu'on  lui  impunoif . 
It  obéit  ï  I  Arrêt  dans  4e  Jardin  de  l'Hôrel  Barbene ,  qui  lui  appartenoit, 
fituc  à  la  vieille  tue  du  Temple,  au  lieu  incnie  où  depuis  on  a  t.ut  THotcl 

.Barbette  >  nuis  au  lieu  de  comparoiuc  enfuite  «  comme  il  avoit  promis ,  il  (e 
Jaifla  faire  fon  procès  par  contumace,  de  forte  qu'on  le  condamna  à  avoir  la 

jtètc  tranchée ,  &  tous  les  biens  furent  confifquez,  à  la  roferve  de  deux  terres 

.que  Louis  XL  donna  à  la  inaifon  de  Montmorency.  Le  6is  comme  n'ayaoc 
aucune  part  à  la  violence  de  fon  peie>  &  qui  de  plut  avoit  perda  &  metc 

.JBalheuteufemcnt ,  rentra  dans  tous  les  autres  grands  bien*;. 

^    En  ce  tenu-U  f  lavy.  Gouverneur  de  Compicgae.  homme. fcandaleux,  qui 

'à  la  VÛ8  de  tout  le  monde  ,  enttetenoit  plulîeut s  lieRunes  ,  après  xtriit 
convaincu  la  fiennc,  qui  étoit  Blanche  d' Anyrcbruch,  de  mener  la  même  vie 
que  lui,  rcfo  ut  de  la  noyer,  à  quoi  elle  donna  bon  ordre  (>  cat  auflitôt 
le  prévenant,  elle  l'ctranglaà  l'aide  de  fon  barbier,  ou  comme  d'autre  dîfent. 
que  par  Ton  ordre  ce  barbier  lui  ayant  coupé  h  ^^^r^e  ,  &:n'cr?:Dr  par  cncoïC 
mort  tout-i-tau ,  elle  lui  attacha  le  lafoir  des  mains ,  pour  i  acktcvec. 

'*  Cependant  elle  n'eut  pas  grande  peine  à  obtenit  l'a  gtace .  tant  à  CMifo  que 

'fon  mari  avoit  fait  mourir  fon  propre  pereàelle  en  p  ri  fort  j  que  parce  qu'on 
l'accufoit  d'avoif  livre  aux  Anglois  la  Pucellc  d'Orléans. 

Je  ne  f<;ai  fi  à  cette  avantutc  arrivée  à  dix-huit  lieues  de  Patis .  je  ne  pout- 

'lois  point  ajoîitet  que  lorfque  Châties  VIL  faifoit  la  revùë  de  fon  Armée» 
pris  de  Sancerre  ,  &  y  rroovant  quantité  de  femmes  débauchées  qni  em- 
pèchoient  fes  Gendarmes  de  faire  leur  devoir  ;  la  Puccl'c  alors  par  icvc- 
iation  envoya  chercher  à  Sainte  Catherine  de  f  icibois,  fon  épce  fa  alc},  elle 

îen  frapa  û  fort  quelqaesHmes  de  ces  femmet,  qu'elle  la  rompit  fut  kat» 

jçpaules. 

.Au  Pont  de  Cé ,  le  Marcdial  Strozzy ,  pout  la  même  tailbn  en  fit  jettec 
plus  de  too  dans  û  Loire ,  dont  la  plupart  fiirànt  noyées  { ce  qui  le  fit  r«< 

garder  d'un  aflcz mauvais œiî ,  aulTl-bien  à  Paris,  qu'à  la  Cour  ;  peutcrrCj 
£arccqu  onny  vivoii  ^ére  mieux  que  les  Gens  de  Guerre  font  à  l'Aimce. 
i  Le  règne  de  Louis  XL  ne  fut  pu  de  meilleur  exemple  que  le<  pr  \eâ  -ns: 
quand  ce  Prince  mangccit  en  public  avec  fesnnii'^,  ce  q-ii  !ui  crrivî  it  .  ort 
iouvenc,  tout  I  cntreiien  duiaat  le  repas ,  n'ctou  quj  de  contes  d  amour,  ôc 
prenoit  fi  grand  plaifiràen  entendre  dire  &  à  en  taire  lt)i-méme«que  les  cent 
;îouvclles  ont  ctc  coi^pofces  à  fon  fujct.Ce  fait  eft  fi  certain,  que  it*  p'uî 
flailantes  de  ces  nouveils  font  avanturcs  vraycs  qui  lui  font  arrivées ,  ou  à 
guelques-ons  de  Ces  Courrifans:  dans  ce  goûc.  on  ne  doit  pas  s'ctunr.ec 
guil  oe  vis  û  femme  que  pour  «aavoir  4<i<  en£uis  »  à  la  vccisé  il  cja  ^poi* 
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toitnne  n!ron«  poar  donner  qoelquecouleot  à  festfnonieites  )  miltfa  tii-> 
fou  ne  valoii  guéie  mieux  qne  ceUe  de  Louis  VII.  a  I  égard  d'Eleonar  ds 

Cuj'cmxe. 

Il  laifTa  trois  filles  naturelles  :  Xademiere  époa&  Saint  ValHcr,  Comté 
de-Valeniinots«  &  fut  gcand-mete  de  Diane  de  Pottienjdont  il  llbra  bien- 
tôt parlé. 

La  première  fut  fiaiicce  en  1465, dans  lH6rel  de  Ville,  à  Louis ,  bâtard 
de  Roir.b.ju  ,  Comte  de  Rouini!  >n  en  D.T.i.-iiin-^  :  le  Roy  ,  le  Prcvô: 
Marciiaadi ,  Ici  Eclievins,  avec  IcsQuaiteniLTs,  le  Dixinicr,  àc  quanrué 
perlonncs  de  qualité  alTiftercnt  au  magtufique  (buper  qui  y  fax  prépa.ré  ^.  le 
Fiance  y  danfa  avec  fa  Maîttefle  qu'il  époufa  depuis  ;  tant  que  leur  mariasje 
dura ,  ils  logèrent  au  Faaxboarg  Saiuc  Germaiti ,  ^  l'Hôtel  de  RoufTiliun, 
fttuc  alors  au  lieu  même  où  de  nos  jours  a  ctc  faite  la  ruë  Princefle. 

Or  il  ûuc  fçavoir  que  le  nom  de  Bâtard,  ni  alors,  ni  auparavant,  ni  long' 
tems  depuis, ne  paflbit  point  pourinjurieax&fedi  nnoitindifferemmenttanc 
aux  Enfans  namrcls  de  nos  Rois  &  des  Princes ,  ^ju'.i  ceux  des  Cjiands  du 
Royaume  autres  i  témoin  le  Bâtard  de  Foix ,  le  Bâtard  de  Saint  Pol ,  ie 
Bâtard  de  la  Hire,  le  Bâtard  de  HiuQier*>  le'Bitard  deSavoye,  le  Bâtard 
de  Rubcmprc,  le  Bâtard  de  Bcrgy  j  le  Bâtard  Forbier,  &  autresaufl'i  celcbits 
lous  iesiilegnâs  de  Chailcs  VI.  Charles  VU.  Louis  XI.  &  leurs  SuccciTcurf. 
'  Sur  cela ,  on  peut  juger  )le  la  mmieie  de  vivre  de  Louis  X 1.  dt  s'il  (c  fià- 
cha  tout  de  bo-A  ,  ou  s'il  ne  fit  que  iê  tite  de  ccquî  arriva  à  Balue  en  t4«5  » 
&au  Comte  de  l'oixcn  1468. 

Balue ,  Evêque  d'Evreux ,  &  depuis  Cardinal ,  aimoit  la  femme  d'un  No- 
taire de  Pari'-  ,  ronvv  L^e  Jrrtnnc  du  Bois ,  f'nrr  brilf  ,  'ciinc  &  ùnunirc  par  fes 
aniours  :  n^aiïi  uyaiiî  pout  nval  le  Seigneur  de  Viilietsie  Bocage ,  honime 
violent  &  qui  n'entendoit  point  raillerie  i  conune  ce  Prélat  un  foir  fort  tard 
ctoî'  à  la  rue  Barrc-dw-Bec ,  monté  fur  une  mule,  accompagné  de  fes  Gtns 
devant  Ôi  derrière ,  avec  des  torches  k  la  main ,  une  troupe  d'hommes  armcf 
vient  fondre  fut  lui  toqt-à-coup  «  éteint  les  torches .  le  frappe,  le  bleffe  iç. 
écarte  fon  moiwle ,  qui  cn  lauvam  «il  iU  povvoiea(  »  eriiçùeaf  an  fie«|ttff 
Se  alarme. 

Dans  ccdéfordreîa  mule  de  l'Evcquc  qui  ctoit  bonne,  prend  le  frein  aux 
dents ,  &  fe  mettant  à  courir  de  toute  i»  fp(ce*  i'eotportç  k  toutes  iambe» 
Jufqu'aa  Cloître  de  Nôtre* Dame ,  où  il  demeuroit;  qne  fi  Loins  X I.  en  tp' 
ciet  »  ei^  fit  que  rire  5  en  public,  néanmoins  il  donna  ^  connoître  qu'il  en 
ctoit  offent'é:  avec  tout  cela  néanmoins,  quelque  colère  qo'il  témoignât,  ni 
les  informations  qui  fiirpnc  faites'*  ni  I» eeràntde  qu'an  eut  que  cela  venoic 
de  Villiers,  àcattfe  de  la  Dubois, ne pcodoifiieacp^trclfetqii'pqqidQ* 
voit  attendre.  , 

On  ne  fiçait  point  comment  le  m^me  Prince  re<;ût  l'affaire  de  Daniel  dp 
Bar  ,  Domcftiqiic  d'Olivier  le  D.irn,  h^n  t':i',-nr;  .\]^  !a  qn^'irc  ilc  rac^rtilaiiDu 
de  deux  temmcs  de  mauvaiiè  vie  s  u  jin  i  une  etuic  niarice  a  un  nuinmé  Co  - 
lin  Panier ,  qui  vinrent  fe  plaindre  au  Prévôt  de  Paris.qtie  ce  Valet  les  avoic 
forcées  &  fait  avec  elles  toutes  fortes  d'outrages  à  la  nature;  auintôt  i!  dé- 
crète contre  lui  &  le  fait  mettre  en  prifon ,  après  avoir  perdu  bien  du  ccnif 
k  travailler  à  fon  procès. 

A  la  fin  ces  impudiques  fe  dédifent  &  déclarent  que  Panier  &  uq  cerrait^ 
Janvier ,  tous  deux  ennemis  de  Daniel ,  qui  Ce  vouloient  venger  de  lui  pa; 
leur  moyen,  les  avoicm  j  . n  .'  à  tramer  cette  calomnie  :  fi-biep  que  l'atV 
faire  clutigeant  de  face,  elles  furent  condamnées  au  fouet,  bannies  du  ^oyaitr 
nie .  &  leur  bien  confilqué. 

Je  rapporrtf  ceci  à  caufc  du  péché  contre  nature,  dont  je  n'ai  donné  en- 
cote  qu'un  exemple  :  mais  qui  dans  la  fuite  devint  ii  commun  a  Parij»  &  à  i» 
Cour ,  qu'on  recomioîtra  par  U  que  ce  vice  ne  pal&  point  en  Fiarnce,  «veç  Jei 
Italiens  qui  fnivicent  Catherine  de  l|tedid»«  ainfi  qu'on  le  prétend. 


Si  Charles  VIII.  Prince  délicat  5c  fncccfTeur  de  Loui*  X!.  moumr  jeune 
te  fubicement.  au  direiicBraneoûnc,  ce  fuc  pour  avoir  aime  les  femmes  plus 
4)ue  ne  portoit  fa  complcxion;  cependant  il  n'eut  point  d'enfans  naturels.' 

Avant  Fran<;oi5  premier .  It:^  Dames  vcnoienr  raremcnr  à  la  Cour  ,  &  l'on 
ne  les  y  voyoit  que  pour  le*  grandes  f  êtes ,  £c  encore  en  pi;dt  nombre  i  que 
lî  la  Reine  Anne  y  en  introduifit  quelques-unes  ,  cela  ne  vaut  pas  ta  peine 
d'en  parler; mais  quant  à  François  premier,  ill'cn  remplit, tant  parce  qu'el- 
les font  le  plus  bel  ornement  d'une  Cour,  que  pour  ne  point  ajouter  de 
nouvelles  maladies  à  celles  qu'il  avoir  gagnées  dans  Tes  amours  errantes;  aof» 
ù  n'épargnat-il  rien  afin  de  les  y  attirer»  &  ce  ne  fur.  qu'à  caufe  d'elles  que 
tant  de  bals ,  balets,  comédies  Se  toamois  fbtenr  fiùts.  Pour  l'amour  d'el- 
les, il  prit  pour  fymboleunc  Salamandre,  qu'on  tlcpeint  au  milieu  des  flam- 
,  mes«  comme  ne  pouvant  pas  vivre  autrement  :  fous  Ton  tcgne  étoit-on  iâas 
makreflê ,  c'étoit  mal  ûire  ùl  coud  pas  un  n'en  avoh  qn'll  ne  Toulat  en 
f^;avoir  le  nom  ,  s'obligoit  même  de  parler  pour  eux,  de  les  faire  valoir  au- 
près d'elles  pat  fa  recommandation ,  &  de  les  y  fervir  en  toutes  rencontresi 
enfin  rencomiioit-il  telles  perfonnes  enfemble ,  il  talloit  qu'il  fçût  les  propos 
quilstenoienti  &  ne  lui  fcmblant  pasaHez  galands ,  il  leur  apprenoit  de  quel- 
le fa^on  ils  fe  dévoient  entretenir.  11  ctoit  extrêmement  délicat  fur  l'article 
%es Dames,  &  il  ctoit  ii  jaloux  de  leoc honneur, qu'il  nepouvoic  Ibuffrit 
qu'on  en  fit  la  moindre  raillerie  ;  &  pour  preuve  de  ceci  , 

Un  jour  qu'il  lui  prit  fantaific  de  voir  en  rue  les  cerfs  delà  Foret  de  St 
Oexinaiii ,  oà  il  mena  les  plus  coquettes  de  b  Cour,*  à  qui  il  failbit  iv» 
marquer  en  riant  les  paÛe-tems  Ûc  toutes  les  carteiTes  de  ces  an  iaïaux  -,  ayanc 
appris  qn'an  Courtifân  avoit  dit  d'elles ,  qu'à  cette  vûë  l'eau  leur  ctoit  venuK 
à  la  bouche  i  cette  parole  le  piqua  (1  fort ,  que  fi  l'autre  n'eftt  abandomié  te 
Coar«  tant  que  Ion  règne  dura,  U  autoit  été  mal  t  rainé. 

Ce  Prince  depuis  paûânt  te  Ôiême  à  Meudon  ,Mai  fon  de  plaifance  à  deux 
lieul  i  le  P.;  ri  ,  comme  à  l'ordinaire  il  mangeoit  de  la  viande  ,  il  commanda  à 
firilambourg.  Homme  denailTance»  l'un  de  Tes  Gentilshommes  fecvantt. 
déporter  quelques-nns  de«  meilleiin  meta  défit  table,àteDnchefl'ed'Ef. 
i^:r  pe;  fa  Maitrcflc,  &  à  fes  Compagnes  qu'on  appelloit  les  Dames  de  la 
peu  te  Bande  1  ou  la  petite  Bande  de  Madame  d'fftâmpes  j  âc  fur  ce  que  ce- 
lai<i.  en  y  «liant ,  fut  allés  haidi  de  dire,  CCa Dames  ne  comentenrpas  de 
manger  de  la  chair  cruC  en  Carême  ,  elles  en  mangent  encore  de  cuite ,  & 
leur  tcnoit  faoul  ;  telles  paroles  ayanc  ctc  rapportées  à  la petite  iiandCj  qui 
le  fit  lavoir  au  Xoy  i  le  feu  aufTitôt  lui  montant  au  vifàge,  il  fe  met  à  joi 
rer,  &  commande  aux  Arche»  de  la  Gatde  de  fon  Hôtel  d'aUex  ptendce  à 
l'heure  même  ce  railleur. 

Bàfambourg  en  ayant  eu  lèvent^  fe  fauva  en  <li!ii.e[  ce,  3c  bien  lui  en 
prit  y  car  enfin  tout  noble  qu'il  fût ,  il  auroit  été  pendu  }  &  de  fait  ce  Prince 
étoit  C  efclave  des  Dames ,  qu'au  rapport  du  Maréchal  de  Tavaiujcs ,  elles 
ctoicnt  Maitrefles  du  Royaume,  aulTi  bien  que  de  fon  efprir,(ar»tout  la  petite 
Bande  de  la  Ducheffe.  Les  Charges  de  la  Cour  &de  rAnnée,toutes  les  gran- 
des dignitez  fe  donnoienc  ou  aux  complices .  on  aux  compagnons  des  dé- 
bauches de  fa  Maîtrelfe ,  ou  à  fes  Parcns  &  à  ceux  qui  ctoicnt  dans  fes  bon- 
nes grâces  j  &  qui  pattageoientfon  coeur  avec  le  Roy.  Far  U  faveur  deceiy 
teBe!Ie.  Sourdis.  GWrj»  Chitilloitt  Meudon.  ki'Vcncar,  Joyeare.ft 
Il  u:  icmbhbles ,  devinrent  Cardinaux  ■■,  les  Papca/ COOlèutioientà  CMl/êde 
la  guerre ,  afin  de  porter  ces  Princes  à  la  paix. 

S'il  faut  croire  tout  ce  qu'on  dit  de  Fianijois  premier  ,  jjerfonne  de  ià 
Cour  n'eut  tant  de  foiblefle  en  amourque  lui.  Marie  d'Angleterre  ,  icconde 
femme  de  Louis  X  I L  Prince  âge  alors  de  52  iujs  ,maii  plus  caduc  que  fon 
ige  iw  portoit,  fut  ime  des  piemietes  Daines  qu'il  fervit  dans  un  tcms  qu'il 

n'ctoit  encore  que  Com^.-  d' neonlrmc  ,  &  hcritar  pr:"'*omp;if  de  la 
Couronne.  Au  refte,  il  eut  u  boxme  pari  à  fes  boaucj»  gtacci,  qu  allant  au 
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premier  rendez- vous  qu'elle  loi  donria .  3c  rentontrant  Orignaux,  Cheva- 
lier d'honneur  de  la  Reine  ;  comme  celui-ci  le  vit  plus  ajuilé  que  jamais  8c 
du»  une  propreté  toute  extraordinaire,  il  lui  demanda  en  riant  quellegrande 
conquête  il  atloît  faire }  La-defliu ,  lui  ayant  fàir  confidence  de  (a  bonne  fop- 
tunc  .  Grignaux  aulTitoc  t'ronc^ant  le  fourcil ,  Comment  P.iqiieDicLi ,  à  quoi 
Tongez-vous  î  vous  allez  faire  un  coup  de  jeune  liomme  :  votre  plaifir  vous 
va  *m«her  la  Couronne  qui  pend  Hir  votre  tête  i  <c  fi  de  vo»  anoiin  il 
naît  un  Daiipfiiii  .vous  venez  votre  Fils  régner  à  votre  place,  de  M  Ibcesj^ 
mais  que  Comte  d'Angoulcmc.  de  Sujet  auilî  bien  <]ue  moi. 

Quelques-uns  difène  qu'il  fe  rendît  i  une  remontrance  fi  judicrenfe  fit  fi 
politique  .  d'aurresau  contraire  &  en  très-graïul  nombre  ,  qu'il  paflTa  ourre, 
jufqu'à  lui  faire  répondre.  J'aime  autant  que  mes  bnfans  régnent  que  moi i 
tt  de  plasajoAtanttiue  Gdgnanz  en  même  tcm!i  en  ayant  averti  la  mere  de 
ce  Prince,  iln'y  rctournapas qu'après  la  mort  dki  R-  v  4c  pour  lors  la  veuve 
feignant  être  grofle  il  ne  tint  pas  .i  elle  qu'elle  ne  lupposat  un  Dauphin. 

Quoi  qu'il  en  /bit ,  aux  paroles  que  tint  le  Roy  alors ,  il  fcmbloir  qu'il  (ê 
doutât  des  amour*  de  la  Reini- ,  &  que  de  peur  qu'on  ne  lui  apprit  un  jour, 
que  te  Seigneur  de  \a  I  rcmoille  le  pUignoit  à  lui  de  la  licence  à  parler  que 
fe  donnoient,  tanr  les  Ecoliers  de  l'Univerfité,  que  les  Clercs  delà  Bàso- 
die  dans  léu  rs  farces  &  leurs  comédies  t  il  lui  répondit ,  }e  veux  que  les  jeu* 
nés  gens  décTarent  tes  abus  qui  fe  fonr  ï  ma  Cour .  pnifque  les  Confeflfeuts 
&  autres  qui  paflcnr  pour  fages,  n'en  veulent  nen  taire  ,  pourvu  qu'on  nd 
parle  de  ma  femme;  car  je  veux  que  l'hoaneur  des  Uames  foii  gardé. 

Si  le  réctt  rapporté  par  Brantofine  eft  vrai ,  que  Bonnîver  fir  &  Francs 
premier  Je  la  beauté  raviflanre  de  la  Signora  Clcria ,  Dame  Milanoife, 
conune  n'ayant  pas  fa  pareille  datis  toute  l'Italie: ce  ne  fut  qu'à  caufe  d'elle 
qullenncprit  la  Conquête  de  Milan ,  Se  paffa  les  Ajpes ,  moins  pour  icqné- 
tir  de  la  gloire  ,  que  pour  gagner  Je  cœur  d'une  femme. 

Aux  Tournelles .  au  Louvre  &  aux  autres  Palais  Koyaox /  ii  faifott  pré- 
puer  def  «ppactentens  à  cdles  que  Ht  naifiance ,  lu  beaufé  le-  le»  Ghirget 
rendoientconfiderables, afin  de  les  voir  à  toute  heure,  ôcfans  fcandale:  il 
avoir  les  clefs  de  leurs  chambres,  &  y  entroit  la  nuit  à  telle  heure  qu'il 
vouloit .  fans  heurrer  ni  faire  de  bruitt  que'fi  les  maris  «vertis  de  ce-cj,pen- 
foicnt  maltraiter  leurs  femme'?  ou  Ir*;  quereller  feulement  aulTitôt  dcfenfesà 
eux  de  continucr.à  pemc  de  la  vie.  On  dit  mcme  qu  une  nuit  cuni  allé  trou- 
ver une  fort  belle  Dame,  comme  Ion  mari  )a  vouloit  tuer41  lui  porta  fon  épée 
à  la  gorge  &  lui  fit  les  mêmes  défenfes  qu'aux  autres  ,  puis  le  mit  dehors, 
ptir  fa  place  &  remit  la  Dame  le  mieux  qu  i!  put  de  la  frayeur  qu'elle  avoit 
eue,  avec  de  fi  bonnes  fauvegardes,  que  fesMaittefles.auin-bien  quecellét 
de  fes  Amls.s'en  donnoient  à  coeur  joyeAfi»  mocquoicM  deleus jaam:4it 
qui  donna  /ieu  au  Quatrain  fuivant. 


Mtttn  fin  fird  Jtjfus  fr  tim , 
Le  Itndcmain  U  fMtJJi  bèie 
La  «w»^  mettn  /«r  tâ  titt. 

5ous  fon  règne  néanmoins,  un  grand  Prli^^e  jaloux  fans  fujet,  ne  Iai(& 
pas  de  donner  un  poifon  lent  à  fa  femme,  aprè&  avoir  fait  mourir  un  fort 
galant  homme  qui  la  fenroic:  ft  même  di(bit  quelquefois,  Le  Cicrifice  eft 
plus  beau  &  plus  plaifant  de  tuer  le  taureau  devanr,  &  la  vache  xç>:h. 

Un  autre ,  s'étant  avifé  de  donner  à  là  femme  toutes  fones  de  libertés 
quinze  jours  durant  i  ce  ten»4à  pifff .  fl  lui  ùSx  des  remontrances,  comme 
pour  l'exhorter  i  changer  de  vies  puisun  matin  ou  par  pur  caprice,  ou  parce 
que  le  Roy  lui  en  avoit  touché  quelque  chofe ,  il  fe  met  à  folâtrer  * 
cottdiet  4vec  elfe  s  aprà»  qiuH  il  lui  donne  4  ou  5  eoups  de  d^ë  *  iiVvfwt 


fait  achever  par  fes  gens,  il  vient  h  la  Cour  s'en  venter,  non  farwqnc'qiie 
envie  d'en  taire  aatant  aux  galants  de  la  défunte,  n'eût  été  qu'il  ctoit  ua 
peu  nop  dangereux  pour  l'entreprendre. 

l'cpui<; ,  un  certain  vieillard  riprci  avoir  doniic  à  fa  femme  ,  je  r:c  loi 
quoi  poilon  lent  qui  la  l'u  Icclicr  &  languir  un  an  entier  i  en  cet  état  la  vi- 
(Itoic  fouvent  &  le  plailoit  à  la  railler. 

Un  autre  plus  i'-'c  de  plus  haute  condition  enferma  la  fx^-^c  ,  la 
rcduilit  au  pain  &  ài  cau,  âc  de  tcms  en  tcms  la  l<aUnL  dcpouiilcr  toute 
•me*  quelque  belle  4c  jeune  qu'dle  fibc>à  gcands  coups  de  venges  il  b 
mettoit  tout  en  fang. 

Ce  qui  fuit  fans  doute ,  eft  bien  autre  que  tout  ce  que  je  viens  de  rap- 
porter. Un  Prince  pafle  le  tems  avec  fa  mairrelTe  dans  une  chambre  baflê 
>att-4eflbtts  de  celle  de  fa  femme*  te  toutes  les  fois  qu'il  feveut  ûtistairc, 
d'une demi-jnqne  frapant  le  plancher ,  l'éveille  en  criint,  Brinde  ma  femrae. 
Ellepiquce  am  if .  &:  voulant  lui  rendre  Ic'clungc,  en  ufc  dcmcme;  li-deffus 
«Imonte  &  la  tu(;*de  même  que  ceux  qui  loi  tenoientfi  bonne  compagnie. 

Enfin,  s'il  n'y  eut  forte  de  tourment  que  ne  fonffHfiènt  quantité  de 
grandes  Daines  abandonnées  à  la  merci  de  leurs  maris  inexorables ,  c'cft 
qu'elles  n'avoicntpas  demandé  de  paûc-ports  à  Fran^^ois  premier,  qui  en  ces 
-  rencontres  n'en  leiufbit  point  :  Ikles  écoutoit  même  volontierf  quand  el- 
les venoicnr  pour  lui  découvrir  certains  crimes  fecrets  de  leurs  maris;  té- 
moin Madame  de  la  Borne ,  femme  de  grande  maifon ,  qui  lui  faitant  fç»- 
voir  que  Ton  mari  la  vouloir  faire  mourir  pour  fes  adultères*  &  cnniénie 
tciri?;  l'accufant  de  riu  'qnes  crimes  dont  il  ne  pOUVOlC  ^tCC  CÇOVainCtt que 
par  elle,  cela  fut  cautc  qu  il  eut  le  col  coupé. 

'    Mais  quand  des  Dames ,  pour  ctie  vertuenlès  «  venc^nc  à  refitfer  oe< 

fortes  d'appartemens  que  le  Roy  leur  ofFroit  au  Louvre, aux  Tournelles, 
à  Mcudon,  ou  ailleurs,  il  faloit  que  leurs  maris  marchaflent  droit;  s'ils 
àvoiént  des  Charges ,  ou  des  Gouvernemens,  &  qu'on- pùt  les  accufer  de  la 
moindte  concttflion*  ou  de  chofe  pareille*  c'ctoit  fait  de  leur  tête ,  il  n'y 

'«voit  point  de  grâce  à  efperer  ponr  eux ,  à  moins  que  leurs  femmes  ne  ra-> 
chetalTent  leur  vie  aux  dépens  de  leur  honneur:  li  elles  n'croienr  pasbelles« 
&  que  leurs  filles  le  fulTent ,  elles  étoicnt  obligées  de  les  fubltituer  à  leur 
place ,  (k  lui  en  faire  prefent  :  par  ce  moyen  Diane  de  Poitiers ,  belle  fille, 
jeune ,  rpititucHe ,  a!!;rcable,  redonna  la  vie  à  fonpcre,  qui  ctoit  Saint- 
.Valier,  &  qui  avoir  fuivi  la  fortune  du  Connétable  de  Bourbon.  Ou  ne 
lai0â  pas  néanmoins  de  lui  làlie  la  penr  prcfque  toute  entière,  car  il  fut 

.  mené  en  Grève,  monta  fur  l'cchafaut  ;  &  quoiqu'il  fe  doutât  bicnqu'ilne 
mouiroit  pas,  cependant  l'apatcil  du  fupUce  &  toutes  ces  trilles  cérémonies 
qui  l'acompagnent ,  lui  firent  tant  de  frayeur  *  qu'une  fiévte  le  prit,  qui  ne 
le  quitta  point  tant  qu'il  vécut  ;  aulTi  en  a-t-on  fait  un  proverbe.  la  f.r're 
Soint-VJier:  il  lui  refta  portant  aifez  de  prefencc  d'cfptit  pour  dire  en  del- 
cendant  de  l'échafauc  «  Dieu  £uive  le.  bonooq  de  ma  fille  qui  m'a  fî  bien 
ikuvc 

Avec  telles  fat^ons  de  faire  ,  François  premier  fe  jouoit  de  la  JuAicc  & 
des  Loix  *  quand  les  grands  condamnez  à  1  a  mo  rt ,  lui  offroient  pour  avoir  la 
vie,  lo .  30  &  40  mille  écus,  qui  étoient  de  grandes  fommes  en  ce  rems-Ià  : 
il  n'écoûtoit  point  leurs oifres ,  nuis  bien  volontiers  leurs  femmes  &  leurs 
filles,  fi  elles  venoient  alors  s'oflfrir  elles  mêmes,  qu'il  ne  manquoir  point  de 
prendre  au  mot  *  pourvà  qu'elles  enflent  de  la  jeuneâè ,  de  la  beauté*  ou 
de  h  vertu. 

Ces  proftitutions  forcées,  bien  que  falutaircs,  prodnifircn:  dc^  effet?  dif- 
ferens.Saint-Valiet  peut-être  n'en  ainu-t-il  pas  davantage  fa  fille,  quoiqu  au- 
paravant il  l'aimit  très-fort  t  d'anties  en  ieconnoi0ànce,  portèrent  plus 

<1  amour  i  leurs  femmes  qu'ils  n'avoicnt  fait.  Quelques- '.ins ,  non  moins  in- 
gcats  que  capricieux,  les  iiaitteient  mal  >  Si.  enfin*  il  s'en  trouva  qui  ne  les 
poscm  ni  vo*'' .  ai  lonfÎM. 
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Coucia{itiipiiri  ne  faifoikîiu  leur  ft^•îtV.f1o  iÎ^  iil  s^avâncoion!  que  Pjr  leinoyén 
de  leurs  teinmes:  ta  tnerc  clic-mcmc,quaiid  il  rctou^nad  blpagnepouravok  ' 
plttsde  part  à  l'es  bonnes  grâces,  ne  lui  pcoduifit-eUe  pas  Anne  de  PificlcUt 
l'une  de  tes.fi ycs^ï.lïon'neÀfl''  betfe^par  excellenç«  j  &  pleine  d  enjoumentf  ^ 
téiit  qu  clic  tue  tiile,  elle  le  nomcna  Madcmuifelle  de  Hcly:  enfuite  quandcllc 
devimlniaitrbflc  datllojr;  on  tsippeni  Ducheflôr  d'Ëtsnipcs  &  depiiisiclîeprfc 
lc-iuni)>dâ  l'on  m?, ri,  !nrù^Ljdlccp'»u!n  !u  Crtnitc  de  Ponthieure.  La  p^fllon 
que  François  premier  eut  pour  eile,  iui  tîrqujiru:.!.'  Madauio  de  CiuicdU--i 
Briant ,  qu'il  wait  tant  aimce  ;  &  conune  à  la  prière  de  cette  nouvelle  t'avo- 
rite ,  iilui  envoya  redemander  qadqdes  '^jciyiujr^'or qu'il  loi  «voit  domicz, 
k  caufe  qu'ils  croient  enrichis  de  devifes  amoureui'es  que  la  |lciiic  de  Na- 
varre, Prince  fie  fort  favaiue  en  ces  lottes  de  galuiitcrics  ,a\  oit  coiHpofces, 
Ibit  que  Aladame  de^Cbât.CM  >finu.t,fùi,aYe<tiÇ;d^  fujet  qui  amenoic 
l'Envoyé  du  Roy ,  ou  ani^f^mèTâ  ,"e!Ib1ui  dî^qu'ctle  étott  malade ,  9c  qu'il 
lui  faloit  plus  Je  deux  jours  pour  trouver  ce  qu'il  vunoit  quctii  ce|Ki)danc 
elle  fit  tout  fondre  ici  convertit  en  lingots  d'or,  tî-bico  que  trois  jours 
wpths,  l'autre  ctanMAy«totf .  cllcî jcA  liii  mU  etatfa<  Je«  tanains .  enlaidilànt, 
Allcv/poner  cela  au  Roy  ,  dites  lui  quepuifqa'il  lui  a  plû  me  demander  ce 
qu'il  in  avoir  donné  lilibcraleinem ,  qi^ç  je  lui  .rcf^voye  en  lingots  d'or»  Se 
que  l'ai  fes  devifes  bien  empréî'nt^dins  le'coeWr.-'A  le»  y  riena'fî  chères,  qao 
jcne  puis  permcrrrc  qnc  pcrfonnc  en  difpofe  ,  3c  en  ait  du  plait'.r  que  moi- 
mcnic.  Le  Roy  lui  renvoya  1  or  aullitot  ,  &  rcpondir  ,  ce  que  /en  tailbi«« 
ce  n'ctoit  pas  pour  la  valeur:  car  j'en  eufl'e  rendu  deux  fois  plttf  i'Marfvne 
de  Château-Brianr ,  mais  pour  l'amour        .'c-  i:cs 

A  propos  des  dcvilcs,  il  cil  bon  do  faire  ii^avcur  que  comme  les  lettres  en  ce 
tems-là  conunen^oient  à  fleurir  «^x>.p tance,  que  l'amour  aflls  fur  le  trône 
difpofoit  de  tout  ;  les  beaux  ctprits  alors  )cttans  les  yeux  l'urles  emblèmes 
s'étudièrent  à  trouver  des  dcvilcs  aulTtamoureures  que  fpiritui^esi  4t  parce 
que  le  Roy  vint  à  faire  bâtir  l  Hôtel  de  Luynes  «.  fifué  au  bO|U,^^  Qpay  des 
Âuguftilis«  &nicme  où  il  demeura,  line  faut  pas  s'f tonner  (i  toutes  les  pou* 
tres^  Scies  cheminées  furent  embellies  d'emblèmes  Se  de ^{evife^ aullî  in- 
genieufes  qhe  tendres, qu'on voyoît  encore  iln'y  •^paslong^ti&msiquenon-' 
feulement  j'ai  vues  .mais  même  que  je  G^avois  par  coeur  :  Se  quoique  depuii 
quelques  jours  j'aye  taché  de  les  rappellerdamma  menfioire-  ,  -jen'ai  pû  me 
rclTouvcnir  que  de  celle -ci.  qui  véritablement  cftlpiriiuellc  ,  mais  in  vjie, 
parce  qu'on  la  donne  quelquefois  àr  Dieu  >  c'ctoit  un  cœur  enflamme,  ^ 
placé  an  nulieu  dedeox  lettres  grecques  v  fi^avoir,  A  de  SI  ;  quant  aux  atttrcf 
elles  ne  Te  voyent  plus  .pour  avoir  ctc  noircies  ,  ou  couvertes  depeia» 
turcs,  ii  y  reitc  iculemeni  des  falamandres  que  ce  Prince  avoti  pr^iet  potK 
tymbolet  le  portail ,  les  portes ,  les  croiiccs  ^  le  comble  de  l«  maifoii  eii 
font  enrichis  ;  niais  il  n'y  a' aucun  lieu  où  on  en  •  oyc  du\  antage  qu'à  un 
petit  logisdc  la  luc  de  l'Herondelle  .qui  tient  a  cet  Hutcl.  d^ii;  Ic^  uiucs  loM 
couverts  de  tant  d'ornemens  ,  &  fi  finis,  qu'il  paroit  bien  que  ç'éroit  unpe« 
git  Palais  d'amour  ou  la  maifon  des  nienus  plailirs  de  François  premier, 

Il  eft  certain  quece  Prince  fit  rebâtir  la  première  i  mais  pour  celle-ci,  on 
croir  que  ce  fut  la  DuchefTe  d'Etantes  qui  lafitiàir|i  demeurqiti^umd 
£on  amant  venoit  loger  à  l'autre.  '  ■ 

Vis-l-visdes  Toumelles  où  il  faifoit  Ton  l'éjour  ardtnairet  Ulvu  cndoniçt 
une  autre  qu'on  nonimoit  l'Hôtel  d'ttampes  ,  &  une  aut- c  entre  Montreviu, 
Nemours  &  Fontainebleau,  appcUé  Chatvau  ^  qui  conliltoit  en  un  lO^ot 
corps  de  Logis  ,  terminé  de  quatre  par  liions .  de  coQvert  d'urne  grand.'  ter^ 
raûe,  femblableà  cellcdcla  Muette  de  Saint  Germain  ,  que  mi  décDti; 
ailleurs  au  livre  7.  £nun  mot,  il  lui  fit  tant  de  tncn-»  qu'il  égala  ta  t'ortun* 
i  celle  des  pins  grands  de  Fiance  »  de  bien  que  dans  Ut  ^urs  de  l  eu  rs  annouiii» 
ilcAt  bien  d'aunes  niaitcdfes*  Sl  dle  i  Ibn  câcdnplé^  bien  d  autres  galahci 


Î2-  . 

ils  ne  îaifferent  paS|«>ar  delà  de  vivre  toujours  en  bdrinè.iiltcltigfaircTil  hc 
fatic  ^as  dçn^andcr.coranieii&c&acun  vivuii      Cuu(^jAi  ii  oa.euba{loa.de  > 

Ni^SAmtdy  ftns  foltil,  ml  vi^iUarJ  fou  itrt  jslmx',  milh  Inik  famtéi  fans,  amamv,  ' 

fnHn.  fi  letj.C0aniraq3:.e(ix-inêines  furent  mal-fonddz  à  publier  'a  vie, 
que  menpieoi^.leiirs  ^«aunet  .dans  des  ob»t>£EH)s  qui  £b  «:h4iuoicQc4  huî^aur^  i 

nv  :f:  î,ir  -  ^ 

.■■1  • 


y aé  autre  avoÎL  (cliii-ci.'  " 


fijiji  viM  j^iiriAr  fi^Wlé  lilij^r  m^^^^^^ 

,  V      r.  ...    -s  wifr;  r.  ' 
,  ...         .   ,.  -  w  :«-«VB'itx '1  r  > 


^ i^'c^hTons  t  les  dçin  iSsî^n^  qiû  fuivent  lurent  ajoutez  i 
fepitniiecâQit: 


.  •.         ,.  ;  •  .  ."  .^i .'/....•       ,  ; ^      ......  [ 


....  .  .  •  •         '.       ..  ; 

CnUmv  ig«irif»r«;''  lEr  voudront  ttfir  dtlcar  fm^aut  ' 

Voici  le  feïottcL 
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feusT-FctOfOis  premier  ^  que  ici«s  lUf  poctc  pour-aocre  tailbo»  que poOn 
mteiue  faucconnoltto  ' l» libertinage  die  es  Kfiiâ>âk  zio  lieu  facré  do.  mariage < 
éroitfi  pett  rerpedié  ,  qu'une  fcmniv iparîje à. xm  homme  incapable  délai 

coiiteiut:!  ,  iia'S  f'cL'upulf  avok  recoùp»  à  dlauiro,  :  des  marù  qai  fatibieBli 

roit:  mais  une  chotc  bien  étonnante  ,  &  q  i  i  peine  croiioit-on.  cominpj 
n^^pmi|w^'piRèiito^4i»  J])«m^  t$.momdà  4em$  gaUnliB-par&oienc 
dufeBn!i|<ttite'dCfà)lmc»iGlttpëfet0d4|«itâCB>-d«iii^  -4ea  afiamaiu jeA 

ihuroirs.  dci  .^/j^ert;»  d'or,  diautrefi  ornâmons  lugubres  &  rrophces  moti^ 
ttuûtewlnea  pl«s  pcenoioflc  1«  detoii  efijrontemoMv  6&  Imcs  ouris  le  fon^ 

On  aura, de  1û  pcino  h-croire  qo&  dfs  marie  i  force  de  prercn*  Se  d'-ic^j 
gent,obtjgeoieiuiear:>  tcmmes  &  leurs Damoi Telles  à  être  miniltres  de  leum 
plai  fus  «  qoe  d'autres  Ibav  jtTéooetf  oient  de  te  pfting«c«a«ec  «Uèe.,  &  tan- 
rôt  de  leur  r*n  farrc  part  lie  \t.  rroificme  partie  j  *r  qu'enfin  une  araru^r  Rrin*/ 
voulant  parier  tl  amour  a  quelqu'un  j  coouneiKuir  en  ucvoïc  puï  i  aaioun 
divin,  &  finirtbic  par  l'autre.  '-t 

J'oublioi*  de  dire  que^Fran^it  premier  n'eut  pomt  de  maîfrcflê  pins  fa- 
msuib  que  Madame  dfe  la  Boucdaillere ,  que  lui-même  h-  piaéuiut;^ 
Charles  Quinc  ,  &  Clsraetit  VU.  eilice  qui^  palToit  i  l^^CcHtr  fuoutLgalaa:!. 
teric ,  Se  que  r«in«re<«0pmiej^  Mit  woipinnii)  à  fim  rcipur  diEtpan 
gne  v  PriAQtffKfé»Mft'tmMfri'ab:«iilSI)lo(mtiéiifi»  lui  ov  pevs'.en  fiuitx 
ic  enfin,  ifl-bien  tcnuë  ponr  telle,  que  fous  main  ayant  fait  loiicirer  à.  Paàa 
te  Connétable  de  Bou«bon>  de  li^^iiâiadet'tA'Biof  «a  mariage» tl  riipoodUl 
JbMHlitteNMfl&t ,  ne  tcMit  poiiiC^tflHMVkrille'gaccc  s  eependanc^  cette  roi» 
partie: b ru fque ,  pour  avoir  ccc  ra^pkiirfoâUlfi  iflconfidcrcreent .  ccuuj  Ixc^ 
fihttFà'Iifnace,  auiâl^bten  qit^  à  liut^  au^JLojr-viaac  ceticPxincé0c  eniiuB^ 
IftNilMlvIMiil^oki^fiMrd  qoelque  pruiqne  ce  <ftt^i^  fiifidtariaiiapChii» 
cclier  du  Ptat,  lui  enleva  la  liicc  Tio.  Je  'a  Maifon  de  Bouiboa,  ce  qui  lo 
portai  la. révolte.  Vaurmiaiut  doanec  à  oefinoiote  la. cataâow  de  cotte 
ibnnir,  tSC'COinbi«n'4ilèifloi«  il  àigBriiulfc  «.TMrtJtt'feiiniariiài  'mtsIUMCiV 
que  non-ftulcm«!ut  Ito  avoit  lôuvcnta  la.  bonekc  m?;;'- qu'elle  a  bien  vou» 
lu  iaiiler  par  ccric , uiv»  qu'on  n'en  tùx  point  eadou^,-  étoit}.];<Qngues  Satià 
Wttdes  &  Oraifom  miumtiraeivm ,  d|Â>it-eUe  ,  àe^  fiantilKMioes  l  c'«A  vfA 
mardiandiT*  pttTiMt*     qui  M  ÎBM'ffjiic»».  Aâ^on  a  peiMi^  ne  û^ayciui 

Soi»  ce  regn»  la/tif  :,  de  k>i{<f*o  hunooi  «»ainMBA^t£  jaspar^euTeoieni^ 

pottti!i»U.'^on  laifle«>4à  deux  avamuce» iiNvamcs  lî  remavquabiss,  Uai. 
.voit  f  extravagance  de  ees  belled'lrk  Aîbleflê  de isues  gaiaata.  i 
Genlys,  peSàm  la  riviefeca  bit  eau  vi«- à-vis  du.  Lquvre .  ayeo  &  Boaîfcceffit» 
cooameib  furent  an  nùiieu.  cette  impetieufe  jette  &m  mnactoic  <iai  y9k 
I6irbé*iep>p,  -ft  àtofUtdt'l;  pde  dettlllér  ehcrehn»  il  a'èMare  re»«in< 
tre  qu'il  ne  ka''  F-i'  qi'r;  elle  (& moque  Je  fon  Çïcufe  ,  lui  reproche  qu'il 
ne raime  poiim  &  qu'e»^  s'U' i'atfiMit,  ille-fettuc:  làpde^.  il £'éJaniJf> 
éam  1-eaà,  ttàif^uriiltt  ,  flol»  le  proinp»  IbcoM»  detbâiclîen  ^ 
Je  repêchèrent, '^'ï'-nir  f?.ir  de  lui. 

-  Une  antre  non  moins  belle ,  ni  moina  vaioe^fît  un  tour  cttcopc  plot  httH 
M,!  &  de  Lofjes,  l^in  ée»  plus  valHimm  honiaMt  49  fbnr  tèihiL  9tm  mtent 

ftirc  éclater  !e  po^iToir  qu'elle avoii  fUr  fon  efprir.  comme  ils  éroicnr  tout 
deux  à  regarder  les  Lion&  du  R07 ,  ie  battre 4anc  4a  cour  du  Louvre ,  quQ 
FrBn<;ois  premier  pegardoft-aftffi  avec  toutes  fes  Dames  ;  dans  le  mbf 

cc=  hèresftroucîie;  cfoienrle  plus  achiarnce':,  &  qu'il  faflu  roit  île  ronaineiirw 
quoiq^u'cllc  n'en  dût  fasàoatçr,  6i  qu'il  lui  en  oùc  dija  donné  d  ailit;^  bunnttf 

fiwt^féfiBttlM  KÉPhet  foà  gaM  4Mi»]a«ottff«  idBiftiwao  miueUilal. 
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dh  L^-deflus  ,  ce  petit  compliment  joli  :  Allez  me  qnetii  moù  ^tîtiH  vous 
m'aimez  autant  que  vous  dites.  Lui  aunitôt^  fans  s'cxculer  comme  Genlys, 
fa  cappc  dans  une  main.&  l'on  cpce  dans  l'autte.  il  di^fcendccluitinient,  ra- 
mall'c  le  gand  l'ans  que  ces  bctes  l'attaquaiient  >  rcga<;nc  l'clcaUcri  Se  aiors  plus 
ircitc  de  l'inconfideration  de  (a  maitrefi'c,  que  vain  de  la  gloire  d  une  li  belle 
aâion;  fi-tôtquUl  ftit  remonte,  il  lui  jette  ficremeot  fon  çand  au  nez  ,  &  ne 
voulut  plus  voie  cette  fulle  j  qui  le  failbic  tant  valoii  ôl  mcttoit  à  dcii^tudcs- 
épreuves.  -j    i.  -.  ;  • ..,  j 

Si  le  Sérail  dé  Henry  1 1.  ne  fut  pas  fi  grand  que  celui  de  François|i|remîer> 
h  Cour  n'ctoit  pas  moins  corrompue  :  à  la  vérité  .  comme  l'on  pere«  il  eue 
plufîcurs  maÎTrcH'cs  :  mais  il  ne  fut  pas  il  volage  que  lui.  Dans  fa;!)euneire  iL 
s'attacha  à  Diane  de  Poitiers ,  veuve  de  Bcezé .  Sénéchal  de  Noritundie  , 
qu'il  fit  Duchcirc  de  VaIentinois,&  l'aima  jufqu'à  la  morr;  &  s'il  s'cchapa  avec 
quelques  autres,  ce  fut  pour  ainlrdire  à  la  dérobée  &  plus  par  volupté  que  pai 
amour. 

Cette  Diane  ici ,  au  rcfte  i  eft  la  même  qui  fous  Fran<;ois  premier  avoit 
tiré  Ton  pere  de  la  main,  des  boureaux ,  aux  dépens  de  fon  honnetu  :  on  ne 
point  li  depuis  il  y  eut  commerce  entre  lui  &  elle  >  il  ell  certain  feule- 
ment qu'il  la  fit  Gouvernante  de  Henry  II.  fon  fils,  que  Henry  U.cn  fit  la 
maître(fe.&  qu'elle  n'eut  point  d'horreur  d'entrer  dans  le  lit  du  fils,  après  être 
Ibrtic  de  celui  du  pere  }  outre  l'appartement  qu'elle  avoit  aux  Tournelles.au 
Ixiuvre,  ôç  dans  toutes  les  Maifons  Royales,  elle  achcu  encore  l'Hôtel 
d'Etampes  qui  avoit  appartenu  à  la  Duch^lTe  d'Etampes,  lituc  à  la  rue  Saint 
Antoine ,  vis-à-vis  l'Hôtel  des  Tournelles,  au  lieu  où  eft  la  rue  du  petit  Mufc, 
autrement  des  Ccleftins.  Rocquencourt,  Contrôleur  General  des  Finances, 
lui  donna  aufli  fon  Logis  à,  la  rue  d'Orléans  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  magnifi- 
quement pour  le  tcms ,  fie  qui  maintenant  appartient  au  Procureur  General 
de  Harlay  ;  de  plus  elle  en  avoit  un  autre  nommé  l'Hôtel  Barbette,  qu'elle 
tenoit  des  Ancêtres  de  fon  mari,&  entr'autres  du  Senechalde  Normandie, 
qui  fut  décapité  en  effigie  pour  avoir  tué  fa  fempe  t  fiiie  natutelle  de 
.Charles  VII.  ^  , 

Cette  femme  avoit  del'efprit,  ctoit  belle,  aimab'e  &  majeftueufe,  ja- 
Diais  n'ufa  de  fard  .  &  fut)tierme  à  cheval  tant  qu'elle  vécut:  le  tems  qui 
détruit  tout,  ne  luiôta  ni  là  vigueur,  ni  la  fraîcheur  de  fon  teint,  ni  la 
blancheur  :  fi  elle  n'eut  qu'un  mari .  en  revanche  elle  ne  manqua  pas  d'amis 
&grande  en  tout;  Henry  II.  qui  le  ftjavoit,  ne  faifoit  que  s'en  rire  :  &  de 
fait  comme  un  jour  elle  pafl'oit  fon  tcm^avecie  Maréchal  de  BriCTac,  l'ua 
des  plys  galants  hommes  ,  fie  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  ficcle ,  il  les 
prit  de  fi  près ,  qu'à  peine  le  galant  eut-il  le  tem?  de  le  cacher  fo^s  le  lit. 
Le  Roy  averti  de  tout .  fait  femblant  d'avoir,  faim  ,  aulfitôt  on  apporte 
manger,  fie  entr'autres  des  boettes  de  confitures  qu'en, partie  ildillnbuë  à 
ceux  de  la  compagnie ,  puis  jcttam  le  relie  fous  le  lit:  Tiens ,  dit-il ,  BrilTac, 
il  faut  que  chacun  vive. 

Frani^ois  premier  auparavant  s'étoit  venge  plus  drollement  encore  de 
Bonnivet  fon  favori,  en  pareille  recontre;  car  une  nuitqu^unc  belle  Dame 
qu'il  aimoit  ctoit  au  Louvre  avec  ce  galant  homme,  tout  à  coup  il  entre 
dans  la  chaaubre  comme  eii  ayant  la  clef,  fie  fi  brufquemcnr,  que  l'autre  à 
peine  eut-il  le  loifir  de  f  cacher  dans  la  cheminée  fous  des  feuilles  fie  des 
branches  ,  qu'en  ce  tems-là  on  y  mcttoit  en  Eté  ;  fie  aulfitôt  fans  faire  l'em- 
blant  de  rien,  il  fe  met  à  raillet ,  à  badiner  Ôii  palier  le  tems  avec  elle  ;  puis 
allant  à  la  cheminée  pour  faire  de  l'eau  ,  arrofa  fi  bien  fon  rival  que  fa  bou- 
cies'en  fentit,fi:  fortit  en  même  tems>  fie  quoique  la  Dame  auflitôt  lui  fai- 
fant  changer  de  chcmifc,  ne  lailïat  pas  d'en  ufer  avec  luicomme  fi  de  rien 
n'CHtété  :  le  Roy  cependant  qui  s'en  doutoit  ne  voulut  point  s'en  éclaireir, 
&  ne  laiflà  pas  de  l'aimer,  fie  fon  favori  de  même  qu'auparavant. 
i   £n  cela  donc  à  fon  inùution ,  Henry  II.  fon  fils ,  u'aima  pas  moins  Brifi4« 


&  1b  Diidieflë  deVatentînoi^  t' il  fit  bien  davantage  ;  ar  !1  ffinble  qu'il  n'ait  . 

rien  voulu  épargner  pour  apprendre  à  toute  rKuvo;n-  à  I;i  pofk-iuc  l'a- 
inour  qu'il  ponoit  j  l'on  tnfidcle  :  comme  ii  ce  n'eût  pas  ctc  allez  de  lui  bâ- 
tir Année ,  Maifon  de  plaisance  à  it  Heaës  de  Paris .  avec  une  magnificence 
Rovale  ,  il  mêla  encore  au  Château  de  Madrid  (es  chiffres  avec  ceux  de  la 
Reine  Se  les  fieos  :  au  Louvre  ntême  il  eutrelaûà  fcs  H  avec  les  D  i  &  les  A 
de  fa  Diane:  paMont  pteCque ,  U  y  fema  des  cots ,  des  chiens ,  des  croiflfanis. 
de?  cornes  d'abondance  &lesautjesornemcnsqnc  les  Pciiures  &!es  Poctcs 
donnent  à  la  DéelVe  de  la  ChalTc  dont  elle  portoit  le  nom  :  dans  tous  lesbâ- 
timens  qu'il  fît,  il  en  ufa  de  même  dans  toutes  l'es  médailles  qu'il  fit  ftapet. 
an  moulin  «  coujouis  des  croiflàns  avec  des  H  4c  fcs  devifcs. 

T'i  "';c  totum  Impleat  orbtm. 

•  £a  attendant  le  xood  parfidt. 

En  un  mot  il  cherchoit  fi  bien  à  lui  pLire  ,  qii  ordinairement  aux  Joûtt's  . 
&  aux  Tournois  j  dont  il  ctoit  détenant .  on  le  voyoit  paré  de  Tes  livrées  »  âc 
les  portoit  encore  lorfqu'il  fut  bleflS  par  Montgommery.  Comme  ta  Cont 
alor-;  vint  ^  cluin^';er  de  faCe  tout  à  coup,  tiiacunaufTitor  abandonna  DiauC 
que  k  Roy  adocoit  :  Catherine  de  Medicis  »  quj  une  heure  devant  lui  faifoit 
Jâ  orac  el1e-m£m^  *  Inl.envoye  défendre  démettre  le  pied  dans  la  chambre 
du  Roy  ,  la  fait  fortir  dcsTourncllcs-,  avccconimandenic  nr  de  f.  retirer  dans 
quelqu'une  des  Ma;  tons  qu'elle  avoit  a  i'aris  outre  cela  de  reudce  les  bagues 
Âcles  joyaux  de  la  Couronne  qui  étoient  entre  Tes  mnins. 

La DuchelTe  répondit  fièrement  i  celui  qui  ctoit  charge'  de  tant  de  cora- 
milTions.  Comment  ?  le  Koy  eft-il  mon  •  Non  MadaniCi  du-il  i  œaas  il  ne  peut 
guéxes  durer.  Sa  réponlê  fut ,  Je  veux  donc  que  mes  Ennemis  fijachent  que 
tant  qu'il  lui  reftera  un  doigt  de  vie ,  \c  ne  les  crains  point,  &  que  j  ne  leur 
obéirai  tant  qu'il  fêta  vivant;  je(uis  encore  invincible  de  courage,  mais  lorf* 
qu'il  Ceta  mort,  je  ne  veux  plus  vivre  après  lui.  &  toutes  les  amertumes  qu'on  - 
me  r<fautoit  donnet.  ne  me  fecooi  que  doue  uc,  au  lieu  de  ma  perte  i  Âc  par 
ainfi ,  mon  Roy  vif  on  mort,  je  ne  crains  point  mesEnnemis  :  telle  fierté  la 
mit  -1  couvert  aulfi-bien  que  Tes  cnfans  &:  i'a  foitunc. 

Cependant  le$  Dames  qui  vivoie  t  comme  elle« prenant  exemple  l  defliis, 
Hient  les  fieres  de  même  s  j'ai  oui  parler  entr'autres  d'une  cenaine  Princeflb 

ciui  jamais  ne  voulut  fe  donner  à  perfonne   4c  néanmoins  fouffnt  les  galan- 
teries iL  les  privautez  de  quantité  de  braves  gens ,  &  ourtanc  qu'elle  u'ac" 
corda  qu'à  fcs  égaux  9c  à  fes  inferieurs  »  afin  de  garder  fan  rang  de  être  tou- 
jours en  pouvoir  d'en  iifcr  avec  eux  chacun  félon  fa  qualité,  comme.boil' 
lui  Cerablctoit ,  loit  pour  l'ordre,  la  foi  me  &  la  manière  de  la  careûer. 

Il  y  en  avoit  une  autre  aufli  qualifiée,  &  de  la  même  humeur,  mais  qui  ne 
fe  laiflà  jamais  aller  à  des  gens  plus  qualifiez  qu'elle,  i:  même  a'.  cc  eux  vou- 
lut toujours  avoir  le  defltis  ,  &  l'eut  11  bien  en  toutes  rencontres ,  que  m 
debout ,  ni  alTis ,  ni  autrement ,  pas  im  à  fou  égard  ne  pouvait  À  prevalodc 
delamoindte  ibunoiflion. 

L'Hiftoire  du  tems  nous  apprend  qu'une  autre  Dame  de  plos  haut  rang 
encore  (Je  moins  avare,  que  Brantofme  ne  veut  faire  à  croire,  qui  étant  de« 
venuë  amoureufe  du  beau  Giufiy,  Ecuyer  de  l'Ecurie  de  François  premier,  ic, 
de  Henry  IL  lefàiToitfouvent  venir  dans  ibn  lit  les  yenx  bandez  parce  qu'il 
n'ctoit  pas  Prince;  &  j'ai  lûque  pour  femblabte  raifon  fouï  Fr.ijn;oib.  pieuu^r, 
&  fes  SuccclTcurs,  quantité  d'autres  Dames  de  qualité  faifoicnt  donner  des 
rendez-vous  aux  galants  hommes  qu'elles  aimoient,  fims  qu'ils  firuOent  de 
qucilc  part  ;  &:  cela  à  des  heures  indiic";  en  certains  endroits  du  Louv.  e,  du 
Palais ,  &  des  TourncUes  ^  où  perfonne  ne  pallott ,  avec  défeni'e  de  les  obli- 
ger à  parler,  ni  rien  fiûse  qui  les  pût  faire  leconnottie.  à  peine  deperdr* 
leur  pratique. 


D'anttesaimoiéntn  plaifamment  qu'elles  Icurpromcttoicnr  quantité  d'hca- 
reufes  nuits ,  poun  û  qu'ils  paRafient  U  pren-.irrc  auprès  d  élies  ,  lam  taire 
ni  demandci  rien  ,  &  aptes  leur  acoortblK  plus  qu'il*  n«  vouloient  .  pre- 
noient  plailîr  à  fe  railler  lic  leur  continence  fie  des  lenttdon»  qu'ils  «voienc 
furmonrées  afin  de  leur  tenir  parole. 

Quelques-unes  aimoient  avec  tant  de  litperftition  «qu'elles  ne  le  dtvertîA 
foicnt  qu'à  la  charj:^  que  leurs  galants  ne  les  baiferoicnt  point  à  ta  bouche, 
parce  qu'avec  la  bouche  elles  ont  fait  fcnnenc  de  fidélité  à  leurs  maris. 

D'antres  fe  nargaoiettt  d*tine  confdence  fi  noavdtej  flc  fi  extravagante, 
qu'afin  de  Ce  réjoair,  à  ce  qu'elles  difoicnt  ni  fans  crainte  de  perdre  leur 
chaftetc,dedeshonorcrlcursmaris,de  violer  la  foy  qu'elles  leur  avoient  jurée, 
ni  enfin  de  leur  fuppofer  des  enfans  :  que  telle  véritablement  laiû'e  prendre  Ac 
commencer  la  dernière  privauté  ;  mais  di.'fenle  d'ncfiev  er  fur  peine  l-!c  la  vie. 
Se  telle  au  contraire  à  I  cxcmpie  de  Julie  j  permet  d'entrer  dans  le  vaifleau 
quand  fon  navire  cd  chargé. 

A  leur  imitation,  deux  grandes  Dames  &  toutes  deux  veuves ,  fe  jouoient 
iàns  fcaiidalc  &.  Tans  conlcqucncc ,  difoient-elles ,  avec  deux  Gentilshom- 
mes, grands  &  de  bonne  mine  à  la  vérité  ,  m8is|à  qui  le  principal  man» 
quoit>  &  quand  on  les  railloit  là-dcfliis*  Icuc  lailbA  étoU  que  (i  elles  ne  jouif- 
foient  pas  du  dernier  plaifir,  au  moins  ne  cnugnoîent^lles  ni  les  fuites,  ni 
le  travail  qui  raccompagne. 

Cettaines  plus  fines  s'alTocioient  à  leurs  amans,  bien  pourvûs  de  tout» 
Tune  un  Médecin ,  Tamte  on  Apotionte,'  l'antre  un  Chirurgien ,  Se  cela  a  tel- 
le fin  que  de  rai  fou. 

Pendant  que  les  veuves  &  les  femmes  faifoient  l'amour  avec  extravagance, 
les  filles  de  leur  cAté  en  ufoient  de  même  t  uie  panie  avec  quelque  Ibne  de 
faperftition,  &  fcrupuleufcmentj  lerefte  ,  le  fronr  levé  &  toute  honte  per- 
duë  }  à  l'égard  des  fcrupoleufes ,  quamicé  fc  marioient  aux  premiers  vçnus, 
afin  4e  le  divertir  après  fans  craime  avec  qui  bon  leu  r  fembleroie:  il  fur  on  rems 
^e  l'on  ne  parloit  que  de  l'honnêteté  &  de  la  fagefTe  de  denr  hefi -s  filles  «  8C 
Aéanaioinsla  première  fe  vojrant  preflee  par  un  galant -homme  qu  elle  ai' 
mok  éperduement,  lui  dit.  Attendez  encore  onpen  que  je  fois  mariée  >  Se 
vous  verrez  beau  jeu.  La  ffcnnde  enfin  J'^m'Ti  bonne  volonté  quecdie-ci,  fe 
voyant  recherchée  en  mariage  pa  un  grauii  Seigneur ,  &  pourfuivie  en  mè~ 
mo^enapitrfen  amant  afiad'Cne  foulagée,  Pourvû,  dit-elle  àcelui-ci.qwlé 
Roy  me  marie  au  grand qne  vous  fçavez,  le  lendemain  de  mes  nôces,  H  neuf 
ne  nous  rencontrons  s  marché  nul.  de  peut-être  eft-ce  celle-d  qui  donne  lieu 
i  la  chanfon  qu'on  fit  ï  la  Cot»  alon  fiit  nn  giand  Seigneur  qui  fut  madé  le 
putàj  »  de  cocu  le  jeudf. 

Une  autre  éponià  nn  Seigneur  de  molndiequalité  qu'elle  ,  qui  l'adoroirSc 
qu'elle  n'ain.L'ii  pas.  àlacharjc  de  mener  la  vie  qu'il  lui  plairoit ,  &  de  lui 
payer  tous  les  moispouc  fapauence  2000  francs  j  qui  en  ce  tems-Ià  étoit  une 
fomme  très-confideiable. 

Une  autre  encore  ,  en  fe  mariant  à  un  grand  Seigneur  qu'elle  n'aimoic 
point,  le  mena(;a  en  riant  de  violer  la  foy  que  le  Prêtre  exigeroit  d'elle  :  6c 
de  fait .  elle  lui  tint  fi  -bien-  parole ,  qu'il  ne  fe  pent  f  as  n^eux. 

Quant  aux  effrontées  ,  les  une?;  fe  faouloicnt  de  voluptcz  avant  leur  ma- 
riage «d'autres  avoîent  l'adrcll'c  de  fe  divertir  en  prefence  de  leurs  Gouvernan- 
tes &  de  leurs  mères  mêmes  fans  en  être  aperçues;  pais  pour  couvrir  le 
inyftere  .avoient  recours  à  des  n  oyens  exécrables  ;  d'autres  ,  &  ce  qui  étoit 
fort  commun  paruu  les  filles  &  ks  veuves  )  tnctcoicnt  en  ulagc  ccrrams  petits 
bijoux  ,  tels  que  ces  quatre  que  Catherine  de  Medicis  trouva  dans  le  coffice 
d'une  de  fes  filles  d'honneur,  lorfqu'un  jour  au  Louvre,  durant  la  ligue, 
cherchant  par-tout.  &  courant  de  chambre  en  chambre  pour  fqavoir  s'il  n'y 
avoit  point  d'armes  cackces  ,  elle  (e  faifoit  tout  ouvrir. 
A  l'occafion  de  tant  de  dcfordres,  un  ClincaillctappocaàlaPoire  Saint 
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Germnit  ,'de  ces  inventions  qu'en  cenaio  pays  la  jaton/ie  à  ttdovêés,  dont 

Viikiiin  fcmble  .i\  oir  ûtJ  rriu  i-nTcu:'  Ciiuj  ou  fix  Jaloux  en  ayjnt  aclun», 
iocoiuinent  le  CUncaillei  le  vit  lut  ics  bras  tout  ce  qu'il  y  avuic  «ie 
knn  à  la  Coar  «  qni  ne  meDa<;oicnt  pas  moins  que  de  le  tuer  ;  mais- les 
Dames ,  qui  pis  cl\ ,  coures  dans  la  relblution  de  le  troirter  Je  même  qutî 
les  Bsicchantes  av oient  fait  Orphée  :  dans  ce  defei'poir  conunuu^  une  prudu 
longe  i  un  Serrurier  ^  &  en  teacomre  un  fi -à  propos  qu'il  U  délivr»'  de 
fon  cfclavage  par  un  tour  de  Ton  métier,  après  néannioiiii  s'cuc  bicii 
paye  lui-même,  tant  de  l'a.  peine  .  que  de  Ton  adreile  >  cUu  ne  man- 
qua pas  d'en  faire  part  à  i'es  compagnes ,  qui  après  cela  auiVi-bicn  qu'elle 
faiiaiit  entrer  qui  bon  leur  fcmblui: ,  rn  dîy--  >ic  ■mjriï ,  fctaoO- 
quoient  alors  impunément  &  du  caJc;.„:  a  de  icur  lotrc  cl_-i. 

Au  relie,  comme  û  Fran<;ois  premier^  ic  Henrjrll-  n'euflent  foufaaitté 
autre  choie  que  d'avoir  fans  ccûc  devant  leurs  yeux  des  objets  cjpabios 
d'entretenir  leur  paOton,  tout  autant  de  beaux  elprits  qui  cûntpoferenr  des 
Vers  diflblus,  ctoient  récompenfcsi  ils  ne  lifoient  autre  chofc  que  Icuts  ou- 
vtaget  :  &  enfin  on  «n  vk  tant  «  que  le  ParnalTe-  éc  le  Cabinet  iat)rnque  n'en 
conrenoient  pa»  la  moindre  pacne.  De  plus,  ils 'firsat  vente  4'Iralie ,  des 
ftacuc.5  de  bronze  &  de  marbré,  tant  d'hommes  fie  de  femmes  ,  <.]uc  d* 
Dieux  ic  de  OéelTes,  où  k  lubricité  cciomphoit  i  celles  qu'où  ne  voulut  pas 
vendre,  furent  jettfes  en  bconse  expoiSes  aux  jeux  4^  chacun  dans  te 
Cour';  &  les  Jardins  de  Meudon.  de  Fonruineblcâu .  des  Toui  aclles  ,  aufli 
,lNeQ  que  du  Louvre.  £t  non  contenu  de  ccct ,  ils  attirèrent'  encore  ea 
France*  par  leurs  grands  préfens  &  de  groffiss  peUfions,  Léonard  Davinc»» 
l'Abbé  de  Saint-Marcin,  MefTer,  Nicoto  f^iic'fi  icç  autres  Peintres  iTalleiis 
dont  le  pinceau  nctoit  pas  moins  diffuluquc  les  mœurs  par  laursordrey 
ces  Artilans  remplirent  les  appartemens  de  nos  Rois  de  peintures  à  frefquai 
&dc  tabL-aux  qui  fuivoicnt  la  Cour,  oîiétoiiutt  rcprefeutcei  de»  chofjç , 
nonreulcmcnt  lalcives.  mais  inceftuetifes  0c  exécrables,  lis  en  tuciu  m^ 
me  de  '>mblab!es  pour  des  Paiticuliets  que  chacun  «pft  voir  dans  les  ca* 
binets  du  Duc  de  Bicbelieu  «  de  Creqnjt.  &  de  Liancourt  i  l'Hôtel  dç 
Carnavalet ,  à  la  rue  de  la  Couture  Sainte>Cathetine.  dans  la  fallc  bafl'c  d« 
l'Hôtel  de  Vauruy .  Confeiller  de  la  Cour  ;  à  la  tue  des  Bernardins  ,  4 
Meudon  «  à  Chantilly ,  à  Ercooën  »  Se  auues  Maifons  de  Plaiiaace  dw>s  en* 
.virons  de  Paris  ;  mais  fur  tout  k-  Fontainebleau,  car  non  feidenieiic  te» 
chambres,  les  falles  Se  les  gallerics  du  Château  eu  font  tniJtes  plcwies  » 
nuis  encore .  il  y  en  a  paitout  &  en  telle  quamitc«  que  li  la  l^eit^e  mef« 
<pi  en  I  4  ? .  à  toa  avenementà  la  lLegeiice.  eo  fitbriUer  pour  plus  de 
loo  mille  ccus,  avoir  voulu  btulçt  tout  ce  qui  le  trouva  d  .ib'-iuiuuibii; , 
&de  diû'oiuj  lilui  auioic.ÊiUu  ceduire  en  cendre  prefquc  tout  ir  jiUAine^ 
jUeau. 

Pour  crayonner  en  petit  une  partie  de  ce;  peinture;  ,  i^;;  d.ï  iiomni'^s 
&  des  dieux  tout  nuds  danfent  .  badinent  0c  tom  quelque  cao  e  sl>;  pi» 
avec  des  fenunes  êc  des  déeflea  toutes  nuCs  t  là .  les  unes  exr>  >iciu  aa< 
yeux  de  leurs  galants  ce  que  la  nature  a  pris  tant  de  peine  à  caciicr;  les  au- 
tres s'abrutiffent  avec  des  Aigles ,  des  Cignes .  des  Autruches .  d;s  l  iu- 
leaux:  en  plulîeurs  endroits,  on  voit  des  Ganymedes  .  des  '>ap  los  4  des 
Belettes  i  des  Dieux  &  des  Hommes .  des  Femmes  ôc  des  Dceil'es  qui  ou> 
tragent  la  luture,  &  fe  plongent  dans  des  diflblutionsles  plus  monftrueufes. 
Apres  cela,  il  ne  faut  pa?  s'éronncr  des  inceilc;  ,  6c  de;  abom.:i  i-ion-,  qin 
arrivèrent  fous  les  Re^es  de  Charles  IX.  0c  de  Henry  l  II.  Si  alors  on 
mettoit  en  pratique  toutes  les  poftnres  de  Lanetin .  &  fi  on  eor  voulu 
enchérir  deflus. 

Quant  à  Charles  IX  voici  une  chofc  qui  ariiva  en  xs7i  »  ^  hien  éton* 
nante  »  Ce  Prince  indté  i  cela  par  le  Duc  d'Anjou  fon  frère ,  Roy  de  tom 
logne  aIoa«  Se.  depuis  Ion  SvcGd&ufi  xefblHt  un  jonc  d'allex  ùn  ù>k  Son 
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«rd  piller  l'Hôtel  de  Nantouillct,  bâti  fur  le  Quay  des  Auguftins  ,  &  en 
crtct  y  vint  accompagné  du  Roy  de  Pologne,  du  Roy  de  Navarre,  du  bâtard 
■d'Angoulcnie  ,  du  Duc  de  Guifc,  6c  de  quelques  autres  jeunes  gens  des 
principaux  de  la  Cour  :  le  prétexte  fut  que  Nantouillct,  homme  fort  riche, 
qui  n'ctoit  pas  marie ,  n'avoir  pas  voulu  cpoufec  une  Damoifelle  de  grande 
Maifon  que  le  Duc  d'Anjou  avoir  débauchée. 

Ce  eoup  déjeune  homme  cependant  penfa  coûter  la  vie  à  trois  Rois  &  4 
leurfuitcj  carcominealors  Vitcauxhorame  déterminé,  s'étoit  caché  dans  ce 
Logis  pour  une  querelle  particulière  ,  avec  quatre  autres  aflallins ,  non- 
moifis  déterminez  que  lui ,  au  bruit  que  fit  le  Roy .  ils  crurent  qu'on  vc- 
noirpour  les  prendre,  &  aurtitôt  coururent  aux  armes ,  en  intention  de  for- 
tir  répée  &  le  piftolet  au  poing  ,  &  de  faire  mainbaffc  fur  tout  ce  qui 
fc  prcfenicrbit  ,  au  cas  qu'on  cnfoni^it  Jeur  porte  ;  nuis  hcureufcmciit , 
Ourles  IX.  ne  tourtu  point  fes  pas  de  ce  côté  là,  dont  bien  lui  prit  ;  car 
enfin  fans  cela ,  ces  cinq  Hommes  ,  tels  que  je  viens  de  dire ,  à  la  faveur 
de  la  nuit,&  n  ayant  en  vcuc  que  Icur'défefpoir,  auroicnt  peut-être  fait  tout 
.ce  qu'ils  euflcnt  voulu  ,  principalement  dans  un  lieu  dont  ils  fcavoient 
tous  les  détours,  &  contre  une  troupe  de  gens  qui  n'étoientpas  en  état  de 

défendre. 

Il  fe  verra  plus  bas ,  qu'on  accufa  ce  Prince  d'aimer  la  Reine  de  Na^ 
varre  fa  fceur,  &  même  qu'il  fut  foupçonné  d'aimer  fa  mete ,  flc  d'en  être 
aimé. 

.  Quant  à  fes  autres  amours,  il  entretint  publiquement  Marie  Toucher, 
iille  d'un  Apoticairc  d'Orléans,  &  l'ainu  toujours  auûl bien  depuis  qu'il 
Jfut  nurié ,  qu'auparavant. 

Près  de  mourir  il  rccomnunda  fa  femme  à  fa  mcre  ;  mais  n'ofant  pas 
jiufli  lui  recommander  fia  nuitrefle,  il  en  chargea  Gondy  ,  premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre.  11  mourut  à  Vincennes ,  &  félon  Maflbii,  pour 
«'être  amufé  avec  elle  au  lit  de  la  mort  ;  le  Prélident  de  Thou  affure  qu'il 
fut  cmpoifonné  par  les  Gondis ,  à  caufe  qu'un  d  eux  l'avoir  trouve  avec  fa 
femme  ;  Brantôme  rapporte  que  quelques-uns  difoient  que  pendant  fa  ma- 
ladie, il  s'étoit  échapé  avec  L.  R.  M,  quoiqu'il  avoue  qu'à  la  Cour  on  ne 
parlât  poinr  en  tout  de  leurs  amours.  Mais  enfin  ,  le  bruit  commun  ctok 
que  ce  fut  avec  L.  R.  M.  où  il  y  avoit  beaucoup  d'aparence  :  &  c'eft  fans 
doute  de  la  forte  qu'il  faut  reftituer  le  paffage  de  Brantôme  :  car  enfin,  de 
la  fac^on  qu'on  murmuroit  de  leurs  amours,  ils  s'aimoient  plus  que  frater- 
iiellement ,  Se  même  ne  s'en  cachoient  pas  trop  ;  ainfi  de  quelque  côté 
qu'on  cnvifage  la  mort  de  ce  Prince,  les  fcnuncs  feules  en  ont  été  la 
caufe. 

Pour  venir  à  Henry  III.  en  i  $78 ,  tant  que  le  Carême  dura  ,  il  ne  man- 
quoit  point  d'aller  collationner  deux  ou  trois  jours  la  femaine  .  dans  les 
meilleures  maifons  de  Paris,  avec  fes  Mignons.  &  quantité  de  Dames  delà 
Cour  ;  mais  enit'autres  chez  une  Préûdente .  011  il  palîoit  le  tems  avec  Ci 
fiUe. 

Un  an  auparavant.  Marcel  d'Orphcvrc ,  au  Pont  au  Change  devenu  Inten- 
dant des  Finances,  comme  il  marioit  fa  fille  à  Vicourt,  dans  l'Hôtel  de 
Guife;  le  Roy.  lui  trentième,  mafqué  y  vint  avec  autant  de  PrincelTes,  Se 
autres  Dames  de  la  Cour  en  nufque.  routes  couvenes  de  drap  &  de  toille 
d'argent  avec  quantité  de  pierreries  Se  de  perles  :  ce  qui  apporta  une  telle 
confurion  dans  ralfemblée.que  les  plusavifées  fe  retirèrent  de  bonne  heure: 
les  autres  furent  forcées  derrière  les  tapifferies,  ou  fc  donnèrent  à  qui  en 
voulut  ;  le  nom  de  la  plupart  de  ces  Dames  eft  raporté  dans  un  entretien 
en  vers  de  Marphorio  avec  Pafquin,  ^ui  fut  fait  la  même  aoace  pendant 
les  £tats  tenus  à  Blois .  &  dont  le  refrain  étoit. 


Eemntrtr  Us  fats  aux  Sw$l  \ 


J*BarOK  Uen  toqIb  mettre  îd  ces  Vers,  ponries  cTiotes  plalfàntes  2t 

amoureufcs ,  aufqucUcs  Marpliurio  fiipplic  droUciiKiit  II.,  Etatf  de  rcnie- 
4iier ,  Dui5  outce  qa  il  y  en  a  trop,  c'.cA,  que  mciuc  il  s  y  trouve  des  noms 
que  je  fuis  bien  aife  de  ménager. 

Vers  ce  tems-li  il  prit  un  jour  fantaifie  au  Roy  de  faire  mener  dans  fe» 
Coches  les  plus  grandes  coarculcs  de  Paris  «  à  la  Maifondc  Saint- Cloud« 
oè  depuis  il  fat  aflbfliné.  A  peiney  étoienc-ellet^  qa^acontineor  tl  arrivé 
fuivi  de  Ces  SiiilTes  ,  accompagne  de  fcs  Mignons  &  do  quelques  autres  dç 
les  plus  coniidenrs  j  <k  14  .  dans  le  bois ,  fail'ant  dépoudlci  ces  femmes 
ous  Ces  fCax,  genre  nouveau  de  Sui (Tes ,  il  prit  plaifir  à  les  confiderer  dift 
ttOUtes  nues  .aufllbicii  que  les  lubricité. 

L't:puts  il  le  mit  en  tcccdc  gagner  la  ten;mc  d'un  ConlciUcr  de  la  Cour, 
nonmoâns  belle*  ^tte  'venueuic}  étant  parvenu  i  la  Un  un  jour  dans  fou 
Cabinet  au  Louvre,  il  en  jnuii  ,  il  l'abandonna  en  fuite  à  l'es  Mignons, 
que  tantôt  on  appclloit  les  Mignons  fraifcz  &  frifez  du  lloy  ,  &  tantôt  la 
bande  débordée  du  Roy.  Cette  maihcureufe  pauvre  Dame  alors  dcfefperce 

l'atiied'un  tel  outn^.  tombant  pâmée  rendit  I  dj^xit  emte  les  bras  de 
ces  infâmes. 

Il  joua  un  plus  cruel  tour  à  Madame  de  la  Mirandc  ,  femme  d'une  vertu 
4  répreuve,  que ia  Guiche  ,  l'un  de  lc;s  MignonSj aimoit  épctdument,  mais 
dont  il  n'avoit  f<;ù  gagner  les  bonnes  grâces  Gniche  lui  en.  ayant  fait 
confidence ,  il  refoîut  de  le  fcrvir,  il  <;'avifc  de  la  faire  fiatter  fous  main,  de 
l'dpenuiGe  d'un  don  fur  les  Coches, ahtt  de  l!engagei  à  lui  en  venir  faire 
It  demaiide  «n  Ixmirré  %  toute  pleine  de  ce  vain  efpmr ,  la  Dame  rendi 
à  ttnebeure  que  le  Roy  ctoit  encore  i  t;iote  ;  en  attendant  qu  il  eût  achevé 
de  dSneti  il  la  fit  conduire  dan.«  ion  cabiuci ,  où  li  vnu  prcique  aulllcôt  , 
accompagné  de  la  Guiche  :  d'abord  avec  de  belles  paroles,  il  ia  conjure  d9 
donner  cotiTentrmn.t  à  fon  ami  .  il  joint  Ict-  promefTes  aux  belles  paroles, 
la  voyant  miiéxibic  &  que  pour  cchapc  du  danger  ou  Ion  avidité  l'avoij; 
précipitée,  elle  alieguott  qu'une  incommodité  ordinaire  aux  perfonnesde 
ion  fexe  l'empéchoir  de  lui  accorder  ce  qu'il  defiroiti  là-delTus  il  la  fail^ 
prendre  devant  lut  par  deux  de  fes  V  alets  de  Chambre ,  le  refte  ne  fc  devine 
que  trop  :  ces  Tarquins  aptes  cela  laiflerent  aller  leur  Lucrèce, fans  le  fou« 
ciet  ni  de  l'emendre  fleurec  alors  avec  des  larmes  de  fang  fa  pudicicé  vio- 
lée, ni  de  la  pitié  Se  horreur  qu'elle  ftiibic  a  tont  le  monde  ^  ar  fes  cris ,  Sç 
fes  hutkmcns  épouvantables. 

M'en  déplaiCe  aux  médifans  qui  yivoient  alors  »  je  ne  f^aurois  croire  qu'il. 
aJcentantde  padjon  pourfa  foBuxià  lavéchié*  j^avone qu'elle  vantoic 
que  c'croit  pour  lui  plaire  qu'il  avoit  eu  deflcin  d'inftitncr  à  Paris  un  Or- 
dre de  Ciicvdierie,  s'cfforçoit  même  de  le  prouver,  tant  par  les  chiffre*  ^i}, 
■ntnteau  &  du  collier  deTOcdie  quictoient  les  ficus  &  ceux  de  ibnf(eré«l 
que  par  le;  cmaux  dtt  Jii£iiie  coUîcc  fic  ks  ooolcitts  du  mauteauj  «OOMlie., 
étant  les  livrées.  '.  . 

Plnfienxs  prétendent  qu'il  établit  cet  Ordre  en  faveur  de  fon  cher  Mai»** 
l^on  ,  avec  qui  il  paffa  un  contrat  de  niariat;e  qtie  fes  fevoris  lignèrent , 
à  eeque  publiotent  les  calomniateurs  de  ce  tcms,  la ,  <Sc  qui  a  donné  Ik  u 
à  la  Petatade  de  Maugiron. 

Ceu  qoi  ont  lù  les  libelles  diffamatoires  t^i  côuroieni  fous  le  RegnçJ 
de  ce  Prince,  ftjavent  que  fes  Mignons  qui  fe  tuèrent  a  l'endroit  même  Oà' 
eil  à  prcfent  la  Place  Royale  ,  prirent  querelle  pour  des  femmes;que  Sainto 
Melgûn,  autre  de  fes  Mignons  «  ne  fut  allàdïnc  qife  pour  l'amour  de  la  Du- 
cheflê  deGuiiê,  de  plus  qu'en  mettant  la  première  pierre  ad  Pbnr-'Neuf, 
fon  deflein  alors  ctoit  de  le  faire  appciler  le  Pont  des  pleurs  ,  à  cui.fe  des 
totrens  de  larmes  qu'il  avoit  vêtiez  à  la  mort  de  Mau^ron ,  Bc  de  (^plus| 
que  te  déplaiiîr  qiiit  eâeut  fut  fi  gtand  ,  qn'ëdblhinc  ce  q^'H  'ftoit ,  U  fiç 
«aîUe  indigiute»  ffri  icbmeroieiit  btottdt  le  LcOseuf « 
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Mais  enfin  quoique  la  plupart  des  chofes  que  je  viens  de  rapporter  foient 
■(des  veritez ,  dont  on  ne  doute  point  fuivant  les  nienioiics  du  tcn\s<  cepen- 
dant comme  ce  Prince  eut  fur  les  bras  la  Ligue  qui  avoir  jure  l'a  pcnc , 
«lie  ne  travailloit  à  autre  chofc  qu'à  le  rendre  odieux  à  fcs  Peuples ,  l'ou- 
vent  jufqu'à  abufcr  de  la  chaire  de  vérité  >  pour  y  publier  contre  lui  des 
oienfongcs  abominables  >  je  ne  iâurois  ajouter  foy  à  ce  qui  luit ,  conune 
plein  de  contradiâton. 

Que  lui  aufTibien  que  les  Mignons  portoicnt  dans  leurs  heures  des  por- 
traits de  leurs  concubines  fous  la  figure  de  la  Vierge  :  &tout  de  mcmejes 
Dames  ceux  de  leurs  galants ,  fous  l'image  du  Crucifix. 

Qac  les  Coquettes  afTiftoicnt  aux  Proceffions  fi  dévotes  qui  le  firent 
alors,  les  unes  avec  des  gands  ou  des  heures  à  la  main  ,  les  autres  avec  des 
chapelets  à  la  ceinture  ou  quelques  rubans  aux  fouliers  de  couleur,  afin 
d'être  mieux  reconnues  de  leurs  galans  :  &  qu'en  même  tems ,  le  Duc  de 
Guife,  les  Mignons  fraifczâc  frifez  du  Roy,  &  autres  Courtifans  leurti- 
roient  en  paflant  des  dragées  mufquées  dans  les  rues  avec  une  larba- 
tane ,  &  jufques  dans  l'Eglifc  ;  après  quoi ,  ils  leur  donnoient  la  collation . 
tantôt  fur  le  Pont  Nôtre-Dame .  tantôt  à  la^ruc  Saint- Jacques.  &  tantôt 
ailleurs  >  que  la  Sainte  Beuve  fi  fameufe  pour  fa  beauté  &  pour  fa  coque- 
tcric  fe  remarquoit  à  ces  ProccHions  vctuë  feulemenr  d'une  roile  fine, avec 
un  point  coupe  fur  la  gorge  ;  &  qu'alors  fes  galans  dans  r£gU(e  Saint  Jean, 
la  menant  fous  les  bras .  prenoieot  cenaines  ptivautez  avec  elle  qui  fcan- 
dali foient  tout  le  monde. 

L'impudence  de  ce  Prédicateur  téméraire  n'étoit  guère  mienx  fondée 
làns  doute ,  qui  en  15SJ .  fe  raillant  en  pleine  chaire  d'une  ProceCdon  dit 
Roy ,  &  de  fes  Mignons  ,  faite  dutant  le  Carême  ,  un  Vendredy  jour  de 
l'Annonciation  j  depuis  les  Âuguflins  jufqu'à  Nôtre-Dame,  où  ils  furent  fi 
bien  mouiliez.ofa  aiTurer  qu'au  retour  ils  mangereat  de  la  viande  &  paiTerent 
la  nuit  avec  ieujcs  ouîcicfTc»  >  aiiiH  fut  il  puai  de  Con  impoûurc  comme  il 
méritoit. 

Il  en  eft  de  même  de  t9Ut  ce  que  Daubigné  raconte  de  Saiot-Severin; 
'dans  la  confcfTion  de  Sancy ,  que  s'il  t'appelloit  comme  il  dit ,  le  poulain 
farouche ,  ce  n'étoit  point  pour  n'avoir  voulu  répondre  au  goût  Se  aux  ca- 
rcffcs  de  Henry  IIL  &  moins  encore  s'il  Ait  mis  en  prifon,  pour  s'être 
fauve  du  Cabinet  du  Roy ,  dans  la  Sale  des  Cardes  du  Louvre  i  car  ce  font 
autant  de  faux  bruits ,  que  firent  courir  les  fetze  maitteflbs  de  tout  Pa- 
ris, pendant  la  Ligue ,  quand  en  haine  du  Roy,  ils  tirèrent  Saint-Severin 
de  la  Conciergerie  ,  &  comme  un  Zopite,  i'ezpofereat  à  la  vûc  de  tout  le 
monde. 

Toutes  ces  abominatioiu  de  Gomorrhe  dont  on  le  noirciifoit,  ic  que  les 
Satyriques  appelloient  les  amours  facrées  (  par  contraile  à  l'amour  det 
femmes  •  )  étoient  plûtôt  les  vices  des  grands  Se  fur  tout  de  Ces  favoris, 
nommez  la  facrée  focieté  ,  &  la  bande  facrée  >  aufTi  étoit  -  ce  d'eux  2c 
de  leur  monflrucufc  paîliardife ,  dont  Us  faifoicnt  leurs  délices  ,  qu'on  di- 
foit  en  ce  tems-là  ,  In  Sfania  ,  lot  Cavalitroî  ;  i»  Francia  ,  Us  Cr.inJrs  ;  il  ^l- 
mania  pocos  ;  in  Italia  toiûs  ',  abomination  qui  paflà  fl  avant ,  &  furent  Ci  for- 
cenez,  que  les  femmes  de  ceux  qui>la  permettoient  à  leurs  maris ,  pouvoient 
impunément  mener  la  vie  qui  leur  plaifoit ,  furquoi l'Hiltoitc  s'clt  ÏMcç 
fouiller  de  ces  Vers. 

Ci  gtt  Ttrcis ,  fm  fis ,  fa  femme  , 
Jute  pajfant  qui  fit  le  pis , 
Tircis  prit  fin  fils,  pour  fi  femme  i 
Sa  femme  eut  pour  mari  fon  fils. 

De  là  efl  venu  le  Problême }  Comment  trois  amans  furent  contents  &  jouif- 
fant  enfemble  en  un  mcoxe  cou£  4uis  une  oicme  famUie  .  £cpiueiilcinet^t 


.ce  qa*oii  difbîtd'dn  fenneSdgMUr,  qa'<Mi  rftVtiitcotronipu  G  }eane ,  qu'3 
n'cioit  pas  pcffibie  de  icjavoiiqui  lavoit  pcciwer  fttbontj ,  defoiipete.de 
ia  metCj  de  fafaur ,  ou  de  Ion  oncle. 
Si  des  iirete»  ooiu  venoiuà  la  foar,  tc<[tte  ndas voulions  prêter  To- 

reiile  à  la  médifance  ,  elle  nous  dira  que  cette  PrinceiTc  nicnoit  une  vie 
fi  hontcuië  ,  que  tout  le  monde  en  roo^floit ,  &  que  non  (culement  com* 
-me  it  a  été  remafqué.elle  «ma  toM  fes  frètes  9c  eb  'AK-aimée  ^-utafecncot* 
qu'ayant  cic  plus  palTionn'c  pour  Charles  IX.  que  pour  ]e$  autres,  elle 
4  voulu  le  faire  iiçavoK  tacKement  danï  fo  uicinoircs  pac  ïcs  grands 
-déloges  qu'elle  lui  donne. 

Lcsmcdifans  a}oi!rfnr  qnf  n'nvant  pû  avoir  d'cnfafrs  de  Ton  matî  >  elle 
eue  an  gardon  d'un  -^uzïc  a  ia  rucDufour>  dans  une  certaine  première 
chambre,  vis-ttvb  la  nie  des  deux  Ecus  ;  bien  davantage  ,  on  l'accufe  2c 
même  avec  elle  une  Princeffe,  &  ta  femme  d'un  favori  ,  d'avoit  toutes 
trois,  par  leurs  amours  caufé  la  mort  a  Cuncoius.  &  à  la  Mole,  qu'on 
décapita  à  la  Grève ,  plus  pour  avoir  dèshofieté  le  Sang  Royal  t  de  la  cou- 
che du  Mignon  de  Charles  1 X.  <}ift  foàr  être  entrée  dans  la  ûiâion  4e« 
«naleomens.  Pat  ordre  de  la  Reine  -de  Navarre ,  la  tête  de  la  Mole  ftit  en- 
levée, portée  à  Montmartre  ,  &  eiucrrJc  dans  la  CbapcUc  dc>  Martyrs; 
qu'entîa  elle  ie  pteura  long-iems  fons  le  nom  d'Hyacinthe  :  nous  voyons 
qn'-^près  Mie  troupe  ticëhtMnft  '4b  JeHaeSk 

TcUe  Coar  ,  après  la  mort  de  ce  beau  j;a'COtA  ;  cela  fe  traita  avec 
peu  de  nxnagement ,  que  Henry  III  qui  l'avott  tant  aimée  auparavant . 
té  detennina  à  la  cha^erhomeofemeiit  dé  Xçwvt6«  i  cmfb  de  lès  der-> 
Ordres  ;  que  depais  étaiK  allée  lèsec  li^Hétli  de  iiÉkW  «  «tt  Ssqrdfa»  it 

fbC  mauvais  Quatrain.  r    .  •. 

C9mmt  Ssine ,  *tic  dtbvit  tort 

JUms  commt  putatn  ,  c'^Jl  v.nfim,  ••  r 

J^tUe  Jiit  am  lfij^i  d  MH  Prerrt. 

Enfin  de  tous  côte2  elle  croit  épiée  &  éclairée  de  0  pii$,  tpt'on  Veùt 
^e  cet  H6tel  devint  on  Settail .  «ufll-blen  qae  te  Fkhus  qo*^eUè  fit  bâti^ 
an  Fauxbourg  Saint-Germain  :  &  qu'enfin  fa  chambre  fervoir  de  lieu  do  dé- 
bauche ,  qu'elle  ne  i'y  endormou  qu'au  récit  &i  aux  plaifenteriesqu'6i\  lili 
fiûfeie  des  avannmi  ee  des  faits  amontcox des  Dames  de  li  Cour.  On  a^ut^ 
qu'tm  jour  elle  eut  la  curionté  d'aller  aux  petites  Maifons  :  entre  pluûeurs 
fois  qu'on  Ht  vMirdans  la  cour ,  un  Saverict  cntr'aUtreS  ,  qui  le  difoit  Koy 
de  France,  ne  la  vit  pas  plutôt ,  qu'il  s'écria.  Ah  Xt  VOilà^groCTc  putaiiï!  tu 
m'etias  bien  donne  à  garder  ;  Se  parcequ'il  éioic  far  le  point  de  n'en  pa$ 
dbneaier  là  >  d'en  dire  bièA  dluitrek ,  anlfitftt  H  fét  raflîieiié  dans  (à  loge. 
Quoique  la  Reine  ei\  rît  à  gorge  déployée. 

■  Les  mémoires  du  tenu  ajoûtent  qu'elle  avoit  chez  elle  un  certain  h^uf- 
fm ,  iMHHméGtteritt  i  qui  j^reiimt  la  qdaùté  de  lll^ttte  dei  Reqolres  de  Jfe 

Reine  Margueritte,  &  de  fon  Orateur  jovial  :  il  portu-c  mic  robe  de  Ve- 
lours ,  une  foutane  de  Tatin  noir,  avec  un  botinet  quatre.  Ce  Boutfon tout 
les  jdats  ae  m«Ktttbit  pas  lie  moatefc'  le  dtdltié  qh'teUé  ivoic  iUt 
drefTcr  dans  fon  Pailals  du  taujtbotjrg  Saint-GCrmain ,  à  un  des  bouts  de  1} 
grande  falle  :  comme  elle  prenoic  grand  plaifir  i  i'écdutex  >  il  n'épargnoi^ 
pas  les  mots  les  plus  infatnes;  il  continua  à  faire  ce  beatï  ihétier  tant 
Qu'elle  vêcur;  il  ci  fitt  affez  mal  rocompetifé ,  il  riiourur  de  mifere. 

La  vie  de  Cichcnnc  de  Mcdicis  ne  fut  guère  plus  rcgjcc  que  celle  de 
fes  cnfans  :  outre  ce  que  j'en  ai  déjà  touché  ,  que  peut-on  pcnfcr  de  cè 
feftin  qu'elle  fit  Cheiîohctaux,  Maifon  Royale^  entre  Tours  &  Amboife, 
qui  conta  près  de  loo  mille  ftancs ,  où  les  plus  belles  &  les  plus  honnêtes 
iMir  A^laConr,  tes  chevdixé^,  ^btntuk  tfâiifr-gùeé  pîr  âllîéoitieit 
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mcttXf  m.  viola  une  jeune  Ftinceffis^piomlfe  à  «n  gnad  Prinfie.  ic  deoz 
.  n^ois  après  l'envoya  à  £oa  prétendu «i^folu  de  pbnec  encore  là  yengean» 
ce  plus  loin  *  ic  qu'il  fit. 
Ou  Guaft  fvion  du  Kof ,  Ce  vengea  de  la  mêoie'  fecte  de  deuxgiandt 

Seigneurs,  à  caufe  de  la  haine  qu'Us  lui  ponoicnr. 

Un  fameux  Prélat 4e  noue  Cour ,  nous  affuro  que  cette  Prmccfle avoit 
./ormé  un  Sercail  de  Coquenes .  qu'elle  trajiioK  avec  elle ,  comme  autant 
éc  boutcfeux  ,  pour  ariacher  du  cœur  des  Princes  &  des  Seigneurs  du 
Royaume  j  di^ouvrir  leurs  plu«  fecretespenfces:  que  ces  galantes  po- 
litiques reçurent  fi  bien  parleurs  cajolerii^s  corrompre  Henry  IV.  &les 
Chefs  du  parti  en  X  5  7  9 ,  qu'elles  donueicm  lieu  à  cette  nouvelle 
guerre  civile  ,  qu'on  nomma  la  guerre  des  amoureux. 

D'Aubignc,  ic  pluficurs  autres  nous  rapportent  que  cette  Princefle 
.aimoic  le  plus  gcaad  Ptélar  de  Ion  teins ,  parmi  les  Seigneurs  «  cUe  lai« 
roic  toujours  de  bons  choix  ,  ce  que  les  Huguenots  publièrent  (i  hau- 
tement, au  rapport  de  Brantofme  ,  qu'ayant  tait  foudre  exprès  une  fort 
gtolTe  &.  grande  coulev  tlnc  .  Us  la  baptilcrent  fous  le  nom  de  la  Reme 
nere ,  1  caufe ,  ^iiôient-Us ,  qu'elle  ovolt  le  calibie  plus  grand  2c  plus  gros 
que  les  autres. 

11  n'eft  pas  ncceÛaire  d  ajouter  qu  à  ion  exemple  &  à  l'imitation  de  fa 
iilie*  les  autres  Princefles  &  Daines  de  la  Cour  s'abandoonoient  à  tout 
venant,  puifqu'alors  pour  iniciiK  fjiic  le  pnrrrr.ir  d'une  femme  tout  à  fait 
diflbluë.  Se  le  readrc  j^chevc  d  un  icul  coup  de  puiteaa,  c  croit  allei  de 
dire  Putain,  comme  une  PrincefTe. 

Mnr;  f  n  faut-il  venir  à  la  dernière  turpitude  &  teveler  des  chofes  qu'il 
feroit  plui  à  propos  de  cacher  :  de  même  que  les  hommes  avoicnt  trouvé 
le  moyen  de  fe  paflet  de  femmes,  les  femmes  trouvèrent  le  moyen  de  fo 
palier  d  hommes.  Une  grande  Ptincefle  «imoit  alors  une  de  fes  Damoifel- 
les,  parccqu'eUe  étoit  hermaphrodite.  Parts,  auffibien  qne  la  Cour,  regor-, 
geoit  de  f  emmes  Lclticnncs  ,  que  les  maris  tenoient  d'autant  plus  chetes« 
«qu'avec  elles  ils  vivoientiàus  jaloufîc  >  les  unes  ùas  s'en  cachet ,  nourtif' 
foient  des  bâetes,  dont  les  anciens  ttfoiem  comme  des  lettres  bier0g|li« 
phiqucs,  pour  fignifîcr  des  tribades  i  Icô  autres  s'échauuoient  avec  leur» 
adorateurs  <  lans  pouztanc  1^  voulok  coAteutec  «  puis  venoient  fe  ia£hu- 
-dût ,  ou  plûtôt  s*abmtir  avec  leurs  oompqsnes.  Cette  belle  vie  enfin pJne 
fi  fort  à  quclques-i;:ic  ,  qu'elles  ne  TOvloKnt  ol  maiier*  ni  fouffcié 
que  leurs  alTocices  ie  mariaifem. 

N'oublions  pas  ici  la  ligue  fi  ennemie  de  tels  difoidics  en  appatenee^^ 
qu'elle  faifoit  prêcher  contre  î  que  fe  palToit-il  à  l'Hôtel  de  Clevcs  près 
du  Louvre,  où  logeaient  Madame  fie  Mademolfelle  de  Guilc  :  &  ne  pour- 
loit^l  pas  avec  raifon  être  appelle  la  Cour  &  le  Palais  des  Liqueurs,  oOl 
Ils  accouroîent  enfouie,  5c  biend'aurres  <Y'Jeur.,  a"ire?'.  parles  charmes  de 
la  jeune  Princcfl'c ,  la  plus  belle  fille  du  i<.oyaume,  mais  la  plus  fisre  &I% 
plus  dcdaigncufe ,  fur  tout  depuis  que  Henry  IV.  avant  qne  d'aia^et  Mt« 
'dame  CabricUe ,  lui  eût  fait  efperer  de  l'cpoufer. 

Dans  les  amours  du  Grand  Alcandre,  on  ne  lit  guère  ailleurs  de  plus 
étranges  effets  d  amour  :  au  Sicg^de  Paris,  pendant  une  trêve  de  ilx  heu« 
les  feulement ,  ces  deux  mêmes  Ptinceflcs,  dont  je  viens  de  parler  j  accom- 
pai^nccsde  plu  (î  eu  rs  Dafflcs,  étant  venues  fur  le  Rempart ,  où  elles  re- 
çu rciv.  avec  allez  d'indifférence  la  civilité  des  Galans  de  l'Armée  du  Roy, 
qui  ccoicnt  accourus  fur  le  bord  du  foflc,  plus  pour  voir  Mademoifelle 
deGuifet  que  leurs  Maitrefles;  dis  qu'elles  pararenr  à  la  vûedu  Duc  de 
Bellegardc  qui  vint  fe  prcfenter  à  elles,  pour  fe  juftifier  de  la  morrdu 
'  IDuc  de  Guife  ,  pcre  de  l'une  fie  mari  de  l'autre  ,  toutes  deuxeu  mémo 
tems  j  qui  le  pontioli  croite  i  la  meie  d'un  o6c£  devmc  amouteuiè  de 
liù  i    la  fille,  iëntit  gn'dle  ponv^  «imer  ua  «tue  ^a'un  Sjof  :ft,depav 
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fi^oiibnerent  rîen  poûr  dcgoifer  leaV  paffioft  i  lùi  <hm'at)fW  cdtS  tfen  fcA- 

^  OIt  L  haine  qu  elles  hv  poiioicnr,  x  ae  le  conîuicroi.  it  q^ic  comme  un 
parricide  «  donc  elles  ne  pouri-oic;iu.^irc  jamais  yen^c»:»  i  nuis  coin- 
me  d'allleuts  il  étoir  ^Qîoiuiépouf  Uibeil^  G^brieUe  ^  «naStieft;  du  Roy  .  Se 
que  pcut-ctre  il  n'avoir  vi'i  Madcmoifelle  de  Gmiv  qiu:  cette  fois  li  ,  il  le 
l'entit  fi  cptis  en  la  voyanCj  qu'auûîcôt  A  oubli»  cclk  qu'il  «idofoit  pour  ne 
l>]tts«Imer  que  cielle-^;qaâqii|^  £ibs  el^ic  dè  refaurce  s' ainfijce  rival 
dangereux  ,  marchant  fur  les  pas  du  Roy  liin  mn'i  c  en  fort  pi-u  de  tcnis  , 
4utrwjtlecœar  dsi  deux  plus  belles  maîtrclles  quiî  eût.  &  qui  lui  croient 
fi  chères. 

A  parcourir  feulement  le  Catholicon  d'Efpagnc  ,  Se  la  confefilon  de  foy 
des  Chefs  de  l'union  ,  combien  de  belles  choies  :  on  y  voit  bicn-tot  que 
ce  nom  lî  faim  d'union  îles  ligueurs  &  des  li<^ucufes,e(l  une  cttaage HnioR. 
te  C<ul>olicon  parle  d'une  PrinccfTc  ,  rcprefcruani  la  Ri-ine  metc  ou  la 
^raïul  mère  t^iii  ne  luiiibit  pas  trop  le  Légat  ^  plus  qui  cpoufa  en 

fécondes  nôces un  Prince  qu'elle  avoîcahn^  pendant  k-  cours  de  fon  pre> 
miet  arariage  :  c'eiV  pour  cette- tatfon  que  dans  la  harangue  de  l'Arche- 
vêque de  Lyon  ,  Rapin  lui  fait  dire  au  Dac  4c  Mayenne  >  Je  ne  parle  pomc 
ici  de  Moniteur  de  Kcmours ,  n  ôrrè  frère  ittàa ,  tmis  uicMrant  ce  qw  les 
JPoliriques  difeat.^otre  frère  Sdultetin:      * ' 

Dans  l'ondte  «eim  a  la  'féance  des  Etati  aflènibtet  âam  la  falle  4o  Lon>- 
vre,  le  Héraut  d"'Atmcis ,  CoUrte-joyc,  Saint -D cals ,  dit  à  la  DucUelTe  de 
Mpatpenfict ,  Madame  la  Douairière  de  Montpenûcc ,  mettes  voo«  fo04) 
vocre  tevû,  feA  leDjic de Gitilê, à  ce  que. dlr le Coounontateur. 

L'Auteur  Je  la  confeffimide  foy  n'en  demcH»  pat  là,  U  to  fidt  wafyk 
jpcx  en  cet  tccmefi: 

•    .  j- 

JHon  n.hlfrr^  ,  {J^  men  ht  éfrtntt  .      -   .  ' 

MLMt  jan  denx  jus  ti'yorter  nus  tt^aiu^ 
Et  it  mm  Moj  j'ai  thrcgi  Ut  am  »  . 
St  dt  fi  mm  tmwmim  imm» 

>  ■ 

n  prétend  qu'elle  le  ventoic  de  pottet  \  fà  ccisttire  4ef  ôUx9X  poai 
faite  une  couronne  laoaacfaale  à  Hcniy  lU.  ^  de  plus  ftic  dire  à  Pw» 

$heflè  de  Mayenne  : 

Mt$  t^am  fdi  d^Êtt  k  mm  cmmuamau  i 
Fmr  fmlmr  mam  d0r  Jtwm  auUt  Je  Lnrmui 

Ces  deax  Satyiiques  ^ont  le  Duc  de  Nemou»  aœo^tdux  4c  i^imé  de^ 
tinee.  Un  Csidtuat  Evoque ,  è  ee  qu'ils  difenr ,  le  nuttie  ,  6c  s'en  vante- 
Un  Prélat  corrompt  les  filles  &  les  femmes  en  les  canfeflaai:  Un  Pri^. 
mat  des  Gaules  (c  jouë  avec  là  foeat ,  &  ùl  bcik'foeur.  Un  autre  jouit 
de  fi»  quKce  tàam,  C'eft  du  Prûntt  que  Rapin  entend  parler  loriRiu  il 
lui  fait  dire  dans  fa  Harangue  ;  Je  n'ai  jamais  fait  grande  confcienceni  dif- 
£culté  de  coucher  avec  mafocur^  fuivant  les  exemples  des  Patriarches  » 
<dfc  cncoie  loi  que  l'Auteat  de  û  coofidOSon  fait  confelfisc  de  cette  lorce: 

5'  fi*'^      •*  l  iwejie  ,       des  moa  frtmier  *gf  , 
Ytti  dt  ma  belle  Jieur  almfé  Un^tementt 

Puis  avec  ptafienr  je  comche  maintenant, 

v4jau  {MU-  cet  effet  rompu  fin  mariage. 

Enfin ,  c'eft  l'autse  fcâat«  OU  le  Poâeer  Rolè  ÎTl«iue  d«,SeAlif  « 

s'y  coufelle  ainfi: 


cHi  !  ittirrat  tjiu  j{  /mis ,  fat  mm  maître  blÀmt, 
Jai  avancé  /a  mort  en  prêchant  la  vanieance, 
La  cruauté ,  le  fan»,  le  ftllage  en  la  France  j 
Bref  en  tons  mes  firmons  ,  'f'ai  toujours  blajfhemé , 
SoMi  feinte  J'hyfocrijie  j'ai  caché  l'adtUtere , 
De  l'enfant  ijue  j'ai  fait  a  la  belle  Nemlly. 
Lorfcpt'en  la  confejfant  ,  fm  premier  fruit  cueillii. 


Rône  ,  en  un  mot  ligueur ,  aufli  homme  de  bien  que  les  autres ,  ne 
feint  point  de  dire  : 


POUR,  ce  qui  eft  de  la  Cour  de  Henry  I V.  il  ne  s'y  trouva  ni 
moins  d'amour  &  de  fcandale  que  dans  les  autres  ;  à  l'égard  du  Roy> 
il  aima  en  tant  de  lieux  j  qu'on  l'appclloic  le  Chevalier  bamul  de  Ja 
f  rance. 

Le  Maréchal  de  Baflbmpierre  dit  qu'il  devint  amoureux  à  Chenonceaut 
de  la  Bourdailierrc  fille  d'honneur  de  la  Reine  Louife  ,  qu'il  couchoic 
fouventavec  laGlandce.  femme  publique  ,  dune  beauté  excellentes  &  que 
paCTant  une  nuit  avec  elle  à  l'Hôtel  Zamet ,  maintenant  l'Hôtel  de  Leldi- 
guiercs ,  le  Prince  de  Joinvillc ,  &  le  Duc  de  Bellegarde  ,  y  eurent  cnfem- 
ble  un  grand  différend  :  il  ajoute  qu'il  aima  encore  Madame  de  fioinville  &: 
Madame  le  Clin .  femme  d'un  Confeillcr  de  la  Grande  Chambre  >aufri  Ton 
fils  le  vamoi&-il  d'èrre  fils  du  Roy ,  quoiqu'il  n'y  eût  que  lui  qui  le  crût; 
enfin  ,  il  aima  en  tous  lieux  «  Se  je  ne  fiçai  que  la  Marquife  de  Guetche- 
ville  qu'il  ne  put  corrompre  .  &  qu'à  caufe  de  cela  il  fit  Dame  d'honneur 
de  la  Reine  ;  que  fi  Margueriitc  de  France  ,  qu'il  cpoufa  la  première,  aima 
plus  d'hommes  encore,  que  lui  de  femmes,  en  récompenfe,  fei  attraits  fou- 
vent  lui  fervoient  tant  4  adoucir  les  Rois  ,  fes  frères  aigris  contre  lui ,  que 
pour  attirer  dans  fon  parti  plus  de  grands  Seigneurs ,  aufli  lui-même  le  pre- 
mier fe  raiiloit-il  quelquefois  de  la  vie  qu'elle  menoit  >  car  comme  il  fs 
verra  incontinent,  c'ctoit  un  efprit  enjoué  qui  fçavoit  &  railler  &  prendre 
tout  en  raillerie. 

De  tant  de  Dames  qu'il  entretint  publiquement  .  ccUcs-ci  furent  le» 
principales. 

La  Comtcflc  de  Guiche ,  l'AbbcfTe  de  Montmartre  ,  la  Ducheire  de  Beau- 
fort  ,  la  Marquife  de  Verneuil ,  Madame  des  Ellarts  ,  la  Comtcflc  de  Mo- 
rct ,  &  la  belle  Gabriclle. 

Quant  aux  enfans  naturels  qu'il  eut  &  en  grand  nombre,  il  n'en  vou> 
lut  reconnoître  que  fort  peu  i  la  honte  ,  dit-on,  d'en  avoir  trop  l  empc- 
chanr  de  fe  déclarer  le  pere  des  autres. 

Au  Sicge  de  Pontoifc  ,  fes  Officiers  donnèrent  le  mal  de  Naples  à  huit 
Rcligieufes  de  MaubuifTon  ;  foit  du  Roy  ou  de  quelques-uns  de  fes  Cout- 
tifans.il  y  en  eut  cinq  qui  parurent  grolTes  dans  leur  tcms. 

Pendant  le  Siège  de  Paris,  il  devint  amoureux  de-  l'Abbelfc  de  Mont- 
martre ,  &  à  fon  exemple  ceux  qui  commandoient  fous  lui,  cajolèrent  l» 
plupart  dc«  Keligieufes j  avec  tant  de  fcaadale«  qu'on  aummoic  l'Abbaye. 


De  ne  fMnt  croire  en  Dieu  ,  je  le  tiens  à  louange  ," 
Le  Pillage  tT  l*  meurtre  ,  Cr  les  jemmts  forcées  , 
Ct  font  mes  faffè  -  tems. 


tantôt 


tantôt  l'acadanie  detuigtitt  de  TAmiéé,  tantdt  le  magafin  éet' 

de  TArmce. 

De  toutes;  fe&  maitrefles,  celle  qu'il  aima  le  plus,  fut  laDuchelTe  deBeau- 
forr,qui  tint  ta  pretniera  place  malgré  les  intrigues  qu'elle  enixetenoitice*- 

pendant  elle  ne  hsïUbit  pas  !e  Duc  de  Longueville,  &  chacun  r^air  le  mauvais 
totii  qu'elle  lui  joua^  après  s'ctre  leodu  de  parc  ik.  d'autre  leurs  lettres 
amnjreulcs  qu'ils  s'éioient  écrites;  enfin  l'on  tient  qae  pour  lé  venger  de 
luJj  il  fut  aflalfiné  en  cnrranr  à  Doiirlens,  '.Vc'  rr  tnr  o  ir  Ton  ordre. 
•  Mais  elle  eut  bien  plus,  de  ^oùi  pour  !e  Uuc  de  BcUC|^ardc  ,  que  pour 
le  Duc  de  Lon^ueviUe ,  &  pour  Henri  I V.  même:  car  outre  qu'il  croit  le 
premier  qui  s'etoit  attache  à  fon  char  ,  lorfqu'un  jour  on  vint  à  parler  de 
là  beauté  devant  le  Roy  ^  il  en  l'éloge  en  des  termes  û  avantageux, 
qu'il  fît  naître  i  ce  Prince  la  cuiiofité  de  la  voir  «de  dèt  ce  moment  il  en 
devint  éperdumem  amoureux. 

Les  mémoires  du  Due  de  Sully ,  aufli-bien  que  l'Hiftoire  du  grand 
'Akandie,  ne  cèlent  poinr  que  Bcllc^ardL"  vn  eut  Il-s  premières  faveurs; 
que  cette  belle  lui  accordoit  tous  les  momciu qu'elle pouvojc  dérobée  à  la 
îaloniîeduRoy;  dcquepeurètre  (ans  tme  petite  mdirpofition qui  lui  farvint 
à  Fontainebleau,  à  la  réponfe  qu'elle  fit  au  p'-cmier  Médecin  qui  i'étoit  venu 
voir  par  commandemeat  «  que  c'éioit  une  maladie  de  neuf  mois,  peutécre 
«ette  maladie  l'auroit-elle  iàit  languir  plus  long-tems ,  it  le  Mededn  no 
.iérait  pas  mor  t  fitôt  ?  11  cft  certain  que  !e  Roy  par  deux  fois  penfa  les  fnr- 
picndre  enfemble:  un  jour  il  les  prii  de  ù  piès,  qu'à  peine  le  Duc  eut-il 
le  tems  de  s'enfermer  dans  le  cabinet  de  la  DuLlielVe  qui  étoit  derrière 
fon  !ir  ;  S:  !r  Roy  s'en  donranr  ,  fr.  fcmblanr  de  vouSoa-  a\  oir  des  con- 
fîturci  que  b  Rouûe  tcmaie  de  chambre  y  lerruit  ordinal reuieni  >  il  té- 
moigna U-dcdus  de  l'impatience,  &  voulant  rompre  la  porte  à  coapcdo 
pieds ,  Bellegardc  pour  le  fauvcr  fauta  pat  la  fcnctre. 

La  féconde  fois  fut.  lorfqu  qtant  averti  qu'ils  étoient  couchez  enfenK 
ble,  le  Comte  d'Aumont,  Capitaine  de5  Gardes  ,  eut  ordre  de  l'aller  tuec 
enuefes  bras  »  celui-ci  ayant  égard  4  la  colère  du  Phnce ,  de  i  la  qualité  du 
commandement  qui  lai  avoit  été  fkit  .  non  feulement  prit  un  grand  détour, 
mais  encore  à  la  porte  du  loîls  ilt  un  )î  grand  bruit ,  que  Bellegarde  eut  le 
tems  de  fc  làuvcc.  Tout  ceu  a' empêcha  pas  que  le  Roy  ne  continuât  d'ai« 
mer  cette  Dame  avec  -autant  de  paiTion  !  9t.  non  content  de  l'avoir  fait 
Marquife  fc  DuchelVe  ,  on  croit  qu'à  l'cxcniplc  des  Rois  de  la  première 
Race,  il  l'aurou  cpoufce,  &  de  fait  il  cbaûà  de  la  Cour  un  des  principaux 
de  fon  Confeil ,  pour  l'en  avoit  détourné  ;  il  éleva  par  contrafte  aux  digni* 
tez  fie  combla  de  bit  ns  deux  de  feo  favoris  parce  qu'ils  (^pouferenr  leurj 
maîtreiTes ,  dont  ils  avuicnt  de  grands  enfans,  dans  la  vue  d  authonfer  Ion 
dellcia  pai  leur  exemple  >  ce  qui  donna  lieu  à  un  Satyriqtw  de  publier  çei 
yei«  : 

Votre  hcritier  tfi  tuit  certain, 
FmJ<ji$aHjft-bitn  un  feu  de  cire 
Légitime  m»  fils  de  putain  i 


La  mere  ,  ctujînts  (sr  i.:ntes  , 
fiomis  ÂLtdamt  dt  Sturdju. 

Cefcroitici  le  lieu  de  rappeller  l'iiiftoire  amourcufe  d'une  de  cftteCottt 

filante ,  mais  comme  pctfotme  ne  l'ignore  &  que  la  matière  eft  un  peu  trop 
tenàie,  je  ne  m'y  arrêterai  pu  i  jeme  contenteiai  de  dire  qn'alois  il  n'y 
avoit perfonne  h  la  Cour  fans  amoiisBCCe»  clnqué  ConrcUan*  ài'intitation 
dtt  SkOf  ,  avoit  la  maùteAe. 


I>. 
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■L'Archevêque  de  Rouen  fon  frcrc  naturel  ,  en  enr  quantité,  témoin  le 
dis^ogue  qu  il  eut  avec  le  Maréchal  de  Ilocqiielaure .  quand  a  l'exemple  des 
autres  Prélats  du  Royaume .  il  le  voaloit  dîrpenrer  de  marier  Madame  Ca> 
therine.  lœur  du  i'io\  5<  îicrctique,  avec  le  Dnc  de  Bar  qui  ctoit  Ca:i-.n- 
ijquc.  Les  reproches  piailans  que  ce  Maréchal  lui  lit  alors .  valent  le  nieiU 
leur  conte  de  Bocace^  entt'aucres  il  loi  dit  :  si  wtt  faites  f  lus  U-  fat  é"  '«ca* 

riit/lrc ,  je  le  mandirat  a  Jjr.nctin  di  Conuont  ,  j  BrrnjrJ  de  l'Evtiil'e  ,  C^r  i 
Mattrc  Julien  ;  m'tMt€iUt^' rtui  bien  i  Et  voyant  qu'il  ne  fc  rendoit  pas» 
€da  finit  l'on  «Mire  ««m  &  moi  qui  nous  lommts  vues  qsitl^tfui  tmc  &'r> 
<fcfi  raifonn.ihUi .  Lc  refte  cft  prcfqucr  d-^  ti  mcmc  force  ,  &  mcrite 
<}u*on  le  life  >  il  fe  trouve  dans  les  uicmoucs  du  Duc  de  Suliy  .  &  iî  ce  n  eft 
pas  la  meilleure  chofe  qui  y  (oit ,  il  n'y  enagoécequi  le  vaille. 

On  croir  qu  i  l'imitation  du  Roy  ,  autant  que  par  inclination  ,  le  Chan> 
celier  ôc  Garde  des  Sceaux  de  Chivcrm  voulut  aulTi  avoir  une  mairrelTci 
i'on  dit  que  c'éroit  une  des  tantes  de  la  DucheOe  de  Beaufort:  Ce  vieillard 
dans  une  dignité  il  férieufe  &  fi  éminente  «  ne  cachoit  point  fa  palTion  : 
le  Roy  n'en  étoit  pas  fiché,  &  autant  de  fois  que  i'occafion  s'en  préfcntoit, 
neiiuiiquûit  point  de  l'en  railler.  Un  jour  qu'il tenoit  furies  fonts  à  Saint* 
Germaia  de  l'Auxeicois  un  enfant  qu'il  croyoit  de  lui  plôtét  que  du  mari 
de  la  tante  de  iâ  maîtreflTe.  comme  la  Sage  femme  vint  aie  (ni  mettre  entre 
les  b-as  i  l'o  rdiii  dire,  i  lui  difant ,  Sire  tcncz-Ic  bien,  s'il  vous  plait  i  car  il 
cft  bien  pelant.  Je  ne  m'en  étonne  pas*cépondit-ilauaitôc  j  cailcs  fceaax 
lui  pendent  an  cal. 

Lorfqu'il  lui  prenoit  envie  de  rire  ,  il  épargnoit  au(G  peu  famaîtrcïïc, 
que  les  autres.  L'entretien  qu'il  eut  avec  le  Bâtelier,  en  paflànt  vis-à-vis 
dn  Lottvce ,  que  j'ai  rapporté  aiUenrs,  en  eft  une  bonne  pteuve  ;  qne  s'il 
n'épargnoit  perfonne  ,  aufll  ne  vouloit-il  pas  qu'on  l'épargnât  :  &  nr.c  fois 
qu'il  s'amufou  à  regarder  Paris  du  haut  de  Montmarrre  entie  fes  jambes. 
(  de  cette  manière  les  objets  paroiflent  beaucoup  plus  finguUen}  fcctHnm^ 
il  vint  à  dire,  Que  je  vois  de  nids  de  cocus  îGallet  auffitôt  ce  grand  joueur, 
fe  mettant  dans  la  même  pollure ,  lui  cria  :  Sire,  je  vois  le  Louvre  ;  doue 
il  fc  prit  à  rire. 

Une  autre  fois  qu'il  étoit  malade  d'une  rétention  d'urine,  que  les  débau- 
chez appellent  autrement,  &  que  pour  le  gué  ru  il  s'ctoii  retiré  à  Monceaux, 
&s'étoitmis  entre  Us  mains  des  Chituigiensionze  des  plus  grands  Seigneur* 
de  la  Cour ,  pour  l'en  railler ,  fe  mirent  à  danfer  devant  lui  un  ballet  de? 
Barbiers,  qu'ils  danfetentH  bien,  &  où  le  Roy  prir  rant  de  plaifir.quc  là 
fccurlefit  danfer  devant  elle,  à  l'Hôtel  de  Soiffons,  où  elle  demeuroic 

Veis  ce  tems  ii  «  étant  devenu  amoureux  de  la  fiemme  d'un  Marchand  . 
comme  il  alla  chez  elle  la  nuit  an  render-voas,  il  ne  fut  pas  plûtôt  de- 
vant la  porte  ,  que  le  mari  qui  en  étoit  averti,  mir  la  ti;tc  à  la  fenêtre,  ficfe 
prit  à  cticr  de  toute  ù.  force,  Vivt  U  Roj  :  ce  qui  le  fit  retournée  au  Lou- 
vre fur  les  pas ,  en  riant. 

Comme  il  danfoit  un  foir  aux  chanfons  au  Louvre  ,  ou  à  Fontaineblau; 
avec  quelqu'une  des  femmes  de  Brulart,  de  Pinart,  &  de  Vilteroy  ,  fes 
Sectetaires  d'Etat,  où  l'onde  ces  trois  fe  lencontra  arec  quelques  grands 
Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour,  lachanfon  vint  ^  finir  ;  perfonne  n'en  re- 
commençant une  autre ,  le  Roy  pour  ne  pas  laitier  tomber  le  divertif* 
feinettt,dt  pour  oontinnex  la  danfe*  fe mità  diauet  cndaat: 

Sn^art ,  Pinartt  &  Villtnjt  y 
tm»  tm$  ncai*  €t  dit  b  Bty, 

Un  de  CCS  maris  ainfi  déclarez  cocus  ,  qui  croit  de  la  partie,  pour  lui 

fciMlie  k  chaa^  •  maia  toujoius  en  dûiûat.  A;  liu  le  ateK  ton  »  t£- 
facck; 
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si  twles  Ut  fmmn  vwdtkw, 

Twi  les  marii  cocHf  fnoiint',  ' 
Jîr  tWMf  ,  Sire  ,  comme  un  tmtrt , 

Ok  CMH  MCflM  '/'MIHV. 

Fat  ces  Veis  nous  voyons  que  les  impromptus  donc  on  ooas  a  lebatrus 
TR  long-tem»  étoîcnt  en  rcgne  alors ,  &  <iin;  ce  n'eft  point  une  invention 
de  nos  jours.  En  voici  encore  un  autre  d'j  Henri  IV.  allant  une  fois  rendre 
vifiteà  une  de  Tes  tantes  «  qui  n'étoir  guère  plus  ctiafte  que  let  at.t.  v:;  r.iu- 
ceflès:  comme  il  fntprit  dans  (on  antjcliambre  on  grand  Seigncui,  qui  en 
attendant  l'heHce  dtt  bcrgec  .  fiôfo»  âe$  Veo  j  Se  avok  deja  écrie  ce» 
deua-ci» 

5c  «f  '.'oïf  rien  nui  me  cUttUte» 
^bjint  dt  ma  divinité. 

AulTii't  prenant  fil  plume,  il  mit  m^4ie(fya$fen  ti»  fpfi  ûnapitat  tmi 
deux  premiers. 

N'afftUti^  t  '    ■inji  ma  tOHUf 
MU»  «me  t*<f  l'Imaumiu. 

r 

Quand  je  rapporterai  ici  quelques  autres  avanmrffs  plainiQm  qiMi* 
«qaTarrivéca  fous  les  règnes  picccdeoa  «  quei  mal  y  auta>i  iif  fiii  r  out .  v  iit^x 
Atenir  fi  peu  de  place  :  J'ai  Ifi  qn*ane  Princefiè  fc  jouoit  avec  i  >„  ^^  ^iit 

daiis  la  même  ciiatnbrc  0\\  ib  :  nu  i  n  ;  m;  a  U  Ptiine. 

Un  grand  Prévôt  de  l'Hôtel,  cpns  d  uou  Princ<;d«  *apiè9  t'ivoir  cour? 
tifïe  tong-fcuM  fitns  pouvoir  en  rien  obtenir .  à  la  fin  une  tioit  lui  fui 
cordée  en  vûc  J'iinc  inagnifique  tapinTerie  qii  il  lui  ^>iniiiii  .  nui*  parce  que 
cette  nuit  fc  paUà  de  manière  que  pat  !à  tautc  il  ioitit  du  l|t  «omme  U 
y  écoit  entré  %  le  lendemain  ce  Galant .  fidc  reftit  de  donner  U  tapi0<»ri«^ 
fur  cela  grande  conreftation  entr' eux,  ficafTez  rLanJalouf'  >  lur  çe  point  ,  la 
femme  d'un  des  Secrétaires  d'iitat  fat  choilie  pour  arbitre  du.  diftcreii4 
4|ifelle  termina  A  ces  ccmditiontr,  que  tous  deux  caleui)}le  <;hargerD|f|Q|l9 
rapiircric  fur  1c  dos  du  crocheteur  .  5c  que  la  PliaCÇ0bpiUreioit  <IIÇOrei)||0 
autre  nuit  avec  cet  amoureux  U  iournilier. 

Quelque  tems  «ptès  ,  on  des  plus  btaves  Ic  dca  pittf  gran^  Qvitaiatt 
4'Henry  IV.  pont  une  qoeceile  d'amour,  du  tems  quil  cioir  ençure  jeune 
liommcj  envim  far  le  pré,  oà  il  rc<^ût  un  coup  diins  lo  \n&  veuttc  loïc 
dangereux  ;  &  parcequ'il  étoic  fils  d'un  pere  plus  grand  Capitaine  ,  de  pliis 
l>rave  encore  que  loi,  lie  que  d  ailleurs  fa  mere  qui  ctoic  £9tli»^  #  Uf  iç 
fervoit  pas  mal  de  iâ  beauté .  on  fit  courir  ce  Qu^taui  : 

( .;  «  iftmné  la  rigietir  4e*  ctmbatt , 
*  '       tmitmf  «N  €tU  U  ««ftwr  <^  /o»  ptre  » 

{  /j  il  1  hiai  mr»Kré  CjU'i!  tenait  Je  fa  mttf. 

jyim  Jrn^  am  vtmrt ,  O"  ^  »e»  mmnr  fOi. 

Or  pour  retourner  à  THiUoire  dcHcniv  IV'-  où  eetre  avanturei^i  me 
fait  revenir  s  ce  Prince  dans  le  goût  de  Henry  11.  Ht  entiL'lalici  tes  chiA'  «s 
avec  eeitx  de  la  Duchefle ,  dana  les  Palait  qu'il  fit  bâtir  pendant  le  tems  de 
fcs  amours -,  ils  ne  s'y  voyent  plus,  pn  ce  que  Marie  de  VUdicis  les  a  fuie 
effacer. Touchant  les  lettres  amoureulei  que  ce  Prmcc  lui  a  ct;nte!>-,  auf- 
fi-bien  qu'à  laMarquife  de  Vemeuili  une  boime  partie  depuis  peu  aét» 
teiptiiiiée  à  Ley4e:  IkDitdMiè  kfeok  «a  X|94,  à  PH^l  de  fiouclugq» 


Il 

occupe  maintenant  par  les  Prêtres  de  l'Oratoire  ;  &  ce  fut  li  .  dans  la  prin- 
cipale Sale  &  non  pas  au  Louvre,  que  le  Roy  tout  chaud  encore  de  i'cs  bai  fers 
amoureux  ,  futblcflc  par  Jean  Chaftel;  depuis,  elle  demeura  au  Louvre, 
dans  l'appartement  de  la  Reine;  &  encore  à  l'Hôtel  Zamet ,  appelle  main- 
tenant l'Hôtel  de  Lcfdignicres  ,  &  alors  quelquefois  la  Maifon  des  menus 
plaifirs  du  Roy,  parceque  c'ctoit  fon  rendez-vous  ordinaire  quand  il  Ce 
vouloir  divertir;  &  enfin  elle  mourut  au  Logis  du  Doyenne  de  Saint  Ger- 
main de  l'Auxcrrois ,  loue  prcfcntemcntau  grand  Confeil;  &  fur  ce  que  le 
Garde  des  Sceaux  n'en  voulut  pas  porter  le  deuil, le  Roy  s'en  plaignit.  Le 
Maréchal  de  Balagny,  fils  d'un  Evcq^ue  de  Valence  ,  qui  avoir  époufc  la 
foeur  aînée  de  la  Duchefle,  fît  les  honneurs  de  la  pompe  funèbre.  Comme 
les  fix  aurrcs  fœurs  de  la  défunte,  plus  diCTolues  qu'elle  ei;core,  y  aflif- 
xerent;  Sigogne,  Poëte  mordant ,  compofa  ce  Sixain: 

y*/  vi  pajfer  foui  ma  fenêtre  , 
Les  fis  ^the\  moriels  vivant , 
Condutts  par  It  bâtard  d'un  Prêtre, 
Çui  toHi  ensemble  allaient  chantants , 
Un  Requiefcat  in  pace  , 
four  U  jiftiemc  trepjjfê. 

A  la  Duchefle  fucceda  la  Marquife  de  Verneuil ,  elle  devint  maîtrcfle 
du  Roy  avant  qu'il  epoufat  Marie  de  Medicis ,  &  ne  laifla  pas  de  l'être 
encore  long-tems  depuis  fon  mariage.  £n  i  j99  j  qu'il  conuncnt^a  à  en  être 
amoureux  ,  il  fut  loger  à  l'Hôtel  de  Gondy  ,  qui  eft  aujourd'hui  l'Hôtel 
<lc  Condc;  à  caufe  qu'elle  demeuroit  auprès ,  à  l'Hôtel  de  Lyon  ;  &  c'c(t 
dans  ce  Logis  là  même  qu'il  la  prcfenta  à  la  Reine.  D'abord,  elle  y  vécut, 
en  aflcz  bonne  intelligence  avec  la  PrinceiTe;  mais  avec  le  tems ,  les  dif- 
cours  libres  &  peu  refpeâuenx  qu'elle  commen<^a  à  tenir  d'elle,  les  mi* 
rcnt  mal  enfcmblc  :  ce  qui  ambarafla  extrêmement  tous  les  gens  de  Cour, 
qui  ne  pouvoient  fe  difpenfer  de  les  voir  toutes  deux  }  le  Roy  n'ayant  pas 
moins  de  refpeâ  pour  fa  femme  ,  que  d'amour  pour  fa  maîtrefle.  Mais 
comme  enfin  la  Marquife  promit  de  favorifer  le  mariage  de  Conchini  avec 
Galigay ,  ce  que  la  Reine  defuoit  ardemment ,  &  dont  le  Roy  ne  vouloir 
•point  entendre  parler  ;  Sur  cela  ,  auûltôt  elles  devinrent  fi  bonnes  amies, 
<îue  la  PrinceïTe  tous  les  jours  cnvoyoit  à  fon  appartement  fçavoir  de  fes 
nouvelles,  &  lui  faifoit  part  de  tous  les  prcfens  qu'elle  recevoir  ;  enfuitc," 
étant  venue  à  accoucher  au  Louvre  toutes  deux  d'un  garc^on  ,  prefqueen 
même  tems;  la  Reine  après  fit  un  ballet,  qu'elle  fut  deux  ou  trois  mois  à 
étudier  ,  &  où  clic  admit  la  Marquife  :  le  Roy  en  témoigna  tant  de  joye, 
qu'il  confentit  au  mariage  de  Conchini  <  &  permit  à  fa  femme  de  lui  don- 
née beaucoup.  Depuis ,  s'étant  brouillées  de  nouveau  ,  leur  haine  fut  fi 
grande  que  la  Reine  ne  pouvoir  fouftrir  ceux  qui  voyoient  la  Marquife} 
ic  la  Marquife  de  fon  côté  faifoit  tout  le  mal  qu'elle  pouvoir  à  ceux  qui 
étoient  bien  venus  auprès  de  la  Reine.  Sur  ces  enrrcfaites  le  Roy  &  la 
Reine  allèrent  fc  divertir  à  Sainr  Gern  ain  dans  un  carofTc  à  quatre  che- 
vaux ,  qui  étoit  la  mode  de  ce  tems  là  ;  car  comme  alors  il  n'y  avoit  point 
encore  de  Ponr  auprès  de  Neuilly,  par  où  il  faur  paffcr  nécefiairement ,  Se 
que  par  hazard  on  n'avoir  point  fait  boire  les  chevaux  ,  d'abord  qu'ils  virent 
la  Rivière  ,  ils  fc  lancent  dedans  fans  que  le  cocher  en  pût  être  le  maître, 
&  entraînent  avec  eux  le  Roy  &  la  Reine  ;  &  quoiqu'ils  fulTcnt  fecourus 
ptomptemcnt ,  la  Reine  ne  laiflà  pas  de  boire  un  peu.  Apres  qu'elle  fut 
bien  remife  de  la  peur  qu'elle  avoir  eue,  chacun  accourut  lui  témoigner  fà 
joye  de  la  voir  rechapée  d'un  tel  dani;er>  &  comme  du  f.'rieitx  on  pallâ  au 
plaifanr.  le  Cardinal  du  Perron  ,  cntr'autres  choies  lui  demanda  en  nanc  , 
il  elle  Ce  fouvenoit  de  ce  qu'elle  avoit  ùiii  quand  elle  fc  vit  dan  1  eau  >  Ovù, 
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rcpondit-elle  î  &  fi  je  ne  me  trompe  .  p  avois  les  mains  fur  le  Roy  autse  fatt 
<iu'ailleurs.  A  quoi  le  Cacdinal  répliqua  :  Vous  aviez  caiibn,  Maoame,  eae 
cette  pièce  ne  va  yattMiisau  fond      peu  de  teins  root  le  inonde  f^^t  cette 

av^mur';  :  &laMaiviviiîc  qui  n'étou  pas  de  la  partie,  &  croit  dcmcuice  à 
Paris,  l'ayant  appiife,  àit.  Si  j'avoii  v^ce^^câade,  je  me  fecois  laire  à  crier» 
La  Reine  boit. 

Vci  ce  .ciiiN-'i,  le  Pcie  Gontier,  ou  Gonihcrl ,  Jcfuitc  vprcchôit  l<f 
Carême  .  5aiat  Oervats:  comme  il  p'y  avoit  point  alors  de  Prcdicatcuc 
qui  fut  plut  fiiivi,  le  Roy*  hMarquife  éc  coûtes  les  principales  coquef* 
te;;  de  h  Cour,  ne  perdoiem  pas  un  de  fes  Sermons  i  ces  Dames  ordinai- 
rement le  placoient  près  de  l'œuvre  ,  à  caufe  que  le  Roy  s'y  mctroit  prel- 
que  tou;oursj  &  vcnoicnt  plus  parées  que  jamais  i  outre  lebmit  ic  Cesa- 
da!e  qu'elle  cjufcicnt  ,  la  Mai\^uit'c  fur  tout  fan-?  cefTr  faifoit  des  lignes  au 
Hoy  pour  leikirc  nrc.  il  bien  que  le  Pcre  Oontier,  mdiguc  devoir  violée 
ainli  le  reipcâ  dû  h  la  Maifondtt  Seigneur  &  à  la  parole,  dit  un  jour,  a« 
nv.l'L'j  de  la  Prcdicution  :  Sire,  ne  vous  laiVercS'Vous  jamais  de  venir  jvcc 
un  lerdil  entendre  la  parole  de  Dion  ,  &  de  donner  uu  li  grand  («^n(i<ile 
dut  ce  lieu  faint  ?  Je  laiflc  là  le  ro1>c  de  la  remor^t'aécc ,  conjtie  étant 
trop  lonf^  Toutes  ces  femmes  en  furie  «  la  MarquiTe  ^lus  qnexoute  autre, 
n'oubUeceflt  rien  pour  porter  le  Roy  i  flaire  ui  exemple  de  Prédicateur 
nindifcret,  ou  du  moins  de  l'c-nvoyer  a  la  Ballille.  Le  i<.oy  n'eu  fît  rien» 
avec  tout  cela,  elles  ne  laiû'ercnt^)»»  de  venir  l'entendre  le  xefte  du  Carênie^ 
fctottjoiKS  avec  leur  coqueterie  ordinaire.  Le  Roy  y  retourna  le  lende- 
main s  comme  le  l'ère alloit  i  la  Chaire,  l'ayant  lencomié.  i!  l'alTura  qu'4 
ne  devoit  tien  craindre  :  bien  plus .  il  le  remercia  de  Tes  corrcdjousi  nuùi 
en  in£iiie  tenu  il  le  pria  de  ne  les  plus  là}r«  publiquemenv. 

Touchant  la  morr  de  ce  Prince  ,  le  btiur  commun  cft  qu'il  fur  aflatTin^ 
dans  la  rué  de  la  Fcionnetie,  ppndant  qu'il  liloit  une  lettre  d  amour  .  d'unt 
des  plus  belles  &  plus  grandes  Fcincefles  du  Royaume,  dont;  la  beauté  4c 
la  liberté  lui  ctou-rir  (•  rh  -i  rq  .  que  pour  cola  il  f  e  rrcpar>5ir  à  déclareï  1$ 
guerre  à  la  Mailbn  d  Autriche.  U'autrc^i  diicitt  que  pour  lors  U  ctoit  ei^ 
dienûn  pour  aller  àl'Arlènal.  ou  I  Hôre^l  de  Zamct ,  profiter  d'un  re»»i 
dez-vous  que  lui  avoir  cnfinacco.de  M^aenVoiu  ilc  Paulcr ,  dont  le  tiotU' 
cù.  Il  fameux  par  la  Pauleite  que  Ion  pci  c  au  enta ,  alîit  de  rendre  hcrcdi'» 
caires  les  Offices  du  Royaume.  AprC-s  tout,  c'eft  ^ cette  belle  9c  agré»» 
ble  Paulet,  donc  parle  M«.  Guillaume  dans  Ton  voyage  de  l'autre  monde, 
qoandil  demande  La  Pautletre  eft^lle  renverfé  ?  A-r-elle  liardé  fa  Bague, 
contre  unçCroix  de  fi  grand  prix  •  C'cft  d'elle  encore  t;u  il  el'i  pjrli' dwrfi",  lit 
Cvcus  Ibus  le  nom  iXèlyCe  ,  où  fes  amours ,  ôt  .ccilcs  de  Henry  IV.  t'ont 
degnifées  i  de  enfîir,  n'eft  tme  des  faintes-  qu'Ifatt  a  canooirifes  dans  tba- 
grand  Almanach  d'amour  de  l'année  I6j7. 

-  Si  la  (^lomnie  en  ctoit  crû<t ,  Conchini  fi  cotinu  f>>tts  Je  pom  ciu  ^^la^ 
péchai  d'Encre  ,  eut  du  vivant  du  Roy,  &  après  fa  mort ,  toute  la  part  qu'il 
ponvoit  pictendirc  aux  bonnes  grâces  de  Marie  de  .Mcdicis  li  bien  que 
comme  il  iogeoit  au  coin  de  la  rue  &  du  peut  jaiditi  du  Louvre  ,  dànc 
nne  maifon  ruinée  depuis  peu ,  &  que  venant  à  des  heures  induëSpouc. 
parlera  la  Reine  d'affai  res  fecrctc.s  Se  prcfTce'; ,  il  lui  tal  >  r  pall*  :  fur  «n 
pont-levis  qui  traverfe  Je  FoÛ'é  ,  iSc  conduit  du  petit  jordm  a  J  apparte^' 
ment  desILcinea  merci  $  poar  cela,  on  donna  à  ce-  Pont ,  le  nom  duPon^ 
A'Ammt  9c.  gue  quclquei-not  lui  doiuwiitçfKQce  anjoujrd'luii, 
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LOUIS  XIII 

LOUIS  X 1 1 1.  fur  !c  fait  de  l'amour  .  a  ctc  fi  oppofc  aux  Princes 
dont  nous  venons  de  parler^  que  aicxne  fort  long-tenis  on  a  eu  tout 
lu;et  de  dire  -de  luL- 

Vtnaior  ttmtr*  conjuj^ii  immemor  ; 

'  J'ai  oui  dire  à  Chriftinc  ,  cette  favante  Reine  de  Suéde  ,  parlant  de  fa 
retenue ,  que  de  toutes  les  belles  Dames  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à 
fes  bonnes  grâces  ,  il  n'en  avoir  jamais  aime  que  l'efpece }  &  de  fait, 
a;oota-t-clle:  Madame  de  Hauteforr,  Damed'atour  de  la  Reine  ,  (a  fem- 
me^ depuis  mariée  au  Maréchal  de  Schomberg,  qui  eft  celle  pour  qui  il 
a  eu  le  plus  de  palfKMi ,  &  qui  enfin  le  gouvernoir  fi  abfolument ,  qu'à  la 
ibilicitation  de  la  Reine, &  de  la  Ducheflc  de  Chevreufe,  elle  lui  fît  pro- 
metrrc  par  écrit  qu'il  le  défcroit  du  Cardinal  de  Richelieu  i  comme  ceci 
vint  à  la  connoiûancc  du , Cardinal ,  &  que  le  Roy  pretfé  /ànsceffc  par  ce 
Miniflre.fut  oblipc  de  retirer  fon  écrit;  à  la  fin  .  après  quantité  de  de- 
faites  &  de  remifcs.  Madame  de  Haatefort,  ayant  nus  le  billet  dans  fon 
lein ,  étant  devant  le  Roy  ,  découvrit  à  demi  fa  gorge  ,  qu'elle  avoir  ad- 
mirablement belle ,  &  lui  dit  :  Sire,  l'écrit  que  vous  avez  fair  eû  dans 
mon  fein,  prenez  l'y  fi  vous  le  voulez  avoir  -,que  ce  Prince  li-de(rus,auf^ 
û  chafte  que  Jofeph ,  qui  n'y  avoir  jamais  mis  la  main  Se  ne  le  vouloit 
pas  faire  encore  ,  eut  recours  pour  cela  aux  pincettes  de  la  cheminée , 
^u'il  alla  prendre.  D'aflurcr  que  ceci  foit  bien  vrai  ,  nenni  pas. 

A  l'égard  d'Anne  d'Autriche  ,  incontinent  après  la  mort  de  Louis  XIII. 
■n  jour  qu'elle  rencontra  Voirure  rêvant  dans  la  galletie  du  Palais  Car- 
dinal ,  le  lui  ayant  demandé  à  quoi  il  penfoit;  enfuite  quelque  vertueufo 
qu'elle  fut  &  d'une  vie  irréprochable,  non  feulement  il  fit  les  Vers  fui . 
yans,  «lais  même  les  lui  préfenta  :  ,  ' 

Ji  ftnfois  tftt  la  JejiiiiM ,  ^yc. 

Ces  calomnies  fans  doute  ne  font  pas  plus  vnyes  que  celles  que  Bmt« 
t6me  raconte  d'une  Reine  ,  dont  il  ignore  le  nom ,  &  qui  ne  fut  jamais» 
&  pourtant  ,  \  ce  qu'il  dit,  qui  demeuroit  dans  la  Tour  de  Neile  ,  A'oh 
elle  prenoit  fouvent  plaifir  à  conGdcrer  les  Paffans  >  &  lorfqwe  quelqu'un 
lui  agréoit  .auffitôt  elle  le  faifoit  venir,  &  après  s'être  bien  divertie  avec 
lui ,  pour  rccompenfe  le  faifoit  jerter  dans  la  Rivière.  Et  quoique  Bran- 
tôme falTe  fcmblant  de  ne  pas  ajoûter  trop  de  foy  à  cette  fable,  il  ne  laifle 
pas  néanmoins  de  prétendre  que  tout  Paris  la  croyoit  ,  &  qu'autant  do 
fois  qu'on  vcnoit  à  parler  de  cette  lour  .  toujours  cotte  hiftoirc  étoil 
mife  far  le  tapis. 

Quant  à  moi,  je  crois  f<;avoir  l'Hiftoirc  de  Paris ,  cependant  je  n'en  ai 
jamais  oui  parler,  &  ne  l'ai  ni  lûe,  ni  aprife  que  dar.>  k^i  ii\  rc. 

Comme  il  me  rofte  plufieurs  chofes  arrivées  fous  Henry  Ili.  &  depuis  qui 
ne  pouvotcnt  pas  trouver  place  alors  ,  ni  être  mêlées  parmi  ic  rcfte,  je  fuis 
d'avis  de  les  joindre  ici  ,  &  d'en  faire  un  petit  corps ,  audî-bien  peut-cttc 
n'en  vdudront-clles  pas  pis  d'être  lues  toutes  enfemble. 

Trois  jeunes  Seigneurs  amoureux ,  &  aimez  de  rrois  jeunes  Dames ,  ga- 
gèrent entr'cux  à  qui  feroit  de  plus  grands  excès  avec  elles;  &  comme  deux 
en  moururent,  un  Saty  tique  du  tenu ,  pour  s'en  mocqucr,  fit  cette  Epiupue: 


De  tms,  fttdiKcJmit  nmrts ,  ia  *al«Uf  de  la  Ct^f» 
•    Bt»r  etfoir  mf  ffHté  des  flaifin  Je  tamenTt 

Si  fe  n'ajoute  pas  le  refte  j  c*eft  qu'il  eft  no^  dilfoki. 

Il  vain  miciix  le  railler  avec  MoiiHeuc  Guitlaumc  de  ces  jeunes  foux 
dont  il  parle  dans  Ion  voyage  de  l'aune  monde  :  Je  vis ,  dic-il,  à  la  Valcede 
Ronceaux  le  Baron  de  Flez.ft  le  ComtedeSaux  qui  chcrcKoieiu  de  l'herbe 
cordiale  &  de  rcprife ,  potts  icttfotcer  U  lutture  débilitécj  à  fotce  d'avoir 
trop  jetré  la  pierre. 

D'autre  côte,  pludeurt  Dames  n'ctoicnt  ^ucre  moins  dilToIuesjlesttttet 
prclqu'auiri  ciirir-ulr^  de  cenaincs  parties  c^cIk-cs  ,  guo  de  Icurrcte,  en 
laXûient  le  poil  ;  d^utres  le  retroulloient  comme  la  muulluclie  d'ua  Sarra- 
nu  ries  antres  le  gallonaolenc*  ou  le  chaigeoient  de  gallands ,  ft  de 
parfums. 

Quant  aux  maris ,  'H  la  plupart  didlmuloient  la  vie  de  leurs  femmes ,  il 
s'en  trouvoicqut  les  faifoient  étrangler  par  [des  gens  mafqucz  avec  leurs 
ptopres  cheveu]c ,  ou  des  lacs  de  foye  »  ou  les  étrangloient  eux  mêmes  avec 
leurs  ^charpcs ,  &  après  leur  faifoient  des  funeraîlle^  magnifiques ,  en 
portoicnt  le  deuil ,  &  raifoient  femblaiu  d'être  fo  r  afflige^:.  D'auf>:cs  fe 
contemoicnt  d'aflaiTiaer  ceux  qui  venoicnt  fouiller  leur  Ut,  pardonnoienc 
4  leurs  femmes ,  ou  à  caufe  de  leur  gtolTeflè  on  de  leur  beauté ,  (àits  pauiw 
tant  fe  découvrir  à  elles  là-defTus  ;  rour  ceci  cependant  n'éioit  point  fi  ca- 
ché que  les  railleurs  n'en  Ment  leur  fiofit^  &  ^u'on  aç  vù  de  leurs  vers 
&  tels  que  ceusf  ci. 

Varna  'lui  simix^  iafvftKT  » 
Crtfi'Jn^twiu  m  toute  mammi 
Uti  iaa  ék  jij»  ét  Ktmitres .       ■  . 
Ihtgvnds  farJmf  de  f^lUquitr, 
■    l>is  cathares  Je  Cbivemjf, 
P«$  lamtntMtom  Je  Far^y  , 
Et  d»  num  d»  Scipion , 
Jtttt  ètm  &  fim  ftniim. 

On  en  a  \ù  qui  ont  fait  tranciier  la  téte  à  leurs  tiviiuz  t  Si  d'autref 
enfin,  qui  en  fe  promenant  avec  leurs  femmes  le  long  de  l*eatt«  les  ont 

noyci  S.  eu  les  pouflant  dedans» 

J'ai  dcja  remarque  que  foas  Charles  VI I.  Flayy  Gouverneur  deCoii|> 

piegne  .  voulut  aiilTi  noyer  la  ficnne;  Se  delà,  fans  doute  >  eft  VeUtt  Icpro* 
verbe  :  Ce  n'cft  rien  >  ce  u'cft  qu'une  femme  qui  ic  noye. 

Entre  ceux  que  les  maris  firenr  aflàfliner ,  il  n'y  en  a  gucr^  qui  ait  fait 
plus  de  bru:!  que  Saint-Mcgriii ,  Mignon  de  Henry  II  I.  Ce  favori  lî  aimé 
de  fonl'rince,  ne  l'ctoit  guère  moins,  dît- on,  d'une  Priaceûei  &  coii»> 
ineces  fortes  d'intrigues  entxe  les  Grands  font  diMcUes  à  cacher,  leurs 
amours  bicnrôr  vinrent  à  la  connoiifance  du  .nari .  nuis  p.rccqu'd  ne 
t'en  mcttoit  pas  trop  en  peine ,  comme  politique ,  qui  longeou  plu .  a  Wuq 
lès  affaires ,  qu'à  autre  choie,  à  la  fin  néanmoins  à  force  de  fo  voir  railler 
parfon  frerc  .  qui  m }mc  quelquefois  lui  difoit  en  colcrc,  qu'an  coc  i  n  a- 
voit  jamais  ciuncc  belle  chanlbn  ;  tout  à-coup .  en  i  j7S  aliiltc  de  vin^:  ou 
trente,  il  attaque  Sainr-Megrin  la  nuit  du  zi  Juillet,  comme  il  fortoitda 
Louvre .  îc  le  bleflc  de  î4  ou  j  5  coups  mortels ,  dont  il  mourut  le  Icids;- 
main;  mort  qui  affligea  li  fort  le  Roy,  qu'il  s'abandonna  tout-à-ûu  a  ladL>a- 
leur  :  cependant  il  fe  contenta  de  lui  faire  des  funetailles  aullî  magnifiques 
qu'à  Quelus,  5c  à  Maugiron,  fans  ofervangcr  famorr  ;  avant  f<;û  que  par- 
mi les  aflaQlns  on  avoit  rencurquc  le  beau-freredc  la  Princcir,^  Heiuy  I  V. 
qui  n'étoîc  encore  que  Roy  de  Navarre  *  n'apric  pas  plftc6t  ccttç  avanture 
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qu'il  dit  alors , croyant  que  le  Duc  de  Gy  y  avoir  en  part:  Je  Ajaibon  grcaa 
D.  D.  G.  mon  coulin  >  de  n'avoir  pas  fouftcrt  qu'un  Mignon  de  Couchette 
comme  Saint  cgrin  ,  le  fit  cocu  jC'eft  ainfi  qu'il  faudroit  accouilrcr  ces 
autres  petits  galante  de  la  Cour  qui  fe  mêlent  d'approcher  des  Princeffes 
pour  les  ■muguttcr  &  leur  faire  la  cour. 

On  pourroit  s'imaginer  ici  qu'un  beau-frcre  aufTi  dangereux  que  celui 
<lont  je  viens  de  parler  ,  avoir  empêché  fa  belle-faur  d'avoir  un  autre  ga- 
lant pour  avoir  fait  tant  de  peur  aux  autres  Mignons  de  la  Cour,  que  pas 
un  depuis  n'ofa  pas  feulement  la  regarder;  néanmoins  elle  en  eut  un  tout 
nouveau ,  a  la  v«ritc  aufll  grand  Prince  que  fon  mari,  &  même  s'en  ca- 
choit  fi  peu,  que  le  D.  D.  G.  venant  encore  à  le  f<;avoir ,  difoit  i  fes  parens, 
&  aux  autres  qui  l'en  vouloient  railler>  Par  cemoyen,  j'attache  ce  Prince  à 
mes  intérêts ,  &  je  reçois  mille  bons  offices  d'un  homme  qui  (àns  cela  me 
(ionneroit  bien  de  la  peine. 

Je  n'ai  point  voulu  parler  du  meurtre  de  Bufly  d'AmboifeaflafTme'  par  le 
mari  d'une  femme  qu'il  cntretenoit ,  parceque  ceci  arriva  rrop  loin  de  Pa- 
ris. Quant  à  l'avantutc  du  Chevalier  d'Aumallc ,  j'aurois  tort  de  l'ou- 
blier. 

Durant  les  guerres  de  la  ligue,  comme  il  vint  enlever  d'emblce  la  ville  de 
Saint-Denis,  après  avoir  diftribucune  partie  de  fes  gens  dans  les  Cabarets, 
auflitôt  il  fut  trouver  une  femme  galante ,  nommée  la  Pavcrie  ,  qui  logcoit 
à  l'Epée  Royale  :  dans  ce  tems-là  de  Vie,  Gouverneur  de  la  Place  ,  qui  en 
avoir  cxé  chafle ,  rallie  foo  monde,  rentre  dedans ,  s'en  rend  le  maître ,  où 
le  Chevalier  fc  défendit  fi  vaillamment  tant  qu'il  eut  des  armes  &  de  la  vie, 
que  tout  percé  de  coups  ,  on  n'auroit  pas  pu  le  recormoître  fans  les  chiffres 
amoureux  que  la  Paverie  lui  avoir  graves  aux  deux  bras ,  long  tcms  aupa- 
ravant. Incontinent  après ,  ceux  de  Paris  envoyerenr  demander  fon  corps, 
qui  fut  enterré  avec  beaucoup  de  deuil  &  de  magnificence  ^  Saint- Jean 
en  Grève,  dont  le  Cure  avoir  été  fon  Précepteur. 

Quant  aux  bons  maris,  &  quelqu'uns  aCfurez  que  leurs  bonnes  Dames 
font  à  pafler  le  tcms  avec  leurs  galants  ,  entrent  furieux  ,  l'cpée  à  la 
main ,  comme  allant  tout  tuer  ;  &  cependant  au  milieu  d'un  fi  grand  tranf- 
port ,  tandis  que  l'un  fe  fauve  par  la  fenêtre ,  ou  que  l'autre  caché  fc  re- 
font à  mourir  *,  trouvant  leurs  femmes  plus  propres  ,  plus  belles  &  mieux 
parées  que  jamais  ;  auffitôt  les  armes  leur  tombent  des  mains ,  fe  mettent  à 
les  carclVcr,  les  baifent .  folâtrent  avec  elles  5c  enfuite  vivent  mieux  cn- 
femble  qu'auparavant. 

Mais  que  doit-on  penfer  de  ce  pacifique  incomparable  qui  ravi  de  fe  voir 
le  Collier  de  l'Ordre  dont  fa  femme  étoit  caufe,  &  qu'elle  avoit  fi  bien 
gagné,  en  rioir  de  joye  avec  elle ,  &  même  ne  trouvoit  point  mauvais  qu'en 
bonne  compagnie  elle  lui  dit  :  Ah  !  mon  ami,  que  tu  euflcs  couru  long-tems 
favette,  avant  que  tu  eull'cs  eu  ce  diable  que  tu  portes  au  col. 


VITRES. 

SI  les  Hermétiques  ont  été  heureux  à  faire  de  riches  découvertes  fut 
les  figures ,  &  les  rondes  bolTes ,  ils  ne  le  fonr  pas  moins  à  l  égard  des 
vitre.  Quelles  belles  réflexions  n'ont-ils  point  faites  aux  Céleftins  dans  cel- 
les de  la  S^icilUc  ;  &  tout  de  même     l  Hôpital  Saint  Gcrvais  > 

Ils  font  charmez,  lorfqu'ils  font  dans  les  Chapelles  de  Saint  Jofcph,  & 
de  l'AlTomptionj  à  Saint  Sauveur.  &  à  Saint  acqucs  de  lu  Boucherie, où 
des  Peintres  du  ûcclc  palTé  ont  fi  bien  exercé  leur  peinceau  pour  tcprefcn- 
tct  à  la  Icctie  ces  paroles  de  l'Ecriture ,  Tonitijr  caiMt»  joUs.  lU  ne  paflcnt 

guère 


gDcre  pardevant  Saint  André,  qails  n'entrent  incontinent  dans TEglife . à 
cauie  de  la  Chapelle  de  Saint  Jean  &  du  Saint  Sacrement^  &  de  cette  au- 
ue  (jui  tient  au  clocher  Se  à  la  tour,  où  ils  déchiffciu  en  loo  £^oiig  l'ar-- 
bre  de  vie  qu'on  y  voit  reprefenré  fur  te  vêtue.  • 

loûciunt  les  vitres  ridicules,  le  Curé  défunt  de  Saint  Germain  de  l'An- 
zcrrois  titôtcc  les  vitres  de  la  Chapelle  SainteMarie£gyptieiuie,où  on  l«i 
ToyottTroufll£c  jurqu'auxgenouz/devàncui)  JMieliiénikotitcfiir  (iuiv«iflGsau, 
avec  ces  paroles:  Comment  la  Sdace  offrit  (on  corps  au  Poatotiieefoik  fon. 
pafligc.  '« 
.  Dans  ce  tema^Ui  même  il  fit  eficore  6ter-  du  coiUfetaUe  de  l'amcl  ét' 
grand  Conl'eil,  des  figures  de  Sphinx,  Se  d'Anges  nus,  &  fort  deshonncres, 
^a'un  Sculpteur  An^'ois  hcrcctqucdu  tems  de  Wiclef«  y  avoir  mêlées  à 
defliein  pa  mi  li^  mA  tlcrcs  de  la  PalTion,  &  eiioore«niin  «idroit  fi  expofS' 
à  la  vue  du  Prêtre  célébrant  la  Mcfe, qu'elles  «nw^JK  tiottblé  quelque»»: 
uns  &  conon^pu  d'autres. 

A  Saint  Paul,  dans  les  vitres  de  la  Chapelle  delà  Paffion,  où  Clovis  ell 
r<jpi  cfencc  dans  une  buiaille ,  tous  les  diapeaux  font  arborez  de  trois  Fleurs 
de  Lvs,  quoique  nos  Rois  k-s  ayent  eu  fans  nombre  jufqu'à  Charles  V. 
filute  cenainemem  allez  grolViefe ,  &  néanmoins  qu'on  pourroii  excufer  en 
quelque  fa^on,  n'était  qu'Dn'dbure  qae  le«  Kois  de  la  première  race,  auf* 
fî-bîen  que  ceux  de  la  féconde,  enflent  même  des  Armoiries. 

Dans  la  même  vitre,  !e  niJmc  Peintre  encore  y  fait  voir  Clovis  recevant 
le  bàtéme  >  mais  tout  oud  &  plongé  dans  un  baptilteie  iafqu'au  ventre  « 
avec- ta  couronne  en  têre,  fims  s'être  aperçu  que  pour  êtrebaptifc,  il  &ttt> 
avoir  la  tête  inic  ;  mais  dans  le  tems  p^ilc  ,  les  Peintres  &  les  Sculpteurc 
n'ctoient  pas  des  plus  ingénieux,  &  .ne  pouvoicnt  téprelenterun  frclat/ui^ 
Pape ,  un  Enspeteiir ,  lin  Roy ,  lans  lui  donner  une  couronne ,  une  ^itctCf 
&  une  mttre;  auflî  nclcsvoir-on  point  autrement  dans  la  piûpart  des  vi* 
très,  des  tableaux  &  des  tapuVccics  des  Eg'ifcs  de  Pans;  juiques  là  mcow 
qu'à  Saint  Jean  en  Grève  ,  dans  une  Chapelle  proche  des  fonn*  on  vojroi^ 
un  Evêque  coucbié  dans  fini  lit  lans  chànile ,  de  pour  bonnet  de  noitj  une; 
riche  mitre. 

Aux  virres  de  la  croifce  de  Saint  Euftache  qui  regardent  la  ruë  desProa^ 
,,oHr...  jnlcs  m.  Charlcs-^^int ,  &  Henry  II  lom  tli;tircz  par  Jean  Natiare, 
avec  iem  couronne,  leur  ttuirc,  leut^  lidous  Royaux  Sc  Pontificaux,  4iio« 
rants  le  petit  Jt  i  is  que  la  Vierge  tient  entre  fes  bras. 

Aux  Jacobinii  du  grand  Couvent»  Saint  Vincent  ferriet«  dans  les  vitrei 
de  fa  Chapelle ,  c(l  téprefentc  préchant,  &  a  pour  Auditeurs  des  Rois,  des 
Prince-; ,  des  Papes,  des  fimpeieucB»  dtt  Impeiaciices,  dctona  ievitusdi9 
leati,  ornemens. 

Qui  voudra  voir  des  Papev  ^  de*  Fmperéurs',  des  tlois  .  des  Evéques ,  des 

Archc\'êquc5 ,  &dcs  Cardinaux,  tous  avec  leurs  habits  de  cérémonie  &  oc- 
cupez à  remplir  &  rouler  des  tonneaux,  les  del'ceodre  dans  la  cave ,  les 
uns  montez  fur  un  pontain.  let  autres  tenans  le  traineau  à  dioit  de  à  gm* 
che>&en  un  mot  fii retour  ce  que  font  prefque  les  Vendangeurs,  5c 
Tonneliers.  Cela  le  trouve  aux  vitres  de  l'Hôpital  Saine  Oervau  ,  &  de  I4 
Chapelle  Sainr  Lottwi  de  Saint  Sauveur  l 'dt  rous  ces  perlbnnages  11  m 
Tçdc  ne  font  pas  des  portraits  de  caprice  ;  mais  c  ell  l'aul  !tl  Charlcr 
IJuint,  François  premier,  Henry  Vlli.  le  Cardinal  de  Cliaùllon ,  &  ^4crc« 
preTqu'aufii  ceiRanblans ,  que  fi  on  les  avoir  faits  d'apris  eux  :  dt  le  tout,  fur 
ces  paroles,  Torci'l :>■  cjîc.ivi  fnl.is  ;  les  muids  qu'ils  m  ;niL-nr  !otit  pïeiilS  du 
Sang  de  Jcfus-Chtiil ,  ctciuiu  l'ar  un  prcllbir,  qui  raui.'iie  de  les  piaycs  de 
tous  côtes:.  Ici  les  Patriarches  labourent  la  vigne,  là  les  Prophètes  &  Saint 
Pierre  font  vendange  ,  la  foulent  &  portent  le  raitin  dans  la  cuve:  les  Ëvan- 
gelilles  dans  un  lointain  figurez  pat  un  aigle  ,  un  taureau,  &  un  lion,  la 
txàaeoi  dans  des  tonneanxfiic  on  ch«i»»qtte  conduit  un  Angie}  Icsipoc* 
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teurs  dcI'Eglire  ,  &  tes  Cardinaux  ,  la  reco'\  .?nt  an  Cnnîr  dn  Cnrpc  ér'S. 
Seigneur  ,&  l'entonnent  :  les  Cincz  &  les  l'icf.-eivia;i.:L-  fut:  onrcir.vit  Se 
communient)  enfin,  des  vers  aulUnial  cont,ùsquc  l'allc^oric,  lont  ajoiitvz 
pour  explication  :  cet  ouvrage  néanmoins  tout  lidiculc  qu'il  foit.cfl  d'un 
des  meilleurs  Peintres  &  des  plus  excellens  vitticrs  qui  iût  au  commence- 
ment du  ficclc  paûe. 

La  même  chofc  fe  voit  encore  à  Saint  Jacquef  de  la  Boucherie  .  à  St 
André  .  &  à  la  Sacrifie  des  Ccle(\ins ,  mais  plus  épurées  Se  fans  la  plupart 
decesviHons  ,à  Saint  Sauveur,  il  n'y  en  a  pas  tant  qu'à  Saint  Gervais,  quoi- 
que ce  foit  un  Marchand  de  vin  nomme  Marier  qui  l'ait  fait  faire  >  car  à  St 
Gervais ,  il  y  en  a  plus  qu'aux  quatre  autres. 

Aux  vitres  du  Chœur  de  Saint  M crry  ,  on  voit  St  Pierre  en  prifon  avec 
line  mitre,  à  la  vérité  ceci  ne  vient  pas  du  Peintre  qui  a  donné  le  defliïin, 
mais  d'un  autre  depuis ,  qui  a  pris  dans  une  autre  vitre  la  tête  d'un  Prélat  « 
&  l'a  mife  à  la  place  de  celle  de  Saint  Pierre  qui  étoit  caQce. 


TAPISSERIES. 

...»  • 

DANS  les  tapifTeties  de  Sainf  Nicolas  des  Champs  ,  Saint  Nicolas  y 
eft  rcprefenté  donnant  un  foufflet  à  Arius,  au  Concile  deNicée;  ce 
que  le  Pape  trouvant  fort  mauvais  ,  &  pour  cela  l'ayant  interdit  ;  on  le  voit 
rétabli  par  Notre  Seigneur  même,  qui  lui  renvoyé  aulTitôt  fa  mîtrc  &  fa 
crônc  -,  car  il  faut  f<;avoir  que  la  vie  de  ce  Saint  eft  venuë  à  nous  fi  altetcc. 
quelePcte  Syrmond  &  autres  Savans  ne  fçavent  qu'en  juger,  jufqu'àdou. 
ter  fi  jamais  il  a  été  au  monde:  mais  en  tout  cas  quand  bien  même  U  auroit 
été  tel  que  le  croit  l'Eglife  Grecque ,  il  eft  confiant  pat  fa  vie  qu'il  ne  fe 
trouva  point  au  Concile  de  Nicée  ;  les  vers  au  refle  qu'on  lit  au  bas  de  la 
pièce  où  fa  mître  &  fa  croiTe  lui  font  renvoyées .  femblent  avoir  été  faits 
pour  rendre  ce  miracle  encore  plus  ridicule ,  jufqu'à  ne  pouvoir  s'empc- 
cher  de  rire. 

Aux  tapifTeries  de  Saint  Germain  des  Prez  ,  qui  contiennent  la  vie  deSc 
Germain  i  là,  on  le  voit  au  lit  malade,  cocfFé  de  fa  mître ,  de  même  que  cet 
Evcque  peint  aux  vitre-  de  Saint  Jean  ,  dont  j'ai  parlé. 
■  A  celle  de  Saint  Merry ,  le  diable  en  habit  d'Hcrmite  avec  un  gros  cha- 
pelet pendant ,  fe  vient  préfenter  à  Jefus-Chrift  dans  le  dcfert,  afin  de  le 
mieux  tenter.  A  propos  de  chapelet ,  il  fc  trouve  quelques  Peintres  qui  le 
font  dire  à  des  pcrfoimes  qui  vivoient  bien  des  centaines  d'années  avant  qu'il 
fût  en  ufage  ,  &  même  avant  que  la  Vierge  vint  au  monde. 

A  Saint  Benoit  ;  Sainte  Elifabeth  le  dit  en  couche ,  dans  les  vitres  de  la 
Chapelle  Saint  Louis  ;  à  Saint  Etienne  du  Mont ,  dans  les  vitres  de  la  Cha- 
pelle Sainte  Anne ,  où  la  Vierge  eft  répréfentée  prête  à  rendre  l'efptit , 
patmi  les  Apôtres  prians  autour  defon  lit:  il  y  en  a  un  qui  bien  dévote- 
ment dit  fon  chapelet  pour  le  repos  de  fon  ame. 

A  l'égard  des  tapifleries  de  Saint  Martin  des  Champs  .  elles  n'ont  pas 
leurs  pareilles  pour  les  raretez  qui  s'y  remarquent ,  là  Saint  Martin  eft  dé- 
peint allant  la  nuit  à  Matines  tout  fcul,  &  pourtant  en  habit  de  Pontife  avec 
fa  mitre  ,  &  fa  croix;  &  quoique  Sulpice  Sévère  qui  aécrit  fa  vie  mieux  que 
pas  un ,  dit  feulement .  qu'un  jour  Saint  Mattin  fortantdu  réfectoire  tom- 
ba fur  l'efcalicr  &  que  s'étant  bien  bleffé  il  fut  guéri  la  nuit  par  un  Ange; 
Les  Religieux  cncheriflant  là-deflus  ,  font  voir  dans  leur  rapiflerie  que  cet 
accident  lui  atriva  allant  à  Matmcs  ;  &  le  tout ,  par  la  malice  du  diable  qui 
pour  l'empêcher  d  y  aller,  eft  là  rcprefenté  femant  des  poix  fur  lesd£rgrezi 
ic  quant  à  là  guetilon ,  c'eft  la  Vierge  cilc-mcœç  accgœpagaéc  d  im  Ange 
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<|ni  opère  ce  mirade  «  par  le  moyen  d'nne  lîquoir  enrertn^e  dans  une 
phiolk  qu'elle  tient,  qu'ils  appc!!ciu  îa  S.  inte  AmpoulICj  &  qu'Ut  DUC 
£ùt  feivir  au  Sacre  de  quelqu'un  de  nos  Koi$. 


TABLEAUX»   ET  PEINTURES. 

DANS  r£glirç  de  la  Mercy,  an  rablçau  du  maître  Autel,  un  Roy  & 
un-Empecear,  tous  deux  avec  une  grofle  baibe  blanche,  font  reprç- 
fenccz  à  genoux  recevant  le  Scapulnirc  des  mains  de  la  y  .-j  ■ 

L'Empereur  eft  revêtu  de  Ion  manteau  Impérial  «  a  la  Couronne  en 
tête  .  une  cuirafle  avec  des  bradarts  &  des  cuillâns. 
Pour  le  Roy,  il  n'a  que  fes  habits  Royanr. 

Aux  Qiiinze- Vingts  dans  la  Chapelle  de  la  Confrairic  ^aînt  Roch, 
les  Confrères  ont  fait  peind'.c  leur  Patron  .  priant  Dieu  dans  un  dcfèrt 
auprès  d'une  fontaine,  lorfque  les  Plaifantins  l'eurent  chaficde  Iclic  Ville, 
parce  qu'il  avoir  la  peflc  .avec  ces  paroles  :  Cjm  nmi  Mvnjukr  ^ams  Roà) , 
maluJt  de  la  pejle ,  C7-  tout  deJiU  a'avair  ru  haute  hors  de  PLiif  mce  ,  alla  uu  TOéftrt» 
9»  Dieu  lui  cnvoja  tme  bcHe  fiutaine  fwr  It  fecownr  de  l'urdenr  de  h  n,  :!.:.!ir. 
'  Depuis  peu  aax  Billettes,  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  le  Père  Ma- 
thias  de  Saint  Jean,  Provincial  des.  Carmes  Mitigez  ,  a  fait  reprelênter 
Agabus ,  Pua  des  amans  de  la  Vierge  >  rompant  Ja  baguette  pcenant  J« 
Thabicde  Carme .  djS  dépit  de  lavoir  mariée  à  Saint  Jofcpli. 

Touchaiu  la  Vierge,  au  rcftc,  combien  les  Peintres  &  les  Sculpteurs 
ont-ils  montre  leur  lotife  en  faifaju  fon  portrait  î  Les  uns  veulent  qu  elle 

été  douée  4»  d»  verras ,  ce  qui  a  donné  lieu  aà  Monaftere  des  dix  Ver. 
tus  du  Faubourg  Saint  Germain  ;  U  s  autres  lui  percent  le  cœur  de  fepr 
cpéespour  exprimer  les  Icpt  douleurs  qu'elle  lbutt'rit,àce  qu'iU  difem^à 
la  mon  de  fon  Fils  :  ce  qui  a  fait  fonder  la  Chapelle  &  la  Confiairie  de 
Notre-Dame  de--  fept  doulcnrs  aux  Aiigiiflins  noirs  ,  appeliez  .communé- 
ment les  PetJts  Pères,  ^iiand  ils  la  rcprclentcnt  à  l  agonie,  auflî-bicn  que 
Sainte  Anne  Sainte  Elilabedi ,  c'eft  d'ordinaire  fur  un  Ut  charge  à'.iomt 
J)ff ,  &  entouré  d'autant  de  Reliquaires  Se  de  Refiqucî  que  ci  uii  de  Loui^ 
%  i.  lorfiju'il  mourut.  J'ai  vû  quelque  pan  une  Notre-Dame  dilant  les 
'Heures  de  la  Vierge.  Aux  grands  Jacobins,  à  Saint  Etienne ,  &  à  Saint  Inno- 
cçpt*  à  la  Chapelle  de  la  Vietge.  on  la  voit  fur  le  lit  avec  l'jube  &  l'étolIc 
•ïc  même  le  goupillon  en  main  ,  lui  donnant  de  Peau  bcnîte  i  les  auttw 
pfalmodiant,  ou  difant  jeur  bréviaire. 

.  Pour  voir  merveille  fuigubere  ,  il  faut  aller  à  Saint  Ger\'ais ,  &  là ,  con^ 
templer  attentivement  la  vie  de  la  Vierge  peinte  dans  les  vitres  de  fa' Cha- 
pelle, avec  celle  de  Sainte  E!i;"abeth,  par  un  Vitrier.  &partin  Peintre  du 
Sicdc  palTc }  car  on  peut  dire  avec  grande  raitbn  que  cela  paiTc  le  ridica'e 

A  i'egarddes  Cbtrte^ ,  Ica  pdntures  qni  lés  Ornent  ne  font  gutrc  piu« 
fcnfces  :  comme  à  l'  Abbaye  Saint-Germain ,  aux  i;;rands  &  aux  petits  Jaco- 
bins ,  à  Sainte  Ctoix  de  la,  firetonnerie  j  aux  feuillants  «  aux  f^^pj  ^  ^ 
encore  aux  Billettes.  * 

Au  Cloître  de  PAbbav?  Saint-Germain  GrcgoircVIl  en  habit  de  Pontife 
a.un  fouet  à  la  main,  à  eau  le  qu  on  1  a^voit  luipommc,  l'âne!  um^ 

.  Quoique  le  Nonce  Bagny  ma  la  fin  de  (à  Noiiciaaue  ajt  ûit  elTacet  du 
f  etii  Cloîtie  des  Cbacueu^.  cea  «juatre  Vea  fuiVw»* 

Un  chjmint  mort  Je  Pani, 
m\n  faillit  fon Jèrii^, 
'^^famut  ëu  tfùaip  p«r  as  £tt, 
iamm  mit  ft»  fin  met. 


Kéanmoins  on  ne  laifTe  pas  de  les  lire  encore  dans  un  livre  imprimé 
long  -  tenu  auparavatu  ,  avec  tous  les  autres .  nonobilant  que  de  Lau- 
noy ,  notre  rtivantamij  ait  Càicvoir  que  iecoate  qa'oa  fait  du  Chanoine 

de  Notre-Dame,  damne  pour  Ton  orgucuil  ,  cft  une  pure  fable;  ic  qu'en- 
^aa  c'ctoit  (ans  ton Jcmcm,  que  les  Chartreux  pico«.cupcz  de  ia  tradition ,  l'a- 
VOtent  fait  peindre  fur  un  des  murs  de  leur  Cloître  -  nonobftant  tout  cc-cî  « 
lorfqu'ils  tcbâiirent  leur  petit  Cloînc,  il  y  a  qu.iour?^  r.t:ru'ts  ,  !  a  même 
HiAoire  a  ûc  rc^uefcmce  tout  de  uouvcau  (.^r  ic  ::>uluc  ,  1  un  de  nos  ex« 
cclluifs  Pcttttiin. 

Pour  voir  !a  rrort  en  bien  des  podurc;  ,  &  les  civiîitcz  qu'elle  fait  anz 
uns  &  aux  autfés ,  foit  Papes ,  Panccs,  ou  Villageois ,  lorlqu'elle  vient  leur 
«oooncer  qu'il  faut  partir  ,  on  n'a  qui  conddcrcr  une  Ufte  de  Fkmib  qui 
tegneJe  long  d'une  partie  du  Cimetière  de  Saint  Innoceiic. 

Dans  le  même  Cimetière,  fe  voir  encore  depuis  ic  mois  d'Août .... 
iufquau  Carcn  c  luivant ,  la  danle  Macli2bée  peir  tc  îous  tes  charniers ,  oii 
lamon  fait  bien  d'autres  tours  &  d'auctes  mommcùc»i  il  en  refte  encore  des 
ttbleatnc  qui  ne  ftroient  m  dédûicz ,  ni  effacez ,  fil  on  i^en  avoir  pas  tu^ 
Tant  de  foin  que  de  celui  du  mauvais  riche. 

Ce  tableau  eft  fccllc  fut  les  mêmes  chacnicrs.  ptcs  d'une  porte  du  Ci* 
.  ffictiete  à  côté  de  b  raC  «u  fer  i  il  eft  de  la  manière  de  Lucas ,  on 
ne  le  voit  qu'i  la  ToulTaint  &  le  jour  des  Morts  j  tout  le  refte  de  l'an- 
nce  il  eft  fermé  à  la  clef.  le  mauvais  riche  eft  icpreienté  à  l'agonie, af- 
fiftc  d'un  Confeflèur  qu'il  n'écoute  pas  :  de  tons  cotez  chacun  le  pille .  fii 
femme,  fes  parcns,  les  gens  de  Juftice;  &  enfin  on  y  aperçoit  les  Prêtre* 
qui  s'cntrcbactent  dgvant  rEghfe  pour  les  torches  de  Ion  enterrement. 

La  manière  des  Peintres  pour  le»  poctnits  des  Sûnts  %  «juelqne.  chofe 
encore  d'afl'ez  plaifant  ;  car  ils  ne  manquent  jamais  de  C^pxefblïtet  Saint 
Antoine  avec  un  cochon  auprès  de  luL 
Saint  Maïc* &  Saint  Jet6nw*  avec  un  Lioa. 
Saint  Luc  avec  un  boeuf. 

Saint  Hubert  dans  leur  cfprit  aime  plus  ics  Forets  que  l  Egliie 
mais  on  ne  le  voit  fui  Icors  miles  qu'en  habit  de  chaflènr*  ft  un  ceif  qni 
Je  fuit. 

Saint  GHIe  feroit  tout  décontenancé  \  leur  avis ,  s'il  n'avoit  fa  biche. 

Saint  Roch  aime  trop  fon  chien  pour  le  petdre  de  vûë. 

Saint  Martin, .Saint  Geoi^cs .  &  Saint  Viâor«  neikutoienc  fe  pnilStfde 
cheval ,  tant  ils  haTfl'ent  d'aUer  \  pied. 

Saint  Wal} ,  d'une  autre  humeur  que  Siùic  Jeanine  peut  lottfFnc  ^t* 
gneau,  mais  eft  ravi  de  voit  uu  ours. 

Ils  crolroient  6ire  toit  à  Moyfe,  s'ils  m  lai  dosumient  des  cornes 

Saint  Honoré  a  fi  peur  qa0  le  pain  iiiiiiqiie«  q;iie  Aiis  ce0ib  il  cft  oecnpé 
à  mettre  Ia|pâte  au  four. 

Saint  Crépin ,  Saint  Ctépinlan  ont  tant  de  pitié  des  mal  chanfli» .  qn'ib 
ne  fongent  qu'à  leur  faire  des  fouliers. 

Enfin  Sainte  Margueritie  eft  toujours  fur  un  dragon  >  £c  Saine  Michel 
ibr  un  diable. 

Diable  nu  rrfte  qui  eft  la  plus  maudire  3c  I  Jde  bcre  de  tou'ef,  Je  qui  ne 
ic  plaît  qu'a  taire  des  racchancetez  >  car  combien  s'en  vou  li  de  preuves 
dans  Paris ,  que  le  peinceau  &  le  cifeau  out  mis  en  évidence. 

Je  laitfe-là  les  poix  qu'il  feme  fur  l'efcaliet  de  Saint  Martin  ,  dont  j'ai 
parlé, pour  lui  faire  rompre  le  col  en  defcendant  \  quelle  malice  ne  fait-il 
point  i  Sainte  Geneviève  ,  à  Saint  Merry  ,  &  ailleurs  ,  afin  d'creindre 
fon  cierge  en  dépit  même  de  l'Ange  qiù  s'y  oppofe,  jufqu'à  prendre  un 
Ibuflet. 

A  Saint  Martin  d;*;  C'iampî,  djns  le  tapiPTcue^  ,  il  a  bicnTinfolencc  dn 
tiret  par  (oxce  des  fexmes  du  dMsut  ^  &  4e  ie$  ^'^i't"tr  boti  de  i'f^Ci 


Digitized  by  Google 


37 


Si  quelque  grandi  pedieur  eft  prêt  de  rcndi'C  ref}-  h,  i}/^  ctn'.Ête  .eipf  û 
pr..;  ne  lui  échaj  c  ,  il  eft  colc  fur  fa  bouc'ic  ,  -  ov  as"  :  Cj  attendant 
avec  impaiience  que  l'aine  force .  afin  de  i  uDiporict  bien  Vi!c. 

Dans  le  Cloirre  de  Saint  Germain  des  Prcz ,  ît  pefe  fi  tort  fur  «ne  pîerie 
que  plu fieuK  Religieux  t^éfibrcent  de  lemaer.  qu'ils  n'en  fatirotem  vttùx 
à  bout. 

Au  Portail  de  Kom^Dame .  c'eft  bien  pif ,  car  on  le  voit  pendu  en  l'air 
A:  le  corps  cour  ramatTc  fous  une  des  balance*  de  Saint  Michel  pefant  Ida 
âmes,  afin  (1  en  excroquer  quelqu'une. 

Mais  le  bon  cft  de  le  voir  au  Cloîrre  des  Jacobins  du  grand  Cotivenr, 

où  Suin:  Dom!":i.'/te  en  funition  Je  l'avoir  voulu ejnpêchcr  d'crtulicr  le  fuir, 
lui  donne  ù  tenir  un  pciu  bout  de  chandelle,  qui  aulViroc  venant  i  le  brû- 
ler de  ti'ùùat  r£teindce ,  fans  ceflè  le  chaagie  de  main ,  en  âifant  cent  gti^ 
HMces. 


N  1579 ,  au  nioij  de  Mars ,  par  ordre  de  l'Ev  cque  &  du  conrentemeut 


P*j  fccrct  de  la  Cour ,  le  Chevalier  du  Clu-r  ota  du  coin  de  ia  tue  ùc  la 
Perle  un  Crucifix  de  bois  peint ,  grand  comme  ceux  des  Paroifles ,  appellé 
de  tout  tcms ,  le  Crucifix  marque  eau  >  pour  n  âvoir  ^té  mis  là  qu'aîîn  de 
marquer  à  quelle  iiaurenr  ^toit  parvennï  la  Rivière,  dans  un  cerrain  dtîbor* 
dément  :  mais  cependant  à  qui  on  douDon  loui  communément  le  nom  de 
maquereau,  depuis  que  quelques  fcnuucf  icaodakuies  furent  venues  t'é- 
'  tabllr  tout  aupre.^  à  caulè  que  pour  lors  il  fervoir  i  enreignet  lenr  denten» 
rc  i  &  ce  qui  tait  JrcAer  les  cheveux  à  la  tctc  ,  cû  que  ce  n'étoit  pas  le  fcul 
à  qui  on  donnât  itii  fi  dctcAabie  .uo^t'  >  ou  le  donnoit  encore  i  d'autre» 
de  quelques  ra^oMfïs  cachez  en  certains  endroits  obfcuK  qui  fervoient  de 
reiuici- von- au  .  .  '  .rV.K^-cz ,  &  où  fc  faifoient  de';  confctTiofts  f.icrilege^; 
de  nos  jours,  li  i  'cu  voyou  encore  à  Saint  Nicolas  des  Champs  nuiisprclen» 
teittcnt  les  Curez  &  les  Marguilliers  y  ontdonn^  fi  bon  ordre,  que  non- 
feulement  i!s  ef  onr  fait  <<tc- ,  mais  de  plus  la  plaçeoik  UsétOfentCft  ItWen 
cclaiice,  que  le  li>ieii  y  donne  à  toute  hemc-  [ 

Le  Sculpteur  d'l:tienne  de  Paris  a  fîa,urc  au  Portail  de  Notre>Danie« 
contre  la  verirc  &  la  croj-ance  de  rF.f;lilc,  la  Vierge  au  lit  cr.  couche  au- 
près du  bœuf  &  de  l  iiac  qui  de  leur  halein  •  cch;mfeiu  le  peuijeius. 

Le  couvreur  derEglifc  de  Notre-Dame  des  Champs,  m'a aflùr^ que  les 
balances  de  ce  Saint  Michel  «levé  fur  le  comble  font  pleines  de  têtes  d'itom* 
mes  &  defSenunes,  pot»  donner  i  conno'irre  qu'il  pefe  des  ames. 

Une  autre  ehofc  aulfi  fotccmcnt  inv.Jiiiiép ,  efl  l'Hilloire  des  trois  viCl, 
&  des  crois  morts, qui  &'entrcccuconttcut  dans  im  bois  .  qu'on  voit  à  l'une 
des  portes  de  l'Eglife  S^nr  Innocenr,  avec  des  Vers  au  bas  qui  ne  font  gué* 
te  moins  ridicules. 

Il  n'y  a  pas  bien  long-tems  qu'à  la  Maladeric  du  Roule<c  voyoit  unSK 
£loy  placé  dans  uie  niche  en  hatnr  Pontifical  ,  fâ  rotcre  en  tête ,  ferrant 
un  chcva!  ,  &  cela  uuis  fc  baifTcr.  ainfi  que  les  autres  a.Jchaux,  ni  lut 
faire  tenir  le  pied,  mais  alGs  dans  un  fauteuil,  une  enclume  auprè^deiui, 
flc  un  cheval  qui  n'avoitque  trois  pieds,  parce  qu'il  lui  en  tvoit  eoup^  ■ 
un  qu'il  »»;n.  it  <!<  y  a'.nchoit  im  fer  avec  fon  marteau  :  car  le-;  iVIaréchaux 
veulent  à  toute  force  qu'il  ait  été  Maréchal,  c^;  qui  eft  came  qu  lU  iont 
pris  potu  leiu  Patron.  au(fi-bien  que  tous  les  autres  gens  de  marteau ,  Se 
d'fen:  enfin  que  quant'  >!  vouloir  ferrer  uu  cheval,  d'abord  il  lui  coupoit 
le  pied,  mais  fans  lui  faire  de  mal ,  ni  même  qu'il  faignât }  puis  l'ayant  fer- 

»î  à  U  nain  fox  Son  enduine » enfuite  il k  lui  reoieceoit*  4c pourlorsie 
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clieval  marchoit  comme  auparavant  ;&  quoique  cette  belle  rcprcfcntation 
ait  c(c  ôtcc  ,  on  la  voit  encore  dans  les  anciens  fjcaux  di  cet  Hôpujl ,  & 
peutctre  dans  celui  dont  ils  fe  fervent  à  prcfcnr. 

Je  ne  daignerois  parler  ici  de  Saint  Nicolas  avec  Ton  fuloir  à  côte  de  lui, 
où  il  rcflulcite  trois  petits  enfans^  comme  étant  une  choie  trop  connue,  & 
qu'il  e(l  par  tour  ainli  rcprefenté. 

Tous  ces  portraits  au  rede.  li  bien  imaginez  &  beaucoup  d'autres  qu'on 
aôtez  depuis  quelque  rems,  font  des  ouvrages  des  deux  derniers  ficelés , 
faits  par  des  gens  fimpies ,  qui  n'y  regardoient  pas  de  ii  près. 


L'HOTEL-DIEU  EXEMPTE'  DE  RECEVOIR  LES  VEROLEZ- 

LA  première  inQance  qui  ait  été  faite  afin  d'exemprer  l'Hôtel-Dicu 
des  verolez  ,  fut  en  150s  ,  lorfque  dans  une  aÛcmblce  tenue  à 
l'Hôicl  de  Ville,  trois  Chanoines  de  Norrc- Dame  vinrent  f:;  plaindre  des 
vols  &  des  dcfordres  que  ces  fortes  de  gens  y  faifoienr  i  remontrans  en 
même  rems,  que  comme  ils  ne  le  fentoicnt  pas  allez  entendus  à  gou- 
verner cette  Maifon,  il  plût  à  la  Compagnie  de  nommer  d'autres  Direc- 
teurs à  leur  place.  Sur  cela  il  fut  ordonné  que  trois  Echevins  ,  avec 
quelques  Bourgeois  &  le  Chapitre ,  fe  rranfporteroienr  fur  le  heu,  en  at- 
tendant que  dans  une  autre  AlVcmbléequi  fe  tiendroit  où  fe  trouverojent 
des  Députez  du  Parlement,  quatre  Adminirtrateurs  fuflcnt  choifis. 

Deux  ans  après,  à  II  requête  du  Prévôt  des  Marchands ,  &  a  la  prière 
inllante  des  perfonnes  commifes  à  l'Adminirtration  de  l'Hôtel-Dieu ,  il  fe 
fit  une  autre  AlTcmblée  par  ordre  du  Parlement,  à  la  Chambre  du  Confeii 
du  Palais, où  fe  trouvèrent  le  Prefident  Bailler ,  l'Abbé  de  Saint  Magloirc, 
le  Doyen  &  le  Pénitencier  de  Paris ,  fie  un  Prefident  des  Comptes ,  avec 
quelques  Officiers  de  la  même  Chambre  5  tout  le  corps  de  Ville  accom- 
pagné de  Bourgeois  ,  &  enfin  les  Adminiftrateurs.  Là  le  Prévôt  des  Mar- 
chands prit  la  parole,  &  quoiqu'il  fit  ft^avoir  que  dans  l'Hôpital  .il  y 
avoit  s  ou  9  vingt  malades  de  ce  mal  honteux  ;  d'ailleurs .  qu'il  éroit  con- 
tagieux &  fc  gagnoit  ;  &  qu'enfin  il  étoit  à  craindre  que  les  autres  mala- 
des ,  les  Religieufes  ,  les  Gardes  ,  Ûc  le  relie  des  Donielliques  ne  vinllcnt  à 
le  prendre  &  en  être  infeûez  >  qu'ainfi  il  étoit  ncceflairc  d'y  donner  ordre 
promptement  :  La  Compagnie  néanmoins  fe  contenta  d'ordonner  qu'on 
travailleroit  aux  réparations  fie  au  recouvrement  des  ullenciles  nécefl'aires 
aux  Hôpitaux  déjà  par  eux  bâtis  auparavant,  tant  au  Faubourg  Saint-Ger- 
main ,  qu'à  celui  de  Saint-Honoré;  que  pour  fubvenir  à  cette  dépenfc  auf- 
fi-bicn  qu'aux  néceflîtez  de  ces  mifcrables ,  les  Marguilliers  feroient  quêter 
dans  leurs  Paroifles  jl'Evèque  accorderoit  des  Pardons  fie  des  Indulgences 
à  ceux  qui  leur  feroient  des  charitcz ,  que  les  Gens  riches  fie  les  Couvens 
y  contribueroicnt;  que  pour  les  gouverner,  panfer.fic  recevoir  les  cliaritcz, 
le  Clergé  ,  le  Parlemcnr ,  la  Chambre  des  Comprcs,  la  Ville  ,  fie  les  Adiiii- 
nidrateurs  de  l'Hôtel-Dieu,  nommeroient  chacun  une  pcrionnc  de  probité  , 
&  d'expérience  >  fit  qu'enfin,  à  fonde  trompe,  tous  les  Etrangers  frapezdc 
cette  maladie  feroient  chafl'ezde  Paris,  fur  peine  de  punition  corporc-lle. 

En  ij3  5  .on  tint  encore  une  autre  allcmblcc  au  Bureau  delà  Ville,  pour 
la  môme  affaire  .ainfi  qu  en  150J  ;  le  Prévôt  des  Marchands  remontra  qu'à 
la  prière  du  premier  Prcfidenr,  il  s'étoit  trouvé  avec  deux  Echevins  5c  deux 
Confcillersdc  la  Cour,  au  Bureau  des  Gouverneius  de  l'Hotcl-Dicu,  où  il 
avoit  été  arrêté  de  féparer  des  autres  malades  ceux  qui  avoient'Ia  teigne 
fie  le  maldeNaplesj  fie  quant  aux  frais  néceffaires,  que  la  Ville  en  feroit 
Ciiargée,  fie  y  fournitoit^:  A  cela  chacun  acquicli^  ,  fie  4oan4.,lcs  itiains.  A 


regard  des  frais  on  trouva  à  prcj^os  de  les  rcjcncr  fur  le  Ro-  ,  5c  de  prier 
le  Failcincnt  de  l'en  avertir.  Trois  tiiois  après ,  la  CoururJoniu  à  iUcartl. 
Receveur  des  Pauvres  >  de  donner  aux  Paroiifiens  de  Saine  Ktcolas  des 
Champs,  atteints  de  cette  maladie,  So  liv.  parifis  des  deniers  de  la  Recette; 
ic  parce  que  ks  Adiuiniftrateuxs  de  l'Hotel-Dieu  ceiToietu  d'euvoyer  atix 
mabdes  de  cette  Paroiflè  les  uftencUes  qu'ils  dévoient  leur  fournir*  eUs 
les  firappclîcr  par  un  HuilTier  5  non  conrcnt  de  cch ,  en  11+1  .  après  leur 
avoir  fait  eiucudrt:  qu  iU  ne  dévoient  point  le  lailci:  de  iuuniir  de  draps  à 
ces  Pauvres  verolez  .  faixs  avoir  ^gard  aux  raifons  qu'ils  alleguoient,  que 
leur  Hôpital  croit  diargé  de  dettes  S<  i-e^  iTf  eoit  de  malaJei  ;  clic  les  obli- 
gea encore  par  les  remontrances  à  Icui  un  e  tout  le  bien  k}u'iU  puurroicot} 
de  plus, ea  ij $9  .  clic leur  orJoniude  s'allemt>ler  à  THotel  de  Ville, ou  io 
dévoient  trouver  IciGeiis  du  Roy,  du  Parlement,  le  Prévôt  des  Match  i^i-^ 
&  les  Marguiilicr^  de  buai  Euftache,  afin  de  mettre  ordre  au  plutôt .  :aut 
tnx  k>eenieas,  qu'aux  vivres,  linges  &  autres nc'ccfTitcz  de  ces  malades 
qu'on  avott  tiré  de  chez  eux.  Mais  eflfia  la  méfocanoéeifioainie  ils  vinrent 
à  promettre  de  payer  tous  les  mois  20  înr.  par  manière  de  provifion  au 
Maître  du  Bureau  des  Pauvres,  pai  ce  moyen  non  feulement  ils  purgèrent 
leur  Hôpital  de  cette  pelle,  mais  encore  ils  l'ctemptcceat  d«  fournir  toutds 
les  autres  chofes  à  quoi  on  les  avoir  obligez  en  tsi9  4c  1541  :  cependant 
comme  j'ai  dJja  dit  quelque  chofequiU  ayent  pii  fâire,  ils  n'en  ont  été 
déchargea  çatiercm^at  qu  cnz6i4,k  il  May ,  lurlqu'ils  oftriiem  de  payer 
cous  les  ans  «t  Receveur  gênerai  dés  Pauvres  du  gi9od  BURwi*  iftibinnw 
de  23  3  liv.  fi  bien  que  le  Parlement  exeoipta  rHôcel-OiWft  4p  tout  le  e^b9» 
Se  le  grand  Bureau  en  fut  charge.  •  , 

Le  refuliat  de  tout  ce  que  j'ai  raporté  fur  cette  macierej  tft  <|m  lirait  de 
Naplcs  ctoit  en  effet  une  maladie  conrarieufe  ,  non  feulement  lorfqu'il 
comment^  à  paruitve  ;niais  même  en  i(;i4 ,  que  d  abord  ton  veiUn  ctoit  fi 
dai^ercux,  que  la  pefte  lapins  maligne  ne  i'eft  pas  davantage:  une. infinité 
de  perfonnes  de  tout  fexe ,  de  tout  àcc  &  deroj:t-s  con  jinons  ,  le  G;a^":Tent 
d'abord.  11  n'y  a  point  de  favant  Medcem  qui  ne  diie  c]ue  c  etoit  un  mal  nou- 
veau, laciirakte  èc  fauonnu;  3c  c'eft  pour  cela  (ans  douce  qu'on  lui  a  donné 
tant  de  noms  dlffecens.  Sauinaife  cependant  dans  fon  livre  des  années  ly, 
materiques  montre  que  les  Anciens  le  connoilloicnt  :  &  parce  que  Marias, 
qui  ccrivoit  il  y  a  plus  de  1000  ans,  fait  mention  d'une  maladie  nommée 
Ktirio/^  i  L'Abbé  Ména^  a  prétendu  qu'en  c«t. endroit  ilemendoit  parler 
da  h  vérole  contre  l'avb  dc«  plus  Savans  Madecins,  qui  tiennent  que  ce  mot 
fîgnifie  toute  autre  chofe 

Quoi  qu'il  en  foie,  Fran<^is  premier  gagna  le  nui  dfli  N^tcs  «  après  «voie 
déjaeproQvé  toupies  antres  «au  rapport  de  Mathieu ,  donr  II  fiirlong<temt 
comme  en  langueur,  avec  de  (i  grandes  douleurs,  que  quelquefois  elles  lui 
arrachoieot  ces  paroles  de  la  bouche  Di-<*  rte  pum  par  ««  fat  pechc.  L^^oife 
de  Savoye&mece.afliue  que  dès  l'â^t  de  it  ans.  il  commença  à  prendre 
du  mal ,  &  dit  dans  fon  Journal  qj'?n  i  5  1  i  ,  le  4  Septembre  il  cm 
mal  en  la  part  de  fccrertc  nature  :  tî  cUe  ne  fut  pa&  morte  avant  lui,  elle 
n'aatoic  pû  oublié  hns  doute  que  cette  nMledle  aitiia  lee  adtie^ ,  ft  en  »»* 
roit  nurqué  le  tcms  qu'il  vint  à  les  gagner  r outey,  autant  le?  anciennes qije 
les  nouvelles^  Se  peur-être  auroit-elle  ajoute  quelle,*!  le  tirear  mourir.  Tou> 
chant  fa  mort .  auffi-bjea  qu le.  oui  ^lien  fiift  ««ilè  «  on  fie  Vifigamt 
me  fuivante  t 

L'an  mil  ttnf  «M  fHaramt-Jcpt  •         ,  . 
Fnmfùs  mmmt  k  JtemhoiiiÛct  t 
Du  ta  Vtnltft'U  émit. 
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excellence ,  aufTi  ne  l'appel!oir-on  que  la  belle  Ferrohnicrc  ,  lui  donna  ce 
mal  qu'elle  avoir  eu  de  Ton  mari ,  qui  pour  fc  vanner  d  clic  &  du  Roy, 
i'alla  prendre  exprès  dans  un  lieu  infâme.  Le  bruit  couroit  encore  que  ce 
Prince  en  avoir  fait  part  i  la  Duclicfle  d'Etampcs  ,  mais  qu'étant  jeune  com- 
me clic  ctoit ,  Fernel  lui  faifant  prendre  du  lait  d  âncflo  ,  la  t;^uérit  avec  îc 
tcms.  Pour  Fran<^ois  premier  ,  tout  excellent  que  fût  ce  Médecin  ,  il  n'en 
pût  être  guéri ,  n'ayanr  ofc  bazarder  fur  lui  le  mercure,  faute  d'en  fkjavoir 
toutes  les  proprietcz  qu'on  a  découverrcs  depuis.  Dans  le  Livre  qu'il  a  fait 
de  la  cure  de  ce  mal ,  Ce  voyent  les  remèdes  dont  il  ufa  pour  guérir  Me- 
ficrcs  Prieur  de  Saint  Denis  de  la  Chartre ,  &  un  Médecin  dodic  &  en 
eftime. 

Henry  Ilf.  eut  cette  maladie,  de  même  que  fon  Ayeul ,  Se  qui  lui  fit  per- 
dre les  cheveux  ;  &  quoique  fur  un  des  cotez  de  certain  meteaud'or  de  l'an 
1490,  c'cft-à-dirc  bienlong-tems  avant  le  Règne  de  ce  Prince,  que  m'a  mon- 
tre le  dode  3c  curieux  Seguin ,  Doyen  de  Saint-Germain  de  rAuxerrois,il 
s'y  voit  une  perruque  longue,  frifée ,  bien  garnie,  &  faite  comme  celles  que 
portent  aujourd'hui  les  hommes  les  plus  propres;  néanmoins  foit  qu'alors 
l'invention  en  fut  perdue  .  il  fc  vit  réduit  à  prendre  une  calotte  ou  fcs 
cheveux  croient  coufus;  mais  fi  mal  faite,  qu'il  la  couvroir  toujours  de  fa 
tocque ,  fans  l'ôtcr  devant  qui  que  ce  fût ,  non  pas  même  devant  fa  mere , 
fa  femme,  ni  les  Ambafladcurs :  ce  qui  fait  voir  en  paiTant  que  l'invention 
des  perruques  n'eftpas  nouvelle  en  France  5  &quc  ce  n'eft  pas  d'aujour- 
d'hui que  le  mal  de  Naplcs  fait  tomber  les  cheveux  :aulfidans  le  ficelé  paf- 
fc,  l'on  l'appelloit ,  Pelatie  par  ironie  .nom  que  j'ai  oublié  parmi  les  aurres 
qui  lui  ont  été  donnez ,  mais  qui  fc  lie  dans  le  Caiholicon,  contre  le  Duc 
ûe  Mayenne. 

Za  Pclladt  vous  avn^  frinfi  '  ' 

Fsr  la  brtche  y«e  vous  /çavn^ 
^-    Carie)^  la  {milijHt  ihm»*  l'avt\. 
Car  c'it  eft  de  honne  ftinji. 

On  Açai'  au  reftequi  la  lui  donna  au  Siège  de  Rouen  ',  &  de  plus,  lepro-* 
verbe  qui  en  court  :  mais  je  finis,  encore^bien  que  ce  ne  foit  pas  fans  peine, 
comme  ayant  toutes  les  envies  du  monde  de  nommer,  non  feulement  celle 
qui  lui  fit  ce  beau  prelenr,  mais  encore  les  Princes  &  les  autres  grands 
Seigneurs  qu'on  vit  tondus  fi  joliment,  &  fans  rafoirs  Or  pour  montrer 
que  ceci  n'eft  point  une  médifance,  Ciaconius  raporte  que  le  Cardinal 
£riqonnet  en  mourut  ;  &  les  autres  Hiûoircs  du  tcms  que  d'autres  Cardiv 
naux.  comme 

Mais  ce  feroit  toucher  bien  des  fccrets  ,  &  flétrir  un  peu  trop  la  pourpre, 
il  fufïit  de  dire  en  gênerai  quêtant  d'autres  de  fcs  collègues  craignirent  fi 
peu  de  leur  relTcmblcr,  que  les  Satyriques  d'alors  ajoutèrent  à  cette  maladie  , 
encore  un  autre  nom  tout  nouveau,  à  caufc  d'eux,  &  l'appellerent  la  vérole 
cardinale  ;  enfin  ce  mal  devint  fi  commun,  qu'il  fut  tourné  en  raillerie,  jul^ 
ques  là  qu'un  homme  de  qualité  ,  fans  refped  de  fon  pere ,  ni  de  fa  mere, 
qui  l'avoient ,  fut  aflcz  imprudent  d'en  parler  publiquement. 

Le  Ledeur ajoutera,  s'il  lui  plaît,  l'Epitete  qui  lui  e(l  dû ,  fi  tantefl  qu'il 
s'en  puifie  trouver  un  ?  en  tout  cas  du  moins  fut  affez  impie  après  leuc 
mort ,  de  vouloir  leur  donner  pour  £pitaphc  ces  joli^  Vers  > 

Ici  dejfout  la  mort  rongea 

DtMX  carjn  qui  ont  rongi  Brouagt  1 

Ils  auraient  rongé  davantage  .  .  , 

Mais  la  vtnlt  les  rongea.  ,  .  ^ 


f  I  N, 
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